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AVIS    IMPORTANT.  2^/0« 

Capres  une  deslois  providen^lelVes  qui  r^gissenl  le  monde,  rarpnjenl  les  oeuvrcs  au  dfessus  de  rordinaire  se  font 
8ans  conlradiclioni  plus  (ju^  moiys  forles  ei  ndniljrenses.  Los  j^lelien  Calfidliques  ne  poiivaicnt  gutre  ^chapper  h  ce 
cachel  divin  de  ieur  uliiite.  Tantot  on  a  nie  lcur  exislence  oii  leur  importance;  tantolon  a  dil  qu'ils  olaienl  fermes 
ou  qu'ils  aliaicnt  l'elre.  Cependant  ils  poursuivcnt  leur  carriire  depuis  2i  ans,  et  lcs  produclions  qui  en  sorlcnl 
deviennent  de  phis  en  phis  graves  el  soignees  :  aussi  parail-il  certain  qu'a  moins  d'evt'nemciits  qu'aucune  prndence 
liumaine  ne  saurail  prcvoir  ni  empecher,  ces  Aleliers  ne  se  fermeront  que  quand  la  Bibliolheque  du  Clerqi  sera 
terniince  en  ses  2,000  volumes  in-4°.  Le  passe  parail  un  sflr  garant  de  Tavenir,  pour  ce  qu')l  y  a  i  espdrerou  k 
craindre.  Ccpendant,  purmi  les  calomuies  auxquelles  ils  se  sont  trouv6s  en  bulte,  il  en  est  deux  qui  onl  6t6  conli- 
inicllemcnl  rcpdtoes,  parce  qu'clant  plus  capitales,  leur  effet  enlrainait  plus  de  conscquences.  De  pelils  et  ignares 
concurrenls  se  soiit  donc  acharnes,  par  leur  correspond.ince  ou  leurs  voyageurs,  i  repdier  partout  que  nos  b^ditions 
elaient  mal  corrigces  et  mal  imprimces.  Ne  pouvant  altaquer  le  lond  des  Ouvrages,  qui,  pour  la  plupart,  nc  sonl 
que  les  cbefs-d'a}uvre  du  Calliolicisme  reconnus  pour  tels  dans  tous  les  temps  el  dans  tous  les  pays,  il  fallait  bien 
se  rejetersur  la  forme  dans  ce  qu'elle  a  de  plusserieux,  la  correclion  el  Timpression;  en  effet,  ies  chefs-d'a;uvre 
nicme  n'auraient  qu'iine  deuii-valeur,  si  le  texle  en  ctait  inexactou  illisible. 

Il  est  tres-vrai  que,  dans  le  principe,  un  succcs  inoui  dans  les  fasies  de  la  Typographie  ayanl  forc6  TEditeur  de 
tecoiirir  aux  mccaniqucs,  alin  de  marcber  plus  rapidcment  etde  donner  les  ouvrages  ^  nioindre  prix,  qualre  volumes 
du  double  Cours  d'Ecrilure  sainte  el  de  Tlieologie  furcnt  tires  avec  la  correclion  insufDsante  donn6e  dans  ies  impri- 
hieiies  a  presque  lout  ce  qui  s'6dile;  il  est  vrai  aussi  qu'un  cerlain  nombre  d'autres  volumes,  appartenant  h  diverses 
l'ublications,  furenl  imprlmi^s  ou  trop  noir  ou  trop  blanc.  Mais  ,  depuis  ces  temps  61oignes,  les  mScaniques  onl 
cide  le  travail  aux  presses  k  bras,  et  l'impression  qui  en  sort,  sans  etre  du  luxe,  attendu  que  le  luxe  jurerait  dans 
des  oiivrages  d'une  telle  nalure,  est  parfaitement  convenable  sous  lous  les  rapports.  Quanl.a  la  correction ,  il  est 
de  fait  qu'elle  n'a  jamais  dl6  porl6e  si  loin  dans  aucune  ddition  ancienne  ou  contemporaine.  Etcommeni  en  serait-il 
aiiticment,  apres  loutes  les  peines  et  toutes  les  d^penses  que  nous  subissons  pour  arriver  h  purger  nos  ^prcuvcs  de 
loutes  faUlesV  L'habitude,  eu  typographie,  meme  dans  les  meilleures  maisons,  est  de  ne  corriger  que  deux  epreuves 
et  d'en  confcrer  une  troisieme  avec  la  seconde,  sans  avoir  prepar6  en  rien  le  manuscrit  de  rauleur. 

Dans  \es  Ateliers  Calholiques  la  difference  est  piesque  incommensurable.  Au  moyen  de  correcleurs  blanchis  sous 
le  harnais  et  donl  le  coup  d'oeil  typographique  est  sans  pilie  pour  les  fautes,  on  commence  par  preparer  la  copic  d'un 
bout  a  raiitre  sans  en  excepter  un  seul  mot.  On  lit  ensuite  en  premiere  epreuve  avec  la  copie  ainsi  prcpar6e.  On  lit 
en  seconde  de  la  meme  maiiiere,  rnais  en  collationnant  avec  la  premiere.  Ou  fait  la  m£me  chose  en  tierce,  en  colla- 
lionnant  avec  la  secunde.  On  agit  de  meme  en  quarie,  en  collalionnanl  avec  la  lierce.  On  renouvelle  la  meme  opc- 
ralion  en  quinle,  eu  collaiiounant  avec  la  quarte.  Ces  coHaLionnements  ont  pour  but  de  voir  si  aucune  des  faules 
sigiial^es  aii  bureau  par  MM.  les  correcleurs,  .sur  la  marge  des  ^preuves,  n'a  6chappe  k  MM.  les  corrigeurs  siir  le 
niarbre  et  le  m6ial.  Apres  ces  cinq  leclures  entieras  contiolees  Tune  par  Tautre,  el  en  dehors  de  la  prcparatii  n 
ci-dessiis  menlionn<5e,  vicnt  unerevision,  el  souvent  il  en  vient  deux  ou  trois ;  puis  Ton  cliche.  Le  clichage  op^re,  par 
consequent  la  puret6  du  lexte  se  trouvant  immobilisee,  on  fail,  avec  la  copie,  une  nouvelle  lecture  d'un  bout  de  l'e- 
preuve  k  Tautre,  on  se  livre  k  une  nouvelle  revision,  et  le  lirage  n'arrive  qu'apr^s  ces  innombrables  precautions. 

Aussiya  t  il  a  Montrouge  des  correcleurs  de  toules  les  nations  et  en  plus  grand  nombre  que  dans  vingl-cinq 
imprimeries  de  Paris  rdunies  !  Aussi  encore,  la  correclion  y  coOle-l-elle  autan*.  que  la  composiiion,  tandis  qu'ailleurs 
elle  ne  coHte  qiie  le  dixieme  !  Aussienfin,  bien  que  Tassertion  puisse  paraitre  temcraire,  rexactilude  obienue  par 
taiit  de  frais  et  de  soins,  fait-elle  que  la  plupart  des  Editions  des  Aleliers  Calholiijues  laissent  bien  loin  derriere  elles 
celles  meme  des  c^lebres  Ben^dictins  Mabillon  el  MontfauCon  et  des  celebres  Jesuiles  Petau  et  Sirmond.  Que  Ton 
compare,  en  effel,  n'importe  quelles  feuilles  de  leurs  editions  avec  celles  des  Dolres  qui  leur  correspondent,  en  grec 
cornme  en  latin,  on  se  convaincra  que  rinvraisemblable  est  une  r6alit6. 

D  ;iilieurs,  ces  savants  eminenls,  pliis  prdoccupes  du  sens  des  textes  que  de  la  parlie  typographique  et  n'elant 
roint  correcteurs  de  profession,  lisaienl,  non  ce  que  porlaient  les  cpreuves,  mais  ce  qui  devait  s'y  tronver,  leur 
iiaute  intelligence  suppleanl  aux  fautes  de  redition.  iJe  plus  les  Biinedictins,  comme  les  J6s'iites,  op^raient  prcsque 
loujoiirs  sur  des  manuscrils,  cause  perp^tuelle  de  la  rnultiplicitt^  des  fautes,  pendant  que  les  Aleliers  Catholiques, 
doiit  le  priipre  est  surloul  de  ressusiiler  la  Tradition,  n'operent  le  plus  souvent  que  siit  dcs  imprlmes. 

Le  U.  V.  l)e  Buch,  Jesuile  Kollandisie  de  Bruxelles,  nous  ccrivait,  il  y  a  quelque  lcmps,  n'avoir  pu  iroiiver  en 
dix-huit  mois  d'etude,  uiie  seule  faute  daiis  noire  Palrotogie  latine.  M.  Denzinger,  professeur  de  Th6ologie  a  rUni- 
\ersil(5  de  Wur/bourg,  ct  M.  Beissmaiin,  Vicaire  (ieneral  de  la  memc  ville,  nous  mandaient,  k  la  date  dii  19  juillet, 
n'avoir  pu  cgalcmeni  surprcndre  une  seule  {auie,  soii  dans  le  latin  soit  dans  le  grec  de  notre  double  Patroloqie.  Entin, 
le  savant  P.  Pilra,  Bencdiclin  de  Solesire,  cl  M.  Bonelty,  direcleur  dcs  iwia/es  de  philosophie  chr^lieiine,  mis  au 
ddli  de  nous  convaincre  d'une  seule  erreur  lypographique,  ont  6ld  forces  d'avouer  que  nous  n'avions  pas  trop 
prcsume  de  nolre  parfaite  correclion.  Dans  le  Clergc  se  irouvent  de  bons  latinisles  et  de  bons  hellcnisles,  ei,  ce  qul 
esl  plus  rare,  des  hommes  tres-positifs  et  ties-pratiques,  eh  bien  !  nous  leur  promeltons  une  prime  de  25  cenlimes 
\Kir    cliaque  faute  qu'ils  decoiivrironl  dans  n'iniporie  lequel  de  nos  volumes,  surtoul  d;ins  les  grecs. 

Malgrc  ce  qui  prccfede,  rEdileur  des  Cours  complels,  sentanl  de  plus  en  plus  Vimportance  et  meme  la  necessil6 
duiie  correclion  parfaite  pour  qu'un  ouvrage  soit  vcriLablement  utile  et  estimable,  se  livre  depuis  plus  d'un  an,  et 
est  r6solu  de  se  livrcr  jusqu'a  la  fin  a  une  opcr;ilion  longiie,  penible  el  coCleuse,  savoir,  la  r6vision  eniicre  et 
uuiverselle  de  ses  innomhrables  clicbes.  Ainsi  cliaciin  de  ses  volumes,  au  fur  et  a  mesure  qu'il  les  remet  sous  prcsse, 
est  corrigc  mot  pour  moL  dun  bout  a  rautre.  Qiiarante  hommes  y  sont  ou  y  seront  occupes  pendant  10  ans,  el  une 
sornme  qiii  ne  saurail  etre  moiiidre  d"un  demi  million  de  francs  est  consacree  a  cet  imporlant  conlrole.  De  ceiie 
nianiere,  les  Publicalions  des  Ateliers  Cathotiques,  qiii  deja  se  distinguaient  enlre  toutes  par  la  superioiit6  de  leur 
•'orreclion,  n'auront  de  rivales,  sous  ce  rapporl,  dans  aucun  tcmps  ni  dans  aucun  pays;  car  quel  est  1'edileur  qui 
pourrdit  et  voudrait  se  livrer  APRKS  COLP  a  des  travaux  si  giganlesques  et  d'un  prix  si  exorbitant  ?  II  faut 
tertes  dlre  bien  p^nclre  d'une  vocation  divine  k  cel  effet,  pour  ne  reculer  ni  devanl  la  peineni  devanl  la  drpcnse, 
suridui  birsque  TEurope  savante  proclame  qiie  jamais  volumes  n'oiit  el6  ediles  avec  lanl  d"exactitude  qiie  ceux  do 
la  Bibliolheque  uuiverselle  du  Clerqi.  Le  present  volume  esl  du  nombre  de  ceux  revises,  et  tous  ceux  qui  le  scront 
a  Tavenir  porteronl  celle  note.  Lii  consequence,  poiir  juger  les  productions  des  Ateliers  Catholiques  sous  le  rapport 
de  la  correction,  il  ne  faudra  prendre  que  ceux  qiii  porleront  en  lele  i'a\is  ici  trace.  Nous  ne  reconnaissons  que  cetle 
6dition  et  celles  qui  suivronl  sur  nos  plarichcs  de  m6lal  ainsi  cornsi^es.  On  croyait  autrefois  que  la  stcreotv  pie 
immobilisait  les  faules,  altfiidu  qu'un  clich6  de  mclal  n"est  puiiit  elastique;  pasdu  tout,  il  inlroduit  la  oerfection, 
car  on  a  trouv6  le  moyen  de  le  corriger  jjsqu'a  exliiiclion  de  fautes.  L'Hcbreu  a  6te  revu  par  M.  Dracli,  le  Grec 
par  des  Grecs,  le  Latln  et  le  Francais  par  les  premiers  correcteurs  de  la  capilale  en  ces  langues. 

Noiis  avons  la  consolalion  de  poijvoir  finir  cet  ai'is  par  les  rcflexions  suivanlcs  :  Enfin,  noire  exemple  a  fini  par 


;'engloutissenl  les  in-folio,  faisaienl  peur,  et  on  nosalt  y  toncner,  par 
crainte  de  se  nover  dans  ces  abiines  sans  fond  ei  saris  rives;  mais  on  a  fini  par  se  risquer  a  nous  imiler.  Bicn  pliis, 
sous  iKilrc  impulsioT),  d'auLres  Editeiirs  se  prcparent  au  Bullaire  universel,  aux  Decisions  de  toutes  Ics  ('.ongregatioiis, 
ii  iine  Bioqraphie  el  a  une  Hisloire  g6nerale,  etc,  etc.  Malheureusement,  la  plupart  dcs  6ditions  dcjii  failes  ou  qui  se 
foiil,  soutsans  aulorite,  parce  qu'elles  sont  sans  exactitude;  la  correction  senible  en  avoir  et6  faile  par  des  avcugles, 
80it  qu'on  nen  ait  pas  s?!nti  la  gravile,  soit  qu'on  ait  recul6  devant  les  frais;  mais  patience!  une  rcproducuoo 
rurrecte  surgira  bieulOt,  ae  fdl-ce  qu'a  la  lumicre  dcs  ecoies  qui  $e  iont  faites  ou  quj  se  fcronl  em.ore. 
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PU^FATIO. 

AD  FRECULPHLM  LEXOVIENSEM  EPISCOPLM. 


1i-.ter  ca;ter.ns  Sciipturas  (juas  Penlalcncliiis  legis  A 
•:i)iiiinet ,  mcrilo  liher  Exodi  cminet,  in  qiio  pene 
oiania  sacramenta  qnilms  prresens  Ecclesia  iuslitui- 
lur ,  nulritiir  el  rcgitur,  figuraliter  exprimuntiir. 
Nam  ilii  per  corjK)ralein  exiliim  filiorum  Israel  il« 
.Egvplo  terreslri,  nosier  exilus  de  spiriliiaii  Agy- 
{40  demonslratiir  :  ibi  per  Iransitum  maris  IVui)ri  ct 
riiaraonis  atque  yF>gypliorum  subn>ersionem,  ba- 
plismi  niyhlcrium  el  spirilualium  hoslium  interilus 
(igiiratur.  Il»i  typici  agni  immolalio,  el  PascLaj  ce- 
l.;l>ralio,  veri  Agiii  pas;>ionem  ac  nostram  rcdem- 
plionem  insinuant.  I.i  manna  de  ccelis  el  potus  de 
pelra  egcnti  populo  daiilur,  ut  doceat  nos  coelestem 
I  anein  el  potnm  vitx'  de^iderare.  Ibi  pra;cepta  atque 
jndicia  populo  Dei  in  monle  Iraduntur,  ut  discaoius 
supernis  suhjici  disciplinis.  Ihi  tahernaculi  constru-  B 
<  tio  atque  vasorum  ejus  siniul  cura  cultu  et  sacrifi- 
ciis  fieri  jiih«Uur,  ut  sanctx  Ecclesix  mirahilis  or- 
naius,  et  spiriluaiium  sacrificiorum  ritus  in  hoc  in- 
hinuetiir.  Ihi  spiritualis  unclionis  et  thymiamalis 
odoranieiita  couiiciuntur ,  ut  sanctilicatio  Spirilus 
sancti  et  orationum  sacrarum  mysterium  nohis  cora- 
nieiidetiir.  Il.fc  eiiim  omnia  non  solum  prreceden- 
tiiini  Palrum  dicti^  ita  e\.plicala  invenimus,  verum 
ipS4iniin  apostolorum  tradilione  ac  Scripluris  cer- 
tis^tiiue  p*.>rc»fpinius.  Nam  Paulus  ad  Corinthios  scri- 
l»eus,  ita  ait  :  Soloaulera  ko$  ignorare,  fralret,  quod 
patre»  noslri  omnes  uib  nube  fuerunl,  el  omne*  per 
mare  lran%ierunt  ;  et  omnoi  >n  Moyne  baplizali  lunl, 
in  Hube  el  in  mari  :  el  oniaei  eamdem  escum  tpiri- 
lualeiu  manducaverunt ,  el  omnes  eumdem  potum  spi-  C 
riatalem  biberunl.  Bibebanl  aulem  de  spiriluali  con- 


sequeule  eos  pelra  :  pelra  aulem  erat  Cliristus  (/  Cor. 
x).  Sic  ct  Joannes  evaiigelisla,  cum  in  Evaiigelio 
suo  Dominicam  passioneni  describcret,  uhi  ad  illiiin 
locuni  pervcntu.m  e»t  ,  qno  in  cruce  pcndentiuni 
latronum  crura  fiangercnliir,  hinc  testinionlum  sii- 
fiR'ns  ait  :  Ad  Jesum  aulem  cum  venisient,  ul  xide- 
Tunt  eum  jam  morluum  ,  non  fregerunl  ejus  crura, 
sed  unus  mililum  lancea  lalus  ejus  aperuil,  el  conti- 
nuo  exiiit  sanguis  et  aqua.  Et  paulo  p^Jst :  r'acla 
sunt,  iiiquit,  AiTC,  ut  Scriplura  implerelur  :  Os  non 
comminuetis  exeo,  etc.  Qujpropler ,  dihK:tis»imc  au- 
tislitum  Frcciilphe,  vidclur  iiiiiii  hujas  lihri  nece^sa- 
ria  csse  raeditatio,  iu  quo  sacramentorum  aUpie 
mysteriorum  ca-lesliuin  tanla  vis  evisiil ,  ut  non  s/^- 
lum  cvangciicis,  i^A  etiam  legalihus  ad  Christi  cul. 
tum  plciiiter  instruariiur  traditionihus.  Feci  enim  mc- 
ut  in  tua  epi.-)Ujla  mihi  Jiissiali  :  ei  collegi  un.ique 
de  sanctorum  Patrum  dictis  in  unum  volumen,  sio- 
g<.ilanira  sententiarum  M>lutiones  ;  ct  ohi  miiius  an- 
tiquorura  invenirepotiii  e\planationes,  rtOslra->  juiU 
eorura  sensus  simililudinera,  proul  divina  graiia  me 
p(/33e  conccsMt ,  inserui  expositionfrs.  Lnde  depre- 
( or  ut  si  confectMm  opus  dignurn  duxeris,  i>iu  luis 
quam  aliorum  utiiitalibus  illud  a4:(oaiuioiies  ;  <■! 
commuiiilcr  stxufidufii  charilaiis  rcgiiiara,  cam  pro- 
xiruis  tui<>  ulari  Umio  quod  tihi  agoMCU  ■moere 
coliatura  eisse  diviuo.  Dc  caetero  qooqoe  «bsecfxi  ui 
fra;,'ilitateui  nieani  orationilnis  a(|juTes,  deprctrans 
sup*:rujui  fuajes;at>;iu  iit  fue  in  prxseoUs  peiaf^ 
lenip»;:»Ut*:  ila  sua  gntia  gubcntet  qualiter  ine  m 
pneienli  vita,  in  suo  servitio  uttiem ,  et  in  futura, 
largilalia  »iu:  ope  conce.Jat  e<>->e  Ijeatnm. 
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liigrosii  suiil  ciiiii  00  iii  .'Kgyliim,  sive  niagis  diiode-  A 
cini  atiililo  vidciicel  Josepli  significanl,  nisi  aposlo- 
loniiii  ordinc?  Dc  quibiis  Saivalor  ipse  ait  :  Sicut 
misit  iite  Viiter,  ct  eiio  misi  vos  in  mundiim  {Joan. 
vi).  /Eijypliis  ciiiin,  liic  niiiiuius  csse  figiiralilcr  inul- 
lis  piopiiclaruai  vocil)us  appiobalnr.  Necnon  el  sc- 
pliiaginla  quinquc  aniinic,  quae  siinul  in  jtlgypluin 
riim  pr^diclo  pairiarcba  inlroisse  describunlur,  prae- 
dicaloriiin  ordinem  lypice  dcsignanl  :  quia  seplua- 
ginla  discipulos  ad  pncdicandum  Dei  verl)un»  in  lolo 
orbe  Salvalor  miserat  :  ut  Pentaleuchum  legis  spi- 
rituaiiter  scrvanduin  docercnl.  Aliter  hx' septuaginla 
aiiimae,  qtia'  in  ^gypUim  iirgressae  sunt,  niyslice  in 
iiiiinero  remissionis  accipiunlur  :  scilicel  ut  huic  sae- 
ciilo,  qui  pcr  .^Egyptum  ligurabalur,  post  taiita  pec- 
cata  ct  sacrilegia,  donarclur  reinissio  peccatorum.  Jj 
Joseph  (lutcm  in  ul^^gtjpto  erat.  Et  de  Redeinplore 
iiostio  Joanues  scripsit  :  quia  in  mundo  erat,  et 
viundus  per  ipsum  factus  est,  et  mundus  eum  non 
cofjnovil  {Joan.  i).  Quo  mortuo  et  unitersis  fratribus 
ejus,  omniqtte  cognalione  illn  filii  Israel  creverunt,  el 
tjtiasi  germinanlcs  niultiplicdli  sunl :  ac  roborati  nimis, 
iinplevcrunl  terram.  {Ex  Isidoro.)  Morluo  Joseph  et 
fratribus  ejus,  crcverunl  filii  Israel,  ct  invaluerunt 
niinis.  Sic  el  noster  verus  Joseph,  poslquam  pro 
oiiinibus  gustavit  niorlem,  per  quani  destruxit  dia- 
bolum,  qiii  habebat  morlis  imperiuin,  muUipIicalus 
csl  fidclium  populiis.  ISisi  cniin  sicut  ipsc  ait,  ceci- 
disset  granum  frumenti  in  lerram  et  mortuum  fuisset, 
non  ulique  fruclum  {Joan.  xn),  nuiic  pluriinum  to- 
tius  orLis  tcrru)  sustutisset.  Moraliter  qnoquc  et  in  C 
lc  si  inoriaiur  Josepli,  id  est  mortifrealionem  Chri- 
sti  in  corpore  luo  suscipias,  et  morlifices  membrum 
tuuin  peccato,  tunc  in  te  multiplicantur  filii  Isracl, 
id  cst  sensus  boni  et  spirituales.  Qiiotidie  enim  mo- 
rienlibus  vitiis  in  te,  virlutum  numerus  augetur  :  et 
iii  lerra  multiplicabcris,  in  tua  scilicet  carne  :  per 
quam  virlutes  adrainislrantur.  Surrexit  inierea  rex 
novus  super  jEgyptum  qui  ignorabat  Joseph,  et  ait  ad 
populum  suum  :  Ecce  populus  filiorum  Israel  multus 
el  \orlior  nobis  est.  Venite  sapienter  opprimamus  eum, 
ue  forte  multiplicelur.  lii  Chronicis  Eusebii  et  Hie- 
lonymi  legimus,  quod  posl  ingressum  Jacob  in  iEgy- 
plum ,  primus  Ainosis  regnaveril  annis  xxv,  post 
queni  Nebron  annis  xiii ,  dehiiic  Amenonphis  annis 
XXI,  posl  hunc  Meplircs  annis  xii,  post  quem  Mis-  ^ 
pharmulusis  annis  xxvi,  post  eum  Tilhimoris  aiinis 
i\,  deinde  Ainonaphis  aiinis  xxxi,  sub  quo  Amram 
i^enuil  Moyse-n  cum  esset  annorum  lxx.  Prwposuit 
ituqne  eis  tnagislros  operuni,  ut  afjligerent  eos  oneri- 
bus  :  wdificaveruntque  urbes  tabcrnaculorum  Pha- 
rwini,  Phiton  et  liameses.  Quantoque  opprimebant 
cos,  tanlo  magis  mulliplicubantur  et  crescebant.  Ode- 
ranlque  filios  Israel  /Egtjplii  et  affligebunl,  illudentes 
eiset  invidentes,  atqiie  ad  amaritudinem  perducebant 
vilam  eorum,  operibus  duris  luti  et  lateris  :  omnique 
famulalu  quo  in  tcrrw  operibus  premebanlur. 

Myslicc  aulein  prinmm  videuduin  est  quis  sit  iste 
rex  qui  sciebat  Joseph  ;  et  quis  sil,    qui  nesciebat. 
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Quandiii  ergo  rcx  nosler,  id  esl,  .-pirilus  niciilis  no- 
strac,  tenet  mcmoriam  Josepli,  iil  esi,  Christi  (hiijiis 
enim  meminit  rex  in  iEgypto,  id  est,  spiritus  msio.r 
in  carne  iiostra  ,  qiiye  iEgyplus  non  inconvenientcr 
dicitur)  non  aflligunlur  filii  Isracl,  ralionabilcs  scili- 
cet  scnsiis  vel  virlules  ;  nec  lulo  et  lalcre  consu- 
iininlur,  terrenis  scilicet  curis;  nequc  cis  adiuiscen- 
tur  paiea*,  id  est,  lcvcs  ct  irralionaLilcs  aclus  ;  iiec 
masculi  necanlur,  hoc  cst  opera  jani  perrecia.  Si 
vero  sensus  noster  nescicrit  Chiistum,  tuiic  sapicii- 
tia  carnis,  quac  inimica  est  Deo,  succedit  in  regnum : 
et  alloqliitur  gentein  suam,  corporeas  scilicet  volun- 
tates  :  ct  vocalis  ducibus  vitiorum,  iiiitur  consiliuin 
contra  Israel,  quoinodo  opprimatur  supradictis  nia- 
lis.  Et  tu  ergo,  qui  haic-  audis,  si  post  donuin  ba- 
plismi  opera  hujus  mundi  facis,  scito  quia  surrexit 
in  te  alius  rex  qui  nescit  Joseph.  Polcsl  quoque  rex 
iEgypti  qui  nescit  Joseph,  diabolus  accipi,  qui  dixit 
in  corde  suo,  non  esl  Dcus  :  qui  genti  su;c,  id  esl 
apostatis  angelis  quodamniodo  loquitur  :  Ecce  viri 
Israel  creverunl,  et  invaluerunt  nimis  super  nos  :  hi 
scilicet,  qui  mente  Deuin  videre  possunt,  et  unde 
hoc  sensit  diabolus,  quia  foilis  sit  gens  Israel,  nisi 
quia  s«pe  congressus  est ,  et  sx'pe  superalus  est? 
Sed  illud,  quod  limel,  iie  quando  eveniat  illis  bel- 
lum  et  jungantur  adversariis  illorum,  et  devictis  illis, 
de  terra  sua  discedant ,  ostendit  se  ea,  quai  a  pa- 
Iriarchis  et  prophetis  de  adventu  Christi  pra^dicla 
sunt,  prscsensisse  :  et  inde  scire,  quod  sibi  imniineat 
bellum  :  cum  eum  sensit  venturum,  qui  cum  fidu- 
cia  triumphet  ipsum  et  satellites  ejus.  Docet  igilur 
Pharao  Israelitas  aedificaie  sibi  civilalcs  ;  id  est  Phi- 
ton,  quui  interpretatur  os  defecliouis  vel  os  abyssi , 
et  Ramesen ,  quai  intcrpielalur  maliliam  detinens, 
vel  comnjotio  tineae.  Ecce  quales  civilales  praice- 
pit  sibi  oidificari  Pharao,  qui  inlerpretatur  dissipa- 
tor,  et  vcrus  iniinicus  estpopuli  Dei :  urbem  scilicel 
quai  dicitur  oris  despectio  vel  os  abyssi :  cum  men- 
dacium  loqui  persuadel,  et  foveam  prajparat  perdi- 
tionis  his  qui  sibi  obtemperantcs,  linguis  suis  do- 
lose  agunt.  Allera  vero,  qua;  diciuir  commotio  ti- 
neai  vel  malitiam  detinens,  ibi  conslruitur,  ubi  ma- 
liliosus  ipse,  maliliam  menti  pervcrsai  ingerit ,  et 
avariliai  pestem  introducit.  Qui  enim  scquuntui  il- 
lum,  nisi  qui  coUiguntper  fraudein  divitias,  et  ccn- 
dunt  ihesauros  suos  in  terra,  ubi  tinea  deiiiolitur,  ci 
fures  effodiunt  atque  furantur?  Nos  ergo  si  de  sub- 
slaiitia  noslra  gratias  agamus  omnium  bonorum  lar- 
gitori,  et  inisericordiain  de  illa  impendamus  in  pro- 
ximos  nostros  cgentes,  jungamurque  per  obedien- 
liam  pruidicatoribus  veritalis,  dicet  de  nobis  spiri- 
tualis  Pliarao  :  Filii  Israel  praivaluerunl  nimis 
super  iios,  etjunguntur  inimicis  noslris,  quia  piai- 
valebimiis  ilii,  et  eo  invito  pergimus  de  terra  sua, 
dcpoiientes  vetercm  homiiiejn  cum  aciibus  ejus,  al- 
que  relinqueiites  imaginem  tcrreni  parentis  nostri, 
induemus  nos  iinaginem  coeleslis  ReJemptoris.  Iiide 
cnim  niaxime  soUicitalur  diabolus  ,  ct  certat  pfr 
inagislros  ac  praiposilos  suos,  lioereticos  videliccl, 
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{tliilosoplios,  scii  falsos  Clirislianos,  ul  :iini;,'ainur 
onerihus  scelcruin,  ne  egrediainiir  lilieri  a  sorvilulc 
|ieccalorun>  el  vilioniiii.  Qiiodqm;  dicitur,  Quanto 
opprimcbanl  illos  ,  taulo  tm(jis  niuUipHaibuntur  ct 
crescebant,  signincal  quod  ([uaiilo  s;evil  diabolus 
perscqucndo  Clirisliaiios,  cl  augcndo  lciilationes  at- 
quc  loriiienla,  lanto  inagis  crcscuiit  clecti  iii  aug- 
iiiento  meritoruin,  cl  niultiplicanlur  in  letriljulioiic 
(tnoniioruin.  Seciuilur  : 

CAPUT  II. 

De  obsletricibus  Ilebrworum  et  Pliaraonis  prwcepto 
de  inlerl'eclione  masculorum. 

Dixit  uulem  rex  /Egijpti  obstctricibus  Ilebraiorum, 
(luurtim  una  vocabaiur  Scplira,  altera  Pliua,  prwci- 
piens  eis  :  Quundo  obstetricubilis  Ilebrceas,  el  partus 
iempus  advencril,  si  masculus  fuerit,  intcrficite  illum  : 
:i  femina ,  reservate  {Exod.  i).  Istas  oljsletrices,  iJ 
cst,  IMiiuiin,  qu;e  apiid  nos  ruhens  vcl  verccuiida 
dici  polcsl,  cl  Si'i»hr;iiii,  qii;c  avis  ejiis  vcl  pulcliri- 
ludo  sive  placens  intcrprelatur,  quidain  dixerunt  ra- 
lioiiahilis  crudilionis  tormaiii  tenere,quse  sublilis, 
piilclira  ct  vcrecunda  csl,  et  lain  spirilualibus  quani 
corporalihus  hahilis  alque  commoda  discipliiiis.  Oh- 
stctrices  ciiim  qu;Rdain  inedi:e  sunt,  cl  tam  mascu- 
los  quam  feminas  lovcnl  :  sic  cruditio  isla  coinmu- 
nis  ration;ihilis  scicnli;v  ad  omncs  propemodum  per- 
tingit  scnsus  :  oiiiiics  iiislniit,  omncs  fovel;  el  sive 
ccelcstia  mcdilari,  sivc  iiuiiulaiia  disponi,  suis  pos- 
scssorihus  iii  promptu  est.  Si  qiiis  virilis  iii  ea  ani- 
mi  fiiciit,  et  volucrit  cccleslia  quaererc,  per  hujus- 
«lodi  crudilioiicm  ad  divinorum  intclligtiiliaiii  paia- 
lior  venlcl.  Si  auleni  sa;cuiaria  quis  ncgotia  pcr 
c;mi  agcre  voluerit,  ad  hoc  ipsam  utiiissiniaiii  hahe- 
bil.  ("Ex  Isidoro.)  Jubctquoquc  masculosoccidi  Pha- 
rao,  cl  fomiiias  vivcre  :  sic  el  diabolus,  ne  robur 
lidoi  pnovaloat,  conalur  ut  interfeclis  virtutihus,  vi- 
lia  nuiiioant  :  forlissiinosquc  ct  viiiles  aiiiini  seii- 
sus,  uiide  coclcslia  r:ipimus  et  divina,  id  esl  ratio- 
iiem,  prudcnliain,  innoccntiam  el  fidcni  in  Iiomiiic 
occidere  fostinat;  ol  illud  in  co  vivificare,  quod  fe- 
miiieum,  quod  iinhccilliim  ct  fragilo,  et  pronuin  ad 
vitia  ccrnitiir;  id  cst,  amhitionem,  vinolcntiam,  libi- 
(liiiom,  iracundiam,  crudclitatem,  furorom,  etc;etcra 
liis  similia,  qii;i;  iii  fcminaruiii  (igura  sunt.  Timue- 
runt  aulem  obstctriccs  Deum,  ct  non  feccrunt  juxta 
l>r(vccptum  rc(jis  .Eijijpti,  sed  conservabant  marcs. 
Quibus  ad  se  accersitis,  rex  ait  :  Quidnam  csl  Itoc, 
(juod  facere  voltiistis,  ut  pueros  servaretis?  Qu(V  re- 
spondcrnnt:  Non  sun;  Hcbrauvsicut  .Egijptia'  uuiliercs. 
Ipsiv  cnim  obslclricaudi  liabcnl  sdcntiam  :  et  prius- 
ijHam  vcninmus  ud  eas,  pariunl.  Bcne  ergo  fecit  Dcus 
obstelricibus,  et  crevit  populus  conforlalusque  esl  ni- 
iiiis  :  cl  quia  tiniucrunl  obslctriccs  Dcunt,  ivdificavit 
1.7(5  domos.  (/'.".r  .iugtistino.)  Qu;cri  solol,  ulrum  talia 
mendac.a  approhala  siiit  aucloritato  diviiia,  quaiuio- 
quidcin  scriptum  cst  Doum  hciicfecissc  ohstolricihus ; 
sod  uinim  pro  niiscricordia  igiioscehal  mondacio, 
nii  cl  ipsuiij  iiiondaciiim  (lignuni  pncmio  judicahal, 
i;!(.'Oiliim  csl.  Aliinl  oiiiiii  laciebaiu  ohsielricos  vivi- 


i:\Ol)LM.  —  LIIJ.  I.  U 

A  licando  infanlcs  parvul(»s;aliiid  Pharaoni  inenlieii- 
do.  Nain  iii  illis  vivificaiidis,  opus  misericordix-  fuil; 
mondacio  vcro  illo  pro  sc  utchaiilur,  iic  nocoret  iilis 
Pharao  :  quod  poluil  iion  ad  laudoin,  sed  ad  vcniain 
pcrtincrc.  Ncque  hinc  au(  toritalcm  ad  mcnticndiiin 
essc  proposilam  mihi  videtur,  in  qua  magis  rccom- 
pciisalione  noscitur  quid  mendacii  culpa  merealur. 
Nam  bcnignilatis  eoruiii  merccs  quuc  csl  iii  aitcrii.i 
vila  potuit  rctribui,  pro  admissa  culpa  mcndacii  iii 
tcrrena  cst  rccompcnsalionc  declinata ;  ut  in  vila 
suaquam  mcndacio  lueri  volucruiit,  ea  qux  fccerunt 
b(ma  reccpcvunt,  cl  ullerius  qiiod  exspcctarcnl 
mcrccdis  sua;  prx-mium,  non  hahoront.  Prwcepii 
uutem  Pharao  omni  populo  suo  dicens  :  Quidquid 
masculini  sexus   natum  fuerit,  in   flumen  projicile  ; 

B  quidquid  feminei,  reservate.  Vidcie  quoJ  princcps 
hiijus  mundi  populo  suo  praiceperil,  scilicet  ut  no- 
stros  infanles  rapiant,  et  in  numcn  projiciant.  Unde 
considcra,  o  homo,  quid  tibi  immiiieat  postijuain  na- 
tus  fueris,  iino  renatus.  IHud  utique,  quod  in  Evaii- 
gclio  legitur  :  uhi  dc  haptismo  Doinini  commeinora- 
lur.  Jesus,  inquit,  ul  ascendil  de  baptismo,duclns  est 
ub  Spirilu  in  desertum,  ut  lentarelur  a  diubolo  {Mattli. 
IV).  Hoc  ergolihi  imminct,  ut  aquis  salularihus  mun- 
dalus  et  novus  hoino  clToctus,  insidias  ct  lcntaiiones 
pcrferas  diaboli  ct  minislrorum  cjus;  quibus  hoc 
voti  e.st,  uiquidquid  uiasculini  ac  piucipui  gignas 
operis,  aquis  submergani.  De  quihus  aquis  Prophola 
dicit  :  Quia  intraverunt  aqutv  usque  ad  aiiimam 
vieam  {Psal.  lxvmi).  Quid  crgo  dabiinus  til.i  coiisi- 

C  lii,  nisi  ut  masculum  n;ilum,  Irihus  nicnsihus  moic 
Lcvitai  eleganicm  occulics  infantcm  :  ne  hosiis  il- 
lum  rapiat  el  interficiat?  Ycrbi  gratia,  si  faci:is 
cleemosynam,  quia  opus  Doi  est,  masculuni  generas, 
scd  si  ita  facis  ut  hominihus  innolcscas,  ab  -Egy- 
ptiis  rapitur  clecmosyna  tua,  ct  aquis  spiritualiLus 
suhincrgctur.  Yide  crgo  ne  ohliviscaris  praicepii 
Dominici,  quod  tihi  inaiulal :  Ctim  faciselecmosijncm, 
uesciat  sinislra  tua  quid  faciat  dexteratua;  ut  sit 
cleemosijna  tua  in  ubscondilo;  et  Pater  tuus,  qtti  vidct 
in  abscondilo,  reddet  tibi  {Matth.  vi).  Sic  ct  do  jojiniio 
ct  de  orationc,  ct  cailcris  spiritualiLus  artihus  nohis 
facicndum  cst,  nc  Ibite  pordamus  fnictum  Iahoii.s 
nostri,  el  dicat  dc  no:  is  Dominus  :  .\.mcn,  amcn 
dico  vobis,  rcccpcrunt  mcrccdcm  suain  {Ibid.}. 

CAPUT  III. 

De  nativitate  Motjsi,  et  ejtts  e.rpositione  in  flumiiie. 
Egresstis  est  post  ha-c  vir  de  dotno  Lcvi,  et  acccpii 
uxorcin  slirpis  suu- ,  qutr  conccpit  ct  pcpcrit  filium  ; 
ct  videiis  eum  clcgantcm,  ubscondit  Irtbus  mcnsihus. 
Cumqtie  jam  celare  non  posscl ,  stmtpsit  fiscclLm 
scirpcum,  ct  linivit  eain  bilumiiie  ac  picc,  posuilqtu- 
intus  infantultim,  et  cxposuit  cttm  in  carecloripK  flu- 
minis,  stunlc  procul  sororc  cjus,  ct  considcraiile  eten- 
lum  rci.  Kccc  attlcm  dcsccndcbal  filia  Phuraonis,  ut 
lavarelur  in  /lumine  :  ct  puelUv  ejus  grudicbanturper 
crcpiiiinein  alvci.  Qtnr  cttm  vidissel  fiscclLtm  in  pa- 
Plirionc,  misit  unam  e  famulis  sttis ;  ct  illalain  ape- 
ricr.i  ccrmn^^quc  iit  cn  pan'ii!um  vjgicincui,  iniscna 
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ejus  uil  :  IJc  hifttnlibns   Hehnrorum  esl.    Cui  soror  A  didil-  l''ili:>  autein  Pliarnonis  Ecclesia  cst  ex  gciili- 
ptteri,  Vis,  iiKiiiit,  ul  vadam,  el  vocem  tibi  Ilebrivum      biis  congiegala  ,  qu:e  qiiainvis  nunc  vero  gaudeal 


mulierem,  qucv  nutrire  possit  infutUutum?  Respoudil 
ci,  Vude.  Perrexit  puella,et  vocavit  malrem  ejus.  Ad 
quam  locuta  filia  Pharaonis  :  Accipe,  ail,  ])ucrum  is- 
lum  el  iiulri  milii  :  ego  tibi  dubo  mercedem  tuam. 
Suscepit  mulier  el  nutrivit  pucrum,  aduitumque  tra- 
didit /iliie  Pharaonis ;  quem  illa  adoptavil  in  locum 
(ilii,  vocavilque  nomcn  ejus  Moijses,  diccns  :  Quia  de 
aqua  tuli  eum  {Exod.  ii).  lliiic  apud  Josepliiiin  laliler 
scriplum  reperitur.  Melucns  aulein  Aiuraniis,  ne 
caplus  regiu:  irae  succuniberel,  et  ipse  cum  puero 
deperiret,  (.iDei  providenliam  excluderet,  delibera- 
vitpotius  boc  modo  pueri  consulere  saluli,  providen- 
lianKpie  lalendi   banc  esse  indicavit.  Vas  rolundum 


parente,  hoc  esl  bco  Patre,  lainen  anlea  aliuiii 
quando  idolis  serviebal,  s.;cuta  esl  palrem  :  de  quo 
per  diviiiani  vocem  in  psahno  ad  ipsam  diclum  esl. 
Audi,  filia,  et  vide,  et  inclina  uurem  tuam,  et  oblivi- 
scere  populiim  tuum,  etdomum  patris  tui  {Psal.  xliv). 
Ilaec  ergo  exivil  de  domo  patris,  et  venit  baptizari  ul 
lavarelur  a  pcccatis,  quae  contraxerat  in  doino  pa- 
Iris  sui,  venicnsque  ad  baptismuin  suscepil  legcm  : 
quae  tamen  lex  intra  fiecellam  tunc  erat  scirpeam, 
ex  mullis  virgultis  sive  ex  papyro  contexta,  ac  liniia 
pice  et  bitumiiie  :  quia  vilibus  uli^iue  et  terrestribuj 
Judaeorum  sordebat  sepla  Iraditionibus,  usqueqi  o 
Ecclesia  ruperat  illain  de  paluslribus,  et  liiteis  locis 


cx  \imine  complicitum,   velut  alveoli  magniludine  g  carnalium  sensuum,  et  inlra  sapicntia;  vera;  aulas, 


praepararunl,  quod  sufliceret  ul  infans  ibi  spatiose 
jacerel  :  dcindc  unxerunt  illud  bitumine.  Nalura 
nainque  bituininis  est,  ut  in  viminalibus  vasculis  ac- 
ccssuin  posita,  coerceat.  lllic  ergo  mittentes  infan- 
tem  et  circa  fluviura  ponentes,  ejus  salutem  Deo  re- 
liqnerunt.  Thermotbe  igilur  erat  filia  regis.  Ilcec 
duni  luderet  circa  littus  fluminis,  portari  a  fluvio 
illud  vas  conspiciens,  pra;cepil  >.U  ad  se  ille  alveus 
portaretur.  Venientibus  autem  qui  ad  hoc  fuerant 
dcstinati  cum  alveo,  vldens  infantem,  valde  gavisa 
est  propler  magnitudinem  et  speciem  ejus.  Tanto 
cnim  sludio  Deus  circa  Moyscn  usus  est,  ut  ab  ipsis 
qiii  propler  ejus  nativitatem  decreverant  inlerimere 
omne  genus  Hebraeorum,  alimenlo  etcura  dignus  ha- 


et  regiilia  tecta  consciverat.  Hxc  infantiam  suanr» 
apud  SU05  transegit  :  apud  illos  scilicet,  qui  spiri- 
lualiter  eam  intclligcre  nesciebant,parvula  et  laclaii- 
tiu;n  fiens  cibus.  Cum  vero  ad  Ecclcsiam  venit,  el 
per  eam  rite  intellecta  est,  fortior  eflicitur.  (Ex  Is- 
doro.)  Quid  igitur  est,  quod  mercedem  accepit  illa,. 
qu3e  puerum  nutriebal,  a  filia  Pharaonis,  nisi  quod 
Synagoga  apud  quam  lex  nata  et  nulrita  eral,  ab 
Ecclesia  istain  inercedem  accepit,  ut  illa  idola  iion 
colcret,  vidcns  eos  qui  ex  gcntibus  crediderant,  ita 
conversos  ad  Dominum,  ut  penitus  respuerenl  si- 
mulacra,  et  ultra  non  colerent,  ipsa  quoque  docere- 
lur  erubescere  idola  colere.  Aliter,  Moyses  ad  ripam 
fluminis  expositus  reperitur,  cuin  Dominus  cujus 


berctur.  Jussilquc  mulierem  adduci  Thermothe  regis  C  Moyses  typum  induerat,  ad  flumen  lavacriet  aquam 


filia,  qusedarcL  infanti  mamillam.  Quonon  accedente 
al  iHius  ubera,  sed  evitante,  et  boc  in  multis  mu- 
lioribus  facienle,  Maria  assistens  his  quse  fiel)ant, 
iion  quasi  videretur  ex  operibus  ei  inter  alios  astare, 
ait  :  Fruslra,  o  regina,  has  mulieres  adiiutrimentum 
infaiitis  vocas,  qu:^  nuUam  ad  eum  cognationem  ha- 
beiil.  Si  vcro  quamiiam  Ilebraicarum  mulierum  ad- 
duci  praeceperis,  puto  lanquam  contribuiis  sua;  po- 
lerit  ubera  accipere.  Cuinqueputarelurbene  dixisse, 
jussilhanc  ire,  ut  aliquam  quse  laclare  eum  posset 
adducerct.  Illa  vcco  accepta  hujusmodi  potestate, 
reversa  est  agens  inatrem  nulU  cognitam,  infansque 
grate  quo.lamraodo  ejus  accessit  ad  ubera,  et  sup- 
plicante  rcgiiia,  commissura  est  ei  cum  oinni  dili- 
gcntia  pucri  nutrimcnlum  :  cui  sccundum  eventum 
rerum,  noiiicn  iinpositum  est,  eo  qnod  de  fluminesit 
salvalus.  Aquam  enim  mos  yEgyplii  vocantes,  is  vero 
silvalus ,  componentes  itaqiie  bxc  ex  ambobus, 
Moyses  ei  noinen  imposuerunl,  id  est,  ex  aqua  salva- 
tus.  Parentes  Moysi,  quorum  fijcm  et  opera  lex  na- 
turalis  decorabat,  patriarcha)  sunt,  a  quibus  ipse 
Moyses  et  illi  qui  legem  lilterae  acccperunt,  nati  sunt. 
Tribus  ergo  mensibus  Moyses  in  dorao  parentum  aa- 
l;is  occultatur,  cum  lcx  velus  tribus  lemporibus  in 
I.idaica  plebe  anle  adventuni  Christi  lateret,  hocest 
.';'jb  judicibus,  sub  regibus,  sub  sacerdotibus,  donec 
vcnil  ipse  qui  legem  dcdit,  et  per  tolara  mundi  lati- 
tui.ijneni  spiritualiler  er.m  observandam  gcntibus  tra- 


baptismatis,  a  credentibus  invenitur.  Plorabat  in- 
fans,  quia  Christus  veteris  hominis  quem  induerat 
peccala  deflebat.  Unde  et  ad  resuscitanduniLazarum 
flevit  Judaeorum  deplorans  perfidiam.  Filia  Pharao- 
His  descendens  ad  lavacrum  fluminis  collegil  infan- 
tem  :  Ecclesia  ex  gentibus  lavacri  salutaris  sanctifi- 
cationem  desidcrans ,  excipit  Chrislum  a  Synagoga 
matre  carnali  expulsum  quasi  infantem,  quia  tunc 
parvulus  videbatur,  cum  in  bomine  cerneretur.  In- 
venit  illa  Moysen  inclusum  in  vasculo  quod  cx  inul- 
tisagrestibus  virguhs  fit  :  invenitChiistum  Ecclesia 
reconditura  in  cordibus  sanctorura,  qui  in  unitatern' 
sui  contexti,  et  raullorum  fralrum  membris,  omnes 
in  Chrislo  unum  corpus  effecti  sunt,  cl  eum  religio- 
^  sa  obscrvatione  suscipientes  luentur. 

CAPUT  IV. 

De  Moyse,  quomodo  interfecit  A^gijptium  altercantem 
cum  Isruelita,  et  fuga  ipsius  in  lerra  Madian. 

In  diebus  illis  postquum  creverat   Motjses,  egressus 

ad  frutrcs  suos,  vidit  ufflictionem  eorum  :  et  virum 

Aigtjptium  percutientem  quemdum  de  Hebrwis  fratri- 

bus  suis.  Cumque  circumspexissel  huc  atqne  illnc,  el 

iiullum  adesse  vidisset,  percussum  ALgijplium  abscon- 

dit  sabulo.  Et  egressus  die  allero,  conspexil  duos  He- 

brwos  rixantes,  dixitque   ei  qui  faciebat  injuriam: 

Quare  percutis  pro.vimum  tuum?  Qui  respondit  :  Quis 

te   ccnslituit  principem  et  judicem  super  nos?  Num 

oecldcre  me  lu  vis,  sicul  occidlsti  hcri  AlgijpUutu? 


t7  C0MMI':NTA11IA  in 

Timuh  Muijses  et  ail  :  Quomodo  pulam  faclum  cst 
vcrbuui  islud?  {Kxod.  ii.)  \l'^x  Augnstino.]  Qii:«'riliir 
iilnim  indolcs  in  co  lauiJalMlis  fu(Mit,  qiiia  lioc  pcc- 
(.•aliiiii  adiniseril  sicul  solcl  ubera  lcrra  cliain  anlo 
ulilia  semina,  qiiadam  lierlKiriim  qiiaiiivis  inuliliiiin 
Ccracilalc  laudari ;  an  oinniiio  ipsiirn  facluin  juslifi- 
camiiun  sit  :  quoil  i(!co  iion  viilclur,  quia  iuillain  acl- 
liuc  lcgilimam  polcslatciu  ginchal,  iicc  acccptam 
(iivinitiis,  ncc  liumana  sociclate  ordiualam  :  luincn 
sicut  Slopiianus  dicil  iii  Aclibus  apostolorum,  pula- 
jjal  intcllij^cic  fralrcs  suos,  quod  pcr  cum  Dcusdarct 
illis  salulcm  [Act.  vii)  :  ul  pcr  lioc  lcslinionium  vi- 
deatur  Moyses,  jam  divinilus  admouitus;  qiiod  Scri- 
plura  co  1(00  lacct,  lioc  audere  potuissc.  {Ex  Isi- 
doro.)  Igitur  Moyses  pcregriiium  fralrcm  ab  JE^y- 
plio  libcravil  iiijiiriam  pcrpclientcm,  inuUiim  csse 
noii  fcrcns  fratrcm  defcudit,  ct  eumdcm  /Egyptiuin 
occidil  :  ciijiis  figura  facillime  occurrit  injuriosum 
nobis  in  liac  percgrinatione  diabolnm ,  a  Domino 
C.hristo  no!)is  dcfcnsis  occidi.  Quoil  vero  in  sabulo 
arcn;cobruil  intcrcmplnm,  manifcslum  est  cjiis  jam 
uiorticinam  pncscnliam  in  eis  latere,  qui  noii  habciit 
stabilc  fundamcntum.  Unde  et  Ecclcsiam  Doiiiinus 
in  petra  auiificat,  ct  cos  qiii  audiunt  vcrbum  cjus 
ct  f:iciunt,  coniparat  prudcnti  viro  qui  sedificat  do- 
mum  siiain  siipcr  pclram  :  ne  tcntationibus  cadat  cl 
corruat.  lilos  autem  qui  atidiunt  ct  non  faciuiilcom- 
parat  stulto  sedificanti  supcr  arcnam,cujus  lcnlala 
douuis,  ruinam  ciricit  magnam.  In  eo  autcm  qiiod 
rixanlcs  duos  Ilcbiivos  Moyscs  pacificaie  voluit,  Chri- 
sli  typum,  ut  qiiidam  vohiiit  tciict;  (pii  duorum  po- 
piilorum  discordiam  pacific;irc  sludons  in  semelipso, 
ang;il:iri  vidclicct  lapidcconsociavit  alque  coaduna- 
vit.  Qiii  vcro  injiiriain  fccit  proxiuio,  et  rcconcilia- 
loiciu  iiihoncblc  spcrnciis  rcpiilit,  Judaicum  popu- 
liim  dcmoiistrat  :  qiiipracdicalioncm  Cliristi  vcrbum 
rcconciliationis  ingrule  susccpit.  Ilostisquc  verus 
crcdciitis  populi  scnipcr  fuit  :  sicut  in  Evangclio  le- 
gitur,  qiiod  c;«co  iiato  a  Cbribto  illumiiiato,  mah^- 
dixcniiit  ila  diccnlcs  :  Tn  discipulus  cjus  sis  :  uvs 
iiutem  Mvijsi  discipuli  sumns  {Joaii.  ix).  El  alibi  : 
ISolumus,  imiuiunt,  liunc  rcynarc  supcr  nos  {Maltlt. 

.\XYIl). 

CAPIIT  Y. 

hc  Muijsc  ct  uxurc  cjus,  et  quonwdo  appnruit  ci  Do- 
ininus  in  flumina  itjnis,  in  medio  rubi,  cum  pasce- 
ret  oves. 

AudivilijHC  Pliarao  scrmoncm  liunc,  ct  qnarcbat 
occidcrc  Moijscn.  Qui  (utjicns  dc  conspcclu  cjus,  mo- 
ratus  csl  in  tcrra  Uadian,  et  scdit  juxla  putcum. 
Hrant  autem  sacerdoti  Mudian  seplem  /i/i<r,  quw  ve- 
ncrunt  ad  hanricndam  aquam,  et  iinplctis  canalibus 
adaquarc  cupicbanl  grctjcs  palris  sui.  Supcrvcncrc 
paslorcs,  ct  cjcccrunt  cas.  Surrcxilquc  Mi'ijscs,  cl  dc- 
fcnsis  pucllis,  adaijuavit  oves  carum.  Qua^  cum  rever- 
tissenl  ad  Hagucl  patrcm  suum,  dixit  nd  eas  :  Cur 
vclocius  vcnislis  solilo?  Ilcspondcrunt :  Vir  .Kgij;lius 
liheravit  nos  dc  manu  paslorum  :  insupcr  cl  Itausii 
iiquain  Hobiscum,polumiiHC  dcdil  ovibus.  Aiillc,ubi 


ExourM.  —  Lin.  I.  is 

_\  est,  inquil?  Quure  dimisialis  liomincm?  Vocule  eum, 
ul  comcdat  panem.  Juravil  ergo  Moijses  quod  linbita- 
ret  cum  co,  cl  rcli(|u;i.  Fiiga  .Moysi,  qua  ab  -llgypt » 
rcccdcns  migravit  in  tcrram  .Madian,  sigrific^il  quo  1 
Hedcmptor  nostcr  dcsercns  civitalcm  Jiidaici  piqiiili, 
niigravil  in  aposlolis  ad  gentcs  convocandas ;  ul.i 
contradictioncm  primilus  iiivcnit,  posta  dcvotaiii 
obcdicntiam,  quod  bcnc  cxpiimiMit  ips;i  iiiiininn. 
.^gyptus  cnim  qiiK  interprclatiir  lcncbru;,  significat 
tenebras  mentium  infidcliuin.  Madian  autcm  coi:lra- 
dictio  vcl  rcsponsio  :  dcmoiistrans  gcntcs  primiim 
contraiiiccnlcs  cvangclicu!  privlicalioni.  Uinlc  ct  Si- 
meon  de  Christo  in  Evangclio  ad  .Maiiam  dixissc  le- 
gilur.  Iste,  inquit,  erit  in  ruiuam  et  in  rcsurrectio- 
nem  multorum  in  Israel,  el  in  signum  cui  contradicc- 

B  lur  {Luc.  ii).  Postea  pia  iJevotionc  ct  bonis  opcrilms 
rcspondcntcs  sibi.  Scdit  crgo  .Moyscs  jiixta  pulciim 
ad  qucm  venerant  scptcm  filiaj  sacerdolis  .Madian  a  I 
hauricndas  aquas,  ut  adaquarent  grcges  palris  sui. 
Quibus  advcrsabantur  pastores,  scd  Moyses  dcfensis 
pucllis,  adaqiiavit  ovcs  carum.  Sic  el  Re;!cmptor  no- 
ster  pracsidcns  scicnti;e  iegis  seu  sapienlijc  muudaraj 
venientibus  ad  se  septem  ccclesii.s  de  domo  diaboli, 
impcndit  doctrinam  spiritualcm,  qua  possenl  sensus 
cordis  sui  rcfocillare,  et  sibi  obcdientibus  poliim 
vitaj  tribuere;  falsosqiie  pastores,  hoc  est  philoso- 
phos  seu  idolorum  sacerdotcs,  a  LTsione  eariini 
compescuit.  Quod  autcm  Ragucl  adniiratus  est  filias 
suas  velocius  solito  vcnisse,  significat  sliiporem  dia- 
boli  de  vcloci  conversionc    gcntiiim  ad  fidcin  Chri- 

C  sti  :  qiiia  promptiores  fucrunt  ad  obedicntiam  Evan- 
gclii,  pro  qua  eliam  niori  parati  erant  :  quam  un- 
quam  in  ejus  cultu  vcl  idololalria  exislerenl.  Accepit 
ergo  Moijses  unam  de  seplem  filiabus  Raguel,  qm 
iiitcrprctatur  pastio  Dci  sivc  amicus  cjiis  Dcus,  no- 
ininc  Scpliorani,  qux  iiiterprclalur  pukhiitutlo  sivc 
placcns ;  qua;  getiuit  ci  ftlium  quem  vocavil  Gersan, 
quod  interprctatur  adveiia.  Peperit  ct  alterttm,  qui 
vocatus  est  Eliczcr,  cl  inlciprctatur  Dciis  incus 
a.ijulor,  cum  Redcmplor  nostcr  dc  gcntili  popuhi 
Ecclesiam  scptiformcni  spirituali  coiijr.gio  sibi  ccpu- 
lavit;  qua;  liccl  mur.cie  Spiritiis  sancli  scptiformis 
sit,  lamcii  una  est  in  fide  caiholica,  dc  ({ua  in  Cau- 
tico  canlicorum  dicit  :  1/1«  est  columba  mca,  clcctu 
gcnilricis  suw  {Canl.  vi).  II.\;c   uiuim   gciuiil  (iliuiii, 

D  qui  vocalur  advcna,  el  altcrum  qui  vocalur  Dei  ad- 
julorium  :  qua*  nomiiia  bcne  conveniunl  populu 
Chrisliano,  cx  circuincisiouc  cl  pncpulio  convocato. 
AdvciKVcniin  suiil,  (|iii  in  iiicolatu  i^lius  miindia  coe- 
li's!i  patria  iiiodo  pcrcgriuanlur,  scl  tamen  Dci  ad- 
julorio  nun(|uam  carebunt.  Post  inullum  lcmporis 
mortuus  cst  rcx  .Egypli  :  tt  ingcmisccntcs  filii  Israel 
proplcr  opcra  vocifcrati  sunl.  Asccnditquc  clamoi 
corum  ud  Dcunt  ab  opcribus,  cl  audivit  gcmiium  co- 
rum,  ac  recordatus  cst  fa:dcris  qttod  pcpigcrat  cum 
Abraham,  Isacc  ct  Jacob.  Rcspe.rit  crgo  Domiitus  filios 
Isracl,  ct  cognovit  cos.  Pobtq:i;;m  ergo  Moyscs  ia 
lcrra  Madian  uxoicm  susccpit ,  mortiius  osl  rcx 
'''l'M'''i  T'  *'  P<>sl(|iiam  Chriblus  in  lotu  oiLc  tcria- 
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rum  por  ICvaugfliiim  gcrilcs  ad  (idcm  coiivocavit,  A  tuis :  locus  cnim  in  quo  slas ,  lcrra  sancla  cfl.  Ilal;!-! 
dcslrucUis  ac  miiioratus  csl  principaliis  dialioli  qni  qiiippe  cl  aiiain  (ignrnm  id  quod  Mo}ses  excalcoari 
per  idololatriam  captivum  antca  icneljal  miiiuinm.  jubelur.  Yclcnim  namqne  consnotu  io  erat  nt  si 
/,"/  iiigemisccrilcs  filii  Isracl  proplcr  opcra  vociferuli  sponsiim  sponsa  repiidiare  vellet,  discalcearelnr  ilie, 
siiiil,  cnm  crcdentcs  ex  carnis  corruptionc  dolelsnnt,  el  lioc  essct  signum  repiidii.  Proindc  Moyses  cxcal- 
ct  ex  pcccali  contagione  lacrymas  pocnitenlia;  ad  ceari  jubetur,  ne  ad  Ecclosiam,  qiu^  in  rni)o  sigiii- 
pias  anres  Conditoris  cmittunt.  Dc  quibus  mcrito  ficabatur,  qiiasi  sponsus  calceatus  accederei.  "lloc 
dioilnr  quod  nsccndit  clainor  corum  ad  Denm  ab  cniin  Cbristo  scrvai)alur,  qui  vcrus  sponsus  cral, 
operibns,  ct  audivil  geniitum  coinm  ac  rccordaliis  de  quo  dicit  Joanncs  :  Ciijus  non  sum  dignus  noi- 
cst  fiBderis  quod  pepigerat  cum  Abrabain,  Isaac  ct      vere  corrifjiam  calceamenti  (Mallli.  iii) ;   iiiique  si-^iii 


Jaco!)  :  qnia  oculi  Domini  snper  jiislos  el  aurcs  ejus 
ad  prcccs  corum,  ct  cx  omnibus  tribnlationibus  co- 
rum  li!;cr;ivit  eos.  Moijses  aiitem  pasccbat  oves  Je- 
lliro  cognati  sui,  sacerdotis  Madian.  Cumqiie  minasset 
gregetn  ad  interiora  descrti,    venit  ad   monlem  Dci 


dictum  csl  Josue  ct  Moysi.  Ilebraci  autcm  dicuni 
propterea  in  rubo  apparuissc  Dcum  Moysi  cl  non  in 
alio  ligno,  nc  fortc  cxc.ilpcrenl  in  eodem  Jnda;i  ido- 
lum.  Seinpor  ciiiin  Dcns  abstiilit  occasionom  idolo- 
latri*.  Scqiiitur  :   Ego  sum  ,  inguil,  Dchs  patris  lui. 


Orcb  :  apparuilgiie    ei  Dominus  in  flamma  ignis  de  B  Deus  Abraham,  Dsus  Jsaac,Deus  Jacob.  Hinc  oslen- 

medio  rnbi,  et  videbcit    quod  rubus  arderet  et   non  ditur  qnod  praccedontia    lacta  bonorum  parentiini 

comburcretur  {F.xod.  iii).  Moyses  admislus  ^gyptiis  sspe  atljuvant  merila  filiorum,  quia  anior  qiiein  ipsi 

quasi  vigilabat,  idcirco  voccm  Domini   in  iEgyplo  fide  et  bonis  operibns  a  Deo  proraeruerunt ,  reJim- 

posilus  non  audiebat ;  scd  cxstiiiclo  ^Cgyplio  post-  dat  in  filios.  Unuc  Israclitoc  sacpe  de  angustiis  oJj 

qnam  in  dcscrtnni  fngit,  illic  dum  xl  annis  degnil,  inerita  patrum  nicrncrnnt  liberari  ;  el  in  libro  Re- 

qiiasi  ab  inqniclis  lcrrenorum  desideriorum  lumul-  guni  sen  Paralipomenon  scriplum  cst  qnod  Dominus 


lib'js  obdormivit;  atque  idcirco  divinam  voccm  pcr- 
cipere  inernit,  quia  per  supernam  graliani  quanto 
magis  ab  appelendis  exterioribus  lorpnit,  tanto  ve- 
rius  ad  cognosccnda  inlcriora  vigilavit.  Cum  cnim 
.^b  cxlernis  actionibns  mcns  sopitur,  lunc  verba 
Dci  veracius  penctrat;  cum  ad  se  adinittere  curavit, 
<;T;culnrium  tnmullus  refugit.  Male  autcm  hcmo  vi- 
gilat,  qnando  ciim  sopcularium  ncgoliorum  aestusin- 
solcntcr  inqiiiclal. 

Anres  qnippc  cordis  terrcnarum  cogitalionnm 
tiirlia  dum  persticpit ,  claudil;  atque  in  sccretario 
nicnlis  quanto  minus  curarum  tumultnanlium  sonus 
compcscitnr,  tanlo  amplius  vox  pra;sidenlis  judicis 
jion  aiiditur.  Ncqne  cnim  perfecle  homo  sufficit  ad 
nlraqnc  divisus  :  sed  dnm  sic  interius  erudiri  appe- 
lilnl  tamcn  exlerius  iroplicetur,  unde  lanien  extc- 
rins  andilnm  appelil,  inde  intcrius  non  obsurdescil. 
Apparnit  in  rubo  Dominns  Moysi,  mitlens  ciim  ad 
gentein  qiiam  pncsciebal  iniqiiam  futuram  :  eterat 
flamina  in  riibo,  id  est  in  spinis,  et  rnbus  non  cre- 
inabatnr.  Riibus  spin.nc  sunt  peccatoruni  Judaico- 
rnin,  flamina  in  rubo  verbuin  Dei.  Qiiod  ergo  illis 
lox  dala  est,  (i;unma  eral  in  rubo;  quod  lege  dala 


dixerit  Salomoni  pcccanti :  Quia  liabnisti  lioc  apud 
te,  ct  non  cuslcdisli  pactuvi  meum,  ei  prwcepta  mea, 
quw  mandavi  tibi,  disrumpens  scindam  rcgnum  tuum, 
et  dabo  illud  servo  tuo  :  vcrumlamcn  in  diebus  Inis 
non  faciam  ,  propler  David  patrcm  titum.  De  manu. 
filii  lui  scindam  illud ;  ncc  totum  regnum  aufcrnniy 
sed  Iribiim  unam  dabo  filio  luo,  propler  Duvid  ser- 
vum  meum  :  et  Jerusalcm,  quum  elcgi  {II  Paral.  ix). 
C  Itcm  Ezecliiw  duci  populi  mci :  II;cc  dicil  Duminus 
Deus  palris  tui  David  :  Audivi  oralionem  luam,  cl 
vidi  lacrymam  luam  :  ccce  sanavi  le,  elc.  (/  V  Reg. 

XX). 

CAPUT  YI. 

De  eo  qnod  jubet  Dominus  Moysi  desccndcrc  in  AJ- 
gyplum  ad  l^liaraonem  ,  ul  dimillat  Israelilas  a 
lerra  ^Egypti;  et  de  signo  virga:  in  serpenlem  vcr- 
sce  et  manu  lcprosa. 

Abscoiidil  Mogses  facicm  sunm.  Non  enim  audebat 
respiccre  contra  Deum.  Cni  ail  Dominus  :  Vidi  afjli- 
clionem  populi  mei  in  /Egypto  et  clamorcm  cjus  oii- 
divi,  propter  duritiam  eorum,  qui  pra'sunt  operibus  ; 
et  sciens  dolorem  ejus,  descendi  ut  liberarem  eum 
de  manibus  Aigyptiorum  et  edncerem   de    tcrra  illft 


non   sunt  consnnipla  peccata  ,  nec  rnbus  sub  ignc  ^  in  terram  bomim  et  spatiosftm  ,  in  terram  quw  fluit 

lacle  el  melle,  ad  loca  Chanancei,  Elha;i,  Amorrkfvi, 
PhcrezKi  et  Eva^i  et  Jebusai.  Clamor  ergo  fliorum 
Israel  venit  ad  me,  vidique  afjliclionem  corum  qua 
nb  /Egijptiis  opprimunlur.  Scd  vcni,  millatrt  te  ad 
1'haraonem,  ut  cducas  populum  meum  filios  Isracl 
de  /Egyplo  {Exod.  iii).  Qnod  plcbi  Israclilic;K  Cba- 
naan  terra  promillitnr,  considerandum  ost  qnod 
pra;sentis  viue  prospcrilas  aliqnando  idcircji)  daliir, 
ut  ad  ineliorcm  vitam  provocel;  aliqnando  vcro, 
nl  in  .Ttcrnuni  p!  nius  damnct.  Hinc  est  cnim  qiio.I 
plcbi  IsracIiticccChauaan  terra  promittitnr,  ulqnan- 
doque  ad  ;\:tcrna  speramia  provocan;lur.  Nniua 
enim  nidis  ille  populus  promissioaiiius  Dci  in  Ior<- 


«Tcmabatur.  (£x  Isidoro.)  Alii  in  rubo  flammante, 
el  non  urente,  Ecclesiain  intclligiint  inflammari  pcr- 
sccutionibus;  ct  cam  loqiienlc  in  illa  Doinino  non 
perire.  Quod  vcro  Doininns  Moysi  in  codcm  rubo 
apparuisse  lcgitnr,  oslcndit  non  alibi  quam  in  Ec- 
« lcsia  cum  credentibns  apparcrc,  qiiia  niillus  dignus 
eonsistere  ,  vcl  Deum  vidcre  polcst,  nisi  qui  cuncla 
lcircna  ct  mortalia  dcposncrit  vilia,  quod  significa- 
I»;inl  illa  Moysi  calccanicnta  deposita.  Unde  seqc.i- 
tiir  :  Cernens  aiitcm  Dominus  quod  pergeret  ad  vidcn- 
dum,  vocavil  cum  dc  mcdio  rubi,  et  ait,  Moyscs, 
Moyses.  Qui  respondit  :  Adsum.  At  ille  :  i\'e  appro- 
pies  ,  inquil  ,    liuc,    Sohx  calccamcitlum  de  pcdlbus 
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a\uy\m  cio.lcnt,  si  a  pioinissore  siio  rion  otiiiiii  c  A  Itoli ,  cl  Iiiniiannm  gcnns  a  cullnra  ojns  alfslrahcn- 
vicino  aliquiil  porccpissct.  Ul  crgo  ad  jelernonim  diim;  clsiint  non  Moyscs,  sed  Dominus  populnin 
fidcm  ccrtius  rohorclur,  ncrpiaquam  roluramodo  spe  libcravit  dc  scrvitiilc  yl^gypJioium,  sic  non  lex  muii- 
ad  rcs,  sed  rcbus  qnoquc  ad  spcm  Iraliilur,  qnod  diim,  scd  Clirisnis,  sna  passionc  el  rcsnrreclione,  a 
liqiiidoVsalmisla  leslalur  diccns  :  Dedit  eis  rcgiones      laqueo  morlis  lilicravit.  (/."x  Gregorio.)    Tunc  nam- 


(jenlium,  cl  labores  populonmi  possederunl,  ut  custo 
dianl  jnstificationes  ejus  et  legem  ejus  exquiranl 
{Psal.  civ).  Rndi  cnim  popiilo  cliam  dc  pra;senli 
vila  aliqnid  promitlcndum  fiiil,  iit  possinl  roliuslins 
in  fnlnro  soliilari.  Carnalis  popnlns  si  parva  non 
accipcrct ,  magna  non  crcdcrel.  Omniisoicns  ergo 
Dcus  laigicndo  terrcna  suadct  ad  coelcslia,  ul  perci- 
piens  quod  viderct,  speiarc  disccrcl  qnod  minimc 
vidclial;  ct  tanlo  solidior  de  invisil)ili!)us  ficrcl, 
qiianlo  cum  ad  spci  ctrliludiiicm  visibilia  promissa 


qnc  Moyses  ad  vocandum  niissus  est,  cum  jani 
Pliarao  diiris  operil.us  ad  oppfimcndum  fueral  cxcr- 
citus,  iit  Israolilarum  mentcs,  ililgypto  (icformitcr 
inli.Trcntcs,  alins  duiii  vocaret,  qiiasi  Iralierct ;  alius 
impcllcrcl  dum  sxviret;  et  plcl)S  in  servitio  tnrpi- 
ter  fixa  ,  vcl  provocata  bonis,  vcl  malis  impnlsa, 
moverctur,  IIoc  quoiidic  agitur,  dnm  de  praedicatis 
coelestiluis  prccmiis  ,  sicvirc  in  clectis  rcprolii  pcr- 
miltnnlur;  ut  si  ad  promissionis  terram  vocati  cxire 
nogliginvus ,  pressuris  sallem  sffivicntil/us  impclla- 


fiilcircnt.  (Ex  Augustino.)  Quod  aulcm  dicit  sc  eos  B  miir  :  afque  Iiaec  iEgyptns,  videlicct  vila  piacsens, 

inlroductnrnm  in   tcrram  flnenlcm   lacte  ct  mellc, 

(Hucriiur  ulrum  lcrram  fluentcin  laclc  ct  mclle  spi- 

ritualitcr  acciporc  dcbcamus ,  quia  sccundum  pro- 

priclalem    iioii  li;cc  crat  illa  qirc   dala  csl  populo 

Israel;  an  loculionls  cst  modus,  quid  ad  laudcm 

nbertalis   cl   suavitaiis   rcfcralnr.    Ait    Moijses   ad 

Deum  :  Ecce  cgo  vndnm  ad  fiHos  Isracl  et  dicam  eis . 


qua?  nos  oppresserit  blandiens,  adjiivct  premons  ;  ct 
qiia'  dnm  fovens  serviliitis  jngum  coiitrivii,  Iil)crl.T- 
lis  viain  ,  dnm  cniciat ,  ostcndat.  IIxc  ilarpic  caiisa 
ost  qnod  ab  injustis  jiisli  pcrmiltnnlurafTligi,  ulsci- 
licct  dum  f.itiira  audiunt  bona  quaj  ciipiant,  paliaii- 
tnr  cliam  mala  procscnlia  ,  qure  perliorrcseant  , 
atqnc  ad  faciliorcm  exilum  ,    dum  amor  provocal. 


De7ts  patrum  veslrornm  misit  me  ad  vos.    Si  dixerinl  crnciatns   impcllat.     Daboque  gratiam   populo  liuic 

milii,Quod  esl  nomtn  ejus,  quid  dicam  eis?   Dixit  foram  /Egijy.tiis;  et  cum  egrcdiemini ,    non  exibilii 

Dcul  ad  Moysen,  Ego  sum  qui  sum.  Ac  sic  dices  filiis  vacui  :  sed  postulnbit  mulicr  a  vicina  sua,  et  ab  ho- 

Israel,  Dominus  Dcus  patrum  vcslrorum,  Dcus  Abra-  spita  sun,  vasa  argentea  et  aurea  ac  vestes  :  ponclig- 

ham,  Dcus  Isaac,  DeiisJncob,  misit  me  nd  vos.  II oc  que  ens   super  filios  ac   fitias  vestras  ,   el  spolinhitis 

iiomcn  mllii  csl  in  .rternum.  noaliis  Ilioronymnssori-  ^Egyptum.  {Ex  Augustino.)  Qtiod  mandavil  Bomiiuis 

bcns  ad  Marcollani  dc  nominibiis   Doi,  scxto  loco  Hebncis  per  Moysen  ,   ut  accipercnt  ab  yJ^gyptiis 

rtonilnomcn  Esclier  eheie,  r\'rii  -rx,  quod  in  Exo- C  vasa  aurca  ct  aigcntca  ct  vcslem  ,  alqiic  addidil, 

di)  Icitur  :  Qiii  csi,  mif,il  mc.  Dciis  cniin  solns,  qiii  cl  pr;«dabiinini  eos,  niandali  hiijns  non  polcsl  iiijii- 


ciordinm  noii  liibol ,  cssoiilia)  iiomcn  vcre  tcnuit, 
ct  hoc  enim  nomcn  ad  sanclum  Moyscn  per  angcKim 
cstdclalum.  Qu;Rrcnli  cnim  qiiod  essel  nomcn  cjus 
qui  cum  pergcie  pra^cipicbal  ad  popnliim  cx  yEgypto 
libcrandnm  ,  rcspondit :  Ego  sum  qiti  sum  ,  et  diccs 
liliis  Israel  :  Qui  est ,  misit  me  ad  vos.  Tanqiiam  in 
(>jns  comparationc  qni  verc  cst,  eo  quod  incommii- 
labilis  csl,  ca  qiirc  coniiniilabilia  facta  siint  quasi 
iioii  sint.Qnol  onim  dioilnr  fuit,  non  osl;  ol  quod 
(iioitnr  cril,  nondnm  cst.  Dous  aiitcm  lanlum  osl  ; 
iion  novit  fuissc,  cl  futurum  cssc  non  novit.  Solus 
uutcm  Paler  cnm  Filio  ct  Spiritu  sancto  vcracitcr 
cst;  cujus  osscnliic  comparalum  csse  nostrum,  non 
cssc  csl.  Undc  cl  in  oolloqnio  dicimus  :  Vivil  Doiis, 
qui  csscnti;p.  vila  vivit  quam  mors  non  babot.  In- 
gredicrisque  tu,  ct  scniorcs  hrael  ad  rcgem  Aigijpli, 
ct  dices  ad  eum  :  Dominus  Dcus  Ilchraorum  vocnvil 
uos.  Ibimus  vinm  Irium  dicrum  pcr  soliludiucm,  ul 
immolcmus  Domiuo  Dco  iiostro.  Scd  cgo  scio  quod 
»10«  dimiltel  vos  rex  /Egijpli  ut  ealis,  uisi  pcr  manum 
validam.  E.rlcndam  cnim  manum  meam,  et  pcrctt- 
tiam  .Egijpluin  in  cuiictis  inirnbiHbus  mcis  quiv  fa- 
cturus  sum  in  mcdio  corum,  ct  post  hnr  diinillct  vos. 
Qnod  auicm  Doininus  Moyscn  ad  Pliaraoncm  misit, 
ad  castigandam  conlumaciam  cjus,  et  poslrcnio  ad 
iiilcrfoolioiiom  illiiis ,  sigiii(io;it  DomiMum  lo|:oin 
linssc  Hiissnriiiii  ad  dostrnoii  liini   prinoipal' r.i   dia- 


D 


stum  esse  judicinm.  Mandatnm  cnim  Dei  esl,  de  qno 
non  judicandum  ,  scd  ci  obtcmpcrandum  fuil.  ll!e 
enim  novit,  qiiam  juste  mandaverit;  ad  servura  aii- 
toin  pertinct  obedienter  facere  qnod  mandavil.  lic- 
spondcns  Moyscs  ait :  ISon  credcnt  mihi  ncquc  audiciu 
vocem  meam,  sed  dicent  :  Non  apparuit  tibi  Dominus. 
Di.rit  ergo  ad  eum  :  Quid  cst  quod  tencs  in  manu  tua  ? 
licspondit,  Virija.  Ait  :  Projice  cam  intcrram.  Pro- 
jccil,  et  vcrsa  cst  in  colubrum,  iln  ut  fugcrct  Moyscs. 
I)i.iit(jue  Doininus ,  Exlcnde  manum  tunin,  et  appre- 
hende  caudam  cjus.  ExtciHtit  ct  tenttil ,  versaque  est 
in  virgam  {Ex^d.  iv).  Quis  per  Moysen  ,  nisi  Jiidai- 
cuspopulus,  ct  qiiid  pcr  virgam  nisi  potcslas  Divi- 
iiilatis?  Quid  por  scrpentoni  nisi  mortalitas  noslri 
Uedomptoris  cxprimitur?  Quia  cnim  por  scrpcnlcni 
mors,  rectc  inort;dilas  in  sorponle  signalur.  Ycl 
cerlc  cum  soriplnm  sii:  Eslolo  ergo  prndontcs  sicui 
sorponlcs  {Malih.  \),  ct  qnia  ipsa  snmnia  prudenlia, 
i  I  cst  Doi  sapiciilia  ,  incariiari  dignata  cst  ,  rcctc 
cjus  mortalilas  in  scrponte  figuratur.  Unde  ct  iii 
Evangelio  dc  passionc  siia  loquitur  diccns  :  Sicut 
Moyscs  cxnltnvil  scrpcntcm  in  dcscrto,  ita  cxaltari 
oportct  fitium  hoininis  (-/o.ih.  iii).  .Moysos  ergo  vir- 
gam  toniiit,  qnia  Jiidaicus  pi^piilus  antc  Rcdcmplo- 
ris  adventuin  in  divina  polcst;itc  confixus  esl,  sed 
viigam  in  tcrram  projocil,  qiiia  idcin  pnpubis  pcr 
)>;uiia'olias  ao  propbolas   Douin  iiuariiaiidiiin  oj>c 
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nnnliavil.  Virga  voro  in  ooliiliniin  vcrliliir,  qiii;i  Rc-  A  omiiis  Isracl  salviis  ficl.  Dciiidc  aqiuc  niissafi  iii  tci- 
(icmptor  noslcr  Dcus  in  se  pcrmanens,  inortalis  intcr      ram  a  Moyse  vcrliinliir  in  saiisiiincm,  id  esl  popiili 


Isoinincs  faclns  est.  Scd  Moyses  coUibnim  conspi- 
ciens,  pcrtimuit  el  fngit,  quia  Jiidaiciis  popiilns,  dum 
Rcdeniptorcm  liumani  gcncris  mortalcm  vidit,  Deuin 
orcdcrc  expavil.  Cui  jubclur  ut  cohihnim  cauda  le- 
neat,  quia  perfidus  ille  popuhis,  qni  iiiodo  crcdere 
recusat,  in  exlrema  part^;  Dominici  corporis ,  id 
cst,  posteriore  tcmporc  sanctae  Ecclcsiie,  vidclicet 
in  fine  nuiiidi,  sese  ad  fidem  rccoUigct,  iit  coliihrimi 
cauda  teneat,  quiaciim,  (juem  mortalcm  ante  de- 
spcxcrat,  Redemplorcm  suum  in  ultima  jani  parle 
Ecclesia:  coufitclur.  Sed  mox  scrpens  in  virgam  re- 
dit,  quia  slatim  ut  Judaicus  populusin  Rcdemplore 
noslio  crcdiderit ,   idcm   redenipior  noslcr  ad  judi- 


ia  sanguinc  Clirisli  ct  lidc.   Aqua:  cniin,  ait  Apoca- 

lypsis,  qiias  vidisli,  populi  sunt  ct  qenles  {Apoc.  xvii). 

CAPUT  VIl. 

De  reversione  Moijsi  in  Ai^qypitun,  et  angeli  occursn 
in  via. 

Ait  Moxjses  ■  Obsecro,  Vomine,  nonsum  eloquens  ah 

heri  et  nudius  tertius  :  et  ex  quo  hcutus  es  ad  servnm 

luum,  itnpedilioris  et  tardioris  lingiia-sum  [Exod.  iv). 

[ExAugusliuo.\  Quod ail Moyses  ad  Dominuin,  prccor 

Domine,  non  sum  eloquens  an(e  hcslcrnum,  ncqne 

anle  nudiuslertianum  dicm,  ncquc  ex  quo  cocpisli 

loqui  famulo  tuo,  inlcUigitur  credcrc  possc  licri  Dci 

voluntale  suhilo  eloquciilcm  ,  cum  dicit  :  nc(iue  cx 


cium  in  potestale  suui  divinitatis  apparehit,  ul  etiam  B  quo    cccpisli  loqui  famulo  luo;  tanqnam  osLciidcns 


serpens  virga  sit  :  quia  is  qui  in  terra  liomo  despe- 
ctus  cst ,  de  ccelo  veniens,  super  angelos  videbitur 
Deus.  (£s  Isidoro.)  Aliter  :  Virga  in  serpenle,  Chri- 
slus  in  morte ,  el  tamen  expavit  cl  fugit  Moyses. 
Quid  cst  ab  illo  scrpentc  fugissc  Moysen,  nisi  quod 
legitur  in  Evangclio  factum,  mortuus  est  Chrislus, 
ct  apostoli  expaverunl,  elab  illa  spe  in  qua  fucrant 
rccesserunt?  Sed  quod  dictum  est,  apprelicnde  cati- 
dam  cjus,  quid  est  iiisi  posteriora?  Hoc  significavit, 
posleriora  niea  videbis.  Primo  enim  faclus  esl  ser* 
pens ,  sed  cauda  apprehensa  ,  facta  est  virga,  quia 
primum  occisus  est,  postea  peractis  omnibus,  ad  id 
quod  fuerat  resurgcndo  reversus  est,  ubi  per  vitse 
rcparationem  morte  consumpta,  nihil  in  eo  serpentis 


fteri  potuisse,ut  anle  hesternum  et  nudiur>tertiamim 
diem  ,  qui  cloquens  non  fuisset ,  repente  ficict,  cx 
qiio  cum  illo  Dominus  loqiii  c<l-pil.  Di.cit  Dominus 
ad  eum:  Quis  fecit  os  liominis,  aut  quis  ftibricalus  ect 
mutum et surdum ,videnlem et  cwcum,  nonneego  ?  Siint 
qui  Deo  calumnientur,  vel  bcripturac  polius  Vcleris 
Testameuli,  quia  dixcrit  Dcus  qnod  ipsc  feccrit  c;c- 
cum  etmutuni.  Quid  eigo  dicuiit  dcDoMiino  Clirislo 
aperle  in  Evangclio  dioeulc  :  Ego  vcni ,  ul  qui  non 
vident  videant,  et  quividenl  ca:cifianl?[Joan.  \\.)  Q-.iis 
autem  nisi  insipientes,  crediderit  aliquid  homini  se- 
cundum  vilia  corporalia  posse  accidcre  qiiod  Dcus 
nolit?  sod  euiii  jiisle  toliim  velle  nemo  ambigil. 
Perge  igitur,  et  ego  ero  in  ore  tuo,  doceboquele  qiiiU 


apparuit.  Estetiam  in  cauda  serpentis  sxculi  finis,  ^  loquaris.  Quod  Dominus  dicit  ad  Moyscn  :  Sed  nuiic 


quia  sic  morlalilas  Ecclesiac,  quse  corpus  ejus  est, 
pcr  lubrica  tcmpora  volvitur  :  alii  eunt,  alii  veniunt 
per  morlem.  Tanquam  per  serpenlera  mors  scmi- 
nata  est,  sed  fine  novissimo,  velut  cauda  saiculi,  rs- 
dimus  ad  mannmDci,  atque?pprehensi  separabimur, 
et  novissima  inimica  morte  dcstructa  ,  rcsurgentes, 
in  dcxtera  Dci,  virga  rcgni  erimus.  Dixitque  Domi- 
nus  rursum  :  Milte  manum  tuam  in  sinum  tuum. 
Quam  cum  tnisisset  in  sinum ,  protulit  leprosam  in- 
star  nivis.  Relralie,  ait,  munum  in  sinum  tuum.  Re- 
Iraxit  et  prolulit  iterum,  el  erat  similis  carni  reliquw. 
Si  non  crediderint,  inquit ,  tibi,  neque  audierint  ser- 
nionem  signi  prioris,  credent  verbo  signi  sequentis. 
Quod  sj  nec  duobus  quidem  liis  signis  crediderint,  ne- 
que  audierinl  vocem  tiiam,  sume  aquam  fluminis,  et 
cjfnnde  super  aridam  :  et  qnidquid  liauscris  de  fluvio 
verlelur  in  sanguinem.  .Albor  eniin  in  cutc  Icpra  est, 
noii  candor.  Ij)sa  enim  haercdilas  Dei,  idestpopii- 
lus  cjiis,  foras  ab  co  missus,  imiiiundus  factus  est, 
sicut  scriptiim  est  de  ea  :  it  quid  averlis  faciem 
luam,  el  dexteram  tuam  de  ynedio  sinu  tuo?  [Vsal. 
lAxiii.)  Scd  qnid  aliud  ail?  Revoca  eam  in  sinum 
iuuin.  Revocavil,  ct  rcversa  esl  ad  colorcm  suum. 
Sic  ct  plebs  Ju.iaa  nuiic  aliena  esl  a  sinu  Dei,  ct 
fofis  immuiida  rcmansil  :  sed  revocat  eaiu  cl  rcdit 
ad  prislinum  colorem,  diiiii  agnoverit  Domiiium  Sal- 
viiloiem.  Nunc  eiiim  cxcitas  cx  parte  conligil  in 
(aiacl,  doncc  plciiitu  !o  g^nlium  inlravcril ,   ct  sic 


D 


vade  tu ,  et  ego  aperiain  os  tuum ;  et  insUiiam  te 
quae  locuturus  es;  satis  hic  apparet ,  noii  •aiilnm 
instruclione  oris,  scd  ipsam  eliam  aperlionciii,  ad 
Dei  voluntatcm  el  gratiam  pertinere.  Non  enim  ail : 
Tu  aperi  os  tuum,et  ego  inslruam  te  :  sed  ulnimqne 
ipse  permisit,  Aperiam  el  inslruam.  Alibi  aulcm 
dicit  in  psalmo :  Dilata  os  tuum  el  adimplebo  illud 
[Psalm.  Lxxx) :  ubi  significat  iii  homine  voluntalenijac- 
cipiendi  quod  Deus  donai  volcnti;  ut  ad  voluntaiis 
exordium  perlincat,  dilata  os  tuum,  ad  Dei  gratiam, 
et  adimplebo  illud  :  liic  vcro,  ct  apcriam  os  luum 
ct  instrua.m  te.  At  ille  :  Obsecro,  in<[\i\t,  Doinine, 
mittc  quem  missurus  es.  Iratus  Dominus  in  Moysen 
ait  :  Aaron  frater  tuus  Leviles ,  scio  quod  eloqucns 
sit.  Ecce  ipse  egredietur  in  occursum  tuum;.vidensquc 
te,  lalabilur  corde.  Loquere  ad  eumet  ponc  vcrba  mea 
in  ore  ejus.  Ego  ero  in  ore  tuo  et  in  ore  illius,  et 
ostendam  vobis  quid  agerc  debeatis,  Ipse  loquetur  pro 
te  ad  populum,  erit  os  tuum  :  tu  autem  eiis  ei  in  liis, 
quie  ud  Deum  perlinent.  Virgam  quoque  lianc  sume 
in  manu  tua  :  in  qua  faclurus  es  signa. 

(£xA«g«s/iHo.)  QucmadmodumpossclintcHigi  ira- 
sccns  Dcus.  Quia  non  sicut  homo  per  irrationabilem 
perturbalionem ,  per  omnia  lencndum  est,  ubi  Lilc 
aliqnid  Scriplura  (iicit  ne  de  hoc  eadcmsx'pc  diccnda 
siiil.  Sed  merilo  (juairitur  cur  hic  iralus  de  fiatra 
Moysi  dixerat,  quod  ipse  illi  loqucrelur  ad  popiilum. 
Viutlur  enim  taiiquam  Ufiidenli  iion  dedissc  plciiis- 
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siiiiaiu  faciillalem  qiiatn  daluiiis  erat,  cl  per  dnos 
«l^i  voluisse  qiioil  et  per  iiniiin  possel  si  crediiiissel. 
Vennnlninen,  eadcin  vcrl>a  oiniiia  diligcnlins  coiisi- 
d(;rala,ii()ii  signilicaiil  iraliiiii  Domiiiiiin  pro  viinlicla 
dedisse  Aaron.  Sic  cniin  dicit  :  i\ouite  ccce  Atiron 
fratcr  tuiis  Levilcs,  scio  quia  cloquens  esl  ,  1'iqnelur 
ipse  ?  yiiibiis  vcibis  oslcnditnr  Deus  increpassc  po- 
liiis  eiiin  ([iii  tiiiier(!l  irc,  (piod  ipse  esscl  niinns  ido- 
iiciis,  ciMii  Iiabcrcl  fralicin  jicr  qncni  possel  ati  po- 
iniliiin  lo(iiii  (piod  vcUel;  (inoinodo  cral  ijise  giaciiis 
vocis  cl  iingiKe  lardioris  ,  qiianqiiain  de  Uco  loluni 
spcrarc  debcrel.  Dcinde  cadeni  ipsa  qnyc  piiulo  ante 
proiniscral;  el  posleaquain  initns  csl ,  dici!.  Dixe- 
ral  eiiiin  :  Egoero  in  orc  iuo  :  duccboquele  quid  loqua- 
ris;  sive  ut  in  aliis  exeinpiariiius  liaiiclur,  Ego  ape- 
riam  os  luiun,  et  iuslruam  te.  Munc  aiilcin  dicil, 
Kgo  ero  in  orc  liio,  ct  iii  ore  iilius  :  sivc,  apcriain 
cs  luuui  el  os  cjns,  cl  iiislriiain  vos  quu;  facialis.  Scd 
qiioinodo  asldidit  ct  loquctur  ipsc  lihi  ad  popiiiuin, 
videlur  oris  apertio  praestila  ,  propter  qiiod  dicit 
Moyses,  iiiigiia;  sc  taidioris.  De  vocis  aiitein  giaciii- 
latc,  niliil  ci  pncstarc  Doininus  voluit,  sed  proplcr 
lioc  adjuloiimii  IValris  adjunxit,  ipii  possct  ea  nli 
voce  qu;e  populo  docendo  surticcuet.  Quod  auleiii  ait, 
et  dabis  verba  mea  iii  os  ejus,  ostcndit  qiiod  ca  lo- 
qiiciido  csscl  (iatiiriis.  Nani  si  taiitiiniinodo  auiiicndo 
siciit  iiopiilo,  in  aurcs  diccret.  Dciiidc  qnod  paiiio 
post  ait,  ct  loipieliir  ipsc  libi  ad  populnin,  et  ijise  erit 
luuni  os,  ct  liic  subaiidilur,  ad  populiini.  Et  cuin 
dicit,  tilii  loqiielur  ad  piipuliirn,  satis  indical  in  Moy- 
se  iiriiicipaliuu  ,  in  Aaron  niinislcriuin.  Dcin  !e 
quod  ait :  Tu  (luleni  illi  crisquiv  ad  Ucum  ,  iuagnuin 
liic  fortassis  perscriilanduin  cst  sacrainenlinn,  ciiin 
in  liis  figiiram  gcrcret  vcliil  inedius  Moyscs,  intcr 
Deiiin  cl  Aaron,  el  nicdius  Aaion  iiiter  Moyscn  ct 
|)opiiliiiii.  I|;ilur  (|iioil  dicit  Moyscs  se  iioii  essc  clo- 
qiiciitcin  a!»  Iicii  ct  nudiiislci  liiis ,  ex  ipio  locutiis 
csl  ad  illuiii  Doininus,  sed  lardioris  alque  iinpedilio- 
ris  liiigua;  esse  ,  ostcndil  quod  oiniies  homiiics  in 
coinparatioue  diviniveibi,  iion  soliiin  iiieliKpicnles, 
ged  cl  iiiiiti  putandi  sunt.  Doncc  eiiiiii  Moyscs  fiiil 
in  ^Kgyplo  :  iioii  larduui  sc  lingua  piolitclur.  Liat 
oniin  ..l^gypliis  cloqucntia  incomparabilis.  IJlii  cu>pit 
aiidiie  voccin  Dci,  tuiic  sensitse  tardiimessc  lingiia. 
Scd  (piia  iu  id  pr()licicb;il,  ut  agiiosccrcl  scinclip- 
suin,  nicrito  a  Doiniiio,  aiidivit :  lujo  ero  in  orcluo. 
CADUT  Mll. 

De  rcversionc  Moijsi  iu  Aujijptuni,  ct  angeli  occursu 
in  vui. 

Tulil  Moijscs  ii.iorcin  cl  lilios  snos,  ct  iinposuil  cos 

supcr  asinnin  :  rcversusque  cst  in  .IJgijptuni,  vorlan^i 

virgitm  Dci  in  inanu  siia.  Di.iilquc  ci  Dominns  rcrrr- 

tcnti  in  .lujnptum  :  Mdc,  ul  omnia  osleiila  qiuv  posui 

in  nianu  iua,  fucias  coram  Dlutraonc.  Lqo  indurabo 

cor  cjus,  ct  non  dimillcl  populum   (l\.iod.  iv).   Quo- 

niodo  crgo  hic  Douiinus  dicit,  Induraho  cor  cjits,  ct 

iiuii  diuiiUct  popiiliiiii,  ctiMi  Aposlolus  lalilcr  de  co 

rcfcrat  dicciis  :  Qui  vull  oinncs  liomincs  salvosftcii, 

(i  ui^i  agftilioncm  vcrilali.f  pcrvcnirc  (/  i/.vi.ii)?  Iudu- 


KXODUM.  —  UIJ-  I.  'K» 

A  rare  ergo  Doiniiius  IMiaraoiicm  dicitnr,  r.ou  qiiod 
ipsc  eum  durabilcin  ct  inolicdicntcin  f;icial,  scd  qiiO'l 
iuduratiiin  ne  eiiin  corrignt,  juslo  judicio  dcreiin 
qu;it.  Scipiitiir :  DiccKquead  eum,  Uwcdicil  Uomiiius  : 
Filius  mcus  primogcnilus  hracl.  Dixi  tibi :  iJimilW 
filium  mcum  ut  serriat  milii  :  cl  noluixti  diniiltcre 
eum.  Kccc  ego  inlerficium  filiiim  tuum  primogenilum. 
Filiiini  primogciiitiiin  Isracl  vocat  :  ipiia  iii  patriar- 
cliis  pritiiiis  cl(>ct!is  cst,  ail  r.iiins  Dri  fi  'ciii  ct  noli- 
tiain  ac  lcgcin  lillene  pra;cipiciid:im  ;  poslca  qnidcin 
per  Kvangeliiiin  geiitcs  ad  fidcm  Chrisli  eor:vooand:R 
cranl.  Cnmqiie  essent  in  ilinere  in  diversorio,  occurrit 
ei  dominus,  el  volebal  ocridcre  eum.  Tulit  iltico  Sc- 
pliora  aculissiinam  petrain,  el  circumcidit  prayulium 
filn  sui,  teligilque  pedes  ejus,  et  ait  :  Sponsus  san- 

"  yuinum  tu  milii  cs,  el  diinisit  eum  poslqnam  diserat., 
Sponsus  snnguiitum  lu  milii  es ,  ob  circumcisioncm. 
Dirit  aulein  Dominus  ad  Aaron  :  Vade  in  occursum 
ilofisi  in  descrlo.  Qui  perre.T:t  ei  obviam  in  monlem 
Dci,  et  osculalus  cst  euni.  {Ex  Anguslino.)  Priinnin 
qii:critiir,  qncni  volcbat  angelHS  occidcrc  :  iilruin 
Moyseii,  qiiia  diclum  cst  :  Occiiirit  ci  angcliis  ct 
qna;rebat  cum  occidere.  Naiii  cui  piiLibitur  occiir- 
risse,  nisi  il!i  qiii  univcrso  suoriim  comitaliii  pr;c- 
Ir.iit,  et  a  quo  CiCleri  duci'i  anlur?  an  pucrinii  qii:c- 
rcbat  occidcre,  ciii  niatcr  circiimci.lendo  siibvcnil: 
nl  ob  lioc  inlclligalur  occiilcre  vohiissc  infaiilcni, 
quia  non  crat  ciicuiiicisus,  aiqiie  iia  saiicirc  pr;c- 
ccplum  circumcisionis  severiiale  vindicUe?  Q'"> ' 
si  ita  csl,  incerluin  csl  prius,  de  qiio  dixeral :  Quiv- 

C  rcbat  eum  occidcrc,  quia  ignoraiiatiir  qiicm,  iiisi  cv 
conseqiicnlibiis  rcprrialur.  .Mira  sanc  loculio  cl  in- 
usitala,  ut  priiis  dicercl,  occurrit  ei  etqnarebat  cum 
occidere,  de  qiio  nihil  anlc  dixerat.  Scd  lalis  ost  iii 
psalnio  :  Fundamenlu  cjus  in  monlibus  .<ianclis  :  dili- 
git  Duininus  portas  Sion{P:>(tlm.  lxxxvi).  IiuIc  eiiiiii 
psalinus  incipil  :  ncc  aiiipiid  dc  illo  vel  de  ill;i  di- 
xcral  ,  ciijns  fiindameiila  iiilclligi  voliiit  dicens: 
ruiidamenla  cjiis  iii  inonlibiis  sanclis.  Scd  qtii;t 
scipiitiir  diIij,Mt  Doiiiiniis  poilas  Sion,  orgo  fiiiula- 
raenta  vd  Doniini  \cl  Sion,  ei  ad  faciliorem  scnsini» 
magis  Sion,  iil  ftiiidamcnta  civilalis  accipiiuitiir  : 
sic  ct  liic  iiondnin  noininalo  infante  diclum  csl : 
Occurril  ei,  el  quwrcbat  cum  occidcrc;  ul  dc  quo 
diveral,  iii  coiisc(|uciitibus  agnoscamns;    quaiitpiain 

'^  et  si  dc  .Moysc  accipcrc  (|uiMpiam  voliicril,  non  est 
magnoperc  rcsisicndiim.  lllud  poiius  (piod  seqiiitur, 
si  lieri  potcst,  intclligalur  qiiid  silii  vclil,  ideo  ic- 
cossisse  angelum  ab  iiilcrfcclioiie  ci>jiislil)cl  ooriim, 
qiiia  dixit  niulier  :  Sponsus  sanguiuHm  lu  niilii  cs  oh 
circunuisioucm,  sivo  juxU»  alia  oxcmplaria,  Stclii 
saiiguis  circumcisionis  infanlis.  Non  cniin  ail  lo- 
ccssit  al)  coproplcr  ipiod  circnincidil  infanlcm;  scil 
qiiia  slelil  sangiiis  circuincisionis;  non  quia  cncur- 
ril,  so<l  qiiia  slclil  uiagiio,  ni  fallor,  sacraiiioiiUu 
Soiimdum  hisloiiam  vcro  malor  genlilis,  novitalciu 
rci  admiraiis,  igiiara  pr;occplj  quod  Abrah:im  dalnm 
esl  circunuiiioiio,  aj  Moyscn  pDliiil  dici,  Spoiisus 
sanjuinuni  lu  luilii  cs  :  ac  bi  diccrct,  ritus  goiitis  lii  u 
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»i»gU  mfc  saiiguinoin  fniuiorc  filii  mci  ob  circ;imci- 
sioncm,  qiioJ  ;iliis  gcnlihns  nioris  non  est  faccrc. 
Sccuniinm  myslerinin  anlcin  Scplior.i  lypMin  lcnel 
I'>clcsi;c  de  gcnlibns  qiKR  prrrinilinm  filii  stii,  id 
csi,  popnli  gcnlilis,  aciilissiina  pclra  ,  liocost,  do- 
rlrina  Spirilns  sancli  sive  illa  pctra  de  qua  dicit 
Aposlolns  :  Pctra  aulcm  criit  Clirislus  (/  Cor.  x), 
(loccl  cxspoliationcm  vctcris  liominis  cum  aclii)ns 
cjns  :  nt  mundcnt  se  ab  omnl  inqninnmcnto  caniis 
ct  spirilns,  pcr(icienles  sanctificationem  iii  timore 
Dci.  Tnnc  cnini  stal  sangnis  cirrnmcisionis,  (inan:!o 
.ibsorljctnr  i,i  qnol  mortaic  esl  a  vila  :  ct  corriipiibile 
lioc  inJneril  incorriiplionem.  Tnnc  enim  veraciter 
circuincisionis  sacramenlum  finitur  ,  qnando  jam 
nltrt  non  iicct  pcccare,  ncc  piignam  carnis  rcfra- 
gantis  snslincrc.  [Rx  Auciuslino.)  Qnod  snpciius  di- 
ctiim  cst,  qnod  Moyscs  nxorcm  ct  infanles  suos  im- 
posnil  vobiculis,  iit  cinn  cis  in  j^gyptum  pergeret, 
postca  vcro  Jclhro  soccr  cjns.  illi  cnm  cis  occnrrit, 
scilicct  post  c  iiictioncm  popnli  cx  j^gyplo,  qu;icri 
potcst  qno:i!o;io  ntnimiiiie  fil  vcrnm.  Scd  intclii- 
geiidum  csl,  post  illam  qu.-e  ab  angclo  fiilura  erat, 
intcrfeclionc  Moysi  vcl  infantis ,  rcvcrsum  fnissc 
rum  parviilis.  Nam  qiiidam  putaverunt  proptcr  boc 
angcliim  terruissc,  ne  ad  impcdimentnm  myslerii 
qiiod  divinilus  impositum  Mnyscs  gercbat,  femineus 
scxus  comilarclur. 

CAPUT  IX. 
De  egressu  lilotjsi  el  Aaron  ad  Pliaraoncm. 

Post  licrc  ingrcssi  sunt  Motjses  et  Aaron,  ct  dixerunt 
Phtiraoni  :  Ilwc  dicil  Dominus  Dcus  hrnel :  Dimitle 
populum  mcnm,  ul  sacrificct  milii  in  dcserlo.  At  illc 
resj  oudil  :  Quis  cst  Dominus,  ul  audinm  voccm  ejus, 
cl  dimitlam  Isrncl?  Nescio  Dominum,  ct  Isrncl  non 
dimiitam  {Exod.  v).  Snpcrl.am  diaboli  conlnmaciam, 
Pharao  suo  sermone  exprimil  qui  subdi  Dco  noluit, 
scd  3Pqualem  dixit  se  csse  Allissimo,  quia  nisi  per 
lormenta  coaclus,  Dco  non  viilt  impendere:  unde  in 
Evangclio  cuin  Dcum  tcntarct,  qnasi  dubitans  de 
ejas  divinitale  ail  :  SiFHius  Dci  es,  dic  ut  lapidcs  isli 
panes  fiant  [Mattli.  iv).  Scd  post  ea  qnasi  ab  ipso 
verberatns,  quodaminodo  siipplicalionis  voccm  cmit- 
lit,  qiiam  nisi  coacliis  ncqnaquam  cxpcnderet.  Scri- 
pliiin  cst  eiiim  :  Clamaverunt  damones  ct  dixerunt 
ad  Jcsum  :  Quid  venisti  ante  tempus  lorquere  nos? 
Scimus  te  quia  cs  Filius  Dei  (Mnllli.  viii).  Ubi  cnim 
lorincnta  sensernnt,  sciunt  Dominnm  qnrm  antc 
flagclla  scire  nolnerunt.  Sed  et  Plian-.o  ante  vcrhcra 
ncscirc  se  Doniinum  dixil  :  posl  verbera  autcm  pro 
sc  snpplicare  ad  Dominum  rogal.  Sequiinr  :  Dcns 
Jlebrirorum  vocavit  nos,  ut  eamus  viam  Irium  dierum 
in  sodiudinem,  et  sacrificemus  Domino  Dco  noslro,  ne 
forte  accidat  nobis  peslis  aut  (jladius.  Ou^^erilnr  qno- 
laodo  populo  dicatur,  quod  mandavit  Deus  cjectu- 
rum  se  eos  de^Egypto  in  lerram  Chanaan,  Phar.aoni 
aulcm  dicatur,  quod  Iriiiin  dicrum  iter  exire  vellciit 
in  dcscrtiim  immolarc  Dco  suo  ex  maiulato  ejus. 
Scd  intclligcndnm  csl,  qnamvis  Dcus  scircl  quid 
cssct  raclnriis,  quomotlo  pi;rscicb:it  non  conscnsu- 
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A  rnm  Pharaoncm  ad  popiilum  dimittcndnm ,  illnd 
primo  dicfnm  cst  qiiod  cliam  primitiis  ficrcl,  si  il!c 
(limiitcrct.  Ut  enim  sic  ficrcnt  oniiiia  qiicmadmodmn 
conscqnens  scriptura  testalur,  Pharaonis  contum.^- 
cia  nicrnit  ct  suorum.  {Ex  Isidoro.)  Nequc  cniin 
mendacitcr  Dciis  jubot  qiiod  scil  non  facturnm  cni 
jnhctur,  ul  jtisliim  judiciiiin  conscqnatur.  Myslice 
aulcm,  qn;K  cst  in  via  trinm  dicrum,  qu;c  nohis  in- 
ccdonda  cst ,  nt  exeiintes  de  ^ligypto  ,  pervenire 
possiinus  ad  iociim,  in  quo  immolare  dcbeamus? 
Via  isla  Christus  csl,  qui  dixit  :  Ego  suin  via,  ve- 
ritas,  el  vila  {Jonn.  xiv).  Quai  via  tridno  nobis  in- 
cedcnda  cst.  Qiii  cnim  confessns  fucrit  in  ore  sno 
Doininum  Jcsuin  ,  ct  crcdiderit  in  cordc  suo  qnod 
Deiis   illuin   siiscitavit  a  morUiis  lcrtia  die,  salvns 

B  eril.  Ihcc  esl  crgo  tridni  via  per  qnam  pervcnitur 
in  locnin,  in  qno  Doniino  immolctnr,  et  rcddatur 
sacrificiuni  lautris,  siciU  in  conscqiicnlibus  dicitiir. 
Ahominnliones  ,  infiuiunl,  Aigijpliorum  immolabimus 
Domiiio  Dco  nostro.  Ovcs  qiiippc  j^igyplii  c.Icre 
dedigii:^.nlur.  S  'd  quod  ahominantur  yEgyplii,  hoc 
Israelil.TC  Dco  ofTerunt :  qnia  simplicilatem  conscien- 
tiae  quam  sapicntcs  hujus  saeculi,  hoc  cst,  civcs 
yEgypli  (jiiasi  faluitatem  deputant,  lianc  jusli  Deo  in 
sacrificinm  ininiolanl :  et  per  id  Deo  placcrc  piocn- 
rant,  qiiod  saiciilo  et  mundo  alijcclum  ct  contcmpti- 
bile  esse  considerant,  secundum  Aposlolnm  qui  ail : 
Nam  qucc  slulla  sunt  mundi,  elegil  Deus,  ut  confundal 
sapientes  (/  Cor.  i). 

C  CAPIIT  X.    - 

Ubi  Pliarao  paleas  prohibci  dari  Israelilis ;  cl  de  queri- 
monia  ipsorum  Israeliturum  pro  affiictione  operis. 

Ait  ad  eos  rcx  A^gupli :  Qunre,Moijscs  ct  Aaron, 
soUicitatis  populum  ab  operibus  suis  ?  Ite  ad  onera 
vcstra.  Dixilquc  Pharao  :  Mullus  esl  populus  lerrar, 
Videlis  quod  turba  succreverit,  quanto  magis,  si  dede- 
rimus  eis  requiem  ab  operibus  ?  PraTcpii  ergo  in  die 
illo  prwfeclis  operum  cl  exacloribus  populi,  dicens: 
Nequaqnam  dabilis  nltra  palcas  populo,  ad  confcien- 
dos  latercs,  sicut  prius.  Sed  ipsi  vadanl  et  colligai  t 
slipulam,  et  mensuram  laterum  quos  prius  facicbant, 
imponctis  super  eos,  nec  minuetis  quidquam.  Vacnnt 
cnim,  ct  idcirco  vociferaulur  dicenles:  Eamus  et  sacri- 
ficemus  Deo  noslro.Opprimantur  operibus  ct  explcniit 
ea,  ut  non  acquiescant  verbis  mendacibus,  et  reiiqiia. 
{Ex  Isidoro.)  Ex  quo  anlcm  loqiii  c(ppit  Moyses  ;id 
Pharaoncm,  magis  ainigitur  populiis  Dci.  lla  clcx  quo 
in  animamhominis  scnno  Dci  pcrlatus  fucrit,  acrins 
callidus  hostis  consurgit ,  et  m:tjora  vitia  qnibns 
vincatnr,  immitlit.  Prins  vcro  qnam  venissct  sernio 
qni  argneret  vilia,  in  pacc  durabant;  scd  ubi  scrmo 
Dei  faccre  coepit  uniuscuiusqne  discrimcn ,  Innc 
conlurhatio  magna  consurgil.  Videbantque  se  prcr- 
posili  filiorum  Israel  inmalo,  eo  quod  dicerelur  eis: 
Non  minuctur  quidqunm  de  laterihus  per  singulos 
dies,  occurrcrunlque  Mogsi  et  Aaron,  qui  slabnnl  cx 
udvcrso,  cgredicnlcs  a  Pharaone,  cl  dixcrunl  ad  cos  : 
Vidcal  Dominus  cl  judicct,  quomodo  fetere  fccislis 
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(tJorcm  nordrinn  coram  Pliarnone  cl  scrvh  cjus  :  et 
p<-a'l)uistis  ci  (jladinm,  ut  occidcret  tios. 

{Ex Aucjustino.)  Cum  luxdiviniliis  niissaJium.Tiiiiin 
cnr  fncrit  iilustrare  dignata,  mox  ab  occullo  advcr- 
.'iaiio  contra  fiilgcnloni  mciilcni,  tcnlarncnta  siiccrc- 
sciiiiU  Nain  callidiis  adversariiis,  qiios  luc(!  jiistilia^, 
cnitcsccrc  conspicit,  corum  mcntcs  illicilis  desidcriis 
innammarc  contcndit  :  ut  plcriimqiie  plus  sc  urgcri 
lcnlalioniliiis  sciitiant,  qiiam  tunc  cum  lucis  inlern^ 
radios  non  vidchaiil.  Undc  cl  IsraclilPC,  postqiiam 
vocati  siinl,  conlra  Mcyscn  de  cxcrcsccnle  lahore 
conqiieruntur  diccnJcs  :  Vidnnl  Dominus  ct  jndicet, 
quomodo  fclerc  fecisli  odorem  nostrum  coram  Plia- 
rnone  cl  scrvis  cjus.  Yolcntihiis  qiiippc  cx  yl^gypto 
disccdcie  ,  IMiarao  palcas  subtraxcrat :  ct  lamcn 
cjiisdenj  mensurcc  opcra  rcqiiirebal.  Qnasi  ergo 
conlra  legcm  mens  submurmiirat;  posl  cujus  co- 
giiilioncm  tcntaliomim  slimulos  acriorcs  portat, 
cl  ciim  sibi  laborcs  crcsccrc  conspicit,  in  co  quod 
advcrsario  displiccl,  quasi  feterc  sc  in  oculis  Pba- 
raonis  dolct. 

flcversusque  Moijses  ad  Dominum  nit :  Domine,  cnr 
tt^i.risti  pnpulum  islnm?  Quarc  tnisisti  ine?  Kx  eo 
enim  cx  (jiio  infjrcssiis  sum  ad  Pliaraoncm  ul  loqucrer 
in  nomine  tno,  afflixisti  populum  tuum,  et  non  libe- 
rasli  cos.  Dixit  Doniinus  ad  Moijsen  :  Nunc  videbis 
<fU(v  facturus  sum  Phnrnoni.  Per  manum  cuimfortcm 
dimillct  cos  :  ct  in  tnnnn  rohustn  cjicict  iHos  dc  lerrn 
sua  [Kxod.  vi).  [Kx  Aucjnstino.]  Vcrba  q-uic  dicit  Moy- 
ses  ad  Doininum,  Qnare  alJlixisti  popuhiin  liunc,  el  ttt 
qnid  misisti  me?  Ex  qiio  eiiim  inlravi  :\>.\  Pbaraoncni 
loiiiii  in  tiio  nomiiic  dc  populo  lioc,  magis  adlixit 
cum,  ct  iioii  libcrasti  populiim  tuiiio,  non  contii- 
maciac  vcrba  siinl  vcl  indignationis,  scd  inquisilionis 
cl  orationis;  qiiod  cx  bis  apparcl  qu:e  illi  Dominus 
rcspoiidii.  Non  cnim  argiiit  infidclitalem  cjus,  scd 
qiiod  sitfactiiriis  apcruit. 

CAPUT  XI. 

Dc  co  quod  Moijsi  tiomcn  suum  Adonai  Dominus  iii- 
dicavit,  cl  dc  pnvccplo  ad  Israel  dato. 
f.oculus  csl  Dominns  ad  Moijscn  diccns  :  Kqo  Do- 
minus  qiiin  appnriii  Abr.ilmm,  ct  /.sortc,  el  Jacob  in 
Dco  omnipotcntc  :  cl  nomcn  mcnm  Adonai  non  indi- 
cnvi  cis,  ct  rcliipia  {Kxvd.  vi).  Scplimum  in  ordiiic 
r.omiiiiim  Dei,  esl  Adonai ;  quod  gcncralilcr  inlci- 
prct;ilnr  Dominiis  :  quod  domincliir  ciincl:v  crea- 
lurav,  vcl  qnod  cicaliiia  omiiis  dominatiii  cjus  dc- 
scrvial.  Domimis  cigo  cl  Dciis  dicitur,  co  quod 
doiniiiclur  omnil.us  vcl  quod  timcatur  a  cnnclis. 
Oiioniodo  cigo  niiiic  dicilur,  (juod  Domiiius  noincii 
Miiim  Alii;ib;e  iioii  imlicavciit,  dc  qiio  scripliim  csl: 
Apparuit  Dotninus  Ahrnba-,  dixilijuc  ad  cum  :  Kgo 
Dominus  omnipctcns,  amhula  cornin  mc,  et  csto  pcr- 
lcctus  :  ponntmiuc  fwdus  mcum  ittlcr  tnc  et  tc  :  ct 
mulliplicnbo  lc  vclicmcntcr  nimis?  ((."cm.  xvii.)  Aul 
tpuunodo  Isaac  iionii  n  cjiis  noii  cjl  indiculiim,  ;id 
quom  ipse  Dominiis  ail  :  Kqo  cro  tccuin  ct  bcncdicam 
tihi :  libi  cniin  cl  scmini  tuo  dnho  vnivcrsns  rf^jioncs 
lias,cibcncdiccnlur  in  scmiiic  luo  nmncs  rjrntcs  icrnv? 


A  Sivc  qiiomodo  laliiil  nomen  D.imiiii  J;ic;>b  qiii  diiit : 
Vidi  Dominum  fncie  ad  fncicm,  et  salva  fncla  eil 
atiima  tnea  (Gen.  xxxii).  Sed  si  scciuidum  veritalcrn 
Scripturam  iiispicimiis,agnosccmusaliqiiid  Moysi  rc- 
velatiim  cssc,qiiod  aiilcrioribusP;itribus  non  csl  in- 
limalum.Qiianto  ciiimipsius  vcritatisappropinqiiavit 
advenlus  in  carnc,  lanto  manifcstius  revclala  su!il 
sacramenta  Palribiis,  quia  ipsa  Dominicce  incariia- 
tionis  tcmpora  nascendo  et  moricndo  pr.Tvcnic!);in;. 
Inde  niinc  ;id  Moyson  dicitiir  :  Kgo  Dominus  qni  ap- 
pnrui  Abrnlinm  ct  Isnnc  ct  .Jncob  in  Deo  omnipotrnlc, 
cl  nomen  meum  Adonai  tion  indicnvi  eis.  Unde  el  Da- 
vid  dicit :  Supcr  omnes  doccntcs  me,  et  supcr  scniorcs 
inlellcxi  (Psa/.  cwiiO.  Fl  Do-iiinus  iii  F.vaiigclio  al 
apostolos  :  Benli  ocuH  qui  vidcnl   quw   vos  videiis. 

"  Dico  enim  vobis  qnia  tnulti  proplicln^  et  jusli  volueruf.t 
videre  quw  vos  vidctis,  cl  non  viderunt ;  et  audire  quic 
auditis,el  non  audicrnnt  {Mnllli.  xiii). 

Idco  dic  ftliis  Isrncl:  Kqo  Dominus  qui  cducnm 
vos  de  ergastulo  A-^giiptiorum,  ct  eruatn  de  servitulc, 
ac  redimam  in  bracliio  cxcclso,  cl  judiciis  magnis  : 
et  assumam  vos  milii  in  populum,  et  ero  vester  Dens  : 
scietisque  quod  ego  snin  Dominus  Dens  vestcr,  qni 
eduxcrim  vos  de  ergastulo  .Kg\ipliorum,  el  induxcriin 
in  terram  super  quam  levavi  tnanum  meam,  ut  darcin 
eam  Abraliam,  Isaac  et  Jacob  :  dabo(iue  illain  robis 
possidendnm  :  ego  Dominns.  Narravil  crgo  Moijses 
omnia  filiis  Israel  qui  non  acqnicvcrunt  ei  propter  an- 
gnstinm  spiriius  ct  opus  durissimum.  Mystice,  erga- 
stnlum  yCgypliorum  lcnlalioncs  biijiis  mimdi  quibiis 
Iribulantur  sancli,  signific;)l.  Liberal  cnini  Dominus 
filios  Israel  in  bracbio  excclso,  boc  csl,  iii  polcst;iie 
magna  cl  virlule,  sive  in  filio  pcr  (picm  fecilomnia. 
Qiii  proplcr  elleclum  virtulum  bracliiiim  Dci  diciliir, 
cnm  sanclos  snos  dc  potcslalc  diaboli  el  scrviiuto 
pcccatorum  eruat,  ct  inlrodiUMl  in  lerram  spiriliia- 
Icin  civlcstis  palri;Tj  pro  qiia  juravit,  id  csl,  nrinilcp 
promisil  palribiis  noslris,  palriarcbis,  propbclis  cl 
aposlolis,  ut  darcl  cani  illis  in  posscssionem  cl  se- 
mini  coriiiii,  lioc  csl,  omnibus  (pii  fidcni  ct  opcra 
conim  fiddilcr  scciili  siinl,  ut  possidcanl  illaiii  iii 
scm;iitcriiuui.  Locutiistiuc  cst  Dominns  ad  Moiiscn 
diccns  :  Ingrcdcre  cl  loqucrc  ad  Pliaraoncm  rcgcm 
.Kgijpti,  ut  diinillat  filios  Israel  de  terra  sua.  Ilespon- 

1)  dilque  Motjscs  cornm  Domino  :  Kccc  filii  Isracl  non 
tne  andinnl,  cl  quomodo  audict  Plinrao,  cum  siin  in- 
circnmcisus  lahiis?  (Kx  Augnslino.)  Quod  Moyscs 
dicil:  Kcceego  gracili  vocc  siim,  cl  qiiomodo  cxan- 
dirct  mc  Pbarao,  non  vidcliir  lamcn  propicr  magni- 
liidincm  popiili  cxciisaic  dc  vocis  gracilil.ilc,  voniin 
otiain  proplcr  niuim  bomincm.  Miruin  si  lam  gia- 
cilis  vocis  fiiit,  nl  ncc  ab  uno  homino  posscl  aiidiri. 
An  i(>r;c  rc^ius  faclus  non  cos  pormillcbal  dc  proxi- 
1110  loipii? 

C.\PUT  XII. 

Dc  co  quod  Levi  progcnic:'.!  numcrnl ,   cl   de  mandato 

ad  Pliaraonctn  dato,  ct  signorum  dcmonslrniionc. 

I.<iii  sunt  princiiU-s  domornm  pcr  fimilius  suas  :  Ki- 
tii  liuhcn  primogcniii  Isrnclis,  K.ivhli  cl    Pliitllu,  /.«- 


u 


n.  UAnAM  MAUIU  AnCllIEP.  MOCUNT.  OPEIIUM  PARS  I. 


rom  et  Clitnmi.  Ihv  cognaiioiies  Iluben.  FiHi  Simeon,  A  rciilur  aiuliro.  ScMiniliir  :  Sed  ego  indurabo  cor  ejus. 


J(imui'l  el  Jitmiu,  el  Abiid,  Jncliin  et  Solier,  et  Saitl 
(ilius  Cliiinnnilidis.  llw  progenics  Simeon.  Et  Itirc  no- 
viina  (ilioriiin  Levi  per  cognationes  suas,  Cerson  el 
Litatli,  cl  Mcrari  [Exod.w).  Sacramcrili  locuin  cssc 
(Iiil)iuiii  noii  esl,  qnod  Scriptura  volcns  origincm 
Moysi  (lenioiislrare,  qiioniain  (jus  aclio  jam  cxpcte- 
l»al,  a  priuiog(>nilo  Jacob,  i(.l  csl  Ruben,  progenics 
coepil,  inde  acl  Sinieon,  inde  ad  Levi,  ullra  progres- 
sa  non  esl,  quoniani  ex  Lcvi  Moyses.  Ili  aut^™ 
coinnicmorantur,  qui  jain  commemorali  fuerant  iri 
illis  scptuaginta  quiiK|uc  in  quilms  Israel  inlravit 
iii  ililgyplum.  Non  enim  primam,  neque  secnndam, 
scd  lertiam  iribum,  i;l  cst  Lcvilicam,  Dcus  essevo- 
I:  il  saccrdotale:!).  Accepit  mi!em  Anron  uxorem  Eli- 


et  mnllipHcubo  siijiia  ct  ostenla  mea  in  lerra  yEfiijpti, 
et  non  audiel  vos :  immitlamque  manum  meani  super 
jEijijptum,  el  educam  exercitum  ct  populum  meum 
filios  Israel  de  terra  /Egijpti,  per  judicia  maxiina  : 
el  scient  Aujijpli  quod  cgo  sum  Dominus.  Assiduc 
Dcus  dicit,  Indurabo  cor  Pharnoitis,  et  vclut  causain 
ii.fcrl  cur  lioc  faciat.  {Ex  Augustino.)  Indurabo,  iii- 
quit,  cor  Pliaraonis,  et  implebo  signa  mea  el  porlenta 
mea  in  jEgijplo,  tanqnam  nccessaria  fuerit  ohdura- 
lio  cordis  Pharaonis  ul  signa  Dci  mulliplicarcntur 
vel  iniplerentiir  in  ^l^gypto.  Uliliir  ergo  Deus  beiic 
cordibus  malis  ad  id  quod  vult  oslendcre  bonis,  vcl 
quo  facturus  csl  bonos.  Et  quamvis  uniuscujiisqiic 
coi-dis  in  malilia  qiialilas,  id  est,  qualc  cor  liabcat 


sabclli  filiam  Amiuadab,sororem  Naason,qua:  peperit  B  ad  malum,  fiat  vitio  quo;i  inolevil  ex  arbitrio  volun- 


ci  Nadab  el  Abin,  Elcnznr  ct  Illiamar.  Aminadab 
tilius  Esrom  fuil,  filii  Pliarcs,  filii  Juda.  Un  !e  appa- 
ret  (]uo;l  regalis  et  sacer.iolalis  prosapies  stalim  in 
priiicii)io  lcgis  comuiisia  est :  et  ideo  nequaquam 
cst  (iubitandum  quin  Rclcmptor  noster,  secundum 
Evangelii  fidcm,  et  de  regali  et  de  sacerdolalistirpe 
progeiiitus  sit.  Dixilque  Dominus  jitd  Moijsen,  Ecce 
conslitui  te  Deum  Pliaraonis,  Aaron  frater  luus  erit 
propltcta  tuus.  Tu  loqueris  oinnia  qutv  maiido  tibi  ; 
iile  loquetur  ad  Pharaonem,  ut  dimittat  fiiios  Israel 
de  terra  suu  {Exod.  vii).  [Ex  Augustino.]  lu  Scri- 
ptura  sacra  aliquaiuio  Deiis  nuncupative,  aliquando 
vero  cssoiitialiler  dicitur.  Nunciipative  enim  Deus 
dicilur,  sicut   nuiic  ad    Moysen   dictum  est :  Ecce 


tatis,  ca  tammi  qualilate  mala  ut  liuc  vel  illuc  mo- 
vcatur,  cum  sivc  liiic,  sive  illuc  malc  moveatdr, 
causis  fit  quibus  aninius  propcllitiir :  quop  caiiSLC  ul 
existant  vel  non  existant,  non  est  in  liominis  polc- 
statc,  sed  veiiiunt  ex  occulla  providentia,  justissima 
planeelsapicnlissima,  niiivcrsumquodcrcavit,dispo- 
ncDtis  et  adrainislrantis  Dci.  Ut  ergo  tale  cor  habcr(>l 
Pbarao,  quopatientia  Dci  non  inoveretur  ad  pieta- 
tem,  sed  potius  ad  impictalcm,  vilii  proprii  fuit. 
Quod  vero  ea  facta  sunt  quibus  cor  suo  vilio  tam 
malignum  resisleret  jiissionibus  Dei,  lioc  est  cnim 
quod  dicitur  induratum.,  qiiia  non  flexibiliter  cou- 
senlicbat,  sed  inflcxibiliter  resistebat,  dispensatio- 
nis  fuit  divinoc,  qiiia  tali  cordi  non  solum  justa  in- 


constilui  te  Deum  Pharaonis,  ct  sicut  iterum  3Ioy-es  C  duralio,  sed  evidenler  jusla  poena  parabatur,  qua 


ait  :  Si  quis  homo  lioc  vel  illud  fecerit,  applica  illum 
ad  deos  {Exod.  xxii),  vidclicct  ad  saccrdoles,  sicut 
cl  Psalmista  ait :  Z)(?Hs  stelit  in  synugoga  deorum : 
in  medio  aulem  deos  discernit  {Psal.  lxxxi).  Essen- 
tialiler  aulcm  Deus  dicitur,  sicut  ipse  ad  Moysen 
dicit :  Ego  sum  Dcus  Abraliam,  et  Dcus  Isaac,  el 
Deus  Jacob  Unde  Paulus  apostolus  volens  nunciipa- 
livum  Dei  nomen  ab  essentia  discernere,  ait :  Quo- 
riim  patres  ct  ex  quibus  Chrislus  secundum  carnem, 
qui  est  super  omnia  Deus  benedictus  in  sa^cula  {P,om. 
ix).  Niiucupativus  enim  Deus,  iiitcr  omnia ;  esscn- 
lialis  auleiii,  siiper  omiiia.  Ulergo  respoiideretCbii- 
>tum  naturaliter  Deum,  non  hunc  Deum  lantum- 
modo,  sed  Deum  super  omnia  esse  raemoravit, 
qiii;»  et  justus  quilibet  Dcus  esl,  sed  inler  oiuiiia,  ^ 
qiiia  nuncupative  Deus.  Cbrisius  aulein  Dcus  cst 
super  omnia,  quia  naturaliter  Dcus.  {Ex  Augustino.) 
iNotandum  quod  cum  ad  populum  mitteretur,  noii  ci 
(iicuimest,  Ecce  dedi  te  Deum  populo,  et  fratcr  tuus 
eril  prophcta  :  sed,  fraler  tiius,  inquil,  loquelur  iiisi 
a;i  populum.  Ad  populuin  dictum  esl  ctiam,  crit  ille 
os  tuum,  ct  tu  illi  quai  ad  Deum;  non  dictum  csl,  Tu 
illi  Deus.  Pharaoni  autem  dicitiir  Moyses  datus 
Deus,  et  secundum  analogiam  propheta  Moysi  Aa- 
fon,  sod  ad  Pharaonem.  I!ic  insinuatur  ea  nobis  lo- 
qui  quGC  prophela  Dei  audivit  ab  eo,  niiiilquc  aliud 
psse  propiiclam  Dei,  nisi  enuntialorcm  Dci  verborum 
hominibus,  qiii  Dcuin  vcl  non  possunt,  vcl  non  nic- 


tiincntes  Deum  corrigentur.  Proiiosito  quippe  lucro, 
verbi  gralia  propler  quo;!  homicidium  commitlatur, 
aliter  avarus,  aliter  pccuni;e  contemptor  movolur  : 
ille  scilicet  ad  facinus  perpelrandiim,  ille  ad  caven- 
dum ;  ipsius  lamen  lucri  propositio  in  alicujiis  illo- 
rum  non  fuit  poloslatc  :  ita  causse  eveniunl  homiiii- 
bus  nialis,  quainon  sunt  quidem  in  eadem  polestate, 
sed  hoc  de  illis  faciunt  quales  eos  invenerunt  jam 
factos  propriis  viliis  cx  praitcrita  voluntate.  Yiden- 
dum  sane  est  ulrum  ctiam  sic  accipi  possil,  Ego  in- 
durabo,  tanquam  dicerel,  quam  durum  sit  demon- 
slrabo.  Erat  auteni  Moijses  octoginta  annorum,  et 
Aaron  octoginta  trium,  quando  locuti  snnl  tid  Pha- 
raonein.  Qiiid  significat  hic  numerus  actatis  legisla- 
toris,  et  primi  sacerdotis  secundum  legem,  nisi  sa- 
cramcutum  legis  ac  saccrdotii?  Quandocnim  Moyscs 
et  Aaron  locuti  sunt  ad  Pharaonem,  aitas  Moysi 
ocloginta  erat  annorum,  et  Aaron  octoginla  trium, 
quia  lex  quando  ad  saliitcm  gentibusper  sanclos  do- 
ctoresoblata  est,  circumcisionem  spirilualem  per- 
fccle  docuit  :  necnon  et  ipsi  sancti  pnEdicatores 
perfccte  sludebant  se  ab  omni  inquinamento  carnis 
et  spirilus  mundos  servare,  et  sic  fidem  sanctoe  Tri- 
nitatis  perfecle  aliis  praedicare.  Dixitque  Domirius 
ad  Moysen  et  Aaron  :  Cum  dixerit  vobis  Phnrao, 
Oslendite  signa,  dices  ud  Aaron  :  Tolle  virgo.m  tuani, 
et  projice  eam  coram  Pliaraone,  ac  verlalur  in  colu- 
brum.  {Ex  Auguslino.)  Uic  ccrle  iion  miiiisicrio  vo- 
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(is  opnsfirat,  ciii  videbatiir  volwt  (!X  noccssitalo  <la-  A  Vcrlmiii  caro  «oicl,  (|iii  scrpenlis  diri  vcnena  eva- 


ius  Aaron  pioi^lcr  gracililatcm  vocis  Moysi.sed  virga 
crat  projicicnda  ul  draco  fierel.  Ciir  crgo  hoc  Moy- 
ses  ipse  non  fccit,  nisi  (jiiia  isla  incdialio  ipsiiis 
Aaroii  iiiter  Moyscn  cl  IMiaraoiiciii  aliciijiis  niatjiuc 
ici  (ignram  gcril?  Kgressi  ituque  Hloijses  et  Aaron  ud 
Pharaonem,  fecerunl  sicut  prwceperul  Dominus.  Tu- 
litque  AaroH  virgnm  corum  Pliaruone  et  servis  ejits, 
;ju(e  versa  cst  in  colubrum.  (Kx  Augnslino.)  Kliam 
lioc  notanduin  (|ii0il  cnin  iil  signuin  coiam  Pharaonc 
(landum  fierct,  sccuiidum  Scptuagiiita  scriptnm  est : 
Et  projecit  Aaron  virgam  suam.  Cum  si  forte  dixis- 


ciiarcl,  cl  pcr  rcinissioncm  ct  iiidulgcntiam  pecca- 
toriim.  Yirga  esl  verlium  directum,  rcgale,  pleiium 
potcstatis,  insignc  impcrii.  Virga  serpens  facta  est, 
(piomoilo  qiii  crat  Filius  l)t;i  cx  Dco  Palre  natiis,  (i- 
liiis  hoininis  faclus  cst,  natus  ex  virgine.  Qui  qiiasi 
scrpens  exaltatus  in  cruce  medicinam  hnnianis  cffu- 
dit  viiliieiibus.  Uiide  ipsc  Dominus  ait :  Sicut  exulta- 
vit  Moyses  serpcntem  in  deserto,  ita  oportei  exaltari 
lilitim  hominis  {Joan.  iii).  Virga  cnim  Moysi  in  dra- 
conem  conversa  niagorum  ahsorbuit  virgas,  et  Chri- 
slus  post  glori;c  suie  digniuitem  factus  est  obediens 


sct,  projecit  virgam,  niilla  essct  (piseslio.  Quod  vcio  Patri  nsquc  ad  niorlcm,  et  pcr  ipsam  mortcm  carnis 
addidit  suam,  cnm  cain  Moyses  dcdcrit,  non  frustia  consuinpsil  aculcum  niortls,  altcslante  prophcta  : 
forsilan  dictnm  est.  An  crat  utriqnc  illa  virga  com-  Ero  mors  tua,  o  mors,  morsus  tuus  ero,  o.  inferne 
munis,  nt  cnjiislilict  eorum  dicerctur,  vcrum  dicere-  B  (Ose.  xiii).  Alitcr  :  Moyses  ad  ./flgyptum  veniens,  el 


liir?  Vocavil  aulem  Pharao  sapienles  et  maleficos  :  et 
feccrunl  elium  ipsi  pcr  incanlationes  Juigplius  et  ar- 
cana  quaidum  simililer  :  projeceruntque  singuli  virgas 
vias,  qua^  versw  sunt  in  dracones,  sed  devoravit  virga 
Aaron  virgas  corum;  sive,  sccundum  Septnaginla, 
ct  ubsorbuit  virga  Aaron  virgum  illorum.  Si  dictum 
cisscl,  Absorhuit  draco  Aaron  virgas  illorum,  intclli- 
gercturvcrus  draco  Aaron  phanlasnialica  illa  fig- 
mcnta  non  absorbuisse,  sed  virgas.  Iloc  enim  poluit 
absorbcre  qnod  crant,  non  quod  essc  videbantur  et 
noii  craiit.  Scd  qnoniam  dixit :  ubsorbuit  virgn  Aa- 
ron  virgas  illorum,  diaco  utiquc  polnit  virgas  absor- 
bere,  non  virga  draconcm.  Scd  co  nominc  appcllata 


dcfcrens  virgam  qna  castijjat  yEgyptum,  logem  si- 
giiificat,  qiuc  miindmn  dcccm  plagis  niandatorum 
coriipit.  Virga  crgo  por  qiiam  yEgyptns  corruinpi- 
tiir  et  Pharao  supcratur,  crux  Christi  esl,  pcr  qnan» 
mundus  vincitur,  et  princcps  liujns  miintli  Irinniiiha- 
Inr.  Qnod  autem  virga  projecla  fil  serpeiis,  signifi- 
catquod  ail  Sapientia :  Estote,  inquil,  prudcntes  sic- 
ui  serpentes  {Matth.  x).  Qiiod  autcm  virga  scrpen- 
tcsmagorum  dcvoravit,  significat  qnoJ  crnx  Christi, 
cujns  praidicatio  videbatnr  stullitia,  omiicm  snpien- 
tiam  miindanain  suporavit.  Qiiod  viiga  Mitysi  niy- 
slcrium  crucis  habct,  Dominiis  dcsignal  cum  ail  de 
Moysc  :  De  me  cnim  ille  scripsit  {Joun.  v).  Cum  pro- 


res  est,  unde  versa  est,  non  in  quo  versa  est.  Quia  jecta  esset  in  lerram  virga,  lunc  in  scrpentem  versa 
in  id  etiam  revcrsa  cst,  idco  hocvocari  dcbebatquod  C  est,  qivia  cum  crux  ad  crediilitalcm  honiinnm  vonit, 
principalitcr  crat.  Qnid  crgo  dicendum  est  de  virgis  slMllam  fccit  sapicntiam  hnjus  mniuli  por  inystorii!n> 
inagorum,  ulrum  ct  ipsi  vcii  draconcs  facti  fuerint?  passionis  Christi.  Fecerunt  autcm,  inquil,  similiter 
Sed  ca  ratione  virgye  appcllatae  sunt,  qua  virga  Aaron,      et  incuntatores  JEgijptiormn  veneficiis  suis,  et  indura- 


an  potius  vidcbantur  esseqnod  non  crant,  ludificatio- 
iie  venciica?  Cnr  ergo  ex  utraquc  partc  ct  virgix;  di- 
cuntnr  ct  draconcs?  Unde  figmentis  illis  nihil  diffcrt 
loqneudi  modus  :  sed  dcmonstrare  dilTicilc  cst  (juo- 


tum  est  cor  Pharaonis,  el  non  exaudivit  cos  sicut  dixit 
Dominus.  Cuin  Incc  dicnntur,  vitlotnr  proploroa  cor 
Pharaonis  induralnm  fuisse,  quia  ct  incantatorcs 
yEgypliorum  similia  fccerunl ;  sed  conseqncnlia  do- 


modoctiamsi  vcri  draconcsfacti  suntcx  virgis  mago-      ccbunt  quanta  fucrit  illa  obduralio,  eliam  cum    in- 


niiii,  iioii  fncrinttamoncrcaloros  draconnm,necmag: 
noc  angcli  niali,  quibus  ministris  illa  oporabanlur. 
liisunt  cnim  rcbus  corporcis  por  oiiinia  clemonta 
mundi  quicdam  occull;e  scininariai  rationes,  quibus 
cum  data  fucrit  opportunitas  tcmporalis  atque  cansa- 
lis,  prornmpnnl  in  spocies  dcbitas  suis  modis  ct  (ini- 
bus;  cl  sic  iion  dicuntur  ai>gcli  (pii  ista  faciunl  aiii- 
inalium  creatores,  sicut  nec  agricola;  scgctum  vel 
arborum,  vcl  quorumqiie  in  terra  gignenlium  crca- 
lorcs  dicciidi  sunt,  quamvis  novcrint  pricberc  qiias- 
dain  visiitilcs  opportunilates  et  cansas  ul  illa  nascan- 
lur.  Quod  autem  isli  faciunt  visibililcr,  boc  angcli 
invisjbililcr.  Dcus  vero  solus  unus  crcalor  cst,  qui 
causas  ipsas  cl  rationcs  semiiiarias  rduis  inscruit. 
Ues  brcvitcr  dicta  csl :  qua*  si  exomplis  ct  copiosa 
dispuiationc  cxplicotur,  ul  faciliiis  intolligalnr,  longo 
S(M'mone  opus  esl,  a  qno  se  ratio  noslru}  fcslinaiio- 
uis  cxcusat.  (yi.t  /sj(/o)o.}  Mysli(;e  aulcm  projocit 


D 


canlatores  dcfccernnt.  (ftx  7si(i(;ro.)SpirilnaIitor  aii- 
tem,  induravil  Domimis  cor  Pharaonis,  soilicol  (piia 
diabolum  ila  iiuliiravil  past  pecoatiim,  nt  pcrniton- 
tiie  compunctione  nnnqnam  ciiudliatnr,  sicut  in 
Job  de  eo  scriplum  cst :  Cor  ejus  indurabiiur  qiiasi 
lapis  {Job.  XI. i).  Doliinc  infonmlur  plag;v  in  .*Fgy- 
ptnm.  Licct  illa  in  .Egyptnm  corporalilor  gcslasunt, 
spiritualitcr  tainon  nuiic  gornntur  in  nobis  ;  -'Egy- 
ptus  naiiiquc  Sicculi  forma  esl. 
CAPUT  XIII. 
De  coHVcrsiouc  aquiv  in  snnguiiicm. 
Dixit  quoque  Dominus  Dcus  ad  Moyxcn  :  Dic  an 
Aaron,  Tolle  virgitm  tuam,  ct  cxlcndc  manum  tuatr 
super  aqnas  .Egijpti,  el  super  puvios  corum,  et  rivos 
ac  paludcs  et  omncs  lacus  uquarum,  ut  vcrlnutur  in 
sauguincm  ;  ct  sit  cruor  in  omni  tcrra  .Egijpli,  tt:m  in 
tigncis  vasis  quain  in  sa.reis.  Feceruntque  ila  Moijse» 
ci  Anron  sicut  prareperat  Dominus,  clc.  {ExcJ.  vii.> 


Moyscs  viigam  coram  Pharaonc,  ct  sorpons  factns      Quoil  vcro  aqiuc  (luiniiiis  vorlunlnr  in  sanguiiiom, 
dcvoravil  soipontos  .Lgypliorum,   siguilicaiis  qiiod      salis  convcnionlor  apl.ilur,  ul  nnvius  c;ii  llc!M;roriin! 
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p:irviilos  cnidcliler  noiandos  IraiUderant,  anclori-  A 
iius  scelcris  rctldcrcl  pocnluni  sanguinis.  {Ex  Isido- 
ro.)  Myslice  auli  m  aqu;e  .'ligypUa;  erralica  el  lu- 
lirica  philosopliorum  sunl  dogmata,  quae  merito  in 
sanguincni  vcrlniilur,  quia  in  reruin  causis  carna- 
liter  senliunt.  Sed  ubi  crux  Chrisli  niundo  huic  lu- 
inen  veritatis  ostendit,  hujusmodi  eum  correptioni- 
hus  arguit,  ul  cx  qualitate  poenarum  proprios  agno- 
scant  errores.  Fodcrunt  autem  omnes  Ji^gyptii  per 
rircuitum  (luminis  aquam,  ut  biberent.  Non  enim 
poterunl  bibere  de  aqua  /luminis.  Quid  significal  quod 
i4*]gyptii  postquam  aqnae  fluminis  versye  sunt  in  san- 
guinem,  foderuntper  circuitum  fluminis,  quaerentes 
aqnam  ut  biberent,  nisi  quod  gcutilitas,  confusa  de 
ineditati)ne  sajcularis  philosophi;c,  cum  viderit  nihil 
vilale  ac  sa  ubre  sibi  illam  pryebere,  istum  et  inve-  " 
stigando  ac  salubriler  traclando  usquequaque  quse- 
rere  sapicntise  hauslum,  qucm  lunc  veracilor  non 
inveniet,  nisi  perveniat  ad  foiitem  vit;ie,  qui  ait  : 
Qni  sitit,  veniat  ad  me  et  bibat,  el  de  ventre  ejus 
tluent  aquw  viva;  {Joan.  vii). 

CAPUT  XIV. 
De  ranarum  produclione. 
Dixitque  Dominus  ad  Moijsen':  Dic  ad  Aaron,  Ex- 
tende  manum  tuam  super  fluvios,  et  super  rivos  nc 
paludes,  et  educ  ranas  super  lerram  JEqypti.  Exten- 
dit  Aaron  manum  super  aquas  ^gypti,  et  ascenderunt 
rana',  operucruntque  terram  /Egypli  {Exod.  viii).  [Ex 
Lsidoro.]  In  secunda  vero  plaga  ranae  proJucunlur, 
([uibusindicarifiguraliter  arbitranturcarmina  pocta- 
ruin,  qui  inani  quadam  et  inflata  modulatioiie,  velut  G 
lanarum  sonis  et  canlibus,  munilo  huic  deceptionis 
fabulas  inluleruiit.  Rana  cnim  est  loquacissima  vani- 
i;is.  Hoc  enim  animal  ad  nihil  aliud  utile  est,  nisi 
quia  sonum  vocis,  improbis  et  importunis  clamori- 
bus,  reddit.  Fecerunt  autem  et  malefici  per  incanta- 
tiones  suas  simililer,  eduxeruntque  ranas  superterram 
.Egypti.  Vocavit  autem  Pharao  ad  Moxjsen  et  Aaron, 
et  dixit  eis  :  Orate  Dominum  ut  auferat  ranas  a  me 
el  a  populo  meo,  et  dimittam  populum  ut  sacrificet 
Domino.  {Ex  Augustino.)  Fecerunt  autem  similiter 
ol  incantatores  .(llgyptiorum  veneficiis  suis,  et  edu- 
xerunl  ranas  super  lerram  ^Egypti.  Quaeritur  unde, 
si  jam  ubique  factum  eral.  Sed  similis  quyestio  esl, 
liiide  el  aquam  in  sanguinem  verteriiit,  si  tola  aqua 
.'Egypli  in  sanguinem  conversa  jam  fuerat.  Proinde  D 
iiit  lligendum  est,  regioiicm  ubi  filii  Israel  habila- 
bant,  plagis  talibus  noii  fuisse  percussam,  et  inde 
poluerunt  incantalores  vel  aquam  haurire,  quam  iii 
sanguinem  vertcrcnt,  vel  ab  aquis  ranas  cducere  ad 
solam  dcmonstralionem  niagicaipotenlia;  :quanquam 
poluerunl  etiam  poslea  quam  illa  comprcssa  sunt  fa- 
cere;  sed  Scriplura  oilo  iiarrando  conjunxit  quoJ 
etiam  postea  fieii  potuit.  Egressique  sunt  Moyses  et 
Aaron  a  [■'liaruone,  cl  clamavit  Moyses  ad  Dominum 
pro  sponsione  runarum  qutim  coudixerat  Pliaraoni. 
Fccitque  Dominus  juxta  verbum  Moysi,  ct  morluai 
sunt  ranw  de  domibus  et  de  villis  el  de  atjris  :  con- 
gregarunique  eas  in  imniensos  aggercs,  el  compu.ruit 
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terra.  Videns  uutem  Pliarao  (juod  data  csset  requies, 
ingravubat  cor  suum,  et  non  audivit  eos  sicut  pncce- 
perat  Dominus.  {Ex  Augustino.)  Et  vidit,  inquit,  Pha 
rao,  quia  facta  est  refrigeralio,  et  iiigravaluin  cst 
cor  ejus,  el  non  exaudivit  cos  sicut  dixcrat  Dominus. 
Ilic  apparct  non  illas  taiilum  fuissc  causas  obdura- 
tionis  cordis  Pharaonis,  quod  incantalores  ejus  si- 
miiia  faciebant,  verum  etiam  ipsam  Dci  patientiam 
qua  parcebat.  Patientia  enim  Dei  secundum  corda 
hominum  quibusdam  utilis  ad  paMiilciidum,  quibiis- 
dain  inutilis  ad  resistcndum  Deo,  el  in  malo  perse- 
veiandum;  non  tamen  per  seipsam  iiiutilis  est,  .sed 
secunduin  cor  malum  sicut  jam  diximus.  Hoc  et 
Aposlolus  dicit  :  Ignoras  quiwpatienlia  Dei  ad  pwni- 
tentiam  te  adducit  ?  Secundum  autem  duritiam  cordis 
tui  et  cor  impoenitens,  Ihesaurizas  tibi  iram  in  die  irie 
et  revelationis  justi  judicii  Dei,  qui  reddel  unicuique 
secundum  opera  ejus  {Rom.  ii).  Nam  et  alibi  cum 
dicoret  :  Christi  bonus  odor  sumusin  omnitoco,  eliam 
illud  adjunxit :  et  in  his  qui  salvi  fiunt,  et  in  liis  qui 
pereunt  {II  Cor.  u).  Non  dixit  Christibonum  se  oJo- 
rem  csse  his  qui  salvi  fiunt,  mahim  autem  his  qiii 
pereunt,  sed  tantum  bonum  oilorein  se  dixit.  Uli 
vero  tales  sunt,  ut  et  bono  odore  pereant,  secundum 
sui  cordis,  ut  saepe  dictum  est,  qualitatcm,  quaj 
mutanda  est  boiia  voluntate  in  Dei  gratia,  ut  inci- 
piant  ei  prodesse  judicia  Dci  qu;ie  malis  cordibus  no- 
cent.  Unde  inde  mutalo  in  melius  corde  canlabat  : 
Vivet  anima  mea  et  laudabit  te,  et  judicia  tua  adhi- 
vabunt  me  {Psal.  cxviii).  Non  dixit  munera  tua  et 
praemia  tua,  sed  judicia  tua.  Mullum  est  autem  ul 
sincera  fiducia  dici  possit  :  Proba  me,  Domine,  et 
tenta  me,  ure  renes  meos  et  cor  meum  {Psal.  xxv). 
Et  ne  sibi  aliquid  ex  suis  viribus  tribuisse  videretur, 
continuo  addidit :  Quoniam  misericordia  tua  ante 
oculos  meos  est,  et  complacui  in  veritate  luu  {Ibid.). 
Factam  erga  se  commemorat  misericordiam  ut  pla- 
cere  possit  in  veritate,  quomodo  univers;c  viye  Do- 
mini  raisericordia  et  verilas. 

CAPUT  XV. 
De  sciniphibus. 
Dixilque  Dominus  ad  Moysen  :  Loquere  ad  Aaror., 
extende  virgam  tuam,  et  percute  pulverem  terrce,  el 
sint  sciniphes  in  universa  terra  ^Egypti.  Fecerunlque 
ita,  et  exlendil  Aaron  manum  virgam  lenens  :  per- 
cussitque  pulverem  terro',  ei  facti  sunt  sciniphes  in 
hominibus  et  in  jumemis  :  omnis  pulvis  terrw  versus 
est  in  sciniphes  per  tolam  terram  .iEgypti  { Exod. 
viii).  \_Ex  Isidoro.]  Post  ha;c  sciniphes  producunlur. 
IIoc  animal  pennis  quidem  suspenditur  per  aera  vo- 
lilans,  sed  ita  subtiic  est  et  minulum,  ut  oculi  visura 
nisi  acute  cernentis  cff"ugiat.  Corpus  autem  cui  in- 
sederit  acerbissimo  lercbrat  stimulo,  ita  ut  qucm 
voluntatc  [volanlem]  viJere  quis  non  valeat,  scntiat 
slaiim  advciiienlcm.  Hoc  crgo  animalis  genus  subti- 
lilati  ha;relic;e  comparalur,  qua;  sublilibus  verbo- 
rum  slimulis  animas  terebrat,  taiiiaque  calliditale 
ciiciimveiiil,  ut  deceplus  qiiisque  nec  videat  uec  in- 
tcUigal  unuc  decipiatur.  Fecerunlque  similitci  miile- 


r>7  lX)MMr.MAUIA  IN 

lici  incuntationibus  suiSf  ut  educerent  sciniplics  et  nun 
potuerunl ;  eranKiue  sciniplies  lam  in  liominibus  ifuam 
in  jumcntis.  Kl  dixerunl  malefui  ad  1'liuraonem , 
hitjitus  Dei  est  hic.  Induralumque  est  cor  Pliarao- 
nis,  ci  7ion  audivit  eos  sicut  prceceperat  Dominus.  {Ex 
Augustino.)  Quod  dixerunt  magi  ad  Pliaiaoiiem,  di- 
(jitus  Dei  est  liic.  Quomodo  non  poluerunl  educcre 
sciniplies?  Scnserunt  profecto  cum  arlium  suarum 
lu-fariarum  scirent  polcntiam,  non  lalihus  arlibus, 
velui  polenlior  in  cis  essct  Moyscs,  suos  conalus  fuisse 
fruslratos,  ut  non  possent  ediicere  sciniphes,  sed  di- 
j^ilo  Dci,  qui  ulifjue  operatur  per  Moyseii.  Dijjitus  Dei 
luitcin  sicut  Kvangelium  manifesle  [(xpiilur,  Spiri- 
tiis  sanctus  inleiligitur.  Nam  quod  uno  evangelista 
ila  narrante  verba  Doinini ,  ut  dicerct,  Si  ego  in 
digito  Dei  ejicio  dwmonia  {Luc.w),  alius  evan- 
gclisla,  idipsum  narrans,  exponcre  voliiit  qiiid  sil 
(iiyilus  Dci  cl  ait :  Si  ego  in  Spiritu  Dei  ejicio  damo- 
itiu  {Mutili.  xii).  Cum  itaquemagi  faterentur,  quorum 
IMiarao  potcntiaj  conlidebat,  digitum  Dci  esse  in 
Moyse,  in  quo  supcrabantur  et  eorum  veneficia  frii- 
sirahaiilur ,  tamcii  iiKliiraliim  cst  cor  Pharaonis 
iitiiic  mirabili  omiiiiio  durilia.  Cur  autein  iii  terlia 
isla  plaga  inagi  defeccrunt  (nam  plag;c  cccperunt  ex 
(1110  aqua  in  sanguiiicm  vcrsa  est)  ct  scnlire  et  ex- 
jdicaic  difliciic  est.  Polerant  ciiim  et  in  priino  signo 
(lcliccre,  ubi  iii  scrpcntcin  virga  coiivcrsa  csl,  et 
iii  prima  plaga,  uLi  aipia  iii  saiiguiiiciii  coiiiniulala 
ost,  et  in  sccunda  dc  raiiis,  si  hoc  fuisset  digitus 
Dci,  id  est  spiritiis  Dei.  Quis  eiiim  demcnlissimus 
(lixerit,  digitum  Dci  iii  hoc  sigiio  potiiissc  coiialus 
iiiaj^orum  impedirc,  et  in  siipeiioribus  ncquivisse? 
Onuiino  crgo  certa  caus.i  est  qiiare  iila  facere  hiic- 
(!s(pie  permissi  sunt.  Comiiiciulatur  cnim  forlassc 
'rriiiitas  :  ct  quod  vcruiii  cst,  suniini  piiilosophi  gcn- 
liiim,  qiiaiUum  iii  eorum  liltcris  indagatur,  siiie  Spi- 
rilii  saiiclo  pliilos((phali  suiil,  quamvis  de  Palre  cl 
Filio  non  lacueruni,  qiiod  eiiam  Didyiniis  in  libro 
siio  memiiiil  qucin  scripsit  de  Spiritu  sanclo.  {Ex 
Isidoro.)  Myslice  aulem,  sicut  (OiiciliaUis  cl  placa- 
liis  Spiritus  s;incliis  rcipiiem  pi;vsl;it  milibus  ct  hu- 
■uilibiis  corde,  ita  conlrarius  et  adversus,  immilcs 
ac  superbos  iiKiiiicludiiie  exagilat.  Quam  iiKpiieludi- 
iiem  musc;R  ill;c  brcvissiiiue  sigiiilicavcrunt,  siib 
(jiiibus  iiiagi  Pliaraoiiis  dcfcccrunt  dicciiles  :  Digitus 
Dci  cst  liic. 

CAPLT  XVI. 
Dc  muscis  proUnis. 
Dixil  quoquc  Dominus  ad  Moijsen  :  Consiirge  dilu- 
culo,  et  sta  coram  Vliuruonc.  Kgredictur  cnim  ud 
uquas,  et  dices  ud  eum  :  lla-c  dicit  Dominus  :  Dimittc 
poputum  mcum  ut  sacrilicet  milii.  Quod  si  non  dimi- 
Siiris  cum,  ccce  ego  immitum  in  le  et  in  scrvos  tuos, 
ui  poputum  tuum  ct  in  domos  tuus,  omnc  gcnus  mu- 
scarum  :  ct  implebunlur  omnes  domus  Aujijptiorum 
tnuscis  diversi  generis  :  et  universa  terru  in  qua  fue- 
linl :  fuciumque  mirubHcm  in  die  itlu  tcrruin  Ccsscn, 
vt  quu  populus  mcus  cst ,  ut  non  sint  ibi  musca- ;  et 
scins  quonium  cgo  Dominus  in  tncdio  ternr ;  ponam- 
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\  que  divisionem  inter  populuin  mcum  ii  iatcr  popuium 
luum{Kxod.  \m).[Kx  Augustino.]{\inj(i  hicScriptiira 
apcriiit,  iic  ubicuiiijiic  diccrel  iiitclligcre  dcbcmiis, 
sed  in  pOblcrioribiis  cl  iii  prioribus  signis  fact;iiii 
essc,  ul  lcrra  in  qiia  hal)ilabat  populus  Dci  nuUis  pl.igis 
talibus  vcxarctiir.  Opportuiium  aulcm  fuit  ut  iiii  lioc 
aj)erte  poiicretur,  iindc  jam  incipiunt  signa,  qiiibus 
inagi  similia  ncc  conali  sunl  facere.  Procui  diibio 
eiiiin  (jiiia  ui)iquc  fucr.int  sciniplies  iii  rcgiio  Pha- 
nioiiis,  non  aiilcm  fucranl  in  tcrra  Gesscn,  ubi  co- 
nati  sunt  inagi  i>iiiiililcr  faccrc  et  minime  potucriinl. 
Quousijiic  crgo  dcficerent,  nibil  de  illius  lcrru:  sc- 
gicgaliono  dicliim  c.sl ;  sed  ex  quo  caqicninl  ca  (icri, 
ubi  jain  illis  siiiiiii.i  iacerc  ncc  conari  aiidcreiit,  rbi 
comiiiciiioratum  est.   {Ex  Isidoro.)  Quarlo  aiitcin 

B  loco  ^gyplus  niuscis  perculitiir.  .Musca  cnim  ni- 
mis  iiisolcns  cl  iiiquietum  aiiiiiial  cst,  in  (jua  qiiid 
aliud  (ja;im  insolentcs  cune  desideriorum  canialiiiiii 
dcsigiiaiiliM?  .4£gyplus  crgo  muscis  perculitur,  qiiia 
eorum  corda  qui  hoc  sa;culuin  diliguiil,  desidcrioruni 
suorum  inquietudiiiibus  fcriunt.  Porro  Scptuaginla 
iiitcrprclcs  cijnomijiui)i,'n\  cst  caiiiiiam  niiiscaiii.j»!)- 
siiciuiil :  |)cr  quaiu  caiiini  morcs  sigiiificaiitur,  iu 
qiiibus  luiniana;  nientis  volunias  et  libido  carnis  ar- 
guiiur.  PolCbt  quidcm  hoc  loco  siguificarc  cliam  musca 
caiiiiia  forciisciii  hoiiiiiium  cloquentiam  ,  (jua  vclut 
cancs  alti-rulrum  sc  lacciaiit.  Vocuiit  autcm  Pliaruo 
Moijsen  et  Aaron,  ct  ait  illis  :  Iie,  suciificate  Deo 
vestro  in  terra  liac.  Nolebat  eniin  eos  ire  quo  dicc- 
bant,  sed  ut  illic  in  .'Egypto   iiniiiolarcnl ,  volebat. 

C  IIoc  ostc.idunt  veiba  Moysi  qujc  seiiuiintiir,  ubi  di- 
cil,  noii  |)osse  ficri  proplcr  abominalioiies  .-EgypMo- 
nim.  Sic  eniin  scriptuin  est  :  Et  ait  iloyses  :  iYo« 
potcsl  ita  fieri :  Abominationes  .Eggptiorum  iminola- 
bimus  Domino  Dco  nostro.  .\c  si  dicercl :  Non  pos- 
suuus  ca  animalia  qii.c  aliomiiiaiitur  /Egyplii,  pr;e- 
sciitibiis  illis  Domiiio  Dco  noslro  immolare.  Ovcs 
eiiim  .(Egyplii  Ci!ere  dodignanlur.  Unde  et  iii  Geiicsi 
scriplum  est  :  Omiies  pastores  ovium  i!etcstanlur 
.'Egyptii  {Gen.  xi.vi).  Quod  aulem  adjccit,  Quod  si 
muctuverimus  ea  qua-  colunt  .Kgijptii  corum  eis  lupi- 
dibus  nos  obruent.  Suggillat  ipsos  genliles,  co  quod 
animalium  iiguram  pro  Deo  sumnio  colebanl  ligno 
cl  lajtidibus  imprcssam.  Nain  Amnioiicm  Jovcin  in 
ariclc  vencrabantur ;  Anubcin  in  caiic;  Apiii  quofliit 

n  »     •    . 

*  colciiles  in  lauro,  et  c;clcra  porlciila  iiiagis  quaiu 
nuiuina,  qu;E  ipsa  .'Egyplus  cultu  crclebal  vcnorari 
divino;  ideoqiic  Moyscs  et  Aaron  diccbaiit  se  ire 
vclle  ubi  .Egyplii  non  vidcrent  abominalioncs  suas 
iuimoiari.  {Ex  .iugustiiio.)  Moc  aiiloiii  iiilclligcndiim 
cst  mysticc  signilicari ,  quod  supra  diximus,  quia 
ciaiit  .Egypiiis  oves  el  pastores  earuin  abomir.a- 
bilos  ct  idoo  soparalaui  lorr.iiii  Israolit;e  accc;"crui  l 

.  cuni  vciicruiil  in  .Egyiiliim.  Sic  eiiim  el  sacriiioij 
braclilariim  abomiualioiies  suul  .Egypliis,  »icu(  iiii 
quis  vila  juslorum.  {Ex-  Gregorio.)  Sancli  qiiipjie 
viri  Domino  oves  oncriiiit,  (juia  siiii|i!iiil;Uos  sii.is 
omiiipoloiUi  Doo  sacrilioium  oslciuhnU.  ScJ  ovcs 
al,;)miiuUUui'  .Ejjplii,  (iuia  civcs  hiij;ts  sxouli  aspci^ 
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iiantur  ot  (lcspiciinil  siniplioilalcm  bonornni.  Sicirl  A  nianii  ali(|iii(l  opoianliir?  qnid  ^ilji  viill  ista  diver- 
01-^0  siinl  abnminalidiios  nialoriini  oponiin  qiias  dc-      silas?  np(|ii(!  eniiii  niliii.  Tnlcruntqnc  cinerem  de  ea- 


lcslanlnr  lioni,  ila  l)ononini  oporum  causa;  aboiiiina- 
'iones  su^nl  roprobis.  Undc  scriptiim  est :  Abominan- 
'nr  jtisti  rirtim  impitim,  et  abominantur  impii  eos  qui 
in  recta  snnt  via  (Prov.  xm\). 

CAPLT  \vn. 

Ibi   vcstis  validn   imwillitnr  in    animantia    Algyp- 
tionim. 


mino,  el  sleteruul  coram  Pharaoue  :  ct  sparsit  illum 
Moyses  in  ca;lum  :  factiquc  sunt  ulcern  vesicarum 
turgentittm  in  liominibHs  et  in  jumenlis;  ncc  potcrant 
malefici  stare  coram  Moijse,  propter  ulcern  qua;  in 
iliis  erant  et  in  omni  terrn  .¥.gijpli.  [Ex  hidoro.)  In 
ulocribiis  argnilnr  dolosa  hiijus  s;cculi  ot  piinilonla 
malltia;  in  vesicis,  tiimens  et  inflala  snporbia;  in 


Dixit  aulem  Dominus  ad  Moijscn  :  Ingrcdcre  nd  fervoribus,  ira  fiiroris  ct   insania.  Hucusque  cnim 

Pliaraoncm,  et  loqucrc  ad  cum  :  Ilac  dicit  Dominus  lalia  por  errorum  suoriim  (igiiras  muTidum  supplioia 

Deus  Ilebrworum  :  Diinille  popiilum  meiim,  ut  sacri-  tomperant.  Post  lia>c  vcro,  \erl;era  veninnl  de  su 

^icet  milii.  Quod  si  adliiic  rcnuis  et  retines  eos,  ecce  pernis  :  voees  scilicet,   lonilnia  ei  graiido  ct  ignis 

tnniius  tnea  erit  sitper  ngros  tuos,  stiper  eqiios  et  asi-  discurrens,  sicut  in  sequonlibus  ostendetur.  Dixil 

nos,  et  camclos,  et  bovcs,  ct  ovcs,  pestis  vnlde  grnvis  quoque  Dominus  ad  Moijsen  :  Mnne  consitrge  et  sta 
(Exod.  ix).  Qiiod  vero  quinto  in  loco  aniinalium  nccc  B  cornm  Pharaone,  et  dices  ad  eum  :  Ihcc  dicit  Do- 

vel    pocoriim    i€gyptiis    vcrbcraliir,    vocordia    bic  niiniis  Deus  Hebraortim  :  Dimilte  populum  ineitm,  til 

argiiitiir  vel  stultilia  hominum  mortalium,  qiii   lan-  sacrificet  milii,  qtiia  in  hac  vice  mittam  omnes  plagns 

quam  irrationabilia  pecora  ciiltiim  et  vocabulum  Dei  meas  super  cor  tuiim,  el  super  scrvos  titos,  el  sttper 


imposnoruiit  figiiris,  non  solum  hominum ,  sed  et 
pecorum,  ligno,  nielallis  atque  lapidibus  improssis; 
el  ea  qu?e  ipsi  credebant  cultu  honorari  divino  in 
his  viderent  miseranJa  exerceri  supplicia.  Mortua- 
quc  sunt  omnia  animantin  jEgijpliorum.  De  nnimalibus 
vcro  filiorum  Israel  nihil  omnino  pcriit.  Et  tnisit  Phn- 
rno  ad  videndum  :  nec  erat  quidqnam  morluum  de  his 
qtuv  possidebal  Isracl.  Ingravatumqne  est  cor  Pha- 
rnonis,  et  non  dimisil  populnm.  (Ex  Auguslino.)  Quo- 
niodo  e  contraiiis  causis  facta  est  liaic  iiigravalio 
cordis  Pharaonis?  Si   eiiim  ct  pecora  Israelitarum 


popul-um  tuum,  itt  scias  qttia  non  sit  similis  tiiei  in 
vmni  lerrn.  JSitnc  cnim  extcndens  riinuum,  pcrculium 
te  el  populum  tutim  peste,  peribisqite  de  tcrra.  Idcirco 
uutem  posui  te,  ut  ostendam  in  te  fortiiuditiem  vieam  : 
et  narretitr  nomcn  mettm  in  omni  terra.   Ilaic  Scri 
ptiirse  verha  et  Aposlolus  posuit,  cum  ia  eodem  loco 
perdiflicili  versarelur.  ibi  autem  et  hoc  ait :  Si  ati 
tem  voletts  Detts  oslendere  iram  et  demonstrare  po 
tcnliiim  suum ,  sustuiit  in  multa  palientin   vasa  ira', 
pnrcendo  iitiffue  his  quos  malos  futuros  esse  prwscie- 
rat,  quw  vasa  dicit  perfecta  in  perditionem  :  et  ul 


inorerentur,  tiinc  vidercliir  causa  competens  qua  Q,  nolas,  inquit,  faceret  diviiias  gloria;  sua:  in  vasa  mi- 


cor  cjus  gravaretur  ad  conlemnendum  Deura,  tan- 
qiiam  si  el  magi  ejiis  pecoia  Israelitarum  fecissent 
r.iori.  Nunc  vcro  undc  dcbiiil  ad  timendum  vel  cre- 
dondiim  moveri,  vidcns  niiUum  pecus  mortiium  ex 
pecoribus  Hebrxorum?  Hinc  ingravatum  est,  id  est, 
illa  ingravatio  etiam  huciisipie  progressa  est.  Et 
ilixit  Domimts  ad  Moysen  et  Aaron  :  Tollite  plcnas 
mmnts  cineris  de  cnmino  :  et  spargnl  illum  Moyscs  in 
■ccclum  coram  Pharaonc  :  silque  pulvis  siiper  terram 
Algijpti.  Erunl  eniin  in  hominibus  et  jiimcntis  tilcera 
et  vesicw  turgentes  in  universn  terra  jEgypti.  (Ex  Au- 
{justino.)  Quid  <ist  qiiod  dicit  Dciis  ad  Aaron  et  Moy- 
sen,  Sumite  vobis  plenas  manus  favilhe  de  fornace, 
v:f  aspergat  Moyses  in  coeluin  coram  Pharaone,  et 


sericordiw  (Rom.  ix).  Unde  vasorum  misericordix 
vcx  est  in  psalmis  :  Deus  tneus,  miscricordin  ejus 
pnevcniet  tne.  Detts  nieus  demonslravit  mihi  boiiu 
cornm  inimicis  nieis  (Psnt.  lviii).  Novit  ergo  Deus 
bene  uti  malis;  in  quibus  tamen  biimanam  naturam 
non  ad  malitiam  creat,  sod  profert  cos  patieiiter 
quousqne  scil  oporterc  :  non  inaniler,  sed  uleiis  eis 
ad  admonitionem  vcl  exhorlalionem  bonorum.  Ecce 
eiiiin  ut  annuntiaretur  nomen  Dei  in  univcrsa  terra, 
vasis  miseiicordi;e  utique  prodest.  Ad  eorum  itaque 
ulilitatem  Pharao  servaliis  csl,  sicut  et  Scripliira 
leslaliir  ct  exitus  docet.  Mitle  ergo  iam  niinc,  el  con- 
grega  jumenla  tua,  et  omnia  quw  hnbes  in  ngro.  II o- 
tnincs  enitn  et  jutnentn,  et  universu  quw  inventa  fue- 


coram  servis  ejiis,  et  (iat  pulvis  in  tola  lerra  vEgy-  D  rint  foris,  nec  congregntn  de  agris,  cccidcrilqne  siiper 


pii?  Signa  eniiii  superiora  viiga  fiebanl,  quam  non 
Moyses  sed  Aaron  extendebat  super  aquain,  vel  ad 
lcrram  percutiebat.  Nunc  vero  inierposilis  duobus 
signis  de  cynomyia  et  pecorum  mortibus,  ubi  nec 
Aaron  nec  Moyses  aliquid  iiianu  operali  siint,  dicitur 
iil  Moyses  favillam  spargal  iii  cuilum  de  fornace,  et 
lianc  ambo  sumere  juLentur,  sed  ille  spargere  non 
in  terrain  sed  in  coelum ;  tanquam  Aaron  qui  ilaliis 
orat  ad  poptilum,  tcrram  perculcre  deberet,  vel  in 
terram  sive  in  aquain  manum  extcndere  :  Moyses 
vero,  de  qno  dictum  est  :  Erit  tibi  in  his  qua;  ad 
Deum,  in  coeluin  jiibctur  faviilam  spargere.  Q;ii.i 
dao  illa  supcriora  signa,  iibi  noo  Movses  nec  Aaron 


ea  grando,  morientur.  (Ex  Augustino.)  Quid  ost  quod 
inandat  Deus  Pharaoni,  ciim  se  factunim  inagnam 
graudinem  minaretur,  ul  festinet  congregare  pecora 
sua,  et  qux'cunque  illi  essenl  iii  campo,  ne  grandine 
intereant.  Hoc  eiiim  non  tam  indignanler  quain  mi- 
sericoniiter  videtur  admonero.  Sed  hoc  non  facil 
qiirostionem,  qiiando  Dons  etiam  irascens  lemperat 
pcBuam.  lilud  esl  quod  merilo  inovet,  quibus  nunc 
pecoribtis  consuladir,  si  omnia  morltia  ftioranl  plaga 
stiperiore  utji  scriplum  est  quod  discrovit  Dous  inb  r 
pecora  Hcbra.'oruin  et  iEgypliorum,  ila  ut  iilinc 
nullum  morcreiur,  omnia  vero  .'Egypliorum  pecora 
rnorercnliir.  An  ea  solvitur  quneslio,  quod  priicdixe- 
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rat  ca  irKirilnr.i,  quic  in  camp;)  fuissciJl,  ul  lixc  ac- 
cipiantiir  oinnia  ;  iiilclligantiir  aiitcm  cvasissc  quaiin 
doniil)US  craiil,  qii;c  polucruiU  cliam  a  dubilaiilibus 
colligi,  ct  in  (louio  tciicro,  ne  fortc  vcriini  cssel  quosl 
Moyscs  Dominum  factunim  cssc  pracdixcrat;  ct  cx 
liis  essc  in  cainpis  itcruin  potcrant,  qiiaj  modo  ad- 
moiiel  cl  congrcgari  in  doinos,  iic  grandine  pereant? 
R!;ixiiiicqiiia  scqiiitur  Scripluia,  ct  dicit :  Qui  tiinuit 
verbiiin  Dotnini  scrvoruin  fharaonis,  congregavit  pe- 
cora  siia  in  domos.  Qui  aulem  non  intendit  mcntem 
iit  vcrbuni  Doinini,  dimisil  pecora  sua  in  cainpo.  Hoc 
crgo  fieri  poMiit ,  (piaiido  cliam  mortcin  pecorum 
miuatiis  cst  Dcus,  quainvis  id  Scriptura  lacucrit. 

CAPUT  XVIH. 

De  grandinis  iniinissione. 

F.t  di.Tit  Dominus  ad  Moijsen  :  Kxtende  mnnuin 
tuain  in  cwliiin,  el  eril  grando  in  omiii  terra  Aigijpli 
{lixod.  ix).  Eccc  itcnim  nonin  lcrram,  scd  in  C(jclum 
iiiaiium  jubctur  cxlcndcrc,  sicul  supcrius  dc  favilia. 
Kxtendilque  Moijses  virgam  in  coelum ,  et  Dominus 
dedil  tunitrua  et  grandinein,  uc  dlscurrenlia  fulgura 
super  terram;  et  reliqua.  (Ex  Isidoro.)  Scptimo  ioco 
super  yEgyptum  verbera  vcniuut  de  siipcrnis,  voccs 
sciliccl  ct  lonilriia,  ct  graiido  ct  ignis  discurrcns.  In 
tonilruis  cnim  iiicrcpalioucs  ac  divinac  correplioncs 
inlolliguntur,  quia  noii  cum  siloiitio  vcrbcrat,  sed 
(iat  voccs;ct  doclriuam  ccclitus  initlil,  per  quam 
possit  culpain  suaiii,  caditus  castigatus,  agnosccre 
muiidus.  Dat  ct  graudincm,  per  quam  tcncra  adhuc 
vaslcntur  nasccntia  vitioniin ;  dal  ct  igucin,  scicns 
cisc  spiuas  ct  liiI)ulos,  qiios  dcbcat  igiiis  ille  de- 
pasci;  de  quo  dicit  Doniiiuis,  Ignem  veni  mittere  in 
(.erram  [Luc.  xii).  Pcr  hunc  cniiu  iuccnliva  volupla- 
tis  i;t  libidinis  consumuutur.  Misitque  1'harao ,  ct 
convocuvil  Moysen  et  Aaron  dicens  ad  eos  :  Peccavi 
cliam  nunc,  Doniinus  justus  ;  cgo  ei  impulns  meus, 
i)ii})ii.  Ornie  Dcininum,  ut  dcsinani  toiAlrua  Dci  et 
grando,  ct  diinillam  vos,  el  nequaquam  hic  ullra  ma- 
iiciilis.  Ail  Moijses  :  Cum  egrcssns  fueio  dc  urbe,  e.v- 
Undain  palmas  meas  ad  Dominum,  el  cessabunt  to- 
mlrua,  ct  grando  non  eril :  ut  scias  quia  Doinini  esl 
tcrra.  Novi  autcin  quod  el  tu  et  servi  tui,  nec  duin  li- 
incatis  Doininuin  Dcum  ,  ct  reli^pia  (/.uc.  xii).  (fJx 
Auguslino.)  Cum  fragorc  cccli  qui  vchcmens  crat  iu 
gr.indiuc,  Pharao  lcrtius  rogavil  Moysen  ut  orarot 
p;o  illo,  coulitcns  iuiiiuitatc.n  suain,  ct  popiili  siii ; 
Moysos  ci  dixit :  lu  lu  cl  servi  tui  scio  quod  iioudum 
limclis  Dominum.  Qitaicm  tiinorein  quuMcbat,  cui 
linior  isle  nondum  cral  Domini  linior?  Facilc  cniin 
osl  poonain  linioio,  sod  hoc  naii  ost  Dcuin  tiineio, 
illt)  scilicct  tiinoro  piclatis,  qu;«  commomoial  Jaoob 
ulii  dicil  :  Nisi  Dcits  patris  mci  Abraliam,  ct  limor 
Isaac  essel  ntUti,  uunc  mc  inanem  dimisisses.  lit  dixit 
Dominus  ad  Moijscn  :  Ingredcre  ad  Pharaoncm.  V.go 
<"  lim  induravi  cor  cjus  et  srrvorum  iUius,  nl  faciam 
figna  mca  har  in  eo  :  ct  narrcs  tn  aurihus  filii  tui  ct 
tiepolum  luoruin,  quolics  conlriverim  ."Egijplios,  ct 
s:gna  tnca  fcccriin  in  cis  :  et  sciatis  quia  cgo  Dotninus 
Dcns  {Gen.  \x\i),  ot  roliqna.  Quo;l  Doinimis  dioil  ad 
PAruoL.  CVlll. 


EXODLM.  -  I.lii.  I.  W 

\  Moyscii  :  Intra  ad  Pliaruonem  :  Kgo  eiiim  gravan 
cor  cjus  el  scrvorum  ejus,  ul  ordine  supervenianl 
{Exod.  \) ,  sigiia  moa  h;ec  siipcr  cos,  non  sic  acci- 
piendiim  (;st,  taiiquam  opiis  h.dicat  Deus  cujiisqiiam 
malitia.  Scd  sic  inl(;Higendum  est  ac  si  diceret  :  Ego 
eniiii  palions  fiii  super  cuiu  el  seivos  ejus  ut  non 
eos  aufcrrcni,  ut  ordinosiiperveniant  signamea  supcr 
cos.  Qua  paticiilia  ciiiin  Dei  obstinalior  fietiat  malits 
aniiniis,  i  ico  pro  eo  quia  in  cti:ii  fiiit,  dicitiirgravari 
cor  cjiis. 

CAPLT  XIX. 

De  locusl  s. 

IMxit  aiitem  Dominus  ad  Moysem  :  Extcnde  ma- 

num  luam  super  terram  yEgijpti  ad  locuHam,  ul  a:.- 

cendat  super  eam  :  et  devorel  oinnem  herbam  qua:  res,- 

])  dua  fvil  grandini.  El  exlendit  Moijses  virgam  super 
terram  /Egtjpti  {Exod.  \\\i\).  [Ex  Isidoro.]  QuoJ 
locustarum  octavo  in  loco  lit  mcntio,  pulatur  a  qii.- 
buslam,  per  hoc  genus  plagse,  dissidentis  a  se  ct 
discordanlis,  humani  gencris  inconslanlia  confutari. 
Aiioquoqiic  scnsu  locusta'  pro  mobilitale  lcvitatis  ac- 
cipicnda:  suiit  tani|uan)  vagic  ct  salientes  animsc  in  sa>- 
culi  voluptatcs.  El  Dominus  induxil  ventum  urentiiti 
totailladie  ac  nocle,  el,  facto  tnane,  ventus  urenslevavit 
locuslas,  qu(c  ascendcrutit  super  universam  terraia 
/Egijpli,  et  sederunl  in  cunclis  finibus  /Egyptioruiii 
itinumerabiles,  quales  ante  illud  tcmpus  non  fuerunl., 
nec  poslea  futurw  sunl ;  operuerunlque  universam  su- 
pcrficiem  terra\  vastantes  omnia.  Devorata  est  igitur 
herba  lerra^,    ct  quidquid  pomorum  in  arboribus  fuii. 

C  qua'  grando  diiniscrat  :  nihilque  otnnino  vircns  rdi- 
ctum  est  in  lignis  et  herbis  terrw,  in  cuncta  .Egypto, 
{Ex  Gregorio.)  Vcidiis,  inqiiit,urens  lcvavit  locustas, 
qiia;  asccndcrunt  snper  universam  lcrram  itgvpli, 
opcriierunlquc  uiiivcrsam  facicm  tcrrae,  vastanles 
oiniiia.  Devorata  cst  igitur  herba  tcrrce  el  quidquid 
pcniorum  in  arboribus  fuit.  Exhibila;  ccrlilus  .'Egyp'j 
plag;c,  qiia:  cxigentibiis  merilis  corporalilor  semcl 
iliat;c  suiil,  qii;c  mala  pravasmcnlos  quolidie  foriaiit, 
spiritnaliter  signaverunt.  Eis  cniiu  /Egyptus  pla- 
gis  affocta  cst,  in  quilius  oxleriorc  porcussioiic  rom- 
niola,  dolonsquc  pcvpcndcrit,  qu;c  dcvasialionis 
daiiina  intcrius  ncjrligcns  loleraril,  ut  duin  foris  pe- 
rireiil  minima,  ampllus  dclicta  ccrnerenl  per  ooruni 
spociem,  ct  qu;v  inlus  tolerant  graviora  sonliaMit. 
Quid  orgo  por  signilicalioiicni  locusl;ie  porloiuium. 
qiKc  plus(|uam  c;ctoia  minuta  qiuvque  anim.inlia, 
liumanis  frugibus  nocent,  nisi  linguas  advolanlium, 
«iu;c  tcrrenorum  hominum  niontos,  si  quando  bona 
aliqua  proforre  conspioiuul,  h;vc  iinmodora:ius  lau- 
d;unlo  corrumpuul.  Eniolus  quippe  -Egyplioruin  osl 
opora  conodoxorum  quam  loouslai  exleriniiianl,  duin 
adulaulis  lingux  ad  appcton;!as  laudcs  transitorias, 
cor  oporaiilis  inoliiiaul.  Hoibas  voro  loousl;c  ixmi- 
cdunt,  q;iando  adtd  »loii's  quiqtie  vorba  loquonliiiin 
favoribus  exloliunl.  Poina  qiioqne  arl^orumdfvoranl, 
quanilo  vanis  hmdibus  qtiornm.lam  jam  quasi  Tor- 
liuin  opora  oiiorvant.  Egressus  esl  Moyscs  dc  c/tn- 
spcctu    Phnrnoiiis,  cl  oravil  l>oininuin,   qui  fliTir  [■'•:>( 
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vetilutn  ab  occidnule  vvliemeu:is!>imuiti ,  et    tirreplani  A  leiitiip,  ut  ipsc  dical  :  ISoutie  cor  tiostrum  erat  uriicna 


lccKstam  projccit  in  mare  llnbrum.  Non  remansit  ne 
una  (juidetn  in  cuuctis  finibus  /Egijpti.  Et  itiduravit 
cor  Pharaonis,  nec  ditnisit  filios  Israel.  {Ex  Augu- 
sliiio.)  noncncium  cerlc  Dci  commemoravit  Scri- 
plura,  quod  abslulit  locuslas,  el  sccula  dixil  indu- 
rasse  Dcum  cor  Pharaonis.  Boncficio  itaque  suo  ct 
p.slienlia  sua,  qua  illa  ficbat  obslinalio,  dum  ci  par- 
cerelur,  sicuiomnia  mala  corda  hominum,  patienlia 
Dci  inale  ulendo  durescunt. 

CAPUT  XX. 

De  tenebrarum  immissiotie. 

Di.dt  autcm  Dominus  ad  Moysetn  :  Extende  maniim 

luam  iu  ccclum,  et  sint  tenebnv  super  terram  JEgijpti, 

tcitn  densce  ut  palpari  queant.  Exletulil  Motjscs    ma- 


intra  nos  {Luc.  .\xiv)  ?  Ncc  locustarum  ab  ca  sub- 
duxil  cxcmpla,  quibus  mordcantur  cl  depascaalur 
orancK  inquieli  molus  cjus  el  turbidi  :  quo  et  ipse 
dical  quod  Apostolus  doccl,  nt  omtiia  sna  sccunduin 
ordinetn  fiaul  {JI  Cor.  xii).  Ubi  vero  suflicicnter  fue- 
ril  castigala  pro  moriijus  cl  pro  cmcndaliuris  vilu; 
corrcetione  coercita,  cum  auclorem  vcrberum  sensc- 
rit,  el  confileri  jam  ccopcril  quia  digilus  Dci  cst,  cl 
parnm  quid  agiiitiouis  acccperil,  tuuc  pr;vcim;e  gc- 
slorum  suoruni  lencbras  videt ;  lunc  errorum  suo- 
rum  caliginem  sentil.  Cuinque  in  hoc  vencrit,  lunc 
merebilur,ul  cxslinguanlur  in  ca  priinogenila  ^gy- 
pli  :  iii  quo  lalc  aliquid  intelligi  posse  arbilror.  Om- 
nis  aninia    cum  ad  supplenicntum  a;latis  adveneril, 


iium  in  coslutn,  et  facla  sunt  lenebra;  horribiles  in  uni-  B  el  vclut  naturalis  in  ea  qiucdam  lex  coepcrit  sua  jura 
versa  terra  ALgypti.  Tribus  dicbus  neitio  vidil  fratrcm  dcfendcre,  primos  sine  dubio  molus  secundum  dcsi- 
S2ium,  nec  movit  se  de  eo  loco  in  quo  erat  {Exod.  x).  dcriuin  carnis  proJucit,  quos  ex  concupiscenliae  vcl 
\Ex  Isidoro.]  Nona  plaga  tcncline  factse  sunt  :  sive  ir?e  fomilc  inccnliva  coinmovcrit.  Unde  quasi  prnc- 
ut  nieulis  corum  cDCcilas  arguatur,  sive  ut  inlclli-  cipuum  el  quod  non  sit  cominune  cumcaeteris  houii- 
ganl  divinoc  dispensationis  et  providenlis  obscuris-      nibus,    dc  solo  Chrislo  Prophela  dicit :   Bulyn:m  cl 


simas  csse  raliones.  Posuit  enim  tenebras  lulibu- 
bm  suuin  :  quas  illi  audacter  et  tcmere  perscrutari 
cupicntes,  cl  alia  ex  al.is  asscrcnles,  in  crassas  et 
palpabiles  tenebras  ignorauJisc  devoluti  sunt. 

CAPUT  XXI. 
De  novissimaplaguriim  decem,  hocest,de  pritnitivorum 

inleiilu,  et  nvjslica  decem  plagarum  exposilivne. 

Et  dixit  Dontinus  ad  Moysem  :  Adhnc  una  plaga 
tangam  Pharaonem  et  yEgyptum,  et  post  hwc  dimittet 


mel  mnnducabil  {Psal.  vu).  Priusquam  faciat  aiil 
profciat  maiigua,  eligcl  bonum  :  quani  priusquam 
sciat  puer  bonum  aut  niaium,  rcsislcl  malitia;  ut  cU- 
gat  quod  bonum  est.  Alius  aulem  Prophela  tanquam 
de  semetipso  loquens,  diccbat  :  Delicta  juvenluiis 
mea;  et  ignorantice  mea:  nememineris  {Psal.  xxiv). 
Quia  ergo  primi  isli  anima;  niotus  secunJum  cariiem 
prolati,  in  peccatum  ruuni,  merilo  immortali  loco 
./Egyptiorum  piiinitiva  ponunt  :  quae  ealenus  e-\slin- 


vos,  et  exire  compellcl  {Exod.  xi).  [Ex  hidoro.]  Ad  C  guuntur,  si  reliqua;  vita;  conversio  emendaliorcm  di 


lillimum  primilivorum  infertur  inlerilus.  Delenlur 
eaim  priniogenila  ^gypti,  sive  principalus  et  pote- 
blales  eorum,  el  hujas  niundi  rectores  :  sive  aucto- 
res  et  inventorcs  falsarum  quac  in  boc  nuindo  fue- 
luat  rcligionum  :quasCurisll  verilas  cuin  suis  ex- 
slinxii  aucloribus  ei  delevit.  Haec  quanlum  ad  locum 
myslicum  speclant,  prolata  sunt.  Jam  vero  si  eliam 
moralis   nobis  figura  tractanda  est,  diccmus  <iuod 


rigat  cursum.  Sic  crgo  in  aiiima  quam  lex  divina  ab 
erroribus  susceplam  castigat  ct  conigil,  eliam  pri- 
mogenita  yEgyptiorum  intelligunlur  esse  delcla  ; 
nisi  post  hxc  omnia,  in  infulelitalc  pcrduret,  et  no- 
lil  jungi  Israelilicye  plebi,  ut  exeat  de  profundo,  el 
vaJat  iiicolumis,  sed  in  iniquitale  permaneat,  el 
descendat  tanquam  pluinbum  in  aquam  validissi- 
mam.  Iniquitas  eiiim,  secundum  Zachari;c  prophet:e 


unaquceque  anima  in  hoc  muiido  dum   in  erroribus      visum,   super  lalentuin  plumbi  sedel  {Zach.  \ ):  v\ 


vivit  el  iu  ignorantia  verilalis,  in  iEgyplo  posila 
csl.  Huic  si  appropinquare  coeperit  lex  Dei,  aquas 
ci  vertit  insanguinem,  id  est,  fluidam  ellubricam 
jtivcutulis  vitam  convertit  ad  sanguinem  Veteris  vel 
I-.'ovi  Tcslamciili.  Tum  dciude  educit  cx  ea  vanaui 


ideo  qui  permaiicl  in  iniquilatc,  tanquam  plurabum 
deraergi  dicitur  in  profundum.  Sane  quod  in  supe- 
rioribus  observavimus  quaedam  proaigia  per  Aaron, 
quscdam  per  Moysem,  qua;dam  vcro  per  ipsum  Do- 
minum  ministrata,  inlelligi  ealcnus  possunl  ul  ag- 


cl  inanem  loquacilatem,  et  adversum  Dei  providen-  D  noscamus  in  quibusdam    per  sacrificia   s:^.cerdol;;ai 

liam,  ranarum  similem  querclam.  Purgat  ciiam  ma- 

iignas  cogilationes  ejus,  et  sciniphum  mordacitati  si- 

i.iiles,ca!Iidilalis  aculeos  disculit.  Libidinum  quoquc 

liiorsuscynomyiiie  spiculissimiles  depcllit ;  stullitiara 

i;i  ea  et  Intelleclum  pecudibus  similem  delet,  per 

<|uam  homo  cum  in  honoie  essel  iion  intellexit,  sed 

comparalus  cs!  jiimcntis  insipicnlibus  et  similis  fa- 

<lus  esi  illis.  Arguit  ejiis  et  ulccra,  peccatorum  al- 

quc  arroganliae  lumorem  fervoremque  in  ea  furoris 

exslinguit.  Adhibet  post  haec  etiam  voces  filiorum 

innitrui,  idest,  evangelicas  aposlolicasquedoclrinas. 

Sed  el  castigalioncm  giandiiiisadmovet,  ulluxiiiiam 

v.)biplaiesquc  coerceat.  .\,lhi')etsiniiil  et  igncinpami- 


el  observationes  pontificum  non  csse  purgatulos, 
quod  Aaron  persona  dcsignat ;  in  qiiibusJam  vcro 
per  scicnliam  divinae  legis  emendandos,  quod  Moysi 
designal  oiTicium  ;  in  aliis  autcin  sine  dubio  qu;e 
difliciliora  sunt,  ipsius  Domini  aegre  virlule.  Scd  ne 
illud  quidcm  putandum  est  nobis  inanilcr  o;j.serva- 
lum  quod  primo  quidem  Moyscs  non  int  al  ad  Piia- 
raoncm,  sed  occurrit  ei  cxcunli  ad  aquas,  poslmo- 
dum  vero  intrat  ad  eum.  Post  hxc  iiec  intra  ,  sed 
aecersilus  accedit  et  in  hoc  iia  ul  arbitror  intelligi 
posse,  quod  sive  iiobis  in  verbo  Dci  el  rcligionis  as- 
sertovem  certamcn  esl  advcrsiim  Pbaraoncm,  sivc 
etiam  obsessas  ab  eo  animas,   de  pctcslale  ojus  co- 
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i;:\iiiiir  criiiciv,  cl  csl  :i!)!)i;;  ii!  (lispiilJUioiu;  h:(;la- 
iiK!)),  uoii  slatiiii  iii  piiiiia  iVonle  iiigicvli  (lebeiims  ad 
uUiiiia  quojslionuin  loca  ;  scJ  occuitciuIuiu  uol.is 
csl  ailversario,  el  occuriCiivl;iui  aJ  aquas  suas.  Aqii;c 
ORiiu  suse  sunt  auclorcs  gcniirunn  pliilosophorimi. 
liii  crjjo  iiohis  priiiiodispiiljrc  voIc:ili!)iis  occiirren  • 
(Idin  csl  utipsos  arguanius,  cl  ipsos  crrarc  docca- 
inus  ;  posl  lioc  jain  ingrc  lienduin  csl  nobis  ad  in- 
leiioia  cerlaniinis.  Dicil  cniin  Dicniiius  :  Nisi  qais 
prius  (iliigaveril  fortem,  non  polcat  introire  in  domitm 
ejus,  etvasuejus  diripere  {Maltli.  \u).  Prius  crgo 
no!jis  alligaiuius  csl  fortis,  ct  quceslionuin  vincclis 
(•oiislriugciuius  :  ct  ila  introcundum  ad  diripiciidnin 
vasa  c;us,  et  libcraridas  animas  quas  dcccp'.ionis 
fVaude  posscdcral.  Qiio.l  cuni  sx'pius  focerimus,  el  stc- 
(eriinuscontra  ipsuni,  slelcrinuisaulcm  co  modo  quo 
A[iostoliis  dicciis  :  Stcite  crgo  succincti  lumbos  vcstros 
in  veritiite  {Kplies.  vi) ;  cl  ili^ruin  :  State  in  Doinino  el 
viriliter agile  {Pliil.n);  cuin  cigo  hoc  inodo  sletcii- 
mus  advcrsus  ipsum,  illc  artifcx  anliquus  ct  callidus 
cliain  viiici  sc  siniulavil  cl  cedcrc  ;  si  forle  por  lioc 
i;cgligc;itioics  iios  clliciat  ad  ccrlamcn.  Scd  cl  pae- 
jiilcniiain  siiiuilabit  cl  di^prccabitur  iios  disccdcrc 
quidem,  scd  non  loiige  discedcrc.  Vuil  nos  e;iim 
essc  sibi  ;iliqiia  cx  partc  vicinos  ;  vult  nos  a  suis 
nuibiis  iiou  loiigc  .'lisccdcrc,  scJ  nos  nisi  ab  co  lon- 
giiis  rcccdaiiius  cl  iranscamus  niarc,  cl  dicainus : 
Qiiantuin  inicijaccl  orlus  ab  occasu,  cloiigavil  a 
iiobis  iniquilatcs  noslras,  salvi  esse  non  possumus. 
Possiinl  [tra'lerca  cl  li;c  dcccm  plagjc  quibus  -'Egy- 
pliis  verbciati  cst  proiilcr  Israclilas,  llomani  rc- 
giii  comparari  te:iii)oribus,  q;iia  li;cc  in  figuram 
iioslri  facta  sunt.  Utcrquc  populus,  id  cst,  Israclili- 
ciis  et  Chrislianus,  uiiius  Dci  cst,  una  populi  ulrius- 
(j:io  caiisa.  Subilita  fuil  Israclilarum  Syiiago;;i 
yEgypliis,  subdila  Clirisliauoriiin  Eccicsia  tluiiuuiis; 
pcrsccuti  sunt  ^Egyptii,  perscculi  suiil  cl  Uoinani. 
Deccin  ibi  conlradictioncs  aJvcrsus  Moysen ;  dccem 
i!ii  cditn!  advcrsiis  Cliristum.  Divcis;C  cniin  [d;ig;c 
yK!!;y|»tioruin;  divcrsa;  liic  calamit:itcs  Uoiiianarum. 
iNaiu  ut  cliam  ip.;as  iuler  se  plagas,  in  quanUim  ta- 
incn  (igiira  forina;  coniparari  polcst,  conferam.  Ibi 
luiiiia  corrcptio  liabuil  sanguinc^m  vulgo  vol  cina- 
nassc  de  pulcis,  vcl  iii  fluir.inibus  concurrisse  :  hic 
[uima  sub  Ncroiic  cxigit  plaga  ul  ubique  inoricn- 
liiim  sanguis  essct,  vel  morbis  in  urhe  corrcptus  , 
\cl  bellis  in  orbe  profusus.  Ibi  scqueiis  plaga  prodil 
()iM'stiT[H'iitcs  pcrsi;!lar.tcsquo  in  peiic(ral)ilibus 
raiias,  i:icdi;c  propeiuodiiin  causa  babilaloribus  at- 
([uc  cxilu  fuissc  hic  sc(iucns  sub  Domiliaiio  poena, 
simililer  qnando  satclliluin  niililuinquc  cjus  impro- 
bis  cffrcnalisquc  discnrsibus  cnicnlissimi  jussa  prin- 
cipis  cxscqiicnlium,  aJ  iuopiam  pcne  oiniics  Uoma- 
i;os  civos  ad;uMos,  cxsilioquc  dispcrsos  cocgil.  Ilii 
lerlia  voxatio  liabuil  sciui[)hcs,  nuisculas  sciliccl 
parvissim;\s  s;inissiiiias(iuc  :  qu;i:  mcdiis  s;vpc  ;i^sli- 
bii.-;  pcr  loca  sipialida  eoadiinatim  vibraudo  densa- 
l.,\  el  in  illo  volalu  allabi  solciil,  ea[t'iHisquc  bo;;ii- 
i!i:!!>  ac  pocndum  sclis  cum  urcnlc  morsu  infarri  : 
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A  hic  ilidcin  su!)  Tiajaiio  pl.ig»  J.jd.c<).s  cxcilavit  :  qv.i 
cum  atqiic  ubiquc  dispcrsi,  ilJi  jamque  non  cssenl 
qiiiesccrcnt,  rcpcnlino  quoqMC  calore  pcrmoti,  in 
ipsos  intcr  quos  crant  loto  oibc  s:cvicanl,  absque 
immanibiis  muUaniMi  uibi;;m  riiir.is,  quas  crebri 
terrxinolus  iisdcm  tcmporibus  siibruerunt.  Ibi  in 
quaila  plaga  muscac  canlnK  fucrnnt,  sipvae  alum- 
najpiilrcdinis  venniuiuqiic  nialies;  hicilidem  quarta 
sub  Marco  .\ntonio  [tlaga,  liies  plusimis  iiifasa  pro- 
vinciis,  II  liam  qii(K[iic  eum  urbe  Roiua  universani, 
cxcrciluinquc  Romauorum,  per  longinquos  liinilcs 
in  divcrsa  hibcrna  dispersuin ,  morte  dissolulum, 
piilrcdini  simtil  ac  vermibus  da  lit.  Ibi  quintu 
correptio  [jccorum  ac  juineiitorum  rcpcnliuo  inic- 
rilu  cxplcta  cst ;  liic  simililer  quinla  ullio  siib  Se- 

B  vero  pcrsecutore,  crcbcrriniis  civilibus  Ixillis,  [tio- 
pria  visccra  cl  adjumcnta  rcipu!dicse,  boc  e?,t,  [ilc- 
bcs  provinciaruni,  cl  religioncs  militum  comiiiiiiiit;c 
sunt.  Ibi  sexta  vexatio  iniulit  vesicaseirervesccnles, 
ulceraquc  manantia  :  hic  ;cque  sexla  punilio  quae 
post  Masimi  pcrscculionem  fuil,  qui  spccialiler 
opiscopos  el  clcrieos  omissa  lurba  po[»ilari,  hoc  cs(, 
ccclesi-irum  primalcs  cruciari  iiuperaverat  ;  iiilu- 
mcsccns  crcbro  ira  alquc  iiividia,  non  pcr  viilgi  eo:- 
dem,  scd  pcr  vulncra  moricntium  principum  ac  po- 
lcnlum  exallata  est.  Ibi  seplima  [ilaga  nuiucratur 
coacta  agcre  grando  profusa,  qiiu;  hominibiis  ju- 
mcnlisquc  salis  exitio  fuit :  liic  simililer  seplima 
sub  Gallo  et  Volusiano,  qui  persecutori  Decio  niojL 
inleifcclo  succcsscranl,  plaga  cxslilii.  Nam  tuiic  pc- 

C  stis  iiifusa  est  per  omnia  Koiuani  rcgiii  ab  oricnle 
aJ  occi  lcntein  spatia,  cu.m  omne  propcmoJiim  ge- 
nus  hominura  neci  deJil;  tunc  eliaui  corriipil  lalns, 
infuditqiie  pabula  labo.  Ibi  octavam  .^gypli  coniri- 
lioiicin  faccre,  cxcilat;c  undiqiie  locnsl;i;,  lcrrciilcs- 
(iucomnia;  hic  oclaVam  ;cquc  in  subvcrsioiicin  Ro- 
man;\;  uibis  excilalx,  unJique  inlulcrc  genies,  qua; 
c;cJibus  aiquc  incenJiis  cunctas  provincias  dclevc- 
runl.  I!ii  nona  lurb.itio  diulurnas,  crassas  ac  penc- 
tiabilos  lcnebras  habuil  :  pbis  omiiino  porieuli  coin- 
minalaijuiin  focit;  hic  cadom  corrcplio  fuil,  euiii 
Auroliano  pjrseculionem  deccrncnli  diris  lurbinibus, 
lerribiL'  ac  Iriste  fulmen  sub  ipsius  pcdibus  ruit, 
oslondci:s  quid  cuoi  ullio  lalis  cxigorcl,  lauuis  possil 
ullor,   nisi  cl  elcmcns  ossel  cl  palions  :  qiiaiiqiiam 

1*  iiilra  scx  hic  mciiscs,  ires  occidi  impcralorcs,  boc 
csl,  Aurolianus,  Tacilus  cl  Florianus,  divcrsis  caii- 
sis  inlerfccli  sunl.  Ibi  poslrcmo  dceima  plaga,  qii;\; 
novissinia  ouinium  fuil,  inlcrfoelio  filioruin  (|uos 
prinios  quiiiiic  gcnuoruni:  liic  nihiloniinus  dceiiiin, 
iJ  csl,  novissinia  poeiia  cst,  omniiim  porditio  idolo- 
rum,  qu;c  primilus  faela,  in  priinis  aniabanl.  U  i 
vox  iiolonliaiii  Dei  sculil,  el  probavil  ol  crciliilit, 
ac  pcr  hoc  populiim  Dci  irc  periuisil  :  liic  pcr  [lo- 
icnuain  Dci  scnlil  et  probavil  cl  crcdidit,  ac  por  hoc 
populum  Dci  irc  liborum  csse  permisil.  liii  nunquain 
p;)Sloa  populiis  Doi  ad  servilulem  reuwelus  rhic  nun- 
(piam  posiea  popiibis  Dei  ad  i.iololauiam  Cdaetus 
est.  Ibi  .'f  gypiiorum  vasa  proiiosa  Hebnris  tradila 
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suiil.  Hio  Kt(li'si;j;   Clirislinnornm  pracipna   pnga-  A  dcntem  pro  dcnic  {F.rod.  .\m),  pruM  ipiiihlnr  cxi-MMc  • 
noniiii  lcnipla  oessoruiil.  Sanc  illii(i,  ul  di.xi,  (lcniiii-      cl  (|iiaiul()(iuc  tainoii  rcvclanie  i^iaiia  pennssi  in  mu- 
Uaniluin  piilo,  quia  sicut  .f^gyplus  post  has  deceni      xiHam   umnn ,  alteram  jubeiitvr  prabere  {Matllt.  \). 
plagas  dimissos  Hcbrcieos  iierseqiii,  inolienliljiis  ir-      Quia  cniin  sempcr  plus  iia  iii  viniiicJa  exigil  qiuiir. 
ruit  por  siipertJuclum  marc  .Tleriia  perdilio  :  ila  et      iiijuria   accipil,  dum  disciini  mala  dod  miiltipliciiis 
nos  quidcm  lil)erc  percgrinanles,  siipcrvenluraquan-      rcJdcrc,  qiiaiido  disccrcnt  ea  ct  miilliplicala  snoiile 
doqiiidem   perseculio  genlilium  maii;  l,  donec  marc      tolciare.  Ilinc  csl  qiiod  euindcm  rudem  pop.iliim  a 
Rubriim,  id  cst,   igncm  jiidicii,   ipso  Domino  diice      Quibusdam  proliibuit,  qiuedam  vcro  cl  in  usu  piislino 
et  juMce,  transeamiis.  lii  voro  in  qiios  yEgyplionun      servavit ;  scd  lia:c  ipsa  lamcn  in  moliori  viLx;  fi^iira 
forma  Iransfunditur,  pcrmissa  ad  lcmpus  polestatc      composiiil.  Brula  iiamquc  animalia  iilolis  in  A^.t^yim 
saevientes  gravissimis  qiiidcm  permissii  Dei  Cliristia-      mactabant  clque  in  usu  postmodiim   animalium  vi- 
nos  cruciatibus  pcrsequuntur  :  verumtamen   iidem      cUma  fuit :  ul  dum  de  usu  suo  aliqiiid  admiiiereiit 
omnes  inimici  Cbristi  ciim  rcge  suo  Anliclirislo,  ac-      coiisolarentiir  ejus  infirml  pcr  lioc  quod  de  usu  suo 
ceplo  stagno  ignis  actcrni,    quod  magna  impcdientc      aliquid  liabercnt.  Mira  autem  dispensatione  consilii 
caligine  dum   non  vidcretur,   inlralur,    pt^rpetuam       <{"od  ei  Dominus  de  consuetiuiine  carnali  rclinuit 
perditionem     immorlalibus    arsuri    suppliciis    pa-  B  '^oc  in  figura  spiritus  polentius  vertit.  Quid  enim  sa- 
lienlur.  ciificia  illorum  animalium,  nisi  Unigcniti  niortcin 

designanl?  Quid  sacrificia  illorum  animalium ,  uhi 
cxslinctionem  cariialis  vite  noslrie  signilicant?  Un('e 
ergo  imbccillitati  populi  rudis  condesccndeiis  diciliir, 
inde  ei  per  obumbratas  allegoriarum  specics  major 
forlitiiiio  spiritus  nunliatur. 

CAPUT  XXIII. 
De  sanctione  Pascliw  in  terra  JEgijpti. 
Dixit  quoque  Dominus  ad  Moijsen  el  Aaron  in  terra 
-'f^Oypti :  Mensis  iste  vobis  principium  mensium,  pri- 
mus  eril  in  mensibus  anni.  Lotpiimini  ad  universum 
cwtnm  filiorum  Israel,  et  dicile  eis :  Decima  die  men- 
sis  liujus  tollat  unusquisque  agnum  per  familias  cl 
domos  suas.  Sin  autcm  minor  est  numerus  ut  sufficere 


CAPUT  XXII. 

Mandalum  Domini  per  Moijsen  ad  filios  Israel  dutum, 
ut  pctanl  a  vicinis  suis  et  amicis  vasa  anrea  et  ar- 
gentca. 

Loculus  est  Dominus  ad  Moijsen,  dicens :  Dic  ercjo 
vnini  plebi  ut  poslulel  vir  ab  amico  suo,  el  mulier  a 
viciua  sna,  vnsa  auren  et  arcjentea.  Dabit  autem  Do- 
minus  qraliam  populo  suo  coram  JSgypliis  {Exod.  Xi). 
I\'on  binc  (luisque  sumendum  cxemplum  putare  de- 
bei  ad  exspoliaiuUim  islo  moJo  proximuni.  {Lx  Au- 
yusiino.)  Uoc  enim  Dciis  jussil,  qui  noverat  quid 
quemqiie  pali  oporteret;  nec  IsracliLic  furtum  fece- 
runt,   scJ   Deo  jubeuli    niinislcriuin    piTobueriinl 


qucmadmodum   cum   miiiistcr  judicis   occidil  eiin  ^  non  possil  ad  vescendum  agnum,   assumet  vicinvnt 

suum  qui  conjunctus  est  domui  suf;' :  juxta  nnmerurn 
animarum  quw  sufficere  possunt  ad  esum  agtii.  Eril 
autem  agnus  absque  macula ,  masculns,  annicttlns. 
Juxta  qucm  riiiun  tollctis  et  liwdum :  et  servabitis  cuni 
usqiie  ad  quarlatn  decitnam  diem  mensis  liujus :  im- 


qiicm  judex  jussil  occidi ,  profeclo  si  id  sponle  liat, 
bomicida  est  eliam  si  eum  occidat  quem  scit  occi'5i 
a  judice  dcbuissc.  Est  eliam  isla  nonnulla  quajstio  : 
Si  seorsum  babilabant  Ilebraci  in  tcrra  Gcssen ,  ubi 
nec  piaguj  ficbant  quibus  regnum  Pbaraonis  adligc- 


batur,  quomodo  pelil  quisque  a  proxinio  vel  a  pro-  molnbitque  eutn  universa  ttiulliiudo  filiormn  Israel  ad 

xima  aurum ,  et  argenlum,  el  vestem ,  pra;sertim  vesperam  {Exod.  xu).  Mensis  enim  isle  vobis  prittci- 

quia  ubi  primuin  boc  mandatur  per  Moysen,  sic  po-  piam  tnensiutn,  priitiit^  erit  in  mensibus  anni.  Monscr.i 

silum  est  :  et  miilier  a  vicina  sun,  et  concellaria  vcl  primum  vocat  Nisan  secundum  Ilcbraeos  in  qiio  crca- 

conccllania,   si  ila  diccndum  est,  vel  cobabitatiice  tum  est  coelum  et  terra,  et  mundi  exstitit  cxordium. 

sua.  Unde  intclligendum  csl  eliam  in  lerra  Gessen  Ciijus  mensispleniluniuin,  posl  aeqninoclium  verHalc 

non  solos  Hebra;os  Iiabilasse,  sed  eis  aliquos  .<^gy-  sen.pcr  debet  allcndi  in  eo,  et  plcbs  Israelilariini  a 

plios  iu  illa  terra  coiiabitatores  fuissc,  ad  qiios  po-  scrvilutc  vEgypliorum  liberala  est,  et  genus  Iiiima- 

luorunt  merilo  Hebricorum  eliam  illa  Lencficia  pcr-  num  pcr  Cbrisli  saiiguinem  a  poleslale  diaboli  crc- 

vcnire,  ul  hic  eos  et  diligerenl  iidem  ^Egyptii  coha-  ^  ptum  alque  translatum  est.  Decima  die  mensis  agiius 


bitatores ,  et  quod  petebant  facile  commendarcnt : 
nec  tamcn  Deus  judicavit  ita  illos  alicnos  fuisse  ab 
hijuriis  el  conlradictionibiis  quas  populus  Dei  per- 
luUt,  ut  nec  isto  damno  ferirentur,  qui  plagis  illis 
propler  quod  terraj  illi  J)arcebalur  percussi  non  erant. 
{Ex  Gregorio.)  llic  quoquc  diligcnler  considerandum 
est  quod  nientes  usui  viui;  carnalis  inha;renles,evelli 
ab  infimis  non  possunt,  nisi  gradatim  ducla  praedi- 
catione  proficiant.  Uinc  quippe  est  quod  in  yEgypto 
positis,  pio  justoque  moderamine ,  latente  concupi- 
scentia  coiidescondiliir  ,  et  vicinorum  suorum  vasis 
aureis  argenlcisque  sublalis,  discedere  jubcntur.  Qui 


assumi  jubetur  et  servari  usque  ad  quarlam  deciinam 
diein  mensis  ejusdcni  ad  vcsperam,  ct  sic  iminoLiri : 
ila  ct  Redcmptor  noster  dccinia  dic,  hoc  esl ,  antc 
quinque  dies  Pascbaj  Jerosolymam  venicns,  in  teni- 
plo  alque  in  conventu  insidiantium  Judaeorum  ver- 
bum  Deidocens,  exspcctavit  quartamdecimain  diem, 
in  quo  Pascha  mysticum  cum  discipulis  suis  cele- 
brans  ,  per  Judam  proditorem  in  manus  Judaeorum 
traditus  est,  atque  sequenti  die  in  cruce  est  pro  re- 
dempiione  noslra  immolatus.  Qiiod  autem  decima 
die  mensis  agnus  tollitur,  scJ  non  inimolalur  usijue 
ad  quarlam  dccimam  dicin,  sigaificat  qiiod  pei'  legcin 


ad  Sinamonlein  ducli,acceptalege  ocH/nm /jro  oc?(/o,      fpiidem  Chrisli  passio  prxligurabalur,  tamcn  noa 
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nisj  Evaiigclii  coruscanlc  gratia  complcliir.  Dcnariiis 
oiiini  iiiiincriis  proptcr  (lccalogiim  aii  lcg(;m  perlinct, 
cl  qiiatcrnariiis  proptcr  qiialuor  Kvanj,'clia  Novum 
c:?primil  Tcstamcnliiin.  IIoc  igiiur  quo;l  niiicuiquc 
ngniim  jiibcl  sumerc  pcr  familias  ct  (lomos  suas,  ct 
si  minor  sil  numerus  ciienliiim  qiii  non  possil  agni 
carncm  consiimcrc,  mondal  vicinuni  siium  qni  jun- 
( iiis  cst  domui  cis  assumcrc  ,  qiiatcnus  sufficicns  sit 
numcrus  ad  csum  agni ,  lypicc  dcsignat  quo<!  non 
soliim  cx  Jiid.Tis,  sed  ctiam  cx  gcntihus,  convocandi 
oiant  ad  ridcm  Christi  ct  ad  vcri  Agni  immolatio- 
ncm.  Non  cnim  sola  sumcichal  gcns  Jud:ca  ad  spiri- 
tiiale  Pascha  celcbrandiim  ;  qiiin  cliam  genlcs  quie 
Ticince  fuerunl  domui  Juda;,  adhibcnda;  craut,  qiia- 
lcnus  doinus  Dci  convivaiitium  inimcro  iniplcrcliir, 
et  agni  caiiies  digne  comcsta',  fidclihus  in  pastiim 
vilic  a;tcrn;c  vertcrcntur.  Quod  autem  idem  agiius 
vespcre  comcdi  jubchatiir,  significat  Christi  passio- 
ncm  in  novissima  ;elalc  s;eculi  csse  complendam. 
Dcuiiiiic  quod  lucdiis  simililcr  assumi  jiibctur,  et  scr- 
vari  uscpicad  quarlam  decimam  diom,  non  immcrito 
incarnatioiiis  Christi  mysterio  accipitur.  Quid  cniin 
opiis  crat  ovcm  vcl  agnum  ah  ovihus  ,  cl  haiduni  ab 
lucdis  accipiendnm  moncri,  nisi  illc  figurarctiir  ciijus 
caro  non  solum  cx  jiistis ,  vcrum  ctiam  cx  pcccato- 
ribus  propagala  est  :  quanquam  concntiir  Jud^ci 
cliain  hycdum  inleUigeie  accipicndiim  ad  cclebran- 
diim  Pasclia,  cl  boc  cssc  diclum  putant,  ab  ovibiis  et 
lucdis  accipcrc,  tanqiiain  diccrcl  vd  ab  agnis  agnum, 
vcl  ab  lucdis  b;cdum  ,  si  illud  dcsit,  sumi  oporlcrc. 
Apparcl  lamcn  in  Christo,  rcbus  implelis,  quid  illo 
pncccplo  fiicrit  figuiatum  :  El  siimeiil  de  saiitjuiiic,  ac 
ponen'.  super  vtriinuiue  poslem,  el  in  superliminaribus 
ilomorum,  in  (juihus  comcdeiil  illum  :  et  cdeiit  carnes 
nocte  illa  assas  i(jni ,  el  azijmos  pancs  cuin  lactucis 
ifireslibus.  Non  comedetis  ex  co  cnidum  quid,  nec 
coctum  aqun,  sed  assum  tantum  iqni.  Caput  cnm  pe- 
dibHs  el  iiitestinis  vorabilis,  ncc  remanebit  ex  eo  quid- 
ijuam  usque  mane.  Si  quid  residui  fueritf  ignc  combu- 
retis.  Q»x  aulcm  supcraverinl,  inquit,  ab  eo  in  manc, 
igue  concrcmahilis.  (Ex  Augustino.)  Qii;x>ri  polcst 
quomodo  aliquid  supcravil,  cum  Iioc  pr;vmonili  fiie- 
nml,  ul  si  doiuus  iion  babucril  consumciuio  pccori 
i  !oi!c;ini  muitiludincin,  vicini  assumantur.  Sed  in- 
i(>lligilur  (luoniam  diclum  csl,  Os  uun  comminuelis 
c.r  co ,  rcmaiisiira  uliqiic  fiiissc  ossa  (\\nv  igue  con- 
(  riMnarciiliir  :  Sic  autem  coinedelis  illiim  :  [lcnes  ve- 
ftros  accingctis,  calceamenta  veslra  habebilis  in  pcdi- 
bus,  tencnles  baculos  in  manibus  ,  ct  comedetis  fcs.i- 
II  nites.  lCst  eiiim  Pliase,  id  cst  transitus  Doinini.  Kt 
irtinsibo  pcr  terram  .Kgijpti  nocte  illa  ,  pcrcutiumiiue 
omne  primogenilum  in  lerra  .Kijijpli,  ab  lioinine  usiue 
tid  pecHS,  et  in  cunclis  diis  yKgijpti  facii.in  judicia  : 
cijo  Dominus.  (Kx  C.regorij.)  IKcc  \iilcliccl  cuncla 
inagnam  uobis  ;vMliiicalionoin  pariunt,  si  fiicrinl  niy- 
stica  intcrprclalione  discussa.  Quis  nam(|iie  sit  san- 
guisagni,  nou  audicndo  scd  bibendo  didicimns.  Qui 
sanguis  supcr  ulrumque  poslcm  ponilur,(iuando  iioii 
soliiiH  orc  corporis,  sed  cliain  orc  cordis  haurilur. 
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A  In  ulroque  elenim  postc  agiii  sanguis  cst  positus 
qiiando  sacramcntuin  passionis  iHiiis  cuni  orc  ad  rc- 
(icniplioncm  suiniliir,  ad  iniilalioncin  (]uoqiic  intenla 
mente  cogitattJr.  Nam  qiii  sic  Rcdemptoris   noslri 
sanguinem  accpit,  ut  imilari  passioncm  illius  nec- 
diim  vclit,  in  iino  poste  sanguincm  posuil.  Qui  ciiain 
in   superliininaribus  domorum  poncndus  esl.  Qui;i 
cuim  spiritualitcr  domos,  nisi  mcntes  noslras  acci- 
pimiis ,  in   quihns  pcr  cogitalioncm  inlialiilamus? 
Cujus  domus  supciliminare,   csl  ipsa  intcnlio,  qiuc 
supcrcmincl  aciioni.   Qiii  crgo  intcntioncm  cogila- 
liouis  siKT  ;iii  imilalioucin  I)omii:ic;c  irassionis  di;  igi!, 
in  siipcrliminare  domus  agni  sanguincm  ponit.  Ycl 
ccrlc  domus  ipsa  sunt  corpora ,  iii  qiiibns  quousqua 
viviinus,  hal)itamus,  ct  iii  supcrliminaic  domus  agi.i 
sangiiincm  pouimus,  quia  criiccm  passionis  illiiis  iii 
frontc  portamus.  Dc  quo  agiio  aiibuc  sub.litiir :  Ll 
edent  carnes  nocte  illa  assas  i(jni.  In  noctc  quippc 
agnum  comediiniis,  qui  in  sacramcnto  mo!o  Domi- 
nicuin  corpus  accipinuis,  qiiando  adhuc  ab  inviccia 
noslras  conscicnlias  noii  videmus.Quic  lanicii  carncs 
agni  assandse  sunt,  quia  nimirun)  dissolvit  carnes 
quas  aqua  coxerit ;  quas  vcro  ignis  sine  aqua  cxco- 
quit,  roborat.  Carncs  ilaqnc  agni  noslri  ignis  coxil, 
qiiia  euin  vis  passionis  illius  ad  resurrcclioncm  va- 
Icnliorem  reddidit,  atquc  incorruptioncm  roboravit. 
QiuTecnim  ex  mortc  convaluit,  videlicct  carnes  illius 
ah  ignc  dirucrunt.  Unde  cliam  pcr  Psalmislara  dicil: 
Kxaruit  velul  testa  virtus  mea  {Psul.  xxi). 

p  Qiiid  namque  cst  tcsla  antc  ignem  ,  nisi  niolle  lu- 
lum  ?  sed  ci  cx  igne  agitur  ul  solidetur.  Virlus  ergo 
Iiiinianilalis  (^jiis  vclut  tcsta  cxaruil,  qiiia  ab  igne 
passionis  ad  virlulein  iucorrujilionis  crcvil.  Scd  sola 
Ilclcmptoris  noslri  porccpta  s;icramcnla  ad  veraiii 
solcmnitatcm  mcutis  non  suiriciunt,  nisi  eis  quoque 
et  bona  opera  jungantur.  Quid  enim  prodesl  corpiis 
ct  sanguiucm  illiiis  oreperciperc,  el  ci  pervcrsis  mo- 
ribus  contraire  ?  Unde  bcne  adhiic  ad  comcdendum 
subditur  :  Kt  azyinos  panes  cuin  laclucis  ngrcstibus. 
Pancs  quippe  sinc  fcrmento  comcdit,  qui  recla  opera 
sine  corruptione  van;c  glori;c  excrcct ;  (pii  maiidala 
miscricordi;c  sine  :i(liiiixlionc  pcccati  cxliil)ct ,  ne 
pcrvcrsc  diripiat  qiiod  ipiasi  reclc  dispciisal.  Hoc 
qiioquc  pcccali  fermentum  boiuc  su;c  aclioni  miscue- 

j^runt,  quihus  propl!cl;c  voce  pcr  iiicrcpalioncm  Do- 
miiius  dicit :  Vcnile  ad  Betliel ,  ct  iinpie  agiie.  Alqiie 
post  pauca  :  Kt  sacrificale  de  fcnncnto  laudcm  (.inios 
iv).  De  feniienlo  namquelaudcm  immolat,  ([ui  sacri- 
ficium  Dco  dc  rapina  parat.  Laclucx  vero  agrcslcs 
valdc  amar.-c  siint  ;  carncs  vcro  agni  ciim  laclucis 
agrcslibus  sunl  edond;c,  ul  cum  corpus  Ucdimploris 
accipimus,  nos  pro  pcccalis  nostris  in  ficlibus  allli- 
gamus,  quaienus  ipsa  amariludo  paMiilcnli;c  abstcr- 
gat  a  mcnlis  slomacho  pcrvors;c  amorom  viuc.  Ibj 
cl  siibdilur :  Son  comcdais  cx  co  crudum  quid,ncque 
coctum  aquii.  Ecce  jain  noii  ipsa  vcrha  hislori;c  ab 
inlclleclu  bislorico  rcpcllunl.  Nunqnid  Israclilicus 
illc  populus  in  ,Egypio  conslilulus  aguuui  comcdcre 
crudum  consucvcral,  ut  illi  lox  liicat.  Ao»;  comcdciis 
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cx  cocnidum  cjtiid?  uhi  vl  adclitiir,  tmjuc  coctum  in  \  riam  prccvahiit,  dc  iUo  voce  Don.inlca  tlicii^iir:  Pote- 

slas  cjus  in  lumbis  ejns  {Job.  xxxviii).  Qni  crgo  pa~ 


liiuin.  Sod  qiiiil  aqiia  nisi  Imnianam  scioiiliam  dei-i- 

giial?  Jiixla  lioc  quod  per  Salomonem  sul)  hasrclico- 

liim  voce  dicilisr :  AcjU(v  furtivcc  dulciores  sunt  {Prov. 

t\).  Qiiid  cnidoc  agni  carncs,  nisi  inconsideralam  ac 

fiinc  rcvcronlia  cogHationis  rojeclam  iliins  hiiinaiiita- 

tom  sigiiirirant?  Omne  cnim  qiiod  snbtililcr  co^ita- 

jnijs,  hoc  mente  coqiiimus.  Scd  agni  caro  nec  cruda 

cdcnda  cst,  ncc  aqua  cocta,  (juia  Redcmptor  nosler, 

nec  purus  homo  ?estimandus  cst,  neque  per  humanam 

sapienliam  (|iialiler  incarnari  Doiis  potuil,  cogitan- 

(ius.  Omnis  enim  qui  Redemptorcm  noslrnm  pnriim 

homincm  crcdit,  quid  iste  aliud  qnam  agni  carnes 

crudas  comedit,  quas  videlicet  coquere  per  divlnitatis 

ejus  inteliigentiam  noluit  ?  Omnis  vcro  incarnaiionis 


sclia  comedit,  hahcre  rencs  accinctos  dehct,  ul  qni 
solcmnitatcm  rcsurrcctionis  alqiic  incorri  ptionis 
agii,  corruptioni  jam  per  vilia  nuili  suljaccat ,  volii- 
pt:  tcs  odoiiict,  carnom  a  hixuria  rcstrirgat.  Noiiiio. 
eniin  cognovit  qnre  sil  solomiiilas  iiicorruptionis,  qiii 
adhiic  pcr  inconlincnliam  corruplionis  subjacc  t.  Ilac 
qnibiisdam  dura  sunt,  sed  angusta  porta  est  qucv  dncit 
ad  vitam,  et  habemus  jam  non  multa  exempla  conli- 
nentium  :  Calceamenta  habebitis  in  pedibus.  Qiiid 
siintcicnim  pcdcs  nostri  nisi  opera?  QiiiJ  vcro  cal- 
ceamcnta  iii.si  pellcs  morliionim  anirnalium?  Calcea- 
menla  autem  pedes  muniiint.  Qnca  vero  sunl  motlua 
animalia  cx  quorum  pcUibus  nostri  mijniantnr  prdrs. 


ejiis  myslcria  jiixta  hnmanam  sapienliam  discufere  B  nisi  anliijui  Palics  qni  nos  ad  a^tcrnam  patrinnj  pr.i'- 


conalur,  carnes  agni  aqua  viill  coquere,  id  est  dis- 
pcnsationis  niystcrium,per  dissohuam  vult  scionliain 
pcnctrare.  Qui  igitnr  pascbalis  gaudii  solcmnitatem 
celebrare  dosiderat,  agnnm  ncqncaqua  coquat.ncquc 
cnuium  comedat;  ut  neqr.e  per  humanam  sapicntiam 
profiinditatem  incarnationis  illius  penctrare  appetal, 
licqne  in  enm  tanquam  in  homincm  purum  crcdat ; 
sed  assatas  igni  carnes  comedat,"ut  dispensari  omnia 
por  sancli  Spiritus  potentiam  sciat.  De  quo  adhuc 
recte  subjungitur  :  Caput  cum  pedibus  et  inteslinis 
vorabilis.  Qnare  Rcdctnptor  noster  csl  k  el  (,>  {Apoc.  i). 
Dens  vidclicot  ante  saecula ,  et  homo  in  fine  sa^cnlo- 
riim.  Capnl  ergo  agni  vorare,  esl  divinilalcm  illins 
fide  porcipere.  Pcdcs  vero  agni  vorarc,  cst  vestga 


cessenint,  qnonim  dnm  excmpla  conspicimus,  noslii 
opcris  pedes  munimns?  Calceamenla  ergo  in  peiiibns 
habere  est  morluornm  vitani  conspiccro,  et  noslia 
vestigia  a  pcccali  vninere  cuslodirc.  Tenentes  bcculos 
in  manibns.  Quiil  lex  pcr  baculum,  nisi  pastoraloin 
cnslodiam  designat  ?  Et  notandum  quod  prius  pr;c- 
cipimur  renes  accingerc,postmodnm  baciilos  tenore: 
qiiia  illi  debent  curam  pastoralcm  suscipere  qni  jam 
in  suo  corpore  sciunt  flnxa  luxuria;  domare  ,  ut  cuni 
aliis  fortia  pra;dicant,  ipsi  desiileriis  mollibus  cncr- 
viier  non  suciumbant.  Boneatilcm  snLdilur  :  lAcom- 
edelis  festinanies.  TSolandum  vcro  qnod  dicitur  fc- 
stinanles,  nos  a(!monere  quo  mandala  Dci,  mystoria 
Redcmptoris,  coelestis  Patris  gaudia  cum  feslinatione 


iiiimanitatis   ojns  amaiido  et  iniitanilo  perquirorc.  ^  (.ogpogcamiis,  etpra^copta  viicc  cum  fostinalionc  im 

pl  rc  ciircmus.  Qnia  eiiim  adhuc  hodic  licct  bcne 
agerc  scimus,  iitrum  cras  liceat,  ignoramus.  Fcsli- 
nanlcsergo  pascha  comedamus,  id  est  solemnilatcm 
palrire  ccclestis  anhelcmus.  Nemo  in  hnjus  vitai  iti- 
nore  torpeat,  ne  in  patria  locum  perdat.  Pascha  cnim 
noslrnm  Christiis  esl,  Paulo  atteslante  qui  ait  :  Et- 


Q;ii;l  vcro  sunt  iiiiostina,  nisi  verbornni  iliius  occnlta 
et  mystica  mandata?  Qua;  tunc  voramus,  cuni  vcrba 
vil;B  cum  aviditate  sumimus.  In  quo  devorationis 
vcrbo,  quid  aliiid  quam  nostra;  pigrilia;  lorpor  ropre- 
licndiliir,  qiii  cjiis  vorba  alqnc  mysteria,  et  pcr  nos- 
motipsos  non  reqiiiiinms ,  et  dicta  ab  aliis  auiiimus 


invili  ?  Non  rcmanebit  ex  eo  quidcjuam  usque  mane ,      enim  pasclia  nostrum  immolatiis  cst  Clirisius  {I  Cor.  v). 


qiiia  ojus  dicla  magna  sunl  sollicitudine  disculicnda, 
(pniienus  priusqiain  dies  resurreciionis  appareat,  in 
hac  pr.TSonlis  vit;.  vocatione  omnia  mandata  illius 
inulligcndo  ot  oporando  ponetrentur.  Sed  qnia  valdc 
esl  (iilficile  ut  omne  agni  cloquium  possil  intelligi, 
f>t  omnc  cjns  mysieriiiin  ponctrari,  rccte  sni.jnngilur: 
Si  quid  autem  rcmanserit,  iijni  conibnrelis.  Quod  ex 


D 


Porro  qnod  sequitur ,  in  diis  eorum  fccit  judicium, 
illud  Hebraci  autumant  quod  nocle  qua  cgressns  est 
populus,  omnia  in  vEgypto  templa  dcstructa  sunt, 
sive  motu  terra;,  sive  taclu  fulminum.  Spiritualiler 
autem  dicimus  quod  egredientibus  cx  .^gypto  erro- 
rnm  idola  corruant,  et  omnis  pcrvcrsonim  dogma- 
tnm  cultura  quatiatur.  Erit  aulem  sanguis  vobis  in 


lio  leinaiiet  igr.i  comburiinus,  quando  hoc  qnod  de  signum  in  a^dibus  in  quibus  eritis.  Et  videbo  sangui- 
itiyslerio  incarnalionis  ejus  inlelligere  et  pcnetrarc  nem  ac  transibo  vos,  nec  erit  in  vobis  plaga  disper- 
non  possumus,  potcslati   Spiritus  sancti  humiliter      dens  ,  quando  percussero  leriam  Ai^cjypti.   Sanguis 


rcsorvairius,  ut  noii  snpcrbe  quis  audcal  vcl  conteni- 
nerc ,  vol  dcnnntiare  qiiod  non  intclligit;  sod  hoc 
igui  iradil,  cnin  Spiritui  sanclo  rcserval. 

Quia  igitiir  qualiler  edendum  sit  pascha  cognovi- 
mr.s,  niinc  qualiler  cdi  debeal,  agnoscamus.  Sequi- 
lur:  Sic  antein  comedclis  illum :  renes  veslros  accin- 
ge'ts.i)n\.\  in  renibusnisi  delectavio  carnis  accipitur? 
L'n:!e  cl  Psalmisla  postulat,  dicens  :  Ut  renes  nostrcs 
(/'.s.v/.  x\v).  Si  cnim  voluptalcm  lihidinis  in  ronilnis 
f-.;s'j  noscirol,  oos  iiri  ininimc  potiasc!.  l'nr'e  qnia  po- 
ivolas  diaii-ili  i:i  hiimano  goncrc  maximo  pcr  hixii- 


Chrisli  in  sigiinm  ost  crcdentibus  ne  noceat  eis  ex- 
terminalor,  qiiia  maxima  lutela  contra  hoslcs  est 
Christianis  mcmoria  passionis  Clirisli.  Quoii  aulem 
idcm  sanguis ,  tincto  fascicnlo  hyssopi ,  aspergi  in 
superliminarcct  iii  ulrumqnc  postem  jiiliclur,  signi- 
ficat,  qiiod  sccundum  fidem  catholicam  passionis 
Chrisli  sacramenlum  celobraie  debemus.  Kyssopus 
cnim  hcrba  csl  humiiis  radicibus,  adh;crens  pctra;, 
et  piirgandis  pulmonibus  apta  :  sic  ct  lidcs  Clirisli, 
qr.ani  iii  Evangolio  {Malili.  xiii)  ipsc  Dominns  grana 
sinnpi-^i  roinparat,  hr.nrdi  dovoliono  sii.-^copia ,  ol  fii- 
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miicr  iii  conlc  rclciila,  oaiiica  iiitoiioros  aiiiirii  :iirc- 
cliis  piiigat  cl  cmiiiulal,  ac  sacramcnloriim  coelc- 
sliimi  iial)ilcm  liomincm  efiiiiot.  Htibcbilis  aulem 
Intiic  diem  in  monumentjpn,  et  celcbrabilis  r.um  solcm- 
iicm  Domino ,  in  (jcncnilionibus  vcs'ris  ciiltn  scmj)i- 
lcnio.(Kx  AufjHstino.)  QMu[scn[)Uim  csl,  Et  faciolis 
tlioni  liunc  in  progonics  vcslras  lcgilimum  .Tlcrnnm, 
v(l icloriialcm, qiiod  Graoce  dicitur  «fwvtov,  non sic  ac- 
( inionJmii  osl  lanqjiam  possilislonim  pra;lcreiinrniin 
(iics  csso  iilliis  a!loriiii:i,  scd  illud  ajlcrnum  csl  qiioJ 
islc  signirical  (!ics,  vclul  cum  dicimus  ipsum  Dcini 
a;tcrniim,  non  utiqiic  islas  duas  syllabas  ivlornrs  di- 
cimus,  scd  ((!iO(l  significaiit.  Qiiaii(|uani  diligcnler 
sciiilaiKlum  sil  (pioiiio  !o  appollaro  Soriplura  soloal 
a'lcrmim,  iio  forle  ita  (iixoiil  solomnilor  iolcrnum, 
q;:cm  ncfas  liabcaiit  pi'ancrmillcrc  aut  sua  sponlc 
iiiiilaic.  Aliiu!  cst  cnim  quod  proecipitur,  quousquc 
liat  sioiit  pr;oooplum  ost,  ul  soplics  niiiros  Jciicho 
ciioiiirclaica  ;  aliud  ciim  prrccipilur  sic  observari 
aliqiiid,  ul  nuliis  lcrniinus  praTiiiialur  obscrvalio- 
iiis,  sivcquolidic,  sivc  por  mciiscs,  sive  per  annos 
solomniter,  sivo  por  iiiiiltonim,  sivc  aliquorum  an- 
iioriiin  ccrla  intcrvalla.  Auloi'go  sic  appoilavit  rolor- 
iiiini,  quod  non  sua  spoiilc  ;sudoaiil  dcsiiicrc  cclc- 
brarc;  aut  sicut  dixi,  ul  non  ipsa  signa  rerum,  sed 
rcs  qu;r  liis  signiricanlur  ?ctcrn2C  inlclligantur.  Se- 
plcm  (iiebus  azijma  comcdctis.  In  die  primo  non  cril 
(crinciilum  in  duinibus  veslris.  Quicuiuiue  coincdcrit 
(crmcnlnlum,  peribil  annna  illius  de  Isracl,  a  priino 
dis  ns(fue  ad  dicm  scplimum.  Quid  cst  quod  Pa- 
sclia  cclobraluros  soplcm  diebus  azyma  jiibcl  co- 
inodorc,  nisi  quod  omnos  qui  passionis  Chrisli  cl  ro- 
surrcclionis  ejus  mystoria  fide  vera  cclclirant,  opoi'- 
i(!l  ut  sinc  fermciilo  m;iliti;c  ct  iicquiliic  pnrscnlem 
\ilam,  qu;v  soplonaiio  diorum  numcro  discurril,  lo- 
lam  iiico:itaminalam  (lucanl  ?  Umlc  cl  soqiiilur  : 
l/ics,  iiiquil,  prima  erit  sancla  atqde  solcmni,-i  :  ci  dics 
sepiima  eiidem  (cstivitale  venerabilis.  Mliil  upciis  (a- 
ciclis  in  cis,  cxceplis  Itis  (juw  ad  vesccndum  pcrtincnt  ; 
ct  scrvabiiis  azijniii.  Diom  piimam  iiiiliinn  crodiili 
lalis,  cldicin  sopliinaiii  linoinpnosciilis  vuoal.  0;iiiie 
eiiim  tonipus  proiscnlis  vila;  convcnil  vcris  Israclilis 
foslivum  ducerc,  hocost  in  passionis  cl  resiiiTeclio- 
iiis  Christi  myslorio  lionoiaro;  iiihihpie  opcris  i:i 
illis  faooro,  oxcoptis  his  (pi;ic  ad  vosocndum  porti- 
noiit  :  (|uia  noii  licot  ois  in  mundi  concupisooiitia  ol 
peccalorum  opero lahorarc,  sed  in  moditalioncsancla- 
riiin  Scripturarum  alipic  in  bonis  oporibus  qna  .Tler- 
iiaiuinoalisrefoctioncm  sanolis  p:M'paraiit,co:ilii:uo 
('o.iudaro.  Uiide  soipiilur  :  l*riino  mcnsc,  quarta  dc- 
cima  dic  mensis  ad  vc^pcram,  comcdctis  azijma,  us- 
(jue  ad  dicm  vigesimum  primum  cjusdcm  mensis  ad 
rcsperam.  Quid  signilioal  vospora  ipiarta  docimadioi 
piiini  moiisis,  in  quo  Pascha  CLlobraluni  esl,  olagiii 
imniolalio  porfccta,  iiisi  dcpositioncm  votcris  homi- 
!iis,  el  initium  convorsationis  nov;c  qnod  in  baptismo 
Christi  inorte  figuranlc  inohoatur .'  Uudoo!  Apostolus : 
Qsyicunque  ,  in(|uit, /;(//;/ii(i.i  sh/hk.s  in  Clnisto  Jcsu, 
in  morw  ipsius  bnplitati  sumus.    Conscpulli  cnim  su- 
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A  tnus  cum  illo  pcr  baptiimum  in  mortc ;  ut  qucmodo 
resurrexil  Chri^lus  a  morluis  pcr  gloriam  l\itris,  i:.i 
et  nosin  novilate  vit(e  ambulemus  (Rom.  vi).  Ergo  a 
vospcra  qiiai  {;c  dccima:  dici  primi  mcnsis,  pcr  inlc- 
grain  vidolicol  soplimanam,  azyina  j  1  eiiiur  co:ii- 
cdcre,quia  a  pcrceptione  s  .cri  l,;q)lisir.alis,  usqiic  ad 
fiiicm  vitse  simplicilcr  el  sinc  dolo  dcbcmus  vivcrc. 
Undc  et  Petrus  ait :  Dcponcntes  oinncm  malitiam  el 
omnem  dolum,  ct  simulntiones  etinvidi.isci  umncs  de- 
tractiones,  sicut  modo  (jeniti  in(anlcs,  raliuiiabilc  ct 
sine  dolo  lac  concupiscitc,  ut  in  eo  crescalis  in  salu- 
lem.  Scqiiitur  :  Quicunque  comcderit  (crmcntum,  pcr- 
ibit  anima  cjus  de  cieHs  Israel,  tam  dc  advenis  quam 
de  indigenis  lcrra?.  Quia  nimirum  oninis  qiii  d()Io?j 
vivit,  ct  crronca  doclrina  pollutus,  pnesontem  vitam 

B  usqiic  ad  fincm  perduxeril,  tnnc  separatus  dc  ccElii 
saiiclorum,  pcrpctuis  crucialiljiissinc  fincpuniondus, 
in  aitornum  periliil.  Incnrvalusque  populus  cdoravil. 
Et  egrcssi  fdii  Israel  (cccrunt  suiit  prccceperat  Do- 
minus  Moijsi  el  Auron.  Fit  Pascha  in  occisionc  agni  ; 
occiditiir  Christus,  dc  quo  iuEvangclio  dioilur  :  Ecce 
Agnus  Dci,  cccc  qni  lollit  pcccala  mundi  (Joan.  ii). 
Vospore  iinmolatur  agnus;  iii  vcspcra  niiindi,  passus 
cst  Christus.  ProhiLentur  qni  Pascha  f;iciuiit  ossa 
frangerc;  non  franguntur  in  cruce  ossa  Domini,  at- 
tcslanlo  cvangclista,  qiii  dicit  :  Os  cjus  non  commi- 
tiuetis.  Sanguinc  agni  iHininnlur  Israolilarum  po- 
stcs,  ncvastuor  angclusaudcat  inforrc  pcrnicicni ;  si- 
gnantur  signoDominic;cpassionis  in  f.-oniibus  fi(!clos 
pDpuli  ad  tulclam  salulis,  nl  hi  soli  ab  liilcrilu  libe- 

^  ronUir,  qui  cruorcDominic;K  passionis  corde  ctfronlc   t-' 

signali  siint;  qui  eliam  cpore  loqiiuntur  :  Signatuin 

est  supcr  nos  luiucn  vullustui,  Domine{Psal.  iv).  Undc 

appcllatur  ista  solemnitas  phase,  qiiod   nos  transi- 

luui  possumus  vocarc,  co  quod  de  pojoribus  ad  mc- 

liora    pcrg.?ntcs  ,    tcnobrosam    iEgypli;m    dcrelin- 

quamiis. 

CAPUT  X\IY. 

Dclransilu  Dominiin  nociis  mcdioper  tcriavv .i^gijpli , 
cl  pcrcussionc  primitivorum. 

Factum  cst  aulcm  in  noclis  medio,  pcrcussil  Do~ 
minus  omnc  prinwgcnitum  in  lcrra  Aig>jpli,  a  primo- 
genito  Pliaraonis  qui  scdcbat  in  solio  cjus,  usque  ad 
primogenitum  captiva',  qu,v  crat  in  carccrc,  el  omne 
primogcnitum  jirncntorum.  Surrcxitquc  Pharconodc 
ct  omncs  serci  cjus,  cunciaquc  A'.gijptus  :  ct  ortus  csl 
damor  magnns  in  .Egijpto,  ncque  cnim  eral  domus  in 
qua  nonjaceret  mortuus  (Exod.  xii).  Factus  csl,  in- 
(juit,  olamor  inagnus  iii  tcrra  /Egypli,  non  cnim  fuc- 
rat  domiis  in  qiia  noii  jacorcl  morlnus.  Nonnc  po- 
tiiil  ossc  aliqua  doiHus  (|u;c  primogcnilnm  non  habc- 
rol?  (Ex  Auguslino.)  Cum  crgo  primogcnili  tantum- 
p.iodo  niororoiilur,  qnomodo  nulla  orat  ([ii;c  non  ha- 
borol  morUium?  .\u  ol  Iioc  diviniius  pncscionlia 
Doi  fuorat  proouralum.ut  in  omnibiis  omnino  essonl 
JT  doniiluis  primogonili,  in  quibus  pcrculercnlur  A'.^y- 
plii  ?  Ab  hao  sauo  plaga  non  piilandi  siuU  immuncs 
fuisso  .Egyplii  ipii  habilaL'aiii  in  torra  Gesson,  ho- 
i!iiiiu;ii  quippo  oial  vol  aiiimaliimi,  non  k'rmn.  id  esl 
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Jioiuiiics   ct  aniinalia  priinogcnita  moriebanliir  oc-  A  suclinline  gcnliuin  ,    non   iiiulili    sliidio   ilisciiiilur. 

cullo  ct  angelico  percussu  :  mni  ;ili(|tii(l   in  coelo  vel  Sed  sivc  lioc  sigiiificel,  sive  illud  quoii  c.v  ipsis  gen- 

in  lerra  facluin  eral,  siciit  rana,  vel  locusta,  vcl  le-  ti!,iis  animsc  prcliosae  tanquam  vasa  aurea  el  argen- 

ncl)r;p,  unde  (pii    hahitabant  amigcrcnlur;  a  talibus  tea,  cum  suis  utiquc  corporibus  quod  vestcm  sigiii- 

eiiim  plagis  cum  lerra  Gesscn  fiiissci  alicna,  procul  ficanl,  adjungnnt  sc  populo  Dei,  ut  sinml  de  hoe  sa;- 

duhio  perveniebat  beneficium  ad  cos  yEgyplios  qui  culo.  tiinquam  de  ^gypto,  lilierentur.    Tulil  ujhnr 

in  ea>!em  terra  cum  Ilehracis  morabantur  :  hac  vcro  Tpoimlus  conspersnm  farhiam  anleqitamfermcntaretar, 

priniogcnitorum  omncs  percussi  sunl.    Filn  autem  el  lirjans  in  paUiis,  posnil  svper  Immeros  suos.  Quod 

Israel  fecerunt  sicut  pr(rceperatiltisMoijses,et  pelie-  voro  aii  fcrmento  suMalo  sic  profcclos  cssc  filips 


runt  ab  .■Egyptiis  vasa  aurea  et  argejitea  et  vestem  : 
ct  Dominus  dedit  gratiam  populo  suo  cornm  Aigyptiis, 
et  commodaverunt  iVis,  et  pra'dali  sunt  jEgijpdos. 
Jam  Iioc  faclum  fuerat  ante  mortes  primogenilonim 
jCgypiiorum,  sed  nunc  per  recapitulationcni  repcli- 
lur.    Nam  narralum  est  quando  factum  esl.   Modo 


Isracl  de  .-Egyplo,  hoc  et  a  nobis  modis  omnibus,  si 
fieri  potost,  claborandum  est,  ut  exeuntes  a  s.iecuii 
htijns  iliccchris,  non  ambulemus  in  fermcnlo  vc- 
tcris  maliiiie  cl  ncqui  ia»,  sed  iuazymis  sinceritiUis  ct 
verlt:itis,  qiio.i  cst  novi  hominis  convcrsatio,  rclic.o 
pristino  honiine  cnm  vitiis  suis.  Sane  quia  ah  exor- 


eiiim  fieri  quomodo  posset  ut  in  lanlo  luctu  e.x  mor-  B  dio  Ii!)ri  Exodi   incrcmcntum  popiili    Israelilici   in 


libus  siioriim  accommodarent  ista  filiis  Israel,  nisi 
forleqiiis  dical  etiam  ista  plaga  non  fuisse  pcrcussos 
..f]gyptios  qui  cum  Ilebraiis  inhabilabant  terram  Ges- 
sen.  {Ex  Jsidoro.)  Quid  vero  hicc  praefiguraverunt, 
nisi  quod  in  auro  et  argcnto  ac  vesle  jKgyplioruin 
significatoe  sunt  quicdam  doctrinoe  quae  ex  ipsa  coti- 


^gypto,  plagasqne  i€gyptiis  irrogatas  proptcr  i:;- 
obeilientiain  dcscribentcs,  piiinum  iibriim  usque  .'•il 
typici  Pascbag  cclcbrationeni  pcrduximus,  scqiientis 
libri  exordium  ab  exitu  filiorum  Isiacl  de  ^gyplo 
inchoandiim  ralum  esse  arbilramur. 


LIBER   SEGUNDUS. 


PR^FATIO. 

OmnisScriptura  divinitus  instituta,  sccundum.Apo- 
sloli  senlentiam  (//  Tim.  iii),  ulilis  est  ad  docendum, 
ad  arguendum,  ad  corrigendum,  ad  erudiendum  in 
jiislitia.  Qtiapropter  quisquis  sedulus  eariim  cst  me- 
dilator,  intcrncque  eas  coiispicit,  invenit  in  sermone 
suave  documentiim,  in  sensu  salubre  consilinm,  in 
mystcrio  honorabile  sacramenlum.  Neqiie  cnim  so- 
iummodo  suflicit  Icctoribus  diyinoruin  libronim  scn- 
sus  historicus,  se  1  eliam  diligontcr  cis  esl  consi- 
(ierandum  quid  per  allegoriam  eis  proplicticus  sermo 
innuere  velil  :  sicnl  i;i  pra^senti  libro,  quando  per 
historiam  aiidierimus  proplcr  crudclitatem  exertam 
in  filios  Israel,  et  propler  inobeilienliam  qiia  divino 
iiiiperio  contrarii  cxstiterunt,  ./Egyplios  justam  pro- 
meruisse  vindictam,  cogitarc  dcbcmus  eonim  Israe- 
Iit:\rum  Iiberalioncm  de  spirituali  -^gyplo,  et  intro- 
ductioncm  in  lerram  repromissionis,  ul.i  niel  et  lac 
spirituale  credenles  qui(iue  suiricie.Tler  percipiunl ; 
liostiuiiique  spiritualium  in  baptismatis  unda  ,  pcr 
inanum  oinnipotentis  Dei,  validam  inlcifectionem  ; 
ul  inhisomnibus  iriSlrucli,parali  siiniil  auomneopns 
boniim.  Post  coinincmoratioiiCiii  cigo  Pasf:h:c, scfjiii- 
liir  scriiiode  trausilu  (iliorumlsracl  cXiCgypto,  pro- 
latus  ita. 

CAPUT  PRIMLM. 

De  profectione  filiorum  Israel  ex  jEggpto  de  Ramesse 
in  Socothprima  mansione;  et  ritu  Puschwibi  expo- 
sito  per  Moysen. 

Profectique  sunl  filii  Jsrael  de  Ramessc  in  Sucoth, 
sexcenta  ferme  millia  peditum  virorum,  absque  par- 
vulis  el  mulieribus;  sed  et  vulgus  promiscuum  innu- 
merabile  ascendit  cnmeis{Exod.\u).  (ExAmbrosio. 


Manircstnm  cst  homincs  significatos,  sivc  in  sorvis, 
sive  in  nuilieribus,  sive  iii  liis  setatibus  qu;ie  militi;R 
non  essent  idoncae,  ut  sexccnta  miliia  pedilum  in  eis 
solis  intelligamus  qui  possent  militari  agniine  armari. 

^  Quaeri  aulem  solct  utrum  ad  lanlum  numerum  Ile- 
br;ci  pervenisse  potucrint  per  eos  annos  in  ^gyplo. 
Dicil  enim  ita  in  sequcnlibus  :  IJabitatio  antcm  filio- 
rtim  Israel  qua  manserant  in.Egypto  fnit  qundringcn- 
torum  triginta  annorum.  Quibus  cxpletis  eadem  die 
eyressusest  omnis  exercilus  Domini  de  terra  jEgypli. 
Non  cnim  ab  inlroitu  Jacob  in  ^gyplnm  usqtie  ad 
cxitum  filiorum  Israel  de  JEgyplo,  quisipiis  Scripiti- 
ras  sacras  diligcnter  inspcxerit,  tantiim  numeriim 
annorum  invenerit.  Proinde  illa  nimirum  conipula- 
tio  quam  sccutus  cst  Eusebius  in  historioe  suae  Chro- 
nico,  perspicuse  veritati  subnixa  cst.  Ab  illa  enim 
promissione  compulat  (luadringenlos  et  Iriginta  an- 
nos,  qiia  vocavit  DcusAbraham  iitexirel  de  tcrra  sua 
in  terram  Chanaan ;  quia  et  Apostolus  cum  Abrahne 

jj  laudaret  et  conimendaret  fidem,  in  ea  promissione 
qua  Cbristum  vult  intclligi  propbctarum,  id  est,  q;ia 
promisil  Deus  Abrahoe  quod  i  cneiiicerentnr  in  eo 
omncs  tribus  (crr;c.  Iloc  auiem  dico,  inqiiit,  quia 
tes'.amenlum  a  Dco  confirmatum,  quw  post  quadrin- 
genlos  ettriginta  annosfacta  est  lcx,  non  infirmat  ad 
euacuandas  prom^ssiones  {Gal.  iii).  Ex  illa  ergo  pro- 
missicnc  ((iia  vocalus  cst  Abraham  etcredidit  Deo 
post  quadringentos  ct  triginla  annos  factam  legem 
dicit  Aposlolus,  r.ou  ox  tempore  quo  Jacob  inlravit 
in  /Egyptum.  Deinde  etiam  ipsa  scriptura  Exodi  sa- 
tis  hoc  significiit.  Non  cnim  dixit,  incolatus  filioriim 
Israel  qiiem  incoluerunt  in  lena  ^^Egypli,  aniii  qiia- 
(iringeiili  triginla,se<!  apertedixil ;  rinam  incohwrunt 
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i)i  tena  yEtjijpli  Chanarin,  ipsi  et  pntres  eornin.    Ac  A  x""  propria.  Qiiia   sive   in    leira   Clianaan,  bi\c  iii 

piT  lioc  inanifcsliirri  csl  coiiipiilaiuiiini  esse  lcinpiis  Av^)\iU)  pcregrimim  eral  illud  senien,  anlcquani  iii 

ctiam  palriaicliariim  Abralia!,  Isaac  clJacol),  ex  cpio  Ii;cici!ilalciii  siinutrcl  cx  proniissionc  Dci,  rpioil  f;i- 

pcrcf^rinari  cajpit  Aljraliam  iii  tcrra  Cliaiiaan,  Id  cst,  ctiim  cst,   postcaquain  cx  yl^gypto  libcrati  siiiit  ;  iit 

c\  illa  proniissione  in  qiia  cjiis  fKlcm  laiidat  Aposlo-  Iiypcrhaton  Iiic  intelligalnr,  el  ordo    verboriim  sii  : 

I'!S,  usqne  ad  illiid  tcmpiis  qiio  ingressus  est  Israel  Sciendo   scies  quia  peregrinttm   cril  semen  tiiuin  ia 

in  yEjiiyptuin.     Toto  qiiippe  islo  tcinporcpcrcgriiiati  terra   non  propria   (iuadrin(jentis  aiDiis.  \\\uil  atile.m 

siint  patros  in  lerra  (]|iaiiaan,  ct  dciiule  sciiicn  Israel  inlcrposiliim  iiilclligatiir  :  Kt  in  serriiutcin  redi^jent 

in  JF.gyplo,  ac  sic  comploli  siint  qiiadringcnti  tri-  eos,  el  nocebunt  itlis,    ita  iil  ad  qua  Iringcnlos  aiiiios 

ginta  anni,  a  promissione  iisqiie  ad  cxiiiiin  Isiacl  ex  ista  inlcrposilio   non   pertineat.  In   cxtrcma    ciiiin 

.f^gypto  qiiando  facla  est  lex  in  monle  Sina,  qiiae  non  P-^rlc  aniionim  siimina:  Iiiijiis,  Iioc  cst  post  morlcm 

iiifirmat  lostamontiim  ad  cvaoiiaiidas  proiiiissiones.  -loscpli  factuin  cst  iit  in  yKgyplo  popiilus  Dci  diiiam 

Sopliiagcsiino  ct  (piinloaiino  vil:c  sure  Abraliam,  sic-  pcrageret  scrvilutem.  Dixit(iue  Dominus  ad  Moyscn 

iil  Scriptiira  dieit  (Act.  vii).  egrcssiis  esl  in  lcrram  <"'  Aaron  :  H(rc  est  religio  pltase  :  Oinnis  alicnigena 

Clianaan,  cl  gcniiit    Isa;ic  riiiii  cijSCI  ccntum  anno-  non  comedel  ex  eo  ;  omnis  autem  servus  emplilius  cir- 
riim.    Fiiint  ilaipic  aiiiii  vigiiiti  (piinque  cx  promis-  H  cumcidctur,  et  sic  comedet.    Advena  et   mercenarivs 

sioiic  iisqiic  ad  natiim  Isaac.     Ilis  addiinUir  omncs  "o«  cdeiit  ex  eo.   Aliciiigcnam    dicit  gentilem,  qiii 

anni  vila;  sux,  id  est,  cenliimoclogiiita,  elfiiiiil  (!n-  necdum    sacro    baplismale   rcnatus   esl  :  ciii  nullo  ,-- 

ccnli  quinque  ;  lunc  erat  Jacob  annoriim  centiim  vi-  molo  corpiis  Dominicum  et  sanguis  tribuendus  esl, 

ginli.  Nati  siint  cnim  scxagciiario  patrc  gcniiiii,  ipse  qnia  siciil  exlra  csl  rcligione,  sic  dcbet  cssc  ct  com- 

et  Ksaii.    Post  dcccin  autciii  aiiiios  inliavil  Jacob  in  iniinione.  Scrviim  vcio   eiiipliliiim  mandal  ciiciiin- 

ylJgyiiliim,  ciim  esset  annorum  cciilum  tiigiiila,  Jo-  cidi,  ul  liccal  ei  pasclia  comcderc.   Quid  est  scrviis 

scph  aiilem  cum  csscl  irigintanovem.  Fiunt  proindc  emplilius   iiisi   is  qni  einpliis  cst   prelio  sanguinis 

aiiiii   a  promissioiic  usque  ad    ingrcssiim   Jacob  iii  Cbrisli?  Qi:i  prinium   debel   circumcidi,    spiriluali 

ylvjyptiim  diiceiili  ipiiiulccim.  Josepli  autciii  ab  illo  uliipic  circuincisioiie  non  carnis,  scd  tordis,  et  sic 

Iricisimo  ct  nono  anno  iclatis  sii.c,  in  qiio  cuin  pa-  agiii  iiiiiiiaciilali    corpus  comedeie.  Nam  lalibus  di- 

ler  iuiligyplo  inve;iil,  vixit  scptuaginta  et  unum  an-  cit  Petrus  Apostolus  :  Succiitcti  luinbos   mentis  ve- 

niiin,   qiiia  omi  is  aelalis  cjus  aiini  ccnliim   dcccm  slra',  sobrii  pcrfecte  sperate  ineain,  (fua' o/fertur  vo- 

fiieniiil.   Ciim  ila(pic  ad  diicciilos  qiiindeciiii   annos  bis  graliam,  in    revelatione  Jesn  Cliristi  {l'elr.  i).  El 

aoccsscrint  scpliiaginla    uniim  ,   fiunt  aniii  ducenli  paulo  post  :  Scientes,  iiiquil,  (/«orf  non  incorruptibi- 

octogiiita  sex.    Rcstaiit  ccnlum  ipiaibaginla  qiiatuoi  Q  libus  auro  vel  argento  redcmpli  cslis  dc  vana  vcstra 

vol  (piiiupie    qiiibus   intoHigiliir  servisse  in  .Egyplo  conversaticne    pateriia-  iradilionis,  sed  pretioso  saii- 

po|)iiliis  Isracl  posl  mortcin  Joscpli.    Ilis  aiinis  (pian-  gnine  qnasi  agni   iminaculali  et  incontaininati  Chri- 

t;im  miiUipiicari   poluonnit,    si   focimiilas   bominis  sti.    Prarognili  (juidcin  ante  conslitulioncm  mundi, 

considcrcliir  ,    adjiivaiitc    illo  (jui    oos  voliiit  val.lc  inaiiifestuli  au:cm  noitssimis  leinporibus  propler  vos, 

nniUiplicari  ,   rcperitiir   non    essc    nrinim   qiiod   iii  gui  per  ipsum  fidelcs  eslis  in  Deo,  (iiii  suscilavil  cttin 

soxceiilis  niillibus  pcdilum  cgrcssus  ejt  populus  ex  a  inortuis,  ct  dcdil  ei  gloriam,  ul  fides  vestra  el  spes 

yEgypto,   cxcoplo  apparalii,  iilii  cl   servilia    cranl,  essel  in  Dco  ;  aninuis  vcstras  castificantcs  in  obcdicn- 

cl  .scxiis    muliebris,  ct   iinbccillis  aUas.     Quod  crgo  lia   charilatis,    in    fratcrnilalis    ainore,    simplici  ex 

dixit  Deus   ad  Abrabam,  Sciendo  scics  quia  peregri-  corde  invicem  dili(jcntes  altentiHs,  renati  non   ex  se- 

tiuin  erit  semcn  tuum  iit  terra  non  propria ;  cl  in  scrvi-  mine  corruptibili,  sed  incorruptibiH,   per  verbuin  Dei 

tutem  rcdigenlcos,  cl  noccbintl  illis  quudriutjentis  aitnis  livi  et  permanentis  [Ibid.).  .\dvcna  qiioque  ot  mercc- 

{Ccn.w),  non  sic  acoipiiMuliim  csl  taiupiaiiiin  illadu-  nariiis   pascha  c.lcre  non  possunl.  Quis  esl  advcna, 

rissiiiia  scivitutequadringonlosamiosDcipopulus  fue-  iiisi  qui  nuper  vcnit  ad  fidcm,  nec  firmus  est  in  ca- 

ril;  sed  quia  scriplum  cst,  Inlsaac  vocabilurlibi  se-  tliolica  rcligioiic?  Merccnarius   autcm  ipsc  csl,  qui 

mcn  {Ccn.\\i),c\  anno  nativilalislsaac,  usqiicadan-  D  pro  lcrrenis  tantnm  lucris  laboral,  el  nulluin  in  fu- 

iiiiiii  ogrossioiiis  ex  vl^iiyplo,  compuiliinliir  aiini  (pia-  luro  praMiiium   roipiirit.  Isti  sanc  non  sunt  digiii  ac- 

driitgoiUi(piiii(pic.  Ciimorgodc  (piadriiigonlislriginla  cipcre  corpus   Cbrisli,  qnia  aul  oum   noii  firmitcr 

dolraxcris  viginti  qiiiiupic,   (piic  siinl  a  promissione  trcdunl,  aiit  vcraciter  amanl,  ac   idco  indigui  ejiis 

usipic  ad  naliim  Isaac,   iion  mirum  csl,  si  qiiadriii-  participalionc    snnt.  Sv.'quilur  :  In  una  domo  come- 

gcntos  ct  qiiiiupic  annos,  sninnia  solida  quadringcn-  delur  :  ncc  cffcratis   de  carnibus  cjus  (oras,   ncc  os 

tos  voliiit   appollarc   Scriplura,  (pi;c  solct  tonipora  illius   confringctis.  In    uiia  doino    agni  caro  comcdi 

nunciiparc  :  ut  quod  de  suimiia   pcrfcctioris  niimori  jubetur,  quia  in  una  Kctlesia    calholica  mystcriiini 

pauliiliim  cxcrescil  aul  infra  csl,  uon  computotur.  passionis  cjus  rile  cilcbralur  ;  nec    encrri  liccl  de 

?ioii  ila([iio,    qiiod  ait,  In  scriiiutcm  rcdigcnl  cos,  ct  carnibiis  (>jus  foras  ,  qiiia  nco  pagani,    noc   Ju.!a'i, 

uoccbititt  illis  quadringcntos  annos,  roforcndum  csl,  ncc  h;vrolici,  ncc    illi  omnino  (pii  cxlra    Ecclosiani   t^ 

laiupiam  pcr   tol  aiinos  oos  babucriiil  in  serviliite  ;  suiit  ad  hanc    comnniiiionem  admiltunlur  •  quor.im 

scd  icfcrcndi   siint  (piadringonli  aiiiii,  ad  id  qiiod  (idos,    doclrina   cl  con^crsalio,  aliena  csl  a  rcgula 

tiiclnm  ost  :  /Vn'(/nMi(iii  crii  scnicn   luuin   in   tcrra  ccclc<iaslic;c  discipliiKV.  AVc   os,  iiupiil,  illius  con^ 
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fyiiigeris.  Quid  hoc  sigailiccl   Joaniics  Evangelisla  A  monis  ct  bona:  opcrationis  proccsscril,  jitrc  Doniiiio 

iiorrans  tlc  passioncDomini  in  evangelio  suo,  ostcn-  compclil,  qni  dcdit  ipsiiin    bonuin  vc!lc  el  pcrficcre 

dil  diccns  :  JucUvi  crgo  quoniom  parasccvs  eral,  ut  pro  bona  volunlalc.  Qnidqnid,  inquil,    litibuerls  ina- 

tion  remanerent  in  cruce  corporn  sabbato  {erat  autem  sculini  scxus,    consecrabis    Domino.    Primogeuitum 

niaqnus   dies    ille  sabbati)    rngaverunt    Pilatum,  nt  asini  mutabis  ove.  Quod  si  non  redemeris,  intcrficics. 

frnngcrenlur   eoriim   crura   cl  tollercntur.   Vcnerunt  Oninc  priniogcnitum    mascnlinnm,   id  csl,  virile  ct 

crgo  mililcs,  et  primi  quidem  fregcrunt  crura,  et  al-  pcrfeclum  opus,   divinoc  gralia)  dcbciTius   applicare 

lerius,  qui  crucifixus  est  cum  eo.  Ad  Jesum   autcm  non  nobis  :  quidquid  fcinineum  et  molie  atque  infir- 

cum  venissent,  ul   viderunt  eum  jam  mort^nnn,  non  mum  est  in  noslra  conversatione,    nostr.ic  dcliemus 

fregerunt  cjus  crura  :  sed   unus  militum  lancea  latits  lioc  fragilitali  dcpulare,  non  Domino.  {ExGrcgorio.) 

ejus   apcyuit,  ct  conlinuo  exivit  sanguis  el  aqua.  Et  Qiiid    per   asinum    nisi    immunditia,  et    quid    per 

qui  vidit  teslimonium  pcrliibuit  :  ct   verum  est  tesli-  ovem  nisi   innocentia   dcsignatur  ?  Asini  crgo  pri- 

monium  ejus  ;  el  ille  scit,  quia  vera   dicit,  ul  el  vos  mogenila  ove  muiare,  cst  immundix;  vil;c  primordi.i 

credatis.  Facta  sunt   enim  liwc,    ut  Scriplura  imple-  ad    innoconliffi    simplicitatem    convcrlerc,  iit  posl- 

ret-ur  :  Os  non  ccmminueiis   ex  eo.   Et  iterum   alia  quam  illa  pcccator  cgil  qu.ie  immunda  Dominus  re- 
Scriptura   dicit  :    Videbunt    in   qnein    transfixerunl  B  spuit,  ca  jam  agendo  proferat,   qu?c  Dci    sacrificio 

{Joan.  XIX  ;  Zach.  xii).  Aliter  :  Os  agni  non  com-  imponal.  Omnes  cnim  homines  nali  in  peccalis  su- 


niinucre  est  in  dispcnsalionc  incarnalionis  Chrisli, 
robur  divinilalis  perblasplieniiam  non  corrumpcre  : 
qnia  Deus  ct  liomo  unus  cst  Chrislus.  Comminuit 
ergo  ossa  agni,  qui  Chrislum  dicit  dc  Maria  virginc 
piirum  homincm  natum,  ct  non  verum  Christum. 
Omnis  coctus  filiorum  Jsrael  faciet  illud.  Quod  si 
quis  pcregrinorum  in  vestram  voluerit  transire  colo- 
niam,  et  fncere  phass  Domini,  circumcidctur  prius 
cmne  mnsculinum  ejus,  et  tunc  rite  celebrabit ;  crit- 
(jue  sicul  i)idigcna  lerra'.  Qiiod  c?A  apertc  diccre  ve- 
lis  Israclilis  el  populo  ccclcsiaslico  vcrum  p.^.scha 
cclebrantibus  :  Si  quis  infiuelis  et  extcnnis  a  cultu 
Chrisliano,  ad  lianc   communionem   se  sociare  vo- 


mus,  alquc  c:c  cariiis  dclcctalione  conccpli,  culp:c 
nob:scum  origincm  tr;i\imus.  UnJc  fil  ut  cliam  ex 
voluntatc  nostra  peccalis  implicciviur.  Sed  quisquis 
malitia  carnis  ad  innoccnliam  converlit  cordis, 
primogenituni  asini  mulat  ove,  quia  prioris  vitflc 
immun;iiliam  atl  innocentiam  convcrtit.  Qiii  enini 
qualis  prius  fiiit  esse  desinit,  ct  apprclicnsa  caniis 
mundilia  innoccnliam  custodit,  in  oblalione  Dci 
primogcnilum  asini  ad  ovem  mutavit.  Erit  igiliir 
quasi  signum  in  manu  lua,  ct  quasi  appensum  quid 
ob  rccordalioncm  inira  oculos  liios  :  eo  quod  in  manu 
forti  eduxerit  vcs  Dominus  de  A^gijplo.  {Ex  Augu- 
stino.)  Quid  est  quod  ait,  cuni   de  p  .scha  pra^cipe- 


lueiit,exspolietpriasvelerem  homiRem  cum  aclibiis  C  '"^^^'  ^'■'''  '''•'  T-^'^^'  signum  in  manu  tua  :  sive  jiixla 


cjus,  et  iutUiat  novum,  qui  secunuum  Deum  crea- 
lus  esl  in  jiislilia  cl  sanctilale  verilalis.  Sicquc 
dignc  soci:'.bilur  convivis  coclestibus,  vcscelurque 
vite  cpulis  spiritalibus.  Eadein  lex  erit  indigenw  et 
colono,  qui  peregrinatiir  apud  vos.  Quia  personarum 
non  est  acccplor  Dcus  :  scd  in  omni  gcnte,  qui  li- 
inet  Dcum  ct  opcratur  jr.stiliam,  acccptus  csl  ilii. 
Non  enim  est  distinctio  Judai  atque  gentiiis,  servi  ct 
liberi ;  sed  omnia  et  in  omn.bus  Christus  {Act.  x). 
Locutusque  cst  Dominus  ad  Mcysen,  dicens  :  Sancti- 
/icu  tnilii  omne  primogenilum,  qucd  aperit  vulvam  in 
filiis  Israel,  tam  de  hominibus,  qtiam  de  jumentis : 
Mea  sunt  enim  omnia  {Exod.  xiii),  ct  rcliq.  Coni- 
nienilat  populo  per  Moysen  Dominus  crcptionis  suse 
niaivioriani  habendam,  ct  .^gyplioruni  iulcrfcctio- 
ni-;,  r.l  scireiU  debitorcs  se  essc,  primogcnila  sua 
cl  priniogcniia  jumenloruin  suorum  Domino  oiTerrc, 
qui  in  eorum  liberalione  omnia  primogenila  ^gy- 
ptioi  .ini  cxsliiixit.  Undc  in  scqucnlibus  ipsc  popu- 
Ins  dicliirus  cst :  Occidit  Dominns  omne  primogcni- 
tr.in  in  terra  jEgijpli,  a  primogenito  hominis  usque 
ad  primogenittnn  juinentorum.  Idcirco  immolo  Do- 
mino  oiiinc  quod  aperit  vulvam  masculini  sexus,  ct 
omnia  primogenita  filiortnn  meorum  pretio  redimo 
{Exod.  xv).  Mystice  auJcm  primogenita  nostra  Do- 
niino  offeiimus,  cum  primordia  operiim  nostrorum 
illi  sanclificnmiis.  Qiiidquid  cnim  cx  vulva  bon;c  vo- 
)(iiit;>.i.;s  ;i!'  I>:>ii:c  C();;il;\lii)ir;s,    iu  aporiiim  ;^ani  scr- 


alia  excmplaria,  supcr  nianum  tuani  ?  a»  Inlelligi- 
tur  super  opcra  lua,  id  cst,  quod  praefcrrc  debeas 
operibus  tuis  ?  Pcrlinet  enim  pascha  proplcr  occi- 
sionem  ovis  ad  fidcm  Chrisli  et  sanguinem  quo  re- 
dempti  sunius.  Ha;c  cnim  fides  opcribus  pracponcu- 
da  est  :  ut  sit  quoiiammodo  super  manum  advcrsiis 
illos  qui  in  opcribus  legis  gloriabantur.  De  qua  ro 
Aposlolus  loquitur.  El  multum  agil  fidem  opcribus 
anlcpo:icrc,  ut  ex  illa  pendeant  opora  bonn,  .ilquo 
ab  ea  pr.icveniantur,  ut  non  ipsa  vcliit  mcrilis  bo- 
norum  opcrum  rctribui  videatur.  llla  enim  ad  gra- 
liam  pertinet.  Si  aulem  gratia,  jam  non  ex  operi- 
])\n,  ;\iioqi!in  gratia  jain  non  cst  gratia  {Roin.  xi). 
Igitur  cum  emisisset  Pliarao  popnlnm,  non  ccs  dit- 
^  xit  Dominus  per  viam  terra  Pliilistliiiin,  quK  viciiiu 
est,  rcputans  non  forte  poeniteret  eum,  si  vidissei  ad- 
versum  se  bella  consurgere,  et  reverterelur  in  Aujy- 
ptum  ;  sed  circtnnduxit  per  viam  dcserti,  quw  esl 
juxta  mare  Rubrinn.  {Ex  Gregorio.)  Ilic  oslcnililur 
omnia  fieri  dcbere,  quK  consilio  reclc  fieri  possunt, 
ad  cvitanda  qucc  adversa  sunt,  ctiam  cani  Dcus 
aperlissime  adjutor  cst.  S.iopc  convcrsi,  qiii  in  ipso 
adhuc  aditii  inchoaliouis  suyc  vel  Iranquillitatein 
pacatissimam  carnis,  vel  dona  propheti;E,  vel  prx- 
dicamcnta  doctrin.x,  vel  signouim  miracula,  vel 
gr;'tiani  curationis  accipiuiil :  post  h,xc  RUicni  duris 
lcntalionum  probalionibiis  faiigaiitiir,  a  quibus  lcii- 
1  •.lioniiJiis  adiiuc  cum    incipcrcnt,  valde   libcros  se 
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<;ssc  crcdiilonint,  qiioii  (liviiia  griilia  dispcnsaloiie 
agiliir  :  nc  inchoalionc  sua  lenlalioniini  asporilalc 
tanganliir ;  qiiia  si  conim  inilia  aniariluiJo  tcnla- 
lionis  cxcipcrct,  ctiani  facilc  ad  ca  qii;c  rcliqucrant 
rcdircnt ;  a  quihiis  iicc  longius  «lisccsseninl,  cuni 
tcnlati  prius  vitiis  qiiasi  jiixta  pnsitis,  rcplicaiilur. 
Undc  scripturn  cst  :  Cum  dimiiiisiiet  Pliarao  popu- 
liim,  non  eos  duxil  Domiiins  pcr  viam  terra;  Pliiii- 
slliiim  qua;  vicina  cst,  rcputans  ne  forte  pocniteret  cum 
si  vidissct  ndversum  se  bclla  consurcjere,  ct  reverte- 
retur  in  /ligyplum.  Ex  ^gypto  itaque  cxeunlibus 
c  vicino  bclla  subtrahuntur,  quia  dcrclinqucnlibus 
srcciibnn,  quaMlam  priiis  trnnqiiiHilas  ostoiiditnr  ;  nc 
in  ipsa  siia  lcnoriludinc  alqiie  inchoationo  tiirliali, 
ad  hoc  tcrrili  rcdcant,  quod  cvascrunt.  Prius  ergo 
scciiritalis  suavilalcm  scnliunl ;  prius  pacis  qui  cnu- 
Iriimtur  ;  posl  cogniiam  vcio  (liibediucm  tanlo  jam 
lohM'abiUus  tcntalionum  ccilaniina  suslincnt,  qiianto 
Doiim  aUius  cognovcrunt.  lil  armali  asccnderunt  fiiii 
Israelde  terrayKijnpti.  (Ex  llieronrjmo.)  Aqiiila  nam- 
<|iic,  qiii  non  conlonliosius  ul  quiiam  puhint,  scd 
sludiosiiis  vcrbum  inlcrprctalur  ad  vcibuni,  in  co 
loco  ul.i  Scptiiaginla  posucrunl,  Quinta  aulem  (jene- 
ratione  ascendcrunt  filii  Jsrael  de  terra  JEgijpti.  Ita 
transiulit  :  El  armati  ascenderunt  filii  Isracl  de  ter- 
ra  Algypti  :  licct  pro  eo  qiiod  armali  nos  diximus 
sccundum  Cra;ci  scriuoiiis  and)iguitatcm,  insiriirli 
sivc  muniti,  proptor  supoiU>cli!em  qiia  yEgyplios  c.\- 
spoliavcrant,  [lossil  iitlcliigi.  Vcrum  ubi  Sopluaginia, 
qiiiiila  goneraliono  posucrunt,  illi  qui  Uobra;onin) 
libros  diligonlcr  inspoxcriinl,  non  quinla  goncra- 
lionc,  scd  qiiinta  taiitum  ibi  scriplum  asscrunl  :  1 1 
sit  qiiasi  sonsus.  Quinta  autem  ascendcrunt  filii 
^  Isracl  dc  tcrra  /Egijpli.  Qaod  quia  minus  vidobaliir 
inloUigi,  aiijuncta  gonoratio  csl.  Aqiiilam  voro  cl  in 
catoris  ct  in  hoc  maxime  loco  piopria  transtiilisso, 
omnis  Judxa  conclamat,  ct  synagogarum  consonant 
univcrsa  subscUia.  Si  autem  secunihim  Scptuaginla 
quis  scirc  vohierit  quomodo  quinla  gonoraliono  filii 
Isracl  asconderint  dc  yEgypto,  por  liorum  goucra- 
tiones  suppulari  debct,  id  est,  ut  ab  ipso  Jacob,  (lui 
inlravit  in  yEgyplum,  usqnc  ad  Moysen  qui  cum 
popiilo  cgrcssus  cst,  ut  aliqui  vohint,  gcnerationos 
(luiiique  nunicroniiir.  Jacob  oniin  primus,  secundus 
Lovi,  tertius  Caalh,  quartus  Amram,  ([uintus  Moy- 
scs  invcnilur.  Uas  autem  dicit  progenics  Lalinus 
interpros  quas  ysvc-a»-  Ci;rci  vocant :  qua^  in  Evan- 
gclio  goncrationcs  appcllantur  :  nec  nunioranlur 
nisi  pcr  successioncs  homiiium,  non  per  numorum 
annorum.  Alii  autcm  non  J.icob  pcr  Lcvi  usquc  ad 
Moyson,  S(\l  per  tribiim  Jiu!;v  numoranl,  qu;c  fuil 
triluis  r(;galis  :  ila  ul  a  Pharos  (ilio  Jud;e,  qui  cum 
Juda  patre  suo  ingrcssus  csl  /Egyplum,  usquc  ad 
Sahuon,  qui  iu  ipsa  Iribu  dux,  tcrram  ropromissio- 
nis  inlroiil,  sint  qiiinquo  gcnoratiimos.  Phares  ge- 
iiuit  Esrom  ;  Esioiii  goniiit  Aram ;  Aram  goniiil 
Amiiiadai)  ;  Ami!iad;ib  aiitoiii  gonuit  Naassoa  ;  Naas 
.soii  ;iiiloni  gO!;uit  Salmoii. 


COMMENTAIllA  IN  EXODUM.  —  LIR.  II,  C2 

\  CAPUT  II. 

De  secunda  mansione,  lioc   csl  de  Socotli  in  Etliain, 


et  de  columna  nubis  et  ignis. 
Profeclique  de  Socodi,  castrametati  sunl  in  Ethnm, 
in  extremis  ftiiibus  soHludinis.  Dominus  autcm  pnr- 
cedcbal  cos  ad  ostendendam  viam  per  dicm  in  co- 
lumna  nubis,  et  per  noclem  in  columna  ignis:  nt  dux 
cssel  ilincris  utroqne  tempore.  Nunquam  defuit  co- 
luiiina  nnbis  pcr  diein,  ncc  columna  ignis  pcr  noclcin 
cnrnm  populo.  Loculusque  cst  Dominus  ad  Morjscii 
diccns  :  Loquere  filiis  Israel  :  Reversi  castrametcn- 
tur  c  regione  Pltilialiirolli,  qua;  esl  inler  Mngdalum 
et  mare  coiUra  V.eelscphon.  In  conspcctu  ejus  caiira 
ponelis  svper  mare  (E.rod.  \ui).  Ex  I.amossc,  qiis; 
interprclatur  commolio   tince  vcl   toiiilriii,  vene- 

IJ  runt,  iiiquit,  in  Socoth.  Socoth  tabcrnacula  inlcl- 
\\<^\  apud  Iiebr;cos  traduni  inlcrpretes  nominiim. 
(Ex  Oriijcn.)  Cuin  crc;o  vocc  Evangclii  comiuoniltis, 
dcrcliiiquens  yEgyptuin,  discusseris  abs  tc  lineas 
lotiiis  torniplcla-,  et  vitiorum  incilamcnla  rojccc- 
ris,  habilabis  in  tabcriiaculis.  Ilabilabis  cnim  in  la- 
bernnculis,  cx  quibiis  iioliimus  cxspoliari,  sed  su- 
porvestiii.  ll.ibiiatio  autcm  talcrnaculorum,  cxpc- 
ditum  el  absque  uUis  impedimcnlis  indical  cssc 
cum,  qui  festiuiit  ad  Dcuni.  Scd  noc  in  hoc  quidcm 
standum  est  :  urgcnda  est  profeclio,  movcnda  sunt 
caslra  cliani  de  Socolh,  et  foslinandum  est  iil  ve- 
niatnr  in  Etham.  Elham  sivc  Olbon,  i;i  nostram 
liiigiiam  vcrli  dicunt,  forlitudo  sivc  signa  ejus.  Et 
nicrito.    Ilic  cniin  audis  (lici,   qiiia  Deus  anlecede- 

^  bat  cos  por  dicm  in  columna  nubis  ,  ct  pcr  nocloin 
in  cohimna  ignis.  Non  hoc  invenis  factum  apiid  Ra- 
mcssc,  ncc  apud  Socolh,  qus  secunda  proficisccn- 
tibiis  caslra  dicuntur  ;  scd  terli.i  castra  siinl,  in 
quibus  ruinl  signa  divina.  Rccordare  qi;x  siiperius 
lccla  simt  ciiin  diccbal  Moyscs  ad  Pharaoncm  :  Itcr 
Irium  dierum  ibimus  in  dcserto,  et  immolabimus  Do- 
mino  Dco  nostro.  IIoc  crgo  crat  triduum,  ad  quod 
fostinabat  Moyses  :  cl  contradicebat  Pharao.  lili 
cnim  clicebat.  A'on  ealis  longius.  Non  pcrmiiubat 
Pharao  ad  locum  signorum  pcrvenirc  filios  Israei  ; 
non  permittobat  cos  intcrim  proficisci,  ut  possiiU 
tortii  ('.ioi  myslcriis  perfiui.  Audi  euim  proplu  ;a 
([uid  dicii  :  licsuscilabit  Dcus  nos  post  biduum,  cl  in 

j.  die  lcrtia  resurgcmus,  ei  vivcmus  in  conspcclu  ejus 
(Osc.  m).  Prima  dics  nobis  passio  Salvatoris  csl  ; 
socunda  qua  dcsccndil  in  infornurii ;  icrlia  auloiii 
rcsurrcclionis  csl  dies.  Et  idco  in  dio  tcrlia  Doiis 
anteccdebal  cos  pcr  fidcni  in  cohimna  nubis,  pir 
noctcm  autcm  in  columna  ignis.  Quod  si  s<!cunduni 
ca  qu.T  superius  diximus,  in  his  verbis  rocle  iios 
Aposlolus  doccl  baptismi  mvstoria  oonlinori,  nccc.s-  U 
sariiuu  ost  iit  qui  bapli/..ir.lihr  in  Chri^lo,  in  morlc 
ip..ius  baplizontur,  ol  ipsi  cousopoliaulur,  ol  cum 
ipso  die  tcrlia  rcsurgant  a  mortuis.  Qiios  ct  socnn- 
(him  hoc  quol  dioil  .Vposlohis,  simul  sooum  susoi- 
lavii,  simuhiiio  fooil  SL'dore  in  coeloslibus.  Cum 
i>rg:>  lilii  torlii  dici  mystorium  fuerit  susooplum, 
i;:o;;)io'    to  do.Juonc  IVus.  ol    ipso  p;»sl    h.oc  libi 
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\inni  sahilis  oslcnaorc.  Scil  viileamns  qiiid  posl  haec 
(licitiir  inl  Moyscn  :  qiiae  via  priccipilnr  eligcnda. 
ncversi,  inqiiit,  castramctetuur  c  regione  Pliiliahi- 
rotli,  cl  reliqna.  De  Etlian  quippe  Doinino  jiibcnle 
revcrsi  lilii  Isracl,  castrainclali  siinl  c  rcgione  Phi- 
haliiroth,  qiiic  esl  intcr  Magdahini  ct  niarc,  coiilra 
Hcclscphon,  caslra  ponenlcs  snper  marc.  Phihahi- 
vi)lh,  os  nobilium-:  Magdi-.hiin,  lurris  :  BcL'lsL'phon. 
Dominus  aquilas.  El  hcnc  csl  nl  orc  docloniin  in- 
slructns,  asceni!as  tnrrini  virmlum,  ct  inor.iiiciis 
lihi  contra  Doininsim  aquiloiiis,  id  cst  diahohiin 
principcm  infidcHuni,  senipcr  csse  pugnandiim. 
Juxla  aliam  aulcm  cdilionein  ita  lcgiiur :  De  Othon, 
inquit,  convcrsi,  iter  facile  intcr  Epauleuni,  et  in- 
tor  Magdaluin,  quod  csl  conlra  Bcclscphon.  Ihcc 
;;iitcm  interprclantur  Epauleum  quiJem  ascensio 
lortiiosa  :  Magdalum  turiis.  Bcclscphon  asceiisio 
spccul»  vci  hahens  speciilam.  Tu  fortassis  credc- 
l;as  qiiia  iler  quod  Domiiius  ostendit  planum  cssct 
ct  inolle,  et  nihil  prorsus  habeiet  difTicultatis  aut 
lahoris.  Asccnsio  est,  et  asccnsio  tortuosa  :  non 
cniin  proclive  iter  est,  qiio  tciiditur  ad  virtulcs,  sed 
ascenditur.  Audi  ctiam  Dominum  in  Evangclio  di- 
centcm  :  Qiinm  urcla  et  nngusta  via  cst,  qtuv  ducit 
ad  vitam  {Matili.  vii).  Esl  ergo  iter  quo  incedunt, 
ascensio  torluosa,  et  ascensio  spcculiP,  vel  habens 
ppcculam.  Asceiisio  ad  aclus  pertinel,  spccula  ad 
(Idcm.  Ostcndil  ergo  quia  ct  in  aclihus  ct  in  fide 
multa  cst  (iiiricultas,  et  multus  lahor.  Muli3e  eiiiin 
nohis  lentaliones  occurrunt :  muUa  ofTendicula  vo- 
l.Milihus  agcre  quoedam  sunt.  Tuni  deinde  in  fide 
niuUa  invenics  lorluosa,  phirimas  qu:icsliones,  inul- 
lis  ohjcclioncs  htcrcticorum,  multas  conliadiclio- 
r.cs  infidcliuin.  IIoc  ilcr  agcndum  cst  scqucnti- 
Imis  Denin  ;  sed  esl  et  lurris  in  hoc  itinere.  Quoe 
cst  isla  turris?  Illa  nimirura  qnam  dixit  in  Evangelio. 
Dicilqiiippc  :  Quis  vcstrum  volens  turrim  adificarc  : 
nonne  prius  scdebit  et  computabit  sumptus  ,  si  liabet 
unde  perficiet  (Luc.  xiv)  ?  [Ex  Isidoro.]  Ista  esl  crgo 
lurris,  sedes  ardiia  et  excelsa  virtiiliim.  Jam  tum  vi- 
dclur  Doniinus  nocte  in  columna  ignis,  ct  per  diem  in 
columna  niibis  prscccdcns  popuhini,  et  dux  factus 
ilincris.  Nubes  ista  priscedens  Christus  est.  Idem 
ctiam  colunina  ,  qiiia  rcctus  et  firinus,  et  fulciens 
iiifivnulatcm  noslram ;  pcr  noclcm  liicens,  por  dicm 
iion  hicens  :  nl  qiii  non  vident ,  videtnt;  ct  qui  vi- 
dent ,  Ciieci  fiaiit.  Potest  etiam  non  incongrne  accipi 
Christi  sacramentum,  lanqnam  in  tcrrore  noclurno, 
<piia  tunc  erit  inagna  trihulatio  sirculi  tanquam 
ignis,  et  lucchit  juslis,  ct  ardchit  iiijustis.  Rursiiin 
(ic  liac  columna  ignis  et  nubis  subtili  investigatione 
discussum  inlelligi  cl  aliter  potest.  Quid  est  ergo 
'«luod  columna  nuhis  ,  qiiK  in  cremo  piiEihat  popu- 
him,  splendoro  ignis  non  in  die,  sed  in  noctc  radia- 
liat  ,  nisi  qiiia  Reden-ptor  noster  ,  suic  conversa- 
lionis  exemplo  ducatuin  sequcntibus"  se  praestaiis  , 
de  juslilia  sua  confidenlibus  nulla  luce  claruit,  pcc- 
(.■atoruin  siiorum  lenel;ras  agnoscentihus  igiics  sui 
amoris   infulsil?  Scquitiir  :  Dicturusque  esl  Vliarao 
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A  snper  filiis  Isracl  :  Coarctuti  sunt  in  lerra,  conclusit 
cos  deserlum  :  et  indurabo  cor  ejus,  ct  persequetur 
vos,ci  rcliqna.  Non  enira  iter  vit;c  sine  lenlationura 
fluctibus  agitur,  sicnt  Aposlohis  dicit  :  Omnes  qui 
vohtnt  pie  vivcre  in  Cliristo,  persecntionem  putiuntur 
{II  Tim.  iii).  iEstimat  Pharao  cum  ingerit  pcrsc- 
ciiliones  et  coarclat  iribulationihus,  quod  cito  possit 
suhvcrlerc  a  fidc  Christiannm  :  sed  si  Moysen  ,  id 
csl  Icgcm  Dci,  scqucns  agas  hoc  itcr,  yl^gyplius  te 
(luidcin  pcrscquilur  ct  insecl;it:ir.  Scd  vide  qiiid 
fiat.  Levavil  se ,  inquit,  angelus  Domini,  qui  an'ece- 
debal  caslra  hrael,et  abiit  post  illos:  el  cum  eo  pari- 
ter  columna  nubis,  prioradimittens,  post  tergtim  steiit 
ititer  castra  /ligtjptiorum  ct  Israclilarum.  H.pc  cohim- 
na  niibis  populo  quidcm  Dei  ellicilur  inurus,  Al'^y- 

»  ptiis  vero  obscnritatcin  imponit  et  tenebras.  Non 
enim  transfcrtur  columna  ignis  ad  .^gyplios,  ul  vi- 
deant  luccm;  scd  in  tencbris  pennaiient  ,  qiiia 
dilexerunt  magis  tcnchras  quam  lucem.  Ei  tu  eigo, 
si  ab  .^gyptiis  reccdas,  poteslalem  d:«monum  fu- 
gias,  vide  quanta  tibi  divinitus  pra^paranlur  auxilia, 
vide  quantis  adjuloribus  iitcris  :  taiitum  csl  ul  pcr- 
niaiicas  forlis  iii  fide,  nec  tc  i^']gyplionim  cquitalus 
ct  qu;u'i igariira  formido  pcrtencat ;  nec  rcclaincs 
contra  Moyscn ,  hoc  est  lcgera  Dei  ,  et  dicas  sicut 
quidam  ex  illis  dixcrunt  :  Tatiqunm  noti  esscnt  sc- 
pulcra  iti  JEgtjpto,  ita  cduxisli  tios,  nl  in  dcserto  lioc 
moriamur.  Metius  fuerat  nos  servire  /Eqyptiis  qurnn 
ttwri  in  deserto  lioc.  Haec  fatisccnlis  in  tentalioiic 
animi  verba  sunl.  Sed  ((nis  ita  bealus  est  qui  sic 

^  tcntaiionum  pondus  cxpediat  ,  ut  nuUa  cjus  nicnli 
cogitalio  anibiguilatis  ohrcpat  ?  Yide  magno  illi 
Ecclesiifi  fundamento  et  petrae  solidissinuc,  siiper 
quam  Christus  fundavit  Ecclesiara,  quid  dicatur  a 
Doniiiio  :  Modicw  ,  in(juit,  fidei,  quare  dubitasti 
{Mutllt.  xiv)  ?  Yeruin  lanicn  quia  dicunt  ,  Melius 
fueral  nos  servire  jEgtjptiis  quam  mori  in  erenio  , 
tcntalionis  ct  fragilitatis  haec  verba  snnt ,  alioqiiiTi 
falsnni  est ,  longe  enini  nielius  cst  in  eremo  niori. 
quam  scrvire  i^gyptiis.  Qui  eniin  in  ereino  moritur, 
hoc  ipso  quod  separatus  est  ab  iEgypliis  et  discessit 
a  rcctorihus  tencbrarura  et  de  potestate  Satan.f, , 
habuit  aliquein  profectum  ,  etiamsi  ad  integriim 
pervenire  non  potuit. 

p.  Meiius  est  enim  perfectam  vitam  quserenti  in  ili- 
nere  mori ,  quam  ne  proficisci  quidcm  ad  pcrfe- 
ctionem  quicrendam. 

Unde  ct  eoriiin  fidli  videtur  opinio  qiii  diira  nimis 
arduum  itcr  virlutis  exponunt ,  diiraque  raultas  ejus 
difficultaies  innllaqiie  pericula  et  lapsus  enumerant, 
ne  ineundum  quideni  id  aul  incipicndum  judicant. 
Sed  multo  nielius  est ,  ne  in  Iioc  itinere  vel  inori  , 
si  ita  neccsse  cst,  qnam  inler  ^gyptios  permancn- 
tera  necari,  et  falsis  alque  amaris  fluctibus  obrui. 

CAPUT  III. 
De  transilu   filionim    Isracl  ad  mare    Rubrtm,  el 
/Egtjptiorum  suffocationc  in  aqiiis. 
Et  ait  Moijses  ad  populuin  :  Nolitc  limere;  state  et 
videle  magnalia  Domini  qtia'  facttirus  est  hodie.  A'.gtj- 
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ptios  eniin  ,  (luos  nunc  videtis,  neqnaqnam  ullra 
vidcbilis  nsfjne  in  sempiternnin  ,  otc.  {{Cxod.  xiv). 
[l<:x  Augustino.]  Qiioiiiolo  accipicuda  siiiil  liicc 
vciba,  ciitn  vidcrinl  poslca  Israclitic  i€gyptios  ?  an 
(jiiia  isli,  qui  tunc  vicicl)aiit ,  iioii  oos  iillciius  non 
vidciuut ,  quia  ct  illi  suiit  iiiortui  ,  qni  conscquc- 
liantiir  :  ct  isti  omiics,  uiiusquisque  die  inorlis  su.t? 
M;ini  postcri  coruin  vidciiint  posleros  illorum.  An- 
non  eos  vidcbitis  sicut  bodie  ,  inlcliisendiini  cst? 
Non  sicut  bodic  pciscqiientes  inimicos,  et  lanto 
post  vos  aguiiiie  vchieules,  ut  ouinino  uulia  sit 
qu;estio,  nec  (!e  ateriu)  temporc  quod  bic  posuit  , 
quia  et  si  videliunlse  uliqne  temporc  resurreclionis, 
non  sic  videbunt  uticiue  ut  bodic.  {K.v  Oriyene.)  Sed 
iiilerim  clainat  Moyscs  ad  Dominuin.  Quomodo 
clamat?  Nulia  ejus  vox  dainoiis  aufiidir  ,  et  laM.eii 
(lieil  ad  cnin  Deus  :  Quid  clumas  ud  me  1  Vclim  sciic 
qiuuuo.lo  sancti  sine  vocc  clamaul  ad  Domiiuiin. 
Apostolus  docct  {iUdal.  i\) ,  quia  hcus  dedil  spiriUim 
I''ilii  sui  in  cordibus  noslris,  clumanlem,  Abba  Palcr. 
El  a;I(li(lil  :  Ipse  Spirilns  inlerpellat  pro  nobis  gemi- 
libus  incnarrubilibns.  Et  ilcriiin  {Ilom.  viii)  :  Qui 
autem  scrulalur  corda  ,  scit  qnid  dcsiderat  Spirilus, 
quiu  sccnndum  Deum  poslnlal  pro  sanclis.  Sic  ergo 
interpeilanle  Spiritu  sauclo  apud  Dcum  ,  per  silcii- 
lium  sanctorum  cliinior  auditur.  Et  quid  post  boc? 
Jubelur  Moyses  virga  percutcrc  mare,  ul  ingrcdienli 
populo  Dei  debiscal  el  cedat ,  ac  voluntati  divin:ic 
eiemenlorum  ramulenlur  obsequia  ,  ct  aqiiac  qiioe 
limebanlur,  dcxtra  lajvaquc  famulis  Dei  inurus  cf- 
fcctae,  non  soluni  pcrnicicni  ncsciant,  scd  ct  nnuii- 
luencxbibeant.  Scquitur :  Cumque  exlcndisscl  Motjsei 
manum  supcr  mare  ,  abslnlit  illud  Dominus  ,  (lante 
vento  velicmenli  el  urenti  lola  noctc,  cl  vertit  in  sic- 
ctim,  clc.  Quid  cst  Moysen  maniini  cxlcnderc  supcr 
maro,  nisi  solain  legoni  pcr  Scripturam  demonslra- 
re,  in  aqiiis  cnecluni  cssc  divin;o  polcnti;e  ?  Abslnlit 
illud  Dominus  (lante  vcnlo  vchcmenli  et  urenti ,  illo 
uliquc  vcnto  de  quo  in  psalmis  dictuin  csl  :  In  spi- 
ritu  vcliemenli  conteres  naves  Tliarsis  (Psal.  xi.vii). 
Et  in  Aeliltiis  aposlolorum  scriptum  ost  qiiod  rc- 
ciimbentibus  in  cuMiaeulo  Siou  diseipulis  iii  die 
Peiitocostcs,  subito  faclus  cst  sonns  de  cwlo,  tanquam 
spirilus  vcliemcnlis ,  ct  implcvit  lolam  domnm  ubi 
cranl  sedcnlcs,  ct  apparucrunl  illis  dispcrlila'  Unijuir 
tanqnam  ignis,  scdilque  supcr  singulos  corum,  cl  re- 
iKpia  {Acl.  ii).  Alislulit  ergo  Dominus  mare  flante 
vonto  vcbomenti  et  urcnli  lola  nocle  ,  ot  veriil  iii 
siccum ,  cuui  per  omne  lcnipus  islius  vil;p  ,  quod 
nox  signilioal  ,  Spiritus  sancli  gratia  aquas  baplis- 
uuitis  meabiles  credentibiis  faeit,  iit  iliis  per  oas 
transeuntibus  dc  spirituali  i1£gypt.o  in  terrain  ropro 
inissiouis,  iiostiiim  iii  eodom  eloinonlo  subsoqiions 
sunorelur  oxoreilus.  Neoiion  ol  illa  bora  noolis,  qiia 
islc  Iransitus  lactus  ost,  bor.o  oougniit  diviiio  saonv 
inento.  Nam  scqiiitur  :  Adccnerat  rigilia  matutina  : 
ei  cccc  rcspicicns  Dominus  supcr  castra  yEggpliorum 
per  colnmnam  ignis  ct  nubis  ,  intcrfecit  cxcrcitum 
eorum  ,   ct  sitbvcrlit  rolas   curruum  ,    fcrcbamurquc 
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\  in  profundum,  cl  leliqiia.  Dici.dn  est  siipia  quod 
(•oluiiiiia  igiiis  et  nubis  signilicarct  ipsuni  Mediato- 
reni  Dci  et  boiuiuuui  ,  blandum  juslis  ,  terribilcni 
peccatoribus  ,  fiilcientcin  pios  et  inlerficienlcin  im- 
pios.  Eigo  vigilia  lualiiliiia,  quaudo  S^ilvator  noster 
triumplialor  nioilis  ;ib  iiiferis  aseeiuleiis,  rcsurrcxit 
in  gloiia  ,  b(!ue  dictiim  cst  quo.l  in  vigilia  matutina 
Dominus  aspicicns  siiper  caslra  .'Egyptiorum  pcr  co- 
Iiimnam  ignis  cl  iiubis  ,  intorfccil  exereitum  e-oriim. 
I.;lerrecilqiiippccxcrcitum  spiriliialiumyEgyplioiuiu 
oiim  vero  Pbaraone,  quando  diaitoluin  et  s;itcllites 
ejiis,  cum  tola  spiriluali  ncqiiilia  el  mullitiidin(rpcc- 
catoruin  in  aqiiis  spiritualibns,  ubi  crcdciitcs  per 
siinilitudincin  niorlis  cjus  baplizati  a  niorlc  pccca-  '^ 
toriiin  resurgiinl ,  submersit  cl  aelcrno  damnavit 
iuteritu  ;  nec  eis  veros  Israelitas,  qiii  pnedestiiiati 
sunt  ad  vitain  aetcrnani,  sub  sua  potcstate  uUcrius 
baberoliccbit,  qiiia  quos  pr;csoicnliadivin.'ipr;odesii- 
iiavil,  bos  ct  vocavil ;  ct  qiios  vocavil,  illos  e:  jii;-.li- 
ficavit  :  qiios  aiitcin  justilicavit,  illos  ot  glorilioavit. 
Fugicnlibnsqne  /Egijptiis,  occurrerunt  aqna\  et  in- 
volvit  eos  Domimts  in  mediis  fluctibus;  reversaque 
sunt  aqua\  el  opcruernnl  currus  el  cquilcs  cuncli 
exercitus  Pharaonis,  qui  sequcnles  ingrcssi  fucrunt 
mare.  Ne  unus  quidem  superfnii  ex  eis.  {Ex  Origcne.) 
Cogitur  ciiiin  Iluotus  in  cumulum  ,  ct  uiida  in  se- 
mctipsam  reprcssa  curvatur  ,  soliditatcni  rooipiL 
liquor  ,  ol  soluin  inaris  aresoil  in  piilvorein.  Boni- 
talem  Dei    orealoris  iiitellige,  si   voliinlali  ojiis  o  .- 

^  temperes  ;  si  logein  ojiis  soqiiaris,  ip  a  libi  ol  >- 
mcnta  etiain  conlra  sui  naliirain  scrvire  compcllil. 
Fitii  aulcm  Israel  perrexcrnnt  pcr  mcdiuni  sicci  ma~ 
ris,  cl  aqua'  cis  erant  quasi  pro  muro  a  dcxlris  ct 
a  sinislris.  Audivi  a  lu.ijoribus  liaditum  quo  i  in  isla 
digrcssione  maris  singulis  qiiibiisqiie  Iril.ubuslsrael 
singulc  aquaruin  divisionos  faouc  siiil,  et  propria 
uiiieuique  tribui  in  iiiari  apoila  sit  via  ,  i 'qiie 
ostoitdi  ox  00  qiio.l  in  psalniis  soriplum  ost  :  Qui 
divisit  mare  Rubrum  in  d  visioncs  {Psal.  cxxxv),  per 
qiiod  i>lurcs  divisionos  docoiitur  facl.T,  iioii  una.  Scd 
et  por  Iioo  qiiod  dicitiir,  Ibi  licnjamin  juvcnior  in 
stuporc.  Principcs  Jnda,  duccs  corum  :  principcs  Za- 
bulon,  prinripes  Ncphlhalim  (Psal.  i,xvii) ,  nibilomi- 
inis    unieuiquo   Iribui   proprins  enumorari    videlur 

D  iiigrossus.  ll;vc  a  nuijoribiis  obsorvata  iii  Soripliiris 
divinis  ,   roligiosiim  orodivli  iion  laoore.  Qiiid  orgo 
nos  doocmur  por  b,TO  qu.-e  jain  suporius  dixiiniis  , 
qiii  sit  iii  bis  Apostoli  sonsus  ?  naptisinum  lioo  no-  i^ 
niinat  in  Moysen  oousiimmalum  iii  niibo  ol  in  inari^ 
ul  01   tn  qiii   baplizaris  iu  Cbrislo  iu  aqiia  ot  Spi- 
ritu  sanoto  scias  inseoiari  posloa  .Egyplios,  ot  volle- 
le   revooare  ad  sorvilium   suum  :  rcolorcs  scilioot 
Inijus  mundi  ot   spiritualos  noquitias,  (piibiis  antcr 
desonisli  ,  qu;«  conaiitnr  quidom    insoipii  ,  sod  tu 
dosoondis  in    aqnam  ,  ot  ovadis  iiioolumis  ,    atqiu: 
abiulis  sordibus  poooaloruin  ,  bomo  novus  ascendis. 
paraliis   ad   oanlaiidum   oanlioiim  novum.  -Cgypiii 
voro  posl  lo  inso(|uoulos  demorgcntur  iii  abysMi::!, 
otiaiusi    vidoulur   rogarc  Josuni ,    no    oos    inloriui 
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luillal  IH  alfysbiiin.  Sed  cl  iiliuin  ex  his  accipere 
posjiiiniis  iiilellicluin.  Si  ^Egyplnni  fiigias,  si  igno- 
runliu)  lcneljias  relinquas  ,  cl  sequaris  legcm  Dei 
Moysen,  obviel  auieni  libi  raare,  cl  conlradiccnlium 
nuelus  occurral ,  percule  lu  obluclanles  nndas  virga 
Moysi,  id  csl,  verbo  legis  el  visilantiaScriplurarum; 
iler  libi  ipsi  dispiilando  jier  adversarios  paiuic,  cc- 
denl  niidai  conlinuo  cl  snpcrali  fluclus  locuni  viclo- 
ribus,  miranlibus  cl  atlonilis  ac  sluporc  defixis  liis 
<jui  paulo  anle  adversaiianlur.  Legiliinis  In  dispula- 
tionum  lineis  recluni  fidci  iler  sccabis,  cl  in  tanUini 
doctiina;  vcibo  proficies,  ul  audilorcs  tui ,  quos  in 
virga  legis  crudisti ,  ipsi  jam  conlra  .^gyptios  velut 
fiuctus  maris  insurgaiil,  ct  non  soluin  iinpugnent 
LO.i,  scd  cl  siij)crci!i  clcxslinguant.  Exslir.guuntnam- 
(]iie  iHgyplum,  qui  lion  agunl  opera  teiicbrarum.  Ex- 
btiiiguuiit  .£gyptuin,  quiiion  carnaliter,  sed  spirilua- 
iiler  vivunl.Exstiiiguunt  Jigyptum,  qui  cogitationes 
tiordidas  el  iiiipuras  vcl  depclkinl  cx  cordc,  vel  om- 
liiK)  uon  recipiunt ,  sicut  el  Apostolus  dicit  : 
Assumctiles  sculuin  fidci  ,  ut  possitis  ouiiiia  maligni 
jaciila  icjnita  cxstinguere  {Eplies.  vi).  lloc  ergo  moJo 
possuinus  ctiain  bodic  .^Egypijos  vidcre  morluos  et 
jacentes '  ad  litlus,  submergi  quadrigas  corum  el 
equos.  Possuiiuis  cliam  ipsmn  Piiaraoncin  videre 
su!;nicrgi,  si  tanla  fide  vivamus,  ut  Beus  conterat 
Satanam  sui)  pcdibus  noslris  vclociter,  pcr  Jesum 
Cbrislum  Domiiuim  noslium. 

CAPUT  IV. 

De  cantico  quod  ceciiiit  Moijses  et  filii  Israel  Domino 
post  Iransitum  maris  Rubri. 

Tunc  cecinit  Moijses  et  fdii  Israel  carmen  hoc  Do- 

mino,  et  dixerunt :  Cantemus  Dumino  ,  gloriose  enini 

magnificatus  cst  :  cqi!,um   ct   asccnsorem  dejecit  in 

mare  {Exod.  xv).  [Ex  Origene.]  Multa  qiiidem  cantica 

ferri  legimus  in  Scripturis  divinis.  Ilorum    tamen 

omnium  primum  istud  est  canticum  quoJ,  JEgyj)tiis 

cl  Pbaraone  submcrso,  populus  Dei  post  victoriam 

cecinit.   Moris  quippe  sanctorum  est  ,  ubi  adver- 

sarius  vincilur,  lanquam  qui  sciant  non  sua  virlute, 

sed  Dei  gralia  victoriam  paratam  ,   bymnum  Dco 

gratulationis    offerre  :  accipiunt   tamen   bymnum 

canlaiites    etiam  lympana  in  manibus  suis,   sicut 

<Jc  Maria  sorore  Moysi  el    Aaron  rcfcrlur.  Et   tu 

crgo  si  mare  lUibrum  transieris,  si   JEgyptios  sub- 

n)crgi  videiis  ,   ct  exstingui  Pbaraoncm,    atque  in 

abyssi  profundum  praicipilari,  potcs  bynnium  can- 

lare  Deo,  poles  vocem  gratulalionis  emittere  et  di- 

ccre  :  Canlemns  Domino,  gloriose  enim  lionorificatus 

est  :  equum   et   ascensorem  projecil  in  mare.  Melius 

aulcm  el  dignius  ha;c  dicis  ,  si  babueris  tympanum 

in  inanu  tua,  id  est,  si  carnem  luam  crucifixeris  cum 

vitiis  et  concupisccntiis,  et  si  mortificavcris  niembra 

tiia  ({!!;c  sunl   super  terram  :   ct  tamen  videamus 

quid  dicit,  Cantemus  Dotnino,  (jlorlose  ciiim  (jlorifica- 

ius  cst.  Et  quidem ,  quanlum  possumus   conjiccre, 

videlur  enim  niibi  quod  aliud  sit  glorificari  ,   aliud 

j;IoriosegIorificari.NamDo;nii!UsJf.'SusCbristus,  cum 

car.ncm  ex  Virjrinc  pios:.l;;!c  iicsiia  susccplt^giori.fl- 
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A  calus  est  quidem,  quia  venit  quu;rerc  quoJperier  l, 
non  tamcn  gloriosc  glorificalus  esl.  Dieiiur  cniin 
dc  i])SO  :  quia  vidimus  eum,  ct  non  liabebat  specicm 
neque  decorem,  et  vultus  ejus  ignobilis  super  fitios  lio- 
minum  {Isa.  xxiii).  Glorificalus,  ct  cum  ad  cruccm 
vcnil,  el  pertulil  morlem  ;  sed,  ut  ila  dicani  ,  bu- 
iiiilitcr  non  gloriosc  glorificatus  csl.  Verum  quia  baec 
oportebat  pati  Cbristum,  et  sic  intrare  in  gloriam 
suain,  cum  venerit  in  gloria  Patris  ct  sanctorum  an- 
gclorum  ,  cuin  vencrit  in  majeslale  sua  judicarc 
tcnam  ,  qu:indo  et  verum  Pharaoncm  ,  id  csl  , 
diaholum  ,  interficiet  spiritu  oris  sui.  Cuin  ergo  rc- 
fiilgebit  in  majeslate  Patris  sui  ,  et  |)OSt  adventu:n 
humilitalis,  secundum  in  nobis  gloriae  oslendil  ad- 
vcntum  ,   tunc  non  sclum  glorificatur  Doininus,  scd 

B  gloriose  glorificalur ,  cum  omnes  ila  gloriiicant 
Filium  siciit  honorificanl  Patrem.  Equum  et  asccn- 
sorein  projecii  in  mare.  Fortitudo  et  lcus  meu  Do- 
minus ,  et  factus  est  milii  in  salutem.  Ilomines  qiii 
nos  inse(]uunlur  equi  suiil  :  ct,  ut  ita  dicam,  omnes 
qui  in  carne  nali  sunl,  figuraliter  eqiii  siun  ,  scd 
hi  habcnt  ascensores  saos.  Siiiii  eqiii  (;iios  Dominus 
asccndit,  et  circumeunt  onincm  tcrrani.  Dc  qiiii;iis 
dicitur  :  Et  cquitatus  tuus  salus.  Sunt  auteiii  cqui 
qui  ascensores  habent  diabolum  et  angelos  cjiis. 
Judas  eqiuis  ciat  ;  scd  donec  ascensorem  habuit  Do- 
rniiuim,  de  cquilatu  salutis  fuit.  Cum  Cietcris  etenim 
apostolis  niissus  ,  «grotis  sahiicm  el  sanitatem 
langueniihiis  pra;stilit.  Sed  ubi  se  diabolo  subslra- 
vit  (posl  buccellam  enim  introivit  in  cum  Satanas), 

^  ascensor  ipsius  effectus  est  Satanas ;  el  illius  habenis 
ductus,  auversum  Dominum  et  Salvatorem  noslrnm 
cocpit  equitarc.  Omues  enim  qui  pcrsequunlur  san- 
ctos,  cqui  sunt  hinnientes  ;  seJ  habenl  ascensoirs  , 
quibus  agunlur ,  angelos  inalos  ,  cl  ideo  feroccs. 
Dominus  ergo  equum  et  ascensorem  projecit  in  mare, 
et  factus  est  milii  in  salutem.  liic  Dcus  meiis  et  liono- 
rificabo  eutn  :  Deus  Patris  mei,  et  exaliabo  cum. 
I!ic  eigo  et  meus  csl  Dcus ,  ct  Patuis  nici.  P;!ter 
ncsicr ,  (iui  nos  fecit  el  genuit,  Chrisl-is  est ;  cl 
ipsc  dicit :  Vado  ad  Patrem  nieum  et  Pclrem  le- 
sirum,  Deutn  meum  et  Dev.m  vcstrum  (Joan.  xvj). 
Si  ergo  agnos  am  quod  Deus  meus  sil  Deus,  gloiifi- 
cabo  eum.  Si  vero  eliam  istud  agnoscam  quomodo 
Patris  mei  Christus  sit  Deus  ,  exaltaho  eum.  Do- 
mitius  conterens  bella,  Dominus  nomen  esl  illi.  Nolo 
pules  quia  tantum  visibiles  pugnas  conteril  Domi- 
nus  ,  sed  et  illas  conterit  qu;e  nobis  sunt  non  ad- 
versum  carnem  ct  sanguinem,  sed  adversum  priii- 
cipatus  et  potestates  et  adversum  mundi  hujus 
rectores  tenebrarum.  Domiims  eniin  nomen  est  illi , 
et  non  est  ulla  creatura  cujus  Dominus  non  sit.  Qua- 
drigas  Pliuraonis  et  exercitum  ejus  projecit  in  marc  : 
electos  ascensores,  ternos  slatores  demcrsit  in  Rubrum 
mare.  Pharao  vero  velut  poicntior  in  malitia,  ct 
regnuni  nequiti;e  tenens,  quadrigas  agit.  Noii  illi 
salis  est  uni  cquo  ascendere;  plurimos  simul  agitat, 
pb.uimos  simul  plagis  torli  verbcris  cogil.  Qucsciin- 
qiic  viderisiii  hixuria  turiiiores,  in  iii(rc'(iu!i!:;lo  sie- 
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vioios,  iii  r.vaiilia lctriorcs,  iu  iiniiiclaleflagiliosiorcs, 
scilo  hos  (!c  qiiadrigis  cssc  IMiaraonis  :  ipsis  scdcl  , 
ipsos  curriii  siios«bjiingil,in  ipsis  Ccrtur  ct  volital.cl 
apcrlos scclcrinn  canipos  cffusis  cos  agi t  !i:i!jcnis.  Siint 
alii  clccti  ascensorcs,  clccli  sine  dultio  ad  nialitiain. 
.ScJ  jam  de  asccnsoriljus  supra  dixiniiis,  nunc  etiain 
qui  sint  tcrni  statorcs  videainus.  Milii  vidcnliir 
lcrni  slatoies  pro  co  dici  (juod  tripl';x  est  lioiniiiiljus 
pcccandi  via.  Aut  ciiiin  in  lacto  ,  aut  in  dicto  ,  aiil 
incogitalioiic  pcccalur,  ct  ideo  leini  statorcs  pcr  bin- 
gulos  quosque  dicuiitur  qui  Ircs  istas  in  noljis  pcc- 
candi  obsidcant  vias ;  cl  spcciilcnlur  seinpcr  atquc 
insidiis  agant,  ut  aut  illc  cx  niiscro  honiiiic  scinio- 
ncm  nialuin  cliciat,  aut  illc  iiiiquum  opus  cxtoiqucal, 
aiit  ille  cogilationcm  pessiinain  rapiat.  Deniquc  ct 
semen  vcrbi  Dei,ii\)icadUel  dcperil,  triplex  <'cscriLi- 
!  iir  lociis :  uniis  secus  viam  rcfcrtur,  qtii  conculcutur  ab 
/(omiHi^Ks,  alius  in  spinis,  alius  JH/Jt^frosis, clecoiitra- 
rio  lerra  bona  afferrc  dicilur  Iriplicem  frucliim,  velcen- 
tcsinium,  vel  sexagesitnum,  vel  tricesimum  {Malth.  iv). 
ls!i  ergo  tcrni  slatoics  suiil  aiigcli  ncquain  de  exei- 
citu  IMiaraoiiis,  qui  sl:mt  iii  liujiisccniodi  viis,  ob- 
scrvaiilcs  uiiiini(pieiiique  nosliuui  per  ha^c  agere  in 
pcccalum  :  quos  dcincrgiitDomiiius  in  iiiare  Ilubrum, 
cl  iguilis  eos  in  judicii  dic  fliiclibus  liadct,  ac  poc- 
iiarum  pclago  tegct.  Abtjssi  opcrucruut  eos.  Abyssi 
wliqiic  illi  (!c  quiijus  iu  Jol),  ubi  dc  Lcviatbam  iiar- 
ralur  scriplum  esl  :  /Lstimavit  abyssum  quasi  senc- 
sccntcm.  El  in  Evangelio  rogaliaiil  dienioiies  Jesiim 
ne  impcrarct  illis  ut  iii  abyssum  irciil.  Descenderunt 
in  profuudum  (iuai,ilaiiis.  (Ex  Augusiino.)  Qiiarc  cc- 
cidcnint  in  profundum  lanquam  lapis?  Quia  noii 
cranl  lalcs  lapides  dc  quibus  suscilari  possent  filii 
Abrahain,  scd  talcs  qiii  amaicnt  i)iofi:ndum  cl  li- 
quidum  diligcicnl  elcmeiitiim,  id  csl,  qiii  amaram 
cl  fluxam  prLCscnliuin  rerum  cupercnl  voluptatcin. 
Dextcru  tua,  Doininc,  magnificala  esl  in  fortitudinc  : 
dextera  tua,  Dumine,  percussi:  inimicum.  Qu;e  csl 
istadcxlcra  nisi  illa  de  qua  in  psalmo  scriptuni  cst, 
Dcxtcra  Domini  (ecit  virtulcm,  dcxtcra  Domini  exul- 
t.nil  mc  (l'sal.  cxvii)  ?  Quai  inimicum  vcrum  ct 
aiUiquum  boslcm  pcr  crucis  niysterium  iiitcrfccit, 
ci  pcr  luorlcm  dcstiuxit  cum  qui  habcbat  morlis 
impcriiiii!,  id  csl  diabolum,  alligans  fortcin  el  vasa 
cjus  diripicns,  atquc  draconem,  serpcnteiu  videlicet 
auliquum  :  (pii  cauda  sua  detraxil  tcrtiam  partcin 
si.lcrum,  cl  misit  in  slagnum  igiiis  ardeiitis,  qui 
paralus  Cht  sibi  ct  angclis  cjus.  Unde  sc(|uitur  :  lit 
in  multiludinc  (jloriw  tua'  dcposuisti  adversarios  meos. 
Gloria  uliquc  rcsiirrcclionis  Dominica;,  confusio  fuil 
diaboli,  qui  cum  Juda;is  mcditalus  csl  niortcm 
r-iiristi.  Misisti  iram  tuum,  qua'  dcvoravit  cos  sicul 
slipulam.  Lllio  novissima  qu;u  diabolo  ct  aiigclis 
cjus  infligilur,  vidctur  paticntibus  jam  iram  cssc; 
Gcd  tamcn  ab  illo  (pii  universa  cum  tranquillilatc 
jiidicat,  siiie  pcrluibalionc  aniuii  sui  jiisli'peccatori- 
bus  iiiogalur,  qu;v  cos  sicut  stipulani  dcvorat,  quia 
loiiiliM-  devaslalct  ex  omiii  parlc  criicial.  Ft  in  spi- 
litn  furoris  lui  con/jrcgattc  sttnt  aqua'.  Slagnum  uti- 


A  quc  sulfuris  coiidigiium  mcrilis  coriiiii  impcniiilur 
sub  quo  dcinersi  gcniunl  iii  perpctuiim.  ScJ  quia 
IiX'C  poena  ad  intcgrnm  in  novissimo  exaniino  pcrsol- 
vcnda  crit,  cl  liora  viii.iicluj  adhuc  pioli-latur,  lio- 
stibus  vidcntur  occasioncm  pcrscqucnJi  Iribuere  ; 
qui  patientia  Dcl  abutuntur,  thesaiiri/aiites  sibi  ir.im 
in  dic  iraj  ct  revelaliouis  justi  judicii  Dei,  cuin  ipse 
lamcn  ccrtissimc  veiiiet  siinclis  suis  rcddere  pryc- 
mia  a;teriuTi  Leatit'iitii:is  et  advcrsariis  suis  dare 
vindiclam  in  flamma  igiiis.  Lnde  sequif.ir  :  Stctit 
unda  fJucns,  congregatw  sunt  abyssi  in  tncdio  mari. 
Dixit  inJmJcus,  Dcrscquar  et  comprehcndam  ,  dividam 
spolia ,  implcbitur  anima  mea.  Evaginubo  gladium 
meum,  intcrftciet  cos  tnanus  mea.  Flavit  spirilus  luus 
et  operuit  eos  mare :  submersi  sunt  quasi  plumbum  in 

B  aquis  vehcmentibits.  (Ex  Augustino.)  Misisli  spirituni 
tuum ,  ct  CGoperuit  cos  marc.  Ecce  qiiinlo  j;mi  co:i:- 
nicmoiatur  spirilus  Dci,  ut  in  hoc  i.umcro  actipia- 
mus  qiiod  dictumest :  Digltus  Dciest  Itic  (Exod.  vni). 
Priino  ubl  scriptura  csl,  spiritus  Dci  fercbatur  super 
aquas  (Gcn.  i).  Sccundo,ul)i  dicit'ir,Mo«  pcrmttncbit 
inistis  hominibus  spiritus  mcus,  quor.iaiii  cnrncs  sunl. 
Tcrlio  ubi  lUiarao  dicil  ad  Juscpb,  quoniam  spiritus 
Dei  est  in  te  (Gen.  vi).Qii:irto  ubi  incantatores  vEgy- 
ptioruin  dicunl  :  Digitus  Dei  est  hic.  Qiiinto  iii  lioc 
caiilico:  Misisti  spiritum  luum,  et  coopcruit  cos  m.iri. 
Mcniincris  autcm  spiritum  Dei  iion  suKim  ad  bene- 
ficia,  vcruin  etiam  ad  ^indiclam  comiiiemorari.  Nain 
quid  aliud  etiam  supra  dixit,  Pcr  spiritum  ira;  tua 
diiisa  est  aqua  ^lile  itaque  spirilus  Doi  in  /tgvplios 

-"  fuit  spirilus  ir;c  cjus  :  quibus  nocuit  aquainiu  divi- 
sio,  ul  intranlcs  possciit  aquis  rcdcuntibus  obrui  : 
liliis  vcro  Israel,  quibus  piofiiit,  quod  aqua  divisa 
cst,  noii  fuil  illc  spirilus  iix  Dci.  UiiJc  sigiiificatur 
proplcr  divcrsas  opcratioiics  et  clfcctus,  spiritum 
Dci  dissiiiiiliter  appcllaii,  cum  sil  umis  atijue  iJem 
ille  diiiilaxat,  qiii  ctiani  Spirilus  sanctiis  iii  uiiilalc 
Trii:it.ais  acclpitur.rroindc  iion  arbilroraliumqaam 
cunidom  sigiiilicari,  ubi  dicil  Ap;jslolus.  iSoH  eniin 
acccpislis  spirilum  scnilutis  iicrum  in  timore;  sed 
acccpistis  spiritum  adoplionis,  in  quo  c!am3mus,Abbii 
Patcr  (Rom.  viii).  Quia  codem  spirilu  Dci,  i;l  csl 
digito  Dci,  (pio  lex  iii  tabulis  lapideis  coiiscripla  csl, 
timor  incussus  csl  ois  (lui  gialiaiii  nonduin  inlclligc- 
ban!,  ut  dcsua  iiifirmilale  atquc  peccalis  per  legcni 
convinccreiitur,  ct  lox  ficrcl  illis  p.cilagogus  quo 
pcrduccrcnlur  ad  graliam,  (puc  est  in  \Uc  Jcsu  Chri- 
sli.  De  hoc  auteui  ?pirilu  adoptionis  et  gra;i;e,  id  cst 
de  hoc  opcro  spiriiiis  Dci,  quo  i:uiiarliHir  grali.i  et 
rcgciicralio  in  vilam  jcternam,  dicilur  :  Spiritus  au- 
tem  viiificat;  cum  supra  diccrctur,  Littcra  occidit 
(II  Cor.  ii),  id  cst  conscripla  lantumir.odo  jubens 
sir.c  adjulorio  grali;c.  (Ex  Oritjcnc.)  Dcmcrsi  st:nt, 
iuquil,  tanquam  phtinbum  in  aquain  ratiJissimam. 
Pcccalorcs  gravcs  suut.  Dcuique  cl  iuiquilas  supcr 
lalcnlum  plumlii  scdoro  nioiislratiir,sicul  ?.;u!!ari;.s 
propbcla  dioit.  Vj(/»,  iiiquil,  mttlicrcm  .tcdcntcm  su- 
pcr  talcntum  pltimbi,  ct  dixi :  Qua;  esl  h.rc^  Et  rr- 
spondil,  Initiuiias  (Zach.  v).  Inde  cst  eigo  qnod  ini- 
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nui    Hi   profii!i:lti:n  demersi  snnl  sicut  pIiimbMni   i  i  A  ('-x  Orujeiie.)  Inipios  quitleni  ei  Ijodie  devorat  lerra. 

aqH!»  valiclissinia.   Sancli  anlLMn   non   clenierguiilui-,  An  non  tibi  videtur  a  lerra  dcvorari  il!e  qui  seniper 

seil  auil)ulanl   snper  aqiias,  quia  leves  snnt   cl  pcc-  de  lorra  cogilal,  qui  scniper  tcrrenos  actus  liabct, 

oali  ponderc   non  gravantur.    Dcnique  Dominus  ( l  qui  de  lcrra  loquilur,  dc  lerra  liligat,   terrara   dc- 

Salvalor  snper  aqnas  ambulavit.  Ipse  cnim  est  qui  sidcrat,  etomncni  spem  suam  ponit  in  terra,  qui  aa 

vere  peccatum   ncscit.  Ambulavit  et  discipnlus  cjus  cfflum  non  respicit,  qui  futura  non  cogitat,  qui  ju- 

Pelrus,  lioet  pauliim  trepidaverit.  Non  enini  tant 'S  dicium   Dci  non  nicruil,    ncc  bcata    cjus  piomissa 

crat  ct  lalis,  qui  nihil  omniiio   dc  spccie  pUniibi  lia-  desidcral,    scd   sempcr   dc   pntbCnliLus  cogitat  et 


buerit  admixtum.  Ignis  dccoqiiat  ct  resolvat,  ut  efii- 
ciaiitur  cnnncs  anrnni  bonum,  quia  aurum  terr;s 
illiiis  bonuni  essc  dicitiir,  qiiam  liabituri  sunt  sancli. 
Et  sicut  fornax  probataurum,  ita  homincs  justos 
tentalio.  Yeniondiim  cstergoomnii)us  ad  igncm.  Vc- 
nieiidum  ad  conflatorinm.  Sed  et  enim  Dominus  ot 
conflat  et  piirgat  filios  Jn;la.  Sed  illuc  cum  venitur, 


lcrrena  suspirat.  Talem  cum  videris,  dicito  quia 
dcvoravit  eum  tcrra.  Sed  et  si  quenidam  videris 
luxuriai  carnis  et  voliiptatihus  coiporis  dcdilum,  in 
quo  animiis  nihil  valet,  seJ  totum  libidocarnis  ob!i- 
nuit,  dicito  et  dc  hoc  qiiia  devoravil  eiim  terr;!. 
Adliuc  me  movel  quod  ait  :  Exlendisti  dexteram 
tnam,  el  devoravit  eos  terra,  quasi   nt  devorarcntur 


si   qiiis   niulia  opeia  bona  el  parnm  aliquid  iniqui-  B  a  terra,  litec  causa   fuerit  quod   extendil  Doniinus 


laiis  atlulcril,  illiid  paruni  lanqiiam  plumbum  igiii 
n^solviiur  ac  purgatiir,  ct  totum  remanet  aurum  pu- 
rnin.  El  si  qnis  plus  illuc  pluinbi  deiulerit,  plus  ex- 
uritur,  ul  amplius  decoqiiatur,  ut  si  parum  aliqnid 
auri,  purgatum  tamen  resideat.  Quod  si  aliqiiis 
illuc  totus  plumbeus  vencrit,  fiet  de  illo  hoc  quod 
scriplnm   cst   :    Demergitnr   jn    piofundo  lanquam 


dcxteram  suam.  Si  consideres  quoniodo  Dominus, 
exaltatus  in  cruce,  tota  die  cxtendit  manus  suas  ad 
populum  non  credentem  et  contradicentem,  et  qua- 
liier  infidelem  populuin,  qui  clamavit,  Crucifige, 
crucifiijc  eum  [Mallh.  xvii),  mors  adniissi  sccleris 
oppressil  ,  evidenler  invenies  quomodo  extendit 
dcxteram  suam,  et   devoravit  eos  terra  :  ncc  tamen 


pliimlium   in  aqiia  validissima.  Qnis,  inquit,  similis      penilus  dcsperandum  esl.  Possibile  namque  est  ut 


tibi  iii  diis,  Duniiue?  quis  similis  libi,  gloriosus  in 
sanctis,  mirabilis  in  majestadbus,  faciens  prodigia  ? 
Qiiod  dicit,  Quis  similis  tibi  in  diis,  non  simulacris 
geiitium  comparat  Deum,  nec  dienioniijus  qui  sibi 
falso  dcorum  noinen  assiscunt ;  scd  deos  illos  dicit 
qiii  per  graliam  ct  participalioncm  Dei  appellantur 


si  forle  resipiscat  qui  clevoratiis  est,  rursum  possit 
cvomi  sicul  Jonas.  Deduxisti  justitia  tua  ■popuhun 
tuum  htinc  quem  liberasti.  Consolalus  es  virtule  tua, 
ct  in  requie  sancla  tua.  Dominuspopulum  sniim,  qucm 
liberavil  pcr  hvacrum  rcgenerationis,  deducit  in  ju- 
stitia  :  consoialur  eliam  eum  per  consolalionem  Spi- 


dii.  De  quibus  et  alibi  Scriptura  dicit  :  Ego  dixi,  C  ^n^g  g^^^fi  jj,  ^ij.tme  sua  et  in  requie  sua.  Futu- 


Dii  estis  [Psal.  xin).  Et  ilerum  :  Deus  stetit  in  congre- 
gntione  deorum  (Jbid.).  Sed  hi  quamvis  capaces 
siiit  Dei,  el  lioc  nomine  donari  per  gratiam  videan- 
tiir,  nullus  tamen  Deo  similis  invenilur,  vel  in  po- 
(entia,  vel  in  natura.  Et  licet  Joannes  apostolus 
clicat :  Filioli,  nondum  scimus  quid  futuri  sumus.  Si 
autem  revelalum  nobis  fuerit,  do  Doinino  scilicet, 
similes  illi  crimus  {I  Joan.  iii).  Siniililudo  tanien 
hffic  non  ad  naturam,  sed  ad  gratiam  revocatur  : 
vcrbi  causa  ut  si  dicamus  picluram  similem  esse 
ejus  ciijus  imago  in  pictura  vidclur  cxpre.-sa,  quan- 
Inin  ad  graliam  pcrtinel ,  visus  similis  dicitur ; 
quanlum  ad  substantiam  ,  longc  dissimilis .  Illa 
enim  species  carnis  est  et  corporis  vivi ,  ista  co- 
lorum  fucus  est,  etcKtera,  tabulis  sensu  carentihus 
si!pc:'posila. 

Nullus  ergo  in  diis  similis  Domino.  Nullus  cnim 
iuvisibilis,  nuUus  incorporeus,  nullus  immulabilis, 
4i!illiis  sine  iiiilio  ot  sine  fine,  milliis  creator  om- 
'iiiiiin,  nisi  Palercum  Filio  et  Spirilu  sancto.  Exten- 
disli  dexteram  luam,  et  devoravit  eos  terra.  {Ex 
Augustino.)  Terra  pro  aqua  nimirum  est  posita.  Tota 
quippe  pars  ista  exlrema  vel  infirma  mundi  terraj 
nomine  censetur,  secundum  id  quod  saepe  dicitur? 
Deus  qni  fecit  calum  et  terram  [Psal.  cxlviii)  ;  et 
in  illius  psalmi  distributione,  commemoralis  coele- 
sli!)U.s,  Laudate,  inquil,  Dominum  de  terra  :  et  ea 
fjxseqnitnr  in  laiide  quse  eliam  ad  aquas  pertineanl. 


D 


rorum  namqne  spcs  laboranlibus  reqiiiem  parit, 
sicut  et  in  agonepositis  dolorem  vulnerum  mitigat 
spes  coron.T. 

Audierunt  gentes  el  iratm  sunt :  dolores  comprehen- 
derunt  habitantes  Philislhiim.  Tunc  festinaverunt  du- 
ces  Edum  ct  principes  Moabitarum  :  apprehendit  eos 
tremor,  tabuerunt  omiies  habitantcs  Chanaan.  Quau- 
tnm  ad  historiam  pertinet,  nullum  ex  liis  gentiims 
inlerfuisse  mirabilibus  qu«  facta  sunt,  constat. 
Quomodo  ergo  videbuntur  tremore  deterritae  vel 
fcsiinasse,  ut  dicit,  vcl  iratae  esse  Philisihiim  et 
Moabitffi  et  Edom,  et  rcliqua;  quas  enuinerat  natio- 
nes?  Sed  si  redeamus  ad  intelligentiam  spiiitualem, 
invenies  quia  Philisthiim,  id  est  cavsntes  poculo,  el 
Edom  qui  interpretatur  (ercen»s,  tropidant,  et  horuni 
omninmprincipescursilant  et  pavcnt  conslricli  dolo- 
ribus  cum  videiit  regna  sua,  quye  in  inferno  sunt, 
penetrata  ab  eo  qui  descendit  in  inferiora  terrae  ut 
eripiat  eos  qui  possidebantur  a  morte.  Hic  eos  coni- 
prehendit  timor  et  tremor,  quia  senserunt  inagni- 
tudinem  brachii  cjus.  Hinc  eliam  tabuerunt  omnes 
habitanles  Chanaan,  qui  mutabiles  interpretanlur 
et  mobiles,  cura  vident  moveri  regna  sua,  alligari 
forlem,  et.  vasa  ejus  diripi.  Veniat  ergo  super  eos 
timor  et  tremor  magnitudinis  brachii  tui.  Quid  liment 
daemones,  quid  tremunl?  Sine  dubio  crucem  Christi, 
in  qua  triumphati  sunt,  in  qua  exuti  sunt  principa- 
lus  eorum  et  polcstates.  Timor  ergo  et  tremor  cadet 
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s-.ipri'   oos,   cum    signiiin   irt  iiobis  cruris  viileriiil  A  l-'"'!"'"'"  ^'•''•i  fl''''l<'i"  'f'f'<'I''s^c  qiios  crcavcral,  !r.a- 

qiiaiii  ulieiios  uiilciu  acquisissc  qui  aiiciiiini  silti 
doiniiiuiii  pcccan  !o  qii;i:siveraut.  Scd  rorlasse  rccl>; 
quiilciii  diciliir  rcdcmisse  nos  Clirislus,  qui  preli;  r.; 
iiostri  .sangiiiiiciii  suiini  dcilil.  Qiiid  lale  autc:ii  lil 
nos  niercarctur,  cliaui  dialjoliis  dcdil/  Lr^o  si  vide- 
liir  ausculia  :  lloinicidium  pccunia  dialioli  cst.  Uiu 
oniiii  ut)  initio  liomicida  est.  Fecisli  homicidiuin, 
(iijl)oii  pccuniain  susccpisti;  adul'e.iuni,  dialioli 
p«  cuiiia  cst  :  diaboli  cnini  in  co  iiiiago  est  et  siipcr- 
scriplio.  Coniniisisli  adultciiuin  ,  accep  sti  a  diaijolo 
iiumisma  :  furtuin ,  falsuin  lcsliniuiiium,  lapacilas, 
violciUia ,  li:cc  oiiin>a  diaboli  ccnsus  csl  et  diaboli 
llics:uiiiis.  Ta!is  er.iiii  p.^cunia  dc  cjcs  nioi.cla  pio- 
cedit.  Hac  igitiir  pccuuia  eiiiit  ille  quos  eniit,  ct  ef- 

s 


liilclitcr  (ixiini,  ct  magnitudiiiein  l.racliii  iliiu^  (juod 
Doiniiius  cNpandit  iii  cruce,  sicut  dicil :  Tola  die 
e.rpandi  maitits  mens  ad  populum  uoit  credeulem  el 
conliudiccutem  milii  {liom.  \).  Non  tc  eifjo  aliler 
tinicLiinl,  r.'cc  alitcr  Ircinor  tiiiis  veiiict  siipcr  eos, 
nisi  videaiil  in  tc  crucein  Clirisli,  nisi  dl  tu  potcris 
'Jiccrc  ;  tlilii  aulem  ubsil  gloriari,  uisi  iii  cruce  Do- 
tiiini  mei  Jcsu  Cliristi,  pcr  quem  milU  muudus  cruci- 
fixus  cst,  el  ego  mundo  {Gidul.  vi). 

i''iiint  taiKjuam  lapis,  douec  Iranseul  populiis  luns, 
Domiiic,  doiiec  transeal  populus  luus  liic  quem  acqui- 
sisli.  Ficri  tiinquain  lapidcm,  noii  cst  iiatura  essc 
l;i|ti  Icm.  Non  cnim  fiiircl  nisi  qiio  1  iion  cral.  lloc 
piopter  illos  diciiuus  ipii  niala;  iialura;  IMiaraonem 

vcl  yI':gyplios  dicuiit  fiiisse;  61  non  cx  arbitrii  liher-  ^  ficit  sihi  scrvos  omucs,  qiii  dc  Uujusccmodiccnsiujiis 
lale  in  ha;c  ossc  dediictos,  sed  (;t  proplcr  cos   qui      qu.iiitulumcunquc  suscepciint 


crcalorcm  Dciiin  accu.sanl  laiiqiiam  s;cvum,  quo 
hoiiiijics  vei  tanlur  in  hipidcs.  Ili  eigo  priusquam  hla- 
spliciiiciit,  (•o;isi(!ciCiil  siiinina  iil)cralioi>c  (pi;e  scri- 
pla  simt.  rSoii  ciiim  disil,  tianl  tuiujuam  lapis,  el 
Lacuil;  scd  tenipus  staluil,  cl  mcnsuram  coud(;iii- 
natioiiis  dcccriiit.  Ail  eniin  ■  doiiec  transeal  populus 
(uus.  <juo  scilicct  traiisitu  populi  iioii  siiit  la:i(iuaiu 
lapides;  iu  qno  mihi  videtar  prophctijc  aliquid  la- 
lcrc.  Video  eiiim  (juia  prior  populus,  ([ui  luit  aulc 
nos,  faclus  csl  tanquain  lapis  durus  cl  iiicredulus; 
\erum  iion  ealenus  ut  in  lapidis  iiatura  pcnnaiieat, 
se;!  doiiec  traiiscat  populus  hic,  popiiiiis  (lucm  ac- 
qiiisisli.  Cuicilas  eiiiiii  e.x  parte  contigii  in  Isracl 
secuiidum  carnein,  doncc  plenitudo  gculium  subiu- 
Iraret.  Cum  eiiiin  plcnitudo  gentium  subiiitroicrit,  tui:c 
niiam  vmnis  Israel,  qui  pcr  incrcdiiliialis  duiitiain 
factus  fucrat  sicul  lapis,  salvabilur  {Ilom.  \i).  Et  vis 
vidcre  quoinodo  saivabitur'/  Potens  esl,  inquit,  Deus 
de  l;tpidil)iis  suscitaie  lilios  Abrah;e.  Miiient  crgo 
lapides  luiiu;,  doncc  Iraiiseat  populus  tuus,  Doinine, 
populus  luus  liic  (luein  acfiuisis!i.  Sed  si  ipse  Domi- 
uus  crealoreslomiiium,  vidcndum  esl  quoinodo  hic 
acquisisse  dicatur  ipix»  sua  essc  uou  dubium  est. 
Dicitur  ct  iu  aliocanlico  Dciitoionoiuii :  Nonne  liic 
ipse  Dcus  tuus,  ijui  fecit  te,  ct  creavit  le,  ct  acquisi- 
vil  le{Deut.  xxxu)?  ViJetur  cnim  uiiusquisipie  illud 
acquirere  quod  non  fuit  suum.  Inde  denique  el  ha;- 


Inlroduces  et  planlabis  eos  in  monte  luvrcditf.lis 
tuw.  Non  vult  iios  Dciis  iii  iEgypto  pl;inlarc,  nce  i.i 
dcjcctis  ct  buinilibus  locis,  seJ  in  nioiie  hicredilalis 
sua'  vull  plaiiiaic  quos  plantat.  Proplata  dicit  : 
\  ineam  ex  /Egijplo  transtulisti,  e.xpulisli  gcnle»  cl 
plantasti  eam.  Verviuin  iter  fecisti,  ante  eam  plantasii 
rudices  cjus,  et  replevit  terram.  Operuit  montcs  umbrj 
ejus,  et  arbusla  ejus  cedros  Dei  {I'sal.  lxxix).  Ad- 
vertis  jam  quoniodo  planlat  Dcus  ct  ubi  plaiiial '! 
Non  plaiilal  iii  v;i!Ii.;us,  scd  i;i  nionlibus,  iu  excd- 
.sis  et  subliniibus  locis.  Quos  eniin  cJucit  ex  ifigy- 
plo,  quod  de  s.cculo  a  iducil  ad  (idcm,  iion  vult  eos 
iteruni  in  huinilibus  collocarc,  sed  conversaliouciu 
coruin  vultesse  sublimem.  Vult  nos  iu  moiitibus  ha- 
bitarc,  sod  ct  in  ij).iis  nihilominus  n:oi;tibus  iio;i 
viilt  nos  per  teria:n  rcpcre;  ncc  ulira  vuli.  viucai:i 
suani  huiiii  (icjcclos  habere  iructus,  sed  vult  pjlmi- 
les  cjussursuin  duci,  in  allo  collocari,  traJuces  Heri. 
et  Iraduces  iion  iii  (piibiiscunque  humilibiis  arhuii- 
Inis,  sed  iii  cxcelsis  cl  allis-iinis  ccdris  Dci.  Cedios 
Dci  cgo  propbetits  et  aposlolos  puto  :  qiiibus  no.> 
adjungamur  vitis,  qiiam  de  -4)gypto  traiislulit  Deus; 
ct  pcr  rainos  coriini  nostri  palmitcs  diffund:;iilur,  a»- 
(pie  in  ipsis  iniiisi,  trai!uccs  qui.Icm  cnicianiur, 
charilaiis  ad  inviccin  viiic  ilis  iic\i,  frucluin  siiie 
dubio  plurimum  alTcrimus.  .;Y«»j  omnis  arbor  (/«(,■• 
71071  facit  fructum  ,  excidctur  el  in  igiiem   minelur 


rclici  dicuiil  dc  Salvatore  qiiia  iion   crant  sui    quos  iv  {Mattli.  iii).  /7j  pnrparata  liabitutione  (u.;,  ijuam  prir- 


acqiiisivit.  Dato  cteiiim  prelio  mercatusc^t  homincs, 
quos  Creator  fecerat;  et  ccrtuni  est,  aiunl,  umini- 
queinque  iluid  cuicre  quod  suum  noii  cst.  Aposlohis 
cnimait:  Pretio  emptiestis  {I  Cor.  v).  Scd  audi  ipiid 
dicit  proplicta  :  1'cccatis  vcslris  venundali  estis  ,  ct 
pro  ini<iuili.libusvcsliisdiuiisi  inalrcin  vcstram  {ha.  i.). 
Videscrgd  (piia  Dei  (piidein  crcatunc  onmes  suinus, 
unus(|uis(pic  vero  peccatis  suis  venundatur,  et  pro 
iniquit;ililiiis  suis  a  proprio  Crcatore  disccdil.  Dci 
eigo  sumus,  sccuiidum  quod  ab  co  creali  sumiis; 
cflecli  vero  sumus  servi  diaboli,  sccuadum  quod 
|)eccalis  nostiis  venundali  sumus.  Venicns  autcm 
Christus  redcmil  nos,  cum  scr\ircm'is  illi  doaiiao 
ciii  i;o-^m'>lipsas  ptxcando  vcndi,!inuis  Kl  ila  vjj.clur 


parasti,  Dominc.  Vidc  clcmciilis  Doiiiiiii  linniuiiem  : 
no:i  viili  te  iniiuccre  ad  laboicm,  non  vnli  ut  ipse 
i.hi  facias  haLil:iciiliiii),  j;uii  le  ad  piLcpaiaiam  dc- 
diicit  habiJalioncm.  .\iiJi  Domiuum  in  Evangclio  di- 
( ciUcni  :  Alii  laboraverunt,  ct  vos  in  lnborcm  corum 
inlroislis  {Joaii.  iv).  .S(ni(7ii7io;.ii(Hi,  Doininc,  ijuod 
privparuverunl  manns  lutr.  Sanctinionium  Domini 
tahcrnaculuin  Dei,  vclul  teuipluni  quod  ab  eo  san- 
clilicanuir  acccdcntes.  Hoc  non  dicil  iiianii  iiominis 
faclum,  sed  maiiu  Dci.  Quid  crgo  '?  piitplcr  tc  D^nis 
cl  pl.uilat  ct  xdilical  :  agricola  cniciiur,  strucloi 
cllicilur,  nc  libi  aliquid  dcsil.  .\udi  cl  i'aahiiii  diceii- 
tcm  :  Dci  agricuUura,  Dci  tvdiiicaiio  cnis  {/  t'or. 
iii^.  (Jiiid  cij;o  islud  csi  saiiclimoainm.   qiod  noa 
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maini  iioiniiiiiin  factiiin  csl,  scil   niaiiibiis  Dci  pira-  \  aquns,  in  dulcedincm  versrr  fnnil  (H.rod.  cap.  xi.vi. 

liiin?  Aiidi  Sapiciiiiain  dicenlein  :  0«»  (rdiftctivil  si-  [/!,a;/si(ioj.]  Kgiessispopuiis  dc  niari  Riibro,occniTil 

bi  domum  (/  Cor.  ni).    Ego  aulcin  lioc  dc  incarna-  ercmus  :  in  qiia  Iribus  dicluis  iiigrcdieiitcs,  non  lia- 

lionc  Doiniiii  rcctius  intelligcndiiin  puto.  Non  ciiim  buerunl  aquam,   el  pcrvcnerunl  ad  fontein  Marali, 

maiiu  lioniinuui  faclum  csl,  id  esl,  non  operehumano  qui  ex  amariludine  noinen   accepit.   Muimurat  pa- 

lemplnm  carnis  aedificalur  in  virgine ;  sed  sicul  su-  pulus  videns  aquas,  ei  potare  non  sustinens.  Mitiil 

pra   Daiiiel,  lapis  sinc  manibus   e.vcisus,  crescit  et  lignum  Moyses  in  aquas  :  et  fact;e  snnl  didces.  In- 

factus  csl  mons  niagniis.  Istud  est  sanciimoiiium  car-  tellige  aniaras  aquas   occidentis  litlcru;  el  legis  lia- 

nis  assumpl;c  el  sinc  manibus,  id  est,  absque  opere  bere  figuram  :  quibus  si  imiiiilliiur    confcssio  cru- 

hominum  de  uionle  hunianae   nalurse,  el  substantia  cis,  el  passionis  Dominicae  sacramentum  jiingatur, 

carnis  excisum.  tunc  efDcitur  aqua    amara    siiavis;  ct   amarilndo 

Domine,  qui  regnas  in  saculum,  et  in  sirculum,  el  litlerae  verlilur  in  dulccdinem  intelligentia;  spiritua- 

adliuc.  Qiiotics  in  ssculum  dicilur,   longitudo  qui-  lis.  Undeelscriplum  est  :  Co«sri/Mit />o>HiHMs /;o/)h/o 

dcm  lcmporis,   sed  esse  finis  aliquis  indicalur;    et  suo  legem  et  judiciay   et    lenlavit  eum  {Levit,  w). 

si  in  aliud  sKCulum  dicatur,  aliquis  sine  dultio  lon-  Alio  quoque    sensu    quod  aquic    amara;    ligno    in 

gior  quidem,  tamen  ponitur  finis.  El  quolies  s;ccula  B  se  suscepto  dulcescunt  indicio  erat,    amariludinem 

sxculorum  noininantur,  fortasse  licet  ignotus  nobis,  genlium  per  lignum  crucis  Christi  in  usuin  diilcc- 

lamcn  a  Deo  slatulus  aliquis    lerminus  indicatur.  dinis  quandoque  esse  vertendam. 


Quod  vero  addit  in  hoc  loco,  et  adhuc,  nuUum  sen- 
suin  tcrmini  alicujus  aut  fiiiis  reliqnit.  Quodcunque 
cniin  illuu  cogitaveris  in  quo  finem  putes  posse  con- 
sistere,  sempcr  dicit  tibi  sermo  prophelicus,  el 
adhuc  :  velut  si  loqiialur  ad  te  el  dicat  :  Pulas  in 
sacculum  sacculi  Dominum  regnalurum.'  Et  ailhuc  : 
Putas  in  s^rcula  ssculorum?  Et  adhuc  :  El  quodcun- 
que  iilud  iixeris  de  regni  ejus  spaliis,  semper  libl 
dicitProplicta,  el  adliuc. 

Intravit  equitalus  Pliarao  cum  quadrigis  et  ascen- 
soribus  in  mare  :  et  induxit  super  eos  Dominus  aqnas 
tnaris.  Filii  aulem  Israel  ambulaverunt  per  siccum 


Ibi  constiluil  ei  prcecepta  alque  judicia,  et  ibi 
tentavit  eum  dicens  :  Si  audieris  voccm  iJoiniiii  Dei 
tui,  et  quod  rectum  est  coram  eo  feceris,  et  obtidie- 
ris  mandatis  ejus,  cuslodierisque  omnia  prwcepla 
illius,  cunctum  languorem  quein  posui  in  Jigijplo, 
non  inducam  super  te.  Ego  enim  Dominus  Salvator 
tuus,  et  reliqna.  (Ex  Origene.)  Quod  videiiir  dicere 
quod  si  quis  servel  mandata,  nuUam  Kgritudineni 
patiatur,  hoc  est  neque  febiim,  neque  alios  doiores 
corporis  ferat.  Non  pulo  quod  h;cc  sint  qu;e  promit- 
tanlur  divina  inandata  servanlibus  ;  alioquin  indicio 
nobis  est  Job  juslissinius  et  toiius  pietalis  observan- 


in  mediomari.  Et  tu  si  filius  Israel  es,potes  amhu-  ^  lissimus,  qui  a  capile  usque   ad  pedes  repletur  ul 

lare  per  siccum  in  medio  mari.   Si  fueris  in  medio  cere  pessimo.   Non  ergo  his  dicunlur  carere  infir- 

nalionis  pravK  et  pervers;«;  sicut  liimen  solis  vcr-  milalibus,  qui  mandala  cuslodiunt :  sed  non  habe- 

i:um  vitoe  continens  ad  gloriam,  polest  fieri  ut  iu  bunt  illas  infirmilales  quas  ./Egyplii  habent.  Mgy- 

iiicilio  pcccatorjm  incedenlem  te,  non  infundat  liu-  pius  namque  mundus  figuraliler  appellatur.  Diligere 

mor  pcccali.  Polesl  fieri  ul  iranseunlom  te  per  buuc  ergo  mundum  el  ea  qu»  in  mundo  sunt,  ./Egyplius 

nnindum,  nulla  libidinis  unda  respergat;  nulliis  cu-  buignor  cst.  Dies  observare  et  menses  et  tempora, 

pidilatis  a;slus  veibcrct.   Qui  enim  jEgyplius  cst  et  sigua  requirere,  slellarum  cursibus  adhairere,  yEgy- 

sequilur  Pbaraonem,  ille  viiioriim  lluctibiis  mergi-  piius  languor  esi.  Deservire  carnis  luxuriae,  volupta- 

tur.  Qui  vero  sequilur  Christum,  et  sicul  ille  ambu-  libns  operam  dare,vacaredeliciis,  ^gyptius  ianguor 

lavit,  ila  cl  ipse  ambulal,  atque  ci  muriis  fiiiiil  dcxlra  est.  Caret  namque  infirniilalibus  his  el  languoribus, 

hevaquc.   Ipse  anlcm  media  via  incedit  per  siocnm  ;  qui  mandata  custodit. 

CAPUT  VI. 

De  eo  quod  dc  Marath  pergentes  filii  Israel  veneruni 
j^      in  Klim;  ct  de  Elim   in  desertum  Sin,  quod  est 


non  declinat  ad  dcxlcritm  ncqiie  ad  sinistram,  us- 
quequo  excat  ad  lilicrlalem,  cl  bymnum  vicloriie 
Domino  concinat  dicens  :  Canlabo  Domino,  gloriose 
enim  lionorificalus  cst. 

CAPUT  V. 

De  prnfectione  ftliorum  Israel  a  mari  Rubro  in   Ma- 
ralli  :  ubi    Moijses   per  Domiiii  mandalum,   ligno 
'    aqnas  ainarus  indulcavit,  nbi  et  Dominus  constiluit 
eis  prwcepla  atque  judicia. 

Tulil  autem  Moyses  Israel  dc  mari  Rubio  ;  et  egres- 
si  sunt  indcserlum  Snr.  .Ambulaveruntque  tribus  die- 
bus  per  soliludinem,  et  non  inveniebant  aquam.  Et 
venerunt  in  Marali ;  nec  poterant  bibere  aquas  de 
Marah,  eo  quod  essenl  amarce.  Unde  et  congruum 
loconomen  imposuit,  vocans  illud  Marah,  id  esl,  ama- 
rilii  linem.  Et  murmuravil  pnpnliis  cvnlra  Mogsen 
dicrnii  ."  Quid  bibemus?  At  illc  clumuvit  ad  Ihiini- 
num,  q:ii  ostcndit  e.i  Hgnum.    Qaod  cuin  mhisiel  in 


inler   Elim  et  Sinai  ;  nbi  el    Dominus  dedit  iliis 
vespere  colurnices  et  mane  pluil  munna. 

Post  hnec  dicii,  quia  venerunt  in  Elim  :  ct  erant  ibi 
duodecim  fonles  aquarum  et  septuaginta  arbores 
palmarum  (Exod.  catp.  xv).  Pulas  non  h;ibet  aliqnid 
rationis,  qiiod  non  ante  in  Elim  ducitur  populos, 
ubi  eranl  duodecim  fontes  aquarum,  in  qnil ;ns  nihii 
ainariludinis  invenerat ;  imo  potius,  ubi  erat  ama'- 
nitas  plurima  ex  densitate  palmarum.  Sed  prinio 
(iucliisad  aquas  falsas  el  amaras,  quibus  per  lignii  n 
moiislralum  a  Domino  diilcibus  effectis,  postea  ve- 
nilur  ad  fonles.  Si  historiam  solam  sequamur,  non 
mulliiin  nos  ;ie(lifical  scire  ;>,(!  qnein  iocum  priiiK 
vt-ncriiiil,  a.!  <iiiein  S'  cnnio.    Si    ve:o   rirueiniir   in 
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liis  myslcrium    lalcns,    ijivciiiiiins    oriliiieiii    fidci.  A  niuin.   0  !    pr^^iiiids  ingrnlr.s    desiJciiU    /C-:y|ituiii. 


Priiiio  cniiii  (liiciliir  popiiliis  ad  liucram  legis  :  ab 
hac  doncc  iKTiiiaiicl  iii  amariliidiiic  sua,  rcccdcrc 
iion  polcsl.  Cum  vero  pcr  lignuin  viuc  diilcis  fucril 
clTccta,  cl  intclligi  lcx  spiiiUialilcr  cu-pcril,  lunc  de 
\clcri  Testamciilo  Iraiisiliir  ad  .Novum,  cl  vcnitur 
ad  duod.cim  aposlolicos  roiitcs.  liii  cliam  arborcs 
rcpcriciitiir  scptiiagiiita  palmaruin.  Non  enim  soli 
duodccim  apostoli  lidcni  Carisli  pruidicaverunt,  scd 
cl  alii  scpluaginla  missi  ad  pnedicaiidum  vcrhuni  Dci 
rcrcriiiiliir  :  pcr  (juos  palmain  vicloria;  Clirisli  mun- 
dus  agiiosccrcl. 

Profectuiue  stmt  de  tliin  :  el  venil  omnis  mnltilu- 
do  (iliorumlsrael  indeserlum  Sin,  quod  est  inter  Elim 
ct  Sinai,  quinlo  decimo  die  mensis  secnndi,  postquam 


(pii  .i+^gyptios  \i(lil  cxslinclos.  Canics  ./E^jypli  iciiiii- 
ril,  (|iii  yligypuoruiii  cariics  vidil  miiis  pistiliii>, 
cl  cadi  alitdius  datas.  Murmiiral  c:go  advt;r<iiiii 
Moyscii  :  imo  advcrsus  Deum  flciKit.  Sed  lioc  priiiio 
quideiii  ignoscitur,  ct  sccundo  fortassis  cl  lcrlio. 
Verum  si  iioii  dcsinaiit,  scd  pcrsistant,  audi  (|uid 
posl  ha.>c  murmurantc  populo  conscqiiatur.  iii  iNu- 
mcrorum  liliro  rcfcrtur,  quod  ct  iii  ".uis  scriplis  rc- 
lcxiiit  Apostolus  dicciis  :  Neque  murmuraverilis,  sic- 
ul  quidam  ex  illis  murmuruverunl  et  a  serpcnli- 
bus  mlerierunt  (/  tor.  x).  Muriiiuranlcm  populuiii 
vcnciiatiis  in  cremo  serpcntuin  dcpascit  morsus.  Yi- 
dcamus  nos  qui  hxc  audimus,  nos  iiKiiiam  pro  qui- 
l  us  scripta  suiit  :  Itlis  enim   ad  corrcplioncm  facla 


eoressi  sunt   de  terra  Aujijpli.    Et  murmuraml  omnis  ^  »""'  •  ««^"P'"  «"'"  ««'^'«  P^-o/J'*?'-  «  s,  /n   qnos  finex 


congrcgatio  fitiorum  Isruet  conlra  Moysen  el  contra 
Aaron  in  sotitudine.  Dixeruntque  ad  eos  fitii  Israel  : 
lllinam  morlui  essemus  per  manuin  Domini  in  terra 
A!gtjpti,  quando  sedebumus  super  otlas  carnium,  et 
comcdebumus  panes  in  s  <turitate.  Cur  cduxislis  nos 
in  desertum  islud,  ut  occiderelis  omncm  muttiludi- 
nem  fame  (Exod.  cup.  xvi)  ?  [£x  Origene.\  Eslo 
proptcr  correplioiicm  lcgciitiuiii,  indicctur  popuii 
pcccatum  ;  quia  iiiurmuraveril  ct  iiigralus  luciil 
hencficiis  divinis,  cuin  ccclestc  maniia  susciperet. 
(iuid  etiain  dies  scriiiitur,  in  qua  die  murmuravcril 
pupulus?  Sccundo  impiit  mensc,  deciina  quiiita  dic 
inensis.  QuoJ  utiquc  non  absque  rationc  scripluni 
est :  Uccordarc  de  legibus  Pasclia;  qua;  dicta  suiit, 


swcutorum  devenerunt.  Scd  liicc  inilia  haiicnlibus 
ignoscuntur;  in  eos  qui  non  dcsinunt,  gravilcr  viii- 
dicalur.  Millmilur  iiamque  in  eos  serpcnlcs,  id  csl, 
iiiiMiuiidis  spritibus  Iraduutiir,  vciicnalisquc  da:- 
moiiibus,  qui  eo3  morsibus  occullis  ac  laleiilibus 
pcrimaiil,  atqiie  iiitcriiis  et  inlra  cordis  pcnclralia 
coiicliisis  cogilalioiiibus  absumant  :  dicil  eiiim  Deus, 
qui  audivit  murmiiralionem  lilinrum  Israel  :  videtis 
qiiia  noii  lalcl  Dominiim  inuriuuralio  nostra  ;  audit 
uinnia,  eo  qiiod  noii  statiin  punit,  pGCnitentiani  no- 
slnc  coiivcrsionis  exspcctat.  Sed  quid  post  ha.'c  rc- 
citalnm  csl?  dixit  nutem  Dominus  ud  Mogseu  :  Ecce 
ego  plu:im  vobis  pnnes  de  ccelo  :  cgrcdiatur  populus,  el 
colligut  qucv  sufficiant   per  singutos  dies,  ut  lenlem 


ct  invenics  ibi  hoc  cssc   tempus,   quod  statuilur  au  C  eum  ulrum  ambulet   in  legc  mea  an  non.  (Ex  Au- 


sccundum  Pasclia  facicndum  his  qui  inimundi  in 
aniiiia  fucrunl ,  vel  occupali  ncgotiis  pcregriiiis. 
Qui  crgo  non  fucrunt  immundi  iii  aniina,  vei  non 
longe  pcregrinabaiilur,  deciina  quartu  die  priiiii 
iiiensis  pascha  fecerunt.  Qiii  aulem  percgriiiabaiitiir 
ct  inimundi  craiil,  secimdum  Tascba  iii  hoc  tcni- 
porc  faiiuiit.  In  lioc  temiiorc  (iiio  el  inanna  dc  cu'io 
desccndit.  In  dic  quo  piiinum  iiasclia  lit,  iioii  de- 
sccndit  maiina  :  sed  >n  hoc  (|uo  sccundum  pasclia  lil. 
Vidcamus  crgo  iiunc  (pii  sit  in  his  ordo  iiiyslcrii. 
l*riinum  pasclia  prinii  populi  csl  :  sccunduin  pasclia 
iioslrum  est.  Nos  cnini  fuiinus  imniuiuii  iii  anima, 
•lui  colcbainiis  lignum  cl  lapidcm,  el  ignorantcs 
Wcuiii,  his  qiii  nalura  non  erant  dii  scrvicbamus. 


gustino.)  Tcntatio  isla  probalio  csl,  iioii  in  peccalum 
scductio.  Ncc  ideo  probalio,  ul  Dcus  iioverit  :  sed 
ul  ipsos  ipsis  homiiiibus  ostendaJ,  qiio  liiiniiliores 
liant  ad  pcteiidum  adjutorium,  el  agnoscendam  Dci 
gratiani.  Die  autem  sexta  parent  quod  inferunl ,-  et 
sil  duplum  ,  quam  cotligere  solebant  pcr  singulos 
dies.  Qiucro  crgo  qua  die  cccueril  nianiia  c<riilub 
(laii,  cl  volo  comparare  Dominicam  nostram  sabba- 
to  Jud:coruin.  Ex  divinis  namqiic  Scripluris  appa- 
rcl,  quod  in  dic  Dominica  primo  iii  (orris  daliini  cs| 
in:iima.  Siciil  cnim,  ut  Scriptura  dicil,  sex  dicl)ii> 
(oiitiniiis  collectum  est,  seplima  autciii  dic,  qu;c  csi 
sabbali,  cessalum  est,  sinc  dubio  initium  cjus  a  die  pri  - 
ma  (piiccsl  Dominica  fuil.  Quod  si  cx  divinis  Scripluri.>> 


Nos  etiain  cramus,  qui  longc  pcrcgrinabamur.    Dc  D  hoc  coiistal  (luod  in  die  Dominica  Dcus  pluil  niann:i 

ct  in  sabbalo  noii  pluit,  intclligant  Judici  jaai  tuiii 
pr:clatam  csscDominicani  nostram  Judaico  sabbato; 
jaiii  tuiic  indicabatur  quod  in  sabbato  ipsorum 
gialia  Dci  ad  eos  de  C(kIo  nulla  descendcril.  paiiis 
cudcslis,  qui  cst  scrmo  Dei,  ad  eos  nullds  vcncrit. 
Dicit  eiiim  ct  alibi  proplicta  :  Diebus  mullis  sedebunt 
filii  Israel  sine  rege,  sine  principe,  sine  propheta, 
siiie  hostia,  siiie  sncrificio,  sine  saccrdolc  [Osc.  iii). 
In  nostra  aulcin  Domiiiica  die,  scmpcr  l>oininus 
pliiit  inanna  dc  civlo.  Sed  hodic  cgo  dii  o,  ([uia  pliiii 
Dominus  nianna  dc  ca>lo.  C(Pleslia  iiamque  suni 
cl(^(|iiia  isla  qu;»*  nobis  lccla  sunt;  ei  a  Dco  desccn- 
dcninl   vcila  qii.v  iiohis  rccilata  siint,  cl  idf^o  nos. 


quibus  dicit  Auosiolus  :  Quia  fuiimis  hospitcs  cl  pc- 
regrini,  tcstaincntoruin  Dei  spcm  non  habcntes, 
cl  siiie  Deo  in  hoc  mundo.  Vcrumtamcn  iioii  datiir 
iii:iniia  de  cu^lo  in  illa  die,  qua  prinium  pasclia  (ii, 
scd  in  illa  qiia  sccundiim.  l'aiiis  cniin  (lui  dc  ccclo 
dcscendil,  noii  venit  ad  illos,  qui  primam  solcmni- 
talcm  cclebrabant,  sedadnos  qui  secundain  suscepi- 
inus.  Nostrum  eiiim  pascha  immolalus  cst  Christus, 
qui  vcrus  iiobis  panis  de  coelo  descendit.  Sed  inte- 
riiii  vidcamiis  quid  est  quod  in  hac  dic  gcslum 
nioiislralur.  Quinladccimadie  mcnsis  sccundi,  mur- 
miiravil  populus  cl  dixil  :  Qiiia  melius  fueral  uos 
viori  iii  .Egijplo,  qunndo    edcbamus  super  ollus  car~ 
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(j>ii  talc   iii:in;'.;>  Riiscipiiiuis,    siMtiper  Jiojtis   m;\uii:i  \  (liiiaii,   et  ccce  (jloriu  lionilni  iipi'...r,/n  in  )iuhc.  L^icu- 

liv.tur  ilo  coeli».  Illi  iiirdicos  (ioifiil  el  snsjiii-int,  cl  lus  cst  aidcm  Dviuiiius   ad  Moijs.n    dicoi.i :  Audiri 

.sc  niiscros  (licDiil ;  qiiia  inanna  siciilacccpcniiil  ic.\-  imniuurationes    filiorum  hrnel ;    locjuere   (.d    eos, 

lios  ipjOiuni,  ip^i  iion  incrcnUir  accipere.  Uii    ir.iii-  vespcrc  comedelis  curnes,  el  sdturabimini  pane  :  scie- 

ijoain  maiiiia  inamiticanl.  TS'on   cniin  possiml  iilutl  tisijue  (juod   sim  Dominus  Deus  vester.  Deus  maii- 

inaiKiUcarc,  qnoJ  e.^l  ininuliini  sicul  &oi!ioii    coiian-  (!at  per  Moysen  p;"p.;io  :  Ad  vespernm  edelis  cariics, 

(lii,  el  ciin.Iiiluni  sicul  priiina.  Niiiil  cniin  in    vcr;  o  cl  niam  rcplebiinini  panibus    {l''.x  Auijusiino.)  Favc 

Dci  ininulum,  nihil  sublilc,  nihil  seiitiunl  spiriluiik',  i)io  oinni  alimeiilo  pnncs  noniinaiilnr.  INain  isto  ikh 

se  !  lotiim  pingue,  lolum  crassinn.  liicrassaln;!!  esi  injnc  et  cani>'s  co:;ipiohciKlimUir,    quia  el  ipsa)  ali- 

iMiim  cor  pnpuli    illiiis.  Sed  ct  iutorpretajio  nominis  niciua  suiil;   ncc  l^iiiien  panes  cos  ino  !o  dicil,  qiii 

itoc  iiicm  sonal.  Manna  (>niin  iiiloipro!;\tur,  Q;iid  est  iiuiil  ex  rrnmcnlis.    Ipsos   onini  proinio  panes  ;ip- 

hoc?  ViiiO,  si  n(>n  ipsa  nominis  virlus  ad  discemluni  pcllare  consuevimiis.    Manna  autem  panum  noniinc 

lo  provooat,  \;l   ciiin  audis  logem  Ooi  recilari,  in-  appcllai.  Niin  aiUom  vac;;l,  qnod  dicil,  ;ui  vesperain 

(iniras  f.omper,   ot    intcrrogrs  el  dicas  doctorilms,  carncs,  ot  nvmc  par.os  se    ('atiirum.    Tale   quippe 

y.iid  csl  hoc?    JIoc  oiiim  csi,  (pioil  imSical  nrinna.  aii(iui;l  eii;iMi  in   Llia   sigiiificaliiin  ost,  cum  ci  ah- 
■fu  vcro  si  vis  maiulucare  maiina,   iJ  csl,  si  cupis  i'  menla  corviis  aiTorrel.  An  forle  cainihns  ad   vospc- 

sascipere  verba,  scito  il!;ul  ir.iniiluin  esso,   el.  vaUic  ram  et  inane  panibus  ille  signiiicalur,  qiii   tnuiilus 

subliie,  sicul  semen  coriandri.  llalict  enim  liHquii  est  propler  dclicla  nostra,  cl  i(>snrre.\it  proplcr  jus- 

i;i  se(^toIiTis,  quo  niilrireet  rocieare  possi!  i;  lirmos:  titicalioncm  nosiram?  AJ  vospcrjiii  qni;vpe  (iiorluu- 

(fiiia  7;(i   infirmns  est,    olera  manducel   {R'm.   xiv).  e\  inrirmitatc  cl  sopiillus  cst  :  maiic  ;;ulom  iippari! 


KaiiCl  aliquid  et  rigoris,  cl  ideo  ut  prniiia  o.st.  Can- 
iloris  a;!lein  el  dulcedinis  hahcl  phirimmu.  Qiiii! 
(■nim  can;iiJius,  qnid  splcnibvlius  oinuiUonc  diviiia? 
Q:iiJ  ;:i!lcii:s,  qiiijve  siiavi;.s  oloquiis  Domini,  q'i;t! 
^iml  sup.-r  mel  el  favum  ?  SeJ  quiii  esl  quoJ  dicii. 


(li.scip«lis,  qui   resurro.xoi-al  in  \irlulo.  Faciutn  di 
erfjo  vespere,  elascendit  colurnix,  et  operuit  custra. 
Manequoque  rosjacuit  percircaiai.n  C(.slionim.  Cnni- 
(■ue  operuissct  superficicm  lerrw,  (ippurnii  in   solitu 
dine  ininutum,  cl  qunsi  pilo  lusum  in  siniiiiiuiiincnt, 


iit   in  (iie    sexla    diiidnm  coUigilur  in   reposi!i(mo,  pruinic  super  ierrum,  Quud  cum  vidisseiit  fiHi  Irsuel, 

(>=.ian'jnn    suHiciat   cliam   sabbalo.'  Iloc   socun.liiiu  dixcrum    ud  inviccm,  Manliu  :  quod  sirjnificat  quid 

p.osiram  inlelligenliam,  !ion  oiiosi  i;ec  secnri  piijcicr-  esl    hoc  ?   Ig  orubant    ciiim  qvid  essel.   Qnibns  ait 

ire  dehcmiis.  Sexla  dics  est  h;x;c,  in  qua  niinc  su-  Moijses;  Iste  estpunis,  (juem  dedit  Dominus  vobis  ud 

mus  vila.  In  se.x  ciiim  (liehns  Dcus  fccit  hunc  mun-  vescendum.  Ilic  est  sermo  quem  prcecepit  Dominus  : 

iinni.  U.ic  ergo  tanl:j:n  roponeie  debemus  et  rocon-  ^  coliujut  ex  eo  umisquisquc,  quun.um  suffi.iat  c,d  ws- 

Jere,  quanlnm  snflicial  ct  in  futuro  die.  Si  qnid  enim  ccndum,  gomor  snper  sitigula  capita.  Juxta  numcrum 


Lic  b;)ni  opcris  acquiras,  si  q'.:iLl  jusliti;«,  misericor- 
«iio2  el  piotalis  recon  'as,  h'>c  lihi  in  fuiuro  s;rcnlo 
cril  cibus.  Alitcr  snpcinum  igilur  nianna  aninia  pcr- 
cipit,  cuin  per  voccm  cofnpmictioiiis  elcvata,  novain 
!.p:'cioni  intern:ic  rofeciioni:'^  ().  sliipcscit;  nl  diviiia 
(inlcoiliiic  loplela,  Jure  rcsponJeal  Q;iid  est  hoc  : 
(juia  duin  Infima  cogitatioiic  susi>eiuiitur,  caipic  s;i- 
poniis  conspicil,,    insoHle  niiialur,  et  cum  hac  voce 


animarum  vcstrarum,  (juce  liabilunt  in  tabcrnaculo 
sic  loCetis.  Fcceruntque  ila  fdii  Israei,  et  collc(jcrunt, 
aiius  plus,  ulius  minus,  el  v.iensi  sunt  ad  mensurum 
(joinor.  Nec  qui  plus  colle(jeral,  hnbuit  amplius  :  nec 
(;ui  niinv.s  paravcrat,  repcril  minus  ;  scd  siiiquli  jux- 
t:i  id  (juod  cdere  poterunl  congreguvcruiit.  Dixilque 
Mcy:ies  ad  eos  :  Nullus  relin:,uitt  ex  eo  in  inanc. 
Qui  non  i:udierunl  eum  ;   sed  diiniserunt  quiJum  ex 


L.Kpoiis  iio.^lri    sorditas   rnmpiliir,    velusl;Uc  vitiic  eis   usque  mane ;  et  scalere  coeplt  vermibus,   nl(jue 

protinns  usns  mulaliir  :  nt  aniwa  supcnio    spiriui  compuirnil  :  et  iraius  est  contraeos  Moijhcs.    ColUije- 

:dilala,  ol  in  summi.-;  appaal  qu.e  conlenipscrat,  ct  bant  autem  mane  .yinguli,  quantum  sufficere  polerat 

oo.acmnal   in  inrimis  qua)  appcicbat.   D.xerunlquc  ^'^  vescendum.   Cumciue  incubuisset  sol  liqucftebat. 

Moijses  et  Aaronad  omnes  filios  Isruel :  Vespere  scic-  r.^''  ^^'^  '-'^''^  ^^^''"   collcgerunt  cibos  dupliccs,  id  est, 

tis^  quod  Doi.iinus  cdaxerit  vos  de  terra  yl^gypli,  ct  duo  gamur  per    singulos  liomincs,  el    rcliqua.  {Ex 

manc  vidditis  ghri.i.n  Domini.    Moyses   el  Aaicn  Isidoro.)    Quid  enim  pcr  volucrum  escas,    nisi  prss- 

dicunl  aJ  poptilum  iiilof  c;vl  ra  :  Propter  quod  ex-  dicalores    divinitus  missi  iiitcUiguntur,   qui   Irans- 

uudivit  Djminu.\  murinuritionem  vestrcrn  qua    vos  currunl  pcr  verha  soiiaiilia,  quasi  per  acrcm  vola- 

murmnni.lis  adversu,n  nos.  Nos  au.em  quid  sumus  ?  lilia    pennala  ,    qiiibas    per    ii  !cin     p:iscantur    hi, 

r^i^oii  enim  adversuin   nos  mnrmur  vestrum  est,  sed  q  li    ad*  palriam    regni     ccchislis     pcrvcnire    con- 

i.uversum  Deum.  Non  ex  hoc  lanlnm  se  valere  vo-  lcndunl?   Poicst  quiJem   et  voliicnim   csca   vole- 


lucrunt,  qnanUini  Dcus,  dixerunl  enim  :  Quid  sunius 
«os?utilli  alvcistis  illum  se  scireni  miirmurassc, 
qui  ii.os  miseral,  et  qni  por  isiis  upeiabatifr.  Dixil- 
cue  Motjscs  ad  Aaron  :  Dic  universa'  congregalioni 
fiHorum  Israel  :  Acccdile  corc.in  Dcmino ;  audivit 
cnini  murinur  vcslrum.  Cumquc  lofiucrelnr  Auron  ad 
annm  ccoium  /iii::rum  L^raci,   rcspcxerunl  ad  soUlu- 


ris  significare  lcgis  eloquia,  qiiai  plcl.em  carnalem 
lanqnam  carne  alcbal  por  vcrba  diviriliis  missa, 
qiiiisi  por  volaiilia.  Uiuie  cl  vospore  daiilur,  quia 
ciinc:a  qiis^carnaliti^r  illis  concessa  sunl  finom  erant 
Iiabiluia.  Mauifeslat)  atitein  lumine  fidci,  datur 
inar.na  populo,  maiiua  uiiijJiC  quoJ  csl  Chjistus,  qui 
;.;n;j:!am  panis   vivus   dc  caJ.)   dcsccndil.   Qiii    pcr 


Rl 


COMMK.NTAivlA  l.N 


nuL(!S  cvaii^jclicas  iiiiivi;iso  oibe  plnitur,  iioii  jam 
iiiurmijniiiti  ct  tcnUuili  Syi::>gi\u;;(',  se<l  cmlcnti  el 
i:i  illnspcm  poiicnti  liccicsiic.  IIoc  csl  aiilom  miui- 
iia  in.!c(i(::ens.  Ilic  "s'  p^niis  vcnis  el  ci^lcslis  cl!ius 
:iiigcioriim,  (iiiod  Dci  Vei-Liim  connpiibiltis  iiicor- 
i!ii)li!)ililer  pascit;  «|iiO(i  iit  inan!'iic;\n:l  liomo,  ciro 
\iclnm  cst,  cl  liabilavil  in  noblx  (Junn.  i  ),  <pio  cliain 
<t:ii  vcsciinliir,  spiiiiiialilcr  viviinl.  Nam  illi  vclcrem 
(i.^Miraivi  carnalilcr  accipienlcs,  morliii  siinl.  Non 
iiicoi;gnie  et  por  m:tnna  cliam  co;lcs(ia  signifit.in- 
liir  clo(|;iia;  iindc  el  inlerprelatio  nominis  sic  sonfll. 
Manna  oliam  si'.e  manhn  iiilfN-prelaliir,  (iiMtl  esl  lioc? 
Tnm  eniiii  aiKiimns  le;;c;ii  Dci  rccil;'.ri  i:i  ccclcsia, 
iiilerrogamns  iloclorcs  tiicenles,  Oni^l  cst  lioc?  Ilem 
I.  oraliler  pev  manna,  qiioil  p(i|)i!lo  ('esnper  datiim 
csl,  admiralio  siipcrn:«  (hilcetiinis  (!<  signatur.  Dulcis 
eiim  ciliiis,  qc.i  (!e  siipcrnis  accipitiir,  maiihu  voc.i- 
t  r;  .Manhn  cniui,  iil  siipra  diclum  es(,  dicitiir, 
quid  c«t  hoc?  El,  qnid  csl  hoc,  iliciinus,  (iminilo  lioc 
q!iod  ceriiimns  nescienlcs  atiiiiiiamur.  Siipcniiim 
i!,'itur  maniia  aninia  penipicl,  ciim  por  vocem  comi- 
piinclioiiis  (.'lcxala,  n;)v;Hn  spccicm  iritcrnac  relcctio- 
i;is  ol).-l(ipcscil,  ul(li\iiia  diilce;line  rtjplda  jiire  re- 
£j)(.ntie;it,  Quid  (sl  hoc?  Q:i;u  liiim  ab  in(iiiia  cogita- 
lione  siispcnditur,  ca  qu;i;  de  supcrnis  conspicit  in- 
solitc  miralur;  et  cum  liac  vocc  torporis  noslri  sor- 
ditas  rumpitur,  vetiisle  vil;c  protiiiiis  usiis  muiatur: 
nl  anima  superiio  spiriMi  alllala,  cl  in  siunmis  ap- 
pctat  (iu;e  conlcnip.scrat,  ct  ooiil'ninal  in  infimis 
(l'i:e  ;ij)pcl<;bat.  (/^.r  Isitluro.)  lioc  autem  maiina 
iiiinutiim  crat  siculsemcn  coriandri,  alhiim  et  suave. 
Quid  vcrlio  Dci  miniilius,  (iiiidve  subliliiis,  aiit  ipiid 
diilcius  et  suavins  eloquiis  Dci,  qn;e  suni  super  mel 
ct  (;nuin  ?  Sod  quid  est  quod  scxla  die  diipbim  col- 
li'/!  jiilictur,  (pio.l  eti;im  siidicial  in  sahhato?  Scxta 
(lics  ista  cst  sc\ta  ;vlas  li.iiiuii,  iii  qiia  nunc  snmiis. 
Iii  hac  crgo  dupliim  cc.lligil,  <pii  propter  spcin  vil;c 
:iHcrn;U  vcrhum  Dci  el  :uidil  el  facit.  In  hac  dupliim 
recondil,  qui  el  l.cnc  vivil  et  aliis  misericordiam 
ir.Thcl.  Qjio:!  rcponcliatiir  p;opler  salthaliim,  noii 
« .irrumpebaltir.  Hoita  ciiim  opcra  facla  propler  fu- 
iiirom  rcquiem  in  futuro  sivculo  permanciit.  Qiii  vc- 
r;)  inndcles  erant,  el  pr;etcr  causam  sabbati  scrva- 
I  ant  de  maiiiia,  ehullicbant  ex  eo  vcrmcs  cl  com- 
p;itrescclial.  Sic  cl  (pii  propler  pra;.M"ii((Mn  viiam  ct 
amoiem  sieculi  lhe>aiiii/.aiit,  his  ot  illc  vermisebiil- 
litqui  non  moriulur.  Is  i  siint  vcrmcs,  quos  gcncr;U 
avarilia  ct  divitiariim  c;cca  ciqii  i(as.  Ili  suiit  q(;i 
liabent  pccunias,  el  vi.leines  iii  ncccssitale  fratrcs 
SiiOs,  claudii.it  ab  cis  vi:.cer,i  s.;a.  Sc;l  cl  is  ipii  post 
siisceplum  Dci  vcrbum  pcccat,  cflicilur  ei  ijisiim 
Dei  vcrinim  vermis,  qni  cjii^  scmpcr  conscicn(ia.;i 
lodiat,  c;  arcaoa  pc<  (ons  ro>ia(  ;  (piaiupiam  cl  vcr- 
iiiis  sit  r.liristiis,  ip.M)  lo.;ucmc  :  /u/o  unlcin  suni  la- 
luis  cnum  honia  (PsliI.  xxi).  Sicut  Oiiim  ipsc  <'si 
;<iiis  in  rninain,  ;»Uis  in  resurreilioncm,  il;i  ei  ipsc 
\i\  manna,  !i '.cliiius  quiitom  diil.edo  niclii^,  inii.leli- 
l  tis  vermis  cflicilur.  Dixilipic  Moiiscs  «./  .l.in;»  ; 
himr  \\t:i  nnnm,  cl  nu::c  i''i  r.iniinr.,   iinnntuin  /'o. /•,';.* 
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A  ciipcrc  yunior ;  et  jionc  coraiu  Domino  ml  nervauil.un 
in  (ji  ncrntioHCs  vcsirun,  sicu!  jiracepil  Doininus  Jloy,!. 
Po:;uitqv.c  illud  .\aron  in  (abcrnaculo  rcservanduin,  ci 
c;cliia.  (/•-'.r  .\ii(instino.)  Ou.cri  put".'>t  u!ii  .Aaron  i-o- 
ncrel  ante  DiMim,  qiiaiido  ncc  idli.m  simidaciiim 
f::it,  nec  arca  lestamciiti  jam  ('iieral  institnta.  .\i> 
forle  iJeo  tle  fiiluio  (li\i(,  U('|)()iies  nl  intclligerelur 
liiiic  ant-'  Di'11111  posse  reponi,  quaiido  fiidira  (;ial 
;irca?an  po(iiis  aute  Dciiiii  dicliim  cs(,  quol  (i!  ipa 
dcvodone  offcrendi,  iii  qiiociuiqiie  loco  poi!Cii.tiii  ? 
ubi  enim  non  Dcus?  Sed  illud  quo;I  a.ljiingal,  ct  re- 
posuil  Aaron  anle  leslimonium  ad  scrv.indnm,  pri<)r.  in 
magis  sciisum  aperit.  Iloc  eiiiiii  mo.Io  Scripliiia  di- 
.\i(  per  piolcpbiii,  (jno'!  postca  racl'.;m  Cst,  ciim  CbAf. 
ca'pit  labcrnaculiim  (csti:j.oiiii.   FiHi  aulem   Isrffl 

B  comederunl  manna  qn<i(lraginla  annis,  donec  Viuiienl 
in  tcrrnm  linbitabilau.  Iioc  cibo  alLi  sunl  Uiquei;iiO 
laufj.rcnl  fini:s  ternv  Clianaun.  Filii  aiilem,  i:;quil, 
israel  e;.'eri:nt  Uiai  na  :;miis  quadragiuia,  qi;o;;;l- 
nsqiie  venirent  in  lerra:»  q:iii:  habilutiu'.  Maniia  c.Ic- 
niiil,  qiioauu^^que  venircnl  in  lcrram  Clianaai!.  Si- 
gni(ic;ivit  Scriptura  per  prolcpsin,  i:l  csl,  hi;c  l;.c.» 
incniorantlo,  <|i:od  cliam  |)us(ca  f;ic(iim  csl  iioii 
e.lisse  iiiioslsrael  in  ercmo  nisi  matinn.  l!oces(  ciiim 
(;iio;I  ait,  Hsc/Jtc  rtrf /errrtm  qu(V  inhubiiatur,  id  <>!, 
jam  iion  cst  cremus.  iSon  (piia  conlinuo  nl  vciicii:!!'. 
ad  (crnim  in!i;i!nl;ibi!ci:i,  (!c»litor:i;it  vc.sci  manna, 
scJ  qiiia  noii  aiile.  Tr;>j(!cio  euini  Joidane  sigriiiicii- 
lur  maiina  cessare,  ni)i  p.tncs  (crru:  m;'.nducavci'::i:l. 
Quo  lergoiiigrc.^si  S!inlliabit.;bilcmlerram,antc«iuani 

('  transiicn'  .lordanciii,  vcl  (aiilnm  inanoa  vcsci,  vt  I 
iUro;pic  ciLo  polucrujit.  Iloc  (luippe  inlciiigi  polcsl, 
quan  'o  cc.ssassc  niamia  non  dicilur,  nisi  (i;ijccl;i 
Ji)rd:iiic.  Cur  auleni  in  illa  crcmi  i::opia  cliaiii  car- 
ncs  dcsi.icravcrunl,  <iii:i:ido  de  A!g)p:o  ciim  suis 
muilis  pccoribus  cxicriinl,  iiu^ia  qii.e.^iio  c.s;  ;  nisi 
forte  dicalur,  cum  pcr  erciiiuiii  pasciia  taniu  iirwi 
cs.^ienl,  cl  ex  eo  minor  fulura  vLIc.ilnr  fv.c;.ii.iiuis 
pecoium,  pcpercissc  illis  pccorilius,  nc,  o:nni!ii!s  dc- 
(iciciilibus,  cli.im  sacrifuiis  ncccssaria  defui-scnl  : 
vd  si  ipiiil  aliiui  tlici  p.itesl  nn  !c  (pucslio  illa  soIv;i- 
liir.  Coiigrucntius  tamcn  credilur  non  et>s  cariics  ('c- 
si;lcr..rc  quas  de  pccoriLus  haberc  polcranl,  scd 
cas,  <pi;c  liceranl,  cx  aipiis  vi,iclicct.  Ipsa^  (|  ;;i)pc  iii 
illa  ercmo  non  iiucnicLai.t,  uii;lc  illis  orlVsjomctr;» 
dala  esl,  id  csl,  avos,  ipias  cotiirniccs  muili  L.itini 
inlcrpivlali  siiiil,  cum  sit  aliti.l  gciius  avium  orly- 
gomctra,  qnamvis  co(uiniciL:;s  i.on  us<iucquaqiie 
<iissimile.  ISovei'at  enim  Do;;s  tpiid  dcsidcravcrinl, 
cl  licsidcrium  eoriim,  qiio  carnis  goncic  saiiarci. 
Sed  qiiia  Scriplura  co:icupivist.o  ilios  cariics  liixc- 
ia(,  iioc  exprcsscr.il  cujiismodi  carncs,  xdw  qu;c- 
slio  f.icla  cst.  .NolunJum  ar.lcm  quod  sccundiim 
:iliain  ci!!lio!:cin  bic  ioctis  Soriplur;c  iia  L-gilnr  : 
Mtinnu  cdcrunt  /i/.i  Isr.:c!,  iiuoadusquc  icmrcn!  ir^ 
partcm  Plucniccs.  Jani  dixcr.U,  quourquc  venirctit  in 
lcrrum  qUiV  inhubilulur.  Scd  <piia  noii  cxprcsscral 
propric  q;:ani  dicerct,  ropcUlio.c  vitlctur  quamJam 
piup: .ol.itoin  cxprcssissc  dicon;'.o.  in  /;..r/.i»    r/iavii- 
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res.  Scil  litp.c  illam  tcrrafu  sic  crcdcndnin  esl  ap-  A 
pcllalain.  Moiio  eiiiin  non  hoc  vocatiir  nomine.  Alia 
iiuippc  est,  qwx  Plisnicc  appcllalnr,  regio  Tyri  cl 
Siiionis,  qna  illos  transisse  non  lcgilnr  :  qnanqnarn 
Scriptiira  fortasse  potneril  tcrrain  Plioeiiices  appol- 
lare,  ubi  palinanim  arbores  jam  esse  coepciant  post 
erc  ni  vaslitateni,  qnoniam  palnia  Gnvce  sic  appcl- 
laliir.  Initio  cnim  profcctionis  su;tc  invencrant  locuin, 
ubi  septuaj^inla  palmarum  arborcs  fueranl  ct  iluo- 
deciin  foiiles.  Scd  postea  eoscxccpit  crcmi  proIi\i- 
tas,  ubi  tale  aliqiiiil  non  fnil,  quousque  venirent  ad 
loca  qiice  cololiaiilur.  Vcrnm  illc  sensns  esl  proba- 
bilior,  ut.credanuis  sic  appcllalam  fuisse  tunc  lcr- 
rain.  MnUanim  enim  lcrrarum  ct  locoruni,  siciil 
fluniinum  et  nrbinin  nomina,  ccrlis  cxislenlilnis 
cansis,  antiqMilale  mulata  siint.  Sequilur :  Comor 
a utem  dccima  pars  est  eplii ;  ephi  er^o  ntensura  esl 
trinui  modiorum,  ut  in  iibro  Ruth  oslenditur;  et 
*;omor  mcnsura  cst  Alticorum  chcenicum  trium  ; 
unde  et  in  Levitico  et  in  Numerorum  libro  quoties- 
cunqiie  dcciina  pars  cphi  in  sacrificio  exbiberi  ju- 
belur,  mensura  gomor  expensa  intelligitiir. 

CAPUT  YII. 

De  transilu  fihorum  Israel  a  deserlo  Sin  in  Raphidin, 

ubi  mnrmuravit  populus  pro  aqnw  pennria. 

Igitur  profecla  omnis  multitudo  filiorum    Israel  de 

deserto  Sin  per  mansiones  suas,ju.xta  sermonem  Do- 

mini,    castra  metati  sunt  in  Rapliidim,  ubi  non  erat 

aqua  ad  bibendum  populo.  Qui  jurg.itus  coiilra  Moij- 

ten  ait  :  Da  nobis  aquam  ut  bibamus.  Qnibus  respon- 

dit  Moijses  :  Quid  jurgamini  contra  me?  Cur  tentalis 

Dominum?  Sitivit  ergo  populusibi  prce  aqum penuria, 

et  murmuravit  contra  Moijsen  diccns  :  Cur  nos  exire 

(ecisti  de  /Egyplo,  ut  occideres  et  uos  et  iiberos  nos- 

tros  ac  jumenta  siti  {Exod.  xvii)?  Raphidim  csl  lo- 

ciis  in    dcserto  juxla    nionlem   Cboreb.    Scicndum 

autem  quod  omnis  ereinus  usque  ad   monlcin   Sinai 

Sin  vocelur,  et  ex  lota  provincia  cliam  locus  unius 

maiisionis  nomen  acceperit,  siculci  Moab  lam  uibis 

quam  provinciiie  nomcn  cst.  In  hac  solitudine  quiii- 

que  inansioncs  siiiit:  Suph  el  eremus,  Sin  ct  Daphea 

cl  Ahis,  et  Raphidim.  Unde  brcvilcr  in  Exodo  nota- 

tur  quod  projecta  est  omnis  midliludo  filiorum  Israel 

de  ereino  Sin  per  mansioncs  suas,  juxtu  os  Domini,  ct 

venerunt  Raphidim  [Exod.  xiv).  Ex  quo  pcrspicuum  p 

est  plurcs  inansiones  unius  rcgioiiis  vocabulo  de- 

mouslrari.  Clamavil  autem  Moyses  ad   Dominum  di- 

cens  :  Quid  facium  populo  huic?  Adhuc  puululum,  et 

lupidubnnt   me.  Ail  Dominus  ad  Moysen  :  Antecede 

popuium^  el  sume  tecum  de  senioribns  Israel,   et  vir- 

ijam  qna  percuss\sti  fluvium,  el  tolle  in  manu   tua,  et 

vade.  Fiuinen  Aaroii  lcgitiir  non  Moyscs  viiga  per- 

ciississe.  Nain  Moyses  cadcm  virga  inarc  divisit,  iion 

llumcn.  (£.x  A«(](ws/i«o.)  Qiii  I  silii  crgo  viill,  Accipe 

virgam  in  qua  percussTsli  flnmen?  kn  roilc  mare   ap- 

pellavit  flumen?  Qu;eie;iduin    cxciripliim  loculionis 

liujus,  si  ita  cst.  An  qiiod  Aarou  fccit  .Moysi  polius 

iribuluin  cst,  qnia  per  Moysen    Deiis  juhcbal,  qiuc 

feiccict  Aaron?  QiiaiidoquiJcm  cipimis  s'iis  voibis 
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Dens  lioc  illi  ail  dc  fratre  siio  :  Erit  libi  ad  populum  : 
tu  illi  qua'  ad  Dominum.  En  ego  stabo  coram  te  ibi 
super  pelriim  lloreb,  perculiesque  petram,  et  exibit  ex 
en  aqua  ut  bibat  populus.  Fecit  Moijses  ita  coram  se- 
nioribus  Israel :  et  quia  lenlaverant  Dominum  dicen- 
tes  :  Estne  Dominw^  in  nobis,  an  non?  (Ex  Isidoro.) 
Post  manna  qucritur  popubis  ab  ardorc  silis,  et  fons 
de  petra  erupit :  cadcin  auleni  petra,  qu;e  percnssa 
aquam  commovit,  Christi  liguram  habiiit,  qiia  aperia 
cuncta  fluxerunt.  Ad  qiiein  velut  virga  ligiium  pas 
sionis  acccssit,  utcmanarel  credenlibus  gralia.  Per- 
cussa  enim,  fons  manavit;  porcussus  in  cruce  Chri- 
stus  silienlibus  lavacri  gratiam  et  donum  Spiiiins 
sancti  effudit.  Pelram  enim  islam  figiiram  Cbrisli 
habuisse  probat  Apostolus,  cum  dicit  ;  Bibebant,  iii- 
quil,  de  spiriluali  consequente  eospelra;  petra  aulem 
erat  Cliristus  {I  Cor.  x).  Quod  aulcm  silienspopnlus 
pro  aqiia  murmurat  adversus  Moysen,  et  proptorea 
jubel  Deus  ut  ostendat  ei  petram  dc  qiia  bibant,  qiiid 
hoc  significat,  nisi  quia  si  quis  est  qui  legens  Moy- 
sen  nnirmurat  advcrsus  cum,  et  displicet  ci  lcx(|u;« 
secundum  litteram  est  scripta,  ostendil  ei  Moyses 
petrain,  qn;Tj  est  Christiis,  et  adducit  cum  ad  ipsum, 
ul  inde  bibat  et  reliciat  sitim  suam. 

CAPUT   VIII. 

De  pugna  Amalec  contra  Israel. 

Venit  aulem  Amalec,  et  pugnabal  conlra  Israet  in 
Raphidim.  Dixitque  Moyscs  ad  Josne  :  Eiige  viros,  et 
egressus  pugna  conira  Ainalec.  Cras  ego  stabo  in  ver- 
tice  collis,  liabens  virgam  Dei  in  tnanu  mea.  Fecit 
Josue  ut  locutus  ei  erat  Moyses,  el  pugnavit  conlra 
Amalec.  Moyses  autem  et  Aaron  et  Ilur  ascenderunt 
super  verticem  collis.  Cumque  levabat  Moyses  manus, 
vincebat  Isract;  sin  aulem  paulnlum  remisisset,  snpe- 
rabat  Amalec.  Maniis  aulem  Moijsi  erant  graves. 
Sumenles  igilur  lapidem  posuerunt  subter  eum,  in 
qno  sedit.  Aaron  au',em  et  Hur  suslentabant  manus 
ejus  ex  ulraque  parte,  et  fKClum  est  ut  mnnns  ipsius 
non  lassarenlur  usque  ad  occasum  solis.  Fuguvilque 
Jo3ue  Amalec  et  populum  ejus  iii  ore  gladii.  (  Ex  Au- 
gustino. )  El  ecce  ogo  stabo  supcr  c;'.cumen  collis,  ct 
viiga  Dei  in  nianii  inea,  Moyscs  dicil  ad  Josiie,  cuiii 
piaicipcrcl  pugnari  advcrsus  Aiualec.  Nnnc  ergo 
virga  Dei  dicitiir,  quyc  pfimum  dicla  cst  virga  Aaron, 
poslea  vcro  virga  Moysi.  Sicut  dicitur  Spiritus  Eli;!', 
qni  est  SpirilusDei,  cujuspailicops  factus  esl  Elias. 
Sic  illa  potcst  dici  ct  Dei  jiislilia.  qiiac  noslra  est,  scd 
donala  a  Deo.  De  qua  loquens  Apostolus,  Juda;os 
arguil  dicens  :  Ignorantcs  Dei  justitiam,  et  suam 
justitiam  volentes  constitnere  {Roin.  x),  id  est,  tan- 
(piam  a  sc  sibi  paratam.  Contra  quales  dicil  :  Quid 
eniin  liabes,quod  non  accepisli?  Mysliceauteinascen- 
dit  Moyscs  in  inonlem  :  Jcsus  contra  Amalec  militat, 
lenot  virgam  Moyses,  brachiaquc  sna  in  modiiin 
crucis  extendil.  Sic  hoslis,  id  esJ  diabolus.  viam  (.o;- 
lcstis  patrise  intercludere  volcns,  signo  crucis  Do- 
minica>  superatur.  Dum  levarefmaiius  Moyscs,  vin- 
cebat  Israel.  Rursum,  duin  inclinarct,  supcrabat 
Anialcc.  Elcvantibus  cnim  nobis  ;ictus  nostios  al 
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catlum,  rcclores  lcnebrariini  snlyicinrilnr.  Al  con- 
Ira  rcinissis  oranles  ni:>iiii)iis,  hoc  ost,  (Oiiversnlio- 
licni  lcrrcnani  scclanlcs,  lioslis  viclor  inscquilur. 
Scdcl  Moyscs  supcr  lapidcni,  de  quo  narravil  Za- 
charias  (Cap.  v),  qui  scptern  haltcbat  oculos,  et  iii 
Saninciis  voluniine  appcliatirr  lapis  adjiitorii,  cl 
iilraniqne  inaniini  Aaroii  el  Hiir,  qiiasi  dno  popiili 
ant  diio  testaiiicnta,  sustcnlant.  Alitcr  :  Moyscs  se- 
dit  iii  lapide,  cuui  lcx  rcquievit  in  Ecclesia.  Sed 
Ikcc  eadeni  lex  nianns  gravcs  liabnit,  qna;  pcccantcs 
(luosqnc  noii  rniscricorditcr  pcrtulit,  scd  scvei'a  di- 
slrictione  pcrcussit.  Aaion  vcro  nions  fortitudinis, 
Hnr  aulcin  ignis  iritcrprctaliir.  Qiicni  ilaque  uioiis 
istc  forlitudinis  signat,  nisi  Rcdcniptorein  noslruin? 
de  qno  per  i»r(.p!ietain  diciliir :  l''.iit  in  novisshiiis 
diebus  prwparalus  nio>is  domus  Dumini  iu  verlice 
rHonnwm  (/s«J.  II )?  Aiil  quis  per  igiicin,  nisi  Spi- 
rilus  sanctus  (iguralur,  de  qiio  idcin  Uedeniplor 
noslcr  dicit :  7;/n(i»i  veni  mittcre  in  lerram?  Aaron 
crgo  et  lliir  graves  riianns  Moysi  suslinent,  atquc 
siistentando  lcviores  rcdduiit,  quia  Mcdiator  Dci  et 
liominum  cum  igiic  sancli  Spirilus  vcniens,  manda- 
la  legis  gravia,  qii;c  duin  carnalitcr  lciiereiiliir,  por- 
tari  rion  polcrant,  lolcrahiliora  noliis  pcr  spiriUialcm 
intclligciitiain  ostciidit.  Qiiasi  ciiiiii  rnaniis  Moysi 
levcs  reddidit,  qnia  pondus  niandatorurn  lcgis  ad 
virlutcm  confessionis  relorsil.  Ilanc  nobis  sequontis 
miscricordia!  proniissioncm  iiinuit,  cnin  per  proplic- 
lam  dicitiir  :  Nolo  morlcm  pcccatoris,  sed  ut  convcr- 
lulur  cl  vivat  [Kicch.  xviii).  Ilinc  ilcrum  sub  Jud;c 
specie  unicuiqnc  pcccatrici  aiiimae  dicitur  :  Si  dercli- 
<iuerit  vir  uxorem  suam,  et  illa  rccedens  duxcrit  virtim 
alium,  nunquid  rcv-crtctur  ud  cum  ultra?  Nunquid 
non  polluta  ct  contaminata  crit  mulicr  illa  ?  Tu  aulem 
fornicala  es  cum  amatoribus  multis.  Tamen  revertere 
ad  me,  dicil  Dominns  [Jerem.  m).  Ecce  paradignia 
liirpis  iniilicris  dcdil.  Ostcndil  (luoil  post  lurpitndi- 
iiciii  I  ccipi  non  possil ;  sctl  lioc  ipsiiin  paradignia 
(|iiod  proluiil,  pcr  niiscricordiam  vincil,  cum  dicil 
rornicanlem  niuliercm  recipi  nequaqiiam  posse,  et 
tamcn  ipse  foriiicanlcm  aniinain,  iit  rocipiat,  cx- 
spo(t;it.  1'ciisoiuns  pondiis  tant;c  piclatis.  Dicil  ipiod 
licri  non  polest,  el  dcmonstrat  quia  lioc  ipsc  facerc 
ctiain  contra  inorcni  potesl.  Ecce  vocat  et  iii((iiiii;t- 
los  (lonnntiat,  ctiam  hos  atiiplocli  (pucrit  a  quibiis 
desortuin  csso  so  qucrilur.  Inlloxit  crgo  ail  inisori- 
cordiani  dnriliam  logis,  qiiia  qiios  jiisto  ill-^  daniiial, 
ipse  niisericordilcr  liborat :  Dixii  autcm  Dominus  ad 
Moijsen  :  Scribe  lioc  ud  monimcntum  in  libro,  et  trade 
aurxbus  Josuc.  Dclcbo  cnim  memori(,m  Amalec  sub 
(ivlo.  .lulifia^vilijuc  Moijscs  allarc,  cl  vocavil  nomcn 
cjus,  Dominus  cxallalio  mea.  Jubet  Dominus  bcllnni 
coepluin  coulra  Anialoc  iu  libro  conscribi,  et  (radi 
anribns  Josuo,  prcdioilqiio  (luod  dclcliiriis  sit  iiic- 
moriain  Aiiialoc.  Qiiid  liiic  signilicat  iii>i([uod  omni- 
polciis  Dous  por  logcin,  ciijus  typiim  Moysos  lonot, 
ile  Salvalorc  iiostro  pncnuniiat  (|U0(l  ipse  delcturus 
sit  mciiioriaiu  hoslium  spirilualiiim,  atquc  sancUr 
tcclcsi.c  l;vs!Oiio  coiiipos(  ciis  doii  crsiiiiis  sil  cos   io 


A  profundum  al.yssi,  liostcs  videliccl  illos  de  qnibiis 
l'r..plicla  (licit  :  1'criit  memoria  eorum  cum  sonilu, 
el  Doniinus  in  a  ternum  permunet  (  1'sal.  ix  )'  Kt 
ul  ostenderet  niilitibus  Cliristi,  imllo  lcmpore  pigii- 
tia;  inerlia  esse  torpcndum,  scil  seinper  paratos  essc 
ad  pncliuin,  paiilo  post  siibdiilit  diccns  :  Quia  miinui 
solius  Domini,et  bcllum  Dci  erit  conlra  Amalcc  a  yine- 
rationein  (jenerationem.  Maniis  solius  Domini  ct  I  cl- 
lum  Dei  contra  Amalccest,  id  est,  contra  nialignos 
spiritus,  qiii  saiigninolenta  ct  corruptibilia  opcra 
seniper  sitiuiit.  Intcrprctatur  ciiirn  Ainalcc  popuius 
bruihns,  vel  populus  lingens  sangiiiiicin.  Ciiiii  Chri- 
stus  in  menibris  suis,  hoc  csl  sanctis,  virilitcr  ct 
sinc  ccssatione  in  prsesenti  lenipore  conlra  spiri- 
tualcs  iicquilias  pncliatiir ;  a  g- ucratione  videlicct 

"  iii  gcncrationem,  iJ  cst,  usque  aJ  fineni  rnundi  , 
qiiaudo  perfcctc  victoria  perpetrata  saiicti  ciiiii 
triuiiipho  ad  ca;Iesle  rcgniim  comilantcs  rcgcm 
sunm  Chrislum,  iulrabiint,  rcgiiuin  el  ipsi  acccpturi 
pcipctuum  ;  liiiic  et  ilhid  vcr.ciler  iniplelur  qiiod 
Apostolus  dicit  :  Absorpta  csl  mors  in  victoria.  El 
alibi  scriptum  est  :  Mors,  inquit,  uUra  jam  non  eril, 
neque  luctus    neque  clamor,    quia    prima    abierunl 

(Apoc.  xxi). 

CAPUT  IX. 
De  adventu  Jclhro  cognati  Moijsi  in  desertum  cum 
uxore  et  filiis  Moijsi ;  et  de  consilio  quod  dedil 
Motjsi  pro  labore  jurqiorum  leviyando. 
Cumque  audisscl  Jcthro  saccrdos  Madian  cofjnnlus 
Moijsi  omnia  ,  qua:  fecerul  Dominus  Moijsi  el  hracl 
populo  suo,  eo  quod  eduxisset  Dominus  Isracl  di' 
^  yEyijpto,  tulit  Sephoram  uxorem  Moijsi,  quam  remi- 
scrat,  et  duos  fiHos  ejus,  quorum  unus  vocabalur  Gci- 
snm,  diccnte  putre  :  Advena  fui  in  terra  alicna.  Altcr 
vcro  Eliezer,  Dtus  enim  ait  patris  mci  adjulor  meus, 
el  eruit  me  de  gladio  Pliaraonis.  Venil  ertjo  Jethro 
cognatus  Motjsi,  ct  fiUi  ejus  et  uxor  ad  Moijsen  in  dc- 
serluin,  ubi  erat  castra  mclatus  juxta  monlcm  Dei. 
Vencruntque  Aaron  et  omncs  scncs  Jsracl,  ul  comcde- 
renl  panem  cum  eo  coram  Domino  (Exod.  xviii).  [Ex 
Augustino.]  Qn.critur,  uhi  aiite  Douin ,  quaudo  nec 
t;ibcrnaculuni  fnit ,  iioc  aroa  tostamcnli,  qu.c  postca 
sunt  instilula?  Ncque  eiiim  ct  liic  de  luluro  diclum 
accipcre  possumus ,  sicul  diclum  ost  de  maniia, 
quod  posilum  cst  in  vase  aiirco.  Ergo  antc  Deum  id 
acoipcre  dcbcinus  factuin.  Uhi  cnini  iion  Deus?  Alieru 
aulcin  die  scdit  Moijscs,  ut  jndicarct  populum  ;  qui  as- 
sistcbut  Moijsi  de  muiie  usquc  ad  vcsperun^.  QuoU  cum 
vidissct  cognatus  cjus,  oinnia  scilicct  qiuv  agebatpopulo, 
ait :  Quid  est  hoc,  quod  facis  in  plcbc  ?  Cur  sotns  scdcs, 
ct  oiiniis  1'opulns  prwstolalur  dc  mcne  us<fuc  ad  vcspc- 
rain  ?  Cui  rcsiiondit  Moyscs  :  Vcnil  ad  mcpopulus  qua-- 
'cns  senlcnliam  Dci ;  cunujue  accidcril  eis  aliqua  dis- 
ccptatio,  vcniunl  ad  me,  ut  judiccm  inter  cps  ,1 
oslcndum  prarcpla  Dci  ct  lcijcs  cjus.  (Ex  Augiisii„o.) 
Qiuori  potost  quomodo  isla  .Moysas  dixcril,  ciim  lox 
IVi  adliiio  iinlla  oonscripla  csscl,  nisi  quia  lcx  Dci 
sompilcrna  osl,  qiiam  consiilunt  oinno!»  piu;  niciilos. 
ut  (iiiod  iii  oa  iuvoucrinl,  vcl  facijnl.  vcl  jiihc.iiii.  \ek. 
votciil  ,  scciii.dum  (iu.nl  ill:!  riicoiuii!uUbili  \cnlilu 
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Vr.LTcpeiii.  NiinqniJ  enim  Moyses,  qiiamvis  ciim  illo  A  qiiinqiiagerios:  alios  siiper  denos.  Sic  ei  al)  ipsoMoyso 


loqiierelur  Deiis,   per  siiigiila   crelendnni  esl  qiiod 

roiisiilorc  solerel  Denni,  si  qni.l  cssol  in  (liscrplaiio- 

!iM)ns  tanlre  nnikilndinis,  qnae  ilium  iii  lioc  jiidicaiuli 

ncgotio  a  mane  usque  ad  vesperam  (letiiiebal?  Et 

tamen  nisi  susc  mcnli  pracsidcnlem  Doniinnm  consu- 

fcrcl,  legemque  cjns  sapienlcr  attendcrei ,  quid  ju- 

stissimum  judicare  iiiter  disccptantcs  possct,  non  in- 

vcniret.  At  itle:  Non  bonam,  inquit,  rem  facis.  Stnllo 

lnbore  consumeris  et  tn  et  populus  istc,  qni  lecum  cst. 

Ultra  vires  tuas  esl  negotium.  Solus  itlud  non  poteris 

finstinere  :  sed  audi  verba  men  alque  consilia,  et  erit 

f)nminus  lecnm.  Iri  co  qnod  .lelliro  consiiium  dal  gc- 

«eri  SHO  Moysi,  nc  occupaliis  judiciis  popnli,  ct  ipse 

f't  populus  consumerctur   consummalione  inlolcra- 

.':ili,  prima  qiioestio  cst,  cii;-  hocDeus  f;inui!iiMi  s^nirn,  B 

cum  (pio  ipse   lanla  cl  tdia  loquehatnr,  a!)  alieni- 

gena  passtis  est  admoneri.  In  qiio  Scriptura  nos  ad- 

monel,  per  qiicmlibct  bominem  delor  consilium  vc- 

ritalis,  non   dcberc  conloinni.  Videndum  cliam  ne 

Ibrle    i!ii  volueril    Dciis    ab   alienigena    admoiieri 

Moysen,  ubi  ct  ipsuin  possel  tenlare  superbia.  Sedc- 

!  at  eiiim  judiciaria  sublimitate.  Narn  liunc  sensum 

iiidicat,  cuni  ipse  Jetin'o  eos  cligerc  jiissit  atl  judi- 

«andas  causas  popnli ,  qni  o:iissent  siipcrbiani.  Dc- 

iiide  quam  sit  observandum ,  qnod  alibi  Scriplura 

(licit   :  Fiti,  ne  in  mullis  sint  actns  tui  {Eccl.  xi), 

salis  et  hic  apparet.  Deinde  verba  Jethro  dantis  con- 

^iliuni  Moysi,  considcranda  sunt.  Dicit  cnim  :  Nunc 

ilaque  audi  me,   el  consilium  dubo  libi,  el  erit  Dens 


reniovit  graves  et  perioiilosas  occupationcs ;  ncc 
islos  gravavil,  qiiando<iui(lem  ipsi  mille  habercnt 
unum  s\iper  sc,  ct  sn!)  illo  babci'cnt  allos  dcccm;  et 
siib  cis  alios  viginti,  et  siib  liis  alios  coiilum  ;  ul  vix 
aliquid  ad  singiilos  qiiosque  pra^positos  porvcnire, 
quoJ  jiidicare  ncccsse  haberent ,  insinuantnr.  llic 
etiam  humililalis  exempliim,  quo  I  M;  yscs  cum  qiio 
Dens  loquebatnr,  non  fastidivil  iicqne  conlenipsil 
alienigcno;  soceri  sui  consiliuni  :  quanqiiam  ct  ipse 
Jethro  ciim  Israelita  noii  fuisset ,  utrnm  inter  viros 
Doum  veruni  colcntcs,  rcligioscquc  sapientes  habcn- 
dus  sit,  qiicmadniodiim  ct  Job,  cum  ex  ipso  populo- 
non  fuissct,  mcrito  qiircriliir.  imo  crcdibilius  habc- 
tiir.  Ani!)ig:ie  qnippe  posita  snnt  verba  :  vel  utriioi 
sacrificaverit  Dco  vero  in  populo  cjiis,  quando  vidil 
gonerum  suiim ;  vel  iitrurn  cnm  ailoraverit  ipse 
Moyses,  qiianqnam  de  adorationc,  ciani  si  exprcsse 
positum  esset,  bonor  videretur  soccro  reddilus  eo 
ino  lo,  quo  solcl  hominibus  honorificentice  cansa  ex- 
liil:cri  :  a  patribiis,  sicut  de  Abrabam  scriplimi  cst,- 
quod  adoraverit  filios  Helli  {Gen.  xxvii).  Quos  auteni 
dical  grammalo  isagogas  post  dccurioncs,  non  ficilc 
sciri  potest,  qnoniam  hoc  nomen  in  nullo  usu  habe- 
iir.is  vel  ofTiciorum  vcl  magisteriorurn :  nam  quidam 
doctores  inlcrprelati  siint,  ul  inlclligantur  inagistri 
litterarum,  qui  introducunt  in  littcras,  sicul  resonal 
Graecum  vocabulum.  Ilic  sane  significaiur  anle 
logcin  datam  ,  quod  habuerint  Hebraci  lilteras  ,  qivxt 


,,,..,..,  .     .„  ...  r,  a  quo  cocperint  esse  ,  nescio  utrum  valeat  indagari. 

lecum.  Ijbi  mihi  videtiir  significare  nimis  int'  ntuni  ^  .,  „.       .        ■  .  ...... 

INon  nullis  cnim   videtur,  a  pnmis  hominibus  cas 


liumanis  aclionibns  aniirium ,  Deo  quodaniniodo  va- 
•'uari,qno  S't  tanlo  plenior,  quanlo  in  siipcrna  aK|!ic 
«terna  liberiiis  cx(cn;]iliir.  Sequitur  :  Esto  tupopuio 
in  liis,  quT  ad  Dcum  pertinent,  nt  referas,  quw  di- 
ruutHr  ad  eum  ,  ostendasqne  popnto  cwremonias  el 
vitum  colendi  ,  viamque  per  quam  ingredi  debeant,  et 
'fpus  quod  fncere.  Provide  antem  de  omni  plebe  viros 
yotenles  et  timenles  Deum,  in  quibus  sil  verilus,  et  ijui 
nderint  avaritiam  :  et  comtilue  ex  eis  tribunos  el  cen- 
turiones,  quinquagenarios  et  decanos,  qni  judicenl 
poputum  omni  tempore.  Quidqnid  antem  mnjus  fueril, 
rcferant  ud  le ,  et  ipsi  minora  tanlummodo  judicent; 
leviusque  libi  sil  partiio  in  alios  onere.  Si  lioc  feceris, 
imptebis  imperinm  Domini,  et  prcccepta  ejus  poteris 


coepissc  ct  pcrductas  esse  ad  Noe,  atque  inde  ad  pa- 
rcnlcs  Abrahae,  cl  inde  ad  populum  Israel.  Sed  nin^e 
hoc  probari  possit,  ignoro.  {Ex  hidoro.)  IIoc  mngna; 
admirationis  cst,  ut  dixinius,  quod  Moyscs  proplicta 
Deo  plenus,  qui  cuni  Doinino  facie  ad  facicin  loqiie- 
batiir,  ab  boiuinc  geniili  consiliiim  accepit,  nt  fac^- 
rcl  oinnia  qnajcumque  dicerct  ille  :  iiisi  ul  formam 
biiniilitatis  populoriim  principibns  daret,  et  fiituri 
sacraineiili  designarct  imaginem.  Sciebat  eniin  fulu  - 
runi  quandoque  quod  populum  ex  gcntibus  congrcga- 
tum,  ea  qu;c  in  lcge  deerant,  eo  suggerente  coicplcaii- 
tur;  lonumque  et  spiritualcm  intcllcclum  ,  affcrrct 
ad  legem  Dci ;  ct  scicbat  quia  audirct  eunulcm  popii- 


iustentare;  et  omuis  liic  poputus  revertetur  cum  pace  D  luni  lex,  et  faceret  omnia^qu.iccunqne  diccrci;  lcgis- 
i:d  loca  sua.  Quo;!  vcro  adjungit  ct  dicit,  eslo  tu 
jiopulo  iii  his  qii;c  ad  Dcuin  ,  ct  rcfercs  veil^a  eo- 


vuin  ad  Deum,  el  lestabeiis  illi  praeccpta  Dci  ct 
Icgem  ejus,  cl  dcmonstrabis  illis  vias  in  quil^us  ain- 
Lulaljunt  in  eis ,  ct  opcra  quac  faciant,  cuin  po- 
pulo  universo  h;cc  agcnda  cssc  demonsTa!.  Non 
cnim  ait  uniuscuj;:sque  verba  referre  ad  Deum  ,  scd 
verba  eorum  :  cum  supra  dixissel :  Ento  lu  popitlo  in 
liis  qua;  ad  Denm  sunt.  Post  h;cc  admoncl,  ne  sii.gn- 
loruni  negotia  q;i;c  inlcr  se  habcnl,  dcserantnr  :  elc- 
«lis  videlicet  potonlilsiis  viris,  Deum  co!enli!)!i«, 
juslis,  et  qui  o:!crint  soperbiam  :  quos  constilucret 
Mipcr  millcuos  :   nliits  siipcr  ri!nt«Mios;  alios  supor 


(|ue  diminulio  suggercnte  Evangclio  compleretur. 

CAPUT  X. 

De  ndienlu  (iliorutn  Ismet  ad  moniem  Sinni .  u!h 
mandavit  popnto  per  Moijsen,  ul  essent  paruli  in 
diem  terlium. 

Meuse  teriio  egressionis  Jsrael  de  lerra  yEgypli,  in 
(tie  lir.c,  venerunt  in  solitudinem  Simii.  Nam  profccli 
de  Rapliidim  ,el  pervenienies  usque  in  descr.nm  Sinni, 
castra  melati  sunt  in  codem  toco ;  xbique  Israet  fixil 
tentoria  e  reqione  monlis.  Moyses  nulem  ascendit  ad 
Deum  vocavitque eum  Dominus  de  monte  et  ait  :  Uuc 
dices  domui  Jacob,  el  annunliabis  fiHis  Israd,  clc. 
('■:xi-<!.  xix).  (Ex  Isidoro.)  Acccssil  it;-'pic  pcs!  b.^v 
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{''.•piihib  quailiajjesiina  soidliiia  din  cgressioiiis  Israci  A  seiisiis  s|)iriliialis  «ieiiioiislralnr,  Oiniic  lcvc  el  luci- 


♦■x.  yEgyplo  ad  monlcin  Siiia  ;  iliiqnc  Moyses  asccn- 
<lil  ail  Deiiin,  et  Doiiiiinjs  ad  eiini  ('esceii:!i(.  Si  qiii:i 
csl  inoralitcr  qiiod  Moyses  in  rHoiilem  ascendit  cl 
Domiiius  in  moiirem  (lescendil?  Mons  qiiippe,  alii- 
l!'do  coiiteinplationis  noslne  esl ,  iii  qiia  asciii(liniiis; 
iil  ad  ea  qu.tt  ullra  innrmilaleiii  noslraiii  suiit,  in- 
Iticnda  siil)levciniir.  Scd  iii  Iiiiic  Doniiniis  dcseendil, 
quia  sanctis  multis  proficicnlilius  pamm  de  se  ali- 
qiiid  conim  sensiliiis  aperii.. 

Vos  jpni  vidislis  qiKr  fecerim  .'Efiijpliis  :  qnomodo 
portaverim  vos  snper  alus  a<inilarnm,  et  assntiipsrrim 
milii.  Alas  aquilaruin,  doclrinas  myslicc  appelia 
diioriim  Tcstamenlorum.  Bene  ergo  Scriptura  sacra 
poiinis   aqiiilariim  assimilatiir,  qiue   nos  ab  infiinis 


diim  ad  li:!eles  pcrlinel  :  omnis  aiilem  tcrra  cl  tfiie- 
hiositas,  ai  inli.lelt^s  tcrreiidos.  Idco  aiilem  lex  cii»!i 
terrore  datur,  iit  populiis  carnalis  Dcuin  tiineret,  ct 
legein  cjns  cum  revcrcnlia  conservanM. 

ISunliavit  erfjo  Moijses  vcrba  pupnli  nd  Dominum, 
qui  dixit  ei  :  Vade  ad  poputum  et  sanclifica  eoi  liodie 
et  crns;  Invevlqne  vesiimenta  sun,  el  sinl  parati  in 
dicm  terlinm.  Die  cnim  terlio,  descendet  Dominns 
coram  omni  p!ebe  snper  monlem  Sinni.  Hac  (|iii'lci!i 
dic  iep?riliir  dari  lex  ,  qii;c  iii  laliiilis  l.ipid''is 
scripla  est  dij;ilo  Dei  :  siciit  conseqiieiilia  docciil. 
Dies  aulem  isle  tcrliiis  apparet  lerlii  csse  nicnsis 
al)  exitu  c\  jCgypto.  Ex  die  ergo  qito  pasclia  fwc- 
riiiil,  id  csl,  aj^smim  iminolaveriiiit  et   edcriiiil,  qi;i 


siiis  exliortationiliiis  clevanl,  et  suis  consolalioiiibns  B  fiiit  quartus  decimus  prinii  mensis,  iisqiic  ad  isliiiii 


porlanl,  suisipie  (iocunvnlis  semper  ad  ardua  opcia 
virtutum,  el  ad  ccelestia  pr;ii;mia  provocant.  Si  eryo 
and.critis  vocem  meam,el  rustodierilis  pactum  menm, 
iriiis  milii  in  pecidinm  de  cnnclis  popnlis.  Mea  est 
eiiim  terru  oninis;  et  vos  eritis  milii  reqiium  e'  gens 
sancta.  Hoe  laiidis  i,!'stiinouiuni  qiiondam  anliqiio 
l>ei  popiilo  per  Moyseii  dahim  csl,  qiio  I  postoa 
rccle  g('iHii)iis  dat  aposloliis  P(!lriis  dieens  :  Vus 
autem  ijenns  electnm,  rey-ile  sacerdotinm  :  qens  snn- 
cta,  populus  acqnisilionis  (/  Petr.  ii),  qiiia  in  Cliri- 
stum  \idelicel  credidcruiil  qui  vcliil  lapis  aiigiilaiis, 
:i  cam  qiiam  in  se  Israel  lialiuerat  saliilem  ,  gcnles 
adiinavil.  Quas  gcniis  elocliim  vocat  propler  fidem  : 
iil  distiiigual  ab  eis  qui  lapidem  viviim  reproliiiii  lo. 


quo  lex  dalur,  dies  quiiKpiagiiila  numcranliir  :  (leceiii 
et  scpteni  scilicet  prinii  mensis  :  reliqni  al)  ipso  xiv, 
deinile  onines  XXX  secundi  mcnsis,  qiii  riunl  xlvii. 
Kl  lerliiis  tcrtii  mensis,  qiii  esl  a  solcmnitaie  o(<-i>i 
agiii  quinqiiagesimus.  .\c  jier  Iioc  in  isla  uniliia  lii- 
turi  secundnm  agni  immaculati  dicm  fcsiiim  ,  siciit 
(|iiiiiquagesimo  dic  lex  dala  csl,  qii.T  cnnscripla  csl 
digito  Dei,  ila  ipsa  verilale  Novi  Tcslauicnli,  :i  fesli- 
vilalc  agiii  iminaculati  Clirisli  .lcsii,  qiiiiiqiMginla 
dics  niimeraiilu"  :  nl  Sjiirittis  saiicliis  de  ;i!li>,sini:s 
datus  est.  Digilum  aiilcm  Dci  esse  Siiiritiim  sancliini 
supra  jam  diximns  lcslc  Evangelio.  Qiiod  aiilem  Do- 
miiiiis  pr.TC(>pil  Moysi ,  iil  popnliim  s;\ii(lilicel  I:o 'ic 
ctcras,  iilque  ipsi  l;ivenl  veslimenla  siia,  cl  siiil  p:-.- 


l;>ctisunlipsire,proI)i.Rcgaleanlemsacerdolium,qiiia  C  ,.31,  j,,  tiie,,,  lertium,  myslicc  signiflcat  (jiicd  oiiin 


is 


iiiius  corpori  sunl  unili,  qiii  rex  summus  clsacer.'os 
est vcrus,  icgiium  siiis iribncns ul rcx  ctitl  ponl;fc\,co- 
rum  peccalum  sui  saiiguinisiiosti.i  muniians.  Rcgalc 
K;iccrdoliiiinoos  noniinat,  iit  ct  regiiiim  se  parareper- 
pftiuimclIiOstiasimmaculatrcconversalioiiisDcosem- 
per  oOerre  memincrint.Gens  (pioqiie  sancta  el  popii- 
l;:s  ac(|uisitionis  vocanlur,  jtixta  id  qiiod  apostoliis 
Paiiliis  piop!icl;\'  cxpoiuMis  senlciitiam  (licciUis  :  Ju- 
,sns  anleni  vicns  ex  fide  vivit  {Abac.  11).  Qiiod  si  suh- 
Haxcrit  sc,  non  plaecliil  aiiiin;c  me;v.  Nos  autcm 
iioii  siimus,  inquil,  siililradionis  filii  in  pordilionem  : 
sed  (idei,  in  acipiisiiioiicm  anim;c.  El  in  Actiluis 
Apostolorum.  Kos,  ait ,  S;;»r?/i(s  sanctns  posuit  epi- 
»copos   regere   Kcclesiam    Domini ,   qn:!in   aciiui-iirit 


qni  ad  conspcctnm  Dei  jtcrvenlre  desideral,  sancli- 
ficare  se  dcbet,  id  cst,  sai:a  fi.io  ct  digna  co  vcrsa- 
linnc  pnvpnrare  ;  ct  veslimenta  sua  lavarc  ,  i  1  cst, 
opera  sua  mundare;  iii  |)i';c.seiili  vidclicet  ct  iii  Cu- 
itiro  tempore,  qiiod  significat  Iioilicrnus  cl  dics  cra- 
sliiuis  :  qiiatenus  ad  gloriam  resurrcctionis  ct  im- 
morlalitalis  Doininic.r  pcrtingere  possil.  IIoc  (pie- 
que  insiniiat  dics^^  tcrlitis,  q  lia  Clirist^is  (Jic  lcriia  a 
morlsiis  resurrcxit.  Conslituesqne  tcrminos  popnlo  per 
circuitum  et  diccs  :  Cavete  ne  ascendalis  in  montcm, 
ncc  tangalis  fines  illins.  Oinnis  qni  tetigcrit  monlcm, 
morte  morielnr.  Manusnon  langct  eum  :  scd  lapidihns 
opprimelur ,  aut  confodictnr  jacuHs  :  sive  jnmcntuin 
fue!il,sivelioi'io,  non  viirt.  Qtiidcsl  quol  lcgem  datn- 


.s  ()/(/»i»ic  suo  {Act.  XX).  Popuiiis  crgo  "cqMisiiionis  D  ,.;.s  Dominus,  inignefamoqiie  desccndit,  nisi  quia  li;i 


r:u'li  siiintis  in  sangtiinc  noslri  Ucdoinptoi  is  :  qiio  I 
cial  (piondam  popiiiiis  Israel  rcdenpliis  sangiiino 
;i„Mii  dc  .^''.gyplo. 

Vcnit  Motjscs,  et  convocalis  majoribus  natu  popnli, 
exjiosuil  oniiics  scrmoncs  quos  ni(indaverat  Dominus. 
Hcspuiidiliine  uiiiversus  populus  simnl :  Cnncla  qita' 
IncW.us  csl  Domiiius  ,  facicmus.  Cnmqnc  rctulissct 
Moijscs  vcrha  populi  ud  Dominum,  ait  ci  Dominns  : 
./.'1/1  nnnc  veniam  ad  (e  in  carujine  nubis.  ut  audiat 
w!'.'  popuius  loqncnlcm  ad  tc,  ct  crcdat  tibi  in  pjrpc- 
tiniii.  Per  caligir.cm  ct  o.iiie  (piidquul  leuc'.irosum 
jii  decessu  Dci  eral,  lilteia  iegis  dcsigiiatur;  p:r 
Huinlem  vcro  tt  oiiii;c  (piianni  !  i!'i  ^picndidiim  fui!. 


itiilcs  por  c!aiil;item  sikv  oslcnsioiiis  iihmiiiiat,  cl  sii- 
perborum oculos por caligiiiem  («rroiis obsciiral  ? Priiis 
crgo  mens  a!)  ajy,);>!i!u  glori;c  lcmpnialis,  atipic  ab 
oiniii  caniiilis  concupisccnti;c  dclccl:ilioiic  lcrgonda 
csl;  ct  lunc  ad  aciein  contcmplationis  crigcnda.  l'ii'e 
ctcum  lcx  aicipiliir,  popiiliis  a  inoiile  proliilictur ;  iil 
vid.iicet  (jiii  intirmis  adiiiic  iiicntibiis  lerrena  dcside- 
ranl,  considcrarc  sublimia  non  pncsumant.  libi  1 1 
r>'Clc  dicitur  :  i>i  hestia  letigcrit  monlcm  ,  lapidabitur. 
Dcslia  cicnim  niontcm  langit,  cnm  mens  irrali  i.a- 
bllibus  desiJeriis  subdila,  ad  coiilcmplalionis  aiu  :>c 
origil.  Scd  lapidibuspcrciitiliir,  «piia  summa  noii  siis- 
tiii 'iis.  ipsis  suporni   poiidcris  i?  libiis  iiecat^ir.  U'ii 
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ergo  cnlmen    apprchcndcre  pcrfoclionis'  nitnnlur,  A  stolos,  el  qui  cum  eis  erant.  In  cenlcsimo  vigesiuio 


conlcniplalionis  arceni  tenere  desiilcrant ,  prins  se 
in  canipo  operis  per  exercitium  probent,  ut  sollicitc 
sciant,  si  nulla  jam  mala  proximis  irrogant;  si  sui)- 
irrogata  a  proxiniis,  aiquanimiter  portant;  si  obje- 
clis  bonis  temporalibus,  nequaquam  eos  laetitia  sol- 
vil;  si  subtractis,  non  nimio  moerore  sauriantur,  ac 
(leinde  pcrpendant ,  si  cum  ad  scmetipsos  introrsns 
redeunt,  in  eo  quod  spiritualia  riiiiaiitur,  nequa- 
quam  secum  rerum  corporalium  umbras  trahunt  : 
vel  fortasse  tractas,  manu  discretionis  abigunt,  si  in- 
circumscriptum  lumen  videre  cupientes  ,  cunctas 
circumscriptionis  su.-e  imagines  deprimunt  :  et  in  eo 
quod  super  se  contingere  appetunt ,  vincunt  quod 

SUDt. 


Mosaica  X'tatis  nnmero  conslitutis  ct  divisis  lingnis 
crcdentium,  totus  Evangelica  prx'dicalione  muudns 
implelns  esl.  Dicilur  illic  scripia  lex  digito  Dei,  el 
Doniinns  dicil  de  Spiritu  sanclo  :  In  diijito  Dei  eji- 
cio  dwmonia  {Luc.  xi).  Aspicit  illuc  cnnctus  populus 
voces  et  lampadcs  montenique  fumantem,  tonilrua 
et  fulgura,  clatigoreinque  bucciiue  perstiepcnlem. 
In  vocibus  nanKiue  ct  tonitrnis,  clanior  pr;edicatio- 
num  intelligilur;  iii  lainpadibus,  daritas  iniracnlo- 
rum ;  in  sonitu  buccin:c  ,  praedicatio  forlis  sancto- 
rnm.  Qujj  omnia  in  adventu  Christi  et  sancti  Spiri- 
tus  complela  snnt,  quando  oinnes  discipuli  Cbrisli 
in  varlctate  linguarum  ,  prspceplis  el  signis  intonuc- 
runt.  Inlerpretatnr  autem  Sinai  rubus,  quod  signifi- 
Cum  coeperit  clangere  buccina,  tnnc  ascendant  in  "  cat  Ecclcsiam  ,  in  qua  et  Dominns  Moysi  loqnitiir. 


montem.  Quid  est  quod  prins  prohibet  populum  ne 
ascendat  in  montem,  nec  langat  fines  illius,  mina- 
luniuetransgressoribusmortem,  nunc  autem  jubet  ut 
quando  coeperit  clangere  buccina,  tunc  ascendant  in 
moiitem  :  nisi  quod  humanam  audaciam  compescens 
premit,  et  ad  obediendum  divinai  jussioni,  mentem 
erigit?  Ad  sonitum  ergo  buccinae  ascendere  oporlet 
in  montem,  quia  ad  sacrje  pnedicationis  vocem  se 
erigere  debelad  SHperna,mens  auditorum.Nec  enim 
inordinale  ad  invesligationem  sncramentorum  coele- 
stiuin  animus  pertinax  se  immillere  debet,  irralio- 
nabili  motu  prssumplionis  sua  instigalus  ;  sed  ad 
vocalionem  divinam  promptus  ac  devotus  subsequi, 
quo  provocat  gratiam  largiloris. 


Quod  anlem  legem  dalnnis  Dominus,  in  ignc  fiimo- 
que  descendit,  hoc  significat  quia  el  (ideles  clariias 
suce  ostensionis  illuminat ,  et  infidcles  oculos  per 
fumum  erroris  oltscnrat.  Quod  vero  vidctur  in  caii- 
gine,  hoc  significal  quia  iiipii  qui  tcrrena  saplnnt, 
caliginem  maliii;e  enm  descendentem,  id  est,  in  hn- 
militale  nascentem,  non  agnoverunt.  Alias  in  cali- 
gine  visus,  legem  dedit,  quia  verilatem  suae  lcgis 
non  secuturis  infidelibus  ,  quasi  per  caliginem  dixil, 
ut  videntPs  non  videant. 

Timuit  populus  qui  erat  in  castris.  Cumque  eduxis- 
set  eos  Moyses  in  occursum  Dei  de  loco  castrorum, 
steterunt  ad  radices  montis.  Intueri  libet  qnomodo 
^  sacra  eloquia  in  exordiis  narrationum  qualitales  ex- 


Cumque   lavassent    veslitnenta  saa  ,    ait   ad  eos  :  ^  primunt  terminosque  causarum.  Aliquando  nanique 

a  positione  loci,  aliquandv  a  posilione  corporis,  ali 
quando  a  qualilate  aeris,  aliquando  a  qualitate  tein- 
poris  signant  quid  de  venlura  aclione  subjicianl. 
A  positione  locorum  divina  Scriptura  exprimit  sub- 
sequentium  merita  fine.sque  causarum  :  sicut  dc 
Israele  dicit  quia  verba  Dei  in  monte  audire  non 
potuit,  sed  praecepla  in  campesliibus  accepit;  sub- 
sequentom  nimirum  infirmilatem  populi  indicans, 
quia  ascendere  ad  summa  non  vaiuit,  sed  semetipsum 
in  infimis,  neglecte  vivendo,  laxavit.  A  positione 
corporis  fulura  denuntiat,  sicut  in  Actibus  aposlolo- 
rum  Stephanus,  Jcsum  a  dextris  virtutis  Dei  stantem 
{Act.  vii)  se  vidisse  manifestat.  Stare  qnippe  pu- 
gnantis  est  vel  juvantis.  Et  recle  stare  ceriiilur, 
qni  in  bello  certaininis  opitulatur.  A  qualitale  aeris 
res  subsequcns  deinonstratur,  sicut  evangclisla  cnm 
prajuicante  Domino  nullos  tunc  ex  Jud;ea  crcdituros 
diceret,  praemisit  dicens :  Uiems  autem  erat  {Joan.  x). 
Scripium  namque  esl :  Abundnvit  iniquitas,  refrige- 
scit  cliaritas  multorum  {Mnttli.  xiv).  Ideirco  ergo 
biemis  curavit  tempus  cxprimere,  ut  inesse  audilo- 
rum  cordibus  malitiye  frigus  indicaret.  Hinc  est  quod 
ncgaturo  Petro  praemiltitur  quia  frigus  erat,  et  stans 
ad  prunas  calefaciebat  se.  Jam  nanique  intus  a 
charilatis  calore  torpuerat,  et  ad  majorem  praisentis 
vitae,  quasi  ad  persecutorum  prunas,  in  firmitale. 
acsluanle  recalebat.  A  quaHtate  qnoque  lemporis,  li- 
nis  cxpriinilnr  actionis;  sicut  non  ledituius  ad  vc- 


Estole  parati  in  diem  tertium  ,  nec  appropinquetis 
nxoribus  vestris.  Quid  est  quod  post  lavationem  ve- 
stimentorum  prohibct  accessum  uxorum  ,  nisi  ut 
osteiidat  nobis  ,  non  sullicere  ad  virtutem  conlem- 
plationis,  mnndaiionem  operum  per  poenitentia?  la- 
inentum  ,  siae  castitate  tam  corporum  ,  quain  eiiam 
animarnm?  Oportet  ergo  ut  mundemus  aclus  no- 
stros  pricteritos  per  compnnctionem  lacrymarum,  et 
purilatem  integram  servemus  pnecordiorum,  quia 
alilcr  non  suflicimus  ad  conteinplationem  Dci,  et  ad 
pcrceptionem  ver;c  sapienli;e.  Hinc  ipsa  Veritas  aii : 
lienti  mundo  corde ,  quoniam  ipsi  Deum  videbunt 
{Maltli.  v).  Et  in  Salomone  scriptum  est  :  Spiritus 
sanclus  disciplina;  effugiet  fictum,  et  in  animam  ma- 
levolam  non  introibit  sapientia  {Sap.  i). 

CAPUT  XI. 

De  eo  quod  die  terlio  co^perant  audiri  tonilrua,  mi- 
cnre  fulgura,  et  nubes  operire  montem  ,  clangorque 
buccino;  veliementius  perstrepere  ,  cum  Dominus 
descendisset  de  monte» 

Jam  advenerat  dies  tertius  el  mane  inclaruerat ;  et 
cipperunt  audiri  tonilrua,  ac  micare  fulgura,  et  nubes 
densissima  operire  montem  :  clungorque  buccincB  ve- 
liementius perstrepebat  {Kxod .  xix).  {ExJsidoro.)  Quin- 
qiwgesima  die  posl  actum  pasclia,  data  cst  lex  Moysi ; 
ita  el  quiiiquagesimo  die  post  passionem  Doinini, 
<|uani  pascha  illud  prKfignrabat,  datus  est  Spiritus 
tanctus  promissus  paracletus  desccniiens  snper  apo- 


1) 
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iiiain,  el  :iil  lia  lilionis  pci fitliain  nocte  Judas  cxisse  A  lia  ditit  :  Mel  mvenisli ,  comede  quod  sufficit  lihi ; 

ne  forte  satiatus,  evomas  iltud,  et  perjures  nomen  Vei 


|>erliil)cliir,  ciim  egroilicnle  illo  ab  cvangclista  dica- 
inr  :  lCnil  eniin  nox  Joan.  xiii).  Ilinc  <'iiiin  et  ini- 
(jiio  divili  diciliir  :  llac  nocle  rcpetunt  animnm  tuam 
abs  te  [Luc.  \\:).  Aiiiina  quippe  (luac  ad  teneljras 
(liicitur,  noii  in  die  repeti,  sed  in  nocte  meinoralur. 
Iliiic  est  qiiod  Salomon,  qui  sapientiain  non  pcrse- 


tui  (Ibid.). 

Loculusque  est  Dominus  Moijsi  cunctos  sermoncs 
hos  :  K(jo  siim  Duminus  Deus  tuus,  qui  eduxi  le  dc 
terra  A^Jgijpti,  de  domo  servitutis  (Exod.  x\).  [Ex 
Oriijene.  ]  Oiiiiiis  qiii   dicit  S€  conteinnere  prxseiis 


veratnriis  acct^pit,  in  soinnis  Iianc  cl  nocte  accepisse  sa-ciiliim,  (jiio.l   fijjuralilcr  j^-^gyplus   appcllalur,    et 

describitiir.  Iliiic  esl  qiiod  aiigcli  ad  Abrabam  ine-  pervcrbum  Dci,ut  secundum  Scripluras  ditam  Iraiis- 

ridie  veniunl;  punitiiri  aiitcm  Sodomain,    ad  eam  latus  est,  et  non  invenitiir  quia  a.l  saeculum  futurnm 

vespere  venisse  meinorantur.  feslinat  ac  tendlt,  de  biijusmodi  anima  dicit  Dcus  : 

Totus  autcm  mons  Sinai  fumabat,  eo  quod  descen-  Ego  sum  r>ominus   Deus  tuus,   qui  eduxi  te  de  terra 

(iisset  Dominus  siiper  eum  in  i(jne  :  et  ascendcret  et  ALijijpti.  Non  crgo  liax  ad  illos  tainen  dicnnlur,  qui 

fiimns  ex  eo  (juasi  de  fornace.  Eralqne  omnis  mons  dc  ylCgypio  profecti  sunt,  sed  nuiito  niagis  ad  te  qiii 

lerrihilis,  et  sonitus  bucrina;   paulatim  crescebat  in  nniic  audis  isla;   si  tamen  proficiscaris  ex  itlgypto, 
majus  et  prolixius  tcndehatur.   Qiiid    per   montcm  '^  el /Kgypliis  ultra  non  servias ,  dicit  ii;cc  Dcus  : /:.V/o 

iiisi  ipsa  noslra  conlemplalio  dcsignalur,  in  qiia  nos  ««"«  Dominus  Deus  tuus  qui  eduxi  te  deterra  .Eijijpli, 
asccndinms  ut  ad  ca  qtia;  ullra  infiriiiilatcm  nosiram 
sunl  vidcnda  sublcveinur?  Sed  in  bunc  Dominiis 
descendit,  quia  nobis  niultum  proficientibus,  parum 
de  se  ali(|iii(l  noslris  .scnsibiis  apcrit;  si  laincn  dici 
in  illo  vcl  paniin  vcl  ali(|iiid  potcst,  qiii  niius  sein- 


de  domo  serviiutis.  Vide  si  non  negotia  s;c(uii  et 
ac'us  carnis  domus  est  servitnlis  ;  siciit  riirsus  e 
contrario,  rclinqucre  saecularia  cl  secundum  Deum 
vivcrc,  (lonmsest  liberlatis,  sicut  Domiiius  iii  Evan- 
gcliis  dicit  :  Si  permanseritis  in  vcrbo  meo,  vos  agno- 


per  ct   idein  inlclligi  pailicularilcr  non  potcst,  et  scetis  veritatem,  et  Veritas  liberabit  vos  {Joan.  viii). 

tamen  a  suis  fidclibus  participari  dicitur,  cuin  in  Ergo  iCgyptiis  domiis  esl  servilutis,  Juda^a  vero  el 

(>jiis  substanlia  pars  nullalciius  adiiiillalur.  Scd  qiiia  Jcriisalem  domiis  est  libei  talis.  .\udi  ct  Aposlobim 

liiiiic  cxprimcre  pcrfcclo  scrmoiie  non  possimius,  de    bis  scciindum  sapiciUiain   qii;c   ci    iii   mysterio 

liiiin;iiiitalis  iiustrae  modiilo,  quasi  infantia)  imbecil-  dala    fuerat,   proiiunliaiitcin  :   Qua;  autcm  sursum 

litali  pruepediti ,  eum  aliquatenus  balbutiendo  reso-  est,  iiiquit,    Jerusalem,   libera  est,    qiuv  est   mater 

nainus.    Sonilus  inquit  buccin;e  paulatim  crescebat  omnium  nostrum  {Cal.  iv).  Sicut  ergo  .^gyplus  ista 

in  UKijus,  el  prolixius  tendcbalur.  Sonilus  buccinx  tcrrcna  proviiicia  filiis  Isracl   domis  diciiur  scrvi- 

est  scrmo  pr;«dicatoruin ,  qui  secuiulum  auditorum  liilis,  ad  coinparalioiiein  J;ida!;e  el  Jcrusaloiii  qiKccis 

iiitellectum  formari  debel,  ut  cui(|ue  person;€  vide-  doiiuis  cfliciliir  libertatis,  ita  ad  comparationem  c(E- 

tiir  expedire.  Non  enim  eodem  tenore  doclrinae  im-  lestis  Jerusalcm,  qiue,  ut  ita  dicaiii,  mater  cst  11- 

biienda  est  ruditas  ncopbylorum,  qiia  instruenda  est  bcrlalis,  loliis  Iiic  iiiuiidii>,  ct  omiii.i  qu;e  in  niiindo 

capacilas  erudiiornm.    Undc  et  Paulus  quiluislam  siiiil,  donius  est  scrvilulis.  Et  qiioniaiu  dc  paiadiso 

suis  auditoribus  dixit  :  Non  potui  loqui  vobis  quasi  libciialis  pro  i>oena  peccati  ad  bujiis  mundi  vciituni 

spiritualibus,  sed  quasi  carnalibus  :  tanquam  parvu-  fiierat  servitutem,  idcirco  primus  scrnio  decalogi,  id 

lis  in  Ckristo,  lac   vobis  dedi,  non  escam,  et  rcliqua  csl  priiiia  maudatorum  Dci  vox  ,  de  libertale  pro- 

(/  Cor.  iii).  Et  alibi  :  Loquimur ,  imiuil,  sapientiam  lcrliir  diccus  :  E(jo   suin   Doininus   Deus   tuus,   qui 

inter  perfectos,  qitain  neino  priiicipuin  liujus  swculi  cdu.ii  te  de  terra  .Eg>jpli,  de  domo  senitulis.  Ilaiic 

cognovit  {I  Cor.  ii).  vocein  in  .Egyplo  posiliis  audirc  iion  poleras,  otiainsi 

Descenditque    Dominus  super  montem  Sinai ,   in  libi  injiingatur  ul  1'ascba  facias ,  eti;iinsi  acciugaris 

ipso  numtis   veiiice,  et  vocavit  Moijsen  in  cacuiiicn  luiubos   ct  s;mdalia   accipias    in    pcdiiius,    eli;tinsi 

cjus.  Ecce  Dominus  desccndcre  in  montis  vcrlicciii  viigain  lencas  iii  iiianu ,  cl  a/.yina  cuin  amariludine 

dicilur,  el  vocare  Moyseu  in  cacumen  cjiis,  iii  quo  t\  comedas.  Et  qiiid  dico,  iii  .Euyplo  posilus  ba-c  au- 

oslenditur  qiiod  ipse  Doniinus  profectuin  sancloriim  dire  non  poleras?  Sed  ne  inde  quidem  profectus.  in 

suornin  seniper  ad  subliiniora  el  perfectiora  proviv  priiiia  stalim  maiisioiieh;ccaudircpoluisli,  nec  iii  ^c- 

cal,  quibus  ipse  suninia  perfeclio  esl,  quia  ejiis  vi-  ciiudaiicc  iii  tcrlia,  necciiiiilraiisicris  mare  Uiibriim. 


sio  pcipcliia  coiisummalio  esl  omnium  virlulum. 

Quo  cum  ascendisset  ,  dixit  ad  euin  :  Descende 
ct  conlcstare  populum,  ne  forte  vclint  transccnderc 
tcnniiios  iid  videndum  Doininuin,  el  percnt  cx  cis  plu- 
rima  mulliliido.  C.oulcslatur  populiim  Domimis,  iie 
forle  veliiit  Iranscendcre  tcrmiuos  pr.estitutos  ad 
vidcndum  Domimim,  qiiia  magua  discrctione  cuiqiie 
t!pus  esl,  iie  vclit  iiltia  quam  debcl  ct  qtiam  possil 
(le  ipsa  divina  iialura  riiiiaii  ac  traciarc  coiiciur. 
Unde  et  Scriptiira  dicit  :  Qui  majcstatcm  scrntatur, 


cliaiii^i  ;id  M;irain  vcncris,  ct  fiicril  libi  amarilu.lo 
iii  dulcedinem  vcr^a;  cliaii:si  iii  Elini  \cncris  a.l 
duodecim  btnles  aquariim  el  scpliiaginla  arbores 
palmarimi  ;  cliam^i  Uapbidim  pr.vlcricris,  cvleros- 
(liic  prorccliis  ;isccin!cris,  noiidiim  ad  cjiisccmodi 
verba  idoncus  judi(Mris,  sed  ciiin  veneris  ad  inonlcm 
Siiia.  .Mullis  ergo  antc  laboribus  |KMacti<i,  mnliis 
aTumiiis  cl  lcnlalioniluis  supcralis,  vix  ali<ii.;in  lo 
iiicrcbcris  pncccpla  siscipcre  lilierialis,  el  aiul.ie 
a  Domiiio  :  Ego  suin  Dominus  Dcus  tuus,  qui  filtn» 


cpprimitura  gloria  (Proi'.  xxv).  Et  alibi  ii^sa  Sapicn-      tc  dc  tcrra  .Egijpti,  dc  domo  scirilutis.  Vcrui»    \iJt 
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KCiiiio  iioiii!r.:n  sentio  nr.;ii<iati  csl,  soil  (iui  sii  q-ii 
maiidal  osloinlet.  Nmp.c  ergo  vidcainns  qnoJ  sil  ir.i- 
li'im  dcccm  ni:inJaionim  lej^is,  et  si  non  oceiiiri- 
iniis  o:;ini.i  i;iilia,  saltoin,  pronl  Dominus  lieiierit, 
e.xpliieinus. 

CAPUT  X!l. 
Sermo  Dei  ad  popidnm,  decaloynm  lcgin  proferem;. 
Primnm  crgo  mandutnm  est  :  Non  eruiit  til>i  dii 
aHi  pra'ter  mc ;  et  posl  li;iee  sefiiiilur  :  Non  ficics 
libi  sculptile,  ncqne  omnem  simiiiiudincm  (jUiC  enl  in 
ccelo  desuper,  et  qnic  in  terra  deorsnm,  nec  eorum 
qnw  s-unt  in  aquis  snb  tcrrn.  Non  (idoriibis  ea  neqne 
colcs  [Exod.  xx).  [Kx  Oriqem'.]  Iliiic  puto  et  apo- 
slohiin  Paiilnm  sinnpsissc  illiu!  qnoii  ad  Covinihios 
scribil  dicfiiis  :  Siqnidem  snnl  qui  dicnntur  dii,  sive 
iii  calo  sive  in  tcrra  (/  Cor.  viii).  Et  ad.lidil  :  Sicnt 
et  sunt  dii  multi  ct  doinini  mnlli ;  sed  nobis  niius 
I)e:is  Pater,  ex  quo  oiniiia  et  nos  nb  islo;  ct  nnns  Do- 
iniiins  Jesus  Cluisins,  pcr  qncm  omiiiu  el  iios  pcr 
ipsum.  Tale  elenini  esl  (jnod  dicil :  Licet  sinl  niulli 
(iomini  qui  aliis  gen!i!)us  doininenl-.ir,  et  dii  niiiUi 
qni  ah  aliis  colaiiliir,  scd  nohis  '.inus  est  Dcns  et 
Uiius  Domiiius.  Non  [dcies  tibi  idoluin  :  neqiie  omncm 
.simililndiiiem  eorum  quic  snnt  in  ccclo,  vcl  qna;  in 
lerra,  elc.  Aliud  ergo  est  facere  idoliiin,  aliiid  simi- 
lilndincm.  Et  siquidem  Dorainiis  Aos  ad  ea.quai  di- 
<^cnd:>  siiiil,  illiiniHnare  (iigiietur,  ^go  sic  arhilror  ac- 
eipien'!iim  qiiod,  verbi  caiisa,  si  qiiis  in  (luolii)et  me- 
lallo  auri,  vel  argenti,  vel  ligni,  vel  lapidis,  facict 
specicm  quadrupedis  aliciijus,  vel  scrpcntis,  vel 
avis,  ct  statuam  iilam  adorandam,  non  idoliini,  sed 
siiniliiiidinein  fecil  :  vel  eliiiiii  si  piciuram  ad  lioc 
ipsum  slatnal,  nihilominus  siinilitudinem  fecisse  di- 
cendus  esl.  Idoliim  vero  facit  ille  qui,  sccuudum 
Apoblolum  dicentem  qiiia  idoliim  nihil  est,  facit 
(jiiod  iioii  est.  Qiiid  est  autem  quod  non  est?  Spccies 
(liiam  non  vidil  ocuhis,  sed  ipse  sibi  animus  pingit. 
\erhi  gratia,  ut  si  quis  humanis  membris  caput 
«anis  aut  arietis  formet,  vel  rursum  in  uno  hominis 
liahitu  diias  facies  fingat,  aul  humano  pcctori  postrc- 
nus  partes  eiiiii  et  piscis  adjungat.  Ila^c  et  his  si- 
iniiia  qui  facil,  noii  simililudiiiem,  sed  idolum  facit. 
Facit  enirn  quod  non  cst,  ncc  habet  aliquid  simiie 
sni ;  et  idciico  h;x;c  sciens  Apostolus  dicil  quia  ido- 
I  ;in  liihil  est  in  mimdo.  Non  enim  aliqiia  ex  rebus 
exstanlibus  assuinitur  species,  scil  quod  ipsa  sihi 
oliosa  mens  cl  cnriosa  reperil.  Simililudo  vero, 
(iim  aliquid  ex  his  qu3C  siint  vel  in  coelo  vel  in  lerra 
^cl  in  aquis,  formatur  sicut  superius  diximus.  Ve- 
ruinlamcii  noii  sicul  de  liis  qux  iii  terra  sunt  vel 
iii  mari  siiiiilituiliiiil»iir),  in  promptu  est  pronunliare. 
lia  eliain  ce  coclcslihus,  nisi  quis  dicat  de  sole  el 
!una  et  stellis  hoc  posse  scnliri,  et  horum  namquc 
(ormas  exjirimere  genlilitas  solet.  Sed  quia  Movses 
(Tuditus  ei  at  in  omni  sapientia  yEgyptiorum  ,  etiam 
ca  qtiaj  apud  illos  eranl  in  occullis  el  recondilis 
piohihere  cnpiebat. 

F.tjo  cnim  sntn  Domtnns  Dcns  tnus,  Dominus  zclaus. 
Vide  benigni(;ilci)!  Dri  ,  r[iiomodo  iit  nos  doceat  et 
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A  perfeclos  facial,  ip^-c  fragilil;ilci:i  Iiiim:'.i;otuiii  non 
rcciisal  ancctimni.  Qnis  eiiim  Mpiicns  Deum  zclati- 
lciii,  iion  co:ilin  ■(>  miieliir.  ct  lnim;'.»:»*  fiagililalis 
viti'im  pjilcl?  S;'d  omnia  propler  nos  et  agit  el  pa- 
titur  Deus  •  el  iil  possimiis  etioccri,  r:olis  et  usitalis 
noliis  a(rcclibi;s  loiiuilur.  Viilcamiis  crgo  quiJ  Cil 
qiiod  (licil,  qui;i  Doiuinns  zeliins  ajo  sum.  Sed  iil 
conleinplari  f;icilii!s  po:-si!il  divina  Cc  hiiir.auis,  se- 
cuiidiim  ca  qu;e  suierius  disscriiimus,  ('occaiiiiis 
cxemplis.  0:imis  i!iiili'jr  aut  sul)  viro  esi  (>l  s\i!ijec::i 
csl  hgihus  viri,  aul  mcreli-ix,  cl  nliliir  liherlale 
pcccaniii.  Qui  crgo  ingreditiir  aii  merctrirciii  ,  sisi 
sc  ad  cam  iiigessiim  essc  imilicrcm  ,  (\\\:x\  proslilii!;i 
esl,  ct  ciniclis  volenliliis  palet ;  et  ideo  iiidign^iii 
no!i  potesl,  si  cum  ca  eliam  ;;lios  videal  a:n:;lorc's. 

«  Qiii  vero  legilinio  iililur  malrimonio,  iio;!  p;i!iliir  mi 
uxorem  p;)lcsla!e  peccaudi ,  s-.-d  acceiidiliir  zclo  ad 
castilatein  matrimoiiii  coiiserv:iiu';i!ii  ,  fpio  possit 
ex  ca  lieri  legitiniiis  palcr.  Iloc  crgo  excitipl;)  i:i!clli  - 
gamiis  omiiem  aniinam,  aiu  proslitiilam  essc  (!;c- 
inonibus,  el  liabei'C  phii-imos  anialoi-es,  il;i  iit  iitl:;'i 
ad  eam  modoqiiidcm  spiriliis  loriiicatioiiis;  illo  dis- 
cedente,  iiilrcl  spiritus  av;iriliu;;  posl  biiiic  vciii.il 
supcrbi;e  spiritiis,  inde  ir;e,  iiidc  iiividi;i;,  posl  eliarii, 
van;c  glari;i!;  aliiq:ie  cijm  cis  plurimi.  Isli  onines 
ila  cnm  inrideli  anima  mcrctricaiilur,  el  .Tilcr  ;iheri 
noii  invidcaiit  :  nec /.cli)!ypia  iiiovoaiiliir  :iil  iiivir(^n). 
Etqiiiil  dico  (juo;l  allcr  allcnim  iioii  cxclu.lar?  hno 
et  invilant  se  inviccm  et  spoiitc  convocanl  :  siciil 
panlo  ante  jam  diximiis,  qiiod  in  Evangelio  scriptum 

'-'  cst  de  illo  spiritu  qni  exiil  ab  hominc,  cl  rcijrcssns 
adduxit  secuin  scplcm  nHos  ncijuiorcs  sc  sjiirilns 
[Luc.  \\),  nlin  uua  aiMinasimiil  liat)it;irciiJ.  Sic  ergo 
nullam  zeloty[)iain  amalorura  S!iorum  palilur  animu 
qua;  d;emoni!;us  prosiitula  est.  Si  veiolegilimo  coii- 
juncta  sit  viro  ,■  illi  viro  ciijiis  matrimonio  Pauliis 
animas  conjungit  et  sociat,  sicut  et  ipsc  dicit,  Sta- 
tui  enim  vosuni  viro,  virginem  caslam  exliibere  Chri- 
sto  (/  Cor.  xi).  Et  de  quo  in  Evangeliis  scripliim  esi, 
qiiia  rcx  quidiin  fccit  nnptiiis  [ilio  sno  {Matlh.  xxii). 
In  hiijtis  ergo  viri  iinptias  cuiii  se  anima  dcdciit,  el 
lcgilimum  cum  eo  sorlita  fuerit  matrinionium, 
eiiamsi  fuit  aliquando  peccatrix,  etiamsi  meretricala 
est,  lamen  si  se  huic  viro  tradidit,  nllra  earn  pcccai-e 
non  pititur  :  non  polcst  fcri-e  iit  rursnm  aiiima  qua; 
se  sorlila  csl  viir.m,  ailudat  adiillcriSi  excitatur 
super  cam  zclus  cjus,  (iefendil  conjngii  castitatem. 
Et  zelans  diciiur  Dcus,  quia  animam  sibi  mancipa- 
tam  non  patitiir  da^monibus  ii  Imisceri.  Aiio;iuin,  si 
eam  videril  tcmeraiitem  jura  conjiigii,  et  occisloiies 
qutciere  ad  peccatuin,  tunc,  ut  scriplum  est,  dat  et 
tibellum  repudii,  et  dimittil  eam  dicens  :  Cbi  est  li- 
belius  repudii  matris  vestra;,  (fuo  dimisi  eam  [Deui. 
xiv)  ?  Quibus  Ciiam  addil  et  dicii :  Ecce  pcccnlis  vcstris 
venundati  estis,  et  propter  iniqnitatcs  vcslras ,  dimiii 
matrem  veslrcim  {Jerem.  iii). 

VisHans  iniquilatem  pt-.lrum  in  filiis  in  tertiam  et 
qur:rlam  (jcnerationem  eorum  ,  (jui  ndernnt  mc;  el 
[(uicns   miscricordtam  in  miUia  his  (jui  diliguiU  mc 
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ci  nixtoiliun!  prfrcqUa  mca,  clc.  Niinc  crgo  vi  Itj.iiniis  A  '/"<""  pra-paravil  Ueus  dicrbolo  et  angclis  ejus  {Mullh, 
s.'(;iJri;!iini  liaiw  (;ii;mi  (lixiiiiiis  progeisieiii,  qiioiiiu.Io      xxv).  I'ojsJiims  cl  alio  iiio  .o  Jiaiic  s*  lUciiliain  iii- 


heiis  {)i-c(;il:i  |)alriiiii  rCiMal  ii»  (ilios  in  lerli;iiii  el 
(Iiiarl;i.;i  |  rofjciiiciii.  el  iii  ipsos  rioii  rciJJal  iialrcs. 
Niliil  cjiiiii  (le  p:i:ri'.)iis  dixil.  Dial.oliis  crgo  (iiiia 
pcccaii  ii  jaiii  lUOilimi  cxcessil,  siciil  piopiiela  ilicil, 
(jiieiiia.iiiioiJiiiii  vesliiueiilntii  iii  saiiguii.e  toiieicnmi, 
noii  crir  iiiiiikIiiii)  ,  ia  el  ij)se  nou  eril  immdiis  iii 
li!)c   s:cciil(),  iicipie  corripiliir  pro  pecealo,  iic([iie 


leiligcrc,  (piia  dic.l  Deus,  ipioJ  liailei  iniquilulcin 
pulruin  in  jilios  in  loliam  el  qnur.am  tjcneyaliunem,  iil 
iii  liis  (pii  peccata  palruiii  se(piuiitur,  jiisi;e  seiileiili;e 
damnulio  permuneal.  Nam  quasi  injuslilia  viderelnr 
aiiuiii  pecc:ire,  et  aliuin  luere  peccata.  Sed  ex  eo 
(pioti  i>e(piitur,  liis  qui  tne  oderiinl,  coiniiiiiiatioiii> 
hi\e   pr;e('epti    s Laiidalimi   solvitiir.   .Nu;i  ilco  eiiiiii 


n;igcllaliir.  Oniiiia  nainque  ei  scrvala  :->iiiit  iii  (ulii-  p:iiiiii..l>;r  i:i  terlia  ci  qiiarla  generalioiie,  qnia  deli- 

rmn.  l!:iile  el  ipsc  sciens  si,)i  iilud  slalul'Jin  lenipus  qiierunl  patreseoruui,  ciiin  patres  poiiiis  qui  rueruiil 

(•ssi>  p(Cii;'.riiin,  dicdiata.l  Salvaloieni  :  QiiiJ  vcnisli  iMMcalorcs  puniri  dciiiierunt ;  scd  ipiia  p;it  uin  cxsli- 

aule  tcmpus  lorqnere  nus  {Mullh.  Miij?   Da;n  ergo  teniiil  :t'inulaiores ,  ci  oJeri:iit  Deum,  li;ere  :itario 

st;il  iiic  inundiis,  peccala  sua   noii  rccipil  diai.ohis,  nialo  et  impieiale  pcricrunt,  iii  r:imos  (luoqiie  d<!  r^- 

qtii  esl  peccanliiini  pater.  rieJJuulur  aulciii  iii  lilios,  dice  cresccnle.  Sunt  qui  lioc  quod  uujic  in  Exodo 

i.I  csl  In  eos  qiios    geiinil   pcr  ptccalnni.    Lieuini  B  scriptuni  esl,  liedUens  iniquilutes  pairum  super  fi- 

liomiiics   in   carise   po.siii   corr.piiinlur   a    Doiiiiuo,  lios  in  ierliuin  et  quarUim  ijeneralionem ,  iia  eiiissc- 

vcriA  raiitur ,  "iiyt  l.uiitur.  Noii  cuim  vult  Domiiius  raiit,  ul  ad  ai.iinam  iiuinauain  Scnlcntiain  rciciaiil  : 

iiiorlem  peccalori-.,  scd  ul  levertalur  ct  vi\aS.  El  pairein  i.i   uolds,   lcve  puucluin   seiisuuni  cl  iucen- 

pioplcrea   i.cnijjniis  el  miscricors  Doininus   reddit  ijva  viliorum  csse  dicenles,  liliuiu  vero  si  cogitalio 

pccc.ila  patriiin  iii  tiiios,  ut  quoniodo  palres,  i  i  esl  peccaiiini  coucoperit.  Ncpolein,  si  quod  cogilavcris 

(ii;ib;;liis  et  ;!ngi  !i  cjus,  cxleriquc  principcs  niundi  alipie   conccpcriS  ,   (ipcie   peipciiaris.    Proi.cpoleni 


ac  !'<■(  tores  leii>;;n'arinn  liaruin  (el  ipsi  eiiiiu  elii- 
ciiiiilur  paiies  pcccali  sicul  el  diabolus),  quoino.lo, 
i.iquani,  p.ilrcs  iati  iniiigni  sunt  qui  in  pncsinli  s:e- 
n;lo  coriipanlur,  scii  iii  ruturo  rccipiunl  (jiue  me- 


aiite;ii,  boc  est,gencratioiicui  ({uartaui,  si  non  soluui 
fuceris  quoJ  maluiii  est  el  sccleslum  ,  sod  in  luis 
sccleribus  glorieris,  seciindiim  illuJ  qt.tid  scriptuiii 
esl   :  Inijiius  cum  in  projundum  inuloruin    vencrii, 


iciiiur,  liliicDrum,  id  esl,  qiios  pcccare  pcrsiiascrinl,  contemnit  {l'rov.  xviiij.  Q;ioJ  aulein  jiixla  Ezediic- 

cl  (jtii  i;:hil;)miiiU3  pcr  ipsos  ascili  liicnul  aii  con-  loiu  Donii;i:is  dicit :  Quid  esl  quod  inler  vos  parabo- 

sorlinni  socielaienKiue  jieccali  ,    lii   recipiuul  qiia;  lam  vertitis  in  provcrbium  istud  in  terra  Israel  dicen- 

gi'.-,.M'.rur>t  :  tit  p.irga;ioic>i  ai!  riitiiniin  s.cciiluni  jier-  tes,    Pancs  comcdcrunl  uvavi  uceibuin,  el  dentes  /i- 

i,';uil,  ct  ultra  dii-.bolo  socii  noii  cliiciaulur  iu  paMia.  C  Horuin  obsiupuerunl  :  Vivo  eijo,  dlcil  Loininus  Dcus, 

^;i;ia  ergo  miscricors  csl  Dominns ,  cl  onines  homi'  si   erit  vobis   ullra   parubola  littx  in  proverbiuin  in 

tics  vull   s:il\os   licri,  pioplerea  uicil :  Visitabo  in  Israel.  Kcce  omnes  aniimc  meie  sunt  :  ut  uniina  pa~ 

vinja  jdcinora  eoruni,  el  in  flagellis  peccata  corum.  Iris,  ila  et  uniina  filii  inea  est.  Aniina  qui.e  peccavcril. 

y.isericordiam  untein  nicani  non  auferam  ab  eis  {Psul.  '/'««  morietur  [iLXCcli.  xviii).  .Maiiircstal  (juoJ  juslns 

i.xxxviii).  Visital  igiiur  Dominus  animas  et  rcqui-  jiulcx  unicuiqiic  sccun  luin  propii;i  rcddct  merii.i. 

rit,  quas  ij^sc  pessimus  pcrsuasioue  pcccati  patcr  ge-  Sicul  euim  pcccala  filiorum  iion  noconl  palribus  qtii 


niicril,  cl  dicil  aJ  unamqiiaiiKjiie  carutn  :  Andi ,  (i- 
liii ,  et  vide,  el  iiicliiia  aurein  iw.m,  el  oblivisccrc  po- 
pnlnm  tu:im,cl  domuin  pains  lui  {l'siil.  xvi).  Visitat 
crjjo  lcinpiis  pcccalum  et  commoiK;!  le  :  ct  in  ilagcUo 
ei  in  vii^a  tevisilal  pro  pcccato,  quoJ  tibi  dial.olus 


noii  pravuin  cxcniplum  peccali  lil.is  pr.vbueriml, 
ita  |)cccala  p;ilriiin  iiii;jtioriiin  iion  reiitmJaiit  aJ 
(ilios,  si  eoiiim  imil;iUiics  iii  inalo  mmiiuiit;  seJ 
itiiimu  qiuv  pcccuvcrit,  ipsa  morietur.  Aon  aboJilione 
utiqiic  bubslauli.e ,  scJ  cx  cjus  consorlii  privatioiie 


palcr  su>jocil,  ul  reJdat  illu;l  til>i  in  signtim,  iJ  csl,  qui  dicil,   t.ijo  sum  viia  {Joiin.  \i\).  Et  alibi  loqui- 

duin  in  corpoie  degis  :  cl  sic  coinpictiir,  red.li  pcc-  tur  :  Oinnis  qui  vivit  et  crcdii  in  mc,  non  moriclur  in 

c.ila  p:ilruin  iii  siniis  liliorum  in  lcrliam  ei  qtiaitaui  alernum.   Amcn,    uincn    dico    vobis,   qui  scriitoncin 

progcnicin.    Dominus  ciiiin  zdans  csl  ct   ;iiiimaiu  mcum   scrvaverii,   murlcin   non  vidcbit  in    ivtcmum 

qiain  sibi  desjjondit  iii  fide,  noii  vull  illam  pirnia-  {Joun.  v).   Vitu  enim  mtslra  ulscoHdila  cst  cum  Cliri- 


ncre  iii  containiiiaiioiic  [locca.i,  sed  viilt  oain  cilo 
purgari,  et  vclocilcr  alijiteie  oniiies  inmittniiilias 
stias  ,  siculi  forie  stirrcjjlinn  esl.  Si  veio  jier- 
uiauel  in  pecoatis  ct  dicit,  Non  audietmis  vocem 
D,)niiiii,  soJ   faciontcs  facie...tis  voluntaios  no.Nlras, 


sto  in  Dco  [Voloss.  iii),  qtiia  viclnri  suiints,  q:ianJu 
Cliristiis  aj;parucrit  vit;i  Udslia  ingloii.i.  Va  iujiio- 
bilur  illud  qtto.I  scriptum  est  :  .imen,  ainen  dico  vo- 
bis,  qni  serinonem  mcuin  audit,  ct  crcdit  ci  qui  me 
misil,  Itabct  vitam  irtcrnum,  cl  in  judiciuin  nonvcnit. 


cl  inccmlcnms  llmra  rog  n;t'  cceli,  sicul  oxprobralur  sed  transibila  morlc  in  vil.i  (Joan.  viiil.  [Es  Isidoro.] 

\)i\v  projibclani ,  Itinc  sorvanltir  otiaiu  ipsi  ad  illam  Primum  docalogi  nianJalum  ad  Dciiin  Paii-c:n  pci  li- 

Sapi(MUi;c  seiilcnliani  qu;c  dicil  :  Quoniam  quidein  iiot  dum  dicil  : 

vocabnm  ct  non  audicbulis,  scd  irridcbulis  scrmoncs  Domiuns  Deus  tuus ,   Deus  unus  est.  Uliquc  Inro 

vicos,   itaque   ct    cgo    vcstranr  pcnlitioncm    trridcbo  audions,   umini  Dcuin   |>atroin   colas,   ol   in  imilic: 

(JiTCHi.  xi.iv).  Vcl  illatjtKV  positacsiillisinEvangolio,  (iclos   dcos  lorni^aiioi.cni  lu;uu   non  clTundas.  Sc- 

diccnlc  Domiuo  :  Disceditc  a  mc  in  igncmivtcrnum,  cuiulum  pi.ccopjuin  ii;!  lilium  portiiiel  ilum  dicii  : 


!l!) 


n.  RARAM  MAllRI  ARCIllEP.  MOr.HNT.  OPERUM  PARS  I. 


100 


Non  asnHmn,   uomrn    IM  tui  in  vnnum.   Id  esl,  A      iVo«  furhim  facies.  Quod  osl  vilium  rapacitalis. 
nft  ivslimes  (rcaltinim   osse   Filium  I)oi,  quoniam      Oclavum  : 


omnis  creatura  vaniiali  siilijocla  osl ;  sed  credas 
euin  «'qualom  esse  Palri,  Deum  dcoruni,  \erlium 
apiid  Deiim,  por  quem  onmia  faola  sunt  {Joan.  i). 
Tcrliiim  niandalum  de  sabbalo- ad  Spirilum  perli- 
nol  sauoliim,  ciijiis  dono  reqiiies  nobis    sempileina 


Non  falsum  teslimonium   dices.  Quod  csl  criniea 
mendacii  el  falsitalis.  INonuin  : 

Non  concujnsccs  uxorcm  proximi  lr,i.  In  Iioc  pr;c 
ccpto  velat  iiitcnlioncm  adiiUcrinie  oogitationis.  Nam 
aliud  est  faccre  aliquid  tale  prajter  uxorem,  aliud 


promitlilur.    Nam    quia    Spiritus   sanctus    dicilur,      appelere  alienam  uxorem.  Ideo  duo  pr;ecopla  siint, 

proplerea  el  soptimiim  diein   sanctiticavil  Doiis.  In 

aiiis  oniin  dicbiis  openim,  non  est  nominata  sancti- 

ficatio,   nisi  in  saitbato,  ubi  dicilur  :  requievit  iJcus 

(Cen.  i).  Proinde   igitur  hoc  mandatum  perlinct  ad 

Spiritiirn  sanclum,  lam  propter  nomen  sanctificatio- 

!iih  ,    qiiam    otiain    proptor    ix^ternam    requiom    ad 

donumsancti  Spiriliis  portinenlem.  Dicitur  eiiim  ibi  : 


JYon  mwcliabcris,  ct,  Non  concupisccs  uxorcm  proximi 
lui.  Decimum : 

Non  concupisces  rem  proximi  tui.  In  quo  prac- 
coplo  dainnal  ambitioncm  sw.culi,  et  rcfrenal  concu- 
piscciitiam  rerum.  Ilaque  borum  priinum  probil  ct 
subreptionem  ,  secundum  orrorem ,  tertium  iiitcrfi- 
cit  syeculi  amorem,  quartum  impiclatem,  quinlnm 


•  r         -       .  j-  /,/    ,•    .  ^n,;r,.ac     Kai-  rliphiKi  B  allidit   fornicationem,   soxlum   cruJclitalem,  scpii- 

Memento  ul  dtem  sabbalt    sancliliccs.  bex  aieDus  ..." 


operaberis,  et  facies  opera  lua.  Septimus  autem  dies 
subbalum  csl  Domini  Dei  tui  :  non  facies  omne  opus. 
In  sex  (iicnim  opere  sex  a;tatum  opcratio  contine- 
lur.  In  soplimo  vero  requies,  beati  illius  regni  tom- 
pus  ostenditur,  quod  carnaliter  Juda^i  ccle^braules 
pcccaut  :  ct  hoc  ut  non  nos  ad  fidem  mendacii  fal- 
lonles  nptomus  claniat  por  propbotam  dicens  :  Neo- 
menias  el  sabbata  vesira  odivil  anima  mea  {Isa.  i). 
Qiiomodo  crgo  sanctificata  eranl  sabbala  illa  qua; 
oihvil  Dciis?  illud  ergo  sabbatum  cst  sanclificalum, 
ubi  post  bona  bujiis  vike  opera  rofjuies  nobis  ffterna 
promiltilur.  Ideoqiie  qnidqiiid  pgiiiuis,  si  propier 
fuluri   sajculi   reqiiiem  facip.ms,  veraciier  sabbatum 


mum  rapacilatem,  octavum  prrimil  falsitalem,  no- 
niiin  adiilterii  cogitationem,  decimum  miindi  cupidi- 
latem.  {Ex  Augustino.)  Et  nolandum  quia  siciit  de- 
ccmplagis  perculiuntur  jEgyptii,  sicdecem  praiceplis 
conscribuntiir  tabiila^,  quibiis  reganlur  populi  Dei, 
ot  daimoncs  oocidantiir.  Sed  ad  plagas  (iecem  ;ion 
perlinei,  quod  primum  factum  signi  causa,  ut  virga 
in  serpcntcm  converleretur.  Aditus  onim  ipse  eral 
ad  Pharaonem,  quo  coinmendabalur  Moyses  educlu- 
rus  ex  jEgypto  populum  Dei.  Nondum  enim  contu- 
niates  feriebantiir,  sed  divino  sigROJam  lerrebanluV. 
Virga  significabat  regnum  Dei,  idemque  regnuni 
Dei  esse,  utique  poi)ulum  Dei.  Serpens  auteni,  lcm- 


^       ,                   .         .        •           ^„       pus  mortalitatis  huius  :  niors  cnim  a  serpente  pro- 
observanuis.  Post  ha;c  praicepla  septenarius  succe-      *^.  -•  .         "^ %/  ^ . 

.  .  ,  ,.,     ..     .  .  .. L  pinata  est.  fanquam  ergo  cadentes  ne  manii  Domini 

in  terram,  niortales  facti  sunt :  unde  projecta  virga 


dit  nuinerus  niandatorum  ad  dilectioiiem  pertinens 
pioximi,  et  incipit  ab  boiioie  parentiim,  quod  tamen 
in  ordine  quarlum  est : 

Ilonora  patrem  tuum  et  malrem  tuam.  A  parenli 
biis  ciiim  suis  homo  apcrit  oculos,  et  hxc  vila  ab 
corum  dilectione  sumil  exordium.  Indc  hoc  manda- 
liini  prinium  est  in  sepleni ,  sicut  Dominus  ait 
iii  Evangolio  :  Ilonora  palrem  tuum  et  mutrem  luam, 
quod  est  mandalum  primum  {Maltli.  xv).  Sed  quo- 
nioJo  primuin  quia  quartum,  nisi  qiiia  pra^dictum 
esl,  in  sepienario  numero,  qui  perlinet  ad  dileclio- 
nem  proxinii,  primum  esl  in  allera  tabula?Nam 
ideo  dua;  labul*  legis  dala;  sunt.  Jubelur  ergo  in 
hoc  prajcopto  filios  honorarc  parenles,  neqiie  con- 
tumeliosos  illis  exislere,  sed  olficio  pielatis  dcbilam  J) 
rfeverentiam  prcestaro.  Nam  qui  parontib-js  honorem 
deferre  non  novit,  quibus  parccre  potest  qiii  suos 
odit?  Quintum : 

Non  moechaberis,  id  est,  ne  quisquam  prx-lcr  ma- 
trimonii  foedera,  aliis  fouiinis  misceatur,  ad  im- 
plendiin  siiam  libidinem.  iNain  specialiler  aduUc- 
riuiii  facit,  qui  pra;ler  suani,  ad  alteram  accedit 
Uiorem.  Sexlum  : 

Non  occides.  Etenini  non  solum  opcre  perpctrans 
homicidium  facit,  sed  etiani  el  qui  incurrit  in  eum 
esunentem  vel  nudum,  qui  moii  possit  nisi  indu- 
mcnlum  cibumque  porrigendo  subvcniat,  ct  idcin 
liomicida  lenebilur.  Septiinum  : 


ex  manu  serpens  effecta  est.  Feceriinl  et  magi  Pha- 
raonis  similiter.  Virgis  eorum  projeclis,  serpcntes 
facli  sunt  :  sed  prius  serpens  Moysi,  id  est,  virga 
Moysi,  devoravit  omnes  serpentes  magorum.  Tunc 
demum  cauda  comprehensa,  idenlidem  virga  facla 
est :  et  regiuim  remeavit  ad  manum.  Sunt  ergo 
virga;  magornm,  populi  impiorum,  vicli  Cliristi  no- 
niine  :  cum  in  ejus  corpus  transferuntur,  tanquara 
a  serpcnle  Moysi  devoranlur,  donec  redcat  regnum 
Dei ad  manum  Dei.  Sed  in  flne morlalis sa;culi,  quod  si- 
gnificat  cauda  serpentis,  magnum  signum  fiet.  Audislis 
quae  debealis  desiderare;  audile  quid  debealis  vitare. 

CAPUT  XIII. 

Comparalio  decatogi  ad  deccm  plagas  JEgypli. 

Primum  prsceptum  in  lege  de  colendo  uiio  Deo  : 
Non  erunt  libi,  inquit,  d\i  alii  prwter  me.  Prima 
plaga  j^^^gypliorum  aqua  conversa  est  in  sanguinern. 
Coinpara  primum  praeceptum  prima;  plaga;  :  Deum 
unuin  ex  quo  sunt  omnia  in  similitudine  intollige 
aqiia;,  cx  quo  generanlur  omnia.  Quo  autem  perliiiet 
sangiiis,  nisi  ad  carnem  morlalem?  Qiiid  est  ergo 
conversio  aqua;  in  sanguinem,  nisi  quia  obscuratum 
est  insipiens  cor  eorum  ?  Dicentes  enim  se  esse  sa- 
picntes,  slulli  facti  sunt  :  et  commulaverunt  gloriam 
incorruptibilis  Dei  in  simililudinem  imaginis  corru- 
ptibilis  Itominis  {Rom.  i).  Gloria  incorruplibilis  Dmi 
sicut  aqua  :  similitudo  imaginis  corruplibilis  hoini- 


IM 


nis,  sicnlsangiiis  :  ol  lioc  qiiidciii  fil  iii  corde  iinpio- 
riiiii,  nniii  Deiis  iiicoiiiiiiiitaiiilis  miinel.  Neqiie  eiiiiii 
qiiia  ct  Aposloliis  dixit,  Commutaveruiil ,  idfo  iniila- 
liis  esl  Deus.  Srcmiduin  pneccptiiin  :  Non  accipics 
iiomen  Doniini  Dei  lui  in  vanum.  Qui  eiiiin  accipit 
nomcn  Domini  Dci  siii  in  vaniim,  non  miindai)itur. 
Nomcii  Domiiii  nostri  Jesii  Ciirisli  verilas  est.  Ipse 
cnim  dixil  :  l''fJ0  sum  vcritas  {.loan.  xiv).  Vcrilas 
orgo  niandat,  vaiiil:is  iiKiniiial.  Et  (pioiii.im  qiii  io- 
(piitiir  veritatcm,  de  Deo  lo(|iiitur  :  qiii  enim  lo(pii- 
liir  meiidaciiim,  de  suo  loqiiilur.  Vcrilalem  loiiiii, 
cst  ralionaiiiiitcr  loqui.  Vaiiilatcm  loqiii,  est  slrc- 
pcre  potiiis  qiiam  loqiii.  El  nicrito  :  qiiia  sccunduin 
pra^ccptiim  esl  dilectio  vcrilatis,  ciii  contraria  est 
(liieclio  vanitalis.  Loquiliir  aiitem  veritas,  pcrslrepit 
vanitas.  Iliiic  pncceplo  secundo,  coiitrariam  vidcte 
sccuiulain  plagam.  Qii.c  csl  illa  secunJa  plaga?  Ila- 
nanim  abundanlit.  Ilal)cs  cxpressam  significatam 
vanilatem,  si  atlendas  rananim  loquacitatcm.  Vidc 
amatoros  veritatis  non  accipicntes  in  vanuin  nomcn 
Doinini  Dci  sui,  loqiii  sapicntiam  iiilcr  pcrfcctos. 
1'^tiaiii  ct  intcr  pcrfcctos  loqui  quod  ipsi  sap(Me  iion 
possuiil ;  iion  csl  rccederc  a  vcrilate,  et  pergere  in 
vanilalem.  Qiiamvis  cniin  imperfccti  noii  capianl 
si  qiiid  paulo  excclsiiis  fiiciit  dispiilaliim  dc  vcrho 
Uei  apiid  Dcuin  pcr  qiiod  facla  siiiit  oiiiiiia,  possint- 
que  capere  ipiod  iiiter  cos  loquilur  Paiilus,  tanqiiam 
inter  parvutos  Christi,  Jesum  Cliristum,  et  liunc  cruci- 
(ixum  (/  Cor.  ii),  iion  lamen  illa  csl  veri'.as,  ct  ista 
vanitas.  Vaiiitas  aiitcm  essct,  si  Ciirislum  morlcm 
iioii  iniplevissc,  scd  tinxisse  diccrcmus  ;  si  viilncra 
illa  iii  pliantasmalc  fuisse,  si  sanguinem  non  vcnini, 
scd  simiilatnm  di^  viilncriliiis  cmanasse;  si  falsas 
cum  cicalriccs  tanqiiam  post  falsa  viilncra  dcmon- 
slrasse.  Ciiin  vcro  isla  oumia  vcra  diciinus  f.icla, 
diccmus  ccrla,  cxprcssa,  iniplcla  credimus  et  prac- 
(licamiis.  Quainvis  dc  suliriini  illius  Dei  incommuta- 
lili  vcritalc  iion  loqii.xiniir,  iion  lanicn  imns  in  va- 
nitatcm.  Qui  autcin  ilU  omnia  in  Clirislo  falsa  ct 
simulala  dicuiit,  raiue  sunl  clamanlcs  in  paliidc ; 
sticpilum  vocis  ha'.;crc  possiinl,  doctrinam  sapicnliic 
insimiarc  noii  possiint.  Dcniqiic  iii  Kcclcsia  loqtiiin- 
turiiilKcrenlcs  vcritali.vcritalcinpci(|iiain  fact.i  siiiil 
omnia  :  vcritalein  vcrbuin  cariiem  factiim  ct  habi- 
larc  iii  iioliis  :  vcrilalem  Clirislum  iialuin  de  Deo  : 
iiniiin  dc  iiiio,  uiiigciiiliiin  ct  coa>lcriiib<ii,  veiitalcm 
acccpta  fdrina  scrvi,  iiatum  cx  virginc  .Maria,  pas- 
siKii,  cnicilixiim,  rcsiirgcnlcm,  asccndcnicin,  iilii- 
qiie  verilalcm.  Kt  (iiiam  pirvulus  capcre  iioii  po- 
lest,  veritatcin  cl  iii  paiic  ct  iii  la(  tc.  In  pane  ma^'iio- 
rnm,  in  lactc  parvnloniui.  Idom  (iiiippc  panis  iit 
lac  fiat,  pcr  carnciii  Ir.ijicilur.  Qiii  auicm  liiiic  vcri 
tali  conlradiciijit,  cl  siia  vaiiilatc  dcccpti  dccipiiinl, 
raiuc  sunt  Ucdiiim  infcrcnlcs  auribus,  iion  cibum 
monlilins.  Aiuli  dciiitpic  hoinincs  ralioii.ibililcr  lo- 
ipiiMilcs.  iVoH  sunt  loqueUc  nct/Kt'  scnnoncs,  ijuoruin 
nnit  andianlur  voces  corum  (/*««/.  xviii).  Sed  voces 
noii  iiiancs  :  (iiiia  in  onineni  lcrrum  c.viil  sonus  co- 
runi  :  cl  in  fnies  orhis  lcrnr  vcrba  corum.  Si  autcin 
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A  ei  raiias  vis  e  contrario  intclligcre,  illum   vcrsum 


psalnii  rccole  :  Vana  loculi  sunt  unusquisque  ad  yru- 
xwiiim  suum  (Psal.  \i).  Tcrlium  pra,'ccpliiin  :  i/e- 
menlo  dicm  sabbali  sanctificare.  Iii  lcnio  iso  pr;c- 
ccpto  insinuatur  qua;dam  vocationis  inditio,  qii.'c 
cst  cordis  tiaiiquillilas  ac  meiilis,  quam  facil  con- 
scicntia.  Ibi  saiii  lificatio,  qiiia  ibi  S[)iritus  Dci.  De- 
nique  \'\  erc  vocatioiiein  ,  hoc  cst  qiiicteiin.  Super 
quem,  inquit,  requiescet  spirilus  meus,  nisi  super  liu 
milem  el  quietum  et  Irementem  verba  mea  (i6«.LXvi)? 
liitiuicli  crgo  rcsiliunt  a  Spiiitu  sancto  piovocalorcs 
rixanim,  amalf  rcs  calumiiianim,  scininatorcsconicn- 
tioiiis,  qiioruiii  pi;ccordia  vaiiil:itis  siint  cupidiora 
quam  veritatis.  Ideo  inquietudine  sna  non  ad  sc 
miltunt   quictem  sabbati  spiritalis.  Coiitia  i-tonim 

I!  iiiquicludincm  dicitur,  taiiqiiam  ut  sabbatum  lia- 
bcaiit  in  corde,  sanctificationem  spiritiis  Dei  :  Esto 
mansiietus  ad  audicntium  vcrbiim ,  ul  iiilclligas. 
Qiiid  infellecturus  sum  ?  Deum  dicenlem  :  Cessa  ab 
inquietudine  lua ;  non  sit  tumiilliis  quitlam  in  corde 
tuo  per  corruptioncm,  volilantibiis  pliantasmalilus 
cl  compungcntibus  te.  Non  sit  ita.  Dcum  cniin  iii- 
lelleclurus  es  diccniem  tibi  :  Vacate  et  videte,  quo- 
niain  ego  sum  Dominus  {Psal.  xlv).  Tu  inquietiidi- 
iicm  vacare  iion  vis  contentioiium  tu?(rum  corru- 
ptionc  caicalus,  cxigis  videre  qiiod  non  polcs.  .\l- 
tcndc  cnim,  ct  contrariani  tertiam  plagam  hiiic 
pracccpio  lcrtio.  Sciniphes  nalaj  sunl  in  lerra 
ytgypli  de  liiiio.  .Musc;e  qiisdam  sunl  ininutissiuKC 
et  inquictissimas    iiior.Iinate  volitantcs,  in   oculos 

^  irrucnles,  iion  pcrmittcnles  homincm  quicsccre. 
Dum  abigiinlur  ct  irruunt,  duin  aljectic,  rursus 
redcunl ;  sic  cl  oninino  vana  phantasmala  conlis 
coiilciUiosonim  suiil.  Tcncte  pra'ccplum,  CrtVete  pla- 
gain.  Qiiartum  pr;cccpliim  cst  :  llonora  piitrem  tiiuni 
et  malrem  tuam.  Huic  conlraria  quarla  -4Lgyptiorum 
plaga.  Cynoinia  cnim  qiiid  esl?  Cynomia  est  caniiia 
inusca  :  Gr;cciiin  vocabiibim  cst.  C;iiiiiuim  cst  pa- 
rcnlcs  non  agiiosccrc.  Niliil  laiii  caiiiniim  quain  cum 
illi  qiii  gcniicruiit,  non  agnoscuiitur.  Mcrilo  ergo  ul 
caluli  canum,  ca>ci  nasciinlur.  Quinlum  pncccpiuiu 
csl  :  iVoH  macliabcris.  Quinla  plaga,  cst  mors  in 
pccoribiis  i^Egypliorum.  Comparcmus  ha;c.  Da  homi- 
iicm  moech;iri  mcdilaiitcm,  conjugio  non  contcnluiii 
siio,  appctitiim  qucindain  carnis  in  se  domare  non 
vull,  (pii  cst  nobis  pccoribiisqiic  commuuis.  Etcnim 
coiicuiubcrc  ct  gcivcrarc  cli;im  pccni'um  csl  :  ralio- 
ciiiaii  cl  iiilclligcrc,  humanum  csl.  I.lco  raiio  (pi;i' 
|)r;csi  ct  iii  mciilc,  molus  infcriores  carnis,  lanqiiam 
icgiians  ct  dominans,  frcnare  debct ,  non  iinmodc- 
ralc  ct  illicitc  passim  vagatpic  laxarc.  Idcoqiic  ipsis 
pccoribtis  iialiira  datum  cst,  institucntc  Crcaloic, 
ut  noii  movcaiitur  :ul  feniinas  el  ad  concubilum  nisi 
cerlis  tcmporibus.  Ncqiie  cnim  ratione  se  cohibcl 
alio  lciiiporc  pccus,  scd  omniiio,  ipso  motu  frigo- 
sccnle,  torpcscit.  llomo  aiitciu  idco  scnqvr  inovori 
potcsl,  quia  cl  rcfrcuare  niotum  polesl.  Tibi  domi- 
liationcm  rationis  creator  dcdrl,  tibi  pnocopla  con- 
liiiontia\  tan(|uani  iii   bosti.is   infcriorcs.  lor;»  coii- 
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cessil.    Tcnos  lii  ('iiod  pci-iss   ndii  polesJ.  Lahoras  A  </«i'<?s,  non  aiile  hoininps  divos  (/ Pr/r.  iii).  Uhi  Deiis 
aliijiianliiiii   iii  (•(/iiiiiiciKlo,  iion  lal.oral  pcfiis.  Scii       videl,  ibi  dives.  l^>iiid  er^o  lilii  p;odesl?  ubi  hoiuo 


gaiidcliis  seinper  iii  aHernilale,  ad  qiiani  noii  perve- 
iiit  pcciis.  Si  opus  laligat,  inerces  consolelnr.  Kl  ipsa 
eiiiiu  palienlia  est  iiileriorem  motum  fienare,  et 
(jiioil  lialjes  conitnniie  cnm  pecore,  iion  lanquani  pc- 
ciis  iii  oiniii  re  dehes  laxaie.  Qiiod  si  coiileinpscris 
te,  ol  iinagiiiem  Dei  iii  qna  retii  le  negle.xeris,  vi- 
clns  ciipiditate  insignilinini  reruin,  lanqiiam  ainisso 
liominc  eris  ptciis,  iion  quasi  conversns  in  iiaturam 
peco'is,  sed  in  hominis  forina  liabeiis  siniilitudii.eiii 
p;eoris;  qni  lioii  auiiis  (licenlem  :  yulite  esse  sicut 
eqiins  cl  mulits,  uon  liabeutes  inlelleclum  {Psat.  xxxi). 
Sed  forle  eligis  libi  csse  pccus,  el  libera  vagari 
libidine,  iiiiila  lege  appetitum   carnis  ad  contincn- 


i;nn  videl,  fiirai is  :  el  ubi  Dciis  videt,  giandinaris. 
Oelavum  pr;ccepluin  :  Falsuni  lcslimcuium  uou  di- 
ccs.  Oclava  plaga,  lociista,  aiiiniai  denle  noxitim. 
Qiiid  {>ulem  vult  falsus  testis,  nisi  nocere  mor- 
(icndo,  et  consumcre  mcnliendo?  Doniiiue  admoncns 
liomines  Dci  Aposloliis  ne  se  falsis  criniinalioiabriS 
appe.ant,  Si  7nordelis,  iiiquit,  et  comeditis  invicem, 
videte  ne  ab  invicem  consumamini  (Gal.  v).  Nonum 
praTcptum  :  Non  concupisces  uxorem  proximi  tui. 
Nona  plaga,  dcnsa;  loncbr.e.  Etenim  esJ  quxdain 
mcKcliia  coiitra  quain  supra  prieceplum  d;itum  est, 
eliam  non  appelcnda  caslilate  uxoris  alicnjc.  Moj- 
chus  est  eniiii,  cl  qni  niovetnr  ad  iixorem  alienam. 


liain    refreiiaiKlnin.  AllCiide  plagam  :  Si   pccns  es,  ^^  tanlum  quia   non  cor.lfiilus  est  sua.  Jam  vero  noa 


noii  liiKCs,  sed  s;iliciii  mori  tinics.  Sexlum  prie- 
cepli.m,  Non  occides.  Sexla  plaga,  pustulai  in  cor- 
j)ore,  ct  vcsie;e  bullienles  et  sc;iteiilcs,  et  iiiceiidia 
viiliicriiin,  el  favilbc  fornacis.  T;iles  swiU  anini.T  lio- 
iiiicidales.  .\rdciit  ira,  (piia  jior  iiani  homicidii  fra- 
ternitas  deperil.  Ardciil  lioiiiines  ii;i,  ardenl  ct  gra- 
tia.  Sod  aliiis  esl  lervor  sanilal.s,  alius  fervor  ulco- 
ris.  Ardenlos  papiike  per  toli;m  coiiccpta  liomici- 
dia  scalciil,  et  saiuiin  non  est;  fervet,  sed  non  de 
spirilii  Dei.  N;iin  et  qiii  vull  siib\eiiirc,  fervcl  :  ille 
pi;cccplo,  isle,  niorbo ;  illo  bouis  operilms,  istc  sa- 
niei  ulceribus.  Si  possemiis  videre  animus  homiciJa- 
luiii,  liiiis  |>l;iiigerciims  qiiam  puirescenlia  corpora 
ulccratoriim.  Sciiuilur  : 

Non  furaberis.  Prjecepliiiu  seprmuim,  cl  plaga 
scpruiia,  giando  in  friictibus;  qiiod  conlra  prscc- 
pUim  subdiicis,  de  coelo  pcrdis.  Acnio  Ciiini  babcl  in- 
jiisliim  liicrnm  siue  juslo  damiio.  Veibi  gratia  :  qui 
feraUir  acquiril  voslein  ,  sed  cudcstem  judicio 
auiiliil  fidem.  Ubi  liicruin  ,  ibi  damniim.  Vi- 
sibililer  Uicium ,  invisibiliter  damiuim.  Lucrum 
de  sua  c;cciiate,  damnum  de  Domiiii  imbe.  Neqiie 
enim  aliqui  1  siiic  providciilia,  ciiarissimi :  aut  vere 


solum  post  suam  peccaro,  sed  eliam  alicnam  altcn- 
larc,  verc  dcnsae  sunl  tenebrae.  Nihil  enim  sic  dolci 
iii  cordc  palientis,  et  qui  hoc  facit  alleri,  nihil  sic 
viill  pali;  ad  aliona  paralior  est  omnis  bomo.  Ho;; 
aulein  noscio  utrumne  esl,  qui  tolerabiiitcr  feral 
oJiens  has  lencbras  ista  facicntiurn,  lalia  concnpi- 
scenliurn,  vere  excaecanlur  fiirorc  horribili.  Furor 
ciiim  indomitus  est  conculcarc  viri  uxorein.  Deci- 
nium  priec.ptiim  est :  Non  concupisces  ullam  rem 
proaimi  tui :  mn  pccus,  iion  possessioiiein,  non  sub- 
jugium,  non  aliquid  omnino  proximi  tui  concupiscas. 
Ikiic  mula  plaga  coiitraria  esl  decinia,  mors  primo- 
gciiilorum.  In  qua  pbiga  ci;m  conipaialionem  qiiani- 
d.sm  quiero,  nihil  nuiii  iiUerim  occurrit.  Forlassis 
occurrat  melius  diligoiitiusque  inquirenlibus,  ni.si 
quia  omnes  res  quas  habet,  hffiredibus  servarc  re- 
prcbendilur.  Ilic  aulcm  (lamat,  qui  rem  proximi  sui 
coiicnpiscil,  et  qiii  fnrto  au.^^crl,  el  qiii  furatur  ali- 
qiiid  proximo,  noii  polest  nisi  rem  proximi  furari. 
Scd  de  furto  jam  supcrius  prccccpUim  est ,  ubi 
inlelligas  el  rapinam.  Non  enim  de  furlo  pracipe- 
ret,  et  dc  rapina  laceret  Scriplura,  nisi  te  inlelii- 
gerc  vokiisset,  qiiia  si  pocnale  est  clanciilo  aiiferre. 


repiitalis  ea  qtue  patiuiiliir  bomiiics,  ('.ormicnle  Dco  multo  iiiajoris  pa;n;e  cst  violenter  eripeie.  Aufcrre 

pati?  Passim  vidcnlur  fieri  iiajc,   iiubcs  colligi,  ini-  ergo  volens,  sive  occulte,  sive  palaiii,   habet  prae- 

bres  infuir.li,  grandinem  jaci,  toiiitriiis  lerrain  con-  cepluni  suum;  concupiscerc  rem  proximi,  quod  no- 

cuti,  coruscalione  lerreri,  passim  pulantur  fieii,  ct  tal  Dous  in  corde,  eliamsi  juslam  ibi  successionem 

qiiasi  ad  diviiiam  provideiiliam  non  portinerc,  ccn-  qua;ras,non  licct.  Denique  qui  volunl  rosalienas  tan- 
tia  talos  cogilaliones  vigilal  ille  psalmus  :  Laudate  ^  quam  juste  possidere,  hairedes  se  qu;erunt  fieri  a  mo- 

bcminum  de  terra.  Cum  laudcs  dicl;e  essent  de  coelo,  ricnlibus.  Quid  cnim  lam  jusluin  videtur  quam  rcm 

dracones  et  omues  abijssi,  ignis,  ijrando,  nix,  glacics,  sibi  dcrcliclam  possidere,  et  habere  jure  commiuii' 

spiritns  lempcslalis,  qua;  faciunt  verbum  ejus  {Psal.  Qnid  apud  le  facithomo?  diniissum  est  mibi,  ba;re- 

cxLviu).   Ergo  qiii    suo  nialo  desiderio   forinsecus  ditatem  consecutus  sum,  teslamentum  logo;   nibil 

furantur,  Dei  jiidicio  inlrinsecus  grandinantur.  0!  si  videtur  juslius  ista  voce  avaritiie.   Tu  laudas  quasi 

possciit  inspicerc  agrum  cordis  sui,  profecto  kigc-  jure  possidentem,  Deus  damnat  injuste  coMCiipisccn- 

r.nt,  duiu  ibi   non  iiivcnirent,   quoil  in  os   mciilis  lem.  Vide  qualis  esqui  optas  te  ab  aliquo  hseredem 

uiiiloroat  :  et  si  in  furto   suo,   invenirent   quad  Li  fieri.  Non  vis  ul  habeat  ha;redes.  In  hairedibus  au- 

avitiiiatem  venlris  mitterenl,  major  faincs  essct  ho-  lem  nihil   cbarius  primogenito  ;  proinde  in  piinio- 

minis  interioris  :  major  fames  el  periculosior  plaga,  genitis  luis  puniris,  qui  concupiscendo  res  alicnas, 

el  gravior  mors.  Mulli  mortui  ambulant,   el   mulii  id  quod  tibi  juie  iion  debcbatur,  quasi  juris  umbia 

facinoiosi  de  vanis  divitiis  exbuUanl.   Denique  sor-  pcrquiris.  Et  k>cile  est  qtiidem  fratrcs  corporaiiioi 

viim  Dei  Scriptura  inlus  tlicit  locuplelem.  .ibscon-  amitlere  primogenilos.  Moiiunlur  enim   homines, 

ilitus,  inquil,  cordis  vestri  livvio,  (iid  e:,!  v.nic  Deum  sive  ante  parentcs  suos,  sive  post  parer.les  suos  mor- 
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()Oc;ill:>iii  cl  iiijiislain  (■onciipisccnliam  piiiuogcnila 

cor  lis  liii  |)cr<las.  l^rirnogciiiuis  oiiim  in  noiis  ima- 

ginciii  lialicl  graliic  Dei.  Novus  naliis,  prioi  iialiis, 

iiilcr  omiics  tanqiiarn  nalos  coniis  iioslri,  [)riinn<i;c- 

iiila  fidos  est.  Ncino  eiiiin  bona  opcralur  iiisi  fidcs 

pncccsseiit.    Oninia   opcra   liia  boiia,  filii  ini  siiiit      sibi  loqni  Deum  liim;aiil  iic   iiiorianUir ,   iioii   sali.s 

spirituales.  Scd  intcr  lios  tihi  priinogenila  cst  (ides.      cliicel 


.ri-.nUi.r.   Ulnd   niolcslmn  csl .   nc  pcr  lianc  A  qnatny  nobh  hev.a,   ne.   forte  morirnr.Hr.    Miiiliiin  cl 

solidc  signi(icatur  ad  Vcliis  Tcslamcntnm  liniorein 
potiiis  perlinere,  sicut  ad  Novum  dilectioneni  :  quan- 
qnain  ct  in  Vclcii  N'>viiiii  latcat,  el  iii  Novo  Velu:> 
palcal.  Qiioiiiodo  autciii  lali  pnpulo  Iribuatur  vidcie 
voceiii  Dci,  bi  l:oc  accipii  nduni  cst  inU-liigcre,  cum 


Qiiisquis  rcin  alicnani  occullc  copciipiscis,  mlcriiis 
lidciii  pcrdis.  Eris  cnim  primo  sinc  dubio  siiiMilalor 
obscqiions,  non  cliarilalc  scd  fiaudc,  vcliili  amans 
cuiii  a  quo  te  cupis  ficri  hajredem.  .\mando  euni 
niori  qua;ris,  ct  ut  in  rc  cjus  te  videas  posscssorem, 
illi  invides  successoicm. 

CAPUT  XIV. 


CAi>lT  XV. 

Uespovsio  Moijsi  iid  filtos  Israel. 
Kt  (lit  Motjses  ad  popuhm  :  Nolite  liinere.  Ll  enim 
probarel  vos ,  venil  Dcus ;  et  ut  terror  iilius  esscl  in 
vobis,  ct  non  pcrcurclis.  Slelilque  populus  de  longe. 
Moyses  aulem  accessit  ad  calitjinem  in  qua  eral  Dcus 
(ICxod.  xx).  Sic  ilii  coliibeiidi  rueraiil  a  peccalis, 


Dc  eo  quod  perterritns  cst  populus ,  visionis  mngnitu-  j^  iilicpic  timcndo  nc  poenas  sensibiles  paterentur,  quia 


dincm  non  [crens 
Cunctus  autcni  populus  videbat  voces  ct  lampadcs  el 
sonilum  buccina;  ,  montcmque  fumanlem  {Exod.  xx). 
Solet  quxri  quomodo  populus  videbal  voccm,  cum 
vox  non  ad  visum,  sed  polius  ad  auditum  pcrtincrc  vi- 
deatiir.  Scd  inodo  aliquo  ,  vcluli  dicam  :  Vidcalur 
(!c  omnibiis  ([luc  a  me  dicla  sunl.  Sic  vidcrc  solet 
[iro  gcncrali  scnsu  [loni,  non  solum  corporis,  verum 
cliani  aninii.  Uiidc  csl  iiliid  :  Cum  vidisset  Jaeob  quia 
suiU  cscic  iii  Aujijpto  [Ccn.  xi.i) ;  nndc  nliqiic  abscns 
orat.  Quan([nam  noiinulli,  vidcrc  toccui,  niiiil  aliud 
csse  arbitrati  sunl,  qiiam  iiit('l!igcrc  :  qiii  visns 
csl  nicnlis.  Cum  vcro  bic  brcvilcr  dicendum  csset 
quod  populiis  vidcbat  vocem  ct  lampadcs,  et  voceni 


noiuinni  [lotcrant  amare  jusliliam;  cl  in  hoc  erat 
illis  tciilalio  a  Domino,  qua  iiiobaiilur ;  iit  ap[)arcicl 
cujusmoii  essent :  non  ut  Deo  noli  licrcnt ,  qiieni 
non  latebal  qualescunque  esseiil;  sed  ut  inlep  se  ac 
sibimct.  Multum  tainen  istis  terroriLus  Testamenli 
Velcris,  diffcienlia  coinmcndatur,  (iiio.i  cliain  in  K[);- 
stola  ad  llcbraios  aplissimc  dictuni  csl.  .Moyses  au- 
tein  intravit  in  ncbulam  ubi  eral  Deus,  Id  est,  ubi 
expressiora  fiebant  signa  quibus  cognoscilur  Dcus. 
Nain  ([uoinodo  ncliula  crat  ciii  cadi  cadorum  iion 
suniciuiit  ,  nisi  ([iicniadmodum  niisquam  iion  (Sl, 
qiii  iii  loco  nullo  esl  ?  In  sacro  cloquio  in!clligenli;e 
magiia  discrelio  est.  Sxpe  enim  in  ([uibus:lain  locis 
illius  cl  bisloria  scrvanda  esl  et  allcgoria  :  el  sjrpe 


tuba;  cl  niontcm  fumantcm ,  qiucstio  niajor  orirctur  p  in   quibusdain   sola  cxqnircnda  cst  ailcgoria  ;   ali 


quoinodo  audicbat  lanipadcs  ct  niontcin  fuinantem, 
qiiod  pcrtinct  ad  scnsum  vidcndi,  nisi  quis  dieat  nec 
lam  brevilcr  fuisso  diccndum,  ul  lotum  diccrctur  : 
audicbat  voccm  ct  vidciiat  lampadcs,  ct  audicbat  xo- 
ccni  tub;c,  cl  vidcbat  moiilcin  fumantcm?  Duo  quippc 
gciicra  vocis  crant  dc  nnbibus,  sicnt  tonilrua  el  tuba  : 
si  tainen  ipsain  dixit  vocem,  qux  dc  nubibus  cdeba- 
liir,  ac  |ier  hoc  inclius  in  his  qu;tt  ad  sensum  aiidiendi 
piMtiiicbant,  gciicr;ilis  scnsus  cst  positiis,  Iioc  csl  vi- 
dciidi;  cum  brcviter  totum  vcUct  Soriplura  coinplc- 
cti,  quam  ut  in  his  qu;c  pertinenl  ad  videndi  sensiim, 
suiiiiilclligcrctnr  auditiis  :  qno  inorc  loqui  non  sole- 
inus.  Nain  vide  ([uid  sonct,  solcmus  diocrc :  audi 
(jiiid  Iiiooal,  non  solcnnis. 


quando  vcro  sola  ncccssc  est  ut  tciieatiir  lii"slori;i 
Nani  in  quibusdam  lucis,  sicul  diximus,  hisloria  si- 
mul  tcncnda  est  el  atlcgoria  :  ct  ut  tardiorcs  pascan- 
liir  pcr  historiam,  ct  velociorcs  iiigonio  pcr  allego- 
riain.  Uiide  cuin  loqiicntc  Deo  po[iuliis  lam|ia(ks  ct 
sonilum  buccinaj  et  montem  funiigantcm  cernerct. 
pcrlcrritus  petiit  ut  eis  pcr  Mojsen  Dominus  loque- 
rctur.  Soriptuni  ost:  Sleiii  populus  dc  longc  :  .Woj/scs 
acccssit  ad  caH(jincni  in  qua  erat  Dcus.  Turba  qiii|)|U' 
populi,  allcgoriarum  caligincm  non  valcl  pcnclrarc, 
qiiia  valJe  paucorum  cst,  spirilualcm  intellcctum  li- 
niari.  Quia  cniin  moiitcs  carnalium  sola  s;vpe  hislo- 
ria  [)asciinlur,  Io([ucntc  Dco,  stciii  populus  dc  lonqc. 
Quia  vcro  spirilualcs  quique  allogoriarum  niilicm  po- 


lit  pertcrriti  acpavorc  concussi,  steterunl  procul,di-  j)  nclrant,  ut  spirilualitcr  Dci  verba  cognoscant,  Moy- 
ccnlcs  Moijsi :  Loqucrc  tu  nobis,  et  audicmus  :  non  to-      ses  accessil  ad  caliginem,  in  qua  erat  Dcus. 


LIBER   TEUTIUS. 


PR.EFATIO. 

In  priorc  quidem  libro,  quom  ab  cxitn  filiornni 
Israol  dc  /Kgyplo  iiiohoamus,  ciioa  finom  dc  tradi- 
tioiic  logis  iii  monlc  Sinai  oommomoratum  ost.  Scd 
quia  proptor  faslidium  looloris  dcvilaiidum,  iliidcm 
tcrminum  pncdicti  libri  fieri  censuimus,  pnvseniem 
librum  dc  Iiis  q\\x  rcslant,  ox  mandalis  Domini  al- 
qiie  jiulioiis  dalis  |)or  Moyson  |)0|)iilo  Israol,  toxon- 
dum  ossc  doorovinuis,  lit  sioiu  o(Mij(ii\^iiiiiiir  pr,\i- 
Patuoi..  CVlll. 


copta   pnrccptis,   ita  exposilionis  eonimdem  oonti- 

mientiir  libri. 

CAPUT  PRIMIM. 

Pnvcepta   juris,    qua'  constiluit   Donntius  iii    mon(e 
Sinni,  loqucns  ad  Moijsrn. 

Di.rit  prwlerea  Dominus  ad  Moijsen  :  Hirc  dicm 

filiis  Isracl  :  Vos  vidislis  quod  de  cwlo  loculus  suin 

vobis.  Son  fnciclis  vohis  dcos  arqcnleos  ,    ncc    dcos 

aurcos  fnciclis  vobis.  .Mlarc  dc   lerra  faciclis  inihi, 
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<>/  olferelis  sxipcr  eo  hotocausta  el  paci/ica  veslra, 
orcs  vcslras  el  bovcs.  In  omui  loco  in  qito  memoria 
fiicrit  nominis  mci ,  veniam  ad  le  et  benedicam  tibi, 
et  caetcra.  (Exod.  xxji.)  Qiiod  aiilem  (lictiim  esl, 
Non  faciclis  vobis  deos  argenteos  el  dcos  aitreos,  rc- 
pcliliir  qiioil  in  primo  prx'ceplo  inciilcaUim  cst.  Et 
ex  (liis  argcnleis  et  aiireis,  iilique  Gninia  siinulacra 
HUellignnlur ,  ut  esl  ilUiJ  in  Psalmo  :  Simulacra 
gentium  ,  argenlim  el  anrum  (  Psal.  cxiii).  Qtiod 
autem  additur,  Altarc  de  terra  facictis  milii,  or.len- 
dit  ob  boc  lanlummodo  inlcrdiclis  simulacris  aliare 
esse  concessum  ficri  de  terrena  materia,  ul  u:.i  Deo 
liostiiB  et  sacrificia  in  eo  ofTenenlur.  Myslice  au- 
tem,  allare  de  lcrra  D<;o  facere,  est  incarnationein 
Mediatoris  spcrarc.  Tunc  qiiippe  a  Doo  noslrum 
munus  accipiliir,  quando  in  hoc  altari  noslra  hnmi- 
lilas,  id  esl,  super  Doniinicre  incarnaiionis  (i.len) 
posuerit,  quiuquid  bene  o,  eratur.  In  altari  ergo  de 
terra  ohlalionum  munus  accipimiis,  si  actus  noslros 
Dominicse  incarnalionis  fidc  solidamus.  Dcin-ie  ad- 
jecil  :  Qnod  si  altare  (apideum  feceris  milii ,  non 
(vdificabis  iilud  de  scctis  tapidibns.  Si  enim  levaveris 
super  iltos  cultrum,  pottuclur.  Sccli  lapides  hi  sunt 
qui  unitatem  scinduiit  ac  dividunt  semetipsos  a  so- 
eietale  fratcrna,  pcr  odium  vcl  schismala.  Tales  in 
corpore  suo  non  rccipit  Christns,  cujus  corporis  fi- 
guram  allaris  iilius  conslructio  obumbrat.  Lti  vero 
Bon  secli  lopides  ex  quilais  allare  conslriii  jubetur, 
lii  snnt  qui  fidei  nioruniqiio  unitate  soiidanlur.  De 
qualibus  dicit  Apostohis  :  Vos  estis  lapidcs  vivi, 
eoa'dificali  domns  .spirittiatis(I  Petr.  n).  llis  non  esl 
injecUim  ferrum,  qui-i  iucorrupli  sunt,  et  jacula 
inaligni  ignita  nou  recej)cruiit,  qiiiquc  unu  u  allare 
faciuiit  unitate  lidei,  vel  coucor.lia  charitatis.  A'on 
cscendes  per  gradus  ad  altare  meum,  id  est,  non 
gradalim  unum  alio  prrerercns  ad  me  porvcnics ; 
DCipie  priorem  atque  posieriorem  teinpore  disccr- 
lics  :  quia  divisum  el  seq;iestralum  propitiiim  non 
habe!>is.  Iloc  enini  Ariani  faciuut,  qui  insecabiicm 
Patris  et  iMlii  ct  Spirilus  sancli  subslantiam  divi- 
diint.  iiac  sunt  judicia  ({U(e  propones.  Si  cmeris 
servum  llebrisum,  sex  annis  serviet  tibi,  in  seplimo 
egredielur  liber  gratis.  Cum  quati  vestc  intraverit, 
cum  luti  e.veal.  Si  liabens  uxorem,  et  uxor  egrediatur 
simut,  el  CLCtera.  (Exod.  xxi.)  Qna)  de  sorvo  Hel)r;«o 
pnecipiunlur,  iit  scx  annis  serviai,  ct  dimiltatur  li- 
bcr  gratis,  ne  servi  Christiani  hoc  flagitarent  a  do- 
niinis^  suis,  apostolica  auctorilas  jubet  servos  domi- 
«is  suis  esse  siibdilos ,  ne  noinen  Dei  et  doclrina 
blaspliemetur  [I  Tim.  vi).  lllud  eiiim  ex  hoc  salis 
constatin  myslerio  prsceptum,  quia  etperliindi  su- 
bula  ejus  auteiu  ad  postem  prajcepit  Dcus,  qui  li- 
berlalem  illam  recusaret.  Praicipilur  enim  ut  Ue- 
braeus  puer  si  forte  in  servitiitem  devenerit,  sex  au- 
nis  serviat,  septimo  vero  anno  dimittutur.  QuoJ  si 
egredi  a  servilute  noluerit  propler  uxorem  et  filios, 
perforabitur  auricula  ejus,  et  erit  servus  in  saicu- 
lum.  lloc  de  prxsenti  Siccuio  non  dicilur,  sed  de  fu- 
turo,  quia  in  sex  xlalibus  hujus  sseculi  servieiites, 
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A  soplimo  dic,  a-torno  sabbalo  liboramur  ;  si  tamcii 
voliiciimus  esse  libcri,  dimi  adhuc  in  Sicculo  scrvi- 
mns  peccato;  si  autcm  noluerimiis,  perforahilnr  no- 
bis  auricula  in  lcstimoniiim  inobeiiientia;,  et  cnm 
uxore  el  filiis  nostris  quos  practulimus  libertati,  id 
csl,  cum  carnc  el  opcribus  ejus,  jugilcr  poccati  servi 
crimus  in  ajlcrnum.  Sed  et  aliler  hoc  intelligi  po- 
tesl.  Nempe  scicndura  esl,  quia  cum  activa  vcl  con- 
templaliva  vila  ex  Dei  sunt  gralia,  iina  nobis  in  ne- 
cessitalc,  allcra  in  viduntate.  Quis  cniin  cognoscens 
Doum,  ad  ejiis  rognum  ingreditur,  nisi  prius  bene 
opcreliir?  Sine  contemplaliva  ergo  vita  intrare  non 
possunl  ad  ccKlestem  patriam,  qui  bona  qure  po.s- 
Siint  operari,  negligiint.  Sine  activa  autcm  inlrarc 
iion  po.suiit,  si  nfgligiiiil  bona  opcrari  qua?possunt. 

I>  Illa  ergo  in  nccossitale,  hxc  in  voluntale  est.  Undc 
ad  Moyst^n  dicitur  :  Si  emeris  scrvum  Uebra'um , 
sex  annis  serviet  tibi.  In  septimo  egredietiir  liber  gra- 
ti.<i  (Exod.  xxi).  Ilebncus  enim  Iransiens  inlcrpre- 
tatur.  El  servus  Ilebrjeus  emilur,  qiiando  unusquis- 
quc  qui  jam  ab  hoc  sacculo  menie  transit,  servitio 
omnipoicrilis  Dei  subduur.  Ille  etenim  Deo  vere 
servire  apjx^tit,  qui  ab  hoc  sa!culo  mcnle  transire 
didiceril.  Sic  Moyses  transivit  ut  viderct  visum.  Sic 
David,  cum  videret /mpiitm  exaltatvm  et  elevatum  sic- 
ut  cedros  Libani,  Iransivit  et  non  ernt  (Psnl.  xxxvi)  : 
quia  iniquorum  polcniiam,  csse  magnum  aliquid 
fortasse  crediniiis  ,  nisi  ad  pormanens  srcculum 
mente  transeamiis^.  Servus  vero  Ilebneus  emplus 
sex  annis  servire  pr;ccipilur,  ila  ut  in  scptimo  liber 

C  exeat  gratis.  Quid  ciim  persenariiira  numerum, 
Jiisi  activai  vitae  perfcclio  designalur?  Qiiid  per 
sepienarium,  nisi  contemplativa  exprimilur?  Sex 
annis  servit  et  seplimo  egredielur  libcr,  qui  pcr 
aclivam  quam  perfectc  exhibuerit,  ad  conteinplativae 
vitcT  libcrtatom  transit.  Et  notandum  quod  gralis 
liber  egrejilur,quia  hi  qui  postquam  omiiia  feceriiit, 
fficunt  se  inulilcs  servos,  eis  procul  dubio  siciit  ipsa 
activa  luit  ex  muncre,  ita  erit  ex  gratia  etiam  con- 
lomplativa.  Cum  quali  veste  intravcrit,  cum  tali 
cxcat  :  qiiia  omnino  necesse  esl  ut  unusquisque 
nostruin  in  hoc  quod  incipit,  perseveret,  atqiie  us- 
que  ad  finem  operis  in  ea  qua  inchoavil  inlentionc, 
perduret.  Ille  quippc  bcne  ad  contemplativam  irans- 
il,  qui  in  activa  vila  inlcnlionis  &ux  vcstem  non 
niulaveril.  Et  sunt  nonnulli,  qui  priusquam  omni- 
potentis  Dei  servilio  socientur,  jam  bona  operari  di- 
ligunt.  Sunt  vero  alii  qui  bona  (ipera  postquam  ad 
servitiiim  oinnipotentis  Doi  venerunl ,  discunt.  Qui 
ergo  operalionem  bonam,  et  priusquam  ad  Dei  ser- 
vi  iuin  vciiirct,  habere  studuit,  Hebraiiis  servus  cura 
uxore  eniptus  est.  Et  plerumque  is  qui  talis  est,  po- 
test  ad  contemplativam  vitam  tr.'»nsire ,  et  tanien 
aclivam  non  deserere.  Unde  et  illic  subditur  :  Si 
Itabens  uxorem,  et  uxor  egrediatur  simul.  Cum  eo 
enim  ad  libertatem  et  uxor  cgreditur,  quando  is  (psi 
ad  contemplationem  pervenil,  etiam  foris  aclionem 
boni  operis  qua  prodesse  possil  aliis,  non  relinquit. 
Si  aulein  djininus  dederit  illi  uxorem  et  pepererit  ji- 
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lius  et  filias  ,  mulier  el  liberi  ejn:  nrunt  domini  sui  : 
ijne  vero  exiel  cum  veslilu  suo.  Servo  cinplo  dominus 
«Jal  nxorcin,  cnrn  pnedicator  quistnie,  ciim  qiiein 
jure  oinnipolcnti  Deo  mancipavcrit,  iiona;  actioni 
conjiingit.  Nam  ct  pracilicalores  doinini  vocantur  : 
sicnl  Elis.T.o  propIiet;c  de  prsedicatore  suo  dicilur  : 
Scis  quod  Dowinus  luus  tollalur  a  lc  {IV  Reg.  ii)? 
Uxor  vcro  scrvi  cmpli  tum  fiiios  ct  fiiias  pariet, 
quaiido  ci  bona  aclio  forlcs  vel  leiscros  fruclns  gc- 
nerai.  Sed  mulier  qu3C  a  domino  data  est ,  cidem 
domino  cum  filiis  remanct.  Ipsc  vero  scrvus  exit 
cum  vestitu  siio  :  qiiia  hona  actio  vel  ejusdem  bonie 
aclionis  fructus,  piicdicaloris  mercede  reputalur. 
Ipse  vcro,  in  dcsiderii  sui  intcntione  perduraiis,  per 
supernam  graliam  ad  conlemplalioncm  liber  cgre- 
ditur.  Quod  si  dixerit  servus :  Diligo  dominum  meum 
el  uxoyem  cl  liberos  :  non  egrcdiar  liber  {Rom.  viii). 
Scrvus  dominum  suum  diligit,  ipjando  pricdicaloris 
vcrba  soilicita  nienlc  custodit.  Uxorcm  quoqiic 
amans  el  liberos  liber  egredi  recusat,  quando  acti- 
vam  vitain  cjiisqiie  fruclus  diligcns,  transirc  ad  con- 
teiMplalivam  noii  viilt  :  quia  liona  se  opera  liabcre 
in  ministerii  sui  scivilulc  considerans,  ad  lil.crtatis 
quiclem  rcnuil  transiic.  Sed  ojferul  eum  dominus 
diis,  et  applicelur  ad  oslium  et  posles  :  et  perforet 
aurem  cjus  subula,  ut  sil  ci  servus  in  saculum.  h 
enim  qui  in  activa  disposuit  vita  perdurare,  a  Do- 
luino  diis  offcrlur,  quando  a  praedicatore  suo  anli- 
quoruin  Patrum  diclis  imi;uitur  qui  nobis  in  via  om- 
nipolcntis  Domiiii  saccrdotcs  fiierunt;  atque  ad 
osliiiin  ct  postes  labcrnaculi  ducilur,  ut  dc  ingrcssu 
ailcrni  labcrnaculi  aiiquid  aii.liat,  el  tremendi  judi- 
cii  diem  sulitililer  aguoscat,  nc  pcr  bona  opcra  quce 
facit,  placcio  bouiinibus  appclat.  Sicquc  aiiris  cjiis 
subula  porf  )raUir  ,  diini  mens  iiiius  timoris  Dci 
siibtllilale  percutitiir  :  el  vcrl)i  acuminc  transfixa, 
per  omiie  quod  agit,  noverit  ingrcssum  rcgui  sem- 
pcr  aHcndcre,  ct  qiiasi  ab  oslio  et  poste  laljcrnaculi 
peiforalam  aurcm  portarc,  qui  erit  servus  in  spccu- 
lum,  ut  csse  post  s;ccidum  lihcr  possil.  In  s;rculuni 
enini  scrvus  esl,  qiii  pcr  activam  vitam  bominibus 
servire  (lisp')suil,  ut  posl  pr;csens  sscculum  ad  liber- 
tateni  veram  valcal  porvciiire.  De  qua  per  Pauliim 
dicitur  :  Quia  ct  ipsit  creatura  libcrdbilur  a  servilule 
corrupiionis,  in  liberlatcm  gloriw  filiorum  Dci.  Tunc 
enim  vera  in  nobis  libcrtas  eril,  cuin  ad  gloriam 
(iliorum  Dci  adoplio  noslra  perveneril.  Nunc  vero 
non  solum  aotiva  in  sorvilutc  cst,  sed  eliam  con- 
loinplalio  qisa  snper  nos  rapimiir,  libcrlatom  men- 
lis  non  obtinel,  scd  imilalur,  quia  illa  qiiios  inlinia 
iu  xnigmatc  vi.lelur. 

.Si  quis  vcndidcril  filiam  suam  in  fainulnm,  ncri 
egredictur  sicut  ancilla'  cxire  consucrunl.  Si  dispti- 
cucril  oculis  '(omini  cui  iradila  fuit  ,dimittcl  cam  : 
populo  autcm  ahcno  vcndendi  non  habebit  potestatem, 
si  sprevcrit  eam.  Sin  autciu  filio  suo  dcspondcrit 
enm,  juxla  morcm  fiHaruni  facict  itli.  Quod  si  allc- 
rnni  ci  acccpcril,  providcbi!  puclltv  uuplius,  ct  vcsli- 
mcnta  ct  prctium  pudicitia'  non  ncgabit.   Si  triu  ista 
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\  non  fecerit,  egre.lictur  gralii  (ibsqne  pccunia.  el  C3p- 
tera.  Si  qiiis  aul«-m,  inquil,  vcndiderit  filiamsuam  iii 
famulam,  id  est,  iit  sil  f:imi;I:i  qiiam  ojxtTt«v  Gneci 
vocant,  noii  abibit  iti  ul  recediint  anciii;c  :  intelii- 
gondum  csl,  non  sit  rccedcl  quoiiiodo  rccedunt  an- 
cill.e  Hebrica;  posl  scx  annos.  Kain  quippe  oportet 
in  feniinam  IIclir.Tam  legem  dalam  intclligi,  qua; 
scrvata  iii  marilms.  Cur  ergo  ista  ita  recedet,  nisi 
qiiia  in  illo  funiilalii  inlcliigiliir  liuinili;ita,  quod  ei 
se  dominus  miscnerit?  Hoc  quippe  in  consequcnti- 
bus  iilciinqiic  dare.scit.  S  quilur  cnim  et  dicil  : 
Quod  si  non  placnerit  domino  suo  ,  quia  non  annomi- 
nabit  eam,  id  esl,  non  cam  fccit  uxorom,  remunerabit 
eam,  hocesl  quo.I  siipra  dixit,  non  abibit  ita  ii!  re- 
cedunl  ancilhx;.  Jussa  est  quippe  aliquid  accipcre 

fj  pro  co  quod  Iiumiliata  est  :  qiiia  non  ei  se  ita  mis- 
cuit,  ut  f;iccrot  iixorcin,  id  est,  ut  anr!omiu;irct  eain 
sibi.  Quod  si  filio  annominaverit  eam,  secv.ndum  jus- 
tificalionem  filiarum  faciet  ei.  Hic  jani  apparere  in- 
cipit,  quemadmo  lum  supra  dixerit,  qiiia  non  aniio- 
minavit.  Nam  qiiid  est  aliud,  si  (ilio  annominaverit 
eam,  nisi  liiio  oordixcrit  cam  lixorcm ,  quanilo.qiii- 
dom  dicil,  secnndum  juslificationem  filiarum  faciet 
ei  :  id  est,  ut  sic  tra  lal  tanquam  filiam,  dot"m  sci- 
licel  apponens  ei.  Deinde  adjungit  :  Quod  si  aliam 
accipiat  ei,  id  esl,  non  istam  doputa\il  iixorcm  filio 
siio,  scd  ci  aliam  accipicl,  qu;c  opus  siint,  ot  veslom 
convcrsationem  ejus  non  fraiidabit  ei.  Simili  legc 
qii;c  ooinpotunl,  qiiomodo  mansit  uxor  filio  ejus, 
(jic^iiadmodiini  oi  darol  si  cam  ibi  non  annomiisas- 

C  sct,  et  tanicn  conciimbcndo  bumiliassot.  Si  autciH 
tria  luec  non  fecerit  ei,  exibit  gratis.  lloo  inlclligi- 
tur,  si  eam  ipse  concubitii  non  humiliaverit,  ncque 
filio  suo  conjunxerit,  noqiie  aliam  filio  suo  ductam, 
islam  ojccerit,  abil  it  gr.His  :  id  csl,  sniriiiet  ci  noii 
tencri  in  serviluto.  Aliibit  cnini  nibil  accipicns,  ut 
servus  Hebraius.  Non  enim  licet  Do:nino  ejus  copu- 
lare  illam  viro  non  Hcbra^o,  qiiam  non  licet  extenc 
ponti  tradi.  Si  autcm  scrvo  Habra'o  eam  copulaveril, 
boc  iilique  intolligilur  quo;l  ciiui  co  gratis  cxibil, 
ncquaqmim  a  inarilo  separata.  Myslice  aiilcm,  si 
quis  dcvolam  subjociionein  quain  boniis  animiis  gc- 
niiil,  ciiilibot  doclori  ad  obedicndum  tradideril,  non 
cst  ;cquum,  ut  sprcla  ab  illo  vol  oonfusa,  a!>jioiatur  ; 
scd  sive  si!)i  vol  probalo  disiipulo  jiingat  ad  consor- 

"  lium  disciplin;r>,  si  hoc  elegeril,  vel  alio  doctori  eum 
commcndcl,  in  cujiis  socieUUe  prolicere  possii,  ol 
ipse  bonevola  monlo  ciim  cum  solalio  prosequaiur, 
nec  vacuuin  dilcctione  a  sc  credero  porniiilal.  ILo- 
relico  autem  Iiomini  vel  scbismalioo,  qiii  afenus  esl 
a  Doi  populo,  non  Iiabet  poteslatem  illum  inidciiJi ; 
scd  si  ipsc  laborcm  de  co  subire  noluorii,  liberiiiu 
recedere  patialur,  ut  sibi  magistrum  quem  velii  eli- 
gai.  S;  quis  pcrcusserit  aliqucm  ct  mortuus  fucril, 
morlc  moriittur.  Qui  aulcm  nolcns,  scd  Deiis  tradidil 
in  manus  ejus,  dabo  tibi  locum  in  quein  fugiat.Qu[V- 
riliir  bio  quomodo  diclum  osl,  Si  rJHfrji  nuleus ,  scd 
Dcus  tradidit  in  manus  cjus  :  quasi  el  m  nolcns  o;  ci- 
dorit.    non   posscl  ncciderc,  iiisi   Dous  iradcrcl    n 
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inaniis  <jiis.  Inklligiliir  ergo  Hnliiinmotlo  Deum  fe-  A  qiue  jnl)Cl  parcnlos  lionorare,   cl  o!)  Iioc   maledi- 


cisso,  cuni  (jnisipie  occidilnr  a  nolenle,  cl  pro  lioc 
lantummoilo  Deus  iil  fecil ,  diclum  est  :  Sed  Deus 
iradidit  in  viamim  ejns.  Cumi  vero  volens  occiilil,  el 
ipsc  occiilil,  el  D»!us  Iradidit  in  masmm  cjus.  Hoc 
crgo  interest,  quod  illic  tanien  Deus  fecit  :  liic  au- 
lcin  et  Deus  et  liomo  propler  voluntatem  facienlis, 
sed  non  sicnt  Dcus  liomo.  Deus  enim  non  nisi  jisste, 
lionio  aulcm  poena  dignus  :  non  quia  ilium  occidit 
quem  Deus  nollet  occidi,  sed  quia  pcr  iniqiiilalem. 
Non  enini  minislerium  Deo  jubenti  prsebuit,  sed  su;e 
malign;c  cupidilati  servivit.  In  uno  igitur  eodemque 
faclo,  el  Deus  de  occulta  aequilale  hiudalur,  ci  hoino 
de  propria  iniqnitate  punitur.  Non  cniin  qnia  Deus 
proprio   Filio  non  pcpcrcit ,  sed  pro  omnibus  nobis 


cUim  ct  dignum  csse  inorle  ?  Spirilaliter  auteni 
qui  mah;dixerit  palri,  id  csl,  blasplicmia.n  in  Dcuni 
qiii  omniiim  palcr  esl  prolulcril,  vel  contra  Eccle- 
siam  matiem  unitalis  scbisniala  ingcsscril,  ailcrna 
poe.ia  mullandus  erit.  Qui  fnraltis  fuerit  liominem 
cl  ve.ndideril  eum,  conviclus  noxiv,  rr.orle  morialur. 
ILereticos  hac  scntcnlia  perciilit ,  qui  pcr  doUiin 
hoininein  Chrislianuiii  a  veritale  catholic;E  fidei 
scJucunt  ,  ci  nialignis  spirilibus  pcr  errorem  ob- 
noxium  Iradunt,  a;tcrna  poena  eos  darnnandos  esse 
oslcniiit.  Si  ri.raii  fiierint  viri ,  et  percusserit  aller 
proximum  suum  lapide  vel  pnyno ,  ct  ille  mortuus 
uon  fuerit  et  jacnerii  in  leclulo ,  si  surrexerit  et 
ambulaverit   foriis   super  baculum  suum  ,    innocens 


iradidil  illum,  ideo  Judas  cxcusalus  est,  qui  eumdem  B  eril  qui  percussit :  ila  lamen,  ut  operas  ejus  et  im- 


ad  mortein  tradidit  Christiim. 

Qui  auiem  non  est  insidiatus,  iiiquit ,  scd  Deus  il- 
lum  tradidit  in  manu  cjus,  consliluam  tibi  locum  in 
(juem  fugere  debeat.  Hoc  quomodo  factum  sil,  liber 
qui  diciturJesu  Nave  {Josue,  xx)  ,  manifestat  cura 
commemorat  Josue,  Doniino  julicntc,  scx  civitales 
refngfi  decernere  homicidis  ,  qui  bomicidium  non 
sponte  fecerint :  hoc  est  Cades  in  Galiljea  niontis 
Keptalim;  et  Sicbem  in  monte  Epbraim ;  et  Cariath 
Aibe  :  ipsa  est  Ilebron  in  monte  Jiuia  ;  et  trans  Jor- 
danem  conlra  occiucnlalcm  plagam  Jcricbo  urbera 
Dusor,  qu:e  sita  est  in  campestii  soliludiiic  de  tribu 
Kuben;  el  Ramoth  Galaad  de  tri  .u  Gad  ;  et  Gaulon 
jn  Basan  de  tribu  Manassa;.  Ux  civitates  conslitutac 


pensas  in  inedicos  rcstilnat,  ct  ca-lera.  Allegorice  : 
Si  quis  cum  proxinio  suo  pcr  furorcm  conlendcrit, 
et  vcl  lapide  vel  pugno  illum  percusserit,  boc  est 
durilia  incnlis  vel  parcitate  cordis,  sperncndo  sive 
misericorditer  non  consulcndo  exasperaverit,  et  i  le 
iiifirinalus  in  Irislilia  a  fervore  (liicctionis  lan- 
gucscit,  nccesse  esl  ut  reus  per  confessionem  opcras 
poenitcnliip,  ct  impensas  promissse  emendalionis  in 
meJicos,  boc  est  in  doctoies  iinpendat,  qui  scgro- 
tanteni  baculo  consolalionis  su?e  erigant ,  et  fo- 
menlis  pra;dicalionura  medicantes  ,  in  prislinura 
statiim  dilectionis  reformenl.  Ita  cnim  a(J  inno- 
cciitiam  veram  pervenire  possumus,  si  niaie  gesla 
dignis  pocnilenli;e  fniclibus  dilucre  satagamus.  Qui 


Siiut  cunctis  filiis  Israel,  ct  advenis  qui  babilanl  in-  ^  percusserit  servum  suum  vel  ancillam  v  rrja,  et  mortui 

fuerint  in  manibus  ejus,  criminis  rcus  erit,  et  c^elera. 
Sicut  disciplina  opus  esl  in  cruditione  subjectoriim, 
ila  et  discrelione  maxime  opus  est,  in  exhibitioiie 
corrcptionum.  Qiii  cnim  sibi  comiiMSsum  ereiicni 
ullra  modiim  di>ciplina;  constriiigit,  ubi  vilam  de- 
buit  propagare  ,  invenietur  ibi  mortem  ingererc. 
Unde  et  pcr  Sapienliam  dicilur  :  Qui  fortiter  pre- 
mit  ubera  ,  exhibet  bulyrum  ;  et  qui  veliementer 
emungil ,  elicit  sangmnem  {Prov.  xxx).  Est  ergo 
semper  nicnsura  in  disciplina  lenenda,  ut  rigor  sit 
in  rcfrigerio,  et  refrigerium  in  rigore,  ut  in  disci- 
plinato  fides  ct  dilcctio  vigeat ,  ncc  per  dcspera- 
tionem  vel  odium,  funditus  intercat.  Si  rixali  fue- 
rint  viri,  et  percusserit  quis  muliercm  pra'(jnantem , 


ler  eos,  ul  fugeret  ad  eas  qui  animain  nescius  pcr- 
cussisset,  et  non  moreretur  in  manu  proximi  effu- 
siiin  sanguinem  vindicare  cupientis,  donec  staret 
anle  populum  cxpobiluiiis  cai.isain  suam.  Myslice 
aalem,  si  quis  pcr  invidiam  aut  odium  inucronc 
iiialitiic  aliquem  pcrcusseril,  et  in  mortem  aninxe  se 
duxerit,  a;tern:e  morti  ipse  obnoxius  erit.  Unde  ipsa 
Vcritas  ait :  Si  quis  scanduHzaverit  unum  de  pusillis 
istis  qui  in  me  credunt,  expedit  ei,  ut  mola  asinaria 
addatur  colto  ejus  ,  et  dcmcrgatur  in  profundum 
{Maltli.  xviii).  Et  J(jani;es  ait  :  Qui  odil  fratrem 
suum,  liomicida  esl.  Et  scitis  quia  omtiis  homidda, 
tion  liabet  vitam  (vlcrnam  in  se  manenlem  (/  Joun. 
i\\).  liic  talis  ai)  allaii  Doniini  cveHi  jubelur,  quia 


indignus   Dominicis   sacramentis,   a    participalione      et  abortivum  fecerit  ,    sed   ipsa  vixerit ,    subjacebit 


sacri  allaris  merilo  removetur.  Qui  autem  non  voto 
Hialitia;,  sed  per  incuriam  aul  ignorantiam  aliquem 
bcscrit,  habeturbes  refagii,  E(;clesiain  viJelicelcalbo- 
licain  :  ubi  se  anguslia  pa;iiileiilia;  coarclans,  per 
omne  tempus  prycsenlis  vita;,  honis  operibus  stu- 
dium  impeiidens  maneat  ;  et  si  spem  suani  in 
niorlc  ponlificis  summi ,  Redemptoris  videlicet  sui 
posucrit ,  hic  siiie  dubio  in  aeternum  salvabitur. 
Qui  percusserii  patrem  suum  el  matrem,  morte  mo- 
riatur.  Et  paiilo  post  :  Qui  maledixerit  ,  inquit , 
pairi  suo  et  matri,  morte  morialur.  Quid  est  per- 
Ciitepo  palrcin  et  iiialrem,  ct  malcdicere  patri  vel 
nialri,  nisi  iiupium  crslilisse  et  conlrarium  legi , 


damno,  quantum  expelierit  maritus  mulieris,  et  ar- 
bitri  judicaverint,  et  ca^tera.  Ilic,  ut  miiii  videlur, 
t;dis  est  sonsus  :  Quod  si  quis  mulierem  percusserit 
post  coiiccplum  semeii,  et  pro  lioc  ;.bortivum  qui- 
dcm  fecerit ,  ipsa  tamen  vivente ,  lunc  pecunia 
percussor  laesioneni  recompe::sare  possit,  sccundiim 
id  quod  cxpetitiis  fucrit ,  et  jiuiiccs  dccreveriiil. 
Si  aulein  mors  illius  fuciit  subsccula  ,  tiiiic  jain 
homicidii  reus ,  puniendus  eiit  ipse  percussor. 
Myslicc  autcm,  si  quis  alicujus  aiiimam  post  con- 
ceptiim  scmen  verbi ,  per  incuriam  vel  fraiiden! 
keserit ,  ila  ut  vilale  gcrmen  boni  opcris  saiinin 
proferie  noii  possit ,   etiam  si   ipsa  adhnc  in  fiJc 
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\  iveiis  pcrstil(5rit ,  pcrcussor  tariicn  iit  (laipiiiim 
illatiiiii  pcr  pcnnitcntiain  rcslituiJt  scciin(Ji!in  Lvaii- 
geiii  iiiagislcriiiin  iicccsso  iialxibil.  Si  autciii  ipsa 
aniiiia  per  cnorcm  nccala  ,  post  piolatiiin  aimr- 
livuin,  lioc  csl  opiis  mortiferum,  iii  inddelitate  per- 
scvcravcrit,  siiic  dubio  sediiclor  illius,  (jiiissi  vcrus 
lioniicida ,  ictcriia  morle  rciis  crit.  {Aufiusl.)  No- 
tanduin  aiitcin  (piod  ;ilia  ediiio  sic  Ii;il)Cl :  Si  liti- 
(labunt  duo  viri ,  el  percusseril  mulierem  iii  ulero 
luibcntem  ,  et  exicrit  infctus  ejns  non  deformutns  , 
detrimcnlum  palictnr,  quanlnm  indixerit  vii  mulieris  : 
el  dabil  cum  postulalionc.  ITk;  de  aniiiia  (pi.Tcs'io 
solct  agitari ,  ulrum  (puid  foiinaliim  iioii  cst,  nc 
aiiiina  (]uidem  possit  iiilclligi  :  ct  idco  non  sit  lio- 
mi(fKliuMi ,  ([iiia  iiec  cxaiiimaliiin  dici  potcst  ,  si 
adlmc  aniinam  non  iiabcbat.  Scfpiitiir  enim  ct  di- 
cit  :  Si  autem  formatnm  fuerit,  dabil  unimam  pro 
anima.  Ubi  (piid  aliud  inlelligi  ur,  nisi  ut  ipse  ino- 
riatur  ?  Nam  hoc  cl  in  coeteris  ex  hac  orcasioiie 
jam  pneccpit  :  Oculnm  pro  oculo,  dentcm  pro  dcnle, 
manum  pro  manu,  pedcm  pro  pede,  combustioncm 
pro  combustione,  vulnus  pro  vtilnere,  livorem  pro  li- 
vore  :  talionis  videlicel  aquitate  {Exod.  \x^).  Qiuc 
lcx  ideo  coiislitiiit,  iil  denionstrarct  qii.ic  vindicta 
(lchealur.  Nisi  ciiim  pcr  lcgcm  scircliir  qiiid  vin- 
(iicla;  dcbcretur,  iinde  scirclur  quid  venia  rclaxa- 
ret,  iit  dici  possct  :  Dimitte  nobis  debV.a  nostra,  si- 
cut  et  nos  dimiitimus  dchitoribvs  nostris  {Matth.  vi)  ? 
Deliilorcs  igilur  lcirc  nionslrantcs,  iit  qiiando  igno- 
scitiir,  appaicat  qiiid  dimiltaliir.  Ncquc  ciiim  dcbita 
diiiiillcrcmus,  nisi  qiiid  nobis  dcbcrctiir,  lcgc  in- 
dice  discerenius.  Idco  ergo  inforine  pucrperium  lex 
Koliiit  ad  homicidiiim  pcrtincrc,  quia  nonduni  dici 
polcsl  aniiua  viva  in  co  corporc  qiiod  sciisu  carct, 
si  talis  esl  iii  carne  nondiim  formala,  et  idco  non- 
(luni  scnsibus  praidita.  {Orig.)  Duo  aulem  isli  viri 
(jiii  liligant ,  duo  dispiitanlcs  siint  de  dogmalibus 
vd  (piastioiiibiis  le^^is.  Quia  crgo  isti  (|ui  iii  qu;«- 
slioiiibus  litigant ,  contra  Aposloli  scnlcntiam  fa- 
(iiiiit  qiia  dicit  :  Noli  vcrbis  contendcrc  ;  ad  nihil 
cnim  utile  est,  nisi  ad  subvcrsioncm  audicntium  {II 
Tim.  ii),  iilcirco  pcrcutiunt  nmlicrcm  pr.cgnaiilcm, 
H  cjiciiint  infanlcm  cjiis,  vcl  forniatiim  jam ,  vcl 
nondiim  formatnm.  Miilicr  |>r;vgnans  dicilur  aiiima, 
i\m\  iirpcr  conccpit  vcrbum  :  iit  polc  catccbumeni. 
qiii  riiilis  cst  adliiic  iii  fulc.  liicc  crgo  aiiiiua  ciim 
pcr  contcntioncm  aliipioriiin  scandali/.abitiir,  ila  iil 
vciiium  (idci  qiiod  lcnuitcr  conccpcrat,  abjicial  ct 
pcrdat  nondum  formatum,  is  qiii  scandahim  fccit, 
dicilur  daminim  paii.  Dabit  aiilcm,  iiKpiit,  scciin- 
diim  (piod  iiulixcrit  vd  imposiicrit  \\v  cjiis.  Ivgc) 
vir  islc,vcl  Christiis,  (\ui  oninium  magistcr  csl,  vcl 
qui  proChristo  Ecclcsi;e  pneest ,  doctor  aniiiiarum. 
Ulo  qui  ad  snhvcrsioncm  audiciitiuin  verhis  con 
lendit,  paliatur  damimm  pro  aniina  illa  (pi;e  iion- 
dum  lormaliim  aljicil  inriiiilcm,  boc  csl  ptcnilcii- 
tiam  agat;  ct  rursum  coiictnr  ipso  ipii  Lcsit  ,  iil 
instruat,  rcparcl,  rcstidiat  aniiiKV  (\i  qu;e  pcrdidil. 
El  ha!C  jaiu  latiat  cum  honore,  cuin  inodcslia,  cuin 
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A  [Kiticiilia,  sicul  Aposl(diis  dicil :  Cum  mnnsueludiiin 
corripicntcs  cos  qui  rc^istunl  {II  Tim.  ii),  iion  ciin» 
lilc,  siciit  siip(;riiis  ciiiii  scaiulaliiin  inlidit.  Oiiod 
si  fDrmatus  jaiii  fiicrit  iiifans,  dabit  animani  pm 
aisima.  Kormalus  iufaiis  potcst  videri  scrmo  Dci  in 
conlc  cjiis  aiiiina;  qii:e  graliam  ba|>(;sini  consccula 
C5l,  vel  evi,lenliiis  ct  clarius,  vcrbiini  fidci  concepil. 
lla-c  ergo  si  aiiinia,  con'cnlione  doclonim  pcrcnssa, 
al  jeccrit  veivum  ct  iiivcnfa  fucrit  csse  de  illis  dc 
(piibiis  d'cc!)at  A|)OstoIiis  :  Jam  enim  quwdam  con- 
vcrsar  sunt  reiro  pnst  Sntnnam  (/  Tim.  v),  aiiimam 
pio  aiiiina  dabil  ,  vcl  in  die  judicii  accif)icndiiiii 
est,  apud  cum  jiidic;  ni,  qiii  potest  animam  ct  cor- 
pus  pcr.icre  in  geheniiam;  vcl  ccrte  polcsl  forlasiis 
cliam  illiul  apiari,  iit  ([iii  sibi  consciiis  lanli  scan- 

"  dali  fuerit,  ponat  aiiimam  siiam  jiro  aiiinia  illius, 
qiicm  scandali/avcrit ;  cl  iisque  ad  niortcm  det 
opcram  quomo;!o  rc;lcat,  qiiomodo  rcparctiir,  quo- 
modo  rcstiliiatur  a  I  (iilciii.  Poiiat  etiam  ociibim  pre 
ociilo.  Si  ociibim  l;csit  aniin.T,  id  csl,  intcllcctiim 
cjiis  liirbavit ,  aufcraliir  oculiis  ipsius  ab  co  qiii 
Ecclesioe  pricesl ;  et  intclleclns  cjus,  ille  turbiilcntus 
ei  fcrox ,  qiii  scandahim  general ,  desccctur.  Sed 
et  si  dcnlcm  IxAl  auditoris,  quo  siisc^picns  cibum 
vcrbi  Dei ,  vd  comminucrc,  vel  molarilius  terere 
solitus  eral,  et  subtilem  ex  his  a  I  veiitrom  animae 
Iransmittere  sciisum,  si  hiiiic  dcntein  ille  vexavit 
ct  cvellil ,  ut  010  conlcniione  ijisiiis  non  possil 
anima  subtililcr  ct  spiritualitcr  su.^iipere  vcrbimi 
Dci  ,   aiifcratur  dcus  cjus ,  qui  noii  bciie  Scriplu- 

^  raruin  comminuit  ct  dividit  cihos.  Fortassis  cniiki 
pro[)tcr  hoc  et  alibi  dicilur  :  Dentcs  pcccatorum 
contrivisli  {Psal.  iii).  Et  alibi  nihilominus  scribilur  : 
Qiii  manducal  uvam  acerbam  ,  obstupescent  dcntes 
ejns  {Eccli.  xxx).  Et  alibi :  Molas  teonum  confringel 
Dominus  {Psal.  i.vii).  Si  crgo  per  membra  dicitiir 
hvA\  anima  ct  pcrcuti,  mamis  quoqiic  pro  niaiiu, 
ct  pcs  pro  pcde  dcposcitur.  .Manus  csl  anim;c  vir- 
tus ,  qu;c  lencre  aliquid  el  constringcre  potcsl  : 
velul  si  dicamiis  actus  cjus  ct  fortiltido,  ct  pes 
([110  iuccdil  ad  boiia  vcl  ad  mala.  Qiiia  crgo  si  scan- 
diiUim  paliatiir  anima  ,  iion  solum  in  (idc,  scd  in 
aciil)us,(|ui  pcr  maniis  signilicanlur  el  pcdes,  aufe- 
riinlur  illius  qiii  oflciidiculum  pr;vhuit  manus,  qiii- 
bus  noii  bciic  opcratur,  ct  pcdcs  quibus  iion  hene 
iuccdil.  l\eci[)icl  ctiain  combusluram  qiia  comhiissll 
ct  gclic;in.c  aniin;;m  Iradidit  :  pcr  (pi;v  siiigiila  hdc 
ostcndilur,  ut  islc  pcrcussor  omnihus  dclrimcalis 
mcmbris,  a  coi|iore  cxcidalur  Ecclesi;e  :  ut  calcri, 
iiKpiil,  vidcntcs,  timorcm  habcant,  ct  non  faciai  t  si- 
mililM'  (/  Cor.  v).  Si  pcrcusserit  quispiam  oiulum 
scrvi  sni  aul  ancilUr,  ct  luscos  cos  fecerit,  dimiilct 
libcros  pro  oculo  qucm  eruit.  Dcutcm  quoquc  si  ex- 
cusscrit  scrvo  vcl  ancilla'  su,v,  sim  lilcr  dimittcl  cos 
libcros.  Si  quis  vcro  audilorcm  suum  ad  iuluiuim 
ic(  li  iiildlccliis  dobilcm  fcccril,  aut  dciilcm  disorc- 
iioiiis  [UM  ([ucm  subtililor  sonlcntias  Scriplurariim 
co;miiimicus  ,  ad  p;uluin  anim.c  rcdigcro  polcial , 
p.M-  protcrviam  suam  cxcussoril,  1k)iuiiii  Cbl  ci  iil  ilU 
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libcrlalciti  nibiiai  allcnus  discipiilaUim  siil)cniuli  :  A  emeiiclalioiic  scci!ii<liiin  lcgis  inaiulala  ,  pcr  fiJein , 


iic  foite  pro  cjiis  aiiimae  iiilcriln,  cuin  sibi  iiijuslam 
obecliciiliain  iinpciulcrc  exigal,  ipse  pro  lioc  pcenas 
jj;clienn;T^  liicrc  cogalur.  Si  bos  cornn  pclrcrit  vint:n 
iiHl  vmtierem,  et  viorlui  fuerinl,  tapidibus  obriietnr  : 
el  non  comedeniur  cnrnes  ejiis;  dominns  uutem  bovis 
innocens  erit.  Qtiod  si  bos  cornnpeta  fuit  ab  lieri  et 
nudiustertiits,  et  coiitestati  snnt  dominnm  ejns,  nec 
reclusit  eum ,  occideritijue  virum  nul  mnlierem,  et 
bos  lapidibns  obruetur,  et  dominuin  illius  occident , 
el  cselera.  {August.)  AJ  juslitiani  pcrlinet,  ut  anjinal 
honiinibus  no\iuin  petiinatur;  ct  qiiod  dc  lauro  po- 
Eiliiui  esl,  a  partc  lolum  iiitol!igenduin  est :  qrddijiiid 
iii  pecori!  us  usiii  humano  subdilum  ,  infeslum  est 
honiinihus.  Sed  si  nccesse  est  occidi,  niinquid  lapi- 


spem  et  charltalem  cmendare  dehcl ;  iiec  iion  et  au- 
ctorcin  sceleris,  duris  discipliiiis  corriperc,  qui  con- 
Ira  id  quod  srriiiliiin  esl  :  Neminem  conculiatis , 
nemincm  noccatis,  procacitcr  cgit  (./oo«.  i);  ot  ile- 
rum  :  Quod  tibi  non  vis  fieri,  alleri  ne  feceris.  Polest 
et  aliler  ista  senlentia  inleliigi  :  ut  signiricatione 
bovis  coniupctro  sapcrbum  aniini  niotuni  accipia- 
mns  :  qucni  si  domiiius  suus,  hoc  esl  spiriliis  qiii 
rccle  debuit  in  iioniine  principari  noii  conslringit , 
el  propler  viam  suam  spiriiualitcr  animabus  facit 
iiiterlium,  vcl  corporilius  ingeril  incommoiiiim,  rea- 
t!is  scclcris  reduiulit  in  auctorem  siinul  el  cuslolcin 
iilius,  qui  euin  probibere  debtiit,  ct  non  fccit.  Uiide 
Scriptura  dicit  :    Omni  custodia  serva   cor  luum  , 


dari?  Quid  inleresl  enim  aiiimal  quod  auferendum  'Q  qnia  ex  ipso  vita  seu  mors  procedit  (Prov.  iv).    Et 


csl ,  qua  niorle  aufcratur?  Deinde  quod  addiuit , 
carni!  us  ejus  nou  esse  vescendum  quo  pertincl,  nisi 
onmia  ista  signifu-.ent  aliud,  quod  Scriptura  maxime 
solet  intueri?  Bovis  ergo  noniinc  contumax  discipu- 
his  dcnoiari  potest :  qui  per  fastum  superbi*  laniat, 
et  rcliqua  pecora  gregis  Dominici  infeslat.  Talis  ergo 


itein  :  Cor  hominis  disponit  vinvi  suam  {Prov.  xvi). 
Et  itein  :  Cor  sapientis  erudiet  os  ejus  :  et  labiis  illius 
addet  qratiam  {Ibid.).  Et  alibi  .  De  fructu,  iiiq;iit, 
oris  viri  replebitur  venter  ejus,  et  genimina  labiorum 
ejus  salurabunt  eum.  Si  qiiis  aperuerit  cislernam,  et 
foderit,  et  non  operuerit  eam,  cecideritqne  bos  vel  asi- 


si  inscio  magistro  aliquem  virum  aut  fciiinam,  hoc      nns  in  eam,  duminuscisterna;  reddet  pretium  jumen- 


est  quemlibet  fortem  aut  infirnium,  cornu  proterviie 
suai  perfoderit,  el  eis  mortem  animcc  intuleiit,  lapi- 
dibus  durde  sententia;  obruatur;  et  non  comedenlur 
carnes  ejus,  hoc  est  non  imitentur  actus  ejus.  Do- 
niinus  autem  bovis  illius  ita  innocens  esse  proba- 
bitur,  si  neque  consensu,  neqnc  consilio  fovebat 
actum  iliius :  quiadicente  Domino  :  Anima  quw  pecca- 


torum  ,  ct  cactera  {Prov.  xviii).  Quid  est  aperire 
cislernam  ,  nisi  intellectu  valido  Scriplurae  sacrac 
arcana  penctrare?  Quid  autem  jier  bovom  ct  asiniim, 
id  est ,  «luiidum,  et  inimundum  animal,  nisi  fiJcIis 
qiiisqiie  vel  infidelis  accipitur?  Qiii  ergo  cistcrnam 
fodit  et  coopcruit,  ne  illuc  bos  vel  asinus  ruat,  i.l 
est,  qiii  in  sacro  eloquio  jain  alta  inlelligil,  sublimes 


verit,  ipsa  morietur  :  et  justitia  justi  super  eum  erit :  L<  sensus  corain  non  accipicntibus  per  siljnliiim  tcgal  : 


et  impietas  impii  erit  super  eum  {Kzech.  xvin).  Si 
aulcm  magistcr  et  doctor  tales  discipuli  mores  scic- 
bal,  el  a  Scripluiis  sacris  sape  conlestatus  curam 
infesti  pccoris  habcrc  negligebat ,  jam  aclus  illius 
parliceps  factus,  poenai  iilius  ulique  incrito  parliceps 
eril :  quia,  secundum  Apostolum  ,  non  soUim  qui 
uiale  faciunt,  sed  etiain  qui  consentiuiit  facicnlibus, 
digni  sunt  luoile.  Quod  si  pretium  ei  fucrit  iinposi- 
lum,  dabit  pro  anima  sua  quidquid  fuerit  poslulatvs. 
Elt  einosynis  utiqiie  ei  dignis  poenitenlia3  fructibus,  a 
peipelua  morle  sc  fesiinei  liberarc.  Filium  qtioque 
et  filiam  si  cornu  pcrcusserit ,  simili  sententiw  subja- 
eebil.  In  filii  vel  liliic  nomine,  quem  congrucnliiis 
liossunms  accipeie,  quam  bonuin  auditorcm  ,  quia 


nc  per  scandaluin  mentis  aut  fideicm  parvulum  atil 
infidelem,  qui  credere  potuisset,  interimat.  Ex  morte 
enim  jumiinlorum  debet  prelium  :  quia  illiid  scilir.el 
adniisisse  convincilur,  uiide  ad  agendam  pcenitcn- 
tiain,  rcus  tenetur.Quisquis  namque  ad  alta  scienli;c 
(luenta  pjrveniens,  cum  haic  apud  briita  audientinin 
corda  non  contcgil ,  posnae  rcus  addiciUir,  si  per 
vciba  ejus  scandaluin  sivc  munda  siimens  iinmnnda 
capiatur.  Operienda  est  ilaijue  cisterna,  quia  coram 
parvulis  mentibus,  tegenda  est  aUa  scieiitia,  ne  uiide 
cor  docentiuin  ad  suinma  attollitiir,  inde  infinnilas 
aiiditorum  ad  ima  dilabatur.  Si  bos  alienus  bovem 
alterius  vulneraverit,  el  ille  morluus  fuerit,  vcndenl 
bovem  vivum ,   et  divident  pretium  :  cadaver  autem 


c;i  qiiie  sunl  Dei  diligenter  discere  alque  operibus  ^  morluum  inter  se  dispertienl,  ctc.  {August.)  Nunquid 


exeicere  studet,  et  hoc  pio  vilse  selernse  desiderio  ? 
ll.inc  quoque  qui  percusserit,  homiciJui  judicio  mul- 
tan.liis  erit.  Quod  aiitem  sequitur,  Si  servum  ancil- 
lamque  invaserit,  triginta  siclos  argenti  dubit  domino  : 
bos  vero  lapidibus  obrtietur.  Quis  vero  servus  vcl 
ancilla  melius  inlelligi  polest,  quam  ille  qui,  in  donio 
Ecclesioe  cxistens,  praiseiitia  tanlum  diligit ,  et  ob 
eoriim  quajstum  laborem  totum  imp^nilil;  qui  non- 
dum  in  fihorum  numero  meruit  ascribi,  quia  ha;rcdi- 
latein  coelestis  patriaj  quaerere  neglexit?  Huic  quoque 


in  solo  tauro  hcec  justificatio  scrvanda  cst,  ct  non  dc 
omniura  pccorum  tali  casu  ?  Proinde  a  parte  totum 
hoc  intelligendum  est.  Sed  hoc  dc  c.arnibus  occisi 
pecoris  fieri  non  polest,  qua;  non  vescuntur.  Typice 
autem,  si  qiiis  sub  jugo  disciplinae  constitutus,  so- 
cium  suiini  in  agri  cultuia  Dominica  similiter  labo- 
rantem.  aliquo  pcccali  vulnere  lethaliler  sauciaveril, 
unde  et  ipse  in  anima  morialiir,  cuslos  illius  vendat 
bovem  vivnm  ,  hoc  est  redigat  sub  poenilentiam 
facinorosum  :  seciindum  illud  Apostoli ,  tradere  liu- 


si  ille  superbus  corniipeta  ,  in  rebiis  quas  diligit  jusmodi  homincm  Sutance  in  intcrilum  carnis,  ut 
aliquid  incommodi  inluleril,  ct  eum  in  hoc  coiitri-  spirilus  ejus  salvus  sit  in  die  Doinini.  Et  divident 
feUivsrit,  provisor  ipsius ,  damnam  iUalum ,  JMSla      preiium  custodcs  utriusque  pecoris,  hoc  est  satis 
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si!;i  faciaiil  iii  poonilei.lla  (Iclinfiiioiitis.  Cadavcr  aii- 
lein  iiiorliiiiin,  luleii  sc  siiiiilitrr  disporliant ,  011:11 
jiro  scelcio  fuclo,  iilrr(|i!c  pnrMiilenli  con-Joleal,  jiixla 
Paiili  voceui  :  Qnis  htfirmalur,  iiiquit,  et  ego  tion 
iuftrmor?  Qitis  scaiidnliztnnr,  el  c(jo  tioii  uror(lCor. 
xi)?  Qiii  awtcm  injnriosnni  il.iscipiilinn  sciebat ,  et 
enm  ([iiaiilnfn  poliiit  cnmp(>scere  iioii  cnravit,  coiii- 
missiim  scoliis  in  reatimi  propriiiin  coiivertil.  Si 
qnis  fnrahis  fueril  ovein  atit  bovem  ,  et  occideril  vcl 
vendideril ,  quinque  boves  pro  uno  bovc  reslittiet ,  ct 
qnaltior  oves  pro  tnin  ove,  elc.  {Exod.xw.).  {Auqusl.) 
ijwx  jiistincalio  csl,  iit  pro  viHil")  iino  qiiiiHpie  red- 
<laiiliir,  pro  ovc  aiUein  qiiatuor,  nisi  aliquid  signifi- 
carc  inlelligatur  ?  Possuinus  lianc  (iistantiam  inter 
bovcm  et  oveni  faccie,  ut  in  Iiove  accipiamus  bene 
lahoranteni  (loctorem  in  agro  Doniinico  :  qui  terrani 
corlinin  cainaliiiin  vomere  evangelico  scindit ,  ut 
friictus  virtiitnm  germinare  possit.  In  ovem,  simpli- 
ccm  aiulitorem,  qui  tanluin  sua  simplicilate  conten- 
Ins  est.  Qiianlo  eniiii  major  est  utilitas  in  qiialibct 
re,  lanto  magis  dauiniim  in  cjus  pcrdilione.  F,l  qnanto 
ininor  commodilas  in  posscssionc  ali(iua ,  tanto 
iiiiiior  esl  dolor  iii  ipsius  amissione  :  quod  signiiicat 
niajor  nunieriis  iii  bovis  reslilutione,  ct  miiior  in 
ovis.  Qui  eiiiin  quemlibet  doctorcin  a  plebe  Domi- 
nica  pcr  fraiidciii  evcllit,  niiiltis  noccl;  ct  pio  Iioc 
necessc  (»st  ut  omnes  seiisus  corporis  sui  poeiiitentiic 
studio  subigiil,  qiioiiiam  secundum  lcgeiu  Doniini , 
plen  ler  exsolval.  Qiii  autcm  auJilorcm  siinpiiccin  a 
slatii  siio  per  maliliam  snbvertit,  corpu ;  suuiu  quod 
(luatuor  elemciitis  coiistarc  manifeslum  est,  ul  jeju- 
niis  cl  vigiliis  castiget,  iiccesse  cst,  doncc  perfectam 
reniissioncm  a  Doinino  recipere  mcreatur.  Iteiii  alio 
iiiodo.  Bos  qnippe  siibjiigale  cst  anim:il :  cl  popiiluiu 
priorcm  sigiiificat ,  qui  sub  legc  Moysi  constiUitiis, 
judicium  legis  expetebat ,  Aposlolo  tesle,  qui  ait  : 
Quicunquc  eiiiin  in  lcge  peccavcrnnl,  per  lcqem  judi- 
cubnnlur  {Hoin.  11).  Krgo  bos  fiiralus  ct  occisus 
sive  venditiis  ,  qiiiiKpie  bul-.us  ivcte  pensalur , 
cum  liomo  Juda-us  coiitra  legem  hesus,  secundum 
legeni  ulciscitur.  l!iidc  ct  in  ipsa  lcgc  scriptum 
csl  :  Qiii  occidcril  hoininem  ,  mortc  morialur. 
Kt  itcin  :  Oculum  pro  oculo,  dcnlcin  pro  dciilc,  tna- 
tiitm  pro  maiiu,  el  cx'tera.  Ovis  autcm,  quoJ  siiupiex 
cst  aniiiial,  bomincin  Evangclicum  sub  gralia  Dci 
toiisiiliiliim  sigiiilicat  :  mcnibruin  videlicct  illiiis 
ovis,  (ic  (|iio  Proplicla  ail  :  Tcitquam  ovis  ad  occisio- 
iicin  ducius  eft,  et  non  apcruit  os  sttum  {Isa.  i  iii). 
Ciijiis  imilalor  existens,  servat  illuJ  q.iod  in  Evan- 
gclio  scriplum  cst  :  Si  quis  pcrcusscril  tc  in  dcrlc- 
n/m  inii.vHLiin,  pra-bc  illi  ct  allcrain  (Matlli.  v).  Kt 
ilom  :  Diliqie  iniinicos  veslros,  el  bencfaciie  his,  qni 
oderunt  vos.  Sed  ne  hujus  siinplicis  aninialis  hrsio 
iiiiilta  pi;clcriri  vidcutiir,  lc;>;isIalor  jiibct  qiiod  (pia- 
tuor  ovcs  pro  una  ovc  rodJaiUur.  Igiliir  ovis  pcrdila 
(piadriiplam  lesruulioncm  poscil,  qiiiaiiuisquissinipli- 
citatcm  Chrislianaiii  pcr  fraudem  hescrit,  necesse  esl 
ut  seciiiiihim  evangolicam  doclrinain  ,  digna  po^iii- 
tcnlia,  ilcruui  iilain  rcstitucrc  fosliiicl.  SJ  cffiinijcns 


EXODUM.  —  UI3.  III.  f^ 

A  fnr  domum  sive  fodiens  fueril  invenlus,et  accepio  vul 
nere  morluus  fucril,  pcrcussornon  erit  reus  sangninii,. 
Quod  si  orto  sole  lioc  feceril,  liomicidium  perpclravii , 
el  ipse  moriaiur,  ctc.  Iiitelligitur  ergo  tunc  noii  pcr- 
tinere  ad  homicidium  si  fur  n(K;tiirniis  occidiliir. 
Si  aulcm  diurnus,  perti;i(;ic.  II. )C  cst  (•iriin  (jiioJ 
ait :  Si  orietur  solsiipereuiu.  Poloralqiiippedi.sceiui, 
qiiod  ad  furandum  non  a.l  occiJcndiim,  veiii.sscl,  el 
ideo  non  deberetoccidi.  IIoc  et  in  legibus  aiitiqnis 
sccularibus,  qiiibus  tamcn  ista  cst  anti^iuior,  iuvc- 
uitur  impiiue  occidi  iiocl.iirniim  furemqiioqiio  uiodo; 
diurnuin  aulein,  si  se  lclodcreuderit :  jani  cnim  plus 
est  quam  fur.  Mystice  autem  fures  bxTCticos  possii- 
mus  intclligcre.  Uiide  ipsa  Veritas  ait :  Qnotqnnt 
vcnerunt  anlc  me,  fures  .•iunt  et  latrones  (Joan.  x).  Ll 

B  itein  :  Fur,  iiiqiiil,  nonvenit,  nisi  ut  fuictur,  maclctei 
perdut.  Ego  autem  veni ,  ut  vitain  liabeanl,  el  abnii- 
danlius  liabeanl  (Eodem).  Ergo  fiir,  id  est,  h;ereti- 
cus,  si  effriiigens  vol  fodiens,  boc  csl  per  contcnti:»- 
nem  sivc  doluin,  domum  Ecclesiie  irruiupcrc  teiita- 
verit,  el  acccpto  vulnere  justie  corioptionis,  iii  erroic 
concepto  pcrseverans  perieiil ,  doctor  qui  euiu  iii 
poeiiitculiam  agcret  oommuiii(;ne  privavil  ,  rtalu 
perdidit  ,  non  coustringilur.  Quod  si  orto ,  iiupiil, 
sole  lioc  fecit,  liomicidiuni  pcrpetraiil.  l.i  solc  orlo. 
lumen  reclae  scicntice  exprimilur.  Si  eiiim  hiercli- 
cus  a  pnedicatore  admonilus,  erroiis  sui  tenebras 
relinquens,  ad  lumen  veritalis  :ippropiii(iiiare  tenla- 
verit,  noii  est  aequum,  ut  analbeinalis  tclo  perfo.ii.;- 
tur;  sed  cbaritatis  viuculoconstrictus,  vilj;  rescrvc- 

^  lura;teni3e,  secundumiliam  Salvatoris  senlcnlia:n  :  Si 
peccaverit  in  te  frater  luus,  vade  et  corripe  eum  inter 
te  et  ipsutn  solum.  Et  si  pcenilcniiam  egeril ,  lucreris 
fraticin  luiiin,  et  reliqua  (Matili.  xviu).  Seqi.ilur  :  Si 
non  liabueiit  qttod  pro  furto  reddat,venundabitiir,]u)c 
est  si  cor  docibile  non  habuerit,  un.!e  digiios  pxui- 
tcnti;e  fruclus  reprehendcre  possit,  excommiinicctur, 
et  scciuidum  vcritatis  sentenliam,  ul  cthnicus  el  pu- 
blicanus  reputetur.  Si  invcnlum  fucrit  apud  cnin 
quod  furutus  ost  vivens,  sivc  bos ,  sive  asinus  ,  sivc 
ovis,  dupluii:  rcslituat.  Bos  sive  ovis  qu;e  ungiilain 
divi;Iuiit  et  rumiiiant,  nuiuJa  sunl  animalia  ;  asiiins 
aulciii  iumuudum.  Si  ergo  bomo  Jiid;cu';,  ex  loge  in 
Chrisluni  credens,  aut  simplcx  quilibet  Christianiis  , 
sive  ctiam  paganus  noiidiim  in  Cbristo  rcnatus  ::p'j  I 
li;ereticum  vivcns,  idesl,  rcclaiH  iiilontioiiein  vor;irj 
qu;erondi  babens,  commauore  invonilur.  diiplo  rosli- 
tiialiir :  scilicct  tain  animo  quam  cliam  corpore  al 
h.eretico  in  quo  non  esl  verilas  soparaius,  juslo  p<>s  • 
sossori  Cbristo,  qui  est  via  vcritas  et  vila,  iii  Eccle- 
sia  per  fidcm  el  coufossioncm  calholicam  reslilua- 
iur  :  ut  ibi  toliim  iuvcuial  quod  ali'.i  frusira  qu;e- 
robal.  Ilinc  otiam  horUilur  Sapiontia  diccns  :  Ego 
matcr  pnlclira'  dilcclionis,  ct  timoris,  et  agnitioni.<i . 
et  saiicta'  spci.  In  inc  gmlia  omnis  viw  el  veritntis,  1« 
mc  oinnis  spes  viuv  ct  virlnis.  Transitc  ad  me,  omncs 
qui  concupisci!is  tnc,  ci  u  gencrationibus  ineis  imple- 
tniiii.  Qui  audit  ine,  non  confundetur,  el  qiti  opera»- 
tur  in  tuc  non  peccabvn!.  Qui  duci.lmt  me,  rilam  irtt^T- 
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uam  liabent  {Eccle.  xxiv).  El  in  Evasigolio  Donu- 
uiis  ipse  dicit :  Qui  shit,  vcnial  ad  me  et  bibat  :  el  de 
ventre  ejus  fluent  aquiv  viva?.  Si  Uvserit  qvispiam 
agrum  vel  vineam  proximi  sui ,  et  diniiaeril  jnnien- 
tum  situm,  ut  depascalur  aliena  ,  quidquid  oplimum 
habuerit  in  agro  suo  vel  vinea ,  pro  damni  ceslima- 
tione  restituat  (Joan.  vii).  Ilac  senlcntia  ciipidilas 
htimana  constringiliir,  et  inaxime  contra  episcopos 
ac  sacerdotos  valet ,  qiii  alicnas  parocliias  invadore 
quairunt.  Igilur  qui  dimiseril  appctitiiin  carnalem, 
quem  significat  irrationabile  jumentum,  ul  plebe:n 
adsenon  peciinentein  avarilis  cansa  sollicitet,  ut 
ejus  obsequia  vel  redliibilioiies  ,  in  quacstum  pro- 
|)iium  convertat,  pro  damni  aoslimatione ,  agrum 
corporis  sui,  vel  vineam  cordis  castigare  cogatnr  : 
lU  qui  pcr  A'olnptatcm  abusus  est  alienis,  per  jeju- 
liiim  el  e'ecmosynas  discat  cxpendere  propria.  Si 
cgressus  ignis  invenial  spinas,  ei  comprchenderit  acer- 
vos  frugnm,  sive  stanles  segetes  in  agris,reddet  dam- 
iih.m  qui  ignem  succendil.  Niinia  cautela  Scriptura 
sacra  quidquid  agendnm  csl  facere  nos  docet.  Nain 
ignem  succendimns,  cum  corrcptionem  subditis  no- 
siris  pra^paramus,  ut  spinas  viliorum  in  eis  consu- 
mamus.  Sed  providendum  est  ne  dum  vitia  perse- 
quinuir,  virtules  tedamus;  et  eos  qui  fructus  in  se 
bonorum  operum  profcrre  coeperant,  antequam  ilios 
ad  maturitatem  perducant,  per  injuriam  noceamus. 
Ergo  qui  tale  damnum  in  plebe  Dei  commiserit ,  ne- 
cesse  est  ul  dignam  poenitentiam  pro  hoc  gerai ;  et 
quod  prius  per  inertiam  laesit,  per  studium  bonum 
restaurare  conetur.         ^ 

Si  quis  commendaverit  amico  pecuniam  aul  vas  in 
custodiam,  et  ab  eo  qui  susceperat  furto  ablata  fue- 
rint,  si  invenitur  fur,  duplum  reddatur;  si  latet,  do- 
minus  domus  applicabilur  ad  deos  ,  et  jurabit  quod 
non  exlenderit  manum  in  rem  proximi  &ui,  ad  perpc- 
trandum  fraudem  :  tam  in  bove  quam  in  asino  et  ove, 
et  vestimento;  et  quidquid  damnum  inferre  polest,  ad 
deos  utriusque  causa  perveniet ,  et  si  illi  judicavcrint, 
duplum  restituet  proximo  suo.  Amico  pccunia  ant  vas 
in  custodiain  commendalur,  cuni  per  quemlibet  pr^e- 
dicatorcfn,  thesaurus  verbi  Dei,  el  vasa  Scriplura^. 
sacrse  simplici  audilori  ad  custodiendum  ,  in  recta 
fide  el  operibus  bonis  commendautur.  SeJ  si  pecu- 
nia  commendata,  id  est,  fidcs  rccta  per  quemlibet 
pcrversiim  doclorem  et  haereticiim,  confuso  intclie- 
ctu  ablata  fuerit,  ille  qui  per  maliliam  doli  damniim 
fccil,  in  cuslode  pecuniye  Dominicai,  si  apparebil, 
redigatur  snb  poenitentiam  :  iit  tam  corde  quam 
etiam  corporo  contribulatus,  digiias  cominissi  sccle- 
ris  poenas  lual.  Sin  autem  latet  auctor  erroris,  Do- 
minus  domus  applicobitur  ad  deos.  Ipse  iilique  ,  qiii 
ad  custoJiendam  fideliter  pocuniam  Domini  susce- 
pit,  in  conventum  doctornra  calholicorum  pruisente- 
tur,  a  qiiibus  diligenter  discussiis  est  ,  congrue  sa- 
lisfacial  quod  non  per  fraudem  aut  nequiliam  pro- 
piiam  in  aliquo  iKserit :  sed  simpliciter  proiit  in- 
tellexerit,  eatenus  servaverit,  nec  quemlibet  qiii  ad 
grcgciu  Domini  perlinebat,  ipsa  docliina  maculavc- 
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A  «it  aut  subverteril  :  a  quibiis  roatuni  sibi  conscivorit. 
Sicqiie  judicio  sanctoruni  sacerdolum  pioxiino  siio 
duplum  rcsliluat,  cum  pmedicatori  sno  liJom  el  coii- 
fessionom  catliolicam  pleiiilcr  exsolval;  ut  qiii  priiis 
niiiius  inteliigcns  aiicrravcrat  ,  plc:iil;'r  instruclus, 
vcracilcr  fidolem  se  pcr  omnia  osicnilal. 

Si  quis  commenduveril  proximo  suo  usinum,  ovem  , 
bovem,  omne  jumemum  ad  custodiam  ,  el  morluuin 
fuerit,  aut  debilitatum  vel  caplum  ab  hosiibus,  nullus- 
que  hoc  viderit,  juftjurandum  eril  in  medio,  quod  non 
cxtenderit  manum  ad  rem  proximi  sui :  suscipiclque 
Dominus  juramentum,  et  ille  redderenon  cogetur.  Quod 
si  furto  ablalum  fncrit  ,  resliluet  damnum  domino. 
Si  comeslum  a  bestia  fuerit ,  deferel  ad  eum  quod  oc- 
cisum  est,  et  non  restiluet.  Hic  proxinium,  Reclem- 

B  ptorem  noslrum  possumus  accipere :  Qui  cum  in 
forma  Dei  esset,  non  rapinam  arbilratus  est  esse  se 
(vqualem  Deo,  sed  semetipsum  exinanivit  formam  servi 
accipiens,  in  similitudinem  hominum  factus,  et  habitu 
inventus  ut  homo.  Isle  proximus  noster  ,  asinum, 
ovem,  bovem,  aut  omne  jumentum  in  custodia  com- 
mittit,  cum  cuilibet  prujdicatori  animalia  sua  ,  hoc 
est  homines,  aiios  ingenio  valentes,  alios  simplices 
ct  innocentes,  alios  brutos  et  hebetes,  ad  regenduni 
committit.  Si  ergo  his  animalibus  custos  grcgis  Do- 
mini  omncra  sollicitudincra  impeiidit ,  et  pervigili 
custodia  curam  illorum  habuit,  non  ei  nocebit,  si 
horum  qiiiddam  a  nialignis  spiritiisus  seductum,  aut 
proprio  vilio  moituum  fuerit.  Sufficiel  pastori  con- 
scientia  pura  et  fides  non  ficta,  qua;  per  dilectionem 

C  operans,  pro  salute  illius  devole  la!)orabat.  Suscipiet 
ergo  Doaiinas  bonam  devolioiiem  ilJiiis,  et  studiuin 
bonum  redundare  faciet  illi  in  vitam  «ternam.  Unde 
dicil  Aposlolus  :  Deo  autem  gralias,  qui  semper 
triumphnt  nos  in  Christo  Jeau^et  odorem  notitia.'  suo', 
mtDiifestat  per  nos  in  omni  loco  :  quia  Chris.i  bonus 
odor  sunius  Deo,  in  his  qui  salvi  [iunt,  et  in  his  qui 
perennl.  Aliis  quidem  odor  mortis  in  morteni ;  aliis 
quidem  odor  vitx  in  vilam  (II  Cor.  u),  el  cstera.  Si 
aiitom  donnilat  paterfamilias,  et  furem  venturum 
non  observaveril  et  per  desidiam  iliius  horum  quid- 
dam  perierit,  daniniim  domino  suo  restituet :  quja 
pcr  negligentiira  suara  Dominicum  peciis  custodire 
non  ciiravit.  Iliisc  Dominus  ad  proplictam  ait  :  Si 
me  dicenle  ad  impium,  Morte  morieris,  non  fueris  lo- 

D  cnlus,  ut  se  custodiat  impius  a  via  sua,  ipse  impius 
in  iniqnilate  sua  morietur  :  snnguinem  autem  ejus  dc 
manu  tua  requiratn.  Si  aulem  annuntiante  te  od  im- 
piitm,  ul  a  viis  suis  convertatur ,  non  fuerit  conversus 
a  via  sua  ,  ipse  in  iniqiiitate  sua  morielur  :  porro  tu 
liberasti  aninium  tuam  {Ezech.  xviu).  Semper  qui- 
dem  cautus  esse  debet  pastor,  et  pervigil  iii  custodia 
sua ;  ct  si  alir,uoni  suorum  per  bestiam  diabolicain 
lanialain  conspexerit,  stalim  pro  eo  Domino  preccs 
fundat,  eiinujue  admoneat  el  curare  festinel,  ne 
ejus  iiiteritus  in  suae  animae  perniciem  perveniat. 

Qui  a  proxiino  suo  quidquam  horum  muluum  po- 
stularit,  et  aut  debililalum  aut  mortuum  fuerit  doniuio 
non  proisente,  reddere  compellelur.  Quod  si  in  prwsen- 


1-21 


COMMENTARIA  I.N 


lianm    fv.cril   dominm ,   uon  resliluel;    maxime  d 

condiiclum  venerat  pro  merccdc  operis  sui.S.  proxiiiio 

igiliir  iioslro  niutmnn  postuhimns,  rnm   pro  aelcnia 

vcmniicratioiie,  curam  gngis  Doiiiiitici  s\iscipiinus. 

S(!il  si  liinorcin  Dei  scmpLT  aiile  ociilos  corJis  iioslri 

pouiinus.fil  adventumcjus  quasi  cxigenlenr.  pecuniam 

nol)is  cominissam  ('orinidamus  ,  qnasi   in  pr.cscntia 

ipsins  scnipcr  sumus.  UikIc  cl  Jacoi»  ad  La!)an   ail  : 

ISisi  Dcus  patris  mei  Abriiham,  et  timor  Isitac  affuis- 

scl  milii ,  foysiait  modo  nudiim   tnc  dimisisses  {Cen. 

x\xi).  El  Aposlolus  (iicit  :  Scicttlcs,  limorcm  Dotniui 

liomiiiibus  siindemus  ,    Dco    autem    manifesli  sumus 

(11  Cor.  v).  I-Jt  ilcm  de  F).'o  iiiquit:  Qnasi  coratn  Dco 

iii  Chrislo  loquimnr.  Inlerilusergo  dehiiitali  aiit  mor- 

liii   pecoris   pastori  non    rcpntatur  si  ejiis  curain 

slrciuic  gcssit  :  et  <|iiasi  Deo  priescntc  ,    rcddilurus 

ratioiiem  sliidiosissimc  laljoravit.  Si  autein  doinino 

iion  pr;esciitc  dainni  (luidiiuam  tactuin   fuerit,  red- 

dcre  coinpellcliir,  (luia  qni  ncgligciis  cst  in  cura  pa- 

slorali,  el  seciindum  illam  scniciiliam  scrvi  iic(piain, 

dixerit  in  corde  suo  :  Morc.tn  fiicit  dominus  mcus  ve- 

nire,  ct  cacpcrit  perculere  pueros  et  anciUas,  el  edere 

el  bidere  el  incbriari,  veniet  dottiinus  servi  illius  in  die 

fjaa  non  sperat,   et  hora  qua  ncacit,  et  dividct  euin , 

parlemiiue  cjns  cum  infidclibns  ponet,  et  in  carccrcm 

viissus .  non  exibil  inde,  doncc   rcddut   novissiinum 

(juadranlem.  Si  seduxerit  quis  virginem  necdum  de- 

sponsaiatn,  cl  dortnicrit  cum  ea,  dolabit  cam,et  habe- 

bit  eam  uxorcm.  Virgincm  (jnippe  nccdnm  (Uisponsa- 

lain  sc.luccrc,  cst  quamlil)Cl  sciitcnliam  caiionicam 

ncctlum  al>  alio  cxpositam  jiixla  scnsuin  P..lruin,  ex 

proprio  cxponere.  Sed  dotem  dare  illi  dcbct,  el  sic 

liaiicre  uxorcin  :  (luia  nisi  pcr  fidcm  calliolicain  eain 

acipiisicril,    cjus  copiila  friii  iion  licchit.  Se(|iiitur  : 

Si  palci  virijitiis  cam  dare  nolueril,  rcddas  pecuniatn 

ju.vla  modiitn  dolis,    qunm  vinjines  accipcre  constie- 

vcruni.\\}\or   quidcin    virginis   iioc  esl  scntcnli;!;, 

scnsns  csl  lii^toiicns,  de  qna  nascilur  oialio.  Si  crgo 

liisloricus   scnsiis  in  qualibel   scnlcntia    iiivcniliir, 

(|i!i  charitalis  regnuin   idoiuie  a!difi(;ct ,  ct  regiinm 

ciipiiiilalis  sullicienter  dcstruat,  iion  vidclnr  necesse 

alicgoiica  intcrprctationc  illiiinox|)oni.  Qnain  l;iincn 

lcclor  (lote  rccl;c  lidci  honorarc  dclii^t,  et  sic  iiita- 

( t;iin  sua  cxpositionc  rcliiKincrc.  Malcficos  non  pa- 

liaris  vivcre.  Malelicos  appcllal   illos  qiii   pncsligiis 

magic;«  arlis  ac  diabolicis    figmcntis  causas  agiiiit, 

ci  a!)  nno  Dco,  qni  vcrus  cst  auctor  omninm  liono- 

inin,  avcrlcrc  satagnnt :  ipios  ultra  valcre  ad  lioini- 

iiiiin  piMMiicicm  Icx  noiip:itilur,scd  inagiscxsliiigiuMc 

juhol.  Typicc  aiilcm  nialcficos,  h.crelicos  possunuis 

accipcrc,  iiiii   non   spirilu  Dci  ,    scd  spirilu  ni;iIi^no 

iiisligali,  pcrvcrsas  sccl;vsad  liominnm  dcccplioiicm 

introdiiciiiit;  qiios  lcx  Doiiiiui  iiilcrimi  jnhct,  iilcst, 

a  coiisorlio  filcliuni.  qui  Dco  vila  vcra  vivunl,  ana- 

theimite  pcnitus  scipicslrari,  doiicc  nialcficiuni,  id 

cst,  crror  cxstiii^iialnr,  qni  noxio  in  cis  vivorc  vidc- 

tiatur,  nc  (H)rnin  coiniiiniiio  simitliciuni  fralrum  fial 

coiilaminatio.  Qni  coicrit  cuin  jumcnto ,  morte  mo- 

riutur.  V.owlvu  naturalcm  usuni ,    brutis  aniinalibus 


EXODLM.  —  I.IB.  III.  I?.2 

A  pcr  fornicationis  insiinclum  vclal  misceri  :  nccuou 
et  stiillornm  !io;iiiMiiiii  iiroliibcl  consortiiim,  (pionim 
sociclas  in  foriiicatioiicm  pcssimam  houiincm  facil 
incidcre,  id  csl ,  animam  |)cr  crrorcm  scparari  a 
Dco  ,  ct  jniigi  pcr  flagiliiim  diabolo.  Unde  Scri- 
ptura  dicil  :  Amicus  stullorum  elftcicUir  similii 
{Prov.  xiii). 

CAPUT  11. 

De  eo  quod  vctat  idolorum  culluras ,  et  inslruil  de 
chnrilale  ct  civteris  justificalionibus  legis,  quie  post 
h;vc  sequuntur  in  volumine. 

Qui  immolat  diis,  occidelur  :  pra'terquam  Domtno 
soli  {lCxod.  xxii),  id  csl,  qui  diviiium  honon.-m  soli 
compclentcm  Deo,  alictii  crcatur;e  impcnderil,  ncce 
spirituali  in  anima  mnllatiir  :  in  Tarlarum  ulique 
B  gclicnnye  ignis,  sinc  ullo  rcmedio  propler  impiela- 
lcin,  in  ;clcrnuiii  pnnicn.lus  praicipilabilur.  Advcnani 
non  conlristabis,  ncquc  affligcs  eum.  Adiena'  enim  ct 
ipsi  fuislis  in  terra  /Lgtjpti.  Vidnw  et  pupitlo  non  no- 
ccbis.  Si  licscris  eos,  vocifcrabuntur  ad  me,  et  cgo  nu- 
diam  clamorcm  eoruiii,  et  indignabilur  furor  mcus, 
percnliamque  vos  gladio,eterunt  uxores  vestrwviduce, 
et  filii  veslri  ptipilli.  Dilcctionem  proximi  per  miseri- 
cordi;c  compassionem  coinmcndat,  ne  forle  fiirore 
iracu!idi;c  pcrnioli  ,  aul  avariti;e  sliiiinlo  iiicitati, 
nalurye  jns  servare  ncgliganl ;  sed  senipcr  illins  scn- 
teiiti;«  veritalis  reminiscenles,  quadicit  :  Omttia  quce 
vultis  ut  facianl  vobis  liomincs ,  ha'c  eadcm  el  facite 
illis  {Malth.  vu).  El  ut  alibi  scriptuin  cst :  Qtind  sibi 
qnis  ficri  non  vult,  alio  nc  faciat.  Unusquisiine  c:go 
iiidigcnti  proximo  suo,  in  necessitatc  coiisulat  ,  nec 
uiiquam  noceal,  sed  secundum  vires  foveal.  .\ltcr,  in 
vidua  Ecclcsia;  et  in  piipillo  Christianus  popnlus  ac- 
cipi  potcst :  (piani  proliibct  conlrisiari  pcr  persccu- 
tioncm  vcl  fasluin  mundaniim  ,  ne  fortc  talis  iiisc- 
clalio,  ad  pcrniciom  eorum  spiritualcm  pervenial, 
qui  cos  frustra  odiis  el  contiimcliis  molcstant.  ^i 
j)('fi(;i/(/m  mnluam  dcilcris  populo  mco  paupcri  qni 
liabilat  tccum,  non  urgcbis  ei<.tn  quasi  cxaclor  ,  ncc 
usuris  opprimes.  Si  pignus  a  proxitno  tuo  accepcris 
vcstimentutn,anle  solis  occnsum  rcddeei.  Ipsumenim 
csl  solum,  quo  opcrilur  indumcnlum  carnis  cjus  :  ncc 
hubct  aliud  in  quo  dnrmiut.  >b)re  siio  Dominus  pro- 
vocal  ad  miscricordiam,  cl  bcncficciitiam  corda  au- 
dieiitium  :  quod  iiidigentibns  proximis  cx  rcrum 
abundantia  opilulanlur  ,  dilcctioiiis  jam  conscrvcnl, 
(|u;c  a'tornain  illis  p;irionl  in  calis  roniuiiorationem. 
Alitor  :  Pccnniaiii  mnluain  popiilo  panpori  daro,  csl 
logis  scienliam  gontili  populo  impondcrc,  qni  panper 
spirilu  est.  Qucm  lamen  urgcro,  vcl  usuris,  hoc  cst, 
siiporabimdanlia  aliqiia  cpprinioro  volat :  quia  post 
porooptionom  grati.c,ail  c.ouMnonias  logis  \ctorisob- 
scr\aiKlas  relorqncri  iion  vull;  qiiia  finis  logis  osl 
Christus  aJ  jnstiliam  oiiiiii  credonli.  {F.x  Gregorio.) 
Itcm  Iropoluijfico  pnvdicaloros  Evaiigi^lii  admoiicl . 
ut  suporllniiaiom  rcrnm  in  pnrsonli  non  appo- 
tanl;  scd  liai  e  ilcs  viclum  cl  vcstilum  ,  his  con- 
lontisint,  m.:gl<qiie  rocordoiilur  i-liius  Doniinica' 
sontenli.e,  quadiiil:  Gralis  ncccpislis,  gralis  dnu : 
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ei  erii  merces  vestra  mulla  in  calo  (Maltlt.  x).    Item  A  iiiiuuiqiicnunie,   Ijonormn  opcrmn   piimogciiim,  iii 


secimcUiin  allegoriain  hoc  loco  quiil  pignoris  noiiiine 
nisi  peccali  confcssio  dalur  inlelligi?  Fraler  eleiii.M 
no.ster  debitor  iiobis  elficitur  ,   cum  qnililKH  in   nos 
proximus    deliquisse  iiio;istralur.   Pcccata   quippc , 
dcbila  vocamus.  Undc  pcccatori  servo  dicilur  :  Oiniie 


Ecciesiaj  unitatc  deberc  servarc,  ct  in  fidc  catliolica 
quidqiiid  honi  possil,  elaborare,  doiiec  oclava  dies 
vcniat,  id  est,  rcsuircctionis  teiiipus,  qiiando  ante 
li  ibwiia!  judicis  Clirisli  pr.i'sciitatus,  boir>riiiii  opc- 
nim   icmunerationem  ab  ipso  accipict.  Uiide  dicit 


debilum  dimisi  tibi  (Shitlli.  xviii).    El    iii  Doiniiiica      Aposlolus  :  Notite  ante  tempus  judicare  quoadusque 


ijiiolidie  oratione  prec;mur:  DimUte  nobis  debita 
uGstra,  sicut  et  nos  dii.iittimus  dcbiloribus  nostris 
{.Malth.  vi).  A dcbilore  autcm  noslro pignus accipimus, 
quando  ab  eo  qiii  iii  noliis  peccasse  cognoscitnr, 
pcccati  cjus  jam  confcssioiiem  lcnemus  ;  per  quain 
relaxare  pcccatum,  qiiod  in  noliis  pcrpctraiuiiim 
est,  poslidamur.  Qm  ciuiii  pcccatiim  qiiod  commi- 
sil  falelur  ct  veiiiam  pclit  ,  jam  qiiasi  pro  debito 
pignus  dciiit.  Quod  nimirum  pignus  ante  solis  occa- 
siim  rcddi  jiibctur  :  qiiia  prii!S<iiiam  in  iiobis  pcr  do- 
loreni  cordis  sol  jusl!ti;e  occi.iat ,  debemus  et  co:i- 
fessori  veniam  redderc,  a  (;uo  confessionem  acce- 
piimis  cuipx  :  iit  qui  se  deliqiiisse  in  nos  meniinit,  a 
iioliis  etiam  rclaxaliim  sciilial  quod  dciiqiiit.  Diis 
uon  dctrahcs.  Qn;eritur  quos  dcos,  ulrum  priicipos 
qui  judicanl  popuhim,  sicut  dictum  est  Moy^i,  qiiod 
daliis  fucral  dcus  Pharaoni,  ut  per  exposilionem  sit 
dicliim  quod  scqidlur,  vchit  ostcndcndo  quos  dixciit 
dcos  ubi  ail  :  Et  priitcijicm  populi  non  malediccs, 
qiiod  Grivcus  habet  :  Non  dices  male.  An  secun.liini 
illud  accipienduni  est,  (piod  Apostolus  ait  :  Nam  etsi 
snnt  qui  dicantur  dii,  sive  in  coelo  sive  in  lerra,  sic- 
vti  sunl  dii  multi  et  domini  multi.  Addcndo  autem 


vcitiat  Dominus,  qui  et  illuminabil  abscondita  lene- 
br,:ruin,  et  manifeslabit  consilia  cordium  ;  et  tunc  laus 
erit  unicuiqne  a  Dco  (/  Cor.  iv).  Et  ilem  :  Omnes, 
iiiquit,  stubimus  anle  tribunal  Christi ;  ut  recipial 
nnusquisque  propriit  corporis  prout  gessit :  sive  bonum, 
sivc  malum  .  Viri  sancti  eritis  mihi.  Carnem  qmr.  u 
beoliis  fuerit  prwgustata,  non  comedetis,  sed  projicie. 
tis  canibus  [Rom.  xiv).  Licel  fas  non  sit  secundu.n 
'  bisloriasn,  cariicm  pollutam  bestiali  denle  dilacera- 
l:!m,  homiiii  divin;i;  legi  siibdito,  co:i!ra  legein  co- 
mcdere,  scd  quasi  immundaui  reputare,  tame!i  alle- 
gorico  sciisu  carnem,  convcrsalioncm  liumanam, 
seii  aiiimalcm  doclrinam  intclligere  possumus.  Bc- 
stiam  vero,  iKtrcticum  sive  diaholum.  Canicm  vero, 
lioc  cst  conversalionem,  qiia?  ab  hiercticorum  opcre 
vcncnato  lanialur,  vel  diaholica  suggestione  deci- 
pitur,  non  est  licitum  honiini  Christiano  imitari ;  scd 
qu.isi  immiindain  piojiccre  (aaibus,  hoc  cst  malignis 
^piritibus  sive  pagaiiis  aptam,  atque  consiiniiein  dc- 
piilare,  secunduin  illam  Vcritatis  vocein,  qiia  j  bcl 
enm  qui  Ecclesiam  non  Gudierit,pro  etlmico  el  pubiicano 
If.iberi  [Matth.-  xviii).  Et  Aposlohis  mandal,  pec- 
c.inicm  tradi  Satnnce  in  interitnm  cnrnis,  ut  spirilus 


siciili  sunt  dccs  iiilclligi  vohiit :  qui  digne  eliani  di-  C  sit  sahms  in  die  Domini  (/  Cor.  v).  Ilem  pcr  morii- 


ciiiitur.  Ita  sane  ut  latria  quai  dicitur  Graeoe,  et  in- 
lcrpretatur  Latine  servilus  :  sed  ea  quae  ad  religio- 
i!cm  perlincre  iiitcUigilur,  iioii  debealur  nisi  uni 
Deo  vcro,  qui  iiobis  csl  Dous.  llli  a'item  qui  dicuntur 
(!ii,  eliam  si  qui  sunl,  ubi  nicrito  dicuntur,  prohi- 
bili  sunt,  noii  jiissi  sunt  malcdici ;  ncc  lamen  sacri- 
liciis  vel  ullis  latriae  obse(|(!iis,  honorari.  Decimas 
licas  et  primitias  non  tardabis  offerre.  Primogcnituni 
filiorutn  luorum  dabis  mihi.  De  bubus  quoque  et  de 
ovibus  simililer  facies,  elc.  {E.v  Isidoro).  Jubetur 
quo(iue  inler  haec  Israelitico,  decimas  friigum  ciin- 
clarumque  primilias  reruin  olltMre  Dco.  Spirituali- 
lcr  qiiippc  primiiia^    frugiini    vel   piiniogcniiorum. 


ciiionim  etabeslia  caplarum  carniuin  pioiiiliitionem, 
possumus  advertere  ,  non  coinmunicanduin  esse 
incnsnc  danioniorum  liis,  qtii  pa;!e  coelesti  rcficiun- 
tur,  jiixta  ilh.id  Aposloli  :  Non  potestis,  iiKjiiit,  mensx 
Domini  participari,  et  mensce  dwmoniorum  (/  Cor.  x). 
In  his  enim  sunt  vere  inorticina,  el  a  bestiis  capta  : 
quia  eiiim  siniul  sanclus,  simul  aulem  et  nutritor 
substantia)  nostroe,  inlcUigibilis  pra;dictus  panis  cst, 
nec  pollutos  enim  perciperc  praecipit,  vere  rursus 
nuHidalos  prohiberi  non  vult ;  utrumqtie  eniin  plane 
ot  Pauhis  priXidpH  :  Quicunqne  enim,  inquil,  com- 
edit  panem,  et  bibit  calicemDomini  indi!ine,reus  erit 
corporis  et  sanguinis  Domini  (/  Cor.  x-i)..Ecco  istc  esl 


principia  operum   bonorum   oslendunt  ;    vcl  ipsain    «-poUutus  ct  immundus.   Hunc  enini  iiilelligis  oinni 
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1  onam  volunlatcm,  qusc  prior  esl  opcre,  quani  pe- 
lagiani  sibi  tribucndo  offciidunt.  Deus  auteiii  dum 
illa  sibi  a  nobisjiibel  oflcrri,  indicat  ad  ipsius  gra- 
tiam  pcrlinere.  In  dccimis  itaque  Dco  ofTcrendis,  de- 
narius  nunierus  peifectioncm  significat,  qiiia  nsque 
ad  ipsum  niiinerus  crcscit ;  ideo  sicut  in  piimitiis 
primilia  voluntatum,  ila  in  decimis,  consummationcs 
noslioruui  operum  ad  Dcum  rcferre  pr.ecipimur,  a 
quo  cl  boiii  operis  inilium,  et  pcrfectioiiis  donatur 
eireelus.  Qjiod  auiem  jubetur  |iriinogciiita  animan- 
liuin  seplein  diebus  cuin  inatre  sua  maneic,  et  in  die 
oclava  reJdi  Domiiio,  myslice  signat,  i:i  prLCsenti 
tenipore  qiiod  per  spptcnarium  numeruni  designatur, 
leo  quoJ  scpteni  dicrum  niimcro  discurrit,  ncccssario 


iiiOvio  indigne  comcdentem,  a  sanctorum  prohil  ilum 
parlicipalione.  Quid  aulem  his  addidil :  Probet  au- 
tem  seipsum  homo,  ct  sic  de  pane  illo  edat,  et  de  ca- 
lice  bibal.  Qui  aulem  semetipsiim  probat,  si  peccati 
si!)i  conscius  est,  et  polhitionem  animse  se  habcre 
sciUit,  poeiiitet  sine  dubio  :  et  post  poenileiitiani  dc 
p..ne  comedere  et  bibere  rursus  dc  calice  sai:clo  ci 
impolluto  potest. 

Non  suscipies  vocem  mendacii ;  nec  junges-  manum 
tuam,  ut  pro  impio  dicas  falsum  lestimonium  {Exod. 
xrviu).  iiinc  ilcni  scriptuni  cst  :  Non  credns  omiii 
verbo.  Et  alili  :  Tesiis  falsus  non  erit  itnpunilus.  Noit 
scqueris  turbam  nd  faciendum  malum  ;  nec  in  judi- 
cio,  plurimoruin  ncquiescens  sententiw  ut  (i  vero  de 
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fj>s  (Prof.  xix),  clc  llycc  ideo  (licln  suiil,  !ic  so  in ''■  .V  iiide   Iial;cltiiiil  paiiperes,  qiionim   rcsi  luurn  cliani 


(liMSf|ii;iin  (lcrcniial,  quia  (uin  pluribiis  fccil,  aiit 
i(J(>o  ir.il(;l  iioii  cssc  pcccaliim.  Scuiuiliir  :  Kl  paupc- 
m  tion  viisercberis  iu  judicio.  Nisi  a.ldidisscl  :  iii  jn- 
(!icio,  uiagna  esscl  qu.cslio.  Scl  iiileliigcii(lum  cssci, 
cliainsi  scriptum  lum  cssct.  Supra  enini  dixrial  : 
Non  apponciis  cuin  inulliludip.c  ciim  pliiribiis,  nt 
dcclincs  judiciiiin,  ac  pcr  lioc  cl  paupciis  non  inisc- 
icl)t>iis,  possil  inlclligi,  in  jiidicio.  Sed  ciiin  addiliim 
cst,  iiiilla  (|ii:rstio  csl  lioc  esse  pra'ccpnirn,  iic  foric 
ciiiii  jiulicaiiiiis,  vidcamus  jiislitiam  cssc  pro  divile 
coiilra  paiipcrcm,  cl  noliis  rcctc  f;iccrc  vidcaniur,  si 
coulra  jnstiliain  paupcii  favcaniiis  cansa  misciicor- 
iVix.  IJona  est  crgo  miscricordia  :  scd  non  dcbcJ  esse 
coiilra  judicium.  Jtii!i(  iiim  sane  illud  appcllat  Scri 


fcris  bcstiis  dit.lil  :  cii  videlicct  (|ui  illis  fiiigiliiis 
vcsci  possiiit,  sicul  sunl  apii  ct  ccrvi,  el  si  ip.id  lii:- 
jusmodi  :  qiiod  tamen  non  diccreliir,  iii^i  aliciijus 
significalionis  gralia.  Nam  si  (piid  aUiiict  ud  pr.u- 
ccpla  (jiiic  liomiiiibiis  data  siiiit,  de  bultiis  ciira  itnii 
esl  Dco.  Qu()(i  iioii  sic  inlclligilur,  taii(|ii:iiii  ip,c 
non  p;iscal  ea  qiiae  iicc  scminaiit,  iicc  mctiiul,  iK^iiie 
congrcgant  in  horrcum  :  sed  quia  ci  ciira:  iion  csl, 
pra>ccplo  moncre  hoinincm,  quomodo  bovi  siio  con- 
suhit.  Qunnlo  miiiiis  ci  ciira  est  (ic  fcris  licstiis  pi;i'- 
ci])crc,  quomodo  iliis  ab  liomiiiibiis  coiisul.itiir,  c;iiii 
eas  ipse  pascal  divitiis  naturae  usq>;eqiiaqiie  frucii 
ferre,  qui  eas  etiam  pcr  alios  scx  :innos  pascil,  cuiii 
colligiintiir  qiix- scminanlur  ?   Si  qiMS  au'cin  (iircsii- 


ptiira,  qiiod  jiisliim  cst.  Nc  quis  aiitcm  proptcr  islam  B  rit,  quid  sccniidiim   allcgoriam   p::esens  pncccplui'.) 


sciilciitiam  Dcuin  pularct  miscricordiam  proliibcre, 
«liiod  scqui-ur,  opportunissime  scquilur.  Si  nnlem 
vhviavcris  bovi  itnniici  lui  aut  subjufjali  ejus  err.ni- 
tibus,  reducens  rcddes  ei.  lU  scias  non  lo  pfoliihitcm 
raccremisericordiam,  fac  cti;un  erga  inimicos  tutis, 
cnm  poteslas  csl  a  judicando  libcra.  Non  cni;n  ciim 
rcducis  crranlem  bovcm  inimici  tui  cl  red  lis,  intiM- 
aliqiios  judcx  rcsidcs.  Mendacium  fu(fies.  Jnsonlem 
et  justuni  non  ocfidcs,  (juia  aversor  inipium.  Vcril:!- 
lcm  cl  jiKiiciiim  Dominus  amal ;  cl  ad  li:cc  scqiici!- 
d;i,  p()|iuluii)  simm  per  legem,  projdiclas  :M(ine 
Evaiigclium,  cxborlaliir :  quia  non  cst  pcrsonanim 
acccpior,  S(>d  siiigiilis  rcd  lit  sccundiim  opcni  siia. 
/V(/H  accipies  munera,  qua:  cxca'cant  etiam  prudcnles. 


de  sepiiiiii  a!iiii  fnigibiis  dimitlLir.iis  p.nipeiibiis  po- 
piili,  (!t  besliis  lerr;c  signilicct,  siial  ([i!i;>  scnurius 
numcrns  opcrum  perfcclioiicm  signilical.  In  scpt»*- 
iiario  qiio(|iic  ,  rciir.ics  aiiiin;ini  ii  cxpiimilur.  Kl 
bt!iic  iii  sex  aiiiiis  scinin;ire  tonaiii  nosliam,  cl  coii- 
grcgare  fruges  cjus  priccipiinur,  qiiia  in  pncsenli 
vita,  qii:c  scx  a'lalibus  conslal,  tcrram  carnis  iio- 
slr;«  cxcrcere,  ct  virtntum  semiiia  iii  cani  scicrc  de- 
bemus  :  (jualcmis  aiigmciiliim  boiioniin  (ipcruin,  el 
nicrcedis  abiiiid:intia,  inde  nobis  excicscciis,  in  fu- 
tiiro  reqiiicm  animariim  nostrarum,  sine  ullo  laborc 
j;im  actionis  nos  percipcre  faci;it.  Qiiod  aiitcm  paii- 
pcrcs  populi  scu  bcstioe  agri  comcdcrc  jiibciiliir,  qtnv 
dc  laborc  noslro  praHcrilo  in   scplinio  aiino  accrc- 


et  snbverlunt  verba  juslornm.  Ilinc  pcr  Sapicnlinm  *-•  sciinl,  significat,  quod  per  elccinosynanim  cl  charitn- 


dicitiir  :  Avaro  uiltil  est  scelestins;  niliil  esl  inuirius 
quam  nmare  pccnniam.  llic  enim  aniinnm  suam  vc- 
niilcm  liabcl,  (juoninm  in  vita  sua  projecit  inlinin  sna. 
Perctjrino  molcslus  non  eris  :  scilis  enim  advenarum 
animas,  qnia  el  ipsi  pere(jrini  fuisis  in  lerra  Aujijpu 
{Kccl.  x).  E\  siia  conditionc  iiiius^niisqiic  quomodo 
,iliis  miscrcri  coiivc;ii;U,  iicriXMr.lcic  dcbct.  l'n(!c  ct 
loii  iiuis  in  Evaiigclio  (iicil  :  Dimiitile,  et  dimillctnr 
vobis ;  dute,el  dubilur  vobis  (Luc.w).  Mcnsura  qii;» 
incnsi  fucrilis,  reinclictnr  vobis.  Sex  annis  seminiibis 
tcrrnm  tuam.  et  contjrcgiibis  frufjcs  cjus:  anno  au:cm 
scplinio  diniit  es  eain,  rc<i'iicsccre  facies,  ut  comcdant 
pnuperes  populi  Ini,  et  quidiinid  reHqui  fueril,  cdnnt 
bestia'  a(jri.  lla  facics  in  vinea  ct  in  olivclo  luo  {Au- 
gusl.).  Qiiaeri  polesl,  quid  colligant  paiipcrcs,  si  sc- 
plinio  anno  ita  par(  il  lorr:c,  iit  ncc  scniiiK^tiir  qiii- 
dcin.  Non  ciiiin  ad  viiicam  ct  olivcHim  pcrlir.ct,  qiiod 
(licluin  csl,  Edent  pdupercs  (jcnlis  tuiv,  (juia  de  lcna 
non  scmiiiala  niliii  possunt  sumcre,  ubi  scgctcs  na- 
sci  non  possunt.  Dc  vincaciiiin  ct  olivclo,  postca  di- 
cit  siniilitcr  csse  faoiciiilum,  ac  pcr  lioc  illud  de 
arvis  intclligitur  (]ii;e  frumcnlis  scrviunl ;  ac  sic  ac- 
cipiciidiim  :  Scx  aiiiiis  scminal  is  lcrram  tuaiii,  cl 
Ci  lligcs  fnutiim  (\jiis  :  hoc  cst  sex  aiinis  sciiiiii;ibis 
ct  colliges :  scptinio  vcn>  non  colligcs  ;  ul  intcliiga- 
tiir,  Scmiiutbis  :  ctiaiiisi  dicliim  noii  cst,  ut  ad  s;'x 
uiinos  scmin.fo  et  colligcrc  pcrlincai,  ad  scplimui;) 
Vcro  diiiiiltcie  (|Uod  fueril   sonrniatnm.   N;im  "iiiil 


tis  oiiscquia,  merces  nobis  in  futiiro  par;:bi  or.  De- 
iiiiiuc  cadcm  vinea  ot  olivctiim  insiiniant,  giatiie  vi- 
dclicct  et  miscricordi:!!  opera  liitura  boiia  p!:cpa- 
raiitia.  Si  crgo  non  tantuin  aniicis  iiostris  iiidig^  n- 
tibiis,  veruin  ctiam  inimicis  qui  hosliarum  nomino 
iiotaii  sunt,  benclici  cxislimiis,  sinc  diibio  in  vil:) 
fiiliira,  iibi  jam  non  est  tempiis  opcrandi,  dc  boi.e- 
fa'tis  pncniia  a-lcrna  conscqucm  !r.  IJiuIe  cl  Salv:i- 
tor  in  Evangolio  nos  admoncl  diccns  :  Facite  vcbii 
am:cos  de  mammona  iniquitalis  :  nt  cum  defecerilis, 
recipiant  vos  in  alcrua  tabcrnaculit  {Luc.  xvi).  IMiic 
ct  (loclor  gcntium  ail  :  Qui  parcc  scminiil,  parcc  ct 
mctct.  Qui  scminul  in  bcncdictionibns,  dc  benedidio- 

nibus  mctcl  viinm   aicrnam.  Ouod  aulcm   sonnilur. 

I)   >  •  ■ 

Sex  dicbns  opcrabcris,  scplimo  die  ccssiibis,  ut  rcqni- 

escat  bos  et  asinus  tnus,  ct  rcfriqcrclur  filius  ancillir 

/HO,"  ct  advcna.  Ad  cumdom  intollcclum  poiliiiol,  ci 

scilicel  in  pncscnli  lcmporo,  boiie  laI)or;indo  nniis- 

.    «liiiMluc  studeal,  tam  disciplinaliis  qu;im  hcl.es,  lani 

sorviis  qiiam  libcr,  taiii  divos  (]iia!u  iiaiipor,  (]iiatciii!s 

a'lcrn;v  roipiioi  oxspors  iion  lial,   (piiii  poiius  inoiilo 

rccl;c  fidci  ac  bononim  operum,  gaiidii  ;clerni  par- 

liccps  existal.  Omnia  qua'   dixi   vobis,  custodile :  cl 

pcr   noincn  cxternorum  dcoruin  non  jurabitis,  nciiue 

audictur  cx  orc  vcsiro.   Hio  apparol  (iiiaiuum  pno- 

cellat  umbra^   Volcris  Logis  voritas  Evangclii.  Ibi 

crgo  jurare  p.M-  noincn  cxlernoniiu  dcoruin   lanlum- 

inodo  prohibenUir  :   por  nomon  aulcm   Domini  ju- 
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r;ire  iion  velanlur.  Ilic  qiioque  interdicHur  omiiiiio 
iioii  jurare,  v.c(jue  jier  coslum,  ticque  per  lcrram,  nc- 
(fv.e  per  Jcruscilem,  neque  per  aliud  aliijuid  :  ut  sit 
scrmo  nostcr  tantitm,  Esl,  cst,  Non,  non.  Evaugelica 
iuiloiii  viTilas  iioii  rccipil  jmameiilniii  :  ciiiii  oinnis 
SLM-i)io  fi.lclis,  p!()  jnrejnrando  sil.  Sicul  enini  faisum 
loqtii  non  polesl,  cjiii  non  loquiliir  ;  sic  perjurarc  non 
p  )lcsl  {iiii  lioii  jurat.  Ne  ergo  jiirainenli  usiis  ad 
iiloia  colenJa  provocarel,  veleiiijus  qiiasi  parvulis 
siii>  legc  per  nonien  cxternoruin  dcorui»  jurare, 
dciuinlialiir,  niagisque  iii  Dci  noniine  si  viUeiit,  jii- 
r.Tre,  perniilliUir  :  cui  ciillnm  debilum  per  omiiia 
inii)eii;!erc  pneei[:ilur,  sicul  vicliinaruni  cariialiinn 
oi)lalio  concessa  esl  iistlcm  in  lciiiplo  Doniini  uiii 
Deo  ollc!  ri,  ne  idolis  exliilierent,  cujiis  usuui  penilus 
desercre  iioluissent. 

CAPUT  III. 

De  tribus  sulewnitaiibus  prwcipuis,  in  quibus  omne 
uKisculinum  Domino  prwsenturi,  in  lege  pracc' 
plum  cst. 

Tribus  licihus  per  sinqulos  annos  festa  celebnibitis 
{Exod.  xxi:i).  Tres  rcslivilales  praicipuas  lioc  ioco 
oliseivaiidas  pra;  aliis  fcsUvilalibus,  maxime  com- 
meiKial,  id  csl,  Pascliic,  Peuiecostes  el  Scenopcgi;R. 
Qiii  C(;iiseq>ienlcr  cnunieral  :  Sulemnitatem,  inqiiit, 
azijmorum  cicslodies.  Septein  diebus  comcdes  azijmas 
sicut  prwcepi  tibi  tempore  mensis  novorum,  quando 
ccjressus  es  de  ^Egijplo.  Non  appurebis  in  conspectu 
meo  viicuus.  Hic  niensis  apud  lleijneos  Nisan  appL'l- 
lalnr,  apiid  Gnccos  vcro  Xanticus  apud  Lalinos 
Apiilis  dicilur.  Qui  iaco  inciisis  iiovorum  noinuui- 
tur,  (piia  novai  fruges  eodem  uieiise  priiniius  uietc- 
liaiitiir.  {Ex  Joseplio.)  De  quo  quiJ  Josephus  in  Anli- 
qiiitaluin  libio  lertio  rcferal,  commeinorandum  ceii- 
semus.  Secuiida,  inquit,  azymorum  die  quic  esl 
sexta  et  decima,  fruguni  primiliasquas  metunt,  anle- 
quain  ex  eis  vescaiitur,  Deum  judicantes  justum 
cssc  primiliis  lioiioiari,  quo  sinl  hac  ubertatc  com- 
picti,  oifLruiU  isto  modo  :  Siccantes  spicaruin  iiiani- 
pLiium,  el  conlunJenles,  cl  munda  ad  coqueiidum 
liordea  facienles,  aiaj  Dci  assariuui  offerunt :  ct 
iiiuim  diacliiiiani  ex  eo  iniitentes,  rcliquuni  sacer- 
dolum  usui  dercliiiquuiit :  et  tunc  jain  liccbit  omni- 
l);is  pvo  sua  inciere  volunlale.  Iiimiolant  autem  in 
piimiliis  frugum,  agnum  holocaustum  Domino.  El 
suiemnitatem  mensis  primitivorum  operis  tui,  quaxun- 
que  severis  in  ayro.  {Ex  Joseplio.)  Ilinc  idem  Jose- 
piic.s  :  Stpiinia  vcio,  inquit,  seplimana  Iransacla 
post  lioc  sacrilicium,  quarum  seplem  hebdomada- 
rum  (Jies  suul  qiiadraginla  et  noveni,  Pcntecoste 
cclcbralur  :  quam  Hebra;i  Asartlia  vocant,  quod  si- 
giiiiiciit  Peiitecoslcn,  id  cst,  quiiiquagesiniam  ;  in 
qiia  offeruiil  Deo  pancs  dc  alphila  siccata  factos, 
cum  fermenlo  assariorum  duorum  :  et  ad  mactan- 
dnin  agnas  duas.  Solemnitalcm  quoque  in  exitu  anni 
i'aci;is,  (p.iando  congregavcris  omiics  fniges  luas  de 
agio.  Oalendil  quoque  bis  verbis,  quod  jam  ex  ma- 
tuiis  fnigibus  h:cc  obialio  offertur,  cum  tunc  adsit 
lempiis  messis.  Exitum  aiiiii  appellat  lincm  icslalis, 
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A  quaiido  jam  fiiuliis    loliiis  anni  collecli  siiiit.    Et 

iiycc  eadcm  feslivilas  in  scpliiiio  mensc,  qiie:ii  He- 

bra:i  Thescri,  Macc 'oik^s  \nvcf.^ip'.TKiov  \oc.:ii\l,  La*.i- 

iii  Oclobrcm  ;  in  ciijiis  principio,  Jiutei  soleiiiiiilatcm 

ageiites,  ampliiis  liiiia  caiK;!  aiil,  et  plura  offerebant 

sacrificia,   quam    per  siiigulDS  menses.   In  quo  dies 

expiationum  erant,  et  dies  Sccnopcgi;e  eodem  men- 

se,  decimo  quinto  die  cclcbiabanliir,    soleninifales 

scilicct  taiicrnaculoium,   iii  quo  pliirima  cl  diversa 

offerebantur   sacrificia.    Ilicc  sccundum   hisloriam. 

Spiritaliler  quoque  tribus  vicibus  per  annos  siiigii- 

los  festa  celebramus,  cum  omni  lempore  praesenlis 

vitiC,    in    s;mctae  triiiilaiis   coufessione  pcr  fidem, 

spem  et  charilateiii,  bonoium  oiierum  obsequla  spi- 

riluaUler,   gaudenles  Deo  condilori  iiostro  exhibe- 

B  mus.  Nam  Pascha  cclcbramiis  inense  novorum,  cuni 

per  sanguiiicm  agiii  immaculati   ;ib  ^gyplia  servi- 

liile  liber;;ti,  per  spiritiiales  aqnas  de  veiere  hoiiiine 

in  iiovum  iransimus  :    ambuhinles  non  in  vetiislalc 

lillenc,  sed  in  novilate  spiritus  ;  quo  in  terram  re- 

promissioiiis,  pcrChiisti  graliain  Doniini  cl  Rcdern- 

ptoris  noslri  ,   perveiiire   viilcamus.    Solcmnilalem 

ergo    mcnsis   primitivorum   celebrainus,   cum    om- 

niuni  operum  nostrorum,  voliiiitatiim  ac  sermoimm 

primilias  Dfiinino  coiisecramus.  Solemnitatem  quo- 

qiie  iii  cxitu  anni,  qiiando  congiegalis  frugibus  dies 

Sccnopcgia)    celebraiiliir  ,    tunc    veraciler  agimus, 

qiiando   congregalis  virlutum   fructibus,   usque  ad 

finein  vlta;,  ct  iiitroitum  regni  coelestis,   pcrvenire 

contcndimus.   In  tabcrnaculis  uliqiie  scpiein  diebiis 

^  c;)nuiiorantes  :  qiiia  pcr  omne  tempus  Vitoe  praisen- 

tis,  peregrinos  nos  in  saeculo  esse  agr.osccndo,  re- 

qiiiein  non  hic,  sed  in  fului^a  vita  reqiiiramiis.  Qiiid 

tunc  digne  fit,  si  hoc  seiiulo  traclantes,  implere  sit- 

agimus.    Quod  supra  dictum  est :  Non  apparebis  irt 

conspeclu  tneo  vacuus.   {Ex  Cregorio.)  Iii  conspeclii 

Domiiii  vacuus  apparet,  qui  nihii  secum  de  fructu 

sui  laboris  portat.  Alius  namque  adipiscendis  liono- 

ribusessudal,  aUusmullipricandisfacultatihiisa;stuat, 

alius  promerendis  laudibus  anhelat.  Sed  quia  cuii- 

cta  hsec  hic  quisquis  inoriens  deserit,  aiite  Domiuum 

vacuus  apparet,  quia  secura  ante  judicem  nihil  tulil. 

Iliiic  ergo  per  legem  salubritcr  admonemur  dicen- 

tem  :  Non  apparebis  in  conspcclu  Domiiii  vacuus.  Qui 

enim  promerenda)  vilae  mercedem,  bene  agendo  non 

D  providet,  in  conspectu  Domini  vacuus  apparct.  Hinc 

de  justis  per  Psaiinisiam  dicitur:   Venientes  autem 

venient  in   exsultatione,    porlantes    mampulos    snos 

{Psal.  cxxv).   Ad  examen  quippe  judicii  porlaiiles 

nianipulos  veniunt,    qui  in  semetipsis   recla  opera 

quibus  viiam  mereantur,  ostendunl.  Scquitiir:   Ter 

in  anno  apparcbit  omne  masculinum  tuum  coram  Do' 

mino  Deo.  Quid  est  quod  feminis  tacitis,  de  niascu- 

lis  lex  mandat  in  conspectu  Domiiii  prscscntandii, 

nisi  quod  Creator  noster  quidquid  moUc,  quidquid 

fragile,  cl  iiiliriiium  in  nostra  conversalioiie  est  rc- 

piolians,  fortia  virlutum  op6i'a  a  nobis  exquiril?  Si 

CMiiii  in  fide  Patris  et  Fihi  el  Spiritus  sancii,  pro 

ictern;£  inercedis  adcptu,   tcmpore   viUc  praeseulis. 
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Imua  opciildis  sUiifium   iiDpciidiiiuis,   mascuiiiuim  A  iil  est  eo  tcmporc  qiio  conceplus  os!.  niciiiiliir  ciiii.a 

iii).strum  siiic  duiiio,  anlc  conspcclum  Domiiii  digiic  rcmin:c  cx  quo  concepcrinl,  lac  rolligcrc.  lllo  aulrm 

slaliiiiMus.  niciisc  passum  cssc  Cliristum  cl  I'ascli:e  ol;SCrvalio, 

Non  iinmolubis  super  fcrmento  samjuincm  victtme  ct  dics  ccdcsiis  nolissiiiius  natlviialis  ejiis,  oslcinlil. 

nu'<v.  Fcriiiciiliiiu  (juod  iii  .sacrilicio  Domiiii  oirciri  Qiii  cnim  iiicnsc  iioiio  iialiis  csl,  octavo  Kali-n(!as 

coulrailiciliir,  iil  sajic  di.ximiis,  inalili:c  cl  ncquitiie  J;iniiarias,  prorcclo  mciisc  piiii.o  coiiccpt!;s  est,  f iica 

amaiiludinem  sigiiilicat.  Non  immolubis,  ail,  super  octavam  Kilendas  .\prilis  :  quod  lcmpus  ctiam  pas- 

fermento  snnrjuinem   viclimd   meee.   Ac  si  diccrct  :  sionis  cjus  fuit  in  laclc  matris  siirc  :  lioc  esl  in  die~ 

(lavcasnoin  ol/l;ilioiie  qua   Domiiuim  placarc  dcsi-  Ims  malris  sua;.  Ilcm  pcr  lrnpoIogi;im ,  .Yo/i  coqnts 

deras,  aliqiiid  <!oli  aiil   iicquili;c  iiilcniiisccas  :  quia  furdum  ui  lacle  matiis  suf.  Il.cdiis  liic  sub  p.'Ccaloris 

siiicerilas  jiislili:c   Deo   ma.vimc    placel.  Itcjii    liac  figiira  introducitur.  ProinJe  peccans  non  cstcoqucn- 

scnlciilia  iios    admoiieri  .sciamus,    quod  iii   s^icrifi-  diis  iii  lacle  niatris,  id  csl  non  est  piirgiudus  mc- 

cio  corporis  ct  saiiguinis   Doiniiii,   miiiidiliam   cor-  diocribus  lciicrriinisqiic  Ecclcsi;e  discipliiiis,  sed  aii- 

(iis  el  op(!i is  sludcamus  liabcrc  :  nc  iii  oficrcndo  vila;  stcrioiibiis  prccccplis  cjus  sunt  cxi oqiiciida  pccc;il:i, 

libamiiic,  fu;di  cl  iiigrati  corain  Domiuo  apparcamus.  cujiis  magna  sunl  criniina,  ut  qui  per  lasciviai  Idaii- 

Scqiiiliir  :  Nec  remanebit  adeps  solemnitutis  mew  us-  li  dimcnla  se  pcrdidit,  fortiore  disciplina  sc  redimal. 

qne  mane.  Pcr  lianc  sciilciitiam  nos  iuslriiit,  iic  opns  CVPUT  IV 

iriiscncordia;  vcl  c:clcianim  piiiguciiiiicm  viitiitiiin,  (;/„■  ^^rwdicit  e.rpulsurum  se  qcntes  pcr  manum  amjeii 

iii  iii;iiic  icsnricitioiiis  fuliinc  laciciKlum  diircraMius,  «  facie  /iliorum  Isracl ,  si  tamen  audirent  pracepla 


qnia  ibi  actionis  lcmpiis  jaiii  niilliim  cril,  scd  dics 
islc  rclribiitioiiis,  ut  rccipiat  iiiiusquisqiie  proiit  gcs- 
sit  tCii'|)Orc  cariiis  stie,  qiianilo  liciiil  opcraii.  /*//- 
viilias  frucjum  ternc  luw  dcferas  in  domum  Dei  tui. 
Piimordia  iiliqiic  oniniiim  opcrum  tiioriim,  in  Kc- 


Domini  el  facerenl  ea. 

Ecce  ego  mitto  angelum  meum  qui  pra'ccdat  te  ct 
ciislodiat  in  via,  el  inlroducat  ad  locuin  quem  paravi. 
Observa  eum,  et  audi  vocem  ejus;  ncc  conlcmnenduin 
jniles,  quia  uon  dimiltet  cuin  pcccaveritis  :  et  esl  no- 


cl  sia  Domiiii  digne  convcrsans,  Crealori  tuo  gr;i-  nien  meuni  in  tllo  {Exod.  xxiii).  Ilac  scntcnlia  se- 
taiilcr  cxliilicas  :  qiiia  liaec  cst  donuis  una,  in  (pia  ciimhim  iMstoiiaiii  Josuc  dutem  populi  Israclilici  (!c- 
agnus  pasclialis  comcdi  .jiiiictiir  :  ncc  non  el  omniiim  iiolal  :  qui  idco  aiigcliis  iiomiiiatiir,  ipiia  ad  lcg  ilio- 
imiucriim  aptissimiis  locus  csl  ad  oircrcndiim.  Non  ncm  Doiiiini  pcragcndain  dcstiuatiis  esl.  Aiiu'i'Ios 
coques  lut  dum  iii  lacle  matris  suw.  Sive  juxta  aliam  ciiim  C.raicc,  nuntios  voc:imns.  Et  I:ene  Josiie  iiun- 
edilioncm  :  Non  coqnes  agnum  in  lacte  matris  sua'.  ^  lius  dici  polesl,  qiioniam  iii  Isracliiis  Domini  man- 
Qiiomodo  iiilclligaliir  ad  vcrbonim  proprictalem,  ^  dala  iunoiuit,  cl  gcnliims  D,  i  polcnli.im  ac  lcrrorcm 
nt'scio  ulrum  possil  rcpcriri.  Si  ciiim  aliciijiis  sigui-  iiitiinavil.  Ciijiis  voci  DoMiiiius  jubct  populo  suo 
ficationis  caiisa  proliiiiiaim  acccpirimus  agiium  iii  olilcmpcrarc.  Unde  cl  idem  populus  ad  cum  dixisse 
lacle  coqui ,  niillus  usus  csl  ila  coipicndi.  Si  aiiicin  rcfcrtiir  :  Sicut  obedivimus,  inquiunt  Moysi,  sic  obe~ 
in  diebiis  qiiibiis  laclalur,  qiiis  lioc  liabuit  uiiquani      dieinus  et  tibi.  Tanluin  sil  Dom  nus  Deus  tecum,  sicut 


Jud;i;onim  iii  obscrvalionc,  ut  agnuni  coipicrct ,  nisi 
ciim  dcsislercl  sugcrc?  Qiiid  est  autcm  iii  lai  tc  iiia- 
Iris  suse?  qiiasi  posset  eliam  si  Iioc  iiil(di;gci-cliir, 
sinc  liiijiis  pnccepli  Iransgrcssionc  coqiii,  si  eo  iialo, 
iiiorliia  inalrc  cjiis,  ab  ovc  alia  laclarcliir.  Ciiiii  ali- 
ciijiis  profcclo  rci  signilicandic  cansa  siut  pra'ccp!a, 
iicmo  ambigil,  criam  illa  qu:K  possunl  cum  obsci- 
vanlia  faciiiari  non  sinc  causa  ila  sunt  pr;ece|)ta. 
Signilicant  ciiim  ali(|iiid.  IIoc  vcro  qiiomodo  obscr- 
vclur,  ad  proprictalcm  vcrborum  aiit  n-n  csl,  aiil 


D 


fuit  cum  Moijsi.  Qui  conlradi.rerit  ori  tuo,  et  non 
obcdieril  cunctis  sermonibus  lui.i  quos  pracepcris  ei, 
moritilur  (Jcsue  i).  Lt,  iiiquit,  nonwn  meum  in  illo. 
Hilaric  nonicn  Doinini  cral  iii  Josr.c,  qui  el  Israclila 
fiiit.  Isracl  ciiiin  iiili  rprclalMr  vir  vi  Icns  Dcum,  sive 
princcps  ciiiii  Dco.  Kl  iiomcii  Jcsti,  id  cst,  salv.iioris 
iii  sc  liabuit  :  qncm  il  iii  olli*  io  cl  iiomiuc  imeligii- 
nivil.  Naiii  sccuMdiim  allcgoriani,  ipse  angclus,  ipsc 
Diuiiimis  cl  rc  Icmplor  noslcr  iiilclligi  pulcsl.  Natii 
ipsc  pcr  proplictam  proplcr  (li.spcnsalioncm  iiuuiani- 


non  cliicct.  Lcclum  lamcn  dc  Chrislo  approbo,  qiiod  lalis,  iragni  coiisilii  aiigcliis  iiuncup;ilur,  (|uia  sue 

liac  propbctia  pncdiclus  csl  non  occidondiis  a  Jiid;ris  el  p  teriue  voluntatis  cst  an:iunli.:tor.  Qiicm  qiii  no.i 

iiirans,  qiiando  Ucrodcs  (pi:rrcns  cum  iit  occidcrct,  aiidicril,  exlcrminabitiir  dc  popiilo  suo.  Nomcn  eiiim 

iian  invciiil.  Ul,  coiines,  qiiod  dicliim  csl,  pcrlincal  Dci  in  illo  vcraciier  csl,  qiii:!  i  iim  sil   lioiiio  vcrus 

;id  igiirm  passionis,  lioc  csl  IribtiLilioMCm.  Unlc  di-  Dci'S  agnoscilur.  Scqiiiltir  :  Quod  si  audicii.^  voccm 

ciliir  :  Yasa  fignli  probat  forna.v  :  ct  liomincs  justos,  cjus,  ct  fcceris  omnia  qua-  loquor,  iniinicus  cro  inimi- 

lcnlalio  tribulationis  (Eccl.  xxvii).  Quia  ergo  non  cst  cis  tuis;  et  affligam  nljUgcnlcs  lc;  prcvccdelque  le  ««- 


tiinc  infaiis  passiis.  cuiii  qiuiMrntc  Ilcrodc,  Iiiijiis- 
iiiodi  pciiiuliim  iMiiiiiMcrc  vidcrclur,  piiedicliim  cst 
liis  vcrbis  :  Son  coques  agnum  in  lacle  malris  suw. 
llhid  quoquc  forsitan  non  absiirdum  csl ,  ipiod  alii 
diciinl  id  (^sse  pi;eccpliiin  pcr  proplicliain ,  nc  sc 
houi  lsra;>lilie  sociarcnt  iiialis  Jtuhcis,  a  quihus  Cliri- 
5X!!s  p:i  .;iis  csl,  lan([ii;uii  agiuis  in  laclc  luuUls  su;e. 


gclusmcus,  cl  inlroducct  ud  .\morrluvuin.  et  Ellurum, 
el  Plicrczirum,Chanan(rumqucct  Eva'um  ctJcbuZirum, 
e!c.  Hislorialilcr  enim  popiiliim  Isracliticuin  Josiic 
iiilrodiixil  iii  lcrraiii  rcpiomissionis,  ejiciens  gcnles 
qtias  pneuominavii  a  facic  (^oriim,  comnvinucns  i-.lola 
cl  dcslrticns  aras  coriim.  Spirilr.alilcr  aulcin  He- 
dcmplor  iiostcr,  iii  n^his  has  scplcm  gcnlcs  cuiii  »i- 
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imilacns  conim  cxterminat,  ciiiu  seplein  principalia 
vitia  a  iinbis  cjicil,  ol  oiniiom  dolum  iiiimici,  de  cor- 
dihiis  noslris  procnl  pcUit,  quateiiMS  iiatiuie  nostro; 
terram  ploniter  ac  pcrfecte  possidcanuis.  Radix 
qnippe  cuncli  mali,  snperbia  est,  de  qua  Scriptnra 
attostantc  dicilnr  :  Ini!Jnm  omnis  peccali  snperbia 
{Eccl.  x).  PrinKC  aiitcni  cjiis  soboles,  seplcm  nimi- 
rnm  principalia  vilia,  de  liac  viriilenla  radice  profe- 
rnnlur  :  scilicel  inanis  gloria,  invidia,  ira,  Iristitia, 
avaritia,  vcntris  ingluvies,  Uixuria.  Nani  quia  his 
soptem  supeihi*  vitiis  nos  captos  dolnil ,  idcirco 
Uodoinptor  nostcr  ad  spiriluale  libeialioi!i>  pnclium, 
spiritu  sopliformis  graliai  plenus  venit.  Quod  vero 
istarnm  perniciosarum  gentium  regiones  salubrilcr 
possideic  pi"ccipimur,  ita  inlelligitur.  Habct  uiium 
qnodquc  vilium  in  coido  noslro  propriam  stationcm  : 
qn.iin  siiii  vindioans  in  anima;  nostr*  reccssu  exter- 
niinat  Israelem  ,  id  esl  coniemplationem  rerum  sum- 
niaruni  atquc  sanctarum,  cisque  semper  adversari 
iion  desinit.  Non  ci.im  possunt  virtulcs  cum  viiiis 
pariter  morari.  Quae  enim  parlicipatio  justiliae  cum 
iniquitate?  aut  qncc  socielas  Inci  cum  tenebris?  Sed 
cira  Israclis  populo,  id  est  a  virtutibus  contra  se  di- 
raicantibus,  fuerint  vitia  siiperata ,  locum  quem  sibi 
iii  corde  nostro  concupiscentisc  vcl  fornicationis  spi- 
ritiis  retontabat ,  ibi  deincops  castitas  obtinebit. 
Qiicin  fiiror  coepcrat,  pole^ilia  vindicabit.  Quem  tri- 
slilia  mortcm  operans  occupaverat,  salutaris  et  plena 
gaudio  tristilia  possiJebit.  Qucm  acedia  vastavit,  in- 
cipiet  excolere  fortitudo.  Quem  superbia  conculca- 
bat,  humilitas  honestabit  :  ct  ita  singulis  viliis  ex- 
pulsis,  eonim  loca,  id  est,  cffectus,  virtules  contra- 
riic  possidebunt.  Quae  filii  Isiaclis,  id  est,  aniina; 
Douin  videntcs,  non  immerito  nuncupantur:  quicum 
uiiiversas  cordis  expulerint  passiones,  non  tam  alie- 
nas  possessiones  pervasisse,  quam  proprias  recupe- 
rasse  credendi  suiit.  Etenim  quanlum  docet  vetus 
Iradilio  has  easdem  terras  Clianana;orum,  in  quas 
introducuntur  lilii  Israelis,  filii  Sem  ipiondam  fuerant 
in  orbis  divisione  sortiti  :  quas  deinceps  per  vim  at- 
que  potentiam  posteritas  Cham  per  invasionis  ini- 
quilalem  possedit.  In  quo  et  Dei  judicium  rectissi- 
mum  comprobatnr,  qui  et  illos  de  locis  alienis  qiia; 
male  occnpaverant  expulit;  et  isti  sancti  tanquam 
palrum  possessionem ,  qux.  piosapia;  eorum  divisione 
oibis  fuerat  deputata,  restituit.  Qua;  figura  in  nobis 
quoque  stare  certissima  ratione  cognoscitur.  Nam 
volunlias  Domini  possessionem  cordis  nostri,  non 
vitiis  sed  virtutibus  naturaliler  deputavit.  Quae  post 
prj;varicationein  Ada;  insolescentibus  vitiis,  id  est, 
populis  Chanana;is  a  propria  rcligionc  depulsa;,  cum 
eis  rursum  per  Dei  gratiam  diligentia  noslra  ac  la- 
Lore  fuerint  restilulse,  non  tam  alienas  occupasse 
lerras,  quam  proprias  credendiE  sunt ,  recepisse.  De 
his  octo  vitiis  cl  in  Evangelio  ita  significatur  :  Non 
adorabis  deos  eorum,  nec  coles  eos.  JSon  facias  opera 
eorum,  sed  destrues  eos,  et  confrincjes  staluas  eorum, 
servietisque  Domino  Deo  vesCro,  ul  benedicam  panibus 
tuU  el  aquis,  ct  auferum  iufirmitatcm  dc  medio  tui. 


A  Non  erit  infecunda  nec  slerHis  in  terra  lua.  Numerum 
dierum  tuorum  implebo  (August.).  Qiioiiiam  i.st;c  pro- 
niissioncs  possint  ct  spiriliialitot  inielligi,  lamen 
cum  secnndum  tcmporalom  homiiium  felicitatem  in- 
teliiguntur,  ad  Vctus  Testaincntum  pertinent,  ubi 
quanquam  pra;cepta,  excoplis  his  qua;  in  sacramento 
aliqtiid  siguificant,  eadcm  ad  nioros  boiios  pertiuen- 
lia  reperianlur,  promissiones  tanien  carn;.los  al  [iiy 
tcrrense  sunl.  Unde  in  psalmo  scpluagesimo  secundo, 
pene  lapsos  ct  effusos  gressus  suos  homo  dicit,  cum 
zobucl  in  peccaloribus,  pacom  peccalorum  intuciis. 
Ea  qtiippe  cernebat  ahundarc  impiis,  qii;c  ipse  sc- 
ciindum  Tcslamenlum  \etus  exspcctaliat  a  Domino 
Deo,  cui  hac  merccde  serviebat.  Et  cum  hinc  ci  stib- 
ripere  coopisset  sensus  impius,  quod  Dciim  non  c;i- 

"  lare  existimarot  humana,  coneclum  se  dicit,  Qiiin 
auctoritalem  sanclorum  non  esi  ausiis  impiobare; 
el  coepit  cognoscerc  el  ail :  Hoc  laiior  esl  ante  ine  : 
doiiec  intrcm  in  sanctnarium,  el  inleHigam  novis- 
sinia.  Ibi  enim  pracmia  dabuntur  ad  Novum  pcrti- 
nenlia  Testanicnfam,  quix;  impii  non  accipicnt  :  el 
poentc  tunc  fulura;  sunl  itripiornm ,  quas  nullus  pio- 
rum  sensurus  esl.  Attamen  benedictionem  aliqiiain 
in  liao  pncsenii  vila  saiicli  accipiunt,  dum  fccundi- 
tatein  bonorum  operum  illis  Doniinus  tribuil,  et  co- 
piam  virlulnm,  ul  in  progressu  sanctoriim  aclionum 
logem  Domini  qucc  eis  data  est ,  ad  custodienduni 
opere  consummant,  quaicnus  ad  seternoe  bealitudinis 
prajmia  pervenire  mereantur.  Unde  Propbcta  dicil  : 
Etenim  benedklionem  dubit  qui  legem  dedit  :  ambida- 
bunt  de  virtute  in  virlutem  :  vidcbiiur  Deus  deorum  in 
Sion  (Psal.  lxxxiii).  Ibi  quippe  niimerus  dicruiu  eo- 
rum  implebilur,  ubi  summa  perfeclio  Iribuetur,  ct 
slabililas  aetcrnitatis  largitur.  Cunctorumque  inimi- 
corum  tuorum  corcm  le  terga  verlam  :  emittens  cra- 
brones  priti^,  qui  fugabnnt  Evccum  et  Clianancvum,  et 
Ethtiim  autsquam  introeas.  Q(ia;ritur  de  istis  bostiis, 
quid  inteliigendum  sit.  Nam  et  prcmillil  hoc  Deus, 
et  liber  Sapienti;B  dicit,  ubi  iniplelum  ait  :  Kt  misit 
antccessores  exercitus  sui  vespas  (Sap.  xii).  Nou  au- 
tem  legiinns  factiim,  neqiie  Moysi  leiiiporibns,  neque 
sub  Jcsu  Nave,  ncque  sub  judicibus,  neque  sub  re- 
gibus.  Ac  pcr  hoc  vespa;  istoe  aculei  limoris  intelli- 
gendi  sunt,  fortasse  quibus  agitabantur  memoratai 
geiites,  ut  cedeienl  (iliis  Israel.  Dous  enim  loquitur  : 
iii  ciijus  sermone  si  figurate  aliquid  dica  ur,  quod  ad 
proprielatem  noii  sit  inipletum,  nou  impedit  historiiP 
fidom  in  qiia  perspicitur  veritas  narratoris.  Sicut 
nec  evangclistarum  narratio  secuiulum  propiietalein 
impeditur,  si  aliouid  a  C!h  islo  dicilur  figurate. 

CAPUT  V. 

Vbi  enarrat  se  emissurum  crabrones  ante  Isr-iel,  qui 
fugenl  uUenicjenas  coram  eis ;  et  de  benedieticne  de 
terra  repromissionis  possidenda. 

Non  ejiciam  eos  a  facie  lua  aiino  uno,  ne  terra  in 
soliiudinem  redigatur,  et  crescant  contra  te  besticv. 
Puulatim  expellam  eos  de  conzpectu  tuo,  donec  au- 
gearis  et  possideas  terram  {Exod.  xxiii).  Manifesle 
Doniinus  dcsignat  ob  qiiam  cansam  gontes,  quarum 


D 
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COM.MRNTAUIA  IN  F.XODLM.  —  LIB.  III.  r>', 

KMiarit  l!,raolilioo  popiilo  se  «laliinim  promisil,  simnl  A  slnieiUia.  Jiisliricalioiies  sanc  Lalini  interprcles  i-.is 
ejic.cie  noliiit  :  iiliijiie  nl  exijcrircliir  ct  eriulirel  ii>  esse  dixcrunl,  (jua."  Gneci  .Wiw,'/c<Ta  appellaiil.  No- 
eislsrael;  nl  e.sseiil  ipii  peccanles  argneient,  el  ad  tandnm  esl  qnod  ileriini  popnlns  isla  respondct  : 
tinicndnin  Dciini  iinpiohos  eoniix.Herciil.  Myslice  aii-  Omiiia  veiba  quw  locuHis  est  Dominns,  fuciemnn  et 
lciii,  eleclos  siios  dc  coiriipliliililalc  earnis,  expnl-is  audiemns,  ciini  videali!:-  or.lo  poslnlaie  i'l  diiercin/, 
iimitis  vilioriim  tnrbis,  arnpiibus  Dominiis  pennillit      andicmns  et  faciemns.  Scd  mirnni  nisi  arKjnis  seusiis 


iniiiiignari,  quatciiiis  hibcaiil  scmper  lii  qui.us  so 
cxcieeant,  nc  foilc  pcr  inerliain  iii  niajorein  rniiiaiM 
peecalorumcadanl.  Liidc  et  doctori  gcntinin  pclcrili, 
nt  Doininus  a  sc  angcliiin  Satan;i',  rpii  eum  colapiii- 
zabal  aiiferrct,  rcsponsum  est :  Snlfuil  libi  tjradu  mca 
(II  Cor.  xii).   Nam  virtiis  iii  inlirinilatc  perfieit'ir, 


liic  latet.  Nain  si  nudiemus,  pro  co  (lositnm  esl,  qiioJ 
est  intelli{]einits,  priiis  oporleret  verl)is  D(m  rcddere 
ficicinii  scrvilntcin  ,  iit  a  I  iiitelligenliam  eariim  re- 
rnm  qnac  ipso  pneiipienle  fiiint  nicrilo  devoiionis 
qiia  noii  contempla  sed  facla  sunl,  ipsc  perdiicit. 
Si'(i  vidciilu  n  esl  iilriim  isle  popiibis  illi  filio  siinilis 


Pouain  aulein  terminos  tuos  a  maii  liubro  usqne  iid  ii.vciiialiir,  qiii  patri  jiiljcnti  dixit  :  Ibo  in  viueain,  et 

mare  l\ilirslinoruin ;  el  a  desevto  usque  ad  fluvinin  non  ivit  (Mattli.  xxi).  Cenles  ciiiin  qiia;  Denin  peni- 

iradam  manibus  vestris  habitatores  terrw;  et  ejiciam  ins  eoiitcmpscrunt,   poslea   pcr  unius  obedicnliaiii 

eos  de  conspectu  Ino.  Non  inibis  cum  eis  foedus,  m(?c  B  jiislificala',  (iiiie  non  seclabantnr  juslitiain,  apprc- 

cum  diis  eornm.   Non  liabitent  in  terra  tua,   ne  forte  bendenint  injnstiliam 

pcccarc  te  faciant  in  mc,  si  servieiis  diis  eorum  :  quod  C.\PIjT  YL 

tibi  cerlo  erit  in  scondaluin.  Sl  servieris  diis  eonini,  d^  eoqnoa  (vdificavit  Moijses  altare  nd  radiccm  montis, 

eriint  libi  oflendicnliim.  Hic  Gra?cus  3ou)iE0cretf  babct  et  de  oblatione  in  eo  holocasti. 

noii  >«T0£iJ(7.n,-.  lliidc  intclligiliir,  ipiia  ct  diilia   de-  Scripsit  autem  Moyses  universos  sermones  Domini; 

beliir  Deo   tan([iiam  Domino.  Lalria  vero   iion    nisi  et  maiie  consurgens  a-dificavil  allare,  ad  ladices  mon- 

Deo,  lanqiiam  Deo.  Moijsi  quoqiie  dixil  :  Ascende  ad  lis,  et  duodeciin  tilulos  per  dnodeciin  tribus   Israel 

Dominum  tu  et  Aaron,  Nadab  et  Abiu  :  et  septuaginta  (/•-'.Tod.  xxiv).  Notandum  quod  Moyses  a;Jificavil  al- 

senes  e.v  Israel,et  adorabitis  procul:  solnsqne  Moyscs  lare  siib  inonlc,   et   dnodccim   lapides   in   duodcciin 


asccndet  ad  Dominum  :  et  illi  non  appropinqiiabunl, 
ncc  popnlus  ascendel  cuin  eo  (Kjod.  xxiv).  Qnid  est 
qiiod  Dominus  primnni  pnecipit,  iit  Moyscscl  Aanm, 
Nadab  et  Abiii,  et  scplnaginta  sciics  ex  Israel  asccii- 
daiit  ad  Duminiim,  el  slatim  siilijiingit,  quod  soliis 


iribiis  Isracl.  Inlclligilnr  ciiiin  ex  duodicini  lapidi- 
biis  altari!  aidificatiim  ,  signiricassc  ipsum  pr.piiluiii 
essc  altare  Dei ,  siciil  est  lcinplnm  Dci.  Alitcr  :  Ad 
radiccs  moiilis  .\loyscs  altare  ledifical,  el  duovlecini 
titulos  per  duoJccim  tribns  ponil  Israel,  cum  lcx  di- 


Moyscs  ascendal  ad  Dominum,  c;eleri  antcm  non  ap-  ^-  vina  ante  asccnsum  virUitnni  aiam  n.iei  in  cordibus 


pidpinquent,  sed  adorcnt  procul,  nisi  quod  morali- 
lcr  nos  instruil,  ul  unusipiisqnc  pcrpcndat  discrctc 
vircs  siias,  cl  vigonMii  aiiiini,  ut  ulira  quani  se  pnv- 
valcrc  conspicit  ad  virlutiini  arcem,  vcl  ao  ciilincn 
conlcmplalionis  sc  crigcre  non  pncsunial ;  scd  qnan- 
liim  divina  clemcntia  eum  provocal,vcl  Scriptiira 
sacra  cdoeel,  tanliiin  progrcdialiir?  Qiiod  aulcin  ipii- 


nostris  jubct  nos  statucie,  et  secundum  doclriiiant 
dnodecim  apostolorum  ,  rilum  religionis  formarc. 
Misilque  juvcnes  de  ftliis  Israel ,  et  obtulerunt  holo- 
causla  :  immolaveruntijue  victimas  pacificas  Dominj 
vilulos.  Uolocaustum  Doinino  oirerl  qui  seipsuin  Deo 
dedical.  Ct  benc  jiivenes  dc  liliis  Isr.icl  diciiiilur 
olTerrc  boloiaiista,  qiiia  noii   nisi  lorlinm  csl  vilie 


ilam  ait  :  Iii  pi;ecipiliuin  pcdcin  ponil,  ipii  mciisnia-  pcrfeclionem  appclcre.  Cxlcruiii  (|ui  adliuc   infaiis. 

riim  snariim  liiuitciii  discrclc  iion  ailiMidit  :  Scipii-  csl ,  boc  esl  rudis  iii  fide,  vcl  <piem  sciiectus  debili- 

liir  :  Popnlns  aulein  iion  ascendat  cum  eo.  Popiilam  lal,  id  csl,  qucm  consucludo  carnalis  preinil,  no:i 

iutirmos  audilorcs  aiipellat,  scu  qui  adbiic  terrcnis  csl   babilis  ad   Iiolocausta    Doiniiio  ofrerenda,  sed 

ciipidilali!  iis  implicanlnr.  Qiiibns  intcniicit  asccii-  mandata  legis  infcriora  servct.  pcr  qii;e  salvcliir. 

dcrc  cuiii  Moyse,  (piia  ad  arceni  scientiLe  diviiKC  lc-  Indc  ipsa  Vcrilas  in  Lvangdio  sciscilanli  de  salule 

gis  iicrlingcre  iion  poleruiil,  quos  ainor  tcrrcnus  in  sua,  priinum  rcspoiulil  :  Si  vis,  inquit,  ad  vitam  in- 
inff.Mioribiis  leiiel.                                                            ^'  grcdi,  serva  mandata.  El  pauio  post  dc  perfeclion.y 

\\'nit  crgo  Moyses,  el  narravit  plebi  omnia  vcrba  t;.liler  docct  :  Si  vis,  iiiquit,  perfectus  cs.<^e ,  mde  cl 

Domini  atque  judicia.  liesponditque  cunctus  popnlus  vciide  omniu  qUiC  habes,  et  da  panpcrihus,  et  habebis 

una  voce  :  Omnia  verba  Domini  qnu^  locntns  est,  fa-  tkesanrum  in  cwlo  :  et  veni,  sequere  me  (Maltlt.  xix). 

ricHiKsc»  ni((fu'»m(s{/<.'x  .iKgiJS/ino.)  Usqueadbuiielo-  Viclimas  ergo  pacificas  Domino  oflTcrt  vitnlos,  qi:i 


ciini  Scriplui;i',  juslidcalioiics  intclligtinlur  qiux;  dal.e 
siinl  uopnlo  ad  observandiim  :  incipiunt  aiitcni  ipian- 
luin  ipsa  vcrba  Scriptui;i;  indicant,  uiiiie  boc  iiomcii 
justilicationnm  exorsum  cst,  ab  illo  scrvo  llebrxo 


coiiiprcssis  inccntivis  vilionnn,  jiiciindilalciu  boiio- 
opcnini  paeilica  mcnli'  cxbibcl  IKii.  ^/.".r  Augnstino. 
Nolandum  aiitcni  ipiod  seciintliiin   ali;ini  edilionciiv 
'\l\  lcj-itur  :  Et  immolaverunl  hosliam  salularis  Dco. 


cni  ;iiiris  ad  posleiu  pcilunditur.  In  quibus  omiiil.ns  Non  dixit  hostiam  salHtarcm,  scd  hostiam  salittaris, 

jnsliricalionilms   consider..iuliuu  est,   qu;c   iudc   ad  ipiod  Gnccus  liabel  (TMT»siou.  Cndc  in  p.s^ilmo  :  Ca- 

aj{fiidj»m  vitam,  et  morum  bonoruiu  convcrsalioneiu  licem,  inqiiil,  salutaris  accipiam  (Psal.  cxv).  Non  di- 

iluci  possunt.  Miilia  qnippc  in  cis  suut  sacraiueiila  xit  calicem  salulanMU.  Ubi  vidciulam  cst ,  ue  forle 

&ii[ii:(icai:lia  poluis  aliipii.l,  qiiaiu  \\U\m  uostraiu  iu-  illo  siguificelnr,  de  qiio  dixil  Simcoa  :  Quoniam  vv- 
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o-yuul  ocuH  inci,  xalntare  tuum  (Luc.w).  IIuiic  cnini  A  ot  novit  Doininus  qni  snnl  eji^s  [Pinuu  w).  \u   twigna 
ol  psaliniis  coMinicndat  r.bi  lcgilm-  :  Dene  nunliate      aulcm  donio  siinl  alia  vasa  in  Iionoi-.>iii,  alia  in  con- 


diem  e.v  die,  siduUire  cjus  {Psal.  xcv).  Qiiid  esl 
enim  aliiid  si  diliji^cnliiis  allcndamiis,  qiiod  ait  diem 
cx  die,  iiisi  Iiinicn  cx  Iiiminc,  hoc  csl  Dcum  ex  Dco, 
qui  est  miigeniliis  Filiiis?  Sumens  autem  Moijses  di- 
midiam  partem  sangiiinis,  infudit  in  crateram,  el  par- 
tem  reli(]uim  sanyuinis  in  nllare ;  et  accipicns  librum 
tcslamenli,  recitavit  in  aures  populi.  Notandnm  est 
imnc  primum  sacriricarc  Moysen,  evidelur  Scriptu- 
ram  dicere,  ex  quo  ex  iEgypto  cductus  est  populus. 
Primo  enim  de  Jcthfo  dictum  eral  socero  ejus,  quam- 
vis  cum  aliqua  ambiguitale,  qiiod  immolaverit  Dco. 
El  advcricndum  librum  toslamenti  cum  sanguine 
hosti.-e  rccilari  :  in  quo  libro  illas  justificationcs  con- 


liimoliam.  Quoniam  qnos  anle  pra'scivit,  et  pra'desti' 
navil ;  quos  autem  prwdcslinavil ,  iUos  et  vocnvit ; 
quos  autem  vocavit,  iHos  ct  justificavil ;  quos  antem 
justificavit,  illos  et  (jlorificavit.  {liom.  viii).  Profcclo 
de  electis  Israel  iion  dissnnuit  ncc  iiinis.  Signiiic.v 
tur  autom  quatcrnariiis  niimcrus  in  Moyse  cl  Aarfin, 
Nadab  ct  Abiu,  proptcr  quatiior  evangelia,  ol  loliiis 
orbis  qui  in  qiialuor  partcs  dividitur  promissionem. 
Et  septuaginta  dc  senioribus  Israel.  Numero  sciiicot 
sopienario  dccuplato  :  qui  pcrlinot  ad  signifK  andimi 
Spiritiim  sanctum.  Sapphiro  autein  signilicatur  vila 
coelcstis,  maxime  quia  dicluni  est,  sicut  aspcclus 
firmamenti.  Firmamenlum  autem  ca'lum  appellaii 


scriptas  dcbemus  accipere.  Nam  decalogum  legis  in  B  quis  ncscial?  Et  forma  lateris  in  codem   sapphiro, 


labulis  lapideis  fiiisse  conscriptum  postea  mauiie- 
slum  esl.  Et  dixerunl  :  Omnia  quacunque  loculus  est 
Dominus,  faciemus  ct  audiemus.  Non  aliter  res|ion- 
denl  ecce  jam  tertio.  Ille  vero  sumplum  sangainem, 
respersil  in  populum  et  ait  :  ilic  esl  sancjuis  foideris, 
ijuod  pepigit  Douvnus  vobiscnm,  snper  cunclis  sermo- 
uibus  liis.  Hunc  locum  Pauhis  apostolus,  iu  Epistola 
ad  IIebra!os,  quomoJo  Dominicie  passionis  saiigui- 
nem  significet,  manifestissimo  expjnil.  Quia  omnia 
pene  in  sanguine  mundantur  sccundum  legem  :  et  sine 
sanguinis  e/fusione  non  fil  remissio  {llebr.  ix).  Nam 
sanguis  ille  quo  Moyses  populum  aspergit,  ac  piiri- 
fical  librum  legis  et  tabernaculum  testamenti,  el 
omnia  quaj  in  co  erant  dicens  :  Sanguis  hic,  sangui- 


quadraturam  ipsam  vel  slabililaicm,  vol  ejiisdem 
qualernarii  numeri  sacramentum  figural.  Quod  au- 
tem  nianducant  et  bibunt  in  loco  Dci,  suavilalcm 
saturitatemque  significat  in  illo  regno  slernitatis. 
Beali  enim  qui  esuriunl  et  siliunt  jusliliam  :  quoniani 
ipsi  salurabuntur  {Matth.  v).  llnde  ct  Dominus  dicil 
vcnturos  mullos.  Qiios  utiquc  nisi  eleclos  pricscilns, 
praedestinatos,  vocatos,  jiistificatos,  glorificalos,  el 
rccubituros  cum  Abraliam,  el  Isar.c,  et  J  co')  in  re~ 
gno  coelonim?  Et  alio  loco  ipse  Iioc  promitlit  fidoli- 
bus  suis,  (fuod  facial  eos  recumbere,  et  transeat,  el 
ministret  eis  {Luc.  \ii).  Quid  sibi  vult  quod  Jesii 
Nave  non  connnem.oralus  in  illis  quatuor,  suhi;o 
cum  Moyse  apparct,  el  cum  illo  ascendit   in  inon- 


iiis  Jestainenti,  mirifice  Domini  Jesu  sanguinem  prce-  *^  tem,  ad  accipiendas  tabulas  legis,  et  subito  rursiis 


dicare  monstialur,  quo  omnium  credentium  corda 
purgantur,  quo  fides  Ecclesiae  signatur,  quo  oninia, 
id  est  corpus  omne  tabernaculi  sanctificatur,  dicente 
Domino  discipulis  :  Ilic  sanguis  meus  Novi  Testa- 
menti :  qui  pro  mullis  offundelur  {Mattli.  xxvi).  Adim- 
pletiim  m  veritate  Id,  quod  per  Moysen  fuerat  oslcn- 
sum  in  imagine. 

Ascenderunt  Mogses  et  Aaron,  Nadab  et  Abin,  et 
septuaginla  de  senibus  Israel,  et  vidcrunt  Deum 
Jsrael.  Sub  pedibus  ejus  quasi  opus  lapidis  sapplii- 
rini :  et  quasi  coslum  cum  serenum  est.  Nec  super  eos 
qui  procul  recesserunl  de  fdiis  Israel,  misit  manum 
suam.  Videruntque  Deum,  et  comederunt  ac  biberunt. 
{Ex  Augustino.)  Constat  inter  eos  qui  recte  intelli- 
gunt,  nullo  Deum  conlineri  loco,  nec  aliquo  velut 
situ  corporis  memhra  ponere,  sicuti  est  nostri  cor- 
poris  sedere,  jacere,  stare,  et  si  quid  hujusmodi  est. 
Hffic  enim  non  sunt  nisi  corporum  ;  Deus  autem 
spiritus  est.  Quod  ergo  se  oslendit  specie  corporali, 
vcl  signiscorporalilerexpressis,  non  siibstantia  ejus 
apparet,  quse  est  ipse  quod  est :  sed  assumptio  for- 
niarum  visibilium,  ejus  omnipotenlia;  suhjacet.  Et  de 
eleclis  Isracl  non  dissonuit  nec  unus,  et  apparue- 
runt  ui  loco  Dei,  et  manducaverunt  et  biberunt. 
Quis  dubiict  illos  quos  no.minalim  expressit,  et  se- 
pluaginla  seniores  nunc  appellatos  electos  Israel : 
qiii  procul  dubio  pcrsonam  gerebant  eorum,  qui  ele- 
cti  sunl  in  populo  f^ei?  Non  enim  omnium  esl  fidcs: 


D 


Jesus  abscondilur,  id  est  tacelur,  et  Moyses  accepit 
legem  in  duabus  lahulis,  et  cum  eo  ilerum  apparet? 
An  forle  significal  Novum  Testamcntum  nomiiie 
Jesu,  et  ahsconditum  esse  in  lege,  ct  aliquando  ap- 
pnrere  intclligentibus?  Quod  vero  Jesus  jam  voca- 
tiir,  cum  in  libro  Numerorum  quando  id  nomcn  ac- 
ceperit  Scriptura  testatur,  quod  jam  prope  esset  ut 
terram  promissionis  inlrarent,  per  prolepsin,  hoe 
est  per  praeoccupationem  anlicipat  Scriptura,  quod 
postea  factum  est.  Omnia  quippe  icta  postea  quam 
facla  sunt,  scripta  sunt :  ac  per  hoc  quando  factuni 
est  quod  moJo  commemoratur,  nondum  vocahatiir 
Jesus;  sed  quando  scriptum  est,  jam  hoc  vocabatur. 
Omnia  aiitem,  sicut  Aposlolus  ait,  in  ftgura  contin- 
gebant  illis  :  scripta  sunt  autem  proptev  nos  ommn 
{I  Cor.  \);  vidclicet  non  solura  facta  vel  verha,  qiioe 
sacris  litleris  continentur,  verum  etiam  loconi  ii  el 
aurarum,  et  temporum  silus  :  et  ipsarum  quoque  in 
quibus  gesta  sive  dlcta  sunt,  circumstantia   lerum. 

CAPUT  VII. 

De  ascensione  Mogsi  in  monlem  ul  [cge^iTT  acciperet  a 
Domino,  scriptam  in  tabulis  :  quod  et  fecit. 

Dixit  autem  Dominus  ad  Moysen  :  Ascende  ad  me 

in  monlem,  et  eslo  ibi ;  daboque  tibi  tabulas  lapideas, 

et  legem  ac  mandala  qnce    scripsi,  ut   doceas  fiHrs 

Israel  {Exod.  xxiv).  [Ex  Beda.]  Daturusergo  legoii» 

Moysi  Dominus,  primo  illum  in  verlicem  monlis  ovo- 

cat,  nt  in  alto  secum  demoratus  liberius  audiat,  i[\:£ 


I 


ot 


r.oMMKNTARiA  iN  nxanrM.  —  i.:i5.  iii. 


iZ^ 


ail  infcrioni  lodicns  popiiluni  [.nm-pla  tloceal.  Sic  \  el  Ilur,  Iioc  est  inonli-ni  foHtUKlini^,  cl  Inincn  i-uis, 

el  in  Fvaiifjf^lio  Doniinns,  novos  gr:ili;j!  pnecones  in 

inonlom  convocans,  praecepiis  salnlarilnis  insllUiil, 

ut  ex  loci  eliam  sitii  palesccret,  (piia  snltUinia  iiiis 

vel  mandata   vivcndi,   vcl   promiss:»   darel  lenmne- 

raiuli.  Kl  lcgis  crgo  ct  Kvangclii  pnccepla  Uomiinis 

in  montc  <lc<!it,  ut  snljliniilatcm  pcr  Iioc  ntrinscpic 

Tcstamenli  commendaret.  Verum  (piia  Scriptnra  le- 

gis  uni  lunc  populo  Isracl  commillcnda,  gratia  vcro 

Kvangdii   ad  omiics  per  orbcm   nationcs  apostolis 

prftn!icanlil)iis   crat  i^crvcntnr:»,  rcctc  ad  discendam 

accipicndaiiKpie  Icgcm  ,  soliis    Moyscs  ascciulit  in 

montem  :  doclrinam  vero  Evangelii,  aposUdi  simiil 

omnes  in  monle  cum  Doniino  posili,  a!iscultanlil)iis 

oli  im  tnrliis  aiidicrunt.    Scd  ct  audicriinl  pcr  gra- 


in  c:impeslriljus  ad  rcgimcn  populi  dereiiquil.  Lt  nos 
si  doctores  noslros  ad  altitiidincm  di\in;c  contem- 
plationis  seqiii  non  possiimus,  curemus  solliciti,  ne 
aliqiia  nos  tenlaio  a  viciiii:!  niontis  Dei  rclraliat  ; 
scd  juxla  moduluia  noslriiin  virliilsim  0[»criljus  in- 
sistamus,  inlircrentes  stabili  corde  sacramentis  no- 
stri  Iteilemptoris  quil>iis  imliuli  sumus,  et  gratiain 
spiritus  cjus  qua  signali  siimus  iiite:iicial:ini  in  n')- 
l)is  conserv:irc  curaiitcs  ;  clsi  qiia  nos  adversitatiim 
qiiicslio  pulsavcrit,  niox  ailjnloriuin  invoccmuscjiis- 
dem  nostri  ReJemptoris,  qui  fideles  suos  per  donum 
sancli  Spiritus  protegere  a  malis  omniljus,  ac  li- 
bcrare  consiicvii.  Cumqiie  asceitdissct  Moijses,  ope- 
riiit  nubcs  montcm.  Sicul  nions  in  qiio  lcgem  accepil 


liam  sancti  Spiriliis,  quo  li:w.  eadem  gratia  et  vcri-  B  Moyses  allitudinem  perfectionis  quic  in  eadcm  Icge 


tas  Evangclii  manifeslius  Ecclcsi;«  dala  est,  non 
apostoli  soliimmodo,  vcnim  etiam  plurima  simnl  ca- 
tcrva  tidcliiri),  (piando  in  coenaculo  montis  Sion 
constitiita  susceiiil;  et  Iioc  in  variarum  divisione 
lingmirum,  ut  tali  miraculo  Ecclesiam  cunctarum 
per  orbem  gentium,  lingiiis  Dcum  collaiidatura  si- 
gnaretiir.  Dahoqiic  liiii  tabiilas  I:ipi(!cas,  et  Icgcm  ac 
mandata  qii:e  scripsi,  iit  doccas  cos.  Iluic  similc  cst 
illiid  Evangclii  qiiod  siipra  posnimns  :  Docenles  eos 
servfire  omnia  qncrcunque  mnndavi  vobis  (Mallli.ult.). 
Non  ergo  Moyscs,  non  apostoli,  non  qiiilibet  docto- 
nan  alia  dcbct  populiim  Dci  docere  quam  qiuc  ipse 
Doniinus  docuil,  qii.cquc  consilii  sui  (iccrelo  nobis 
observanda    pnvscripsciit,   cl  in  quoriim  obscrva- 


erat  conscribenda,  ila  nubcs  qua  mons  lcctus  est 
gratiam  divina;  insiiinat  prolcclio:iis,  qua  lanlo  am- 
plius  quis<iiic  liuitur,  quanto  altiiis  ad  scrutanda 
iniiabili;»  de  lcge  Dei  rcvelatis  oculis  cordis  asccn- 
dit.  iNamque  nec  montein  solummodo  in  quo  Moyses 
ascendit,  nubes  operuit,  scd  el  populum  pcr  deserta 
gradienlem,  qui  nequaquam  ad  alliorapoterat  asccn- 
dcre,  niliilomiiius  nubes  ccelitus  missa  obumbravit. 
Lnde  scriptum  est  :  E.rpandit  ntibeni  in  protectionein 
corvin  {Psal.  cxiv).  Quia  nimirum  Dominus  omnes 
timentes  sc,  piisillosciim  majoribus,  cttlesti  benedi- 
Clione  protegil.  Et  liabilavil  gloria  Doinini  sitpcr  Si- 
nai,  tegens  illum  nttbe  se.t  dicbus.  Seplimo  auiein  die 
de  medio  caliginis.  Non   lanlum  sublimitas,  verum 


tionc  vitam  nos  babcre  .Tlernam  voluit.  Scripsit  au-  '-'  ctiam  noincn  niontis  in  quo  data  est  lex  perfeclio- 


tem  b;cc  in  tabulis  lapidois,  qiiia  in  cordibiis  cleclo- 
ruin  fiile  forliluis,  lixa  intcnlioiic  cuslodicnda  fir- 
niavit :  quoruin  cxempla  cum  nobis  ad  imilandum 
proponit,  quasi  scripta  in  lapidc  slatut:»  su;«  legis 
osteiulil.  Nain  ct  Danicl  vidit  Dominiiiu  iii  figiira  la- 
pidis  excisi  ilc  inoiilibiis  sinc  maiiibiis  coutrivisse 
pompam  rcgni  muiulialis,  ul  rcgnum  ipsius  solum 
sine  fine  permaneat  (/)««.  ii).  El  Pctrus  fideles  ad- 
monct  dicens  :  Et  vos  lanquum  lapides  vivi,  super- 
adilicamini  domus  ipirilitalcs  (I  Pclr.  ii).  Surrcxit 
Moyscs,  cl  Josnc  minislcr  cjns.  Josuc  miiiister  Moysi, 
Dominum  salvatorein,  ct  iiomine  designatct  actionc. 
Qui  ininisler  Moysi  rccto  vocaliir  (|uia  apparens  iii 


ncm  ipsins  lcgis  figurate  dcnunliat.  Sii..ii  namque 
inlcrprclalur  inciisura  mca,  sivc  an  pboia  nica.  Di- 
vinitus  crgo  procuratum  est  iit  mono  in  qiio  Icx  da- 
retur,  anipbora  inea  vocaretur,  quasi  ipso  Doiiiino 
pcr  Iioc  vocabulum  sigiiiliiante  quod  lex  sua  pcrfe- 
clam  vivciuli  rcgulam,  omnibus  promulgarcl.  Bcne 
antem  dicilur  quo.l,  Moyse  asccndenle,  iiubcs  ct 
gloria  Domiiii  sex  diebus  montein  openiil,  scptimo 
autcm  dic  illum  ad  alliora  inonlis  vocaveril.  Scx 
nainque  dicbiis  in  I:-gc  opcrari,  in  sepiiino  iciinic- 
sccre  julcinur.  Ascendcnsque  moiiu-m  .Moyscs,  scv 
dieliusnubc  ct  gloria  Dominitcgilnr  :  lU  iiisinmtur 
mystice,  qiiia  quicuniiiie  mandala  Domiiii  opcribu> 


c:trne,  Mosaica;  legis  in  sc  i:crinionias  suscipcre  di- j^  Jiistis  exscqiiitur,  diviiia   iiliquc  proleclionc  ilisnus 


gnatus  csl,  quia  noii  solvcre  logcin  venil,  sed  adiin- 
plere.  Moysi  iii  omnibus  vesligia  scquilur  :  qiiia  in 
cnnciis  (put;  loipiiUir  vol  scribit  Moyses,  illc  vel  ly- 
pice,  vol  nianilcsle  designalus,  quasi  comes  indivi- 
duus  si  bcnc  qiueriliir,  invonitiir.  Ilinc  cienim  dicil 
Jud;i  is  :  Si  crcdcrclis  Moijsi,  crcdcrctis  jorsilan  ct 
:iiilii.  Dc  me  cnim  ille  scripsil  {Joan.  v). 

Ascendensqne  Moijses  in  monlcin  l),i,  senioribus 
ait  :  Exspcclatc  liic,  doncc  reverlamur  ad  vos.  Ilabc- 
lis  Aaron  cl  Hur  vobi.^icum.  Si  qnid  natnm  fiicril  quiv- 
stioitis  ,  rcjcrclis  ad  eos.  Aaron  mons  forlitudinis, 
Ibir  iiiioiprolatur  ignis  sive  lunion  :  «ndc  Aaion 
S:\lvaloicm  Dominnm.  lliir  dosignat  Spiritum  san- 
cluni.   Asccndens  cigo  Mnyscs  ad  Dominiim.  Aaroii 

rATuoi..  cvin. 


ovistit.  Si^piimo  ai:t(>m  die  vooat  ad  aI;iora  Donunus 
.Moysoii,  qiiia  posl  opcrniii  porfcclioiiom,  icqnicni 
noliis  lcx  promiltil  ancrnam  ;  ul  qiii  in  aUiludine  ro- 
cI;t;  aclioiiis  Domiiio  assislore  curavimus,  jam  a,| 
cjiis  visioncm  alqiio  coiloquium  asconJere  ir.erea- 
iiiur.  .Mcdium  iiamque  c:iligiiiis  uiule  vocatus  essc 
dioiUir,  noii  iiios>e  Doo  lonobras  ullas  significat,  sod 
qiiia  liicom  babilat  inatcessibilom.  El  sicul  ilemdi- 
dit  Aposloliis  :  Qucin  vidit  nuLus  lioinit:um,  scd  ticc 
lidcrc  polcst{I  Tim.  vi).  C.aligo  namqiic  illa,  obsciiri- 
lasest  arcanonim  civle^iium,  torionis  qiiidem  cordi- 
bus  inacccssibiHs,  sod  Moysi  el  c;tloris  mundocorJe 
beatis,  diviiia  roseranle  graiia,  pcnelrabilis. 

Erat  autcm  spccies  gloriu'  Domiisi,  qnasi  iguis  ar~ 
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tlcus  super  vcrtixem  moiitis  :  in  coiispeclu  filioruin  A  tirul<iuc  milii  snuctunriiim,  cl  hubilabo  in  mcdio  c.o^ 
hi(iel.  Qiiasi  igiiis  n.iinriiie  ardens  specics  gloriio  nnn.  Ciincla  li.oc  f}n;o  nomiinis  sibi  a  piior-.  populo 
ftomini  apparuil,  quia  corda  eleclorum,  el  dono  ad  fiiciciuUini  sancluarinm  inaterialilcr  ofTerri  pr^> 
scieiUi;c  cujleslis  illuslraJ,  cl  arilore  suac  charilalis  cipit,  nos  quoque  qui  spiiitnales  filii  Israel  imilalo- 
inflammal.  In  nubc  ergo,  caligine  el  igne  gloria  Do-  rcs  Domini  videnlis  populi  esse  desidcramiis,  spiri- 
snini  visa  est.  In  nube  vidcliccf,  qiiia  nos  ab  seslu      lnaii    inielligonlia   debemus    ofrerrc.  Ciii   videlicel 


lenlationnin  protegit ;  in  caligiiie  vero,  (piia  polen- 
lia  majcstatis,  a  nulla  potesl  crealura  ad  inlegruin 
coinpiohendi.  Pa\  eniin  Dci  cxsuperat  omnem  sen- 
sum.  lu  ignc  antem  ardente,  (|uia  menlcs  fidelium 


uurum  oflerimus,  cum  claritale  ver;o  sapienli:«,  qnje 
cst  in  fide  recla,  resplcndcmns;  argenium,  cnm  er- 
rore  noslro  confessiofil  in  salulcm ;  d-s,  cum  eamdcin 
friem   pnblica  prccdicalione   divulgarc    gaudeinus; 


snpernormn  bonoruin  cognilione  irradial,  et  spe  ac  liijaciullium,  cum  s;irsiim  corda  levamiis;  purpuram, 

diioclinne  acceiidit.  Et  hanc  quidein  Domini  gioriam  ciim   corp;is   passioni   snljicimiis,   coccum  bis  iiii- 

filii  Israel  dc    longe  et    ab   }nferioribus   aspicimit,  ctitin,  ciim  gemina,  id  osl,  Dei  ot  proximi  diloc.iono, 

Moyscs  vero  altiiis  asccndendo  penetral :  qiiia  iiiini-  Ihgrannis;    biissuin,   cum  cariiis   castitalcm  scnli- 

rum  abdita  mysteriorum  diviiiorum  qiiiqiie  perfecte  nuis; /;/7os  cnprarnm,  cum   habituin  poenile;!li;ii  ac 
acsublimilcr  vident ;  aut  nos  nostr.-c  memorcs  fra- 1)  luctus   induimus  ;   pclles  arielum   rubricatas,    cdiu 

gilitalis  et  inerlia\   et  si  hoec  intrare  comprehcn-  ipsos  Dominici  gregis  duclores,  suo  sangnine  biip^li- 


deado  necpiimus,  sallem  crcdondo,  sperando,  dili- 
gendo,  in  proximo  manere  alque  aspeclare  cure- 
mus.  Ingressusque  Motjses  mediuin  nebula;,  ascendit 
iiiontem  :  et  fuit  ibi  quadraginta  diebus,  et  quadra- 
{linta  noctibus.  Moyses  medium  nebuljc  ingressus, 
Hscendit  in  montem,  cum  prsedicatores  divina  legis, 
in  quibus  ipse  Moyses  eximius  erat,  ad  intuenda  su- 
lilimiler  inccrta  ct  occulla  sapientiae  divina^,  invi- 
lanlc  ac  ducentc  Domino,  penetranl.  Fuit  autcm 
cum  Damiiio  Moyses  quadraginta  diebus  et  quadra- 
ginta  noctibus,  nl  hoc  nuinero  temporis  disccret, 
quod  illi  solummodo  decalogum  legis,  qiiem  ciim  suo 
.popiilo  acceperal,  possent  implere,  quos  evangelice 


zalos  videmus ;  pclles  liyacinlhinas,  ciiin  nos  post 
mortcm  spiritualia  in  ca^lis  corpora  halnliiros  esso 
speramus;  tigiia  selhim,  cum  expurgalis  peccatoruni 
spinetis,  nuuida  carne  etaiiima,  soli  I)(Hniiio  servi- 
mus  ;  o!eum  ad  luminaria  concinnanda,  cuin  fructi- 
bus  charitatis  et  misericordi*  refulgemus  ;  aromata 
in  unguenlum,  ct  Ihymiama  boni  odoris,  euiii  opi- 
nionem  honai  nostnc  actioiiis,  mullum  ad  exoinplsmi 
bene  vivendi,  longc  laleque  difrundimus ;  lapides 
omjchinos  et  gemmas  ad  ornandum  ephod  ac  ralio- 
nale,  cum  miracula  sanclorum  quibus  cogilationes 
Deo  devotas,  et  opera  virtuliim  digna  lauile  praidi- 
camiis,  atque  haec  in   adjulorium  nostrse  lidji  u!.i 


gratia   veriiatis,    quK   qualuor   libris  erat  descri-  C  opus  fiieril ,    assuininius.    Quia  eniin   in   bnmeris 


benda,  juvaret. 

CAPLT  VIII. 

J)e  eo  quod  loctUus  est  Dominus  ad  Moijsen  de  obla- 
lione  primiliarum. 

Locutus  est  Dominus  ad  Moijsen  dicens :  Loquere 
filiis  Israel,  ul  tollant  mihi  primilias.  Ab  omni  lio- 
r.tinc  (lui  offert  ultronens,  accipietis  primitias  milii 
(Exod.  xxv).  El  iios  primitias  bonorum  noslrorum 
Doinino  offerimus,  quando  si  quid  boni  agimus,  to- 
tuni  hoc  divina;  grali;c  iribuimus,  veracitcr  et  in- 
timo  ex  cordo  piofilentes  quod  ne  initium  quidem 
boiiic  actioiiis  aut  cogilationis  ali([uid,  nisi  a  Domino 
possimus  hai  cre,  mala  vero  noslra,  senipcr  a  nobis 
ipsis  diabolo  instigante,  el  coepla  el  consummata, 
nec  nisi  Don;iiio  donante,  laxanda  esse  fatemr.r. 
Bene  autem  priccipitiir  Moyses  ab  hominc  qui  olfert 
nUroneus  accipere  primitias  :  liilurcm  onim  dalorem 
diligit  Deus.  El  ApostoUis  :  Non  ex  trislilia  uos  aul 
nccessitate,  sed  propos.to  cordis  bona  fncere  jubet 
(i/  Cor.  ix).  Qnod  sc  facere  sciens  Propbota,  gloria- 
liir  Domino  dicens  :  Voluntarie  sacrificabo  tibi 
{Psal.  i.iii).  ll(vc  sunt  autem  qu(v  accipere  debclis : 
Anrum,  argentum  et  ccs,  liijacinthum  acpurpuram; 
ccccumque  bis  linctum  et  bijssum,  pilos  caprarum,  cl 
vellcs  arie:um  rubricatas,  pelles  hijacinlhinas,  et  ligni 
sethim,  oleum  ad  tuminaria  concinnauda,  aromcita  in 
vnquentum,  el  thymiama  boni  odoris,  lapidcs  onijchi- 
nos,  el  Qemruas  ad  ornandim  ephod  ac  rafionale.  fa- 


D 


oneia  geslare  solemus,  et  rccte  per  ephod,  id  ost, 
superhumerale,  opera  juslorum,  et  pii  pro  Doinino 
labores,  insiiiuantur.  Quia  vero  in  pectorc  cogita- 
tionum  sedes  est,  recte  in  ral-ionali  qui  cst  habiliis 
pcctoris  sacerdotalis,  mund;e  electorum  cogitjtio- 
nes  exprimuntur.  Lapidesque  onycbini  et  geiiiiiue 
oriiant  ephod  ac  rationale,  cum  cximiis  siimmorum 
Patriim  aciibus  et  cogilalionibus,  etiam  miraculo- 
rum  insigiiia  junguntur. 

CAPUT  IX. 
De  prrcccflo  qnoniodo  sanctuarium  jubct  constrni. 
FacieW.que  nOiii,  inquit,  sanctuarium,  ct  habitabo 
in  medio  eorum  .  ju.vla  omncm  similitudinem  taberna- 
culi  quod  ostendam  tibi,  et  omuium  vasoruin  in  cul~ 
tum  ejus.  Ostendil  Moysi  Dnminus  tabernacuUira  in 
mo:  le,  cl  vasa  iii  cultiim  consecrala  :  quia  eidera 
secum  tanlo  tempore  demoranti  manifesie  demon- 
stravit,  qtianta  pietate,  hnmilitale,  et  munditia, 
virtutes  angelica;  suo  Crealori  gau.lent  obedirc,  qujc 
sunt  perfecium  in  omnibus  labernaculum  ojus;  qui 
nunquam  in  eis  cx  quo  condili  sn.il,  mimcre  atque 
iidnibilarc  cessavit.  Tabernaculum  crgo  qiiod  .Moysi 
;a  monte  monstratum  esl,  supcrna  esl  iila  civii;is 
01  p;>iria  cocleslis,  qiuc  illoquidem  temporc,  ex  solis 
exstilisse  crodilur  angclis  saiiclis.  Posl  pasjionoii 
vern,  resurrcctior.em,  ascensicncm  in  coelos  media- 
toris  Dei  ct  hominum,  el  muUiludincm  prajchiram 
elcopiosani  sanctarum  recipi!  animarim,  Vasa  voh» 
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lahoninciili    iirms,    sii:giil;c  qiixqiio    siirit  pcrsoiiaR  A  l'li"'''i» 'if^cdiim  proiil  (ligriuni  cral,  capcre  va!cb;il. 


spiiiliuim  bcaloniiii,  cx  (luibiisomiiii)iis  ipsa  Jcnisa- 
lem  (jiKc  csl  matcr  nostrum  omnium,  iii  vcra  pace 
el  unitalc  consislit.  Notaiuliimiinc  dilij,'cntiiis,  qiiod 
saiicliiariiim  Doiiiino  faccrc  liiii  lsra«.'i  jiib(;iiliir,  non 
ex  partc  simiic,  scd  jiixta  omncm  siinililudincm  ta- 
bcniaculi,  qiiod  oslcndit  Moysi,  omniunKpic  vaso- 
nim  in  cultum  cjus.  Qiiod  si  fortc  rc(|uiris  in  qiio 
hoc  tabcrnaciiliim  c(jelcstc,  o  homo  lcrrigcna,  spiri- 
tiialitcr  imitari  valcas,  diligcndo  Dcum  ct  proximos, 
hoc  imitarc;  siibvcnicndo  mis(;ris,  et  si  noii  aiigclis 
qiii  omnes  bcali  siiiit,  ccrtc  hominibus,  hoc  imitarc. 
Humilcs  sunl,  niit(vs  smit,,  inviccm  placati  sunl,  di- 
vinis  parcnt  jiissis  :  hoc  in  qiianlum  valcs  ,  imi- 
larc.  Nihil  mali,  iiiliil  otiosi,  nihil  loquuntur  injustc. 


Undc  ct  dc  (|ui]iiisdam  myslicis  (^jiis  aclibus  aperlo 
dictuin  csl.  IIux  non  cognuverunt  dncipuli  ejns  pri- 
mum,  sed  qnnndo  (jloiificatus  est  Jesus  {Joan.  xii). 
Simililcr  cl  dc  diclis  iiliiis  siiblimioribus  :  El  era'- 
verbum  ialud  ub&condilum  ab  eis,el  non  inlelligebnnt 
(fuai  dicebanlur  (Luc.  \i).  Ilabebal  arca  duos  cubilos 
longitudinis,  quia  Dominus  in  carnc  clarus  verbo  ct 
actibus  appaiebal.  Habcbat  ct  dimidiiim  ciibili,quia 
ctiam  tarditatcm  discipulorum  ,  qiii  ncc.iiiiii  pcrfecli 
(licta  vcl  acta  ijisius  capcre  potcrant,  longanimilcr 
fcrcbal.  IJniiis  erat  cubili  latitudo  arc;c  ob  dispen- 
sationcm  ipsius  Dominicse  charilalis ,  qua  cleclos 
siios  in  Deo  adunaic  curavit.  IIa'C  crgo  arca  iimiiii 
ciibiliim  liabcl  cl  dimidium  :  quia    DomiMiis  imic:t 


agunt,  cogitant,  diviiiis  indefessi  laudibus,  vei  bo  el  15  nos  pietate  sibi  ac  Palri  associandos  diligil,  et  no- 


mente  assistuni.    iluc  quantiim  poles,  imitare;  ct 

sanctuariiim   Doinino  juxta  cxcmplum   quod  Moysi 

in   montc   nioiistratuni  cst,   scdilicasti.  Vcnicnsquc 

Domiiius  ct  Siilvator  nostcr  cum  Patre,  maiisioncm 

apud  lc  facit;  quin  cl  post  haiic  vitam  in  illud  lc 

tabcrnaculum  qiiod  imilabcris,  pcrpctuo  bealum  iii- 

Iroduccl.  Scquitur : 

CAPUT  X. 

Dcscriplio  arccp  (fuomodo  (acienda  crc.t  :  propilialo- 
rium,clierubim,  nec  non  et  veciiuni. 

Sic^jue  facietis  illud  :  Arcain  de  lignis  selliim  com- 
pimjite.  Arca  qii;v.  primo  oinnium  in  tabcrnaciilo 
ficri  jubctnr,  non  incoiigriie  ipsam  Domini  ct  Salva- 
loris  nosti'i  incarnatii)nem  dcsignat   :  in  (pio   siiiil 


str;e  quoque  capacilatcin  dilcctionis,  qiialiscun(|(ie 
in  hac  vila  esse  potcsl,  «qiic  pia  bciiignilale  coiti- 
plcclilur,  doncc  ad  ejiis  visioitcm,  nbi  cuin  ex  tolo 
cordc,  tota  aiiiitta,  lota  virtute  diligamiis  ,  inlrarc 
mcroamur.  Altitudo  quoquc  arcsD  aptibsime  eral  cii- 
biti  uniiis  et  dimidii  ;  videlicet  pioplcr  significalir,- 
ncrn  uiticnc  spci,  qua  vcl  Dominus  ipse  cum  esset  in 
cariie  nobiscum  fulurac  rcsurieclionis  et  postcrioris 
glorisc  pr.xslolabatur  evenluin,  vel  nos  intcr  adversa 
S3eculi,proptcr  fiiturorum  praemia  boiiorum,g:)Udero 
sempcr  admoncl. 

Lt  deaurabis  cain  auro,  mundissmo  inlus  ct  foris. 
Facies  insuper  coronam  uuream  per  circuilum.  Arca 
inlus  et  foris  auro  mundissimo  deanratur,  quia  as- 


omiieslhes'.urisapieiiti;c  et  scieiili«abscondi!i.Qu?c  C  sua^pta  a  Filio  Dci  humana  nalura,  et  intiis  virlutc 

sancli  Spirilus  pltMia  cratct  foris,  homiiiibus  aperlt; 
S|)iritus  sancli  opcra  piwmoiislrabat.  Cui  niinirum 
arc;fe  bene  corona  aureasupra  circumdari  pra^cipilur, 
quia  apparens  in  carne,  alque  ad  rcdcmptionem  hu- 
mani  gcneris  vcnicns  Filiiis  Dci,  ccrluin  exspcctabat 
tcttipus  ct  horain  quando  susccptam  pro  nobis  mor- 
lcm,  cnm  ipso  inorlis  auclore  sui^crarct,  atque  ad 
Palrem  victor  in  coelos  ascenderel.  El  quaiuor  circu- 
los  aurcos  (luos  pones  per  (luatuor  arcw  angulcs.  Duo 
circuli  sint  in  lalcre  uno,  et  duo  in  altero.  Qualuor 
circiili  aurci  (i'ialuor  sunt  Evang<dionim  Iibri.  Qiii 
rncrito  aurci  sunt  propter  clariudem  sapicntiic  qua 
fulgcnt.  Mcrito  circulis  comparali,  (juia  .rlcrna  csl 
ipsa  Dci  sapicnlia  quam  pr;cdicaiil  ,  iicquc  incipicits 


vidclicct  arca  l.enc  dc  ligitis  sclhim  compiiigi  jiihc- 
tur.  Ligiia  qiiippc  sclhiin  lcvis  alque  impiitribilis 
fcruntiir  cssc  natur;c  ,  non  multiim  a  qualilalc  alh;c 
spincc  distantia.  Arca  ergo  de  lignis  sethim  facla  esl, 
quia  corpus  Dominicum  cx  mcmbrisconslabat  omni 
vitionim  labe  carcntibiis.  Ft  hx'c  eadem  siinl  ligiia 
splnis  simillima  :  quia  ct  si  non  in  carne  peccali, 
lamen  in  smiHtudine  venit  carnis  pcccali ,  \il  Apo- 
stolus  ait  (Rom.  v).  Scqiiilur  :  Cnjus  longitudo  lia- 
bcbit  duos  scinis  cubitos  :  la.itudo  cubitum  cl  diini- 
dium  :  altitiido  cubilum  simililer  ac  seinis.<'cm.  Cujiis 
autem  qiiantilalis  sit  cubitus  ille,  Joscphus  in  Aitli- 
qiiilalum  libro  mailifcstc  oslcndil  diccns  :  Facta  cst 
aiilcm  ct  arca  longiliidinis  (piiiii|iic   p:iIinoniin,  lali 


...  n 

tudiitis  trium.  IJtidc  p;ilct  maiiifcslc,  qiiia  illum  de-      cx  lcmpoic,  nc^iiic  cssc  dcsincns  ;i'lcrna  divinilas. 


signat  cubitu!n,  (|ucm  duo  p:iliiii  complcnt.  Myslica 
aulem  longiludo  arc;c,  longaiiimcm  Domini  ac  Ilc- 
dcmploris  nostri  palicnliam,  (|iia  iiilcr  homincscou- 
vcrsaliis  csf,  insinuat.  Laliiiido,  amplilndiitcm  ipsam 
charilalis,  (pia  ad  tios  vcnirc  cl  inlcr  nns  habilar;! 
voluit.  Alliludo,  spcm  fulune  sublimitalis,  (lua  \c| 
scipsum  posl  passionem  suam  glorilicandiim  ,  vcl 
g!orific;iliirum  cssc  pncvi  ;il.  Uiidc  ct  ;'i)lc  longiludo 
arc;c  diiorum  cral  cubiloriim,  proplcr  vidcliccl  do- 
clrinam  et  opcr.»  (piibus  refiilgcliat  in  munio.  Quod 
vcro  post  duos  cubitos,  etiam  semisscm  arca  in  lnn- 
giludiuc  habebat,  polcst  ad  liiiman;v  lardilatem  fra- 
gililatis  rcferri  :  qu;v  dicla  \\\  opcra  S.ilvaloiis  s'.i- 


(|iiani  homo  Christus  accepil.  Unde  immincnic  liora 
su:ii  passionis,  prccaliir  Pafrem  dic4?ns  :  El  nunc  cla- 
rifica  me,  tu  Patcr,  apud  tcmetipntm,  claritate  quum 
liabni,  priusquain  mundus  cssct  apud  te  {Joan.  \\i\). 
Qu;iluor  angiilos  aulcm  babct  arca,  quia  sacranien- 
tum  Dominic:c  incarnalionis  per  omnes  mundi  pla- 
gas  in  quibus  sancla  Kcclcsia  dilat;iiur,  celcltMn^ 
non  dcsinil  ;  ci  por  eosdem  angiilos  qiiatuor,  qua- 
tiior  circuli  siiiil  posi.i ,  quia  in  ciinclis  mundi  fini- 
bus  Kvangoliiiin  Chrisli  sdvamlis  fidt  lium  cordibus, 
pncdicalur.  Duo  aulcm  circuli  in  lalcrc  uno  cl  duo 
siint  in  allcro  :  vcl  quia  diio  evangclisla;  discipula- 
lui  Salvatoris  in  caruc  pr.-CvIicaniis  ol  miiacnla  f.i- 
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clenlis  aillKfrohunt,  (Ino  anlom    alii   post   rostirrp- A  volnit  anream  tanlam,  qiianl.Tm  aream  iogcrc  scni- 


olionem  asconpjonemqne  cjus  ail  cwlos,  ad  fi 'cm 
ejns  vonernnl;  vel  qnia  in  figura  qnatnor  anima- 
linm,  dno  qni  [lor  hominem  et  vitnlnm  «iesignali 
sunt,  passionis  et  mortis  cjns  indicia  prannlernnl, 
(hio  vero  illi  qni  per  leonem  ct  aqnilam  pra^ligurali 
snnt,  victori;^  (\\\x  mortem  deslrnxit,  insignia  de- 
monstrarnnl.  Nam  qnasi  I-Rvum  latus  arcfc  duos  ha- 
biiit  circulos,  cnm  evangelistK  dno  incarnarioncm 
Domini  ac  passionem  fignrarcnl.  Simililer  lateri 
«■.cxtero  dno  inerant  oironli,  quia  ecqne  dno  evange- 
lisl;c  resnrrecli.mem  alque  ascensioiiem  ejns,(inai  ad 
fulurai  gloriam  vitajpertinenl,  fignraliter  exprimnnt. 
Facies  qnoque  vectes  dc  lignis  sctliiin,el  opcries  auro  : 
inducesqne  pcr  circulos,  qui  snnt  in  Interibus  ut  por- 


cerei.  Qnod  vidclicel  prop-Ualorinm  non  aliud  quam 
Dominnm  Salvatorem,  scd  spcoialins  in  eo  visccra 
pietatis  designat  :  dc  quc  dicit  Aposlolus  :  Quem 
proposuit  Deus  propiiiationem  per  fidem ,  in  sanquins 
ipsins  (/  Jorin.  iv).  Nam  et  idco  desnpcr  poniinr, 
quia  snpercxallat  miscricordia  judiriiiin.  Unde  cl 
Psalmista  :  Suavis,  inquil,  Dominus  utiiversis,  et 
miseraliones  ejus  superomnia  opcra  ejus  {Psal.cxLw). 
Duos  quoqne  cherubin  anreos  et  producliles  facies 
ex  utraque  parte  oraculi.  Chcrub  unus  sit  in  latere 
uno ,  et  alter  in  altero.  Utrunique  lalus  propitiatorii 
legant ,  erpandcntes  alns,  et  operientes  orcculum  : 
respicianlqv.e  sc  mutuo  vcrsis  vultibus  in  propitinlc- 
rium  quo  opcrienda  est  arca  :  in  qun  poncs  teslinin- 


telur  in  eis  :  qui  scniper  erunt  in  circulis:nec  unquam  B  nium  quod   dnbo  libi.  Chcruliin  nomen  esse  angeli- 


cxtrahentur  ab  cis.  Vectes  quibus  aroa  portatnr  san- 
cti  snnt  doctores,  qni  Dominum  prxdicando,  andien- 
tium  cordihns  infernnt.  Qui  videlioet  vectes  semper 
csse  jni)enlur  in  ciroulis,  qni  nimirnm  necesse  est, 
nt  quicunque  aliis  ca'Icslia  sacramenla  praidicant, 
nunquam  ipsi  meiitem  a  memoria  sacrce  Scripluroe, 
nunquam  manus  a  divinorum  observanlia  mandato- 
rnm,  conlinpant.  Rene  antem  seqnitnr  :  Ponesque  in 
arcam  lestljicalionem  quam  dabo  tibi.  Quia  illa  so- 
Inmmodo  de  inearnalione  Filii  Dei  loqni,  et  credere 
debemus,  qux  nobis  ipse  Dominus  per  anclores  »a- 
croe  Scriplur;Te  revclare  dignatus  e^t.  Si  vis  scire 
qui>;  sit  ilia  lc:)li!io;!lin,  q!!;un  in  arcain  ponciiilam  a 


carum  virtutum  Ezechiel  prophela  m^inifesle  dccla- 
rat.  Quas  etiam  juxla  cxeniplum ,  qncid  hic  fieii 
juhetur,  cum  aliis  sibi  apparuisse  designal,  dicens  : 
Et  vox  alarum  audiebatur  usque  in  atrium  exterius, 
sicut  vox  Domini  loquentis.  Et  quidem  nnincro  singu- 
lari  cherub,  phirali  antem  cherubim  dicitnr,  et  est 
nomen  generis  masculini.  Sed  Gra^ca  consiieln  lo 
neutro  genere  chernhin  posnit,  m  Utlera  in  n  nint:>ta. 
Vernin  nosler  inlerpres  llsehraiiim  seciitiis  i(!iom;i, 
masciilino  genere  posiiit.  Diios  cheruhim  anreos  et 
pro;!uctiles  facics,  non  duo  chernhin  anrea  et  pro- 
dnclilia.  Quod  scriptorum  incnria  credoin  ejiis  trans- 
lalione  esse    corn^pMim,  nl  pro  chcrnhiin  antiqno- 


Dornino  Moyses  accopit,  Aposlolum  andi  :  Post  vela-      rum  more  scriheretur  chenihin.  Interprelalnr  auteia 
mentum  autem,  inquit,  scc?m(/HHi  labernaculuni  quod  '^  cherubim  sivecherubin  scientise  multitudo,  vel  scien- 

ti;e  inlellcctns  :  quod  videlicet  nomen,  tanlo  reclius 
angelicis  poteslalibus  congrnit,  quanto  perfecle  ab 
omni  impulsn  impurai  cogitalionis  alieni,  visioni  sur 
conditoris  adhiierenl.  Idcirco  aulem  alas,  vel  in  figiira 
cherubin  Moyses  facere  jubetur,  vel  in  ipsa  eorum 
specie  vidisse  sc  propheta  testatur.  Qiiod  eliam  li- 
centia  solet  iinitari  pictorum,  ut  in  allo  sedem  haherc 
angeli,  et  qnasi  levi  volatn  nbiqne  discurrere  posse 
signentur,  ne({ue  nllam  hahere  larditalem,  qui  con- 
fcstim  uLicnnqiie  vohierlnl  adsir.t,  ac  velut  propitia- 
lorium  conluen:esohumbiant,  idest  lionorant  velan- 
do  :  qtiia  loluin  qiiein  haiicnl  stalnm  pcrpetii;e  fcli- 
citalis,  c;n.5  gralia;  dcputant,  a  qno  ut  nihil  mali 
vel  possent,  acccpeiunt.  D;:o  sunt  au:em  proplcr  si- 
giiificandam  sociolaiem  angplic;c  pacis,  qMJa  mi.ius 
quam  inler  diios  habori  cliarilas  non  pot>sl.  Unde  et 
sese  respicere  mulun,  ct  in  propiti^storinin  vnltus  h.i- 
herejubenlur  :  qnia  niinirnm  in  glorifioalione  di- 
vinse  visionissibimel  allorutruin  consonant.  Item  per 
diio  oheruhim  possunt  duo  lestamenta  fignrari,  qiio- 
riim  unnin  fulnram  Domini  incariialioncni ,  aliud  fa- 
clam  clamat.  Respiiiuntqne  se  mntno,  qnia  in  alte- 
si:aionc  verilalis  qnam  praedicant,  in  nullo  ab  invi- 
ceindiscvepant.  Vcrtiintviillus  in  piopiliatorium,  qiiia 
ci  miseiioonliam  Domini  in  qna  unica  mundo  spes 
cst  vahlc  commcndant,  atqnc  i.lco  snnl  c\  ntiaf;ii(>- 
partc  oraciili,  qnia  in  pncccdcnlia  anlc  incarnatio- 
nem  Dominioam  lempora,  clseqnenlia,  pra>dicalior« 


dicitur  sancta  sanctoriim,  aureuni  liabens  thuribulum, 
et  arcani  testamenli,  circumtectam  ex  omni  parle  au- 
10  :  in  qua  urna  aurea  habcns  manna,  et  virga  Aaron 
qucc  fronduerat,et  labuUc  lcslamenti  {Ilebr.  ix).  Urna 
ergo  aurea  in  arca  habens  manna,  anima  est  sancla 
in  Chrislo,  habcns  in  se  onincm  plciritudinem  divi- 
nitatis.  Virga  Aaron  f[u;ccxcisa  fri-nduerat,  poteslas 
cst  invicta  saccrdolii  illins,  de  qna  dicit  Prophcta  : 
Virgn  a^qtiitatis,  virga  rcgni  lui  {Psal.  xi.iv).  Qu.-^ 
posiquam  ad  lemp;is  pcr  mortem  visa  est  csse  snc- 
cisa,  invalcscenle  manc  resurrcctionis,  vivacins  rc- 
flornisse  invenla  esl,  ac  perpeiuo  inviolabilis  aique 
immarcescihilis  permansura  esse  innotuit.  Ciirislns 
«^nim  resurgcns  a  mortuis,  jani  non  moriliir,  mors 
illi  ullra  inm  doininabilur.  Tahula;  tesiamonti  in  arca, 
omneni  in  Chrislo  et  scientiam  palornorum  sccreto- 
ruin,  et  polenliam  judiciorum  desiguan!.  In  tabulis 
namque  teslainenli  cl  fi  ics  erat  inscripla  ajtcriue 
divinitalis  qu;e  imiiidiim  crearet  ac  regerel,  cl  maii- 
dala  quibus  Deo  seiviri  oportcrct,  et  discrclio jiidicii, 
qiia  ipse  obedie:ites  sc  vcie  condeiimaret,  et  dill- 
^entes  sc  niiserioordia  remnneraret.  Facies  et  pro- 
piliatorium  de  nuro  tuundissinio ;  duos  cubitos  c!  di- 
niiJium  tenebit  longiludo  ejus  ,  semissem  et  cubitum 
latiiudo.  Qu.cri  solct  qnid  propitiatorium  dical.  qno 
'iperienda  sii  arca.  Scd  cnm  de  anro  fieri  jnheat,  et 
ta.-ila;  longitudinis  ac  lalitndinis,  qnantx  arcam  fieri 
gsyrceperal,  conslat  j.rocul  diihio,  (inia  labnl^im  l!«>ri 
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spiriUialii  bcieiilia;  ropleiil.  Qiiibns  eliain  noiiicii 
scienlia;  i.milliludinis,  vcl  scienlia;  nuilliplicala'  co:;- 
vciiit,  quoil  videliccl  Sciipliua  sacra  s|)iriluali  ac  (ii- 
viiia  scioiilia  plena  esl;  eadeiiKiue  scieniia  ex  (liio 
i|)sa  SciipUira  coii  li  civpit,  angeri  seiiiper  ac  in!:l- 
liplicaii  non  desinit.Uccte  dierubini  gloriie  propilia- 
lorium  obuinbrare  .dicunlur,  quia  leslaniento  cre- 
siente  iicr  tenipus,  ct  inulliplicata  scicntia,  propi- 
tiationcin  nobis  boniini  Salvatoiis  piaidicaiit.etliaiic 
gralis  senipiT  voc.bus,  quasi  cxpansis  ad  volatuin 
alis  lionorare  non  cessanl.  Quia  eniiu  verba  collo- 
qiiciitiiiiii  (piiliiis  volaii  lo  per  aerein  al>  ore  diccn- 
tiuin  ad  cor  pcrveniuiit  audienUuni,  Uicriio  cxpansis 
clieriibiin  alis,  voliil  ad  volaiiduin  aptatis,  possunl 
desigiiari.  Iiide  prwcijiiam  et  loquav  ad  le,  snpra 
vrcyilialorumisciHcel,  ac  de  medioduoruin  clicrubim, 
tjuic  eriiul  supra  arcain  lestimoiiii ,  cuiicta  qua'  inaii- 
lubo  per  lc  liliis  hrael.  Quia  per  gratiani  propitia- 
lionis  Dei  lactuin  esl,  ut  lioniiiiibus  posl  culpani 
pK«varicationis  appaicre,  el  cis  viam  vcrilatis  posl 
«rroivin  dcinonslrare,  dignalus  esl,  de  niedio  cheru- 
biu  loquitur,  quia  por  aiigelicain  visioncni,  cl  non 
in  sua  substaiitia  Dous  a|)paruil  :  ct  loculus  esl 
iMoysi  allcstante  AjjOslolo  :  Quia  lcx  proptcr  Iraus- 
gressiuncs  posilu  est,  donec  veniret  seincn,  cui  pro- 
mJierat ,  ordinala  per  aiuiclos  in  maiiu  mediatoris 
\Calat.  iii).  Ilciii  de  inedio  duoriiin  chenibin  loqiii- 
lur  Doininus,  qiiia  per  vcrba  uliiusque  Teslanienti, 
coiisona  nos  voce  ad  lidein  verilalis  crudit.  Vd  cerle 
(!c  niedio  cheiiiliin  loquiliir,  quia  pcr  uiiigenituni 
buuin,(|ui  in  mcdio  duoruiii  Tcstainenloruni  iit  carnc 
aj)paruil,huinanogeiieri  Deus  ratcrvolunialcm  suam 
nianifoslaro  digiialus  cst.  rolcsl  auleiu  in  arca  eliani 
s;iii(la  Ecclcsia  (igiiralilcr  ;iocipi,  qu;e  dc  ligiiis  im- 
piilri!  Uibus,  lioc  csl  aninialtus  saiiclis  aidilicalur;  el 
iii  (ido  sancti  Evaiigolii  por  quatuor  nuiiuli  plagas 
distenl.t,  coronam  \\lx  a  Dco  exspectal  acternam, 
liabciis  in  se  labulas  lcstanienti,  in  mcdilatioiio  con- 
tinua  logis  Doi.  Ilabons  ot  urnamauroam  cum  manua 
iii  lido  l)()iiiiiiio;o  incariialioijis.  Il;iboiis  ol  virgam 
Aarou  qwx  fronduerat,  in  participatioiic  rcgni,  cl 
s:icerdolii  Doininici ,  dicenle  aposlolo  Pctro  :  Vos 
ai;tii>iiici!use'cclum,  rcijiilesnccrdoliiim  (/  Pct.  ii).  lla- 
boiis  propiliatoriuiii  dcsupor,  ut  ciincia  qu;e  h;ibct 
boiia,  largionlo  diviiia  graUa,  sesc  accopisse  n  omi- 
iioril.  llabons  et  chorulin  gloriie  iu  propilialorio,  vcl 
angdica  videlicol  pr.i-sidia,  qui  a  Deo  sempor  adju- 
vclur  propiiio,  vol  Tosiauiciila,  (|!iil)us  qiialilcr  vivere 
cl  (lUDnio.io  auxiliuin  rocte  vivendi  a  diviiia  propilia- 
liur.e  qiuereredol  eal,iiistitualur.  Sic;uit(>msunt  ( lic- 
riiliim  snpor  propiliatoriuiu  posiii,  quomodo  civiJas 
C.hristi,  i,l  esl  sanola  Eccli-sia  supor  moiilom, 'id  esl 
Mi;  or  ipsum  (■.liri.vtiim  osse  cinslilula  dicilnr  :  iioii 
(|  lod  allior  illo  possit  essc  civiias  sua,  sod  quod 
cjns  subsi,'io  suslciilaia  proliciat.  Cherubin  supra 
piopiiialorium  habrt  aroa ,  quia  vel  angelica  mini- 
stcria,  vol  eloipiia  diviua  eo  voracius  ecclosiam  ju- 
vaiil.quo  ipsa  in  fii.MJaincnlo  suinm;e  voritalis  sta- 
bilita  fonsisluni. 
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A  CAMT  XI. 

Oe  menscc  factura,  vasorum  ejus,  cl  de  panibus  pro- 
pitialionis  in  ca  o/jcrcndis. 

Facies  et  niensum  de  lifjnis  setltim,  habenlem 
duos  cubilos  lomjitudinis  :  ct  in  luliludine  cu- 
bitum  uuum  :  ct  in  altiludine  cubitum  ct  semis- 
scm  (Esod.  xxv).  Mcnsa  de  ligiiis  solliiin  facta, 
Sciiplura  esl  sacra,  de  fortibus  sauctoruin  1'atriiiii 
vcrbis  actibusquc  compacta.  Qu;c  dum  nobis  quai 
siiit  Uitcrna:  gaudia  bealitudinis,  quoinoJo  ad  ha:c 
pcrvcniatur  ostcndit,('ibuin  profccio  nobis  sulutis  ac 
vilu;  siiggorit.  lla;c  habel  longiludincm  ciim  pcrsc- 
vcraiitiam  cu-pla;  religionis,  latiludiuciii  cuin  amph- 
tiidincm  charilalis,  allitudincm  cum  spcm  perpclu:c 
rcnmneralionis  insinual.  El  benc  longiludo  duoru:ii 

\\  est  cubilorum  :  quia  actualis  nostia  convorsalio  in 
diiabus  maximo  virtutibus  cousistit,  misericordia  vi- 
dclicet  ct  iiiiioccnlia,  diccnte  apo^tolo  Jacobo  :  Reli- 
gio  mnnda  el  immaculata  apud  Deum  et  Patrem  hcec 
est :  visiiare  pupillos  ac  viduas  in  tribulatiune  eorum 
ct  immucuLilum  se  custodire  ab  lioc  sa'cu!o{Jacob.  i). 
Qiiod  vcio  in.^nsa  uiium  halet  cubitum  in  laliludiiic, 
unitatcm  dilectionis  quam  lola  nobis  Testamenll 
Yeteiis  el  i\'ovi  series  commendat,  nguralc  dc;iun- 
tiat  :  unaque  est  cliarilas,  hoc  est  si;iiplcx  el  puva 
nu-ntis  pielas,  qua  et  Dcum  cl  pioxiir.os,  ct  ipsos 
qiioque  inimicos  ainare  jubeniur  :  ijiia:;.v:s  luagiia 
dislantia  ac  distinciioue  recti.ssinia  ijisius  a.oioris, 
Deum  prirao  loco,  iiiiniicos  diligcre  dcheamus.  Ipsis 
quoque  proximis  pro  diirorenlia  meiitoruiu  ,  dispar 

^  sil  modus  impcndcndus  amoris.  Porro  (-r.od  alliludo 
cubilum  ac  semisscm  ha!;chal,  rcq^ie  ut  in  latiludine, 
culiilus  unilatein  ij)sius  spoi  liostre,  coeleslis  insi- 
niiat  :  quia  oxspoctamus  Domiuu':!  no^itruin,  quaiido 
rcverlalur  de  cwlis,  remiuuTalurus  sorvos,  quos  vi- 
gilaiites  acoinolis  liimbis,  elardoiilibus  bonorumope- 
luiii  liicornis,  inveneril.  Nam  clsi  pro  divci-siUle 
lueriloriiin  multx'  suiit  mansioiies  in  (!omo  Patris , 
uiiuui  tanion  cst  rognum  cioli,  iii  (juo  omnes  reci- 
piantur  clecti.  Semissis  vcro  qui  suporcsl,  iniliuni 
\\lx  conleniplativ;\}  quo  nonnulli  sanclorum  etiam  iii 
cariic  adhuc  imsili  frui  merucrunt,  indicat  :  quibiis 
iion  soluin  sporare  calostia  j)r;rmia,  \erum  eliam  cx 
jiarle  vivendo,  pnvgustare  donaUim  osl  :  Ht  inaurabis 
cam  auro  purissimo.  Mciisa  taboriiaciili  iiiauralur , 
(juia  cl  Scrijitura  saiicla,  sapienli;v  civicsli  scnsu 
( lara  rcfulgel;  el  ipsi  (jui  eam  coiulidcre  propIieL-e, 
pr.vclari  vila  ac  sormoiic  fiiorunl. 

Facicsque  illi  labium  aurcum  per  cinuilvm,  ct 
ipsi  labio  ccroniim  inwrrasilem,  ultant  quatuor  digi- 
tis.  Labium  auroum  lit  m<'nsu>  por  ciicuilum,  quia 
doclrina  sacri  eliujuii  per  mundissima  nobis  pr.odi- 
calorum  lidcliiim  ora  iuinistral;ir,  iieijue  illorr.m 
huMilio  qiii  diviiia  no!)is  aican.i  Ira.ii  lerunl,  huiuau.e 
confabulalionis  sermoniitusulialenus  atlaminari  cor.- 
senliobal.  Quin  jioiius,  uon  taiilum  nociva,  scd  el 
otiosa  bomiiuini  vcrba  gravilcr  f.-rre  ac  rcdargnere 
curabanl.  Vel  ccrle  labiuiu  lit  aurcum  mens;e  pcr 
ciicuitum,  quia  ^tiiplura  barcl.»  oiuni  c\  parto  sii* 
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locutiouio  cni!!  i(xi(i   intelligitur,  claiitiUeui  nobis  \  modo  popukis  Israel  ex  iEgyplo  salvatus  labernacu- 

luni  Doniiuo   fecisse  in   clcserto  narralur.  Allegorla 


sapienlise  coelestis  insonal.  Cui  videlicet  labio  corona 
a  Iditur,  quia  lingiia  prnedicantium  suis  auditoribus 
retribiilionem  vit;v  promillit  aitcrna!.  Et  bene  ipsa 
corona  qualuordigilis  alta  ficii  praecipilur ,  quia  cel- 
siludo  nobis  coroii;c  peronnis,  per  qualiior  sancli 
Evangelii  li!)ros  osleiulitur,  vel  quia  per  custodiam 
evangelicaj  fidei  ct  operationis  ad  coronam  nosvitye 
pervenirc  onorlel.  Piilcbrcqiic  per  digilos  libri  desi- 
gnanlur,  quia  nimiriim  et  labube  legis  digito  Dei 
esse  scriptye  refcrunlur,  ct  inEvangcIio  Dominus  dis- 
linclioncm  legis  lemperaturus,  digito  scribebat  in 
terra  [Joan.  viii).  Bcne  aulem  eadem  corona  inter- 
nsilis  fieri  pra^cipilur,  quia  nimirum  aiterni  lelribii- 
lio  rcgni  non   inJilferenter  omnibus  datiir,  sed  pro 


esl,  cum  verbis  sive  rcbus  myslicis,  pracsenlia  Cbri- 
sli  ct  Ecclesiye  saciamcnta  signantur.  Yerbis  vide 
licet  ul  Isaias  ail  :  Kgredielur  virga  de  rudice  Jease, 
et  flos  de  radice  ejus  ascendel  {Isa.  xi).  Qiiod  esl 
apcrtediceie  :  Nascelur  virgo  Maria  destirpe  David  : 
el  Cbristiis  dc  slirpe  ejus  orieliir.  Rebus  autem,ut 
popiilus  de  yEgyptia  servilule  per  sanguinem  agiii 
salvalus,  Erclesiam  significat,  pussione  Cbristi  adiC- 
moniaca  (lominatione  libcratam.  Tiopologica  id  est 
nioralis  locutio  ad  iustitutioncm  et  coireciionem 
morum,  sive  apertis  seu  liguratis  prolalascrmonibus 
rcspicit.  Apertis  videliccl,  iil  Joanncs  acimonct  di- 
cciis  :  Filioli  inci,  non  diligamns  verbo  ncc  lingna. 


qiialitatc    accipienliiim  distincto  divinilus  examine  B  s«/  opei-e  e(  ren/rt/e  (/ Jouh.  iii).  Figiiratis  vero,  ut 


bingulis  quibusque  dislribuilur.  Corona  eienim  au- 
rea  mensae  Domini  pura  et  non  intcrrasilis  csset,  si 
ciaritas  futuine  justorum  retribulionis  .Tqualis  omni- 
bus  panderctur  :  inslar  videlicet  hiijiis  solis  mun- 
dum,  cujiis  splendorcm  Dcus  indiffcrenter  super  bo- 
lios  et  malos  facit  oriri.  At  qiiia  sicut  slella  slelke 
«lilTcrl  in  ciaritate,  ita  crit  et  resurreclio  rnortuorum, 
«orona  meiise  Domini,  variis  dislincta  sculpturis, 
seJ  co:npetenter  orJinalis,  apposita  est.  Una  etenim 
■vita  futiira,  omnibus  est  promissa  justis,  sed  multi- 
formis  in  illa  pro  diversilalc  mcritorum  gloria  est 
siugulorum.  Quod  vcro  descript:\  prius  ima  corona 
siibjungitur,  et  super  illam  altera  coiona  aureola, 
<le  illorum  potest  pracmio  rectc  inlelligi,  qui  genera- 


Salomon  ait  :  Omni  lcmpore  sinl  vestimenta  tua  can- 
dida  :  et  oleiim  de  capile  tuo  non  dcficiet  [Eccle.  ix). 
QuoJ  est  aperte  dicere  :  Omni  teinpore  si:it  opera 
tiia  munila,  et  charilas  de  corde  tuo  non  deficiet. 
Aiiagoge,  i J  cst  ad  superiora  ducens  locutio  est,  qiine 
depramiis  futuris,el  ea  quiein  coelis  est  vila  futiira, 
sive  myslicis  seu  apertis  sermonihiis  dispiilat.  Aper- 
lis  scilicel,  ul,  Beali  mundo  corde,  qnoniam  ipsi 
Deum  videbunt  [Mattli.  v).  Myslicis  veio,  ul  :  Beali 
qui  tavnnt  stolas  suas ,  ut  sit  potestas  illis  in  ligno 
vito',  et  per  portns  intrent  in  civilalem.  Quod  est  pa- 
lcnler  dicere  :  Beati  qui  munJant  suas  cogilalioncs 
et  actus,  ul  polcslalem  babeant  videndi  Dominum 
Cbrislum,  qui   ail  :  f.go  siim  via,   verilas,  et  vita 


lia  Scriptunc  sanclcC  mandata  spontanea  vit;e  perfe-  C  (^Joan.  xiv).  Etper  doctrinam  atqiie  exempla  pnece- 


itionis  electioue  Iranscendunt,  ideoquc  specialem 
pne  cLCteris  fidelibus  retribulionem  volunlaricc  obla- 
lionis  exspcctaut.  Vel  certc  corona  aurea  labio 
mensje  Domini  apponitur,  cum  in  verbis  sacrce  Scri- 
pturoc  discimus  egredientes  e  carne  animas  ad 
anerna  in  coelis  pnemia  esse  recipiendas.  Et  super 
illam  alti^ra  aureola  superadditur  corona,  cum  in 
ciulcm  Soriptura  reperitur,  quod  eis  sublimior  in 
fine  sa}ciili  gloria  in  corporum  quoque  immortalium 
rcceptionc  servetiir. 

Quatuor  quoqne  circulos  aureos  prcvparabis,  et  po- 
nes  eos  in  quatuor  angulis  ejusdem  mensw  per  singu- 
los  pedes.  Haec  ut  siipra  de  arca  exposuimus,  etiam 
hic  accipienda  sunt.  Qiialuor  namque  circuli  aurci. 


dentium  Pairum,  inlienl  in  regiiiim  cailorum.  Sub- 
ter  coronam  erunt  circuli  aurei,  ut  mittantur  vectes 
per  eos,  ut  possit  mensa  portari.  Ipsos  quoque  vectes 
facies  de  lignis  selliim  :  el  circumdabis  auro  ad  subve- 
liendam  mensnm.  Aptesubtcr  coronam  erunt  ciiculi, 
quia  libris  saucti  Evangelii  in  hac  vila  utimiir,  coro- 
nam  vero  vit;e  supernae  futuram  in  ccelis  sperainus. 
Per  quos  videlicel  circulos  immittuntur  vectes  ad 
subvehenJam  mensam,  quia  doctores  sancti,  ut  ver- 
bis  sacri  eloquii  corda  audientium  rcficiant,  ipsi  per 
omnia  nientcm  suam  necesse  est  in  evangelica  leclio- 
ne  fixam  teneant,  quatenus  ad  fidem  sensumque  il- 
lius  omnem  interpretationis  ac  doctrina;  susc  inlen- 
tionem  dirigant.  Parabis  et  acetabula  ac  phinlas,  ihu- 


quatuor  sunt  Evangeliorum  libri,  per  quorum  fidem      ribula  et  ciintlios,  in  quibus  offerenda  sunt  libamina. 


contigit  ul  omiiis  Scriplura  sancta  per  mundum  le- 
gereliir,  et  intelligeretur  universum.  Quatuor  au- 
tem  pedes  habet  mensa  ,  quia  quadriformi  ralione, 
omnis  divinorum  eloquiorum  series  distinguitur.  In 
libris  namque  omiiibus  sanctis  intueri  oporlet,quje 
ibi  a;lerna  intimentur,  quae  facta  narrentur,  quae  fa- 
ctiira  pioninitieiitur,  quae  agenda  proecipiantur  vel 
inoneantur.  hem  mensa  labernaculi  qualuor  habet 
pedes,  quia  verba  coelestis  oraculi,  vcl  historico  in- 
telicclu,  vel  allegorico,  vcl  tropologico,  id  est  raora- 
ii,  vel  ccrte  anagogico  solent  accipi.  Ilistoria  nam- 
qticest,  ciim  rcs  ali  }ua  qiiomodo  secuiidum  litleram 
f.icl.i  sive  (iicia  sit,  pl;uio   ^.eiuioiip,  rcfeitiir  ;  qin)- 


ex  auro  purissimo.  Varia  vasa  quae  ad  onerenJa  siint 
libamina  facla,  vari;e  sunt  distinctiones  eloquii  di- 
vini,  pro  dispari  capacitate  audientiiim.  Non  enira 
uiia  eademque  omnibus  potest  convenire  doctrina. 
Aliter  namque  sapientes,  aliter  insipieiites,  aliler 
diviles,  alitcr  pauperes,  aliler  sani,  aliler  infirmi, 
aliler  senes,  aliter  juvenes,  aliterviri,  aliter  feininse, 
aliter  ccelibes,  aliter  conjugati,  aliter  pralati,  aliter 
s'ib('.iti  docendi  siint.  Quae  tamen  vasa  omnia  ad 
mcnsam  tabernacull,  omnia  ad  ofTerenda  libamina 
perlincnt  :  quia  quaecunqiie  prudens  doctor  diversa 
pio  diversilale  audicntium  loquitur,  universa  in 
\(^\\h\  ■-;■.(  i:r  Sciijitiirf;  rcpci-iimiir,  '.tino  adpffe- 
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iciida  Doniiiio  volu  boiioiuiii  operum  corde  c\t'ila:.l . 
aiidiloruiii. 

Et  pones  super  mensani  panes  propositionis  in  con- 

spectu  meo  semper.  I>anesi)i'o|)0!>itioiiis  sujxm"  ineiisam 

posili  scmpcr,  doclores  sunt  spiriliiales,  qiii  iii  lego 

Doniiiii  (iie  ac  iiocte   riiedilantes  cuiiclis  Kcdesiain 

iiitraiitiiius  icrectioiiem  vcibi  catleslis  oircnuit.  Qiii 

roctc  proposilioiiis  paiics  vocaiitur  :  qiiia   iii  propa- 

tuio  semper  essc  dehct  uiiivcrsis  fidciijju.-»  seriiio  sa- 

lulis,  rie(pie  uiiqiuiiii  iii  Kcdcsia  deessc  oporlel  piis 

anditorihus  veri)uin  soialii.  De  iiis  paiii!)iis  iii  Lcvi- 

tico  pienius  qiiot  et  qual(;s    facieiidi,    vel  qiiomodo 

poijcndi  fueriiit,  refertiir,  diceiileDomiiio  ad  Moysen  : 

Accipies  quoque  simiUim,  el  coques  ex  ea  duodecim 

panes,   qui  sinquli  liabeanl    duas   decimas  :  quorum 

senos  altrinsecus    super  mcnsiim    purissimam   corani 

Domino  stalues.   Kt  pones  super  eos  tlius  lucidissi- 

mnm,  ut  sil  panis  in  monimenlum  oblationis  Domini. 

l*er  singula  sabbata  mutabuntur  coram  Domino,  sus- 

cepli  a  (iUis  Israel  fwdere  semj)ilerno  :  eruntquc  Aaron 

et  ftliorum  cjus,  ut   comcdant  cos  in  loco  sancto  (Le- 

vit.  xxiv).  Diiodecim  crgo   pancs  in  mensa  (alerna- 

cnli,  diiodecim  suiil  apostoli,  el  omnes  doctrimc  il- 

lorum  se(iiiaccs  in  Ecclesia  :  (|iii  (|!ioiiiam  usqiie  ad 

coiisuminalionem    sx>culi    iiopiilum     Dri    alimoniis 

verbi  reficerc  iion  desiniint,  paiics  duo;lccim  propo- 

sitionis  nunquam   dc    nieiisa  Domiiii   lecedunl.  Kt 

hene  iideni   pancs  non  de  qiialihet  farina,  sed  dc  si- 

riiila  ficri  jiibeiitur  :  qiiia  niiiiinim    qniciinque  aliis 

verbuin   vit;e  minislranl,  piiino    ipsos   ik^ccssc   cst 

virtutum  frugibus  opcrain    dare,  quatcnus  ea  qua; 

pnedicando  admoncnl  ctiain  faciendo  cominendent. 

fJene  eiiam  iii!cin  paiics  seiii  allrinsecus  siiper  men- 

s.imslatiii  prx'cipiuntur,  piopter  concorliam  srilicct 

cbaritatis  et   societalis.    Nam  cl  Domiiius  binos  ad 

|)r;c(licandum  discipulos  misisse  perhiletiir  :  figiira- 

liter  insimians,  qiiia  sancti  doclores  ncnquam  ah  in- 

>icein,  vel  in    asserlione  verilatis.  vel  iii  afTeclu  di- 

Ifclionis  (liscrepaiil.  Kt  tlius  liicidissimiim  super  pa- 

iiesponilur  in  inonimcntiim  ohlationis  Do;iiiiii,  (pian- 

(lo  pi;c  sanclorum    aclioni  ac  doctrinii'  oralio  piira 

addiliir  :  quo  per  li;cc  iitiaipie  rile  sociala,  senipcr 

memoria   sacnc  oljl;itioiiis   in  coiispeclii  siiiiimi  ar- 

hitri  appareat.  Benc  aiitcm  per  singiila  sabbata  pa- 

iies  coraiu  Domino   miilari  mandaiilur.  Paiies  nam- 

<|iie  qiii  p(M-  s(>i)leiii  dics  opciaiidi  in  mensa  Doinini 

liicrant  positi,  sabh;ao  no\is  niutaiKur.  ciiiii  doclo- 

rcs  quique  sanct;c   Kcclcsi.c,  coinplelo   lcmpoie  sui 

sancti  hiboris,  ;t'tcnia  iii  ca;lis(iiiicle  remuncranlin-, 

cl  alios  posl  se  in  idcm  opus    laborandi    in  vcrbo, 

snh  cjusdcm  spc  rclributionis  leliiKiiimil.  Coiincban- 

lur  anleiii  paiics  anle  sabbalum,  ut  Jo.scplms  scribit 

duo,  cl  diio  divisim  ante  sabhalum  ;  el  sabbalomanc 

ohlati  siipcr  sacram  mcnsani,  poiicbanliir  seni  ad 

allerulios  conversi.   diiahiis  pat(>r  s  aiircis  siipcrpo- 

siiis  Ibiirc  plcnis,  (|iii  pciniaiicbaiit  ad  aliud  sabba- 

lum.  Et  tunc  pro  illis  alii   (Icporlabanliir,  illi  vcro 

saccrdolibus  c.xhihebaiilur.  Kt  Ihure  iiiconso  in  ipne 

^acro   in    ([no  omiiia  holocaiisla  H"!'aiit,  a!iu  I  t»iHs 


K.VODLM.    --  Lin.  !1I.  l.VO 

A  super  alios  paiies  adjicicb.ttur.  hiiponebaiitur  erg(» 
[lanes  sahbato  iii  meiisum  Doinini,  ea  uli^ine  iiiten- 
tionc  ponciiliiiiii,  ul  lians;iclo  sahhalo,  ibidcm  pcr 
septcni  dies  opcrandi  inancrent.  Flis  quoquc  Irans- 
missis,  altero  superveniciite  sahhalo,  in  refeclioiiciii 
suimiii  saccrdolis  el  filiorum  ejus  (onsiimiiiareiitur  : 
quia  iiimirum  iii  primordio  iio!'is  Dco  dcvolu;  con- 
versationis  accipienda  rc(|uics  el  vita  a;terna  pro- 
millilur,  ea  tanieii  conditione,  ut  pcr  lahores  el 
opcra  hona  vitae  lcmporalis  ad  eam  pertinere  dc- 
hcamus. 

CAPLT  XIK 

De  candelabro. 

Facics  el  candclahrum  duclile  de  anro  purissimo 
B  (/uod.xxv^.Candclabrum  tabcrnaculisicutct  mcnsa, 
univcrsalcni  pra;senlis  temporis  Kcclesiam  dcsignat. 
Ideo  nain(fiie  sunt  ante  velum  intra  quod  arca  lcsla- 
ineiiti  posita  csl,  quia  necdum  ad  visi(;iicm  in  coelis, 
s;ii  Rcdcmploris  meniit  intromilli.  Scd  iiicnsa,  quia 
his  qiii  esiiriunt  et  sitiuiitjiislili;im,  viclum  quolidie 
coehstcm,  nc  in  tcntalionihiis  delicianl,  impciidil. 
Candclahnim  cst,  quia  ilcr  lucis  crraiitibus  osiendi!. 
Mciisa  pariler  ct  candclabruin  esl,  (piia  sanclis 
cdocla  liltcris,  ct  aiiimam  csuricntcm  saliarc  honis, 
ct  sedeiilibus  iii  lcnchris  alqiie  uinbra  inorlis,  luccr- 
iiam  vcrhi  suhministrare  ,  didicit  :  llastile  ejus,ca- 
lamos,  scijplios,  et  splia'rulas,et  liiia  ex  illo  proceden- 
tia.  Hastile  candclabri  ipse  (pii  est  capul  Kcclcsi;i*, 
medialorDei  ethomimim,  homo  Clirislus  Jesus  dcbcl 
C  inlcUigi :  de  cujus  corpore  quod  nos  sumus,  quasi  dc 
calamis  cx  hastili  procedenlibus  dicit  Aposlolus  : 
Kx  quo  totum  corpus  per  connexus  et  conjunctioncs 
snbmiitistratum  et  constructum,  crcscit  iit  aurjmcnlum 
Dei  {Colos.  ii)  Calami  crgo  procodcnhs  (•.•  baslili, 
pi;T;dicatorcs  sunt, qui  insliluli  a  Domiiio,  dtiiccmso- 
iium  in  niundo  edidcrunl  :  \iv!elicct  (•a:iliciim  no- 
viini.  Calami  siinl  oinnes  Kcclcsi;c  filii,  (!icenlc  si!  i 
Drophola  ;  Caiitalc  Doinino  canticum  notuin  :  laus  cjus 
ab  extremis  lerrce  (Psal.  c\i.i\).  Quia  vcro  sc\phi 
viiio  i(>pleri  solcnl,  noii  immcrilo  pcr  cos,  mciiles 
audienliiim  designanlur,  qui  ad  vocom  pr;cdican- 
lium,  viiio  sciciiti;c  rcplcnliir.  Kt  qiioiii;im  co(!cin 
viiio  intcriuc  diloclionis  incl  riala  corda  lidcliiim,  in- 
faligahili  desidcrio  ad  Dciini  lcndiml,  rcclc  iii  can- 
^  dclaliro  post  scypbos  spluvruLe  fiunl.  Spluvra  eiiiiii 
cx  omiii  p;irl(.'  \olvitiir,  (juia  niniinini  nicnlos  clc- 
ctoniin,  ncc  ad\crsil;itibus  s.couii  iiilis  roliiiori,  ncc 
|irosporilatibus  possunl  corrumpi  ;  qiiin  in  omnibus 
(Iiue  occurruiil,  ;>d  [)cum  pcr  sancla  dcsidcria  proli- 
ciant.  l'A  bcno  post  calamos.  scypbos  ct  sph;criilas, 
in  candclabro  lilia  dcfoniianlur,  (ptia  post  ;;rali;ini 
piwdicalionis,  ih>sI  incbriaiioiicm  poiiis  spiriliMlis, 
poi  irrev(K'ahilcm  sancl.c  operatioiiis  proriirMim, 
illa  vircnspatria  scquilur,  qu;c  aiiimahus  sanclis,  id 
csl  norihus  vcriiat  ;vlcrnis.  iJcr  calami  eijirdiiittur 
de  lacribus,  Ircs  cs  uno  lalrrr  ,  el  trcs  cx  allcixi. 
Constal  quiJcm  numcruin  scnariuin,  in  qi;o  facltis 
0,!  imMi'!-:. ,  oponim  perfoclioiiom  dcj.ib'njic.  ScJ 
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quoniam  ila  posiliis  esl  m  descriptioiie  calauioruiu,  A 
ul  bis  iii  lernos  diviilalur,  magis  c!e  leniario  diceii- 
dum.  Tics  iiaiiique  calami  de  uno  ialore  haslilis,  et 
ires  egreiiiiHilui'  de  aUcro,  quia  fuenml  doclores 
aule  advenlum  Domini  in  carne,  qui  fidem  sanclLC 
Triiiilalis  myslica  voce  designarent,  et  quaiilum  ni- 
dcs  adhiic  capcre  poleianl,  praedicarent.  Uiide  csl 
\l\ui\  PsalmislX'  :  Verbo  Doniinicoeli  firmali  sunt  :  el 
Kpirliu  oris  cjus  oinnis  virtus  eorum  (Psal.  xsxii). 
Sunl  modo  doctorcs,  qni  camdem  fidem  sancta;  Tri- 
nilalis  aperte  pra-dicenl,  ita  ut  oiniii^s  qiii  ad  Chri- 
t:tum  perlinent,  eadem  de!)eaiil  fide  coiisecrari,  di- 
cente  apos'nlis  Domino  :  Eunles  ergo,  docele  onines 
(jentcs,  baptizantes  eos  iu  ndminc  Palris,  et  Filii,  et 
Spiritus  sancti  {MaHh.  ult.).  Item  trcs  calami  ex 
uno  lalere  candelabri,  el  Ires  pfodeuiil  ex  allero,  B 
qiiia  et  ante  et  post  incarnalionem  Dominicam  terni 
laere  gradiis  eorum  qui  fiJeliter  in  Ecclesia  domino 
(leservirent  ;  coiijugatorum  videlicet,  continenlium 
et  rcotoriini ;  quoruni  dislantij.m  Ezechiel  piopheta 
niystice  describil,  cum  vcniente  plagarum  articulo, 
ires  tanlum  viros,  Noe  videlicct,  Daiiiel  et  Job,  lihe- 
randos  esse  pncdixit.  In  Noe  namque  qui  arcam  in 
iindis  rexil,  prxposilos  Ecclcsia;;  in  Diuiiele  qiii  in 
aula  rcgia  contiiientcr  vivcre  sluduit,  conlinentes 
sive  virgines;  in  Job  q;ii  in  conjiigili  vila  positus 
niirandum  cunetis  excmplar  palientisc  praebuit,  bo- 
noiiimvilam  conjugatorum  ostendit.  Ilem  eoruindem 
in  iSovo  Teslamcnlo  distantiam  Dominus  sub  figura 
insinuat,  eorum  qiii  iii  lecto,  in  agro,  in  mola  repe- 
liendi  sunl  in  die  jiiiiicii  :  e  quibus  singulos  assu-  C 
r.iendos,  ct  singulos  dicil  esse  rclinquendos  (Matth. 
\\i\.)  iSam  in  lecto  quies  continenlium,  in  agricul- 
liira  inJuslria  pncdicantium ,  in  gyro  mokie  labor 
cxprimitf.r  conjugatorum.  El  qiiia  in  omnibus  his 
gradibus  quidam  eligendi,  (piidam  vero  sunt  repro- 
bandi,  recle  de  singulis  dicitur,  quia  unus  de  duo- 
biis  assumetur,  et  altcr  rclinquetur.  Quia  vero  in 
parle  clcctorum  sublimius  cst  meritum  praedican- 
lium,  quam  eorum  qui  solummodo  continenlia',  et 
r.o!i  etiain  operi  doctrinse  student,  item  subliinior 
("snlinenlium  qiiam  coiijugalorum  conversatio,  recle 
siiprcmi  calanii  qui  hinc  ct  inde  dc  hastili  procede- 
l)anl,eos  qui  in  utroque  Testainento  inter  virtules 
iilias,  doclrinse  sludiis  sese  subdiderc,  designant. 
llecte  inferiores  calami,  qui  cx  ulroque  haslilis  la- 
tcre  prodeunt,  vitara  continenlium  Deo  devolam. 
Ri-cie  infinii  cal.imi,  ct  ipsi  ex  codem  unius  cande- 
labri  stipite  orti,  bonorum  vitam  conjugum,  in 
utriusque  Testamenti  lempore,  uni  eidcmque  Do- 
raino  fiJeliler  servientcm ,  typice  demonstrant.  Di- 
versis  ergo  locis  calami  procedunt  de  hastili  :  qui 
tamen  omnes  suo  quique  loco  et  ordine  reflexi  in 
allum  ad  unam  perveniunt  summilalem,  quatenus 
icqualem  siipra  se  positionem  luccrnarum  valcant 
conservare.  Qiiia  nimirum  electi  ct  si  meritorum 
sunt  gradibus  discrcli,  una  sunl  fide  vcritalis  iin- 
hiili,  ad  unam  in  coelis  lucein  aelernae  veriiatis  per- 
Vfciitusi.  Et  qiiaiito  quiscftic  allius  in  hac  vila  Cfiii- 


D 


sl.)  adhx'rcre  curavcril,  lanlo  ^icinioi    in  illa  vita, 
cjus  visione  fnicliir. 

Tres  scijphi  quasi  in  nucis  modum  per  calamos  sin- 
(jutos,  spha'rul(ique  simul  et  lilia  ;  et  tres  similiter 
srtjphi  instar  nucis  in  cainmo  allcro,  sphwrulccque 
el  lilia.  Uoc  erit  opus  sex  culinnorum,  qui  producendi 
sutit  de  hastili.  Niicein  iii  figiira  pr;cse;itis  Ecclesiac 
poni  solere,  teslatur  Salomon ,  qui  ex  persona  do- 
clorum  fidelium  loquitiir  :  Descendi,  dicens  in  Can- 
tico  canticorum  ,  ad  Itortum  itucuin,  nt  viderem  poma 
cotivallium  [Catit,  vi).  Siciit  cnini  nnxdiilccm  quiilem 
habet  fruclum  inlerius,,  sed  non  hcnc  oslendcre  fo- 
ris,  iii.si  fracta  lestne  duritia  potest,  sic  jusloriim 
vita  priesens,  ita  suavilalem  gratia;  spiritualis  in- 
timo  cordc  conservat,  ut  h;i'c  a  proximis  quaiila  sit, 
nullalcmis  valeat  perspici,  donec  sokito  corporis  do- 
niicilio,  lihere  se  anima;  ipsonim  aller;itrum,  in 
coelesli  luce  coiispiciaul  ;  et  qiianta  siiigu!;je  gralia 
sancli  Spiritus  l'ulge;'.nt,  qiianlum  unaqiioique  dili- 
gp.tur  ab  altera,  niilli  proisus  lomaiieat  occuUum!. 
Fiiintqiie  scyphiin  candelabro  adniicis  niodum,  cum 
quilibet  elecii  vino  sapicnii;K  rcpleri  desiderantcs, 
a;!  exemplum  sese  informare  sat;igunl  prsRcedcntium 
jiistorum,  quos  magna  invisibilium  boiiorum  dulce- 
dinc  ac  (!ilec!ioiie  plenos  esse  noverunt.  Qiiod  au- 
lem  per  singulos  calamos  trcs  fiicrc  scy|)iii,  splue- 
ruLc  et  lilia,  significal  lernas  temponim  diirerenlias, 
quibus  elecli,  et  ante  incarnalioncm  Domiiiicam, 
et  postea  Deo  devole  vixorunt.  Fucruut  ctenim 
justi  aiite  legem ;  fueruntsub  lege;  fuerunt  lempori- 
bus  prophetarum  :  itcm  post  ascensionem  Doiuini- 
cain  congrcgata  est  Ecclesia  primitiva  de  Israel. 
Congregatur  nunc  Ecclesia  de  gcntibus  :  congre- 
gaiida  est  in  fine  muiidi,  de  reliquiis  Israel.  Habe- 
hat  ergo  calamus  primus  in  uuo  latere  tres  scyphos, 
sphairulas  et  lilia,  quia  in  parte  doctoruin  aiitc  in- 
caniationem  Domini  eraiit  tres  ordines  eoruin  qui 
haustum  grali;e  cccleslis  quasi  scyprii  silirent,  et 
in  via  Doniini  promptissinie  quasi  spli;r-rul;c  curre- 
reiit,  supernne  donum  retribulio:)is,  quasi  caiidorem 
liliornm  odorenique  gaudenler  cxspcclarent ;  id  est 
anle  legem,  sub  lege,  siib  prophetis.  Secundus  cala- 
miis  et  ipsc  halebat  tres  scyphos,  sphxrulas  ct  lilia, 
quia  continentes  illius  temporis  a-que  tres  ordines 
sanctorum  in  pra'fata  distinctioiie  temporum  habe- 
bant,  potiiin  spiritualem  desidcrantos,  viam  manda- 
toruin  Domini  ciirrcntes,  et  coelestia  pra.'mia  pra;- 
s;ol;inte.T.  Tcrlius  siniililcr  calamus  Ires  scyph!)S 
et  spli;crulas,  ct  tria  hal)ebat  lilia,  quia  nnilli  eranl 
conjugali  ante"^Iegem,  multi  sub  lege,  niiiUi  in  die- 
bus  prophetarum  ,  qui  verbum  Domini  audire,  qui 
viam  ejus  cu.rrere,  qui  bonorum  pia;mia  operum  ab 
ipso  exspectare  gauderent.  Item  ex  alio  latere  hasti- 
lis,  et  primus  calamus  et  secundus  et  tertius,  Ires 
scyphos  ct  sphxrulas,  tria  quoque  lilia  habebat, 
quia  in  Novo  quoquc  Teslameiito,  et  in  docloribus, 
et  in  continentilius,  et  in  conjugatis  Deo  devolis 
tres  fucre  ordines  tempore  dislantes,  hoc  est  in  prl- 
!iiiliv;i  Ecclosi;!  dclraci,  iii  nn:.tra  clectioiic  dc  gcn. 
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libiis,  in  uUiiiia  colicctioiio  reli(|'iiariiiu  Isracl,  (iui  A  habiiit,  prius(iiiaiii   muirliis  cssiit  apud  ratrciu.  tt 


uiiiv(Tsi  siio  (pii»|iic  lcMiipore  verbo  vilc  (icbitiiri  iii 
viam  pacis  propciaie,  caiidorcjr  jicrpctiiie  lii.-is  vi- 
dcredesidcrarciil. 

In  ij:i>o  iinlem  canddabro  crunt  qHutuor  scyplti  in 
nucis  modum ,  sphwruUvque  per  singnlos  el  IHiu  : 
spluerul^e  sub  duubus  calamis  per  tria  loca,  qni  simul 
scx  fiunl,  procedenles  de  hastiii  uno.  Dixiiuiis  ipsum 
faiidclahriim ,  ilcst,  stipilinii  (•aiidclaini  lucilitiiii, 
de  ([110  calaiui  pioccdciiaiit ,  I)oiiiiiiiiiu  Salvalorcm 
dcsignarc ,  de  ciijus  gratia  jiisti  qiiidijiiid  boui  lia- 
benl,  acceperuiit.  Unde  ipse  in  Evangelio  cum  dixis- 
set  discipulis  :  Ego  sum  vitis ,  vos  palmites ,  cou- 
liniio  siibjunxit  :  Sicut  pahnes  non  potest  ferre  fru- 
clum  a  semetipso,  nisimanserit  in  vite,  sic  nec  vos  nisi 


rcctc  liic  scypbiis,  s|)lix'i;da  et  lilium,  calaiiiis  allior 
cmincbal,  quia  iiiininmi  dona  (]u:e  mcdiatori  Dci  et 
bouiiuiim,  lioniini  Jcsu  Cliristo  Dcus  Pater  coutiilit, 
oiiiucin  liiuiinna;  ciipacilati.s  uio  !iiiu  Iraiisrcndunt. 
Lnicuique  enim  nostrum  data  est  gratia,  secundntn 
mcnsuram  donationis  Chrisli  (Eph.  iv).  Jn  ipso  aulcm 
Clirislo,  sicut  Apostolus  ait,  habital  omuis  plcnitudo 
divinitatis  corporaliler  {Col.  ii).  Scquilur  :  lu  spho'- 
ruUv  ifiitur  et  calami  ex  ipso  erunl  :  universa  ductiHa 
de  auro  pu)issimo.  Oiiine  cnim  opus  can.iclaliri,  lioc 
c:l  ct  slipcs  nic.Iius  ct  calami  cx  ipso  piocedenles, 
cum  oiuui  suo  oriiatu,  de  auro  fiuiil;  quia  et  Domi- 
iiiii  ipse  spccialiler  immiiiiis  a  pcccato,  atqMC  ope- 
ribiis  jusliliic  pcr  o.i  iiia  prcclariis  in  lunu  io  appa- 


inmem.7>tsenrts(Jo«/i.xv).  liH|uouiiiiiruiiicandclabro  B  ,i;ii,  el  caniJem  innncciiliaiu  atqiie  juslitiaiu,  mem- 


qiialuor  scyplii  suul  facti ,  quia  iii  quatuor  libris 
saucti  Kvaiigclii  qiii  dc  Doiuino  siiut  couscripli ,  gii- 
stuui  vini  novi,  buc  csl  (loclriua;  cocleslis  iuvcuinius, 
quod  iiou  iitrcs  vctcrcs,  boc  cst  incnles  terrcnis  ad- 
buc  det.i(!criis  iiiba:rciiles,  scd  laiitum  iiinovata  pcr 
spirituiii  gratio!  corda  fidclium,  capere  queiint.  Sunt 
pcr  siiigulos  scyplios  spb;criil;c  siiuul  ct  lilia  dcfor- 
uiata,  qiiia  idcni  Doiiiiiuis  qui  pocnliiin  iiobis  sapicn- 
tiaj  spiritualis  piopiiia\it ,  cursum  quoipie  pi;c  opc- 
rationis  iuoileiisum  ac  promptum,  el  babenduiu  iio- 
bis  ostciidit,  ct  iil  b;d)cre  possimiis,  ipse  (!on;ivil; 
ct  ue  in  vacuuiii  ciiricrciiius,  claril;ilciu  nobis  |)atri;e 
cueleslis  ad  <piaiii  intciidcrcuius,  proniisil,  cl  liujiis 


bra  ejus  in  bac  iiitcrim  vita,  ipiantum  valcnl  inii- 
taiitiir,  in  futuro  iuitcm  vcradtcr  ijisi  adlKcreiido 
proriciuDl.  Kl  aplc  ilcni  r.iiriMU  diictilc  biit.  Ductile 
namquc  rerieudo  piodiicitur,  ipiia  el  Rctlcniploi  qiii 
cx  conccptione  cl  nativitalc  perfcclus  esl  Deus  et 
lioino  cxstitil,  passionuiu  dolorcs  pertulit,  ac  sic  ad 
rcsurrectionis  gloriam  pervcnit.  Kt  omnes  qui  volunt 
pie  vivere  in  illo,  persecutionem  patiuntur  :  (jui  Cl  ipsi 
(piasi  mctallo  fcriendo  dilatati,  pcr  passionis  coiilii- 
lucliiis,  cl  iiumorlalitatis  gratiaiu  proficiiiul.  Facies 
el  lucernas  septem,  et  pones  eas  super  caudelabrum 
ul  luceant  ex  adverso  {II  Tim.  iii).  Lucrnie  scplcm, 
scplem  sunl  dona  Spiritiis  sancti,  qu;e  el  in  Domiiio 


nobis  adiluiii ,  sua  gralia  palcfccit.    Vcl  ccrle  quia   ,  ac  RcJcmptorc  nostro  cuncta  scuiper  mauseruiit,  cl 


bub  duoliiis  c;il;iinis  pcr  Iria  bica,  scypbi,  sptucrulc 
ct  lilia  iii;uidaiiliir  (ieri ,  possuuius  li;cc  ila  niysticc 
iiileiprclari ,  ipiia  Iribns  li(lcliu;ii  gr;idibus,  dc  qui- 
bus  s;»'i)ins  dixiiiius,  coiijiigaloi  um  scilicct,  coiilineii- 
liuiu  cl  virgiuiiiu,  cl  doclriiiam  veritalis  apcruit,  cl 
(■uisuiu  lioni  (ip-ris  iuiperavit,  cf  b;credit.itis  seiupcr 
iiiiiu:irccscibilis  at([uc  iiici)rrupt;c  bcucdiclioiK^m 
proiuisit  at([ue  doiiavit.  El  aplc  scyplii,  s|)li;crid;c 
et  lilia  cair.iclabri,  nou  siqicr  calamos,  scd  siib  cala- 
inis  cssc  jubenti:r,  (piia  corda  pnedicantiiiiu,  imo 
omniuiu  clcct:)riini,  iic  a  I  iiifuiia  dclalii  possint,  do- 
iiis,  niaiid;ilis  ct  piomissioiiiliiis  Doiuiuicis  sublcu- 
lantur,  ali|iie  ad  aniauda  el  qiiivrcnda  coclcstia  siib- 
lcvautur.  Aplc  scypbi,  si>Ii;iMul;e  et  lilia,  siib  dnobiis 


iu  mcmbris  cjus,  boc  est  omui!  us  electis,  pro  ejiis 
v(duiitale  dislriliuta  siint.  Pouuntur  crgo  bicernai 
Fcplciu  supcr  caudclalruui  :  q;iia  super  Redempto- 
rem  nostruin  primogenitum  de  radice  Jcssc,  rcquie- 
vit  spiriius  snpientia.'  et  inielleclus,  spiritus  ronsilii  et 
fortitudinis ,  spiritus  scienliiv  el  pietalis  :  et  implevit 
euni  spiritus  timoris  Domini  (hui.  xi).  Et  sicul  item 
i|)>e  pcr  cunidcm  loi|uilur  propliclain,  Spiritus  Do- 
mini  supcr  me ,  co  auod  unxeril  me  (Isui  i.xi).  Quod 
aulciii  dicilur,  ul  luceant  cx  adverso ,  lioc  cst  qtiod 
proplicta  subscqiicutcr  adjecil  :  Ad  annnnliandum 
mntisuciis  misit  me  ,  ut  mcderer  contriios  corde ,  et 
privdicarem  captivis  indulgentiam,  el  clausis  nprrlio- 
ncm  ;    ut  prirdicarcm  annum  placatilem  Dcmini,  et 


calamis  suiit,  ([iiia  iii  ulro([ii>'  Tcslnmculo  fi.lclibus,  i^  diem  ullionis  Deo  nostro  (Ibid.). 

(iuamvis  c;crcuu)iiiis  distaiuibus,  cadciu  (!cvoiio  Do- 

iiiinu  sciviciidi  niaudata,  eadeiu  cst  f^loria  rcgni  c(E- 

lcstis  conscrvala.  Quariiis  aulem  scypbus,  spb;crula 

<  t  riruiiu,  qu;e  supra  calauios  oniccs  juxta  sumiiiila- 

l>>in  fiiere  camlclabri  ipsins,   propric  al  Doiniiiuin 

pcrliuct  Sahatoiciu,  ([ni  iiou  soliiiu  clcclis  siiis  vir- 

tiitum  scicnliau),()pcralioiiciu  ctivmuneralioncin  tri- 

buil,  vcrum  etiain  iu  seipso  i.lem  hoMioCbrislus  ligiiiMiii 

OSten  !it  scyplii,  cuiu  sc  plcniuu  Spiiilu  sauclodccla- 

ravil.  FoiUKMU  pr;clcii(  il  spli;vrul;c,  cum  apparcu^  iu 

muudo,  abs([ue  ullo  ( iivumsticpcnlium  reriuii  obsta- 

culo,  cxsultaxilul  gigas  ad  curreiidam  viain.  Specicm 

inoiislravit  lilii ,   cuiii  rcsurgcns    a    mortuis  al(|uc 

«•>•  cnlcns  a.I  ta'Ios,  (.lariiicaluscslcaclaritalc  (luaui 


Kmiinctoria  quoquc,  ct  ubi  quiv  cmuncta  sunt  ex- 
stinquanlur,  fiaul  dc  uuro  purissimo.  Snnt  cr.ini  (|u;i»- 
daiu  iu  Scri[)luris  divinis  ila  pra-ccpla,  qu;c  pcrpeluo 
jiire,  cl  iu  liac  vila,  cl  iii  lulura  sempcr  ot.servari 
dcbcant,  ut  csl  illud  :  .\on  hnbcbis  dccs  alicnos  fo- 
ram  inc  {Kxod.  \\),  et,  Diliges  Domiiium  Diiim  tuum 
cx  toto  corde  luo,  et  ex  tota  anima  tua,  ct  cx  tota  vir- 
tu!c  tua ;  ct  diliges  pro.rimum  tuum  sicul  leipsuvi 
(Dcui.  m).  Suiil  alia  i]mv  toto  hujus  viuc  toir|)ore 
obscrvaiida  jiibcutur,  ^cd  iii  fiiliira  viia  iiieroc.Icni 
su;c  observalionis  .Tlornam  porcipiunl ,  ul  ost  iUud 
Evangclii  :  Facite  vobis  amicos  de  mammona  iniqui- 
tatis,  ul  el  ipsi  recipir.nl  vos  in  a  lcrna  lcbcrnncula 
(I.uc.  xm).  Ilic  ciiiiii  ad  toiupii>  cIccuio^Mia'  lac:cn- 
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dae :  ibl  perpcluo  eloemosynarum  esl  fructus  reci-  A 
pieiidus.  Suiil  ilem  alio  qiuc  lempdrc  Veleris  Tesla- 
inciili  diiigcnler,  jubcnle  Domino  servala,  nunc  co- 
ruscanle  per  orbem  Evangelio,  non  juxla  iitleram, 
sed  juxta  sensum  mysticum,  in  Ecclcsia  jubenliir 
observari,  ut  est  cuslodia  sabbati,  ul  rilus  hoslia- 
ruin,  et  sanguis  agni  pascbalis,  capteraqiie  bujiisce- 
niodi  qiur  suo  quidcm  tempore  solerler  cusl(t:iila  a 
populo  Dei ,  quibus  ellycbnia  in  lucernis  candelabi  i 
ardebant,  infusa  oleo  pkn  devotionis,  el  incensa  igne 
verbi  cadeslis.  Cum  vero  ab  apostolis  alque  apo- 
slolicis  viris  praidicalur  bis  et  bujusniodi  observa- 
lionibus  finem  a  Domino  impositum,cunctaquespiri- 
lualiler  magis  iu  Ecclcsia  quam  juxta  litteram  csse 
sorvanda  ,  quibus  emulgelianlur  cUychnia  candela- 
bri,  ut  reparala  nielius  lucercnt,  qiiia  suhliniius  iii-  ^ 
lcillcla  pcr  spirilum  sauclie  Ecclesia;  lucem  doctri- 
nue  salularis  pnebobant.  Eniuncloria  ergo  et  vasa  in 
quibtis  (jiue  emuncta  sunt  exsliiiguunlur,  fiunt  de 
auro  purissimo,  quia  ct  divina  sunt  verl)a,  quibus 
cessalio  ca^reinoiiiarum  logalium  pnedicatur,  el  Doi 
gratia  suiit  illustratn  eorum  corda,  in  qiiiiius  eadeni 
fjgurata  legis  adund)ralio  finem  accipit ,  ul  succe- 
dens  Evangelii  veritas  darius  mundo  luceret.  Ilem 
quia  finita  niortali,  elsuccedeiitevilaiinmorlali.ces- 
sabunt  maxiina  ex  parle  opera  vel  doiia  lut  is,  qiii- 
busnuiic  utimur,  ut  sequantur  «lernac  pricmia  lucis, 
in  pra;sentia  divinse  visionis,  illa  Scripiurarum  te- 
slimonia,  qua;  h*c  fulura  esse  teslaiilur,  euiuiicto- 
ria  nimirum  sunt  aurea  :  quia  ipse  f;iturae  claritatis  _ 
cxiniia  suiil.  Vasa  qiioquc  in  qiiibns  ea  qiiae  emuncla 
sunl  exsliiiguuiitiir,  corpora  utique  sunt,  ct  corda 
omiiium  jiistorum  immortalia.  Et  ideo  reclissime 
auro  assimilata,  iii  qiii!  us  cxoplatissima  haec  imiiiu- 
lalio  fiel,  ul  posl  loiiiporalia  Dei  boiioficia,  ad  X'ler- 
na  porveniant.  Oiniic  pondus  candelabri  cum  univer- 
sis  vasis  suis  ,  hubcbil  talentum  auri  muiidissimi. 
Oinne  [)ondns  candelabii  ciini  uiiiversis  vasis  suis, 
nmnc  Christi  corpus  esl  ,  cu;ii  ipso  cnpile  noslro 
medialore  Doi  et  homiiium,  cum  universis  olectis 
suis,  a  summis  usque  ad  infimos,  ab  his  quibus  nia- 
jor  inlor  natos  mulierum  nemo  est,  usque  ad  eos  de 
qiiibus  dicit.  Videte,  ne  condcmnalis  unum  de  pu- 
s  llis  islis  qiii  in  me  crediint.  Qui  uimiriim  oinnes, 
iii  diversis  licet  gradriius,  ?etatibus,  sexibus ,  condi-  p. 
liouibus,  ingeniis,  temporibus,  uni  eidemque  auclori 
ac  daiori  perpetuae  lucis ,  suo  quique  tempoie  ac 
lcco  qiiibus  candolal)ro  auroo  fixa  radice  moiUis  iii" 
hajrent,  qiio  ojusilom  paiticipos  lucis  fieri  possinl. 
Quod  videlicet  candelalirum,  recte  talenliim  auri 
niuudissimi  habere  dcbere  memoratur.  Talenlum 
i;amqiie  pondus  plonuin  ac  porfectuin  est ,  quia 
juslus  Domiuus  iii  o:nni!)us  viis  siiis.  El  qiii  siiam 
gratiam  in  hac  vila  fidelibus  ut  bene  opeienlur  tri- 
buit,  ipse  coronam  Justiii;c  in  illa  vita  bonis  eorum 
operibus  reddit.  O.ii  coiilia  Ziuharias  propboli , 
iuiquitulem  super  talcnlnm  plumbi  sedere  doscribil 
(Zucli.  \)  :  (j'.!ia  ot  rcprobis  in  eoJein  justo  exauiiiic, 
jijxfa  ai't'is  ii)'.M';iii)  iesli'.r.it;  fjitia  lu  reddcs ,  iiiqnil, 
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siuijulis  sccumtum  opera  ipsorum  (Psai.  LXi).  Utrum- 
qiie  tameii  et  pluiii!)uiu  soilicel  ot  aurum,  talenli  ha- 
bol  mensuram  ,  qiiia  et  in  damnando  impios,  el  in 
salvando  ac  coronando  electos,  justa  est  nostri  sen, 
lentia  conditoris  :/nspice  et  fac  secundum  exemplar, 
quod  libi  in  monte  monstratum  esl.  Hujus  mysleriuin 
preccpti,  facillime  cxcis  qu3c  superius  cxposila  sunt 
patot.  Ostensum  nanique  esl  Moysi  in  monte  oxeni 
pl;ir  candelabri  quod  faceret,  qiiia  in  allitudlue  iii- 
liinoe  contemplalionis ,  didicit  aperte  niultifaiiTa 
Chrisli  et  Ecclcsia;  sacramonta  :  qurc  tameu  non 
aporte  popiilo  qucm  erudiobat ,  proforre  valebat,  sed 
typice  potius  per  figuram  el  opus  caudelabri  ac  va- 
sorum  cjus,  signabal,  (.'oiioc  veniret  ipse  Domim.s 
ao  Rodeniplor  noster  in  carne,  qui  iuteriorem  i^jus- 
dcin  figura;  seiisum,  E'c!csi;c  su;e  data  sancti  Spiri- 
lus  gratia  rescrarct.  Taboniiiculuni  quod  fecit  Do- 
mino  Moyscs  iu  solitudine,  sicul  el  leniplum  qiiod 
fccit  Salomon  in  Jerusalem  ,  statum  sanctaj  uuiver- 
salis  Ecclesiae  dcsignat,  qu;c  partim  jam  cuni  Do- 
mino  regnatin  coelis,  partim  in  prffisenti  adhuc  viia 
decedentibus  ac  succcdentibus  sibi  mombris  suis, 
peregrinatur  a  Domino.  Et  quidem  in  utriusque 
construclione  domus,  luec  principalis  solot  csse  di- 
stantia  figurarum ,  quod  tabornaoulum  pnesciitis 
a^dificium  Ecclosiie,  qiio  quoliilie  in  laboribus  exer- 
cetur,  templum  futurae  requiem  designet,  qua;  quo- 
lidiana  animarum  hinc  post  labores  excuntium  re- 
ceptione  perficitur.  Quia  nimirum  tabernaculum 
Moyses  cum  populo  Dei  in  via  adhuc  posilus,  (jua  ad 
terram  repromissionis  pergebat,  condidil :  Saiomon 
aulem  templuin  ipsa  jam  lorra  ropi-oiiiissioiiis,  et 
regno  in  ea  potitus  ,  construxit.  Moyses  taboinacu- 
liiin  in  soliludine,  Salomon  lomplum  in  Jerusalom, 
quai  intorprotatur  visio  pacis.  Quoniam  hic  quidem 
Ecclesia  in  labore  et  airumna  vita;  labentis ,  in  siti 
et  esurie  regni  perennis  aidificaliir  :  illic  laincn  in 
visionc  ac  pcrcoptione  vor;ic  pacis  consummatur. 
Liido  beno  in  tenipli  coiislruclione  dictum  csl,  quod 
nialleus  el  securis,  et  omne  ferramentum,  non  sunt 
audila  ineo  ciim  sedificaretur.  Pra;paratis  extra  Jeru- 
s;ilcin  ciinctis  lapidibus  ac  ligiiis,  atqueiu  positiononi 
ordiiiis  sui  docenlcr  aptalis  qiia;  ibi  faciliiino  atqiie 
iu.lubilanler,  suo  qua;quo  loco  reddilai  aut  ciciiionto 
nectorenlur  aut  clavis.  Quia  videlicct  in  pace  supcr- 
lue  beatitiidinis,  non  est  tribulalionibus  nostra  exa- 
uiinanda  (idos  aut  vita  probanda  ,  scd  (lua^  in  prae- 
eenti  sa!culo  castigala ,  et  ccjelestibiis  erat  sedibus 
regulariler  aptata  ,  ibi  gluline  et  viuculis  mutu;e 
charitaiis,  ne  perpetuo  dissolvi  qiieat,  in  conspectu 
eliam  sui  condiloris  ac  rcgis,  ad  inviccm  copulan- 
da.  Ilem  figura  utriitsque  sanctuarii  potcst  gencra- 
liler  ita  dislingui,  ut  opus  labernacoli  tenipiis  syiui' 
gog.ne,  hoc  ost  antiqiue  Dei  plebis,  opiis  vero  templi, 
Ecclesiam  ,  i,i  osl,  illani  clcctoriim  niullilndineui, 
qucO  post  incanudiniicni  Dominioam  ad  fidoni  vonil, 
sigoificet :  quomodo  viJoiicot  labcruacubim  Moyse.s 
01:111  S(da  llebrsorum  plobe  consiimmavit,  toniplum 
wiv    Saloinon    collccta    proiclytor.nn   i;uilii  udine 
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pcifecit,  adjiivnnle  cum  rigi;  Tyiio  ctiin  arlificibus  A  cxlra    veiiim   ailare    tliymiamatis.    Ilom   in   ineilio 


biiis  qui  iicriiic  iialura  Juila.'i ,  ueqiic  piolessionc  fuc- 
ruul.  Consial  eiiiin  ,  q-iia  piioii  Dei  populo  (ioclo- 
res,  non  iiisi  ex  ipsa  eoriini  geiile  pra-fueiiint.  Al 
vero  Kcclesiic  rcctores  prinii  qiiiilem  finMiiiil  de 
IIclir.Tis ;  vcriiin  inox  cresccnlc  ca  ac  dilata  pcT 
orbcni,  clianuit'  gciitil^us  slriiclorcs  siint  ejiis  exoni, 
atleo  nt  ipsc  qiioqiic  cvangclisla  Liicas,  el  TiihO- 
tliciis  ac  Titus  viii  apostolici,  dc  vocationc  geiiliuin, 
ad  pra^siilaliim  ejiis  porvcncriiil.  Vcriim  si  diligen- 
tiiis  ins|)iciam;is  ,  ulriiisqiic  doiniis  icdificalioiieiii, 
et  totiiis  Ecclcsioe  pi;Kscntis  statuni  inysticc  descri- 
bil,  qii»:  ab  initio  mundanii:  conditiunis,  usipic  ad 
ullimiim  qiii  in  finc  sx'culi  nascituriis  esl  clcclum, 
s>Mnper  icdincarc  iion  desinil,  et  fiilune  qiioipie  glo- 


i|);iius  saiicluarii  ,  candclabruin  in  parlc  australi  : 
iiieiisa  vcro  stabat  in  septentrionali.  Altare  iiolo- 
caiisti  foris  aiitc  ingressuin  sanctuarii  ,  labruiu 
ajneiim  inler  hoc  allare  et  labcniaculum  ;  et  circa 
omnia  atrium  labcriiaciili ,  loiifjiludiiiis  liabens  cu- 
bilos  ccnlum,  lalitudinis  qnin(|uaginta.  Ilis  crgo  di- 
lucidandi  gratia  brcvilcr  pra;libatis,  vidcamus  ipsa 
vcrba  historia;,  quo  per  ha;c  altius  at(|ne  apcrlius  ad 
sensum  allegorirc  pcrvenire  qucamus.  Ciim  Moysi 
Domi;iiis  scciiin  in  iiionlc  Sinai  ipiadraginla  dicbus 
ac  iioclibiis  consliliilo,  legis  ca*rcmoiiias  ct  ritiini 
vivendi  traderet,  ail  inleralia. 

CAPLT   XIII. 

De  fticlHia  lahernaciili ,   lioc  esl  corCniarum  dccem. 


riani  viUo  ,  qiia  iiiiiic  ex  parte  fruitur,  scd  i)0sl  Iiii-  B      sagoruin  undecim,  operimentis  tertii  el  fjuarli  pclli 

jiis  terniimim  sit^ciili ,  in  omnibiis  suis  niciiibris,  in 

alernum  friiiluracst,  mirabili  figurarum  varielaie 

depingit.   Lnde   iios   ali(jiia   de  labernacnlo  Domino 

opitiilanlc  dictiiri,  priino  ipsiiin  invucanles,  huniili 

eliam  prece  dcposcimus,  revclarc  oculos  cordis  no- 

stri,  utconsidcrarc  qucamns  niirabilia  dc  lcgc  ejus, 

ct  iii  prcliosorum  decorc  mclallorum  ac  vestimen- 

toruin  iiitclligainus  ornalum  nobis  moruin,  fide  ac 

devotioiie   fiilgcntiuiii  ,  esse  commendaluin.  Nciiue 

enim  nobis  alilcr  sermo  iilc  apostolicus  polest  con- 

veiiire,  qiio  ait  :   Vos  cniin  cstis  lemplum  Dei  vivi  sic~ 

vt  dicil  Deus  :  quonium  inliabitaho  in  illis,  et  inlcr  eos 

ambulabo  (/  Cor.  vi).  Ll  qiiod  Joaniies  audinil  vocem 

maijnam  de  tlirono  dicenlem  :  Ecce  labernaculum  Dei 


bus. 

Tabernnculum  vero  ita  facies  :  Decem  cortinas  de 
bijsso  relorta,  et  liijacintlio  ac  purpura,  coccoque  bis 
tincto,  variatas  opere  plumario  facies  (Esod.  xxvi). 
Tabernaculiim  Domiiii  litex  corlinis  diversa  colorum 
spccie  variegalis,  quia  sancta  univcrsalis  Ecdesia, 
cx  iniiltis  clcctoriim  personis,  cx  mullis  per  oibcin 
ccclcsiis,  cx  variis  virtutiim  floiibus  x-dificaliir.  Ciijus 
oniiiis  perfectio  iii  denario  nuinero  conline:ur,  qiiia 
qiiaqiiaversum  Ecclesia  per  nuindum  in  diversis  gen- 
tibus  el  Iribiibus  et  populis  et  lingiiisdifriisa  est,  lola 
in  solii  Dci  et  proximi,dileclionc  qux  dccalogo  Iei;is 
est  comprehensa  subsistit.  ISeqiic  aliler  quistiuain 
potest  veracilcr  ad  Ecclesiae  nieinbra  pcrtingere,  nisi 


cum   liominibus,   et  liabitnbit  cum  eis  {Apoc.  xxi).  C  integio  corde,  cl  euin  per  qnem  sedificatur  ,  et  eos 


Quein  ornaluiii  sivc  l;ibcriiaciili  sive  tein|)li  male- 
rialem,  rcligiosi  iiuiiidi(pic  cordis  ct  corporis  cullu 
imitemur.  Scd  ct  ccrtius  dc  spiriluali  sensu  disse- 
ramus.  Priino  dc  ipso  inateriali  lcxtu  litleriv,  pan- 
lisper  videanius.  Eral  tabernaciiliim  domus  Doinino 
consecralum  ,  habens  loiigitudiiiis  ciibilos  liiginla, 
lalilurtiiiis  dcceni ,  alliliidiiiis  ;i'(|(ie  decein  ,  lecUiin 
habcns  ;uqnalc  per  toluin,  qiiomodo  iii  /Egy|)io  ct 


in  qtiibus  ;udificatur  Ecclesia  ,  hoc  cst  Deuin  cl  cle- 
clos  ejus  amare  didiccrit.  Varius  aiilem  colorum  dc- 
cor  quo  ciudein  suni  cortinai  dislinclai,  variaruni  cst 
gratia  virttitum,  quibus  sancta  Ecclcsia  miruhili  ac 
prorsus  co'lesli  aile  composila  in  conspeclu  stii  re- 
splendet  aticloris.  IJyssus  crgo  qiue  de  lerra  qiiidcm 
oriliir,  sed  eriila  tle  lerra  longo  exercilio  siccandi , 
liindcndi,  purgandi,  cotpiendi  el  nendi,  giamineuiii 


Paheslina  ttonuis  nioris  cst  anlificaiidi.  Ciijiis  quidcin      solet  pcrderc,  el  candiduin  in  se  rccipcre  colorcni. 


paricles  lies,  aiislralis,  scpl('iilrioii;dis  el  oc(  iJen- 
lalis,  de  tabiilis  siinl  compacii  ligneis,  ab  iiliwpic 
Litere  deauratis.  Porro  pro  oricnlali  parli'  uiiiis  \e- 
clis  erat,  unde  inlroitus  fiiit,  qni  pcr  medias  labiilas 
al)  angulo  ustiue  ad  angiiliim  pcrvenircl,  id  esl  a  snin- 


corpora  dcsignat  caslilalis  nilida  decore.  Qua-  ci:ni 
cariiis  quidcin  illeccbris  nascenlia,  inagno  conlincn- 
ti;e  labore  quasi  nalivum  exsudant  hnmorein,  altpie 
ad  dccorem  Deo  digne  purilalis  solerli  jcjiiiiiorum  el 
vigiliarum  ,  oralioniim  el  leclionis,  palieiili;e  et  hn- 


inilate  iilliina  hiijiis  pariclis,  usqiie  ad  parieMs  ahe-  ^^  mililali*  inslanlia  pervcniiinl.  De  (|uibus  rccle  possit 

rius  suinniilalem,  cui  corliiuv  tabern;.ciili  ct  lccliim 

inc;ibiiere,  iibi  et  (eclorium  erat  quinque  cclumnis 

suspensuin.  Tcgehaliir  aiilcm  domiis  cl  desuper.  c: 

uiuliipie   corliiiis    inira   varictate    conlexlis.    (pmd 

proprie    lalieinaculiim     vocabalur.      Tcge!)aliir     cl 

hoc    iindique    sagis    cilicinis  ,    nsqiic     ad    ifrram 

perlingciiiibiis.    St;d    et    opcrinieulnm    aliu  I   ttvlo 

de    pi'llil)us     aricltim     rubricalis   picniin     csl ,     ct 

siiptr  hoc   rursuin  aliiid  opcrimoiiliim  (!c  liy;ic:nllii- 

i.is  pjllibus.    Erat  eliain   el    volnm  opore  plumarii 

varialuni  cohiinnis  quatuor  appensum,  quo  sanclua- 

rinm  cl  saiicliiarii  sancUiaria  divi>lelianliir.    Iiiira 

'.iii!  [vWilA  cral  ;irca  losl;uiiciili  ,   (■(  coiKia  ;«!cani 


illiid  aposloliciim  dici :  An  ncsciiis  quoninm  mcmbra 
vcstra  templum  sunl  Spirilus  sancti  qui  in  vobis  est 
(I  Cor.  vi)?  Rclorqticlur  autem  hiec  byssns  in  corli- 
nas  lahcriiacidi,  quoiiiam  noii  inodo  lunihos  carnis, 
veruin  ctiani  tit  Pelrus  admoncl,  Lumbos  mentis  no- 
stra'  in  sobrietate  succingimus  (I  Petr.  i).  Ut  videlicel 
ct  carnem  a  lascivis  motibiis,  et  cor  ab  illecebrosis 
rofrcnemns  co;^ilalionibus.  Hic  accincliis  quoniani 
acris  cl  ca'li  spocicin  imilalur,  eorumdem  moiilcs 
cleclorum,  oinni  spe  ac  desiilerio  ctrleslia  qu.Ticiilcs 
significat.  Cujus  nobis  coloris  sacrainenluni  coin- 
nicndaiis  Aposlolus  ail :  Si  coHresurrcrislis  cum  Chri- 
v' •,  nua-  si^rsum  suhi  quivritc ,  ubi  ClirisUi..  Cii   i/» 
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ilextcra  Dei  sedeiis  {Col.  iii).  Purpura  qiiia  coloreiu  A  lavoris,  scd  supernse  bealiludinom  quielis  cxspeclat. 

"'"C  tisl  cniin  quod  hiijiis  numeri  psalinus,  fn  coh- 
summatione  laberunculi  alliluiatur ,  quem  lotiim  de 
peifeclione  sanclae  Ecclesiae  conslat  essc  canlntun). 
Maxime  ex  eo  quod  in  illo  (licitur:  Adorate  Domimim 
in  atrio  saiicto  ejus.  Et  ilcrum  :  Et  in  tewp!o  ejus 
cmncsdicent  (f.onum  {Psal.  xxviii).  Aple  cleiiim  vi- 
cesimus  oclavus  psalmus  de  consummalione  taber- 
naculi  inscribitur,  quia  nimirum  in  hoc  est  perfcctio 
peregrinantis  in  boc  saeculo  Ecclesiae,  ut  pcr  fidem 
ct  peropcra  bona,  ad  requiem  tendat  sscculi  futuri. 
Beiie  aiilem  seqiiilur  :  Unius  mensura'  fient  universa 
tentoria.  Etsi  eiiim  variante  pictura ,  cortin:e  ad  in- 
vicem  differebant,  una  tamen  omnes  erant  longitu- 
dinis  et  latitudinis  mensura  lemperatai :  qiiia  et  si 


Swiiiguinis  oslcndil,  ct  vera  quoquc  purpura  concby- 
lioruni  sangiiiiie  lingitur,  dcvota  coriiin  corda  dcsi- 
gnat,  qiii  dicere  cum  Aposlolo  possunt :  lujo  non 
Eohim  aUigari,  sed  et  moriin  Jerusalem  paratus  sum, 
propter  nomcn  Domini  Jcsn  {Acl.  xxi).  Et  ciini  Pio- 
pliela  Domino  :  Quoniam  vropier  le  morte  afficimur 
tota  die,a'stiniali  sumus  ut  oves  occisionis{PsaL  xi.iii). 
Coccus  quia  ignis  babet  speciem,  merito  flagrantis- 
simai  sanclorum  dilectioiii  comparatur.  Uiidc  et  qui- 
dain  ex  eis,  ijuia  bauc  praiscntc  ct  comilante  sccuni 
Domiiio  conceperaiil,  aicbaiil  :  ISonne  cor  nostrum 
ardens  eral  in  nobis,  cum  loqueretur  in  via,  et  aperi- 
rel  tiobis  Scripluras  {Luc.  nlt.)'!  Cui  coutra  de  repro- 
bis  dicilur  :  Et  quoniam  auundavil  iniqnilas,  refriqe 


scet  cliaritas  multorum  {Mattli.  xxiv).  Haic  quasi  bis  ^  donatioiies  babent  electi  secundum  gratiam  quae  data 


tingitur,  cum  amore  Dei  cl  proximi  nammescit:  cuin 
illiini  ex  totocorde,  toia  aiiinia,  tola  virtute,  bunc 
sicut  nos  ijisos  diligimus.  Ilaque  in  liis  quatuor  cor- 
linaniiii  coloiibus,  qnatiior  juslificaliones  evprimun- 
inr  ilectonim.  In  bysso  retorla,  caro  castitate  reni- 
lens.  lii  byacintho,  mcns  superna  desiderans.  bi 
l)!i!piira ,  caro  passionibus  su!)ja(ens.  In  cocco  bis 
tiiicla,  meiiS  inler  passiones  Dei  el  proximi  dilectionc 
pruifiilgens. 

Longiludo  cortina'  nnius  liabebit  viainti  octo  cubi- 
tos  :  liititudo  qualuor  cubitorum  erit,  \i\  longiludiiie 
corlinanini  loiignnimis  Eccleji*  sanckc  patieiitia,  in 
latiluuiiie  anijjlif.ido  exprimilur  charilatis.  Quye  lali- 
ludo  aptc  qr.atuor  eral  cul.itonim  :  quia  qiiatuor 
sunt  Evaiigelioruin  libri ,  in  quibus  Doihini  redem- 
ploris  noslri  cxeuiplis  ac  verbis  quabter  eadcm  cba- 
litas  sil  leiicuda  docemur.  Et  qiialuor  virlutes,  in 
(liiaium  opciatioiie  cadem  esl  cbarilas  cxcrcenda,  id 
cst,  temperantia,  fortiiudo,  justilia,  prudentia:  vidc- 
licet  incorrupla  in  Deo  cbari;as  atqiic  iiuegia  custo- 
dialur,  quod  est  tempcranli;c;  nullis  frangatur  in- 
commo  :is,  qiiod  cst  forliiudinis  ;  nuUi  aliiscrviat, 
qnod  est  juslili;«  ;  vigilet  in  discernendis  rebus,  ne 
iallacia  dob.isve  paulatim  siibrcpat,  quod  est  pruden- 
tise.  Loiigiliido  iuitcin  corlinaruni  viginti  octo  crat 
cubitorum  :  qui  cst  liumcrus  quatcrnarius  seplies 
ductus.  Seplcnario  aulem  numero  propier  diem  sab- 
baii,  soiel  requies  a-terna  sanctorum  figurari.  Lon- 


est  ilHs  difforcnles,  unus  tantum  Dominus,  nna  tides, 
unum  baptisma,  unus  Dcus  ct  Paler  omniuni.  Quin- 
que  cortina;  sibi  jungcntur  mutuo  ,  et  alice  quinque 
nexu  simili  coliwrcbunt.  Verum  nos  propter  banc 
sentenliam  possumus  de  numero  cortinarum  bis  qui- 
nario  etiam  ita  disserere,  quod  sequaces  in  utroque 
Testamcnlo  divinae  signaverunt.  Et  priorcs  quinque 
quidem,  quac  fronlem  ac  primam  tabeniaculi  partera 
proiegebant  sive  facicbant,  anliqui  populi  Dei  typuin 
gesserunt,  qui  decreta  legis  in  sacramento  ciicumci- 
sionis  el  hostiarum,ei  variain  CKiemoniarum  obser- 
vantiain  ,  secundiim  litleram  implebat.  Seqiientes 
vero  quinque  corliiise,  quae  posleriora  tabernaculi 
tcgebant,  vel  etiam  suo  tegmine  faciebanl,  nos  desi- 
gnaverint,  qui  posi  adventum  Domini  in  carne  nati, 
libros  ac  sacramenta  legis  spiritualiter  ipso  revelante 
ac  donanle,  servamus.  Atlamen  co  tempore  quo  eri- 
gebatur  tabernacuIum,omnes  adinvicem  cortinse  ne- 
clcbantur,  quia  cum  universa  calholicae  Ecclesiae 
pulchritudo  ab  inilio  usquc  ad  terminum  saeciili  per- 
peiiuitur,  profecto  quasi  una  decem  corlinarum  con- 
nexio ,  tal)criiaciilum  Dei  condecorat.  Ansulas  liija- 
cintliinas  in  lateribus  ac  summitatibus  facies  cortina- 
riiin,  ut  possint  hmcem  copulari.  Ilyacintbum  diximus, 
qiioniam  aerei  coloris  cst,  coelestium  bonorum  signi- 
licalioni  congruere.  Aiisulis  ergo  byacinlhiiiis  cor- 
liiiic  invicem  copulantur,  cura  unica  spes  supernic 
bealitudinis,  omnia  per  orbem  corda  clectorum,  in 
gHudo  crgo  corlinarum  iii  quatcr  sep;ciios  exiendi-  vk  iiii:i  eademqiie  devolione  conjungit.   Qua;  videlicct 


liir  cubilos,  quia  per  fideni  et  custodiam  doclrina! 
cvangolic;e,  per  qiuc  exerciiia  spiritualium  de  quibus 
diximus  virtulnm  poieiitia  longanimis  sauctiK  Ecclc- 
siie  ad  requieni  tendit  aeternam.  Est  el  aliud  in  duo- 
detricenario  niimero  sacrameiituni  cccpie  ad  seplcna- 
riiiin  pcrtincns.  Si  enim  ab  uno  usque  ad  septein 
cmnes  in  niedio  numeros  plei.o  ordiiie  numerare  vo- 
lucris,  viginli  el  octo  complebis.  Uniun  namque  el 
deo,  et  Iria,  et  qualiior,  et  qiiiniiue,  et  sex,  el  se- 
pleai,  fiunt  viginli  octo.  Qiiia  ergo  in  parlibus  septe- 
iiarii  numeri  vicesimus  et  oclavus  iiivcnitiir,  merito 
in  co  cortiiiarum  longitiuioconlinelur, quoniam  fiJes 
et  paticntia  sanctorum  vii  tulum  varielate  dislincla  , 
in  omriibiis  quu;  agil  ct  palilu!'  iioii  biimani  gloiiaiii 


ansi:I;e'apte  dicuntur,  quia  noii  solum  iii  laleribus 
cortinarum,  verum  eliain  in  sunimitatibiis,  lioc  cst 
extreinis  anguloruiii  lerniinis,  fieri  debercnt.  Neqiie 
eiii;ii  vita  taiilum  et  operatio  sanctorum  comniuni  ad 
pi'rfectionem  itincre  rectfle  inlcnlionis  proporat,  scd 
ipsum  quoque  iiiilium  bonae  convcrsationis,  quod  per 
con.f^essioncm  Cdci  et  sacrameiitorura  ccelestiumper- 
ceplioncm  geiitiir,  neqiiaiiuam  ab  Invicem  divcrsum, 
seJ  pari  et  indissimili  habenl  omnis  veritatis  gratia 
connexuin.  Terminum  qiioque  vita;  temporalis,  cun- 
cti  unius  ejusdemque  spei  habenius  ccriitudinecora.- 
iminem,  cuin  ita  oculos  in  niorle  claudinius,  ul  pcr- 
cepto  prius  viatico  myslerii  cudcslis,  citius  nos  in 
vc:a  iiivoiiiciidos  vila,  aiq^ic  in  !iac  pcrpcluo  ma/isii- 
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ros  fis-so.  rc,iir::!ainus.  QuimiHaifCnas  ansulas  cortim  \  c\  iitroriiio  popiilo,  iiiio  e\  omiiiims  crclis,  f:!;ri>li 
liabebil  in  ulrn(ine  partc  ila  inscrlas  ,  ut  ausa  conlra       Ecclcsia  pcrfiri;iti:r. 


anr.am  vcnial ,  ct  altcra  altcri  possit  aptari.  Lpj,'in;iis 
(|iiiiifiu:i|;csiiiiiim  annnm  iii  Ugc  jiil)ii;oiiiii,  lioc  cst 
(limittoiilciri  sivc  iniliiiliim  jiissiim  osse  vocari,  in  qiio 
oinnis  poptiliis  :il)  nnivciso  l;il;orc  lcrrrc  quicsccrct, 
cl  oniniiiin  do', ila  solvi  dcliercnt.  Et  in  Novo  Tcsl:'.- 


Facies  et  sarjn  cilicina  undccim  ,  nd  opcriendum 
tcclum  tabcrnaculi.  Flic  locns  in  soqncnli!  iis  il.t  rc- 
polilnr :  Eccil  ct  saga  iimlocim  ('o  pilis  capriiiim, 
ad  opcriondiim  toctiim  lal;critacii!i.  Saga  cr;:o  qtiiliii» 
opcritiir  tabcriiaciiiiim,  rcclores  siint  sanc!;c  Eccle- 


mcnto  scinius  graliam  sancti  Si»irilus  dic  Penteco — 'sirc,  qnorum  induslria  ac  laliorc  decus  cjnsdom  Ec- 


sies,  hoc  ost  (HiiiKiiingcsima  Domiiiic:ic  resurrootionis, 
in  apostolos  siipcrvonisso,  atqnc  iiiilia  nascenlis  Ec- 
closi:E  siio  cons(!crassc  advciilii.  Uiidc  consI:il  eo 
niimcro,  vol  graliam  Spiriliis  sancti,  vel  futur.ie  gan- 
dium  bea'itiidiiiis  ad  qiiam  pcr  cjusdem  Spiritiis 
dontim  ivrvoniliir  ot  iii  ciijiis  porcoptionc  sola  vcra- 
cilcr  roi];i csciliir  alqiie  gaiidctur,  recle  possc  (igu- 


closi;c  prolcgitiir,  atqnc  incossaliili  ciira  munitiir,  ne 
videlicct  vila  fidosqnc  clccloriim  Ii;croti(a  sod;:cl;onc 
.corriiiiipi,  nc  falsoriim  catholicorum  iniproliilale  fir- 
dari,  nc  tcnlantium  viiiorum  sorde  attaminari ,  iie 
temporaliiim  subsidiorum  iiiopia  possit  ad  trisliliani 
dcduci.  (Jtii  qiianlo  sc  atlcnlius  ad  sustiiicndas  sive 
repellondas  irrucnlium  tcntalioiuim  violentias  accin- 


rari.  El  aplo  qiiinqnageiias  ansas  habelianl  corlin;e,  B  gom ,   lanto  anipliorem  subdilis  Doniiiio  serviendi 

qiiibus  inviccm  ncclerenliir,  qiiia  non  nisi  dono  Spi- 

ritus  saiicli  ngiiur,  ut  in  socielalc  p;icis  qiiod  cst  viii- 

culum  p(Mfcclionis,  sibimcl  inviccm  copulontur  olc- 

cli.  rSoii  alia  ciiim  qiiam  fului:c  spcs  ac  mcinoria 

socictatis  ac  pacis  esse  (rbcrclos  in  hac  viia,  lcnipo- 

ribus  sivc  locis  Christi  famulos,  nna   facil  piolalc 

concor;'cs.   Bonc  oliam  (lioiliir  (jiiod  ansas  cortinre 

iii  iilraiitic  parle  lialierciil,  nt  vidclicol  proxiiiias  sibi 

cx  ulroiiiie  lalerc  cortinas  singul;c  qua^quc  corlimc, 

qiiasi  exlcnsis  hiiic  el  indc  brachiis  amplcclcrenlur. 

Qiia  niminim  ncccssc  cst ,  ut  onmcs  ridclcs,  el  eos 

viilelicol  (pii  nos  in  Christo  pncccsscrnnt,  ct  eosqiii 

seculi  si;nt,  obviis  sincenc  pictalis  ulnis  amplccta- 

iiiur  ;  ct  illos  qui  nos  erudicbanl  in  Chrislo,  ct  quos 


lil.ertatem  tiibiiunl  ;  cl  quasi  intus  fulgemii  copiani 
corlinis  piMCSIant,  dnm  instar  sairoiiim  ipsi  foiis  lciii- 
pestatis  aniiclionem  tolcraiit.  Kecic  caileai  saga  ct 
cilicina  sive  dc  pilis  caprarum,  eliindccim  facta  cssc 
refcruntur  :  quia  nimirum  sancli  praedicatores,  quo 
altiorcs  mcrilo,  co  himiiliorcs  esse  (iclicnt  anim(>, 
juxla  illud  viri  sapicntis  ;  Quanlo  mayiuts  es,humiHa 
te  in  omnibus  (/icc/i.  iii).  Undccim  quippc  qui  dcna- 
rium  transcuiit,  neqiie  ad  (luodcnarium,  hoc  estapo- 
stolicum  numcriim  pervciiiiint ,  liansgrcssioncni  ile- 
calogi  logis  sigiiilicaiit.  Ciliciuin  qi:o;;tic  liaLitus  cst 
poenitcnlium,  cliam  Psaliiiisla  loslc  qui  dicil :  Kgo 
autcm  dum  milti  molesti  esscut ,  i>iJiicbam  me  ciiicio 
(Psal.  xxxiv),  hoc  csl  habitum  p  rnilcnlia;  et  hnmi- 


ipsi  Chrislo  donante  erudimus,  iino  oniiics  iii  Christo  C  iilalis,  qno  furorom  perscqtiei:tiiim  aiil  levius  suffer- 


vcncrennir  anoclii.  Qnia  ot  corlina;  singiihc  ita  pcr 
adniiiiicuia  tabularum  ad  supcriora  lcndcbant,  ita  ut 
intus  in  stipcrioribus  varialo  su:c  pictura;  flore  rcful- 
gobaiit,  iit  ncquaquam  cas  quaj  sccum  p;irilcr  vel 
in  alliiiii  fcrcliaiiltir,  vcl  iii  allo  positic  fiilgcliant, 
corlinas  dcscrcicnt.  Quarum  iiistar  nos  docot ,  ct 
pio(icictilcs  nobiscum  in  Dci  scrvilio  lidoles,  monitis 
exeniplisiinc  jiivare,  el  in  qiiacumiuc  virtute  proficcrc 
poliiiiiiiis,  simililor  cjiisilcm  virltilis  consorlcs,  (iigna 
viriulibiis  vciicrationc  liacl;iio.  Ausa  ergo  conlra 
aiisaiii  venit,  ut  allora  altcri  possil  aptari,  cuni  jusli 
ad  inviccm  concordi  ac  parili  virlulum  qualitate  f(C- 
dcraiittir  :  Facies  ct  qitiniinaginta  circulos  aureos  , 
qitibus  curtinarum  veln  juiKjcnda  sunt,  ul  unum  tabcr- 


roiii  placidus,  aiil  cliam  miligaiciii,  assumpsi.  Nain 
si  cnpne  sempcr  aul  piii  sivc  pi  llcs  caprarum  fcto- 
rcm  peccantiiim,  ct  non  aliquotlcs  liiiiiiililalcm  pa-iii- 
tcntiiim  sigiiir:careiit,no(|iiaqiiam  ipsuin  aninial  inlcr 
miinda  compiilarclur,  ncijce  in  laiido  spons;c  dico- 
rottir  :  Capilli  tui  s.cul  (jrcx  Ctiprarum  [Cant.  iv). 
Saga  ergo  qiuc  sanctos  pr.-ctiitaloros  insinuant,  ct 
cilici;ia  sunl  ct  umlccim  :  quia  quo  sludiosius  fidc 
corda  piiiificant,  co  pliua  in  (iiiibiis  soipsos  rcpic- 
hcndaiil,  inveiiiuul.  l  iide  humililcr  falonlur,  ^c^irt  ia 
»iJH//is  o/fcndimus  omncs.  Et  si  di.rerimus,  qvouiani 
peccatum  non  liabcmus,  ipsi  nos  scducimus,  ct  verifn^ 
in  nobis  non  est  (/  Joan.  i).  Qiioruin  lamcn  cord.i 
qiiaiil;c  sinl  pcrfci  tioiiis ,  scqucnlia  vcrba  niyslicc 


M.(Ci(/»i)i  fiat.  llic  locus  iii  scinicnlilus  plcnius  expli-  D  dodaranl,  (luilitis  dicilur  :  Lontjitudo  sagi  nnius  lia- 


calur,  cum  dicilur  :  /'.'(  quinquuginta  fudit  circulos 
aureos,  oui  mordenl  corlinarum  ansas,  ut  ficrcl  unum 
tabernaculum.  Qiiinqiiagcnariiis  ergo  nnmcrus,  vc- 
ram  in  Spiritu  sancto  rcquicm  dcsignat.  Et  quia  cir- 
cuUis  ncc  iuitium  vidolur  habcrc  ncc  lormiiuim, 
auruui  vcro  pra;  siii  daritatc  c;ctcris  ost  proliosius 
inclallis,  qui.l  iii  quiiKpiaginla  circulis  aurcis ,  nisi 
perpcttia  darilas,  et  clara  pcrpoluitas,  sumnuc  quie- 
Us  cxprimitur?  Mordontque  crirtinarum  ansas  circtili, 
ul  unuin  cx  omnibiis  tabcrnaculum  fial,  ciim  supcrni 
gloria  rogiii,  piiris  fidcliuin  mciitibus,  soso  dignantcr 
vnfiiiidil:  iii  i:iii  gluliue  saUtlifer.c  inspiralionis,  uno 


bibit  triginta  cubitos ,  et  lalilndo  quatuor.  Ecre  hic 
long.tudinis  non  nniicnariiim,  sed  denarium  Iiabcs 
niimoriim,  ot  hiino  lcrlio  mulliplicaliim  :  quo  p:iicii- 
tor  iiisinuatiir  virliis  oor;iiii  (;iii  docalogiim  logis  ii» 
fide  sancl;c  Trinilatis  qiuc  pcr  dilcclionein  oporalur, 
porficiunt;  qua  vidcliccl  peifeclionc,  iii  Iiac  duntaxat 
vila,  iiiilla  cssc  polci  it  siiblimior.  Ilabos  ol  laliltuliiiis 
qualtior  cubitos,quo  ampliliidincni  sinccnr  chari- 
lalis,  hoc  esl  cjus  qn;c  in  Evangolio  nolis  per  Jcsiiir» 
Clnistum  ol  co;nmcndalur  cl  datur,  signilicari  pra^ 
diximiis.  Oporiiint  cri^o  lectiim  labcrnaculi  saga  iiri- 
dociiii,  ct  lucc  t.W  pilis  facH  capiariim  ,  s<'d  In  lon  r- 
t.iline  cubilos  irigiua.  in  bliludiuc  qu.  Uior  Iial  cii- 
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lia  :  qiiia  simiini  il!i  procclicalores,qui  vilam  ri(iciiiim  A  tlc  illis  quasjam  approlicndcrant,  sliuicnt  gloriari, 
Siiis  cxliortalionil)iis  ct  intcrcessioiiilius  qnotidiaiia  potcst  mimcro  ansariini  sive  libiilarum  auinoiia^c- 
soliicituiiinc,  vigiliis,  jejuniis,  sua  nuditaie  protc-  nario,  ipsa  compiuictionis  eonim  hiimllitas  (lcsigiian. 
gimt,  scse  quidem  humiliter  ipsi  contemplata,  sii-  Oiiinquagesimus  namcpic  pocnilcntiic  psalmus  est,  et 
pern.Te  pnritatis  cxccllcntia  pcccatorcs  profilenHir.      rcctc  :  qiiia  doiiiim  poenitcnli;c  non  nisi  Spiritii  san- 


Qiii  tanicii  qiianlum  ad  hiinianai  modum  pcrfcdionis 
attincl,  mundi  iiiter  homincs  ac  sublimes  apparcnt : 
^Equa  eril  memnra  sagorum  omnium,  e  qmbun  quiv,- 
que  junges  seorsum ,  et  sex  sibi  mutuo  copnlabis,  ita 
ut  sextum  sagum  in  fronte  tccti  dnpliccs.  Una  crit  mcn- 
sura  sagorum  oninium  ,  quia  niinirnm  iina  cst  (idcs 
in  qiia  tota  salvatur  Ecclesia,  una  eademqiie  viia  a>i 
qiiam  festinat  jcterna.  IJndc  et  lii  qui  in  vinea  Do- 
mini  divcrso  tempore  ad  operandiim  inlravcrunt,  uno 
omnes  denario  remunerantur  [Mntth.  xx).  Divisio 


clo  largicnle  conccditiir :  doiium  veniaj  pocnilenliiius, 
non  nisi  eadem  sancli  Spiritiis  gratia  administrantc. 
trihuitur.  Et  bene  qiiinquagenai  ansae  vel  filiulic  saga 
inviccm  nectiint,  quia  nulla  magis  virtus  qiiam  hu- 
militas ,  fidcles  in  unam  charilatis  copnlam  ligat. 
Nam  quanto  se  qiiisiiue  ainplius  infirnium  esse  pcr- 
pendit,  lanto  studiosius  auxilium  proxia.i  quo  con- 
lirmetur,  inqiiiril.  Et  bene  fibuloe  sunl  :icneaj,  quod 
miiltiim  vocalc  conslal  csse  metallum,  quia  niminim 
magnam  apud  Deiim  habet  vocein  humilis  conscien- 


crgo  sagorum  in  quinque  ct  sex  jiixta' illiid  intelligi  B  tia  juslorum.  Unde  ct    paupcr   ille  Davidicus,  cum 


potcst,  ([HOd  siipra  de  cortinis  in  qiiinque  et  quinque 
divisis  exposuiimis,  (luia  vid(  licct  doctores  ulriusqiic 
Tcslamenli  desigiicnt.  Qiiinqiie  ctoniin  saga  anliquis 
populis  Dei  magistris,  aptc  comparanlur,  vcl  qiiia 
Mosaica;  tamen  Icgis  sucramcnta  praidicahant,  quam- 
vis  ct  cvaiigelicB  arcana  pra;diccbant ;  vel  quia  in 
quinque  mundi  a;tatibus  hiijus  vitam  ducebant.  lu 
gex  aulcm  sagis  possuiit  non  inconvenienter  Novi 
Testamenti  doclorcs  accii)i,qiiia  vidclicet  omnia  qiia; 
divina  Scriptura  in  scx  aMalibus  socculi  facla  sive 
dicta  refcrt,  in  adjiilorium  alqiie  exemplum  su;v,  pr.T- 
dicalionis  spiriliniliter  inlcllccta  assiimunt;  qiiia  pas- 
sionem  Dominicam,  pcr  quam  mundus  sexta  sabhali 
redcmptus  est,  palam  suis   audiloribus  credendam 


anxialus  essel  ei  non  in  auribus  homiiiiim  vocifcrare- 
tur,  sed  in  conspectu  Domini  enunderet  oralionem 
suain,  Domine ,  exnndi  oratiouon  meam,  inquit,  ct 
clamor  meus  ad  te  vcniat  (Psal.  ci). 

Quod  aulem  superfuerit  in  sagis  qua:  praparantur 
tecto,  id  est,  nnum  sagum  quod  amplius  est,  ex  medie- 
tate  ejus  operies  poslcriora  labernaculi ;  et  cubitns  ex 
unapartc  pendebit,  et  ulter  ex  allera,  qui  plus  est  in 
sagorum  longitudine,  ulrumque  latns  tabernacuU  pro- 
legens.  Hsec  ut  pleniiis  intelligi  queant,  paulo  latius 
(!e  tota  ipsius  tabernaculi  posilione  dispulare  ne- 
cesse  est.  Diximus  parieles  tabernaculi  qii.Te  ex  ta- 
biilis  et  coluiiinis  constabant,  longitudinem  habuisse 
triginta  cubitorum,  latitiidinem  decem,   altitudincm 


confilendamqne  pronuntiant,  ac  per  hujus  solum-  ^^  similJlcr  decem.  Si  qiiis  ergo  vcllet  domum  in  lali- 
modo  sacramentum  eos  salvari  posse  conlcstantar.       tudine  cingere  funiciilo,  veibi  gratia  a  basi   tabiilai 


Unde  reclc  pi;Ecipilur  sextiim  sagum  in  fronte  tetti 
duplicari,  proptcr  confessioiiem  vidclicet  et  imitatio- 
nein  ejusdem  Dominicae  passionis.  Siquideiu  juxla 
Ijttcram,  frontcm  tccti,  ingressuin  labernaciili  dicil, 
ubi  non  tabulas  ut  siipra  breviter  dixinuis ,  sed  co- 
lumn;is  ct  vectem  ab  angulo  tabiilarmn,  usque  ad 
angulum  protenlum,  poni  praeceptum  est.  Idcoquc 
quantum  ad  formam  operis  ipsius  perlinet,  ibi  magis 
opus  cral  geminalo  sagorum  munimento,  nbi  solida 
pariejs  firinitas  abeiat.  Ad  vero  mystice,  in  fronle 
lecti  scxtum  sagnm  duplicatur,  cum  omnes  qiii  san- 
ctam  inlrant  Ecclcsiam ,  ita  fide  el  sacramentis  Do- 
minic.x  passioiiis  initiantur,  ut  in  hujus  qiKxiue  imi- 


iinius  meridiani  lateris,  iisque  ;id  basiin  tabulae  qu;c 
csset  e  regione  in  laterc  seplenlrionali,  constat  pro- 
feclo  cuindem  funiculiim  tiiginta  cubitorum  longitii- 
dinis  esse  debcre  :  hoc  esl  decem  ciibilos  habcns 
ascensionis  in  meri  iiano  pariete,  deccm  alios  a'qiia- 
litatis  sursuni  inter  parieles  ,  decem  lcrlio  descen- 
sionis  in  pariete  septentrionali.  Item  si  pcr  loiigilu- 
diiiem  domus  extendere  funiculum  velis,  hoc  est  a 
basibus  columnarum  sursiim  ,  ct  per  longitu(|incni 
toliiis  (lonius  ad  occidenlalcm  usipie  paricteni ,  ac 
dcinde  usque  ad  bases  ejus  deorsuin  ,  habehit  funi- 
culus  ille  quinquaginta  cubitos  longitiidinis  :  decem 
vidclicet  asccnsioiiis  jiixta  coliimnas,  triginta  a;qua 


lalione  sibi  sempcr  esse  vivendum  inlelliganl:  Facies  D  litatis  secundum  longiludinem  domus,  dcccm  rursiis 


el  quinquaginta  ansulas  in  ora  sagi  unius,  nt  conjungi 
cum  altero  queat;  et  (juinqnaginta  ansas  in  ora  sagi 
ttlternis,ut  cum  altero  copuletur ;  quinqnaginta  fibulas 
aureas,  quibus  jungantur  anso',  ut  unum  ex  omuibus 
operimentinn  fiat.  Hiec  ut  siipra  in  corlinis  exposui- 
mus,  etiani  hic  intelligi  possunt :  quod  videlicet  re- 
cordalio  siipernse  requiei,  qiise  nuinero  quinquage- 
iiario  solet  exprimi ,  corda  sanctoriim  vinculo  pacis 
adiincl.  Aul  si  novi  aliqiiid  auilire  delectat,  saga 
hnmiliialem  sublimium  dcsignant  virorum  ,  quia 
magis  suorum  mcminissc  deliclorum  quam  virtnles 
siias  pisdicasse  cnpiunl,  amplius  de  eis  qiias  appre- 
liciiilcre  nondiim  possunt  virlutibus  compiingi,  qiiain 


dcscensionis  jiixta  occidenlalis  parielis  tabulas.  His 
crgo  considcralis,  intueri  est  mensuras  coriinarum 
quibus  regenda  erat  domus,  qualiter  priefalis  pos- 
sinl  conveniie  niensiiiis.  Dccem  erant  corlin;e  h;i- 
bctcs  siiiguLe  longitudinis  vigiiiti  oclo  cubilos,  la- 
litiiiiinis  quatuor  :  qu;E  siinul  jiinclqB  et  in  unun» 
coinpositai ,  tabern:iculum  implebanl  de  latitudine 
sua,  cubilos  qnadraginla.  Suspen(!e  igitur  cort  nas 
quie  habeiit  singuke  longitudinis  viginti  octocnbiios, 
et  poiie  in  domo  cnjus  est  mensnra  in  lransversu:n 
triginta  cubitos,  et  videbis  quia  cortina;  habcbunl 
iii  .Tcqualitate  qua;  esl  inler  parielcs,  ciibitos  dcnos, 
in  asccnsu  autcm,  sive  dcsccnsu  qiii  csl  juxt.!  paric- 
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l(>s,  lial)('l)iiiil  cubitos  iiovoiios  :  sicque  lil  »1  suni-  A  I>:l'c  tanliim  ad  inviccin  porlingcrc,  cl  inslar  corliiia- 


niilas  corliiiariini  lcrrain  laagcre  non  possil ,  sftd 
nicnsura  uniiis  cubiti  a  lcrra  altior  ab-,i!.  ilein  vidc- 
bis  quod  corlinie  babcnt  in  .•cfiiialitalc  pcr  longilinii- 
ncin  donnis  ciibilos  Irigiiita,  in  asccnsu  aulcni  si\c 
dcscciisu  ,  qui  csl  iii  oi  itnlali  cl  occidciUali  latcic 
(lomus,  ciibitos(|uinos.  Idcoiiiie  caiicin  latcralis  suin- 
initas  cortinarum  ne(|ii.!(inain  ad  lcrrain  iisquc  per- 
liiigil,  S(!(l  (|iiiiiis  ciibilis  babcliir  lcrra  allior;  nndc 
ncccssc  lil,  iil  (iniiii  illi  ciibili  corliiiaium  ,  ([ui  ccs- 
saiUibMs  paiictibiis  siipcrsiinl  ,  iiidiicaiilur  ad  invi- 
cem  iii  oricntali  sinuil  cl  occidciilali  lalcrc,  sibiquc 
miiliio  jiiiigaiUiir;  ac  sic  fial,  iil  umliipic  domiim 
corrmu'.  cxccpto  iino  jiixta  lcrraiii  cubilo  conlcgant. 
1Ia'C  dc  coi  liiiis.  i^ono  saga   Iricciios  liabcliant  cu- 


riiin  sesc  in  inedio  pariclis  coiitiiigcrc  polcran». ;  .scd 
qiiia  scplcnornm  crant  cnbitorum,  mediniii  pariclis 
iii  iitniiiiqiic  partcin  diiobiis  ciibilis  cxccJcbant  ,  ac 
sibi  inviccm  siip(M|)OsiUc  jiingcbantur.  Qiiod  coJciii 
iiio  !o  pcr  oinnia  ciiamdc  oricnlali  pailc  domus  ir- 
iclligcndiim  esse  pulamus.I  lcoipie  supra  pr;ccepliiiii 
csl  ul  scxliim  sagtim  iii  froiitc  lecli  dnplicarelur. 
ila;c  dc  rc  (lillicillima  piout  nobis  inlcllcxissc  visi  sii- 
iiius,  striclim  cx|)licaic  ciiravimus,  parati  discerc  iii 
liis  veriora  siqiiisdoccrc  iios  volucril,  iii  qiiibus  tiuis 
omnibiis  palct  allcgori;e  sensns  pcrlucidus.  Sag.i 
namqiic  corliiias  et  dcsupcr  et  infra,  ct  ex  omni  la- 
lcic  piolcgclianl;  alqiicut  ilhciiitiis  lilicra  facii;  siia 
vciiustatis  fiilgcrciil,  lucc  ab  oiniii  cas  injiiria   lcm- 


bilos    longitiidinis,    qiialcinos  latiliidinis.    Et  quia  B  pcstalum,  pluviariiin  cl  caumatnm,  foris    imnuuics 


uiidcciin  (M'aiil  conjiiiicla'  ailiiiviccm  pcr  lalera,  qiia- 
draginla  (pialuor  cubilos  impl.^baiil.  l^oiic  crgo  ct 
lias  in  doino  ,  qiiia  concordal  loiigiliido  sagoriim 
ciiii)  iiiiiiciilo  (piodomum  mcticbaris  in  Iransvcrsum, 
lilqin;  iil  siinimilas  eoruni  ad  terram  us(]iic  pcrlin- 
gal.  Ilabchiinl  cniii.  dcrios  cnbilos  aMpialiialis  intcr 
pariclcs,  dciios  a^quc  asceiisionis  sivc  descciiiioiiis 
in  iitro(pic  lalerc.  Kl  lioc  cst  qiiod  ail  Scriplura, 
(juia  iiibilHS  cx  iina  parte  periderel,  et  nlter  ex  allera, 
qid  plus  essel  iii  saciorum  loiKjilndiiie,  ulruinqus  lalus 
taberiiacuH  prolcqcns.  Tabcrnaciibim  namqiic  pro- 
pric  vocal  ipsaiii  coitinanim  factiiram  sive  conjiin- 
clioii(!iii,  (pias  uiio  urMpie  ciibilo  transicbant  saga  ab 
aiisirali  latcrc  doniiis,  alieio  a  scptentrionali.    idco- 


rcddcbant :  qiiia  iiimirum  pcrfecti  ^aiicl.ne  Ecclesiaj 
pia'positi  ita  vilaiii  riddiiim  sibi  commissorum  so- 
lerti  solcnt  cura  circnmspiccrc,  ul  nec  subsidia  car- 
nis,  ncc  vil:c  spiritualis  cis  auxilia  dcsint.  Ucpcliunt 
ciiim  saga  inibrcs,  (disislunl  procellis,  arccnt  solis 
ardores,  cuncta  loris  advcrsaalia  forlilcr  ainbiunl, 
ut  dccus  cortiiiariim  iiilcrius  inlcmcratiis  pcrsisl^it  : 
ciim  Aiigiisliniis  oiniiia  quic  fidcm  turbaic  polcranl, 
hicrelicorum  vcncna  evacnal ;  cuni  Grcgoriiis  ca 
qii.x  mores  bonos  impiignant  lcnlamenla  aiiliipii 
hostis  cxi)lic;it ;  ciiin  Cypriamis  inlirmos  iie  in  mar- 
tyrio  iaiiaiiliir,  piis  confortal  exhortationibus;  cuiii 
alii  vcncrabilcs  cpiscopi  ac  doclores  quaiciinqne  tur- 
barc  Ecclcsiam   potcranl ,   longiiis    tcniameiila  pro- 


quo  ad  lerram  perveniebant,  qiiia  Ii.tc  i,igiula  cu- C  pelbinl,  ct  qii;e  eisdem   sinl  ad  salutcm  proricua  so- 

lcrli  iiidaginc  prospiciunl  :  qiialcniis  undiipie  liiU 
coiivcrs;ilio  rcligiosa  litlclium  libcro  cordc  virlutibiis 
sliideie,  alipic  in  conspeclu  sui  condiloris  el  opere 
pnvfulgida  Iiiccrc,  cl  ipsius  quoque  coiilcmplalioni 
possil  ociibini  mcnlis  inlendcre.  Vcriiin  (piia  inlcr 
sanctos  pncd  calorcs  illi  suiit  maxiino  digii':  boiioic, 
qiii  exccpto  qiiod  oHicio  pnc.iic.itioiiis  cl  popiiloriini 
rcgimiiii  dcserviunt,  etiain  pro  Christo  saiigtiiucm 
fiindiiiil,  roclc  subditiir  :  Facies  el operimentuni  aliud 
tcclo,  dc  pcltibus  ariciHiii  rubriciilis.  .Vriclniii  (iiiip|>c 
vocabiilo,solcnt  noniiiiiu|iiain  saiicli  (iocloics  ;i(cipi, 
co  quod  sinl  duces  scqucnlium  Doiiiini  grcgcm. 
llnde  pulchre  VsAiiuslA  :  Afferte  Domino  ,  inquil, 
lilii  Dci ,  uffcrte  Domino  filios  arictum  [Psal.  xxviii). 


bitos  lon-^ilndiiiis  ,  ill.v  duo  miiiiis  habebant.  Itetn 
moiisiira  SMgorum  pcr  longiliKiincm  donuis  qiiadra- 
giiila  quatuor  ctibilis  tcndcbatiir:  triginta  vidclicet 
cuhitos  in  aequalitalo  babons  a  frontc  domiis  iisque 
sid  summitatcm  labiilariim  in  plaga  occidcnlali ,  et 
scplom  cnbilos  dopoiidciilos  a  froiilc  doiniis,  scptcm 
similitor  dcpomlciitos  in  plaga  occitlcnlali.  Sicqiie 
fiiil  ul  mcnsura  sagorum  in  occidcnlali  latcre  duo- 
Itiis  cubilis  cxcedoret  monsnrain  cortinariim  ,  qiiia 
niiniriiin  cortin;c  dosnpcr  voniontos  sicul  siipra 
commomoraviinus,  qniiiqne  ctibilos  oidcm  occidon- 
lalis  [lariolis  lcgobant,  cl  Iribiis  rolinqiiobant  iiila- 
clos.  El  hoc  cst  qiiotl  iiiiiio  dicitur  :  Quod  autcin 
superfueiit  in  sagis  quw  paranlur  teclo,  id  csl.unum 


sajiim  quod  ampliiis  c\  modiclatc  cins  oporit>s  po-  ^  Qi'<»'l  <-sl  aporlc  diccre  :  Airorle  Domino,  onines  aii- 


storiora  labornaciili.  Mcilictas  namqiie  sagi  in  laiilii- 
dine  sunl  duo  cubili,  ex  qua  vidclicel  incdiolalc  co- 
oporiobanliir  poslcriora  tabernaculi,  id  csl,  corli- 
narnin  qiuv  pioprio  labernaoiiliiin  vocabanlur,  qiiia 
doobiis  ciibili^  cas,  iil  dixiinus,  ad  inforiora  lcnilcns 
sagiiin  nlliimim  Iraiisibat.  lloni(|iio  saga  dosiipor  ve- 
iiitMUia  scptcm  soluinmodo  cubitos  occi.lenialis  pa- 
riotis  coopericlal;  ncc  laincn  Ircs  roliqiii  qui  ro- 
in:insorant  iis:pic  ad  loriain  niidi  lcmposlaliim  iiijii- 
riis  p.ueliaiit,  scd  addiiclis  ad  inviccm  ab  utn^ipio  la- 
toro  sagis  scptononim  cubitoriim,  (pii  dciicioniibiis 
parielilius  snpororanl.  his  postoriora  doinus  firmis- 
biiuc  a;l  lorram  usquo  conlcgohanliir.  Noqiio  aiiloiu 


goli  Doi,  qiiibus  liujiis  oflicii  cura  dclogata  csi ,  af- 
fcrlc  noinino  in  cu'Ios  spiritus  fidclium.qiii  per  iini- 
talioneiu  vil3R  cl  fidci  ,  lilii  boalorum  aposlolorum 
fiori  mcriicriinl.  Oporiiinlquc  labornacuhim  Doinini 
pollos  arioliiin  rubricat:e  al<|iio  ab  injiiria  lomposla- 
liiin  (lofciniunl  ,  ciim  sancti  pnvdicalorcs  cxcmplo 
passionis  ot  patienti:c  su:v,  ccrda  infirmorum  ne  iii 
prcssuris  tribiilationum  deficorc  deboanl,  muniunl. 
Et  qnoniam  intor  pnvcipiia  Clirisli  ol  Ecclosi.c  inom- 
hra  eximiiim  sacra  virgiiiilas  locum  lonet,  aplo  po^t 
varialum  dccus  corlinariim,  post  ciliciorum  inuci- 
mina  sanclorum.  posl  ruhricalas  ariclum  pollcs,  a,  - 
dilur  adbnc  :  Ff  supcr  hoc  rursum   aliud  o,>trimev- 
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tum   dg   Injacintlihtis  prliibi(s.    Hyaciiilhni    naniqiio  \  latalio  est  ficlei  cl  sacramcntonmi,  qux  piius  in  una 


ca^lcslis  est  coioris  :  pcllis  vero  morliii  aniiMaiiiis 
pars  el  intliciiim  cst  El  qnid  pcr  pellcs  hyacinlliinas, 
Tiisi  virlus  exprimitiir  illonim  (iui  morliricatis  ad 
pnrum  cunclis  conciipiscentirc  carnalis  illeccliris  , 
cwlcslcm  qiiodammodo  in  lcrrisvitam  genint,  ntqiic 
inter  homincs  positi  ;>.ngelicam  magis  purilatem  imi- 
lanlur,  el  hoc  qiiod  temporc  fuliir«;  immortalitatiscun- 
clis  proinillilur  eleclis  qui  non  nubant  nequc  ijn- 
canl  u.xorcs,  seil  siiit  n'fiuales  amjelis  Dei  [Luc.  xx) , 
ipsi  adhuc  mortali  carne  rctcnli  pnevenire  satagunt. 
Unde  merilo  lam  niagnae  virtutis  permagniim  reslat 
pneiTiium  ,  quia  allestante  proipheta,  llccc  dicil  Do- 
niintis  eunuchis,  qiti  cvstodierunt  sabbula  mea,  e(  ele- 
geritnt  quw  ego  volui  ,    et    teiuterunt   ftpdus  meum 


Israclilica  lalchal,  sed  lioriim  niinislerio  ail  lotius 
orhis  plcniiudinem  pervcnit  :  qiiamvis  rccte  iii  hili- 
tiidine  lahulanim  ipsa  quoqiie  dilatalio  cordis  saa- 
clorum  valot  inlelligi,  per  quam  inuiidum  despiccre 
atque  ad  appeieiida  cadcstia  solciil  siihlimiter  ac- 
ccndi  ,  per  qiiam  iion  soliiiii  amicos  iii  Deo  ,  sed 
etiain  inimicos  gaudenl  diligcrepropler  Dcum.Spinae 
vero  juxla  cloquiiim  Salvatoris  curae  sunt  hujus  sae- 
culi  divili;c  el  voluplales  fallaces  ;  scd  el  piinctiones 
peecatorum  noii  incongrue  spinis  assimilaiitiir.  Ilinc 
etenimscriptum  esi,  quia  spina;  nascanturin  manibus 
temulenii  {Prov.  xxvi)  :  id  est,  peccata  in  operibus 
stulli.  (Jiiia  crgo  pnedicatores  sancli  el  a  punciioni- 
husse  vilionim  expurgare,  el  oninil.us  miindi  curis 


Dabo  eis  in  domo  mea  ,    ct  in  muiis  meis   locum ;  et  Vt  i\h  d(.lectali()nihiis  exiiere  stiiduerunt,  quateuiis  li- 


nomen  melius  a  filiis  et  filiabtis ,  nomen  sempiternum 
dabo  eis  qttod  non  avferetur  (Isn.  lvi).  Merito  ergo 
pelles  hyacinlhiiue  snpiemiini  in  domo  Del  loeum 
lener.l;  colorque  coelc-tis  proximain  ccclo  seJem 
sorliliis  esl,  ut  chori  virginales,  et  animi  ct  corporis 
speciali  vicinia  agnuni  seculiiri ,  et  hymnorum  ei 
lau  les  dcsignentiir  esse  cantaturi.  Bene  autem  de 
velis  cortinarum  ae  sagorum  dicilur,  quod  et  si  in 
alto  posila,  ad  lerram  ta-men  demissa  penderent, 
quanivis  cortinae  nequaquam  a;l  lerram  usque  per- 
tingere  poluerint.  Columnse  quoqiie  ac  tahuhe  ta- 
beniaciili,  el  si  in  allum  erani  ercctoe,  bases  tamen 
in  qnibMs  slar.Mit  h.ihehanl  in  terra  positas.  Al  vero 
de  ruhricalis  atque  hyacintliinis  pellibus,  quod  in 
alto  tectum  operiant,  dicitnr.  Q'iod  vero  ad  terram  ^'  nummis  complealur,  slaiui  futurae  iioslra;  healitudi- 


bera  mente  iii  aniore  Dei  el  proximi  dilatari,  atque 
ad  proedicandum  verhum  longe  lateque  possent  dis- 
currcre,  recle  dicilur,  qiiia  (ieligiiis  spinarum  tahuhe 
siint  factac  tabcniaculi.  Longiludotahiilarum  altitudo 
cst,  quse  decem  cu:.i(os  hahebal :  quia  sancti  doclo- 
res  per  observantiam  decalogi  legis  ad  perfectioneni 
tendunt;  qiiia  pro  perceplione  denarii  diurni  in  vi- 
nea  Chrisli  lahorant  ,  id  est,  illa  inlentioiie  verho 
doctriiKC  insistunt,  ut  imagincm  in  se  sui  conditoris 
ac  regis,  quam  Adam  peccante  perdiderunt ,  ipso 
donanle  restaurent;  ut  ejus  quod  pcccando  amisc- 
rant,  rccte  vivendo  recipiant.  Solet  namquc  in  c!c- 
nario  rcgis  nomcn  et  iraago  conlineri.  Sed  et  hoc 
quod   denarius  ex  eo  nomen  accipit  ,   quia   decem 


esseiit  denex:e,  non  adiHtiir  :  qiiia  niininim  cfflenc 
vinuiiim  species  comiiiune  aluiuid  ciim  his  (}iii  in 
lerra  a  liuc  dclineiitiir,  habere  videntur.  Cerlamcn 
ven)  iiKT-lyrii,  et  decus  Deo  dicaloe  virginitatis,  qiiasi 
ah  inliniis  ac  tern^nis  rchus  suspcnsum,  ct  supcrnis 
civihus  specialiler  conslat  esse  conjuncturn. 

CAPUT  XIV. 

De   tiibulis  labernaculi  et  posilione  earum     vectiutn 
eorum  et  annnlorum. 

Facies  et  labulas  stanles  labernnculi,  de  lignis  se- 

thim,  qua  singulw  denos  cubitos  in  longiludine  hn- 

beant,  et  in  laliludine  singulos  ac  semissetn.  Ligna 

sethiin  de    qiiihiis  tabernaculum  fiehal  inipiitrihilis 

sunl  iiatune ,  eximii  candoris  ac  levitaiis  :  cl  non 

miilliim  de  alha  spina,  nisi  taincn  magnitndine,  di- 

siantia.  Uiidcelliifroiiynius  nonnunquani  isi  lib.  IIc- 

bra^oruni  Noininnm,el  in  aliis  opusculis  suis,  sethim 

absoliile  spinns  interprelatus  est.  Verbi  gratia,  abcl 

selhim,  luctus  spinarum.  Non  autem  facile  hoc  genus 

ligni  nisi  in  descrtis  .\rabiye,  ubi  tabernaculum  icdi- 

ficahatur,  solet  inveniri.  Unde  Grseci  vel  Lalini  in- 

lei  preles,  nomeii    ei  aliud  prater  Ilcbrajum  ponere 

nequiverunt :  ul  pole,  cujiis  apuJ  cos   notitia  nulla 

erat,  qiiainvis  quidam  qualitalem    naluise  ejus  e\- 

primere  voleutes  ,   ligna  imputribilia  transtulerunt. 

Tahulaj   ergo   labernaculi  apostolos  eorumque  suc- 

cessorcs,  per  quorum  scrmoncm  Ecclcsia  per  orbem 

«liljfaia  esl,  dcsignant.  Lalitudo  enim  tahularum,  di- 


D 


nis  apte  congruil,  quai  in  vera  Dei  et  proximi  dile- 
ctione  perficitur.  Deus  nanique  solet  ternario  sajpe 
numcro,  proptcr  eam  qiise  ipse  est  trinitatem,  figu- 
rari  :  homo  septenario,  quia  corpus  ex  quatuor  no- 
tissimis  habelur  elementis.  Aiiim;e  vero,  hoc  est  In- 
terioris  hominis  suhslanlia,  triplici  solol  in  Scriplii- 
ris  distantia  conipreheiuli.  Hiiic  esl  eniin  qiiod  dili- 
gere  Deum  ex  toto  corde,  tota  anima,  tota  virtute  no- 
stra  prcccipimnr  (Deul.  xvi).  Bcne  ergo  tabula;,  qui- 
bus  ereelis  ac  slaiuiijus  lahernaculiini  omr.e  conlinc- 
lur,  decein  cubilos  hahent  altitiidinis  :  quia  doclores 
ac  reclorcs  sancta;  Ecclesiic  hac  intcntione  Deo  dc- 
serviunt,  ul  ipsuin  anima  et  carne  immortalcs  ac  beati 
in  atcrnum  videre  mercontur.  Quod  vero  ipss;  tabuke 
cuhitos  ac  semissein  in  lalitudine  habehant,  plenus 
ille  cubitus  pcrfcctionem  honaeoperalionis,diinitlium 
cubiti  quod  supercst  inchoatiunem  divinx  ostendit 
cognilioiiis.  Deum  vero  inteiim  fide  cogiioscimus, 
sed  plcnam  cjus  cogniiionein  in  futuro  speramus, 
dicenle  ipso  Dco  ac  Domino  nostro  Jesu  Cliiisto  :  Si 
tnanseritis  in  verbo  tneo,  vere  discipuli  mei  eritis,  el 
cognoscelis  veritatem  (Joan.  viii).  Qui  rursus  ad  Pa- 
trein  :  Ila^c  cst  aulem ,  inquit ,  vila  wlerna,  ut  co- 
gnoscant  tc  solum  et  verum  Dcum,  et  quem  misisli 
Jestim  Christum.  Plenuin  ergo  honi  opcris  cuhiluia 
hahent  in  hac  vita  electi.  SeJ  ciibitiini  bcala;  retri- 
biitionis  ex  partc  habent,  in  qiiantinn  g;iu.!ia  regni 
pi  iciiiiis,  el  p);csentiam  sui  contiiloiis  possunt  de- 
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sideriis  pr.Tgiislarc  cofilosUljiis.   Cujus   cliam  culjiti  A  larum,  quihus  apostoli  ct  Evangclislx  ca  qux'  scri- 


adirnpiclione  tunc  Lcalificantur,  cuni  fucrit  sermo 
qncm  onini  clectorum  populo  promisit  in  finc  futu- 
rum  dicens  :  Eripiam  eum  et  (jlorificabo  eum,  longi- 
tudine  dierum  adimplebo  eum,  et  osleudam  illi  salu- 
ture  meum  (Psat.  xc). 

In  laleribus  labuUc,  incaslralura;  fient ,  tjuibus  la- 
bula  alleri  tabulw  connectatur ;  alquein  liunc  modum, 
cunctoi  tabulw  parabuntur.  Incastratur*  in  lateribus 
laliularuin  virtutem  dcsignanl  humililatis  in  menli- 
l)us  jiisloruin  ,  pcr  quain  maxime  sibi  iuviccm  fi.a- 
tcrna  charitate  jungiintur.  Dum  enim  singuli  qiiique 
eorum  cordo  coiilrito  et  hiimiliato,  reccplaculum  in 
se  proximorum  dilcctioni  pra^parant ,  ct  diligendis 
se  fratribiis   nicrito  pictatis  ac  devotionis  exhibent, 


pscrc  ac  prajdicavcrc  ,  vcra  cs^c  ac  divina  pioba- 
bant.  Unde  esl  illud  iu  Evangelio  sacpissime  rcpeli- 
tum  :  Tunc  adimpletum  est,  quod  dictum  esl  per 
proplietam  ;  et,  Uoc  uutem  totum  factum  est,  ut  ad- 
implerentur  scriptunv  prophelarum.  Et  apostolus 
Petrus  de  Domino  tcstimonium  perhibens  ,  adjccit : 
El  Itabemus  firmiorem  proplieticum  sermonem  ,  cui 
benefacilis  attendentes  {II  Petr.  i).  Bciic  aiilcm  sin- 
gulis  tabulis  binaj  bascs  supponunlur ,  ut  consensiis 
piophctica;  atteslationis  in  oninibus  quae  apostoli 
dixere  monslretur  ;  vel  ccrtaj  binae  bases  singiilis 
tabulis  pcr  duos  angulos  subjiciuntur  ,  ut,  bcne  suf- 
fultis  angulis,  tota  recte  et  indeclinabiliter  possit 
labula  consisterc  :  qiiia  oinnis  evangclici  et  aposlo- 


quasi  tabiihc  omnes  tabernaculi  intcr  alterutrum  pcr  B  lici  scrmonis,  in  prophelicis  litteris,  et  initium  prjc- 


incastratuiic  nexiim  copulanlur.  Et  quidem  erecto 
tabernaculo  ac  regiilarilcr  antc  ordinalo  ,  compiigo 
tabulariim  figiira  incastraturuc  non  ccrnitur;  quanta 
tainon  virtute  tabiilas  sibimet  coadunaverit,  ipsa  pa- 
rietis  inconcussi  firma  stabilitas  ostcndit  :  qnia  ni- 
niiriim  humilitas  cordis  sanclorum,  qiia  sibi  altcr- 
ulriim  focderantur,  foris  hominibus  vidcri  non  potest, 
sed  quid  intusoperotur  ex  ipso  sanctse  Ecclcsioc  pa- 
calissimo  statu  palam  omnibus  palct.  Quod  autem 
jiihet  duas  in  tabulis  singulis  incastraluras  (icri,  hoc 
cst  in  iitroqiic  latcrc  illarum,  dupliciter  accipi  pcr 
liguram  potest  :  ul  cl  in  prosporis  simul  atijuc  ad- 
versis  inviolala  erga  fratres  jura  charitatis  serve- 
nius.  Quarum  viginti  erunt  in  latere  meridiano,  quod 


signatiim  invcnilur  et  finis.  Bcne  eyedem  bases  ar- 
gcnteae  suntfactac,  propter  nitorem  videlicet  verM 
coelestis.  Eloquia  enim  Domini  eloquia  casta,  aryen- 
tum  i(jne  examinatum  terrw.  In  lalere  quoque  secundo 
tabernacuii,  quod  vertjit  ad  aqnilonem,  viginli  tabtilcc 
erunt  quadra(jinta  luibentcs  bases  argenleas.  Bina; 
buses  singulis  tabuUs  supponentur.  Latus  nicridianum 
labernaculi  quod  vergebat  ad  auslrum ,  anliquam 
illam  Dei  plcbein  designat ,  qii?e  luceni  scientix 
legalis  jam  dudum  accipiens  ,  amore  sui  condiloris 
fervere  solebat.  Porro  latus  sccundum,  quod  vergc- 
bat  ad  aquilonem  lam  quae  tencbris  ac  frigore  infi- 
dclicatis  usque  ad  tcmpus  Dominicx  incarnationis 
torpere  non  destiterat  gentium  multitudinem  figu- 


ergit  ad  auslrum:  quibusquadraginla  bases  argenteas  ^  rat  :  de  cujus  vocatione  pulchre  Domiiius  per  pro 


fundes,  ut  binw  bases  singuUs  tabulis  per  duos  angu- 
/y.s  subjiciaulur.  Quanla  fucril  longitudo  labcrnaculi 
spocialiter  non  exprimitur,  sed  ex  eo  innuitur  quod 
parietcsejusex  tabulis  viginti  conipacti  essent ;  ct  hai 
siiigiihe  singulos  cubitos  ac  scmissem  latitudinis  ha- 
buisse  pcrhibentur.  Viginti  namque  cubiti  et  vities 
seinis  cubiti ,  triginta  cubitorum  suminain  complc- 
bunt :  quam  fuisse  tabcrnaciili  longitudincm  cliam 
Joscphus  scribit.  Ei  bonc  hoc  nuincro  tabcrnaculi 
longitudo  comprehonditur  :  qiiia  trcs  sunt  virtutes 
in  qiiibiis  principalitcr  oninis^anctie  Ecclesia)  pcr- 
fectio  consistil,  vidclicot  fidcs  ,  spes  ct  charilas  : 
quicper  deccm  nuiUiplicantur,ut  triccnarius  nume- 
rus  impleatur ,  duin  virtulibus  mcnlis  opora  bona 
jnngiintur,  qii;x!  docalogo  logis  contincntur,  no  qiiis 
sibi  fidcni ,  spcm  ct  diloctionciM  in  poum  absquc 
oporum  cxccuiionc  piitct  sunicerc  posse.  Quod  vero 
nuinorus  talmlanim  vioonarius  cst ,  ct  hoc  niagiut! 
sanolorum  porroclioiiis  mystoiium  conlinol.  Quator 
cniin  quini  ,  faciunt  vigiuli  :  ct  cum  lox  Mosaica 
quinqne  libris,  gratia  auloiu  cl  verilas  JNovi  Tcsla- 
niiMUi  qiialiior  sanoli  Evangolii  voluminibus  com- 
prolionsa  ost,  morilo  sancti  docloros  ,  vioonario 
numero  cxpriinuntur,  quia  miro  vcrilalis  consonsu, 
el  revolala  atquc  complcla  in  Evangclio  legis  arcana 
luanifostant,  ct  pra-ligurata  fuisse  in  logo  Evangolii 
sacramonla  doclaranl.  Basos  aulom  qi.ibus  laliula! 
sublontabanliir  ,  vorba  sunt  el  lil.ri  logis  ao  proplio- 
Pathoi..  CVIII. 
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phetam  :  Dicam ,  inqiiit,  aquiloni  :  Da;  et  auslro  : 
Noli  proliibere  (Isa.  xliii)  :  Quod  esl  aportc  dicerc  :• 
Dicam  populo  gonlium  diutius  sinc  fide  algenti  :  Da 
de  tuis  filiis  qui  ad  mex  fidem  confcssionis  et  amoris 
convcniant.  Dicam  et  plebi  Israelitica^  quai  jain  meae 
luminc  cognitionis  fruobatur  :  Noli  prohibcrc  gcnlcs 
in  sortcm  clectionis  recipi.  Dicam  Cornclio  ac  do- 
nuii  ojus  :  Fidera  et  baptisma  Christi  suscipitc. 
Dicam  Jud;\iis  :  iNoIite  cogore  crcdentcs  cx  gcnlibus 
ciicnincidi  ,  quibus  fonte  baptismi  consecratis  fides 
fl  confossio  veritalis  ad  saluteni  suflicit.  Unius 
autein  mimcri  ,  mcnsurarum  ct  faclura; ,  labulas 
ulrumque  latus  habuil.  Quia  nimiruin  una  cadeni- 
quc  fides,  spcs,  charitas,  ulriqiio  populo  pcr  aposto- 
los  pra^dicatur,  ad  una  iitorquo  piomissa  rogni  COD- 
loslis  vocalur.  AU  occidentalem  vcro  plagam  tabcr- 
naculi  facics  scx  tabulas;  et  rursum  aUas  duas  in 
anguUs  ;  cl  criganlur  post  tcrgnm  labcrnaculi.  Jo- 
sopiius  sciibil  do  labornaculo  ,  (juod  doccin  cubilos 
habuorit  lalitudinis.  Scribil  ctiain  quod  labuhvejus 
mcnsuraiquatuor  digilorum  fuerinlalcrra  suspcnsa:: 
ox  quo  vidclur  vclle  intoliigi  quod  lauUr  aliiiudinis 
fact;o  ruorinl  ipsarum  basos  labulariiin.  Qui  nii-sus 
do  hoc  quod  modo  proposuiinus  capilulo  ac  de  v»v 
clibus  tabularum  iia  dioil  :  Postcrioris  aulcni  |ia- 
riolis  novcm  cnbitos  scx  labuhc  faciobanl,  qiiibus 
conjiinot;v  sunt  ali;t  du;t*  tabuhv  ex  modio  cubilo 
sox  :  qiias  aiignlaros  posuorunl,   ad   inslar  aliarum 
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tabularum.  Singulu;  vero  labuLc  aunuios  balicbanl 
aurcos,  pcr  exleriorcs  IVontcs  cnrmcntes,  vcbit  fjui- 
busilain  radieibus  confix-os,  per  ordincni  ad  inviceni 
per  circuituni  rcspicientes.elpcr  eosdeanrali  veclcs 
inimissi,  unoquoque  babenle  inagnltudinem  culiilo- 
runi  quinque,  eranlque  ad  conjuncliones  labiilaruin, 
inlrabatque  capul  veclis  uniuscnjusquc  in  aUo  vcclis 
capite,  velul  in  niodum  coclile;c.  El  post  lergum  pa- 
rietum  in  longitudine  positorum  erat  ordo  per  ta- 
bulas  omnes  vadens,  quo  per  uncinos  ulriusque 
parielis  latera  conlinebanlur,  incaslralionibus  faclis 
et  inimissis  ad  invicem  ;  quod  propterea  sie  exqni- 
silum  est,  ut  neque  a  ventis  nioveretur,  neque  alia 
causa  labcrnaculum  conturbarct ,  scd  immobile  se- 
cura  quietc  servarelur.  H;cc  de  lilterx  lexlu  Jose- 
pbus.  Ycrum  juxla  allegoriaj  sensus,  occidentalis 
plaga  qure  utrumqne  in  se  parietem  recipiens,  xdi- 
ficium  tabernaciili  consummat,  recte  adimpletioncm 
lolius  universalis  sanct;e  Ecclesiai ,  quae  cum  fine 
iinjus  mundi  perficilur,designat.  Ad  quam  usque 
fules  et  opcralio  rccta  ulriusque  populi  persevcra- 
tnra,  qnasi  gemini  longitudo  parietis  pertingit;  ne- 
que  enim  cre.libile  est,  vel  ante  tempus  Dominicae 
incarnationis  unquam  defuisse  qui  ex  gcnlibus  cre- 
dercnt  ,  vel  nunc  ,  quamvis  graviter  damnalio  ob 
pt^rfidiam  populo  3udu;orum  ,  non  essc  aliquos  ex 
illis ,  lamelsi  paucissimos ,  qui  inler  Cbrislianos 
cxsullantcs ,  quolidie  credendo  ad  sabitem  perve- 
niaiit.  Quod  si  ((uis  ncgare  pra;sunipserit ,  dicamus 
qiiod  negari  nuUatenus  polest,  quod  videlicet  spiri- 
tualcs  utriusque  teslamenli  doclores  atque  inler- 
pretes ,  qui  juxla  sermonem  Domini  proferant  de 
iliesauro  suo  nova  et  velera  [Mattli.  xiii)  ,  usque  ad 
finem  s^mili  sinl  in  sancla  Ecclesia  permansuri. 
El  apte  tabcrnaculum  in  occidenlali  plaga  consum- 
matur  ,  in  qi>a  dicm  sol  claiulere,  et  cuncla  solcnt 
astra  occidere,  propler  scilicct  obitum  imiuscujus- 
que  electi,  vei  generalem  lolius  saiculi  terminum. 
Recle  de  liac  plaga  tabernaculi  in  sequentibus  di- 
citur,  quoniam  mare  respicerel.  Signifual  autem 
Mare  Rubruni  in  quo  demersus  cum  suo  exercitu 
1-harao  ,  el  qao  salvalus  Israel  a  Doininoad  nionlein 
Sinai,  ubi  tabernaculum  faceret,  ascendil.  Respicit 
ergo  mare  plaga  occidenlalis  tabernaculi,cum  sancta 
Ecclesia  post  operum  bonorum  porfcctioncm  coro- 
i.aia  iii  Cbrislo  libero  aspectu  intuebilur  vilia  vcl 
poeiias  impiorum  ,  quas  ipso  juvante  cavere  fecit  , 
Isaia  alleslanle  qui  ait  :  Quia  sicut  coeli  novi  et  terra 
vova,  quce  ego  stare  facio  coram  wc,dic'it  Dominns  , 
S2C  stabit  sctnen  vestrum  et  nomen  vestrum.  El  parilo 
post :  Et  egredientur  et  videbunt  cadavera  virorum  , 
qui  pravaricati  sunt  in  me.  Vermis  eorum  non  mo- 
rietur,  et  ignis  eorum  non  exstinguetur  (/.sai. lxvi). 
Bene  autem  plaga  tabernaculi  occidcnlalis  vel  qiiaj 
marc  respicere  dicta  est,  sex  labulis  constabat :  vcl 
qnia  senario  numero  solct  perfcctio  boni  opcris  c\- 
primi,  eo  quod  Dominus  in  illo  nnindi  ornaluni  con- 
sumniavcril,  in  illo  boniinein  in  primordio  creavc- 
rit,  in  illo  gciius  liumnnum  sua   pas.sioiic  rcslaura- 
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A  veril;  vcl  quia  sex  snnt  a;talcs  sxculi  bujus,  in  qiii- 
biis  oporlet  iios  bonis  operibus  perfici,  ul  ad  aelcr- 
n:iin  requiem  in  fuluro  et  resurrcctionis  gloriain, 
pervenire  possimus.  Nam  quod  rursum  a!i;e  duae  la- 
hi\\x  cxccplis  sex  priinis  in  angulis  juiiciitur  ergi 
posl  tcigum  labcrnaculi,  qus  veniciiles  ab  orienlali 
plaga  parieles  excipiant,  et  occidentiilis  plaga;  pa- 
rieli  conjungantur,  ad  rcmuneralioncni  fulur*  perti- 
net  viia;  quoe  posl  labores  et  lempoia  s;rculi  hujus 
secutura  est.  Quod  birarie  dividilur,  in  sabbatismuin 
scilicet,  lioc  est  requicm  animarum  sanclaruin  post 
absoluiionein  corporiim,  ct  in  gloriam  resurrcclionis 
incorruplibilium  receptionem  corporum.  Quaj  ulra- 
quc  portio  remuneralionis,  utrique  populo  conimu- 
nis,  nullo  unqiiam  fine  terminatur.  Bene  autcm  dc 

"  cisdem  tabulis  subinferlur  :  Eruntque  conjuncta^  a 
deorsum  usque  sursum  :  et  una  omnes  compago  rei- 
nebil.  Quia  nimirum  omnis  electorum  vila,  eade:ii- 
que  fide  etcbaritale  adcoelesiia  tendit,  in  unumeuin- 
dcnique  finem  divina;  visionis  pcrvenil,  in  una  ea- 
demque  voce  recti  dogmalis,  omnis  sanctorum  pnc- 
dicaiorum  sermo  concordat.  Debisceret  namque  ab 
inviccm  compago  tabularum,  si  quod  unus  propbcla 
aut  aposlolus  dixisset,  boc  alius  negaret.  Yeruiu 
quod  consors  fabricam  ecclcsi;B  sermo  divinorum  elo- 
quiorum  erigit,  pcrfecto  una  omncs  tabernaculi  ta- 
bulas  juiictura  compaginalur  :  atque  ab  invicem 
sejungi  non  sinit.  Duabus  quoqtte  tubulis  qmcinan' 
gulis  ponendw  sunt  simitis  junctura  servabitur  :  et 
erunt  simul  tabula?  octo  :  bases  earum  argentece  se- 

^  decim  :  duabus  basibus  per  unam  labutam  suppulatis. 
Angulares  tnbula;  sunt  tabulis  parieluni  per  omnia 
conjiincta;,  quia  fulura;  requiei  et  immorlalitalis 
gloriani,  praisenti  noslrae  conversalioni  per  fideni, 
speni  et  cbaritatem  firmissime  connexa  est.  Imo  ideo 
slabilis  et  inconcussa  prxsens  noslra  conversalio 
perdurat,  quia  futura;  dona  relribulionis  credit,  spe- 
rat,  diligil.  Et  hae  autem  tabul;3e  quui  vel  perfectio- 
neni  bona;  natura;  aclionis,  vel  futurai  pro  bonis  pra> 
raia  dcsignant  actibus,  binis  singulae  basibus  susten- 
tantur,  quia  hac  quoque  omnia  ad  confirmationem 
evangelicai  et  apostolica;  pra;dicationis,  prophetae 
sancti  futura  esse,  consona  voce  pra;dixerunt.  Fa~ 
cies  et  vectes  de  lignis  sethim  qimique  ad  continendas 

n  labulas  in  uno  lutere  tabernaculi,  et  quinque  alios  in 
altero.  Et  ejusdem  numeri  ad  occidcntalem  plagam, 
(jui  miltunlur  per  medias  tabulas,  a  summo  usque  ad 
summum.  Yectes  quinque  qui  labulas  labeinaculi 
continent,  qninque  sunl  libri  Mosaica;  legis,  quorum 
munimiiie  sancla  Ecclesia  miialiiliter  ab  onini  len- 
tantium  scclcrum  scclcralorunique  spirltuuin  inipal- 
sione  tntalur.  Et  boc  in  utroque  laleie,  quia  non 
sohim  priorem  Dei  populum  litLera  legis  crudiebat 
ad  fidcm  el  opera  bona,  sed  eliam  nos  novi  lenipore 
testamcnti  Dco  scrvienles  eadem  liltera  spirilualiter 
iiilfllecta  niajoris  gratia  duiceilinis  et  in  pra;senti 
ad  fidem  operalionemqnc  viriulnm  iiistiluit  el  in  lu- 
turo  ad  spena  perpetuse  remunerationis  acceiidit. 
Ejusdcm  qiioqiic  nuineri  vcctcs  ad  occi;!en!:tlem  pla- 
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gam    siilii,   qiiin  ips.im  qiioqiic  complclionci»  hoiii  A  i!c  arca  cgrcssus  ncc  rcvcrsiis  cos  qiii  posl  Itaptisiiia 


opcris.fiuaiulo  adpiiciiiia  riilmade  carncegrediinur, 
lex  nobis  bcno  inlcllccla  praidical.  llndc  inlcrrogaiili 
ac  diccnli,  Mu(jisler  bune,  (juid  boni  faciam,  ul  liu- 
beam  viuim  wlernnm?  rcspoiuiil  ideiii  magister  ho- 
nus  :  Si  vis  ud  vilam  in(jredi,  serva  mandulu  {Mattli. 
xis),  cl  non  illi  alia,  quam  Icgis  niandata  suljdi- 
dil. 


ad  aposlasiarn  dccidunt;  ramus  oiivu;  pcr  coluinl/ani 
iilatiis  in  arcain,  cos  qui  foris  quidem,  lioc  csl  iiiler 
liicreticos  Laplizali  smil;  scd  qui;i  pingucdinem  ca- 
stilatis  habeiit,  per  gratiam  saiicli  Spirilus  in  unila- 
tcm  catholicam  niercntur  introduci.  Culumba  de  arca 
cgrcssa,  neque  ultra  reversa  eos  qui  carne  soluli, 
ad  liheram  lucem  patrice  ccelcstis  pervolant,  nequa- 


Ipsnsque  tabulas  deaurabis,   el  fundes  eis  nnnulcs      quam  amplius  ad  lahorcs  terrenae  pcicgriiiationis 


aureos,  per  quos  vecles  labutala  contineant.  Tahiila; 
tabciiiaculi  dcauratu;  pra:fulgcnt,  cum  omnis  vita, 
omnis  sermo  sanctorum  praidicatorum  luccm  pra;- 
monstrat  sapiciiliie  coelcstis,  niiiilquc  in  cis  aliud 
quain  virtutum  decus  aspicitur.  Annuli  autcm  aurci 
per  quos  vcctes  labulata   conlinchant,    ipsam    vil.i; 


redituri.  Circumdanlur  itaque  auro  veclcs  lignoriim 
sclhim,  cum  firmissiina  sacrac  Scriptura;  tcstimoiiiu 
pcr  inlerprctalioncm  mysticam  his  ct  linjusinodi  sen- 
sibus  coelcstihusac  spiritualihus  prc<habaiil  cssc  pcr- 
lucida.  El  eriges  lubernaculum  juxta  exemplum,  quod 
libi  in  monte  monstratum   cst.  Excniphim  taberna- 


CQilcslis  bcalitudinem  designant,  qua;  propter  sua;  B  culi  Moysi  in  montc  moiislratum  esl,  quia  commo 


gloriam  clarilatis  rectc  auro,  propter  aiternitalcin 
rectc  circulo  coinparatur.  Undc  cl  Apostolus  dc  illa  : 
Ileposila  esl,  inquit,  milii  coruna  justitiai  {II  Tim. 
iv).  Quiiique  autcm  circulos  singukc  hahcbant  lahu- 
1%,  non  quia  quiiiquepartita  est  disliiiciio  palri:« 
coeleslis,  sed  quia  eadcm  perpelua  clariias,  ct  clara 
pcrpetuitas  regni  illius  iii  Geiiesi,  eadem  in  Exodo, 
cadein  in  Lcvitico,  cadeiii  iii  lihro  Numcrorum,  ea- 
dem  in  Deutcroiiomio  scripla  coiilinclur.  Et  quin- 
quo  annuli  aurei  singulis  labernaculi  tabulis  erant 
iiilixi,  quia  corda  juslorum  multum  dilalata  per  amo- 
rem  in  omuibus  legis  Mosaicie  libris,  iion  soluiii  cor- 
rectionem  operum,  scd  ct  perpctuam  supcrna;  rclri- 
hulionis  lucein  lcguiil.  El  fundes  eis,  inquit,  annu- 
los  aurcos,  pcr  quos  vecles  Inbulatu   contineant.  Vc-  ^  iulimandum  judicavit.  Scqiiilur 


ratns  cst  in  secrclo  cmn  Doiiiiiio,  vidil  suMimem 
angelica;  puritatis  ct  immortalitatis  vitain.  Ad  cu- 
jus  inslar,  humanam  in  lerra  convcrsationcm,  iu 
quaiitum  mortalihus  imilari  possibile  fuit,  institucic 
videbaltir.  Erigilur  .Tuleni  lalernaculum  juxta  cxcm- 
phim  qiiod  illi  iii  nioiitc  nionsliatum  cst,  quando 
electi  quique  ,  ad  iniilalionem  angclicjc  puritalis 
qiiam  ipse  in  occulto  conleniplari  mcruit,  opus  aui- 
muinquc  coniponunl.  Haclenus  de  parielc  icmpli 
meridiano,  septentiionali  el  occidenlali,  prout  Do- 
ininus  dedit,  cxpositum  est.  In  sequenlibus  aulem, 
etiam  oricntale  latus  qualitcr  sit  coniposilum,  mon- 
slralur.  Scd  prius  Seriplura  de  incdio  pariele,  qui 
sancta  sancloium   a   priorc  tabernaculo  dividcbal, 


ctes  per   aniiulos  aurcos  tahiilata    coiitiiicnt,    cum 

verha  sacri  eIo(iuii  per  promissionem  lugni  ca'Iestis 

slatiim   sanclo;   Ecclcsio:  confirmanl,   ut  co  minus 

pertuil.ationcs   mundi  timeat,  qiio  ccrtins  slal.ilitd- 

lcin   perpctua;  renumerationis  didieit.  Deiic    aiitwn 

dc   eisdein  vcctibus  suhdilur  :  Quos  opcrics  Inminis 

aureis.  Lamiiiis  quippe  aureis  vcctes  opcriuntur,  cum 

verhis  divina;   legis  qiuc  essc  jiixta  lilteric  seiisum 

forlia  viilentur,  alque  ad  coiilirmaiulam  vitam  fidc- 

ruini  aplishima,  siiperior  intellcctus,  id  csl  cvaiige- 

lica  cliaritale  procfulgidus,  iucsse  monstrabatur.  Ut 

cnini  cxcmpli  gratia  unum  tcstimoiiium  ponam,  cum 

legimtis  historiam   saiicti  ]Noc,  quomodo  diluvium 

quod   impios  delevil,  mirahiliter   cuin   siiis  in  aica 

scrvalus  evascrit,  patcl  oninibus  in  eo  quod  Deus  di- 

ligeiis  justiliam  ct  odio  habens  iniquilatcm  pios  no- 

vcrit  de  lontationc  cripere,  inipios  vero  jusla  dislri- 

ctioiie  piinire  :  idcoipic   talis  leclio,  instar  veeliuiu 

impulrihilium,  tabernacuUim  Domiiii  continet,  quia 

mcnlos  lidcliuni  verhis  inliclaD  verilatis,  ab  incursu 

teiitalionum  pra;munil.  Ytruin  quasi   vectes  lignci 

laminis   vebliuntur   aureis,  cum  h;cc   cadcin   lectio 

per  spirilualem   inlelligenliam  sacralioribus   plena 

niysleriis  oslcndilur,    ciim  area    Ecclosiam   catho- 

licam,   aipia   dihivii    h.iplisnimn   significare   digno- 

sciliir,  munda  el  immimda   aninuilia,   spirituaK  s  el 

cariiales  quosqiio  iii  Eeclesia,  llgna  arcx*  lcvigala  et 

biniininala,  docloi-os  grali;c  fidei  roboralos.  Corviis 


D 


CAPLT  XV. 

De  velo  quod  dividcbut  sanctuarinm  et  sanctum  snn 
ctorum,  et  de  columnis  ipsius,  ct  de  pvopiliatorio 
poncndo  snper  arcnm ;  nec  non  ct  dc  lcntorio  in 
introitu  tabernaculi  suspendendo,  el  columnis  cjns, 
vectibusque  illius  qui  ab  mujulo  usquc  ad  angntum 
pcrieniibunl. 

Facics  et  vclum  de  htjucintlio  et  purpura,  cl  cocco 

bis  tinclo,  el  bijsso  rclorta  opere  plumurio,  el  pulcliru 

vnrictale  contcxtum,  quod  appcndcs  unte  quntuor  ca 

lumnas  de  lignis   sctliim  {Exod.  xxvi).   Yeruin  hoc 

quod  tabcrnaculum  dividehatur  incuium,  ita  posilum 

rcfert  Joscphus,  ut  viginli  quidem  cubili  longiiudi- 

nis  ad  priorcm  domum,  decem  vcro  pertincrcnl  aJ 

seeund..m.  Quod  per  onuiia   mensuris  lcnipli  quoJ 

postea  facluin  cst,  a  Salomone  liquct  esse  convc 

nicns.  Quod  cum  cssct  scxaginla  cuhiiorum  longi- 

tiidinis  et  viginti  lalitudinis  ,    lorliam    longitudinis 

partem  ,  id  csl  ,    viginli   cuhitos  ad  intcriorom  «lo- 

iiiuin  ,  hoc  cst  sanetum  sanctorum  hahehat  scpara- 

lam  ,    ila  iit  longitudo  ct   latiludo  cjusdcin    donius 

iiilerioris   una    ossel.  Sic  ergo  tahernaeuli  pars  in- 

lcrior,  longitudincm  ct  laliludir.em  similom,  hoc  csl 

doiiorum  liahcbat  euliitorum.  Quid  idom  voluin   fi- 

guralilor  cxprimat,  ApostoUis  ad  nebntos  manifostc 

declaral ,  uhi  et  hoc  p.iritcr  exponil  ad  sonsnm  al- 

legoriemn  ,  quaro   in  priorc  quideni    laherna.  u!o  , 

somper  iiilioiront    sacordotos   saeriruioriim   Qflicia 

conauminanlcs,  in  sccundo  autoni  somcl  in  anito 
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soliH  poiilifox  ,  iioii  sine  saiigiiino,  qiieni  olTtTebat  A  civibus  nanOiit.   Inscreiur  anlcm  rclion  per  circulos, 


pro  siii  ot  popnli  ignorantia  [Ileb.  ix).  Viliini  boc 
<;a'luin  inierpiotalur.  Quotl  autem  in  piiorc  vaber- 
iiaculo  ([uolidic  per  annuin  inlioibanl  ctiin  sacri- 
liciis  sacerJotcs  ,  super  hujus  vitse  statu  edisserat  , 
u!)i  s.iiicli  Doinino  sinc  interniissionc  fainnlantcs  , 
(juotidianos  suec  fragilitatis  erratus  sine  quibiis  esse 
iti  hac  vita  nullalenus  possunl,  quolidianis  bono- 
I iiin  opeiuni  viciimis,  quotidianis  bcrymaium  sua- 
liim  lihaminibiis ,  quasi  vori  sacerdoles  Dei  et 
("liristi  cjus,  expiant.  Sumnuiin  vero  sacerdotem  , 
qiii  semel  in  anno  sancta  sancloruin  cum  sangiiine 
violimarum  ingrediebalur,  ipsum  inlelligil  esse  pon- 
lificem  magnum,  cui  dictum  esl  :  Tu  es  sacerdos  in 
crternnm,  sccnndum  ordiuem  Mclcliisedecli.  Qui  scmel 


B 


inlra  quod  pones  arcam  teslamenti ,  quo  sanctuarium 
et  sanctuarii  sanctuuriu  dividcnlur.  Ciiculi  qui  noqne 
inilium  habcre  nequo  finem  vidcntiir,  noiinunquam 
iii  Soriptiira  sarra  pro  .Tlornitate  poni  solent.  El 
apte  veluni  quo  coehiin  liguratur,  pcr  circulos  sus- 
pensum  esse  pcihibetur.  Yel  quia  in  aelcrno  erat 
consilio  divinilalis ,  quando  mundus  crearetur,  ia 
quo  primum  atquc  eximium  locum  habet  natiira 
cocleslis,  vol  quia  ita  faclum  est  firmameiitiim  coe!  , 
ut  nunquam  ejus  factura  solvatiir.  Nam  quia  Donii- 
nus  ait,  Ccelum  cl  terra  transibunt  [Mallh.  xxiv),  dc 
coilo  cst  sethereo  accipiendum.  Inlra  hoc  autem  ve- 
lum  posita  est  arca  tcslanionli,  quia  nieliator  Dei  et 
bominum  homo  Cliristus  Jesus,  qui  solus  jiaternoriim 


oblatus  pro  pcccalis  nosiris,  ipsc  sacerdos  et  hostia  "  cst  conscius  arcanorum  ,  post  passioncm  stiam  re- 


per  propriiim  sanguinem  in  ipsum  coelum  intravit,  ut 
appareat  nunc  vuliui  Dci  pro  nobis.  Quod  autom  ideni 
vchiin  de  liyacintho  et  puipura  et  cocco  bis  tincto, 
et  bysso  retorta  pulchra  varietalecontextumest,quis 
noii  videateliainjiixtalittcrani  pulchiiludini  coelestis 
congniere  visionis?  Si  enim  decorem  flammasque 
astrorum,  si  muUifariam  nubium  speciein,  si  ipsam 
irim  ccnsideras  mille  trahentem  variosadverso  soleco- 
lores,nonrie  videris  tibi  multo  plures  ac  pulchriores, 
quamvclo  tabernaculi  inLexla;sunt,  indilas  coelo  co- 
loremnotare  picturas?  Qiiatuor  aulem  columnai  ante 
quasappciisumcsl  hoc  velum,  coeleslium  sunt  potes- 
tates  agminum,virlutibusquatuor  exiiniis  prieciarae, 
ilequibus  et  supra  diximus,  hocest  fortiludine,tem- 
peranlia,  prudenlia,  justitia  :  quse  quidem  virtutes, 
aliler  in  laboribus  el  rerumnis  vilse  htijus  a  nobis, 
aliter  in  ccelis  servantur  ab  angelis  et  animabus 
sanctis.  Ibi  namque  regnanlia  prssens  videlur  esse 
subditum  justitiae.  Est  et  lioc  immortalis  omnino 
jiisliti»;  nulliiin  bonum  Deo  pr.-Teponere  vel  coiiuare, 
priidentiae;  Dco  firinissimc  cohairere,  fortitudinis  ; 
in  illo  delectu  noxio  delectari  ,  temperantiix;.  Hic 
autem  quod  agil  justitia  in  subveniendo  miseris, 
quod  prudenlia  in  prsecavendis  insidiis,  quod  forli- 
ludo  in  perferendis  molesliis,  quod  lemperantia  in 
tocrccndis  delcctationibus  pravis,  non  ibi  erit,  ubi 
nihil  eril  omnino  mali.  Bene  autem  hae  columnse 
(le  lignis  sethim  sunt  factac,  vel  quia  spiritus  angclici 


surrcctionemque  a  morluis,  super  coelos  coelortim 
asccndens  sedel  ad  dexlcram  Palris.  Hoc  velo  saii- 
cluarium  el  sanctuarii  sancluaria  diviuuntur,  quo- 
niam  Ecclesia  qure  ex  angelis  sanctis  et  houiinil.His 
constans,  partim  adhuc  peregrinalur  in  infimis,  par- 
tim  jeterna  patria  regnat  in  supernis,  adhuc  civcs 
suos  dirimcnte  velo  coeli  habet  ab  invicem  segrcga- 
los.  Poties  et  propitialorium  stiper  arcam  teslimunii  iii 
sancto  sanclorum.  Apte  propitialorium  super  arcam 
posiltim  esse  dicitur,  quia  ipsi  mediatori  Dei  el 
hominuin ,  specialitcr  a  Dco  Patre  donatum  esl  ut 
essol  propiliatio  pro  peccatis  nostris.  Unde  eliam 
Paulus  dicil  :  Jesus  Cliristus  qui  mortuus  est,  imo  qui 
et  surrexit,  qui  est  ad  dexleram  Dei,  qui  etiam  inler- 
pellat  pro  nobis  [Rom.  vni).  Mensam  extra  velum,et 
contra  mensam  candelabrum  in  latere  tabcrnaculi 
mcridiano.  Mensa  enim  stabit  in  parte  aqmlonis. 
Mensa  et  candclabrum  ta!>ernaculi  temporalia  Dei 
bcncfioia  dcsignanl,  quibus  iu  prscsenli  reficimur  et 
illtiminamur,  ut  his  inlerim  confortali  ct  adjiili, 
cresccnle  gratia  meritoruni ,  ad  panem  angclorum 
in  coclis  manducandum,  ct  ad  vidcndam  vcram  mun- 
di  hicem  intrare  valeamus.  Quse  sunt  ambo  cxtra 
velum,  quoniam  in  hac  solummodo  vita  vel  Scriplii- 
ris  sanctis  ac  docloribus,  vcl  caiteris  redemptionis 
nostrae  sacraiuonlis  opus  habcmus,  in  futuio  aiiteni 
soeculo  ubi  Dominus  palam  de  Patre  annuntialul  no- 
bis,  id  est,  palam  Patrem  ostendet  nobis.  Diximus 


jncorruplibiles  natura  et  immortales  sunt  conditi,  jj  auti-m  supra ,  ([uia  latiis  labcrnaculi  meridianum, 

vel  quia  absque  peccato  condili,  inteineratam  suac 

condilionis  puritatcm  sempcr  custocWunt.  De  quibus 

apte  subditur  :  Qua;  ipsa;  quidem  deauratw  erunt,  et 

hubebunt  capila  aurea,  sed  et  bases  argenlcas.  Deau- 

ralae  quippe  sunl  coIuiiiikc  ante  quas  appenderctur 

velnm,  quia  posilae  inlra  velum  c(Eli  virtules  angc- 

lorum,  sumnise  clarilatis  sunt  gralia  vestitae.  Capita 

habentaurea,  quia  mcnlein  qua  regunlur  habeiit 

praesentia  divinic  cognitionis  ac  visionis  illustratam. 

Habent  cl  bases  argenteas,  quia  omnis  eoruni  na- 

tura  in  hoc  quasi  fundamcnto  specialiter  subsistil, 

ut  laudes  byninorum  suo  condilori  decantciit ,  ut 

vohiiUaiem  ejusdem  conditoris  nobis  adhuc  in  terra 

poregriiiaiilibus  qiiasi  cxtra  vclum  positis,  suis  con- 


antitjuam  Dei  jilebcm  significaret,  qnae  prior  luccm 
divinae  cognitionis,  prior  fervorem  divinac  dileclionis 
accipit.  Pars  vcro  septcntrionalis  cjusdem  tabcrna- 
culi,  congrcgatam  de  geiUibus  Ecclosium,  quae  diu- 
tius  in  tencbris  et  in  unibra  mortis  remanserat,  in- 
dicaret.  Unde  recta  dislinctione  ctiam  candclabrura 
quod  in  parte  australi  collocatur,  potest  giatiam  quae 
priori  populo  data  cst ,  insinuarc.  Mensa  vero  quae 
in  parte  aquilonis  stabat,  ea  quae  nobis  sunt  donata 
Dei  beneficia,  designare.  Recle  candelabrum  contra 
mcnsara  positum  esse  dicitur,  quia  nimirum  Scri- 
ptiira  logis  et  proidiolarum  por  omnia  ad  gratiarn 
Evangclii  respicit,  huic  videlicel  leslimonium  perhi- 
bcus,  ct  per  hanc  sc  scnsu  spirituali  revclamlam 
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essc  sigiiificans.  Fucies  el  tentorium  in  inlroitu  ta- 
bcrnnculi,  de  liyacinllio  et  purpura  coccoque  bis  tincto, 
cl  bijsso  relorta  opcrc  plumario.  Explet;i  narralionc 
de  vclo,  quod  sancluarium  el  sancluarii  sanctuaria 
dividcbat,  rcdit  exponere  de  oricntali  lalere  san- 
cluarii,  qno.l  interniisisse  ad  lcinpus  vidchatur,  cuni 
crciera  cjus  lalera,  australe  vidclicet,  seplcntrionale 
et  occidentale,  descrihcret.  Tcnloriuni  crgo  in  in- 
troitu  tahcrnaculi  pulchra  colorum  varielate  con- 
tcxtuin,  priniitiva;  cst  dccus  Ecclesi.-c,  diversis  virlu- 
luni  florihus  glorificiim.  Dc  quihus  scribit  Lucas  : 
Quia  wulliludinis  credenlium  erul  cor  Hnum  et  anima 
una ;  et  non  erut  separatio  in  eis  ttlla ;  nec  quisquam 
eorum  qnw  possidebat,nliquid  suum  esse  dicebat,etc. 
{Act.  iv).  Ineral  iiamquc  ei  hyacinthus,  quia  coelestia 
cogitarc,  cailcsteni  in  lcrris  vitam  ducere  solchat. 
Inerat  puipura,  quia  mori  parata  pro  Christo.  Ineral 
coccus  bis  tinctus ,  quia  Dei  ct  proximi  dileclione 
flagrabal.  Iiicrat  hyssus  rclorla ,  quia  conlincnlia 
cainis  ct  cast'lalc  gaiidcbat.  Kt  quinque  cotumnas 
deaurabis  tignorum  setliim,  ante  qnas  ducetur  tento- 
rium.  Coluiiuue  qiiihus  tentoriuni  snspendebatur, 
sancti  sunt  doctores,  de  qiiibus  Lucas  coiiscquenlcr 
adjuiigit :  Et  virlute  magna  reddebanl  apostoli  tesli- 
nioniuin  resurrectionis  Jesu  Clirisli  Domini  nostri 
(Ibid.).  Quorum  niens  qiianto  robustius  ipsa  ad 
superna  erigitur,  lanto  firmius  docendo,  et  alios  ad 
amoiein  superiiorum  sufficit  attoUcrc.  Sicut  cnim 
apostoli  et  apostolici  viri  pcr  tahulas  rectc  possunt 
designari  propler  latiliidiucni  vcl  doclriuam ,  qua 
cunles  in  mimdiim  miiversum  prce  iicant  evangclium 
omni  creatur.-e;  vel  claritas,  qtiia  non  soluni  usquc 
ad  amicos,  scd  usque  ad  diligcndos  cliam  ipsos 
extendunt  inimicos.  El  oralionibus  ac  heneficiis 
proscquendos  eos  qui  se  odio  hahcnt ,  ita  ctiam 
l)ioptcr  inexpugnabilc  cordis  robur  et  intenlionem 
ad  co'lcslia  scmpcr  crcctam  ,  non  inconvcnienli 
vocabulo,  et  faclura  columnarum,  liguranlur,  Apo- 
stolo  attestante  qui  ait :  Jacobus,  Ceplias  et  Joannes, 
qui  videbantur  columncv  essc  (Galat.  ii).  Qux  nimi- 
riim  coluinn;»»  henc  (|uin(|uo  sunt  fact;c  ,  propler 
lotidcin  lihros  legis  ,  qiios  nccesse  est  ut  sancti 
tloclorcs  siKc  vcrho  pricdicationis  communiant.  Et 
iiiaximc  qiii  primitivam  instituere  Ecclesiam  ,  qu;B 
ex  IIebr;coruni  popiilo  congrcgul;»  sola  Mosaic;« 
logis  auctorilate  novcral  inslitui,  ciim  necdiim  cvan- 
gclica  ct  aposlolica  pcr  orbcm  scri[ituia  cltiilgcrct. 
Uonc  c;cdem  columiue  dc  lignis  quidem  sctliim  ficri, 
auro  jubontur  oporiri,  ut  insinuentur  pncdicatorcs 
sancli ,  ot  tirmilatc  (H)rdis  iiitus  inlcgri ,  alqiie  in 
niilio  delicioiitos ,  ct  opcrum  clarilate  forinsocus 
psse  dcboro  conspicui.  Vel  cortc  ooliimn;o  lignorum 
selbim  di\uiiantur,  cum  ii.lcm  doctores,  foiiiludi- 
iiem  su;c  aotioiiis  ,  divino  soiiipor  aiijulorio  prolo- 
gendam  doconl  ,  cum  iu  oinnihus  (puc  faoiuul , 
gloriam  Palris  qui  in  cu-Iis  osl  rc^iuininl,  oiim  iii 
iinivcrsis  quac  loquuutur,  ('.lirisiuin  souaro  gaudont 
dioonlos  :  Non  cnim  nosmelipsos  pradicamus  ,  sed 
Ji\-im  Cinistum  Dominum  nostrum  (11  Cor.  iv).    I)o 


EXODLM. 


LIU.  III. 


m 


A  quibus  aplc  subditur  :  Q^iarum  capita  aurea  el  base$- 
a-necc.  Aurca  qiiipiie  capita  illum  dcsignaiit,  de  qno 
dicit  Apostohis  :  Kt  omniu  constant  in  ipso ;  et  ipse 
est  caput  corporis  Ecclesiiv  ,  qui  est  principium  et 
primofjenitus  ex  mortuis  (Eplies.  v).  Neqiic  incon- 
griium  vidcatur  pcr  quinqiie  capila  columnarum  , 
unum  caput  Ecclesiuc  Cbristum  figiirari.  Tot  enim 
fuere  c;<pila  ,  quot  columna;.  Quia  nimirum  idcra 
ipse  Dominus  Christus,  omnium  sanctorum  capiit, 
in  se  quidem  ipso  mancns  seinper  .Tqtialis  atqiK; 
indivisihilis,  sed  singiilis  quibusquc  eleclis,  gratiam 
sui  Spiritus  pro  accipiontium  capacitatc  dividens. 
Unde  non  solum  omniuni  generalilcr  Ecclesiaj,  ve- 
rum  etiam  specialiler  unicuique  memhrorum  cjus, 
licet  ilhid  propheticum  ciim   fiducia   proclamare  : 

B  ISunc  autem  exallavil  caput  meum  super  inimicos 
meos.  Ciijus  niwirum  capilis  significanlia;  convenit 
apte  quod  eadem  capita  columnarum  ,  non  deaiirata 
ul  columnai  el  tahiilie  ,  sed  aurea  ficri  julciitur. 
Quia  sancli  quidcm  omncs  ,  pariicipcs  sunt  facli 
Spiritus  sancti  et  graliae  coelestis.  Ipse  autcm  plertus 
erat  (jrati(B  et  veritatis.  Et  sicut  prsecursor  suus  de 
illo  aiebat  :  Non  enim  ad  mensuram  dat  illi  Deus 
Spirilum.  Puter  enim  dilifjit  Eitium,  et  omnia  dcdil 
in  nianu  ejus  (Joan.  \).  Bases  aulem  ancac,  prophcla; 
sunl ,  quorum  attestatione  apostolorum  scrmo  con- 
firniatur.  Et  hene  cencae  :  vcl  propter  insuperahilem 
menlis  propheticae  fiduciam,  vcl  quia  sermo  corum 
sencscentc  sive  transeunte  mundo,  nulla  unquam 
vetuslalo  potest  consumi.  Neque  enim  venil  solvere 

^  legcm  aut  proplietas,  sed  adimplerc  (Matth.  v).  Sane 
quia  do  oricnlali  plaga  loquimur,  vidclur  opportii- 
num  commemorarc  ;iliqua  ('c  cxposiiione  vcctis  illius 
singiilaris,  quom  ah  angiilo  labtilarum  ad  anguhim 
usque  parielis  alicrius  porreclum  i^sse  ac  lotura 
paiictuin  conslantiam,  nc  vi  ct  impiilsu  procollarum 
concuti,  atque  huc  ct  illuc  possct  innocli,  coulinere 
jam  diximus.  Scripliiin  esl  in  scquonlihus  sacrae 
Iiistori;c,  uhi  omnia  quiv  Dominus  imperarat,  Moyses 
cxplevisse  narrat :  Fecil  quoquc  vectem  nlium,  qni 
per  mcdias  tabulas  cb  iinqulo  usque  ad  angulum  per- 
veniret.  Ilic  crgo  voclis  a  prima  labularum  sunimi- 
tate  usqiic  ad  allorius  latcris  summilalcm,  por  dc- 
ccm  ciii'itos   latituuiiiis  tabcrnaculi  protontus  csse 

-^  crodondiss  csl ,  capile  ulroijiic  firmitor  labulis  impo- 
sitis,  ut  pcr  hoc  ct  ea  taboniaculi  phtga,  qiiae  non 
tabulis  s.<d  columnis  constahal,  noii  miuusfixa  qiiam 
o;ctonc  vonlo  liool  impcllonio,  por^istcrel.  Cujus 
voctis  si  cliam  sacramontum  scirc  dcsidcras,  ipsum 
absque  omni  amhiguilatc  Rodomplorom  nostrum 
figurato  donuutial.  Qui  (|uasi  ah  angiilo  ii>.|uo  ad 
angiilum  porvcnil,  quia  plobo  Jud;>ioa  qiiaiii  pritis 
clogil,  sosc  ad  Siilvandam  ctiam  gonliuni  multilu- 
diuom  piopilialus  cxtondil.  l'iu!o  morito  sictil  iii 
propholi-.  lapis  angularis,  ila  otiam  \a  logc  voolis 
angularis  polost  roclo  minciipari.  Lapis  vidoliool  aii- 
gularis,  proptor  tomplum  (|uo;l  dc  lapidihus  vixis 
Doo  oouslruiliir  :  vectis  voro  aiigul.uis  ,  proptor 
labor.iaoulum  .piod  oi  de  lijni:;  iuipiilrihilihu»,  lioe 
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cst  (lo  aiiimul)us  elecloriim,  corniplionis  bbc  careri-  A  niiillifaiias  ipsonim  aclionos  ,   sivc  cogilaiioncs  in 

famiilalinn  siii  condiloris  disposilas,  accipcre  debe- 


l;l;iis,  icJificaliir. 

CAPUT  XVI. 
De  altari  holocausti  et  vasis  cjus. 
Facies  ct  aliare  de  Ugnis  setliim  ,  quod  hnhebit 
fjninque  cubitos  in  longitudine  et  totidcm  in  lalitudine, 
id  est  quadrum,  et  trcs  cubitos  in  altitudiue  [Exod. 
xxvn).  Hoc  allare,  quod  proprie  hoIocausU  vocaba- 
tiir,  corda  clectorum  designat,  qusc  ad  offerenda  Deo 
sacrificia  bonorum  operum,  in  ipsius  sunt  dono  con- 
sccrata.  Quod  apte  de  lignis  setbim  fieri  prxcipitur, 
quia  munda  et  incorrupta  decet  esse  corda  et  cor- 
pora,  in  quibus  spirilus  Dei  habitat.  Ilabet  quinque 
ciibitos  longitudinis  ,  et  totidcm  latitudiriis ,  cum 
fidelis  quisque,  omnes  sui  corporis  scnsus,  in  longi- 


mus.  Et  quidem  primo  lcbclas  ad  siiscipiendoscine- 
res  facere  pra^cipitur.  Cinis  autem  hostiarum,  quod 
in  magno  myslerio  debeat  accipi ,  teslalur  cinis 
vituhc  rufic  aspersus,  qui  etiam  Apostolo  teste  in- 
quinatos  sanctificabat  ad  cmundationcm  carnis.  In 
quo  ipse  prKfiguratum  intelligit  sacramcntum  Domi- 
iiicje  passionis  tempus,  et  actionem  passionisCIirisli 
dcsignat.  Quia  ergo  omnia  sacrificia  et  viclinia;  qinie 
incendcbantur  in  allari ,  vcl  passionem  Domini ,  vel 
devotionem  sanctorum  cjusilamina  cbaiitatis  ardcn- 
tcm  figurate  denunliant,  merito  cinis  holocaustorum, 
vel  consiiinmaiionem  Dominica;  passionis,  vel  ccrlc 
pcrfectionem  exprimit  virtutis  justorum ,  cum  toli 


liidincpatienti3e,et  in  laliludine  charilatis  exercere  B  in  Dei  scrvitium  per  igncm  sancti  Spiritiis  oblali. 


.salagit,  ut  orani  suo  visu,  audilu,  gustu,  olfactu  et 
lactu,  semper  se  divino  meinincrit  mancipatiim  esse 
scrvilio ,  juxta  illud  Apostoli  :  Sive  manducatis,  sive 
bibilis,  sive  aliud  quid  facitis,  omnia  in  gloria  Dei 
facite  (I  Cor.  x).  Habct  trcs  cubitos  altitudinis,  cum 
eadem  corda  electorum  ,  per  fidem  ,  spem  el  chari- 
latem,  ad  cueleslia  lcndunt.  Cornua  aulem  per  qua- 
tnor  angulos  ex  ipso  erunt  r  et  operies  illud  are. 
Qiiatuor  angulos  habet  altare  holocausti ,  quia  per 
quatuor  muiidi  plagas  sancta  dilatatur  Ecclesia,  qu,ie 
propter  unum  cor  et  animam  totius  credenlium 
inullitudinis  recte  factura  unius  designatur  altaris. 
Kx  quo  vidclicet  altari  cornua  fiunt  quatuor,  cum 
quatuor  virtutibus  ssepe  dictis,  juslorum  corda  mu- 


ipsa  jam  bona  opcra  finire ,  et  ad  percipicnda  ope- 
rum  pracmia  in  a^ternam  vitam  rapi  ,  meruerint. 
Quod  ut  manifestius  fiat,  videamus  quid  de  cincribus 
holocausti  Moyses  dicat.  Hwc  est  lex  Iwlocausti : 
Cremabitur  in  altari  tota  nocte  usque  mane.  Ignis  ex 
eodem  altari  erit.  Vestietnrque  sacerdos  tunica  ct  (e- 
minalibus  lineis  ;  tollensque  cineres  quos  vorans  iguis 
cxussit,  et  ponens  juxta  altare,  spoliabilur  prioribus 
veslimentis;  indutusque  aliis,  e/feret  eos  extra  caslra, 
et  in  loco  mundissimo  usque  ad  favillam  consumi 
faciet.  Ignis  autem  in  altari  semper  ardebit.  Holo- 
causlum  ergo  cremabilur  in  altari ,  cum  in  corde 
cujuscunque  clecti,  qui  seipsum  totu.m  et  carnc  vidc- 
licet  et  corde  Deo  voverat ,  opus  bonura  fervcnte 


1  iiintur.    De   quihus   in   laude   sapienliai   dicitur  :  C  charitalis  igne  patralur.    Quid  tola  fit  nocte  usque 


Sobrielalem  enim  et  prudentiam  docel,  et  juslitiam  et 
rirtutem,  quibus  ulilius  niliil  est  in  vila  liominibus. 
lljsc  cornua  ex  ipso  allari  producunlur,  cum  muni- 
rienta  virtutum  fideles  non  spccie  tenus  et  ad  fa- 
ciem  hominum  ostenlant,  scd  ex  intima  sui  cordis 
radice  testc  generant.  Cornua  sunt  quatuor  per 
qiiatuor  angulos  allaris,  cum  in  omnibus  raundi  ter- 
minis,  Ecclesia  virtutum  potentia  spirituali,  cunctis 
hostium  insidiis  inviolabilis  persistit,  iino  ipsa  cun- 
ctis  se  impugnantibus  fortior  efficilur.  Quod  vide- 
licet  altare  operietur  a;re ,  cum  virtus  coepla  fidc- 
lium ,  perseverantcr  usque  ad  finem  firma  tenetur. 
Quia  enim  seris  metallum  longo  solel  tcrnpore  incor- 
ruptibile  durare,  recte  per  hoc  virtus  valet  perseve- 
r^ntia;  designari.  Si  quem  vero  movet  juxta  liilerara, 
quoraodo  ligna  altaris  tanlo  igne  vicino  incombusla 
permanere  poluerinl ,  accipiat  beati  Hieronymi  dc 
liac  qusestione  responsum.  Altaris,  iiiquil,  ligna  qu;js 
dc  lignis  paradisi  sunt,  non  cremanlur  igne  vicino, 
scd  puriora  rcdduntur.  Nec  mirum  hoc  sanctuario  et 
iiiterioribus  templi ,  et  altari  thymiamalis  credere, 
cumeliam  amianlon  Hgni  genus  esl,vel  ligni  habens 
in  se  simililudinem,  quanto  plus  arserit,  tanlo  mun- 
(Jius  inveniatur. 

Faciesque  in  usus  ejus  lebetes  ad  suscipiendos  ci- 
ncves ;  el  (orcipcs  atque  fuscinulas,  et  igttium  recepta- 
cula,  omnia  vasa  ex  wre  fabricabis.  Vasa  allaris 
(liversa,   vel  divcrias  fidolium  porsonas,  vd  ccrlc 


D 


mane,  cum  quis  toto  vilre  hujus  teaipore ,  usquc 
dum  raptns  e  corporc ,  fuluri  mane  Sicculi  vide«re 
meruerit,  bonis  insistcre  iion  cessal  operibus.  Ignis 
ex  codem  altari  eril,  quia  iila  solum  charilale  quam 
Ecclesiae  suk  Dominus  per  Spirilum  sanctum  tribuit, 
ardere  debemus.  Denique  filii  Aaron  ,  quia  igncm 
alieniim  Domino  offerre ,  et  non  cuin  qui  semel  de 
coelo  dalus  est  voluerunt,  mox  igne  ccelesli  peicmpti 
sunt.  Quia  nimirum  quicuncjue  opera  coclestia  non 
coelcstis  intentione  merccdis,  sed  tcmporalis  intuitu 
favoris  aut  commodi  faciunt,  sententia  ira;  coeleslis 
feriantur.  Yestietur  sacerdos  tunica,  et  feminalibus 
lineis.  Sacerdos  qui  offert  holocaustum ,  Dominus 
cst,  quia  in  nobis  ipse  ignem  suae  charilatis  accen- 
dere,  ac  per  hunc  hostias  bonu5  nostra;  aclionis  si- 
bimcl  acceptabiles  facere,  consuevit.  Et  ha;c  faciens 
veslitur  lineis  indumentis ,  quia  ut  nos  ad  opera 
virtutum  cxcitct ,  exenipla  nobis  sua;  incainationis, 
purilalis  et  morlis  proponit :  quae  per  lignum  sigiii- 
licari  possc  saipius  diclum  cst.  Tollit  autem  idem 
sacerdos  cineres  quos  vorans  ignis  exussit,  et  ponit 
juxla  allare,  cum  Dominus  ftncm  laboriosis  operibus 
imponit  :  neque  jiistos  dc  hac  vita  raptos,  dtra  pro 
vita  aiterna  certare ,  sed  coronam  jusliliae  in  vili» 
Klcrna  jubet  accipere.  Poneiis  etenim  cineres  juxia 
allare  spohabilur  prioribus  vcslimenlis ,  cum  ad 
mcmoriam  jusiis  quic  feccrunt  bona  reducens,  iioa 
cis  ainpliU)  habiUiin  sux  passioiiis  imilaiidum  ostcu- 
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Uil,  scil  inJiiilnr  aliis  vcslimcnlis  :  illis  vidclicel,  de  A  qn.i;  Gr.Tce  vocanlnr  crcagvae  ad   lioc  in    niinislcrio 


qnibns  in  Evangdio  dicit  ipsc  :  Amen  dico  vobis,fiuod 
vnccimjel  se ,  et  faciet  illos  discumbcre  {Luc.  x\\) , 
i(l  est,  ad  scternani  sc  rcmuncralionwn  pr;i,'parai)it, 
et  illos  in  aacrna  facict  qnictc  rcfovcri.  Indiitus  aliis 
vestiincntis,  cfTcret  cinercs  exlra  caslra,  cuin  paralus 
ad  remuncrandnm  laborem  clcctorum  snoriim  Do- 
minns,  qiiid(|iiid  Itoni  gcsscrant,  jam  in  illa  facit  vila 
vidcri  Iiinc  aljialiini.  Ncc  ab  re  csl  loco  extra  castra 
posito,  vit;c  pcrpelis  ingrcssnm  figurari ,  ciim  et  Do- 
mimis  (licat  :  Per  me  si  quis  introierit ,  salvabilur : 
et  ingrcdietur  et  ccjredietur,  et  pascua  inveniet.  Et 
iVsalniisla  :  Dominus  cuslodiat  introitum  luum,  el 
e.vitum  tuum  {Vsulni.  cxx).  Introitiim  viilclicct  in 
lianc  Ecclosiac  vilam ;  cxitum  vero  in  illam  ubi  pa- 


hahcbantnr  altaris,  iit  carncs  victimarum  pcr  eos  dc 
caldariis  cocl;c  prorcrrcntiir,  alque  ad  csuin  eoruin 
qiii  Iiis  erant  rclicicndi  adcrrcnlnr.  Qnoriim  usus 
a-qiic  sanclorum  pruidicalonim  figura;  congrnil  : 
qiiornm  ministerii  est  aniinas  fidclium  verbo  fidci 
rcficcrc  :  ct  juxta  regiilam  aposlolicc  discrctionis. 
riidibus  adliuc  discipliiiis,  rationa'  ilc  ct  sine  dolo 
lac  doctrin;c  simplicis  adliibcrc;  perfcclioribns  au- 
tcm,  solidnin  cibnm  doctrinrc  siiblimioris  minislrarc. 
Kecle  fuscinulas  faccre  jnbet  saccrdolibus  Moyscs  , 
qnibns  carncs  Iiosliarnm  proiit  oportneril  compo- 
nant ;  ct  alia  qiiidcm  honiinibns,  sed  inundis  edenda 
offerant ;  alia  V(mo  altaris  ignibns  consumcnda  ic- 
linquant  :  quia  sunt  iii  vcrbis  Dei  nonnnlla,  qusc  no- 


scua  inveninntur  selernae  saliclatis.  Non  crgo  inepte  "  stnv  humilitati  revelare,  ad  noslnc  epulas  rcfcclio- 


locum  cxlra  caslra  posiluin  ,  in  illa  intelligimus 
vita  :  prxsertim  cum  ibi  locns  mnndissimus  cssc  di- 
catur,  qnod  in  hac  vita  fieri  nullalcnus  posse,  per- 
spicunin  est.  Locus  crgo  muiidissimus  cxlra  castra, 
ipse  est  aniinus  jnslorum  ex  hac  vita  sublatorum, 
et  in  alia  vita  gaudcntium  :  in  qno  vidclicct  loco , 
ciiiis  holocausti  nsqiie  ad  favillam  coiisumitur,  cum 
ila  ibi  opcruin  bonornm  merccs  reddilur,  ul  labor 
omnibus  ad  intcgrnm  consummctnr.  El  quia  ces- 
saiite  opcrnm  laliorc  bonornm  ,  ipsa  charilas  per 
qu;im  operahaiilur  inmquam  ccssahil,  iuio  flagran- 
lior  exardescet,  cum  ipse  quem  diligimns  in  aiter- 
num  videhitnr,  rcctc  subilitur  :  Ignis  autem  in  altari 


nis  concedcrc  dignatns  cst.  Siint  ilcm  alia  tanta) 
profunditatis,  quic  sancli  Spiiilus  solummoio  scien- 
tiae  paleanl  :  noslra;  vero  capacitatis  pcr  omnia 
mensurain  transccndant.  Porro  ignium  rcccplacnla 
ad  hoc  dcpiitala  sunt,  ul  por  hsec  ignis  sanctus  ab 
altari  holocausli,  ad  allarc  thymiamalis  vespere  et 
niane  ad  iiiccnsum  poncndum  deferrctur  :  quae  ct 
ipsa  patentcr  figuram  tenent  doctorum,  qui  tanqnam 
igiieni  de  altari  holocanslornm  ad  altare  defcrunl 
inccnsi,  cum  siios  docent  auditoros  de  virlute  sem- 
pcr  in  virlnlem  proficcre  merilisque  crcscentibus, 
paulalim  ad  alliora  et  interiora  diviucC  visionis  ar- 
cana,  pcnftrare.  Sed  et  omnes  qui  ferventia  pietalc 


scniTper  ardebit.  El  paiilo  post  :  lynis   isle  perpetuus      corda  proximorum  vidcnlcs  imilari  feslinant,  quasi 
nunquiim  dc/iciet  dc  allari.  Coiisnminalo  ergo  usque      receplacuia  ignium  fiunt  :  quia  flammam   coilestis 


ad  lavillam  holocanslo  ,  ignis  nimqiiam  de  aitari 
dcficiet,  quia  al.sumpto  perfccte  omni  gcnere  labo- 
randi,  sola  charilas  pcrpcluo  nnn((nam  cxstingncnda 
llagrahil.  Ibcc  dc  lcgc  holocansli  latiiis  diximus  , 
proptcr  lebctas  allaris,  qni  ad  snscipicndos  ciiiercs 
hostiariim  fieri  jnbcbantur.  Lebeles  ergo  cineres 
saiictos  suscipiunt,  cum  fidcl.s  quique,  vel  cxempla 
ac  sacranionla  dominioii;  passionis  ad  cnslodiam  sni 
pia  mciilo  relraolant,  vi-l  corte  e\itnm  pr;ocedcii- 
liiim  juslornm  diligentor  aspicinnt;  (pii  magiiis  pro 
Doniino  clahorantes  agonibus,  nunc  cursu  consum- 
mato,  de  porcoplo  jam  bravio  sine  fine  hetaiilnr. 
Post  lobotes  aiitom,  forcipos  atqiie  fiisoinnhc  ,  ct 
iguiiim   rcooplaoula  licri    sniit  jiissa.    Eoroipos  ad 


sacrificii  quam  in  fraternis  conspicinnt  in  suis  qiio- 
que  accendere  mentibus  sataguiit.  Qna;  nimirum 
cuncta  cx  icre  vasa  fiunl,  €um  dcvolio  fidoliinn  per- 
sevcrantcr  divinis  curat  obsocuiulare  pr;etoplis,  vol 
certe  cum  hoc  quod  ipsa  recte  agit,  pioximis  qiioqne 
agcndum,  clara  voce  sedulde  cxhorlalionis  insoiial. 
Craliculam  quoque  in  modum  retis  ivneam:  pir  cujus 
quatuor  angulos,  crunl  quatuor  annuli  wnei,  quos  po- 
nes  subler  arulam  altaris  :  erit  namque  craticula  us- 
que  nd  altaris  medium.  .\ltarc  quidem  lotum  cavum 
lieri  prxceplum  esl,  ul  in  sequentiiius  manifcstius 
edocetiir.  Sed  in  iiiedio  sui  habons  craticulam,  per 
toluni  i:i  iiiodiim  rctis  dislinolam,  in  qiiam  Nictima- 
rum  oaiiies  comburcnd;c  imponorontur,   ct   sniiler 


omendaiidnm  aitaris  igncni  liori  doherc,  credondum      cam  arulam,  in  qua  compositis  lignis,  arderel  ignis 


cst.  Uiide  rccle  pcr  cos  sancti  pmlicatores  dcsi- 
pnanlur,  qui  ignoin  ia  nobis  oharilalis,  q;iasi  iii  al- 
i;iri  Doi  acoondere ,  suis  oxhorlalionibns  soloiit. 
Namquc  hi  velut  gemiiio  doiite  foroipis,  ad  hiinc 
ignoni  aoceiidondum  lilionos  in  aliari  componunt , 
(piaiido  oonsoiiis  iitiiiis(|no  toslamonli  iios  p;iginis 
inslilmiiil,  ololoquia  vorilalis,  in  iioslro  oordo,  qni- 
bus  aiiipliiis  ad  ivtornorum  dosidoria  innanimcniur, 
collocanl.  Vol  corlc  foroipc,  duplici  vi;lolicel  fona- 
inoiilo,  sacordolos  ignoiii  allaris  cmondanl,  oiim  iii 
ouiiiil.ius,  qiuv:  doooiit  pnvdioatoros  sanoli,  \irluloiii 
iiobis  gomiiKB  charilalis  inliindoie.  ot  hiijus  graria 
nos  ardorc  siimil  ot  liuoro,  prxcipiunt.   EusoimiKo 


senipor  ad  devoranda  supciposiia  holooausla  para- 
tns.  Kr;it  cnim  ooiilra  arulain  oslium  in  pariclo  al- 
taris  orienlali,  unde  vol  ligna  ad  dolondiim  ignom 
immilii,  vel  carboncs  el  cineres  possciit  cgeri :  qnotl 
iii  pioliira  Cassiodori  senatoris,  cujiis  ipse  iii  expo- 
sitioiio  Psalnioriiui  nieiiiinit,  oxprossiim  vidimus.  In 
qua  oliam  iilriqno  allari,  ot  Iiolocaiisli  vidolioct  ot 
inccnsi,  podos  qnalnor  focil  :  quod  ntrumquc  euni, 
sicul  et  lahernaouli  ct  lompli  posiiioiieni,  a  dooiori- 
bns  Jud:vorum  didioisso  putamus.  Ilabcl  crgo  allare 
Doi  in  modio  sni  oraticulam  ad  sus.cipionda  ho!o- 
causla  paralam  :  quia  pnvparaiit  elrtti  looiim  Do- 
miiin,  io  iiiiimo  sui  cordis  afireclu,  ubi  de\otas   «' 
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fogitalior.es  colloccnt.  Ilaliet  arulam  subter  crati-  A 
culaiii,  in  (pia  ligna  cl  ignem  liolocaiisloriim  siisci- 
piat,  (niia  cadem  ipsn  electorum  corda  rcceplaciiium 
iti  se  prx'p;irn!it  andilui  verboriini  coclcslinm,  quiliiis 
calefacli,  imo  et  iuflammati  per  (lonum  sancli  Spi- 
rilus,  grala  Deo  reildant  vola  cotjitationum  piariim. 
Ligna  namqiic  arul.ic  allaris  sncerdos  imponit,  cum 
(loctor  quisque  (lesilerafuibus  alqiie  iiiliianter  qurc- 
rentibus  fidclium  mcnli!;us,  sanclarum  lestimonia 
Scripturanim,  qnibiis  ampHus  in  ridc  ac  dilcclione 
confirmcntMr,  ingerit.  Aildit  et  ignem  lignis,  cum 
inteilectiim  verbi  alqiie  efTicaciam  \*\x  op  rationis, 
a  Deo  qurcrendum  e;!ocet.  Ardentque  iigna  iii  allari, 
cum  cbarilas  Dci  diffundilur  in  cordibus  nostris,  per 
Spiiilum  sanctiim  qui  datiis  est  nobis.  Alque  hoc 
igni  superjwsilum  consiimilur  boiocausliim  ,  cum  B 
iinivcrsa  qiia  bene  agcre  disposuimus,  donanle  gra- 
lia  sancli  Spiiilus,  pcr  virtutem  dileclionis  Deo  ac- 
ceptabilia  rcdcluntur.  Unde  bene  cralicula,  qiiae  lio- 
locausla  gerat,  instar  retis  fieri  prcccipitur,  quo  per 
crebras  illiiis  aperturas  ignis  suppositus  ad  consuni- 
mandas  omnes  hosliarum  parles,  iiberc  penetret. 
Siceteuini,  sic  el  omnia  necesse  est,  ut  nequaquam 
obduremus  corda  nos'ra,  neque  obseramiis  more 
Pelagianorum  adversus  gratiam  Dei,  sed  diligenter 
aperiamus  ea,  etquasi  plurimis  simul  patefactis  ja- 
nuis,  seduli  deprecemur,  ul  pcr  omnia  quae  inchoa- 
mus,  vel  agcre  desideramus  bona,  quia  per  singula 
victimarum  ejus  frusla,  sua  nos  miscricordia  ilki- 
slrare,  et  in  araorem  ipse  suum  accendere  dignetur. 
Qualuor  aiilem  annuli  a^nei,  qui  pcr  lolidein  angu-  C 
los  altaris  fieri  jubentur,  quatuor  sunt  evangciionim 
libri ,  qui  apte  annulis  assimilantur,  quia  perpctuam 
audiloribus  suis  coronam  vitaj  promiltunl.  Apte 
a;nei  sunt  :  quia  in  onmem  terram  exivit  souus  eo- 
rum  {Psalm.  xvtii).  Aptc  per  quatuor  angulos  altaris 
positi  :  ut  Ecclcsiam  fulclium  pcr  omncs  mundi  pla- 
gas  diiTusam,  verbo  fKlci  et  vcritatis  confirnnent. 
Aple  sublcr  arulam  allaris  inlixi  :  ut  animos  bumi- 
lium  munimine  snx  consolationis  allevent.  Facies 
el  vecles  altaris  de  lignis  selliim  diios,  quos  operies 
laminis  a'neis.  Yectes  quibus  altarc  portabatnr  do- 
clorcs  sunt,  qui  Ecclesiam  sanclam  quasi  portarc  so- 
lont,  dum  fidem  ac  sacramenta  veritatis,  vel  cis  qui 
ncsciebant  prredicanlcs,  vel  in  eis  qui  jam  noverant 
et  acceperant,  confirmautes  roborant.  Qui  quoniam  D 
non  sua  prxilicant,  sed  ea  qure  sunt  Jcsu  Chrisli, 
iion  indoctas  fabulas  scculi,  sed  cognitam  ccBlcsli 
oraculo  virtutem  Domini  nostri  mundo  notam  fa- 
ciunt,  apte  vecles  ut  portare  queant  altare,  mittun- 
tur  in  circulos.  Ycctibus  namque  altarc  Domini  per 
liiculos  portare  cst  sanciis  docloribus  corda  fide- 
liuin  per  verba  Evangelii,  qusc  nec  coelo  et  terra 
transeuntibus  pnicteribunt,  exhortando  crigere.  Duo 
siint  autem  vecles  :  ut  ulriquc  populo,  el  Judoeo  vide- 
iioet  ct  gcnlili,  verbum  prxdicetur  :  quod  ipsum  se- 
Qiientibus  quoque  veibis  astruitur,  cum  subinfertur  : 
Eruntque  ex  ulroque  laterc  altaris  ad  porlandum. 
Eruut  enim  doctores  qui  Juda;am,  cr.int  qui  gcnlili- 
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tatcm  in  unam  camdemque  fi.'ci  gialiam  consoiio 
orc  ct  opcre  advoccnt.  Yel  cerle  cx  uiroqui  latere 
aliaris  ad  porlandum  crunl  vcdcs,  cum  mentes  fi- 
delium  sancti  praidicatorcs,  et  in  prosperis,  et  in 
advcrsis  inconcussam  tencre  virtutum  conslanliam 
doccnt;ncaut  IiKc  blandiendo  exlollant,  aul  iHa 
lerrendo  conlurbent.  ISon  solidum  sed  inane  et  con- 
cavum  intrinserus  facies  illud.  Idcirco  altare  non  so- 
lidum  scd  inane  etconcavum  ficri  prrcccplum  cst,  ut 
copiosumbaberetlocum,ubi  vcl  igneinsacrosanctum, 
ct  ligna  ad  ignem  vcl  holocausla  quye  igni  erant 
consumenda  reciperet,  in  cnjus  cxemplum  et  tu  si 
vis  essc  altare  Dei,  exinani  leipsum,  et  vacua  ab 
omni  cogilalione  rcriim  mundanarum  :  quatcnus 
vitae  ligna  verborum  coeleslium  et  hostiae  virtutum, 
locum  possint  habcre  sufficientcm;  capiasqiic  flam- 
mam  sancli  Spiritus,  qu.ie  ccdcm  hosti.TC  Domino 
consecrenlur,  ct  ad  fincm  perfcctionis  firmam  pio- 
ducantur  :  ubi  apte  in  conclusione  subjiingilur  :  Sic- 
ut  tibi  est  monsiratum  in  monte.  Ua  allare  eavuni 
et  mane  fieri  jiibetur,  sicut  Moysi  in  monte  mons- 
tratum  est :  qnia  sicut  angeli  ac  spiriliis  justonim 
in  coelis,  vacui  a  peccatis,  et  pleni  sunt  pietalis  ac 
justiti*,  ila  ct  nos  in  (erra  pro  mo.iulo  noslro,  de- 
clinare  a  malo,  et  facere  bonum  debemus. 
CAPUT  XVil. 

De  atrio  tabernaculi,  et  columnis  ejus  ac  vectibus. 

Facies  et  atrium  tabernaculi,  in  cujus  plaga  ati- 
straii  erunt  tentoria  de  bijsso  retorta  (Exod.  xxvii). 
Sicul  Sancta  sanctorum  eam  quae  in  coelis  est,  san- 
clae  Ectlesiae  partem  designant,  et  prius  tabernacii- 
lum,  perfectam  fidelium  vitara  in  hoc  duntaxat  s3B- 
culo  commorantium  lypice  denuntiat,  ita  atrium  la- 
bernaculi,  quod  dexterius  erat,  prima  incipicntium 
rudiinenla  deinonstrat.  Unde  bene  tentoria  cjusdem 
atrii  de  bysso  relorta  erant  facta  :  quia  priina  in- 
cipieiitibus  curam  impendenda  est,  ut  illecebras 
cariiis  simul  et  spiritus  refrenenl,  juxta  illud  Apo- 
sloli,  qiio  de  filiis  adoplionis  loqueus,  a;!jecit  :  IIn$ 
igitur  habentes  promissiones  cliarissimi,  mundenms 
nos  ab  omni  inquinamento  carnis  et  spiritus  {II  Cor, 
vii).  Retorqiielur  autem  byssus,  ne  facile  possit  dis- 
sol\i  ;  cum  non  solum  carnis  luxuria  restringilup, 
veruin  eiiain  tota  ejus  memoria  abinlimo  corde  ra- 
dicitus  evellitr.r.  Centum  cubitos  unum  iatus  tenebit 
in  longitudine  :  et  columnus  viginti  cum  basibus  toti- 
dem  wneis,  qucc  capita  cum  cwlaturis  sids  liabcbunt 
argeniea,  et  rel.  Conslat  numerum  centcnariuni  qiii 
in  compulo  digitoruni  de  Iicva  transferlur  in  dexle- 
ram,  nonnunquam  in  Scripturis  vita;  coelcslis  habere 
figuram  :  qu;e  sicut  dextcra  kcvse,  ila  merilo  vilae 
prccfertur  pra;senti.  Cujus  nimirum  numeri  frequens 
in  divinis  lilieris  mystcrium  reperitur,  Ccntum  ergo 
cubitos  habcl  latus  tabcrnaculi  in  longum  :  quia  uni- 
versi  qui  ad  mcmbra  ecclcsia;  pertinent,  necesse  est 
pro  aeterna  in  coelis  vita ,  lal;orem  in  se  patienlife 
et  conliiienti.-e  teinporalis  assumaat.  Cokimnaeafllen 
quibus  haec  lcntoria  suspendunlur  in  allum,  docto- 
rcs  sunl  sancliqui  suorum  corda  audilorum,  a  lcrre- 
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Blribiis  coiiUigiis  cxlracla ,  ad  ccnloslia  (Icsiileranda  A  niiir.  In  ea  (jno^jnc  nlrii   lalitndine  qum  respicit  ad 


susloilunt,  cl  lij'c  quasi  veslcm  Doiniiii  diligenler 
cxtendunl,  nc  quid  his  inesse  dupiicitatis  valcat , 
scii  siinplici  ac  inunda  intenlione,  coram  Domiiio  vcl- 
ul  tciitoria  byssina  iiilcant.  Qiiae  vidclicet  coiumnoe 
senex'  lucre,  scd  argcnto  veslita;,  ut  in  scquentibiis 
manifeslius  dicitur.  iflncc  qiiidem,  propter  perseve- 
rantiain  virtiilis,  sive  proptcr  sonum  ipsiusprsedica- 
tionis.  Argcnlo  autem  vestitx',  quia  iion  aliud  qiiam 
verliuni  Dei  snnant,  ciijiis  sa'pe  claritas  argento  fi- 
gnrari,  noii  aliiid  vivendo  in  aclibus,  qiiam  obser- 
■vanliam  divinorum  monstral  eloqnioriim.  Non  so- 
liim  iiiargcntala;  crant,  scd  et  capila  tota  liabebant 
ari;entca  :  qiiod  proprie  doctorum  est,  lotos  se  ver- 
bis  sacrae  Scripturu>,  siibjiccre,  hisque  aniinum  cor- 


orientem,  (luimincijinla  cnbilx  erunl.  Ea  latilndo  alrii 
qure  ad  orienlem  respicit,  primordium  bonre  noslrae 
conversationis,  qua;  a  lide  incipil  significat,  qii« 
propler  primam  c<i;leslis  gratix'  perce^itionein,  recte 
ad  oricntem  respiccre  dicitur,  jiixla  illiid  beati  Za- 
chariic:  Xisitavit  nos  oriens  ex  allo.  Illuminare  hi$ 
qui  in  tenebris  et  umbra  mortis  sedenl  [Luc.  ii).  I;i  qua 
nimirum  plaga,  quinquaginta  cubiti  crunt  :  qiiia  iu 
ipso  iiiox  iiigrcssu  conversationis,  omnes  qiii  cale- 
cliizantur,  rcmissionem  peccatorum  ct  rcqiiiem  spe- 
rare  docentur  a;ternam ;  qiionim  lamen  cuntinuu 
alia  speciaiis  dislinclio  subinfertur,  qux'  ad  uniiiii 
eumdcmqiie,  fiiie  bene  consideiata,  referliir.  Seqiii- 
tur  :  In  qnibus  qnindecim  cubitoruni  lenloria,  laleri 


piis(|iie  medilando,pra;dicaiido,opei'an(Ioinancipare.  B  uno  deputabunlur,  colummique  treselbases  totidi'm  ; 


()uid  aiitein  in  basibus  columnarum  a;r.eis  aptiiis, 
qiiam  iiiitium  sapienli.^e  limorein  Domiiii  intelligerc 
debcmus,  dc  qiio  cl  filius  Siracb  ait  :  liadix  sapien- 
ti(e  est,  timere  Deum  {Eccli.  i).  Ubi  et  pulclire  sub- 
jiinxil  :  Rami  enim  illius  lon(ja'vi ,  quia  nimiruni 
gcrmina  virlutiim  miiltifaria,  quic  liinore  Dei  taii- 
qiiam  opiis  cl  ca^latura;  culumnarum  de  basibus 
piodciiiit,  niiiiquam  fructu  shj;  mcrcedis  carebiinl. 
Quare  autcm  viginli  fiierini  coluinnse  in  uno  latere 
alrii,  stipra  jam  cxposilum  est :  ubi  ejnsdem  numcri 
labuhe  in  uno  ialeie  labernaculi,  sunt  ficri  pru;^ 
cept;e. 

Similiter  in  latere  a^iuilonis  per  lomjmn  erunt  ten- 
loria  centum   cubitorum;   columnw  viginli ,  el  bases 


el  in  lalere  allaris  erunt  tentoriu  cnbitos  obli7ien:ia 
qnindecim,  columna- tres,  et  bases  /o/ii/m.  Quinilc- 
ciin  namque  qiia;  septenario  ct  octoiuuio  nuiiiero 
constant,  recte  gaudia  desigiiant  vitaj  aterna;  :  qiiaj 
a  sabbatismo  incipicns  animarum,  iii  lesurreclione 
corporum  perlicilur.  In  introilu  vero  atrii  fiet  tento- 
riuin  cubilorum  vicjinli,  ex  liijacintho  et  purpura,  coc- 
coqne  bis  tincio,  et  bijsso  returla,  opere  plumarii.  Co- 
lumnas  habebit  quatuor  cum  basibns  lotidem.  lii  in- 
Iroitu  atrii  quatuor  sunt  coiumnic  :  qiiia  noii  nisi 
pcr  fidcm  el  sacramcnlum  evangelii,  qiia;  quatuor 
lii.ris  coutincntur,  uiiitalem  sancla;  Ecclesia;,  qiiis 
ingredi  poterit.  Unde  pulcbrc  in  ipsa  Ecclesia  mos 
anliquus  inolevit,  ut  liis  qui  catecliizandi,  ct  Cliii- 


anca'  ejusdem  numeri,  et  capita  earum  cum  cirlaluris  C  stianis  sunt  sacramenlis  iniliandi,  ijuatuor  ev.uige- 


suis  argentea.  Eadcm  dc  laterc  aqiiilonis  repetuntur, 
qiKujam  de  latcre  auslrali  erant  pra;missa  :  quia 
ulriusque  tcstamcnti  pra;cones ,  consono  nos  ore 
ad  coelcstia  erigunt  :  tametsi  ca;rcinonias  sacramen- 
toriim  babiicrunt,pro  temporum  ralione  dilTcrentcs. 
Iii  allilndine  vero  alrii  qutv  respicit  ad  occidentem  , 
ernnt  tentoria  per  quinquaginta  cubitos,  cl  colummv 
dccem,  busesque  totidem,  ctc.  Lalitudo  atrii  qua;  ad 
oicasum  rcspicit  solis,  ubi  lcriiiinato  laborc  diiirno 
roctis  sopora  gralia  succcdit,  mcrilo  lcinpus  signifi- 
c:il  iliiid,  quan<lo  cossantc  post  mortem  vila  actuali, 
quics  elcctorum  ct  inerces  selerna  sequitiir.  Deiii- 
<\[H'.  illi,  iiiii  in  viiiea  summi  patrisfamilias  opera- 
lianliir,  cuin  serocsscl  factum,  pru;niiasui  perccpcre 


lioriiin  priiicipia  lecitentur ;  ac  dc  figuris  ct  ordiiic 
eorum,  in  aperlioiie  aurium  suaruni  solerler  eiu- 
diantur,  quo  sciant  exinde  ac  meniinerint,  qiii  ct 
quot  sunt  libri,  qiiorum  verbis  niaxiiiie  iii  fide  veri- 
lalis  debeanl  crudiri.  Iii  quo  inlroilu ,  teiiloriuni 
quoqiu;  (ieri  cubitoriini  viginli  pnecipitur,  qui  esl 
nuincrus  idem  qualernarius  quinquies  diictus.  Quin- 
que  aulem  sunt  notissimi  corporis  nostri  sensus, 
visiis  vidolicel,  auditus,  guslus,  olfaclus  et  tuctus. 
Deiie  ergo  in  iiilroilii  alrii  tcnlorium  vigiiiti  cubilo- 
ruiu  in  quatuor  columnis  suspenditur,  quia  oinnes 
qui  sanctain  Ecclesiam  intranl,  ad  regulam  Evaiige- 
liorum,  fidciii  siiam  pariler  et  aclus  componere  de- 
beiit;  ut  continenles  ab  illcccbris  carnalibus  cnn- 


laboris.  Uccle  occidenlale  lalus  atrii  tcntoria  habe-      ctos  sui  corporis  scnsus   divinis   sulijugoiil   iiiipe 


bal  per  quinquaginla  cubitos,  cl  columnas  deccni. 
Quinquagonarius  namque  numcrus ,  consuete  insi- 
giiilicalionuui  in  logo  quiiiqiiagosimum,  (pii  libortaii, 
i|iiieti  el  remissioni  lolus  orat  congrogalus  :  proptor 
quod  ot  Jubilcus  vocari  pneceptus  est.  Jobel  naniquc 
liiniittoits  aiit  mutalus  inlerprolalur.  Dcnarium  qu(V 
(ine  numerum,  constal  oadoni  suporna  piwmia  dosi- 
t^iiaie :  iibi  liiimana  iiatiira  iii  ulraquo  siia  subslantia 
immortaliter  sublevata,  iii  diviiuv  pnBsenlia  visionis 


riis.  Non  solum  cnim  hoc  lenlorium  quaiuor  columnis 
sublcvatur,  sod  ol  ipsum  in  longitudine  sua,  ([uina- 
rium  numerumporqiialuor  niulliplioalum  habol,  cum 
quilibot  humilos  ac  pii  auililoros  ad  lidoiii  voiuenies, 
non  solum  Evangolii  verbis  imbui ,  verumcliaiu 
cvangelicam  ipsi  agerc  vitam  dosideranios,  cunclos 
sui  coiporis  soiisus  in  obcdionliam  chariuuis  ex- 
poiiduiil.  Uoctc  aulem  hoc  inlioilu  airii  lciiiorium, 
non  sicut  in  loliquo  atrio  de  bysso  rolorui,  sed  dc 


hotalur.  Deus  nanique   trinitasesl;   corpus  nostrum  quatuor  fil  coloribus  nobilissiniis,  hyaciiilho  scilicot 

ox  qiialuor  oloii>oiilis  subsislit.  Iiilcrior   honio  no-  el  purpura,  coocoque  bis  tiiiclo,  ei  ipsa   bysso  re- 

sli'r  lornario  nuiiicro  comproliondiUir,  cuni   ox  loto  loria  opere  plumarii  :  quia  pulchra  quivlom  bis  qui 

cordc,  tota  anima,  lola  virtulo,  Doiim  diligoro  iube-  catcchiianiur  Eoclcsix    facies   cxtcrius  fulftol,  sca 
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miiKo  prrrobrior  ejiis   dignilas  ac  virliis   apj^arebil  A  Scriptura  sacra  dcsignari.  Undc  scriptnin  cst  :  Fu- 


liis  t|ui  eani  per  Kacranienlum  baplismalisingredi  me- 
renlur.  Qui  videlicel  colores  opere  plumarii  sunl  in- 
vicem  variali,  cum  unaquajque  virtus  fideliura,  vici- 
nariim  sibi  virtulum  societate,  et  velut  quadam  con- 
sanguinilale,  ampiius  clarescit  :  quamvis  etiam  sin- 
guli  colorcs  pryefali  singulis  clectorum  possint  con- 
venire  pcrsonis.  Quia  cnim  aliquis  altius  coelestia 
speculari  meretur,  hyacinllius  esl;  aller  ,  qnia  pliira 
propter  jusliliam  patilur,  purpura  esl;  hic,  quia 
fervcnliore  in  Deum  et  proximiiin  dilcclione  flammc- 
scit,  coccus  bis  tinctus  est ;  ille,  quia  specialiter  in- 
tegritate  carnis  virginalis  albet,  byssus  retorta  est. 
Omnes  coltimnw  alrii  per  circuitum  vestita;  erunt 
arcfcnti  laminis,  capitibus  argenteis  et  basibus  aneis. 


iiicnlus  triplex  diflicile  rumpiriir  {Eccle.  iv),  quia 
nimirum  Scriplura  qu3e  hislorico,  allogorico.  morali 
consuevit  scnsu  interprelari,  nulla  hsrelicornm  sive 
paganoriim  valet  perversitale  corrunipi.  Ipsa  enim 
tcnloria  sive  vela  ut  recipere  funes  possent  haberc 
necesse  est  in  superioribus  suis  ansas  sive  circulos, 
quibus  iidem  funes  iminitterentur.  Et  lu  si  vis  tento- 
rium  Dci  fieii,  prxpara  in  corde  tuo  reccptaculuni 
sermonibus  ejus,  quo  possis  aJ  supcrna  suspendi. 
Imponanlur  vcro  paxillis  columnarum  funes  lenlo- 
riorum,  ul  sic  expansa  atque  in  altum  elata,  pul- 
chriludinem  tabernaculi  coinpleant.  Commiilant  san- 
cli  praidicatores  fidelium  cordibus  eloquia  divina  : 
eosque  per  hiec  ad  exemplum   sui  ab  infimis  erigi 


Diligentius   ea   qux  dixeral  inculcat,  ut  sedulo  le- ^  commoiieanl ,  expansa    funibns  ac  snblcvala   vela 

ctorem  adinoncat,  neminein  inter  doctores  veritatis,      sive  tentoria  ,  dccus   sui    operis  mirificum  ,   quod 

columnas  vidclicet  alrii  coelestis,  posse  compulari,      involuta  nequiverant,  cunctis  longe  lateque  demon- 

qui  non  instar  airis  invincibilem  inter  adversa  pa-      strcnt. 

tientiam   habere    didiccrit ,    non   se  coeleslium  et 

observanlia    et  annuntiatione  verborum ,    undique 

velul   argenli  laminis   munire   alque  exornare  cu- 

raverit ,   noii    se   omni   siibjectione   pra^ceptis  di- 

vinis  quasi  argenteo  capitesupponere  studncrit,non 

in   timore  Dei  velut  scnea  basi  stabilire    consiic- 

verit.  , 

In  longiludine  occupahit  aliium  cnhiios  centum,in 
lalitudine  quiuquaginla  :  altitndo  guinque  cubilorum 
crit.  Centum  cubitos  longiludinis  haliet  Ecclesia, 
quia  ulnas  suas  elevat  ad  bona  opcra  propter  vitam 
aMernam.  Quinqiiaginta  laliludinis ,  quia  requiem 
sperat  senipiiernam,  in  gratia  Spiritus  sancli,  qna; 
qiiinqiiagenario  nuinero  vohiit  designari,  cum  Pen- 
tocosten,  id  est,  qiiinquagesimam  Paschalis  festivi- 
t;!tis  diem,  suo  adventu  consecrare  dignatus  esl. 
Altiliido  quinque  cubilorum  estjiixta  numerum  scn- 
6'ium  eorporis  nostii, quia  tunc  recipiet  nnusqiiisqiie 
propria  corporis  sui  prout  gessit,  sive  bonum,  sivc 
inalum. 

Cuncta  vasa  tabernacnli  in  omnes  usus  ejus  et  cw- 
remonias,  tam  paxillos  ejus  quam  atrti,ex  me  facies. 
Vasa  tabernaculi  in  otnnes  usus  ejus  el  cwretnonias 
praparata,  homincs  sunt  Ecclesiaj  in  diversis  meri- 
lis  gradibusque  Domino  deservientes ;    quse    vasa 


CAPUT  XYIII. 

De  oleoofferendoex  arboribus  olivarutti ,  ad  hminaria 
instruetida  in  candeUibro  tabernaculi. 

Pnrcipe  filiis  Jsrael ,  ul  offerant  tibi  oleim  de  ar- 
boribtis  olivarum  purissimum,  piloque  contusutn,  ut 
ardeat  lucerna  semper  in  laberiiaculo  testitnonii  extra 
velum,  quod  appensum  est  lesiimonic ;  et  collocabunt 
eam  Aaron  et  filii  ejus.  Disposilo  ornaiu  tabcriia- 
culi,consequenlcr  ctiam  luinen  luccrna;  pr;icvidctnr, 
ul  decor  ejus  admiraljilis,  sicul  inlerdiu  himiiie  so- 
lari,  ila  eliam  noclu  lucernalibus  flammis  illustie- 
tiir;  nec  unquam  in  domo  Dei  aliquis  tenebraruiu 
Iocus,aliqua  umbrarum  possil  hora  snppeicre.  Juxta 
vero  mysticos  sensus  quid  significetluincn  lucerna;, 
Dominus  in  Evangelio  declarat  qui  cum  pcr  para- 
bolam  dixissel  :  Neque  accendunl  lucernani,  et  po- 
nunt  eaiu  sub  modio,  sed  super  candclal.rum,  nt 
iuceat  omnibus,  qui  in  domo  Dei  sunt  (Mattli.  v), 
mox  aperte  subjunxit :  feic  luceat  lux  vestra  coram 
li(»minibus,  ut  videant  opera  vestra  bona.  Lucerna 
ergo  lucis  in  domo  Dci,  opera  siint  justorum,  qua; 
mentes  inluenlium  suis  exemplis  illuminant.  Vcrum 
diligenlius  intuenduni,  quod  ut  lucerna  semper  in 
tabernaculo  Dei  possil  ardere,  fiUi  quidem  Israel 
oleum  offerre,  Aaron  autem  et  filii  ejus,  ipsam  lu- 


cuncla  fieri  jubentur  senea,  illius  nimirum,  ut  s;cpe  jj  cernam  collocare  jubentur.  Quse  cst  hacc  distinctio. 


dictum  est,  figiira  mysterii,  ut  quisquis  pulsatur  ad- 
versis,  perseveret  in  finem  :  ne  promissam  sibi  sa- 
liitem  desidia  perdat  :  sive  ut  fidem  quam  didicil, 
cliam  inimicis  obhictantibus,  palam  confileri  non 
inetuat  :  sed  et  aniicis  dona,  qiiK  percepil,  seduliis 
insonare  meminerit.jEs  namque  sonorum  et  natnra; 
diu  durabilis  est.  Paxilli  autem  quos  dicit  tabcrna- 
culi  sive  atrii,  ad  hoc  erant  facti,  ut  infisi  colum- 
narum  summitalibus,  foris  eminerent,  ct  imposilis 
sibi  velorurasive  tentoriorum  funibus,  sicea  levanles 
a  terra.  suspenderent  :  quorum  factura  et  posilionc, 
iion  absurde  ipsa  docloriiMi  potcsl  lingua  dcsignari, 
qi!;e  praidicaudo  aiidienlium  corda  tangit  ac  tan- 
gf:u!o    sublcval.   Funibus    clcnim   solet   aliqiiolies 


ut  ad  nutriendam  populus  oleum  offerat  lucem  in 
doino  Domini,et  sacerdotes  hicernam  componant,  nisi 
forle  hoc  figurate  imperatur,  ut  fideles  et  religiosi 
auditores,  prompta  ad  obediendum  fidei  corda  affe- 
rant :  doctores  vero  ,  eis  ignom  verbi  coeleslis  quo  et 
illuminentur  ad  cognoscendum,  et  inflanimenlur  ad 
diligendum  Deum,  praedicando  ministrent  ?  Noian- 
dum  autem,  quod  non  indifferenter  oleum  offerre 
filii  Isracl,  sed  cum  distinctione,  oleum  de  arbori- 
bns  olivaruin  prscipiunlur,  ct  insuper  additur, 
piirissinuim  piloque  contusum.  Sicut  nec  ignis  aliiis 
qui  de  coelo  dcscendit,  vcl  in  lucernis  saiklis  ar- 
dcrc,  vcl  in  allari  Dei  debet  accendi.  Sanclus  eniin 
spirilus  discipliiuc    cffiigicl  ficlum.    OUeianl  crgo 
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fiiii  Israel  oleiim  ad  liicernani  Dcu  non  f|iialecunii!ie,  A  sequiiur  :  Kt  coilocabunl  eam   Aaron  cl  filii  cjnj. 


80(i  (lc  lignis  olivarnm ,  ct  boc  piirissiinum  pilo- 
tjuc  rontusum.  Ofrerant  l)0iii  auiiilores  spiriliialibiis 
(!  Hlorilius,  coiiscienliani  p;iram  et  cii:(ritalis  gra- 
tiam  fe<iin;lain,  pilofjiie  sedulue  proliatioiiis  a!)  omni 
iicfpiitia;  commistione  permundatam,  qiia)  sola  vi- 
(leiicet  intentionc  placendi  cl  servieiuli  Domino, 
verba  ejiis  audire  deiectet.  Oilerat  Aaron  ciim  filiis 
.siiis,  ignem  non  alienum,  sed  dcsuper  missum  ad 
accendendam  iucernam  :  siciit  ctiam  ad  consu- 
nicnda  holocausta  ac  rcdoienda  lliymiamata.  Pr;c- 
diccnt  verbiim  doclorcs  non  snum,  scd  Domini,  pro- 
tostantes  ciiin  fidncia.  Non  enim  sumus  sicut  plu- 
rimi,  adulterantcs  vcrbum,  scd  ex  sincerilate,  scd 
cxDeo,  sicut  coram  Deo  in  Cliristo  loquimur.  Hoc 


Qiiia  non  omniiim  est  sacramenta  fi  lei  pruidicare 
in  popiilo,  sed  eoriim  solunimodo,  qui  et  castilatc 
fidci,  ct  cxsecutionc  boni  opoiis,  ad  filios  summi 
sacerdotis,  Doinini  vidclicet  et  Salvaloris  noslri, 
perlinere  probaiitur.  lieiie  autcni  ailhuc  subdilur. 
Ll  usque  mane  luceat  coram  Domino.  Cum  enim 
Iransacta  nocte  saeculi  iiiijus,  mane  futuruin  sxculi 
claruorit,  dc  quo  dicit  Pioplicla,  Munc  aslabo  (ibi 
el  videbo  {Psalm.  v) ,  non  jaiii  ullra  lucerna  librorum 
indigeinus,  apparente  et  illustrante  nos  vcf-i  luce 
mundi,  dc  quo  dicit  et  Prophela  :  Vobis  aulem  li- 
menlibus  nomen  meum,  orietur  sol  justitid'.  Perpe- 
tuus  erit  cultus  per  successiones  eorum  a  (iliis  Israel 
(Mal.  IV ).   Qiiomodo    enim  juxta  litteram  perpe- 


igne  utantur  ad  illustranda  cognilionc    fidei  corda  B  tuus    esse  poterit  cullus   olficii    saccrJ<jtalis,   ubi 


niidientiiim  :hoc,  ad  perficienda  ac  Deo  consccranda 
bolocaiista  bonoriim  operum  suorum;  hoc,  ad  inccn- 
donda  thyiniamala  orationum  sanctanim.  Hcncautcm 
(iicilur  :  Ut  ardeal  lucerna  seinperin  labernaculo  tc- 
slimonii,quia  niinquam  in  sanctaEccIesia  hix  pncdi- 
cationis,  niinipiam  debct  huiniiitas  audilorum  pura, 
qiiaj  liaiic  liiientcr  cxcipiat,  iino  et  solcrlcr  inqui- 
raf,  deesse.  Bene  additur  :  Extra  velum  quod  op- 
pansum  cst  teslimonio.  Non  enim  intra  vclum  ca'li 
opus  habeiiius  luccrna  scriptiiraruin,  ubi  aroa  cst 
Domini,  el  cherubim  gloriie  propitialorium  obuni- 
lirant,  id  est,  agmiiia  coclestis  niiliti*,  gloriara  in- 
carnati  filii  Dei,  quem  posuit  Deus  propilialionem 
pio  peccatis  nostris,  consona  voce  prsedicant.  Benc  p 


ct  ipsi  in  sacordolium  el  tabcriiacuhim  in  quo  gere- 
balur,  el  populus  cui  gerebanliir,  jam  dudum  esse 
cessaverunt?  Undc  coiistat  hoc  iii  sancta  Ecclesia 
verbum  essecomplenduin,ubi  succedenlibns  sibi  per 
ordinem  doctoribus  simui  et  audiloribus  vcrilalis, 
niinquam  deerunt  spirituales  tilii  Isiaol,  qni  in  do- 
muin  Domini  dona  piotatis  ofler:iiil,  ol  lilii  Aaron,  id 
est,  verisaccrdotis  nostri,  qui  illis  luccm  verbi  mini- 
strent :  doncc  complcto  SiECuli  liujiis  st;ilii,  ct  ipso  qiio- 
que  tabernaculo  Dei  toto,  id  cst  univorsa  clocloruin 
niiillitudine  ad  regnum  c(jelostc  Iraiislala,  non  oiunt 
ultra,  qui  ab  hoininibiis  erudiantur  liomines,  cum 
sit  Deus  omnia  in  omnibus. 


LIBER   OUAPxTUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

Dc  ivdificalione  Aaron  et  filiorumcjus  in  saccrdotium 
constiluendorum. 

Applica  (jnoque  ad  te  Aaron  fratrcm  tuum  cum 
filiis  snis  de  mcdio  liliorum  Isracl,  ul  saccrdolio  fun- 
(jantur  milti  Aaron,  Nadiib  et  Abiu,  et  Eleazar  ct 
lihamar{Exod.  viii).  Dcscripta  facttira  labcrn.iculi, 
consequentcr  saccrdot(^sqiii  in  co  minislront  ordinau- 
lur,  (piorum  quidoin  ordinalio  ol  liabiliis,  rocte  Ec- 
closiac  saccrdolibiis  congriiit  :  ita  ut  omnc,  qiiod 
illic  in  ornatii  vcsliiiin  clariim  oxtrinsccus  fulgobal, 
lioc  intcllcctuin  spiritiialiler,  in  ipsis  saccrdolum 
iioslrorum  niontibiis  aluiin  iiiliis  cminoat;  lioc  in 
corum  aolihiis  pr;e  civtoris  fidolium  morilis,  foris 
gloriosum  clarcscat.  Unde  apte  prx^cipitur  Moysi, 
ut  applicot  ad  se  Aaron  fratrom  suum  cum  filiis 
i>.  inodio  (ilioruin  Israol,  ad  fiiii-ondiim  saoordolio 
foram  Doiuino.  N(>ccssc  cst  oiiiin,  ul  (niicunijiio  ad 
iniijoroni  iii  sancta  Ecclcsia  gradum  proinovoiidi 
suiil,  majoic  monlis  induslria,  scso  ad  logom  Dei 
applicciit,  id  ost  divinoriim  ol>scrvanli;r  mandato- 
ruin,  solcrtioro  pr;p  c;oloris  animo  copuloiiHir.  lloc 
esl  ciiim  cos  qiii  saccrdolio  funoluri  sunt  do  iiicdio 
filionim  braol,  ad  Moyson  applicari   :  prxsulcs  ac 


doctoros  sancl;e  EccIosi;o,  co;niniinom  vit.iin  clcolo- 
rum,  singiilavi  mciitis  ciilmiiic  trauscciiderc,  ol  fa- 
inillari   inspoclione    qiii.l  Icx    gcneraliter  omuibus 
cloctis,    quid  voro  pauois   porfoclioribus  spcoialitor 
lotpialur,  altcndoro  ■  ul  alliori  oxcolloMtia  moritorum 
ad  altiora  possint  pr;eniia  iicrvcnire.  iNain  quod  Ira- 
trcm  suum  Moyses  cum  filiis  in  saccrdotiuiu  ordi- 
nare  pia^cipitur,  quid  iiobis  aliud  myslice  commen- 
[)  dal,  iiisi  quod  omnos  qui  oriioiiim  doctoris  sorliun- 
tur,  tanto  dobcnt  sludio  ct   amore  nio>litalioiii  divi- 
n;c  legis   adluurorc,   ut   quasi  gcmina  ei  vidcantur 
cognalionc  conjuncti?  Ncquc  hoc  quod  primi  filio- 
riim  Aaron  post  ordinalioncni  cum  ignom  alicnum 
oflorront  corani  Domino,igiie  ou.'losli  perioriint,  asi- 
gnificatione  inisorabilis  nostri  lo:nporis  abliorrot  uhi 
nonnulli  saccrdotum  ac  doctorum   loco  politi  quod 
(liduin   q;:oiiiic  gravo  ac  lugubro    salis   cst,  duin 
igiicm  cupidilalis  igiii  suporii;c   diloolionis   anlopo- 
iiiinl,  ignc  suporiKC   ullionis   absuiiiunlur;    quoruin 
porpotua  dainnalio,  tcmporalis  est  filiorum   .\aron 
nioito  figjirata,  qiiamvis  cxoollonlioris  figura  mysle- 
rii,  qiiomovlo  tabornaculiim  ciim  ornalibiis  ac  vasis 
siiis,  sanoiaHi  dosignal  Eoolosiain ,  piilcliorrinia  vir- 
tultim   s!vo   porsonarum  fidoliuin    varlolalc  dislin- 
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ctftiii.  Itn  cii.nm  snmmiis  ejusdom  labcrnaciili  sacer-  A  antcii)  fuirit  (!e  aiiro  preiiosis(iiie  coloribiis,  qiiia  iii- 


(los   figiiram  lenct  vcri  ponlificis  Jcsu  Chrisli,  (iiii 

semetipsum  ohtulit  ohlationem  et  hosliani  Deo  pro 

nobis,  in  oilorem  suavitatis;  qui  ctjurc  potest  fra- 

ter  Moysi  vocari.  Quis  enim  amplius  alleri  fratcrno 

cst  fosJerc  conncxus,  qnam    Chrisliis  Moysi  ;  legi, 

gratia,  Movum  Tcslamcnlum  Vcteri? 

CAPUT  II. 

De  veste  sacerdotati  Aaron  et   ftliornm  ejus. 

Fuciesque  vestem  sanctnm  fralri  luo  in  gloriam  et 

decorem,  et  loqueris  cunclis  sapiouibus  corde,  (pios 

replevi  spiriiu  prudentia',  nt  faciant  vestes  Aaron ,  in 

quibus  sanctifuutus  ministret  milii   {E.xod.  xxvm). 

Vestcs  sancta)  Aaron  quas  illi  Moyses  feci!,  opcra 

simt  juslili;e  et  sanctilatis,  qure  Scriplura  sacroe  lcgis 


hil  vile  ac  sordidum  in  saccrdolis  ore  vcl  opere  de- 
Lct  apparere ;  sed  cuncta  quui  agit,  univcrsa  qu« 
loquilur,  omnia  quac  cogita!,  ct  coram  hominibns 
pra'chu'a,ct  in  conspcclu  intcrni  arbilri  oporlct  csse 
gloriosa.  QuoJ  dicium  cst,  Et  pones  in  utroque  la- 
tere  suferhnmeralis ,  mcmoriale  filiis  Israel,  nunc 
quoque  pontifex  in  superhumerali  nomina  gcstat  pa- 
liiarcharum,  cum  doclor  quis  sive  prajsul  Ecclcsi;c, 
in  omnibus  qua;  agit  patrum  pra;cedcntium  facla 
coiisiJcrat,  aique  ad  corum  imitatiouem  vitam  di- 
rigere,  et  onus  evangelicai  perfeclionis  ferre  sala- 
git.  Quaj  vidclicct  nomina  patrum  apte  in  lapidibus 
preliosis  sculpi  jussa  sunt.  Lapides  quippe  pretiosi, 
opera  virliitum  siiiit  spiritualium  ;  habetquesaccrdos 


recloribus  haben:'a  commendat,   quorum  et  in   his  "  inhumcrisIapidcspretiosos,etin  eis  nomina  palrum 


qiii  prfcccssere  in  Chrislo  excmpla  qux  imilentur, 
osleiulil.  Sapientfs  autcii  cordc,  quos  ad  faciendas 
easdem  vesles,  Deus  spiritu  prudcntiaj  rcplevit,  ipsi 
sunt  prophels  et  aposloli,  c;T'tcrique  doctores  veri- 
latis,  qui  nobis  apcrtissime,  quomodo  vivere  saccr- 
dotes,  et  niinistri  altaris,  qnaliter  docere  debeanf, 
sive  excmplo  sii.ie  actioriis,  seu  verbo  exhoriationis, 
ostendunt.  Qiiil)i;s  cst  illud  Apostoli  ad  Titum  : 
Oportel  enim  episcopum  sine  crimine  esse  ,  ut  Dei 
dispensatorem,  non  superbum,  non  iracundum ,  non 
vinolentiim,  non  percussorem,  non  turpis  lucri  cupi- 
dum,  sed  liospilnlem,  benignum,  sobrium ,  justum, 
sanctum,  conlinentem ,  ampleclentcm  eum ,  qui  se- 
cundum  doctrinam  est  fidclem ,sermonem  [Tit.  i). 
C.\PUT  III. 
De  faclura  superliumeratis. 
Hivc  aulem  vestimenta  erunt,  quce  facient  :  Ra- 
tionale  et  superhumerale,  tunicam  et  lineavi  strictam, 
cidarim  et  bidlhcum.  Facient  et  vestimenta  sancta 
Aaron  fratri  tuo  et  fitiis  ejus,  ut  sacerdolio  fungan- 
tur  milii,  accipientque  aurum  et  hijacinthum,  et  pur- 
purum,  coccunique  bis  tinctum,  et  bijssutn  (  Exod. 
xxviii ).  Quomodo  Ukc  singula  facta  sint,  plenius  in 
sequcntibiis  explicatur.  Rationale  autcm  pectoris 
habitus,  superhumerale  esl  humerorum  tunica  et 
linea  stricta,  id  est,  camisia,  lotum  corpus  operiunt. 
Cidaris  capiit  ornat,  baliheum  utrumqiie  tunicam 
simul   et  superhumerale ,   artius  ad   corpus  apiat. 


inscripta,  cura  el  ipse  claritale  bonorum  operum 
cunctis  admirandus  cxstiterit,  et  eamdcm  clarita- 
tem  r.on  a  se  noviler  invenlam,  scd  aiitiqua  sibi  pa- 
trum  auctoritate  traditam  essc,  docuci  il.  Duplici  au- 
tem  ratione  haec  in  humeris  portat,  ut  et  ipse  prae- 
ceptis  dominicis  humiliter  subditus  incedal,  et  au- 
ditoribus  suis  seinper  coilestia,  sive  sua ,  sivc  pa- 
trum  exempla  quoe  scquantur,  iropon.U.  Apte  etiain 
iidein  lapides  includi  auro  atque  circumdari  juben- 
tur.  Auro  namque  vel  intelleclus  ut  supradicium 
est,  vel  certe  charitas  insinuatur,  quia  sicut  aurum 
raetallis,  ita  charilas  virtulibus  praestat  cicleris.  In- 
cluduntur  vcro  auro  lapides  et  circumdantur  pre- 
tiosi,  cum  operaii  virtutem  adeo  puro  undi^j.ue  ver- 
'  sura  inlellectu  circumspicitur,  ut  nil  in  eis  vitiorum 
latere,  nil  remanere  sordidum  pcrmittalur,  cuin 
ipsiie  virtules  ila  vinculo  charilatis  conlincntur  ,  ul 
nulla  rerum  mulabiliiale,  a  suo  slatu  dccidcre,  nun- 
quam  de  habitu  sacerdotis,  torpcnte  raentis  custodia 
valeant  prolabi. 

Bene  autem  sequilur  :  Portabilque  Aaron  nomina 
eorum  coram  Domino,  super  utrumque  liumerum  o'j 
recordationem.  Sacerdos  namque  ob  recordationem 
noniina  patrum  supcr  utrumque  porlat  Iiumerum, 
cum  diligenter  omni  hora,  prscedenlium  sanctoruin 
vitam  perpendens,  et  in  adversis  et  prosperis  virtu- 
lum  semper  ornamento  est  munitiis;  quatenus  juxta 
vocem  Pauli,  pcr  arma  justitia;  a  dextris  cl  sinislris 


Qnibiis  sexindumentis,  inferiusseptimum  jungitur  et  jy  gradiens,  cum  ad  sola  qua;  alliora    sunt  nitilur,    in 

nuilo  delectationis  infima;  laterc  flectalur.  Fuc.es  et 
uncinos  ex  auro,  et  duas  catenulas  ex  auro  purissimo, 
sibi  invicem  colucrcntes,  quas  inseres  uncinis.  Uncinos 
quos  dicit,  in  snprcmis  crant  angulis  sup.  rhmneralis 
fabre  aflixi.  Catenulu;  autem  quas  subjungit,  non 
in  ipso  superhumerali,  sed  potius  in  rationali,  hoc 
est  in  superioribus  cjus  angulis,  per  aiinulos  aiireos 
videntur  fuisse  aiinexa;;  ut  cum  indueretur  pontifex, 
catenulu;  quoe  de  rationali  pendebani,  possent  cum 
unciiiissuperhumeralis  annecti,  quatenus  ulraqiic  si!)i 
mutuo  firma  positione  cohajrcrent ;  scriptum  nam- 
qne  apcrtius  cst  in  postcrioribus  :  Fccerunt  in  ratio- 
nali  el  catenulas  sibi  invicein  coluvrentcs,  de  auro  }Ui- 
rissimo,  ct  duos  uiicinos,  totidcvujuc  annulos  aurcos. 


oclavum  :  feminalia  vidclicet  linea,  ad  cooperien- 
<!am  cariiem  turpituuinis,  et  lamina  aurea  supcr 
cidarim,  qusc  titulo  noininis  Domini,  caetcris  altior 
or.inihus,  cminebat.  Linea  aulem  slricta  dicitur, 
<liioniam  adha;rebat  corpori,  el  ita  arcta  crat  astri- 
ciis  manicis,  ut  nnlla  ei  omnino  ruga  inesset.  De- 
scendebat  autem  usque  ad  crura  :  unde  et  Graece 
podcris,  id  est,  talaris  vocabalur. 

Hisoclogeneribus  vestium  ponlifcx  tcmpore  sacri- 
ficii  solebal  indui,  e  quibus  erant  quatuor  ct  minoris 
ordinissacerdotibus  concessa :  feminalia  videliccl,  li- 
iiea  tunica,  ct  balthcus  et  cidaris.  Dicebat  enim  ut 
q  :0  miqorcqiiis  gradu  essct  insignis,  eo  pluribus  ct 
}ain  virliitum  actibus  admirandus  fulgeret.  Cuncla 
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I>(,rioaiimil().s  pnsiicriiiil  iriiilroquc  lalcrc  ratioiialis,  A  ''«•■•"e  dchct,  osleiKliJtiliii  ?   El  aplc   piinio  dc  siipcr- 


e  (luildis  pciKlcnMitdiiif  caKMia;,  qnos  iiiscrucniiil  uii- 
ciiiis,  (ini  iii  supcrliumcralis  aiigiilis  einiiiehanl.  Do 
quoruin  figura  mciius  in  rationalis  cxposilionc  tra- 

flabiiur. 

CAPUT  IV. 

De  (dctura  ralionalis. 
Rationale  (imque  judicii  facies  opcre  pohjmilo, 
juxtatexturamsHperlmmernlis,  exauro  Injacintho,  et 
pnrpura,  coccoque  bis  tinclo,  et  btjsso  relorla.  Qua- 
liramjulnm  erit  el  duplex.  Mensuram  patmi  hahcbit, 
lum  in  lon(jiludine,ciuam  in  lalitudine  (Exod.xwui). 
Opore  polyiniio,  opcre  mullifario  dicitur.  Sicut  au- 
tein  in  supcrhuincrali  openiin  pcrlectio,  ita  in  ra- 
tionali  jiidicii,  quo  pcctus  saccrdotis  tcgchatnr  simu 


huinerali  facicndo  pnccipitiir,  qnia  quis(|uis  a<l  sa- 
cerdolium  magistcriuinquc  poputi  Dci  proniovcndus 
cst,  primuin  cjns  deiicnt  opcracognosci,  ut  duni  hoc 
qnoil  foris  omnihns  pal^^l,  irrcpichcnsihilc  parnerit, 
convenienter  ex  lcmpore,  el  inlcgrilas  coidis  cjus, 
el  fidei  sincerilas  scrulelnr.  Fil  aulem  idem  siiper- 
humcrale  de  auro  et  hyacintho,  ac  purpiira  cocco- 
quc  bis  tiiiclo,  ct  hysso  retorta.  Dc  auro  viilclicct,  ut 
anle  omiiia  in  liahitu  saccrdotis,  inlillectiis  s.picn- 
ti;c  principalilcr  ciniccl.  llinc  autcm  hyaciiithus 
qni  aereo  colore  resplcndct  aijungiinr,  ut  pcr  oninc 
qnod  inlcliigcndo  pciictrat,  non  ad  favorcs  infimos, 
scd  ad  amorein  coelcslium  siirgat,  nc  dum  suis  iii- 
cautius  laiidihus  pascitur,  ipso  vcrilatis  inlcilcctu  va- 


ctoinahatur,cordis  cl  cogiiationum  ejus  castitasex-  B  cuetur.   Auro  (luoque  et  hyacintho  puipura  pcrmi- 

prijiiitur.   El  benc  post  supcrhiimeralc,  rationale  se- 

qnitnr  jndicii,   ul  cum  ante  homines  qiiis  iiinocens 

manihnsapparucrit,multo  magis  in  conspeclu  summi 

judicis  niundus  cordc  assistere  conlcndat,  omiii  agcns 

industria,  ul  qnidqnid  foris  erga  proximos  agat  aut 

judicet,  totum  ex  rcgula  intcrna;  rationis  prohatnm, 

ac  siio  condilori    placilum   fnlgeat.    Ilcm   rationale 

jndicii  sacerdos  in  pcctoic  fcrre  priecipitur,  qiiia  de- 

Lct  rector   suhlili  scnipcr  cxamine,  bona  malaque 

discernere,   el  qu;c  vol   quibns,  quando  vcl  qualitcr 

congrnant,  studiosc  cogilarc.    Diiplcx  autcm  factiiBi 

csl  rationalc,  ul  facilius  lapidum  pondns  snstinerct. 

Sed  lix'C  diiplicatio  rationalis,  in  legalis  pectore  sa- 

cerdolis,  lypice  nos  admonet,  ut  rationein  nostri  exa- 


scctur,  ut  vidclicet  saccrdolale  cor  cum  suinma  qna; 
pra'dicat  spcrat,  in  semclipso  ctiam  snggcstiones  vi- 
liorum  reprimat,  eisque  ex  rcgia  polcstaie  contradi- 
cat;  quatenus  nobilitatem  sen.pcr  inlimx  rcgenera- 
tionis  aspiciat  ct  coelcstis  rcgni  sibi  hahilum  moii- 
bus  dcfciulat,  qiiamvis  ut  superins  diclum  cst,  iii 
puipnrco  colorc,  possil  ipsa  ellusio  sauguinis  pio 
Christo  vcl  divcrsarum  tolerantia  pressurarura  intcl- 
ligi.  Ipsa  est  enim  crux,  quam  sequeiilcs  Dominum, 
qiiotidie  forre  jnbcmur.  Unde  mcrito  lalis  species 
inter  alias  in  humero  saccrdotis  refnlgct,  ut  ipsnin 
ad  paticndum  adversa  seinpcr  doceat  esse  paralnin. 
Auro  autem  hyacinlho  ac  pnrpiirx,  bis  tinctus  coc- 
cus  adjungitur,  ut  ante  intorni  jndicis  oculos,  oiiiiiia 


minis,    et  invisibilis    intus  arhiler  prohct,  ct    nnn-  C  virtulum   hona  ex  charilalc   decorciitur,  ut  cnncla 


qnam  humana  foris  cxistimatio,  merilo  conlcmiiel. 
Quod  autcm  mcnsnram  p  ilmi  hahchat  per  quadrum, 
conatnm  infaligabilem  ac  perpctuum  pise  intcntionis 
ostendit.  Qui  enim  palmo  aliqnid  melilur,  suinmo 
iitiqnc  conaminc  dispansis  digitis  mannin  extendit, 
ut  possit  iiiciisuiain  quiqu;crit,  plonc  ctahsqnc  scru- 
pulodubictatis  tencre.  Unde  merilo  sicutpcr  inanum 
opcfalio,  ita  perpalnuim  cxprimitnr  ipsa  inflexibilis 
contonliohon;v  opcratioiiis,dum  suam  qnisqucdcxlc- 
ram  iii  univcrsa  qu;c  valel  insignia  virtutum,  dila- 
taicsalagil.  Ponesque  in  eo  quatuor  ordines  lapidum. 
In  primo  versu  crit  tapis  sardius  cl  lopazius  et  sma- 
raijdus.  In  sccundo  curbunculus,  sapphirus  ct  jnspis. 
Intcrlio  ligurius,  achates  et  amelhijstus.  In  quarlo 
chrtisoHlhus,ontjchinus  et  bcryllus.  Inclnsiauro  erunt 
per  ordincs  suos,  habcbuntque  nomina  (iliorum  Israel 
duodccim.  La-tabuntur  singuli  lapidcs  nominibus  sin- 
guloruin  ,  per  duodccim  tribus.  Ilcc  gcinmarum 
posilio  divcrsarum  in  ralionali  ,  mullipliccin  va- 
rianim  virtutum  gratiain  dcsignat,  (puc  concordi 
«iorie. 

CArUT  V. 
Dc  lunica  supcrhumcralis. 
Faciant  autem  superlatmerale  de  auro  ct  hijacinlho 
ac  purpura  coccoquebis  tinclo  ct  btjsso  rctorta,  opcre 
polynnlo  {Kxod.  xwiii).  Ononiain  in  luur.cris  onora 
porlarc  solcimis,  quid  supcrhnnuMalo  poi.lilicis,  nisi 
lahcHos  bonornm  oporum,  qiucjiigitor  corain  Domino 


qnaj  coram  hominibus  rulilanl,  Iia^c  iii  conspcclu 
occulti  arhitri  llanima  inlimi  amoris  acccndat.  Qnx 
sciliccl  chacitas,  qiiia  Deuin  ac  proximuin  diligit, 
qnasi  ex  dnplici  tinctnra  fulgescit.  Scd  cnm  mcns  ad 
pra-ccpla  charitatis  contendit,  rcstat  procul  dubio, 
ut  pcr  abstinciiliam  caro  macoretur,  uiulo  bis  lin- 
clo  cocco,  lorta  byssus  adjungatur.  De  lerra  elciiim 
hyssus  nitcnli  specie  oritur.  Et  qnid  por  hyssiim, 
nisi  candens  decore  munditi;e  corporalis  castilasdo- 
signalnr  ?  Qn;c  videlicct  torla,  pnlchrilndini  siiper- 
huinoralis  inncctitur,  quia  tunc  castimonia  ad  per- 
fcctuin  munditi;e  candorcm  ducitur,  cum  por  ahsli- 
ncnliam  caro  faligatnr.  PolObt  de  cocco  qni  ignis 
spccie  rcfulgct,  el  boc  non  convcnion.cr  dici,  qni 
•^  idoo  fortasse  bis  tinclus  fieri  prxccplus  sit,  quia 
ignis  duplicem  habere  viin  soleat,  urendi  scilicol  ei 
lucoiidi ;  cnjus  naluram  imilari  pncsnloin,  in  vcrbo 
nimiiumdoclrin;v  salnlaris  oportct,  ul  ct  Incom  vido. 
licol  scicnli;c  dosidcraiitibns  aporirc,  ei  rnltigineni 
poccatorum  in  contemptoriluis  curcl  incrcpaiuiocoin- 
burcro.  Duas  oras  junclas  habcbii  in  utroque  latere 
summilatum,  ut  in  uitum  rcdcant.  Do  lioc  iii  s(qncn- 
libus  it;»  dicilur  :  Fccil  igitur  supcrhumcralc  dc  auro, 
htjacintho  et  purfura.  El  paulo  posl  :  Duasoras  sibi 
inviccmcopulatas,  in  titroqtie  laiere  summitutum.  Ex 
quo  vorisiinilc  viJclur,  qno.l  applical;c  vos>t(\<;,  con- 
jnncue  sibi  fnornnl  or;e  nlriiisipio  parlis  in  utnxjne 
lalorc,    a  snrsuni  usipio  doorsum,  ila  iil  diniidiuiu 
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veslis  iiiliiciitluin  oculis  foris  apparerot,    dimidium  A  ^P^^s  viiae  conleslis,  omnium  corda  palrum  rcpleivi. 


vero  aliud  inlerius  btcrci;  sed  orse  utrorumque  cou- 
juiicUc,  usque  ad  extremos  angulos  ad  infcriora  dc- 
scendcrent.  In  quo  quid  aliud  nobis  typice  intelli- 
gcndum  est,  nisi  ut  cum  Lona  foris  opera  proxiinis 
ostcndimus,  eadcm  intus  coram  Dominoinlegra  ser- 
vemus  :  ne  unquam  vcl  caslilatem  puroe  cogitalionis 
niinor  piae  aclionis  pcrfcctio  sequatur,  vel  profcctio- 
neni  quaj  videtur  operis,  imperfectioris  inenlis  iii- 
lentio  ex  parte  solitariam  rclinquat.  Scd  quasi  duys 
one  supevhumeralis  sibi  invicem  copulcntur  :  dum 
omnia  quic  foris  bona  monstramus,  intus  pura  et 
simplici  intentione  Deo  placendi  gerimus,  et  hoc  in 
ulroque  lalere  superhumcralis,  ut  inter  adversa  el 
prosperaconcordi  seinper  actione  etcosilalione, con- 


Qnod  vero  divcrsi  gcnciis  lapiilibus  iidem  scripli 
sunt,  denuntiat  figurale,  quia  mtiltiplex  esl  varietas 
et  graiia  bonorum  operum,  qnibus  pr.-fifata  sanclo- 
rum  (idcs,  spcs  et  charilasconfirnuita  refulgct.  Qiiod 
autein  inrationali  quatuor  ordines  fuerunt,  el  horuni 
siiigiili  quique  tres  habuere  lapitles,  qiiid  iiobis  inli- 
matur  typice,  nisi  ut  in  virtutibus  quai  dislinguuntur 
qualuor  principales  ,  fidem  sanctae  trinilalis  non 
ficlain  teneamus?  Possumus  sane  in  vario  decore 
lapiduni,  non  solum  clarilatem  mullifariam  sacerdo- 
talisactusetcogilalionis.verumetiamspiriiualium  ac- 
cipcre  charismata  virtutum  ac  miracula  sanitalum  : 
de  quibus  ipse  Dominus  apostolis  :  Infirmos,  inquit, 
curale,  tnortuos  suscitate,  leprosos  mundale,  dwnio- 


ditori  nostro  serviainus.    Jpsaque  texlura  et  cuncta  "  nes  ejicite  {Matlk.  x)-    Etiterum  :   Signa  aulein  ens 


operis  varietas,  erit  ex  auro,  liyacinllio  et  purpura, 
coccoque  bis  lincto,  et  bysso  relorla.  Non  inima  parte 
siiperhumeralis  aurum,  in  allcra  hyaciiilhus,  iii  alia 
rursum  alii  atque  alii  colores  fuerunt  ,  sed  om- 
ncs  colores  utique  per  omnia  cum  auro  ipso  fuerc 
contexti,  quia  nimirum  in  actione  sacerdolali,  nun- 
quain  aliqiia  magni^rum  virlutum  ,  vel  ad  horam 
debet  intennilti;  sed  sensper  auro  sapientioe  luci- 
dus,  semper  hyacintho  spei  in  superna  crectus,  sem- 
per  regni  coelestis  purpura,  adversus  vitiorumjjella 
magnanimus,  semper  cocco  bis  lintto  geininDe  dile- 
clionis  flammans,  semper  retortabysso  castigalsccar- 
nis  sacerdos  sive  doctor  fidelium,  debet  esse  nitidus. 


qui  credunt  liwc  sequenlur:  In  nomine  meo  damonia 
cjiclen',  1'inguis  loquentur  novis,  serpentes  tollent,  et  si 
morliferum  quid  biberint,  non  eis  nocebit.  Yerumsivc 
lioc  sive  illud,  utrumque  dcsignanl.  Recte  etiam  duo 
lapides  onychini,  in  superhumerali,  eodem  duodena- 
rioerant  patrum  numcroscuIplj,ut  «oclrinam  fidem- 
que  aposlolorura  utrique  populi  Juda^orum  videlicet 
et  gentium  profuluram  esse  designarent.  Juxta  quo.l 
eidem  iutellectuali  Jerusalem,  hoc  est,  Ecdesiae  suae 
Dominus  per  prophetara  manifestc  promissil  dicejis  : 
Ad  dexleram  cnimet  ad  Ijevain  penetrabis,  et  semen 
tuum  geiites  haereditabit.  Quod  aulcni  onyx  rubri 
ferlur   esse  coloris,   singulos  videlicet  habeiiS  albis 


Sumesque  lapides  duos  onychinos,  et  sculpes  in  eis      cingentibus  zonis  quis  non  videat,  quod  vel  ardorciu 
r.omina  filiorum  Israel.    Sex  nomina  in  tapide  uno,      charitatis,  vellucem  designet  scientiaecomitantezona 


£l  se.v  reliqua  in    allero ,  juxla   ordinem    nativitalis 
eorum,  opere  sculptoris,  et  crclatura  gemmarii  sculpes 
eos,  nominibus  fUiorum  Israel,  inclusos   auro  alque 
{ircumdalos :  et  pones  in  ulroque  latere  superhumera- 
lis  memoriale  (iliis  Isruel.  Trcs  ob  causas  Aaron  no- 
niina  patriarcharum  inlcr  sacrificia  scmper  in  hume- 
ris  sicut  et  in  peclore  portabat,  ut   videlicet  ipse 
lidem,  vilamque  patriarcharum  meminisset  iinitari, 
ut  diiodccim  tribuum  quoe  de  his  nalae  sunt,  in  ora- 
lionibus  et  sacrificiis  mcmor  existeret,  ut  idem  po- 
pulus  sciipta  in  veste  pracsulis  sui  patrum  nomina 
videns  curaret  sedulo,  ne  ab  illorum  meritis  desci- 
6cens,ad  crrorum  contagia  declinarct.  Ad  boc  eniin 
velut  disposlta,  iu  sacerdotis  dcbet  corde  sempcr  ap- 
parere.    Singuli  autem  lapidcs  singulis  patrum  nomi- 
nibus  inscribunlur,  dum  sanctorum  vitam  rector  in- 
spiciens,  in  quibus  maxime  virtutumoperibus  florue- 
ruiil,  scdula  iuquisilionc  scrulatur,  et  haic  cuncla 
abdiiis  sui  pccloris  ineditando  coUigere  atquc  ope- 
ranJo  proferre  satagil.  Neque  enira  sine  certi   ra- 
tioivc  sacramcnti,  ita  utraque  veslis  lapidii)us  pre- 
liosis  redimita,  ac  palrum  nominum   insignita  est, 
ut  ipsa  nomina  in  supcrhumerali  quidem  duobus  la- 
pidibus  unius  ejusdemque  generis,  in  rationah  vero 
duodecim  nominibus  diversi  generis  inseripla  sunt; 
sed   quod  patres  in  lapidibus  pretiosis,  unius  aiqne 
indissimilis  generis  sculpti   sunt,    significat  aperlc, 
qiiod  u!ia  fidcs  in  Deura  eadc;!!   charitas,  coinmiinis 


D 


caslitalis  .'    Cujnsmodi    lapitlibus  inscripta  patrum 

vocabula  gestat  sacerdos,  cuin  exsecutus  prsceden- 

tiura  justorum  charitati,  humililati,  doctrinae,  ca;te- 

risque  virtutum  operibus,  juge  studiuin   impendit. 

El  hoc  in  utroque  humero,  ut  sive  Judajus  quis  seu 

de  gentibus  adsit,  clavitatem  semper  in  doctore  ve- 

ritatis  et  pietatis  per  quam   ipse  ad   mcliora  pro- 

fccerit,  aspeclei.     Facies  in  ratio7ia'i  catenulas   sibi 

invicem  cohxrcnles  ex  auro  purissimo,  et  duos  annu' 

los  aureos,  quos   pones  in  utraque  raAonalis  summi- 

tate,  catenasque  aureas  junges    annulis,  qui  snnt  in 

marginibus  ejus,  et  ipsarum  catenarum  extremw  duo- 

bus  copulabuntur  uncinis,  in  utroque  latere  superhu- 

meralis  quod  ralionale  respicit.    Ordo  operis  quan- 

tum  nobis   videtur,   hinc   etenim    fuit.    Duo   crant 

uncini  supra    in    duobus    superhumeralis    angulis 

impositi,  et  duo  contra  annuli  in  duobus  rationalis 

annulis  sursum;  e  quibus  pendebant  dua;cateii;e  au- 

resR,  quai  tcmporc  induendi  inserebaiitur  uncinis,  qui 

in  superhumeralis  angulis  eminebant,  ut  in  sequeii- 

tibus  aperlius  scriptum  est  ;  ul  superhumerale  et  ra- 

lionale,  mutuo  neeierentur,  quorum  superior  com.e- 

xiohucusque  scripta  est.  Sequitur  autemde  inferiori 

quaeerat  subtus  ascellas,    Scripliira  ita  siiiijiciens  : 

Facieset  duos  annulos  aureos  quos  pones  in  summita- 

tibus  i-ationalis,  et  in  oris  quw  e  regione  sunt  supef- 

hnmeralis    et  posteriora    ejus  aspiciunt.     Qiiod    di- 

cit,  et  in  oris  qii;c  e  rcgione  siint  siipeiliiinieialls. 
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„011   significnl  in   oris  mipoilmnioralis,   <ca\  in  oris  A  tas  ex    m.ihifaria   virUitiim    opcraliono    prTficil.ir. 
iiiis,  (|ua'.  0  rcgiono:  smil  s.i|»('rl<iim(!ralis  :  liof.-  csl  in 


oiis  ralionalis,  qii;<^  vi.lclicfl  ore  e  rcginne  STipcrlin- 
meralissunt.  Aiinuli  enim  illi  q.ii  in  ulliiniset  infi- 
mis  erant  angnlis  ralionalis,  liabebanl  conlra  se  in 
ulrof|iie  Ialcresiiperh.imeralisGC(|uealiosann!iIos,  fi.ii- 
Lus  ipsivillis  liganlitins  jungcrenlur  :  de  quibus  siib- 
seq.ienter  atij.ingitur :  Nec  non  alios  duos  cnmilos 
aureos  ,  qui  ponendi  sunt  in  ulroque  laterc  super- 
humeralis  dcorsum,  quod  respicil  conlra  facicmjnn- 
cluni;  inferioris,  itt  aptari  possit  cum  superhumerali. 
Conlra  facicm  dicil  junctura;  inferioris,  quia  dc 
juiiclura  superiore  qure  erat  super  scapulas,  anlc  di- 
xcrat.    Inter  q.ias  vidclicct  junctnras  boc  dislabat, 


Quas  profeclo  vlrgiilas  exponcns  Aposlolus  ail : 
Churilas  paticns  esl,  beniqna  est.  Charitas  non  (rmu- 
latur;  non  agit  perpcram,  non  inflatur,  non  est  ambi- 
tiosa,  non  quccrit  quce  sua  sunt,  non  irritatur,  non 
cogilat  malum,  non  gaudel  super  iniquitatc,  congaudet 
aulcm  vcritali.  Omnia  suffert,  omnia  crcdit,  omnia 
sperat,  oninia  sustinet.  Habeat  et  annulos  aureos,  e 
quilius  eaedcm  catena;  pendcant,  id  csl,  j.igcin  me- 
moriam  pcrpetuse  et  nunquam  fiiiieiiikc  cbarilatis  in 
ca-lcsti  patria,  ex  qua  solum  mcmoria  ficri  consuc- 
vit,  ut  contiiiua  nobis  possint  vincula  charitalis  ma- 
nerc.  Ilabeal  duos  uncinos  superbumcralis  angulis 
eiiiinenles,  quibiis  inscrantur  catcncc,   hoc  est,   in 


quod  s.ipcrior  bis  catcnulis  ,  inferior  vero  erat  vit-      ipso  exordio  c.ijusque  boiia;  aclionis,  babeat  nrniain 
lis    facXa  liganli!)us.    Unde    aple  subjungilur  :    Et  ^  Dco  placendi  intcnlionem,  quae  apla  sil  per  omnij 

suscipiendae  el  continends  in  se  dilectionis  Dci   •  t 
proximi,  ita  ul  sive  secunda  scu  adversa  q!;a?que  <l- 
ciiiTcrinl,  minq.iam  sahiberrima  pi;e  devolionis  r(!li- 
nacula  laxel.  Iloc  csl  namqne  sacerdolcm  in  iilroqiie 
liunicro  uRciiios  qui  catcn.ilas  rationalis  excpianl, 
li.ibore ;  et  in  prosperis  cuui,  et  in  aspcris  reriim 
cventibus,   fixum   Dco  placcndi  studiuin  gcrcre,  ct 
br.j.is  intenlione  stiulii,  in   ipsius  siinul  ct  proxiiui 
amore  lirmari.  Inserunt  ergo  se  unciiii  siiperbuniera- 
lis  catenulis  aureis,  quae  de  ralion  ilis  summilatibiis 
offcreiitiir,  ciim  ca  qiisc  mcns  rationabililcr  de  iii- 
lcrna  iucc  cbariialis  dcgiistabat,  mox  alacritas  benc 
opciandi  libcntcr  amplcxata,  suscipil  nc  forte  citius 
,  biibiiiis  ralionalis  pulcberrimus,  a  pectore  sacerdo- 
tis  rclabatur,  si  non  cum  accclerans  boiii  opcris  vi- 
ciir.is   qui  conliiicat  appichendat.  Subrogant.ir  eis- 
dem  calcnulis  in    auxilium,  el   viU;e  byacinlbiiiae, 
quibus  ulerque  sacerdotis  babitus  ad  invicem  copu- 
letur,  id  est,  ligaturae  desiderii  ccelestis  fortissinnr, 
quie  annulis  aureis  immissyc,  snperbumcryle  cuin  ra- 
lionali  constringunt,  cum  agnita  liice  patii;c  pcren- 
nis,  in  illain   inefTabilcin  gluriam  suspiranius,  utque 
ad  hanc  inlrare  mereamur,  concordi  seinper  fide  el 
vita,  opere  el  pmfessione,  in  labcrnatulo  prxscnlis 
Ecclesi;c   Domino  scrviie  sludcamus.   Quod    auleni 
superbumerale  stricliini  crat  ballbco,  ul  in  scquen- 
libus  ubi  pontifex  inducbatur,  aperlius  indicalur,  ei 
supcibumerale,  iiiquit,  imposiiit,  quod  stringci»»  bal- 
y.  Ibco,  aptavit  ralionali  :  (juis  non  videat,  qiiod  custos 


inslringctur  rationale  ammlis  suis  cum   annulis   su- 
perhnmeralis    vitta    liyncinlliina  ,     ut    mancat    jnn- 
ctura    fabrcfacta ,    et  ab  invicem  rationale  et  super- 
humerale   nequcunl  sepnrari.    Non  aulcm  puland.iin 
est,  ulmTnqne  indumcntiim  simul  essc  lerminaium. 
Nam  rationale  quod  mcnsuram   palmi  in  aUiludiiH', 
sicut  ct  in  latitiidine  babuil,    non    miilto   ainpliiis 
quam  pcctus  solum  lcgere  siifficicbat.    Superb.iine- 
rale  autcin  usque  ad  cingulum  pertingebat,  sicut  in 
poslerioribiis  manifestissiine  ostenditur,  ubiscripliiin 
cst  :  U;ec  et  ante  et  rctro  ita  conveniebant  sibi,    ul 
superbuuierale  et rationale inuliio neclerent.ir,  sliicla 
ad  balicuni,  et  aim.ilis  fortius  copiilata,  qiios  jnngc- 
bat  vitta  byacintbina,   ne  laxefluerent,  et  a  se  invi- 
cem  inovercntur.    llsc  de  ipsa  conncxione  superbu- 
nicralis  ct  rationalis,  sccundum  littcram  dicta  sunt. 
Quia  vcio  q.iod  s;cpi.is  dict.im  est,  superbumerale 
ad  operum  consummationcm  bonorum,  rationale  au- 
(em  ad  significandam  cogitalionum  m.inditiam  pcrti- 
tiiict,  coiincxio  qu;c  b:i>c  in  altcrulrum  sociat,   recte 
illain  nicnlis  industriam  (iguratc  denuntiat,  qu;e  do- 
ctoriiin   liilcliiim  inlcllcclii  ac  fide  cum  opcratione 
conjiingilur.    Manet  enim  junclura  fabre  facta,  ut  a 
sc  inviccm  r:itionale  ct  superbumcrale  ncqiieant  se- 
paniri,  (juando  tanta  cruditionc  tolo  opcruni   sliutio 
pr.ccniinct  rcctor,   ut  nil  cx  his  qu;e  f;icicnda  esse 
cognovcrit  infectum  relinquat,  nil  ex  illis  qiuB  recta 
faccrc  ccrnilur  pcr  incuriam  cordis  virtulc  rcctitudi- 
iiis  privct.  Dcfluiml  namqiie  induinenta  pontificis,  ct 
a  se  invicom  niovcntur,  si  vel  dccus  opcris  boni  mi- 
nor  cordis  cuslodia  sordidal,   vel  castitatem   purac 
cogitalionis,  intcgrilasnon  sc(piitur  perfect;eaclionis. 
Sed   nc  b:rc  ab  inviccin  valcaiil  dissolvi,  habcatsa- 
ccrdos   in  ralionali  duas   catcnulas  ex  auio  puris- 
simo,  id  est,  continuationem  casl;e  cl  non  fict;e  di- 
lcclionis,  cordi  suo  firmiter  aflixani,   qu;w  nuiiquam 
maii.is  ct  lingiiam  ipsius  ab^cipiitatc  puri  sciisus  dis- 
scnliro  pcrmiltat.    El  benc  duas  :  nt  ct  in  bis  qu;e 
ad  divinae  cuUuin  scivilulis,   clincisqiue  ad  fr;i- 
lerna;  subsidium  ncccssilatis  pertineni,  rile  orna- 
lus  incedat.    V.\  quidcm  antc  opus  cbarilatis  por  ca- 
lenulas  cxpriinilur  aurcas,  (luia  sicul    catcnula  ex 
plurimis  auri   virgulis  una  conncciiliir,    ita  diari- 


boiioruin  opcrum  fidclissinia  \irtus  csi  conlincntia, 
de  qiia  Doniinus  in  Evangelio  :  Sint  lumbi  vestri  pra'- 
cincti,  et  lucernw  ardentes  (Luc.  xii).  Lumbi  vitie- 
liccl  pr;cciiicli,  por  coniinciiliam  ;  luccrn;\}  vcro  ar- 
dcnles,  pcr  opcrationcm  viriutum.  1'ortabitque  .\a- 
ron  nomina  filiorum  Isracl  in  rutionaii  judicii  super 
pcctus  suum,  quundo  ingreditur  sanctuarium,  memo- 
riale  corum  Di)mino  in  aUnnum.  Scniper  quidcm 
oportct  saccrdolom  mcmoriam  patriim  in  pcclorcMio 
forrc,  sod  iicriiiaxiinc  luiic,  (piando  minisliat:inis 
coram  Domino,  ad  allare  ascendit,  ul  quo  sacratius 
cst  minisieriuni.  co  solerti;!S  loto  se  semper  luun- 
dans  studio,  tola  inuusu  ia  mciitis  cxornans  cl  cor- 
poris,  sanclor.im  exompla  rcspioiat,  horumquc  scdu- 
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lus  iniitalor  cxistciis,    aplum   se   divinis  cxliibcrc  A  el  amplocti  dcl)cmus,  ul  clarilalem  in   illo  divinit 

niajestatis  pcr  quam  creati  sunuis,  parilcr  confilcn- 
dum  csse  noverimus  :  ita  raorlem  assumpt;fi  ab  ilio 


furetaspeclilius.  Iiem  nomina  filiorum  Israel,  Aaron 
siiper  pcctus  suum  memoriale  coram  Domino  portat 
in  a^lernum,  quaiido  priBSul  quisque  fidelis,  nunqiiam 
eorum  qui!jus  piailatas  cst,  curam  intcrmillit  ha- 
Lcre,  sed  vilam  jugilcr  iilorum  ct  cxliortando,  in- 
crepando,  consolando  ipsos  conrorlare,  et  non  con- 
fortandam  tulandamque  Domino  creljris  in  orationi- 
Itus  coinmendare,  satagit.  Pones  autcm  in  rutionali 
judicii  doclnnum  cl  vcritatem,  (fucc  erunt  in  pectore 
Aaron,  quando  ingredietur  coram  Domino.  Ideo  do- 
ctrina  et  veritas  in  rationali  judicii,  sive  litleris  im- 
prcssa,  scu  in  eadern  vcste  indulus,  meminisset  se 
sliidiis  doctriiia;,  ita  etiam  discipulorum  sepluaginla 
duo  circa  pcdes  numerum  assignatum  baberel.  Con- 


humanilalis  confilcri,  ut  eamdcm  mox  humanilatein, 
in  ;clernam  de  morle  gloriam  resurrcxisse  lateamur. 
Sanctum  aulcm  Domini  quod  in  lamina  sculpi  jube- 
lur,  nomcn  ejus  sanclum  el  venerabile  significat, 
quod  apud  Ilehrseos  quatuor  litleris  vocalibus  scribi 
solet  :  hoc  est,  n.tn.V  Cujus  iiilerprctatio  lingua 
eorum  ineffabile  sonat :  non  quia  dici  non  potest, 
sed  quia  (iniri  sensu  et  inlelleclu  creaturae  nullius 
polest.  Et  bene  quaiuor  litteris  idem  nomen  Domini 
in  fronte  pontificis  eral  scriplum,  proplcr  videlicf  l 
significantiam  tolidem  partiiun  DominicBC  crucis, 
quam  in  fronte  portaturi   eramus,  hoc  est,  supre- 


stat  enim  quia  sicut  duodenarius  apostolorum  nu-  B  mam,  dextram,  la;vam,  infimam.  Ligatur  autein  la- 


iiicrus,  episcopalis  gradum  dignitatis  inchoavit,  sic 
discipuli  seplu;iginla  duo,  qui  et  ipsi  ad  pracdican- 
dum  veibum  sunt  mis  i  a  Do.mino,  gradum  sacer- 
dotii  minoris,  qui  mmc  presbyteratus  vocatur,  sua 
electione  signarunt.  Portabat  et  sepluaginta  duo 
tintinnabula  aurea,  cum  lotidem  malis  punicis,  ut 
ostenderet  myslicc,  quod  fides  el  operatio  juslitise 
universuni  mundum  esset  ,ab  errorum  lcnebris  ad 
"veram  lucem  perduclura.  Trcs  namque  dies  ac  no- 
cles,  horas  habeiit  septiiaginta  duas,  et  quia  sol  ju- 
stitiae  visibilis  onincs  nuiiuii  parles  in  lxxii  horis 
supra  infraque  luslrando,  tribus  vicibus  circuit,  apte 
hic  nnmerus  tinlinnabulorum  et  majorum  diversi- 
tate  coloris  tunicse  ponlificis  indutus  esl,  ad  docen- 


mina  quae  sanctum  Domini  continct,  vitta  hyacin- 
Ihina,  cum  tiara  pontificis,  quando  spe  coclcstium 
prsmiorum  quam  hyacinthus  signiQcat,  in  Gde  cou- 
fortamur,  et  eo  arctius  vel  sacramenta  nostrse  re- 
demplionis,  vel  imaginem  ac  siniilitudinem  nostri 
condiloris,  et  redemptionis  intenicraiam  servare 
contendinnis,  quo  nuUum  esse  aliud  salulis  iter  co- 
gnovimus.  Portabitque  Aaron  iniquitates  eorum  quce 
Oflulerint  et  sanclificaverint  jilii  Israel,  in  cunctis  mu- 
neribus et donariis suis.Vorl3itTi3imq\ie  ponlifex  iniqui- 
tates  subditorum,  id  est,  exportat  et  aufert,  cum  aut 
eos  docendo  ad  poenitentiam  commissorum  provo- 
cat,  aut  pro  pcenitentibus  supplicando,  gratiam  eis 
jusli  judicis  conciUat.  Facit  aulem  hoc  in  muneribus 


dum  figurate,  quod  sol  jusliliie  Cliristus  orbcm  essel  C  et  donariis  quce  ipsi  obtulerint  Domino  et  sanctifica- 


illuminaturus  universuni,  eique  donum  prsbiturus, 

et  verae  fidei,  quae  in  agnilione  et  confessione  sanctae 

Trinitatis  et  bonoe  operationis. 

CAPUT  \l. 

De  lamina  aurca  facienda,    ad   ornundam   frontem 
poniificis. 

Facies  ct  laminam  de  auro  purissimo,  in  qiia  scul- 

pes  opere  cailatorib  sanctuin  Domino.  Ligabiique  eam 

vitta  hijacimklna,  et  eiil  super  tiaram  imminens  fronli 

pontificis  [Exod.  xxviii).  Lainina  haec  aurea  in  fronte 

pontificis,  in  qua  sanctum  Doniino,  sive  sanctum  Do- 

niini,  ut  in  sequentiijus  appellalur,  sculptum  cst,  sa- 

cratius  caitcris  erat  indumcnlis  illius,et  merito  quia 

sicut  divina  potentia  cunctis  qua;  creavit  superemi 


verint  cum  pro  fruclibus  dignis  poenitcntioe,  id  est, 
eleemosynis  cajterisque  justiliaj  operibus  qua;  fece- 
runl ,  poenitentes  a  reatu  scelerum  quse  quondam 
patravcrunt  absolvit,  Erit  aulem  lamina  sempcr  in 
fronle  ejus,  ut  placatus  sit  cis  Dominus.  Si  enim  la- 
mina  nomine  Domini  scripta  seinper  fuerit  in  fronte 
Aaron,  placabitur  filiis  Israel  Doininus  :  quia  cuin 
doclor  ipse  fideliier  se  divino  servitio  pura  menta 
subdiderit,  mox  etiam  subdili  exemplis  illius  ac  mo- 
nitis  accensi,  et  ipsi  recte  vivere,  graliamque  interni 
inspectoris  promereri  satagunt.  Slringcsque  bysso 
tunicam.  llaec  est  luuica  inlerior,  quam  siipra  lineam 
strictam  nuncupat.  Quare  autem  linea  stricla  sit 
dicta,  vel   bysso  stringi  praicipialur,  .jam  snporius 


net,  ita  oportebat  nt  nomen  ejus  cseterum  pontificis      expositum  est.  Et  nunc  adjiciendum,  quia  solent  mi- 


liabitum  ornatumque  transccndcns,  altius  piaeemi- 
neret,  et  velut  cuncta  sanctificans,  eximiam  in  eis 
scdcm  tcneret.  Significat  autem  ipsam  profcssionis 
nostiae  fiduciam,  quam  in  fronle  portainus  diccntes 
singuli  cum  Aposlolo  :  Milii  aulem  absit  gloriari,  nisi 
in  cruce  Domini  nostri  Jesu  Christi  {Gal.  vi).  Et  re- 
cte  hoc  unum  in  tolo  pontificis  habitu  de  auro  est 
solo  faclum,  ut  mundiliam  cordis  sivc  corporis,  in 
qua  mysteria  redemptionis  noslrae  rccondere  vel 
gestare  debeannis,  ostenderet,  vel  certe  auro  inscri- 
ptuin  in  fionle  sacerdos  sanctum  Domini  gestat,  ut 
jnsinuct  mystice,  quod  ita  passionem  Domini  et  Sal- 
valoris  noslii,  per  quam  rcdeuipti  sunuis,  vencrari 


lites  habere  lincas,  quas  camisias  vocant,  sic  aptas 
membris  el  strictas  corporibus,  ut  expediti  sint,  vel 
adversum,  vel  ad  prailium  dirigcndo  jaculo,  tencnflo 
clypeo,  ensc  librando,  et  quocunque  ueccssilas  tra.\e- 
rit  :  qualcm  et  Joab  habuisse  legitur,  quando  Ama 
sam  interfecit :  slriciam  scilicet  ad  meniuram  habi- 
tus  sui.  Ergo  el  sacerdolcs  parati  in  ministeriuni 
Dei  utuntur  hac  tunica,  ut  habentes  pulchritudinein 
vestimentorum,  nudorum  celeritate  discurrant.  K;cc 
aulem  linea  non  sokiin  stricta  et  veris  inquirendis, 
non  autem  curandis  rimandisque  saccularibus  nego- 
liis,  prKceptiim  sacerdotium  fuisse  consecratum.  Kt 
ges.ubit  judicium  fiHorum  Israel  in  pectorc  suo,  in 
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compcclit  Ihmiinsemper.  S;icci(los  jniliciiim  liliornm  A  ">•■'':'  pniiic;»  ft  linliiinaonla  pcr  p>Tuni,  qiiando  ;i»I 


Israol  in  peclorc  sno  in  conspcciu  Domini  gcstal.it, 
(11111  suhditornin  caus;'S  pro  sola  intcrni  judicis  iii- 
tciilionc  disciilit,  iit  iiiliil  s(!  ci  liiiniilitalis  aduiisccal 
iii  co,  qiiod  diviiia  positiis  vicc  di^poisal. 

CAPUT  VII. 

!)e  licnica  linea  el  tinra  bysxina  ,  ac  balteo     opere 
plumario  juclis. 

Facies  el  luuicam  supcrlinmeralis  tolam  Injacinllii- 
num  {Kxod.  xxviii).  Tiiiiicn  diciliir  supcrliumeralis 
ciijiis  pars  non  niinima  superhunicrali  legebalur,  aJ 
dislinctionem  tnnicoc  quai  erat  inlerius  linea ;  qua- 
riim  parilcr  nicminil  siipcrius  dicens  :  Hijec  autcm 
crtiiit  vcstimciila  qiia?  faciciit  :  rationalc  et  super- 
hiiiiicralc,  liiiiicam  el  lineam  slriclam.  Inlerior  au 


tantam  cxccllcnliam  dcvotac  Dco  convcrsalionis  sa- 
ccrdos  pcrvcncrit,  nt  nil  in  illo  aliud  qnam  splciidor 
cl  gratia,  flosqiic  iit  it;i  dixcrim  varius  bonoriim  opc- 
riiiii  vidc;-.tur  :  iiil  ab  ilio  aliiid  cum  os  apfniil,  quain 
suaviiisimiis  horum  sonns  audiatiir.  Qiiia  cnim  in 
malo  piinico  mulla  intcrius  grana  iino  foris  corlice 
tcguntiir,  rcclepcr  m;ila  piiiiica,  miilliraria  viiliituni 
opcratio,  iiiio  charitatis  muniminc  undiquc  versuiii 
lccla  dcsigiiatiir.  Ilis  vcro  in  medio  lintiiinahula 
pcrmiscciilur,  cum  ncipie  opus  sacerdolis  unqtiam  a 
soiiilu  vcrbi  quod  loqiiitur  discropal,  ncquc  a  rc- 
clitti;!ine  operis,  tcrriliis  advcisis,  Iingu;c  sonitus 
disscnlit.  L'bi  pulclirc  addilnr  :  Ita  ut  tinlinnabulnm 
sit  aureum  et  malum  punicum  :  rursumque  tintinnabu- 


lciii  crat  liiica   sive  byssina,  qiiod  lini  essc   gciuis  ^  ''""  «'«"'^  aureum,  et  malum  punicum.  Aiirea  quipf;' 


tintinnahula  hyacinlliinai  pontilicis  liinicrc  inserui 
lur,  ct  omni  cx  parte  circumiianlur,  cuni  omiiis 
sermo  ejus  clarilalcm  superns  lucis  rcsonal;  ct 
idem  sonitus  vclut  liyacinlhince  lunicic  firme  infixii'. , 
operum  quoijuc  ipsius  suhiimilalc,  audicntium  nicn- 
tibiis  commendatnr.  FiiintqiiL-  hina  mala  circum  siii- 
gula  tinliunabtihi,  et  circum  siiigula  niala,  bina  liii- 
tinnabula,  cum  ct  omnia  qux'  loquitur,  bonis  coii- 
firmanlur  aclibiis,  aKiue  in  auditorum  arctius  corda 
figuntur,  ct  univcrsa  qtuc  agit,  qttam  sint  rationabi- 
lia,  discrcto  sctmonis  sonitu  producuiilur.  Dene  au- 
lem  seqtiiitir : 

CAPIJT  Vlll.  .    ' 

bantur  vcstibus 


nobilissimiim  coiislal ;  exterior  vero  tunica  tota  hya- 

ciiiliiiiia  iiil  omnino  coloris  altcrius  admitlcns,  ciijus 

spccic    unirorini,    manifcslc  vita   sacerdolis  (|iialis 

csso  deheat,  docetur,  hoc  esl,  supernis  soluin  desidc- 

riis    inccssantcr  intcnta,   et   conversationcm  jtixla 

Apostolum  habcns  in  coelis,  ae  sui  Salvatoris  indcsi- 

ucranlcr  cxspecians  adventum.  Qiue  videlicct  tunica 

sicut  et  byssina  ad  pcdcs  usque  pcrlingcbat,  undc 

ulraqitc  Gra;ce  poderis  dicla  esl;   ul  ostendcretur 

iiil  in  saccrdoiali  vita  infimum  ac  sordidum  rcmanere, 

scd  oinne  qiiod  agcrct,  qtiasi  a'thcreo  coloic  spccio- 

sissimum,  pcr  iinivcrsa  incmbia  ejus,  a  capilc  usquc 

ad  pcdcs,  gratia  virttitiim  coHteclam  cssc  dehcrc. 

Ilcm  tunica  talari  sacerdos  lota  hyacinthina  est  vc-  p  De  eo  quod  Aaron  ct  filii  cjus  induc 

sliliis,  ut  admoncalur  opits  ca'lcslc  non  inchoaiidiim    '  sanclis. 

Uuituiiimodo,  verunietiam  us([ue  in  fincm  iii  eo  cssc 

pcrseverandum  omnibus,  qiti  salvi  esse  voluerint.  In 

cujus  medio  supra,  eril  capitium,  et  ora  per  gynim 

ejus  lcxtiUs,sicut  fieri  solel  in  extremis  vestium  parti- 

hiis,utuni)facilerumpanlnr.  Capilium   quippc    tunic;c 

hy;iciiilhiiia:  lirmissimani  Iiabcl   oram,   el   ex  scsc 

icMani  nc  fitcilc  rumpatur :  cum  primordium  boiioc 

iiostra;  aclionis,  forli  radice  timoris  diviiii  subnixum, 

coiitru  oiniics  insidias  hostis   antiqtii  prohaltir  rsse 

iniinitum.  Talis   namqiic  colliim  sacerdotis  jicr  gy- 

riim  vcslil  et   oriiat,    (piando   rcclori   fiduciam  lo- 

qiiendi  siibdil,  ac  piicdicandi  caMcslia  maxima  pra;- 

bct,  hoc  csl,  (piod  ipsc  non  solum  in  procursu  vit;c 


Et  vestielur  ea  Aaron  in  officii  minislcrio  :  ul  au- 
diatur  souitus  quando  ingrcdilur  et  egrcdilur  sanctua- 
rium  in  conspeclu  Domini,  et  non  moriatur  [Exod. 
xxviii).  Sacerdos  namquc  ingredicns  vcl  cgrediens 
moritur,  si  de  eo  sonittis  noH  auditur,  quia  irani 
contra  sc  occulli  judicis  exigit,  si  sine  praidicationis 
sonilu  incedil.  Quod  si  Joscphi  {.Anliq.)  verhis  in- 
tcndcre  voluerimus  quibus  dicil,  mala  in  tunic;i 
pontificis  scpluaginla  duos  fuisse,  cl  cjiisdcm  numori 
tinlinnalitila,  congruit  hoc  figuris  mysleriorum,  iit 
sicul  in  huincro,  a  pcctorc  apostoliciim  ferrc  numc- 
rum  jussus  est.  Verum  eliam  ponderis  csl  videlic«.l 
ad  pcdes  usquc  dcsccndens,  cum  continentia  noii  n;  i 


sua;  rectc  vixcril,  scd  ipsum  ipioque  cxordiiim  a  rc-  i>  cuilihet  mcmbro  violcntcr  iinposita,  scd  in  toto  e.>l 


cliludine  cu'pcril.  Tuiiica  crgo  sacerdolis  hyacin- 
ihiiia  Iiabet  orain  in  capitio  tcxlilcm,  sicut  iu  extre- 
niis  veslium  parlibus  fieri  solet,  cum  doctor  qnisiiuc 
cgicgitis,  ;i  i:uila  pcrfcctionc  optis  virtiitiim  iiicipil, 
ad  tpiaiilam  (itiilihct  altius  diulissime  lahoraiis,  vix 
altqiiando  pcrvcnil,  cum  tauto  timore  famulaliis, 
onmi  Iiora  jiixla  scrmoncm  Prophct;v,  soUicitus  aiii- 
hiilat  cum  Doiiiiiio  Dco  sito,  qii;iiitum  nlitis  qttis  vcl 
inoriltirus,  vcl  ad  jtidicium  Domiiii  sui  ttlliiiuiiii  iii- 
grcssunis  vix  habere  stilficil 

Deorsum  vero  ad  pedes  ejusdcm  tunidv  per  circui- 

tnm,  quasi  mala  puuica  fanes  ex  Injaciittho  et  p«r« 

pura,  cl  cocco  bis  tincto,  mistis  iu  mcdi.i  lintinnabu- 

lis.  Doorstim   namqiio  ad  p>hIcs  fjnicic  liitnl  quasi 

Patkoi..  CVIll. 


corpore  dcleclabiliter  coiistimmala.  H;cc  ctcnim  li- 
nea,  manus  ac  brachia  dcbet  slringcre  saccrdotis, 
110  (|uid  nisi  utile  facial;  peclus,  ne  qnid  inane  cogi- 
lcl;  vcnlretn,  ne  (k"licias  iillra  inodtim  appelciis 
Dcum  suum  gulosus  faccre  pnvsumal  .  subjoc;;i 
eiiim  venlri  n.cmbra,  ne  lascivicndo,  loiam  saccrdo- 
lalis  habiliis  piilchritudincm  corrumpanl.  Gcnua  r.c 
ab  orationis  inslanlia  torpcanl.  Tibias  el  podcs,  iio 
ad  malum  currant.  Induatur  saccrilos  prinio  linca 
slricta,  ul  cl  corpus  a!)  iiiitiuis  opcribus  el  a  pravis 
nicnlom  cogiialionibus  compescal.  Accipiat  dcinilu 
hyacinthinam,  ul  posl  dcscriptioncm  conlinenti;v  sa- 
Iiitaris.  ;vquc  corptis  ot  animiim,  spitililiiim  viriu- 
luiu  habitii  voiuistcl.  Et  liaram  byssinam  (acies.  Ti..:a 
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naiiKHioqiKoei  cnlaiisel  luilia  vocahaliir.capiil  legc-  A  siiuiiilniliiicin  pellls  coUibri  qiiani  cxiiil  in  scneciuto, 


bal  cl  ornabal  poulificis,  ul  lioc  iiuliiiucnlo  adiuonc- 
relur,  oinnis  capi.lis  scnsus  Deo  cousccialos  iiabcre, 
nc  vcl  ociili  cjus  viJcrcul  vauilalcin,  vel  aures  liijcn- 
tiiis  aiiilieiKlo, opprobiiuin  accipeiciil adversus pioxi- 
nuim  suuiD,  vcl  os  abundarct  ucquilia ,  cl  lingua 
concinnarcl  dolum  sivceliam  cor  crapula  el  cbrielas 
gravarcnt,  vcl  olfaclus  aspersum  niyrrha,  aloe  el  ci- 
iiauioiuo  lccuim  incrclrieis  aiuplcclcrctur.  Cualiler 
auieiu  tiara  h;ec  fuerit  facla,  Joscphus  doccl  {Lib. 
III,  cap.  II)  diccns  :  Supcr  caput  autem  gcslat  pilcuin 
iii  niodum  parvuli  calainaci  aut  cassidis ,  quod  cx- 
leiulilur  supra  suinmilaicin  capitis,  ct  niodice  vcrli- 
cis  luedielatein  cxccdit,  et  tale  cst,  ul  videatur  cx 
iini  lcxlura  confcctum,  habens  vittas  quoe  convoUita; 


sic  in  rolundo  conlexluin  est,  ut  marsupium  longiu'! 
pules.  Texlum  aulem  subleinine ,  cocci,  purpura:, 
hyaciutiii,  cl  staminc  byssiuo  ob  decorem  et  forlilu- 
diiiciu,  alque  ita  polyiuita  arle  disliiictum,  ut  divcr- 
sos  flores  et  gcmmas,  non  artifici  maiiu  contextas, 
scd  adJilas  aibilrcris.  Habcbatquc  latitudinem  iv  di- 
gitoruni,  quo  cingulo  propric  poiitifex  iilcbatiir;  et 
in  co  tiiuica  hyaciutliina  siiuul  cl  supeihumerai  > 
slringebalur.  Nain  in  sequciitibus  apcrlc  de  conjuc- 
clione  supcrhuincralis  ct  ralionalis  cst  diclum  :  U.tc 
ct  aule  ol  retro  ila  convcuiebant  sibi,  ut  superhuine- 
rale  el  raliouale  niutuo  ncctcrenlur  slricta  ad  bal- 
leuui,  et  annulis  forlius  copulala,  quos  iiig>  bai  vUla 
hyacinlhina  ne  lasac  lUierent ,  el  a  se  iiivicem  inov^v 


sicpius  conncctunlur,  ne  facile  dilabatur.  Qui  vidcli-  B  rcnlur.  Nulli  autem  dubiuin,  quin  baltens  sive  ci.i- 


■ccl  Josepbus  huic  pilco  supcr  aJditum  csse  narral, 
aliud  majus  velamen ,  quod  totam  capilis  supciTicicm 
cclaret,  aptc  peifcctuin,  ne  laboranle  sacerdote  circa 
sacrificia  corrual.  Quod  tamen  cujus  esse  coloris, 
iioii  ostcndit.  Et  hsc  quidem  de  minoris  sacerdolis ; 
de  ponlificis  vero  tiara,  hoc  modo  lesiatur  :  Pileurn 
autem  similiter  opcratum  habcl  pontifcx,  sicut  rcli- 
qui  saccrdoles,  et  aliuin  consutum  cx  hyacintho  va- 
rialo.  Circumdatur  aulein  ci  ct  aurea  corona  Iribus 
vicibus  facta,  supra  quam  surgit  in  media  froiite, 
quasi  calyculus  quidcm  aurcus,  similis  hcrb^c  quai 
apud  nos  acharo  nuncupalur,  quam  Graici  hyoscia- 
nion  (licunt.  Ei  paulo  posl  descripla  cjus  mirabili 
varietate,  subiululit  diceus  :  Habet  aulem  fioreni  si- 


gulum,  cui  superhumcrale  aslringebalur ,  tuiiicam 
hyaciiilliiuam,  qua)  ct  supcrhumcraiis  tunica  vo;a- 
batur,  cingebal.  Cuiicta  etcnim  quai  hucusqiie  dic^a 
sunt,  ad  pontificis  habilum  pcrlincnt,  dchiiic  consc- 
quenlur  filiorum  cjus  ballei  simul  et  cretera  iiidu- 
menla  exponuntur,  cum  dicitur :  Porro  filiis  Auroii 
tunicas  lineas  parabis,  el  batteos  ac  tiaras  in  glori:nH 
et  decurem.  Ncque  de  balteis  eorum,  utrum  et  ipso 
operc  plumarii,  au  unius  coloris  fieri  dehuerinl,  ali- 
quid  dcccrnilur.  DicenJum  e  t  igiti;r  primo  de  bal- 
leo  ponlificis,  qiii  de  qualuorillis  coloribus  nobilissi- 
mis  ac  Deo  digiiis  factiis  esl ,  qiiia  apte  talem  hahc- 
rel  pontifcx,  qucm  singulari  virtutum  decore  scm- 
per  oporlebat  accingi,  aple  pontifex  variante  flore 


milera  planlagini,  el  per  circuitum  lota  corona  his  C  colorum  fulgemium,  accinclus  incedebat :  quia  sicu!; 


floribus  esl  ca;lata,  ab  occipilio  usque  ad  utrumque 
lempus.  In  fronte  vero  hoc  quidcra  non  habct :  scd 
lamina  est  aurea,  quaj  sacris  litteris  Dci  uomen  ha- 
bct  inscriptum.  Ha;c  quidem  de  secundo  velamine  ct 
coronis  pontificum  aurcis,  Scriptura  sancta  tacere 
videtiir.  Coronarum  vero  breviter  fecit  in  scquenli- 
bus  mentionem  dicens  :  Feccrunt  et  tunicas  opere  tex- 
tili,  Aaron  et  filii  ejus,  et  mitras  cuni  coronulis  suis 
ex  btjsso.  Scd  dc  qua  mateiia  facta;  esscnt  non  dixit. 
Cum  eiiiin  dical,  et  railras  cum  coronulis  suis  e.x 
hysso,  poterat  intcliigi,  utrasque  ex  bysso  factas 
esse ,  si  non  Joscphus  coronas  esse  aureas  designa- 
ret,  qui  stantc  adluic  templo,  ct  lcgali  observantia 
cclcbrata,  cum  csstt  de  genere  saccrdotali,  facillime 


aUus  quilibet,  necesse  est  industria  conlinenliai  pr;c- 
cingatur,  ne  caro  repugnans  spiritui  inlernam  inen- 
lis  pacem  aliquando  conturbel;  ita  pontifex  ac  do- 
ctor  fidclium  ,  cdomito  jam  omni  concupiscibili 
motu  animi  sive  corporis,  ipsa  virtutum  tlcbcl  gio- 
ria  circumdari  :  ut  juxta  exemplum  floris  iUius,  qui 
egressus  est  de  radice  Jesse,  id  est,  Domini  salvato- 
ris,  sit  juslitia  cingulum  lumborum  cjus,  ct  fidcs  cin- 
ctorium  renum  cjus.  Tunica;  autem  Unea;  ct  baitci 
ac  tiarae ,  quoi  filiis  Aaron  iii  gioriam  el  decorcm 
ficri  praicepta  sunt,  quid  nobis  interni  dccoris  el 
gloris  commcndent,  facillime  cx  his  quai  superius 
expcsita  sunt,  intclligi  valet.  Tunicas  namque  Iia- 
bent  sacerdolcs  lincas,  cum    totum  corpus  suum 


potuit  modum  omnem  sacerdotalis  iudumenti,  non  ^  candore  castitalis  dedicant.  Balteis  tunicas  cingunt. 


tantum  Icgendo ,  sed  videndo  cognosccre.  Verum 
.sivc  byssina;,  scu  fucrint  aurea;  coronula;,  cum  con- 
stct  eas  factas  esse  cum  milris  ,  dicamus  breviter  de 
figura.  Mitras  cum  coronulis  Iiabcnt  sacerdotes  ex 
bysso,  qui  sic  vi^um,  auditum,  gustum,  olfactum  ct 
lactuin  suuin  iu  vcnustate  castimonia;  custodiunt,  ut 
pro  cadein  custodia  se  coronam  vita;  quam  rcpromi- 
sit  Deus  diligenlibus  se,  accipcre  spercnt.  El  bal- 
teum  opere  plumario.  De  cujus  vitlelicet  factura  bal- 
lei,  manifestius  in  postcrioribus  scriplum  est.  Cin- 
gulum  vero  fecerunl  de  by.-so  retorta,  UyacintUo, 
purpiira,  ac  vermiculo  bis  lincto,  opcre  pluniario 
Hoc  cingiiliini,  ul  Ilicronymus  ex  Joscpho  scriblt,  In 


cuin  camdcm  castimoniam  vigilanti  menlis  custodia 
circumspiciunt,  ne  conscicntia  illius,  dcsidiosiorcs 
erga  bonorum  operum  exercilia  remaneant;  ne  per 
jactaritiam  castimonia;  ipsius  etiam  castimoniae  inc- 
ritum  minuant. 

Vestiesquc  Itis  omnibus  Aaron  fratrem  luum  el  fdio& 
ejus  cum  eo,  et  cunctorum  consecrabis  manus,  san- 
clificubisque  illos,  ut  sacerdotio  fumjantur  milii.  Oiu- 
nibus  quidcm  his  vesliendus  eral  Aaron  el  filii  cjus, 
sed  ea  dislinclionc,  ul  ipsc  quidcm  Uis  oamibus  ule- 
retur;  filii  autem  ulliniis  tiibus,  qu:e  illorum  prop;  ie 
nomini  ascripla  sunt,  cum  dicitur  :  Porro  filiisAar  mi 
tunicas  lineas  parabis  ,  cl  ba-lteos  ac  tiaras  in  gl.)- 


lor, 
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ri'ai!i  cl  (licorcii).   QiioJ  vi;io  sc(|tiitiir  :  Facies  cl  fe-  A  li'ic  gciicrc  vcslimcnli  ipsc  jsiiiB  Aaron  el  filii  cjr.s 


vvnalia  linca,  iit  opcriaut  cnir.cm  turpiluditiis  suw, 
n  renibus  usqiie  ad  fcmina,  et  ulentur  eis  Aaron  et  fi- 
lii  cjus  ,  quaudo  inqrcdienlur  labcrnaculum  tesiimo- 
nii,  vel  qiiaiido  appropinrjuanl  ad  allarc,  ut  mini&lrcnt 
in  sanclnario,  ne  iniquilalis  rei  morianlur.  Aii  lUros- 
(liic  simiil  ct  Aaron  scilicel  ct  filios  cjiis,  sicut  cliam 
ipsa  vcrba  manifcslc  piobaHt,  pertincl,  sic(|uc  fit,  ut 
Aaron  ipsc  ciinctis  qnx.  coiniinMiiorantur  oclo  vcsii- 
bus  iniinaliir  :  fcininalibns  vii!clic(!l  lineis,  tunica  li- 
luja,  iniiica  liyacinlliina,  snporlinincrali,  rationali, 
baltco,  liara,  pclalo  aureo.  Filii  vcro  ejus  quatuor 
taincn  cx  Iiis,  id  est,  fcminalibns,  linea  slricti ,  cin- 
{;ii!o  et  liara  nlanlnr.  Vcnini  (ini.i  (Jc  ca-loris  supra 
tractalum  cst,   fciniiialia   li;cc  (iiia;  ad  opericiulam 


iiuiucrant,  cl  sic  atl  mannin  Moysi  l.ivandi,  induenni, 
ungcn  li,  el  consccramli  inlrabant.  Ubi  cl  hoc  nolan- 
(liim,  quod  consccraliirus  cos  Moyscs,  primo  lavii 
afjna,  cl  sic  babituin  illissacii  f^ralus  iir.ponit  :  qula 
niniiiiun  ncccsso  <  st  iit  qiii  a;l  oniciiini  allaris  pro- 
moveii-Ius  csl,  miijorilius  se  solilo  fl-icnlis  lacryma- 
ruin  sivccompunclionis,  lemportsdcdicalionisabluat, 
ut  qno  mniKlior  ad  graduni  accipiciidum  acccsscrit, 
eo  pcrfcctiiis  acccplum  consuinniel.  Indutiis  vcr<> 
sacris  vcslibus  po:ilifcx,  mox  olco  unctionis  profii:i- 
dilur,  ut  per  gratiam  Spirilus  sancli  consccralio  pci- 
ficialur,  non  quod  ca  q;iaj  praemissa  sunt  indumenla 
virtutum,  absquc  gralia  Dci  possimus  Iiabere,  sc.l 
quia  majiis  ncccssc  cst  anxilium  gralirc  tribuatur  a 


carncin  lurpitudinis  fieri  mandantur,  illam  castimo-  ^  Doinino,  ubi  quis  vcl  niajorem  consccnJcril  graduiii, 

ni;c  portionem,  qiuc  ab  appelitu  copulcc  conjiigalis      vel  plurimoruin  fucril  rcgimiiii  prxdafjs.  Notanduni 

coliibcl,  proprie  dcsignat;  sine  qiia  ncmo  \c\  saccr- 

(iolium  suscipcrc,  vcl  ad  allaris  polesl  ministcrium 

consccrari,  id  esl,  si  non  aul  virgo  pcrmansciit,  aut 

coiitia,  uxorc.x  conjuiictionis  foedcra  solverit.  Quod 

vidcliccl  gcniis  virtutis,  nulli  per  legcm  Dci  nccessa- 

rio  iinposiliim,  sed  voliiitaria  cst  dcvotionc  Doinino 

oncrcniluin,   dicenle  ipso  dc  boc  :  ISon   omncs   ca- 

pinnl  verbum  isttid  [Malth.  xi\).  Ad  qiiam  tamen  be- 

nigna  mox  cxhorlaiionc  eos  (iiii  possiiil  invitat,  di- 

ccns  :  Qni  potesl  capcre  capiat.  El  p.Tido  post  eis;!e:n, 

(jiii  vcl  axorein  vcl  atios  cognalos  ct  implicainciita 

niundi  lnijiis  ,  proptcr  ipsiim  reliqucrit,  ceiitupluni 

proniittat  in  hac  vita  pneinium,  et  in  saeculo  fuluro. 


intcrca  qiiol  cum  in  lioc  libro  ExOi'i,  Aaron  oclo  vc- 
slibus  indueiuhisasseratur,  vidolur  in  Lcviiico  addil  •. 
el  notitia  :  balteus  vidclicet  quo  linca  fuerit  tunica 
anle  indutara  hyacinlliinain  praecincta.  Sic  clenini 
scriptum  est  :  Cumque  lavisset  eos,  veslivit  ponlificein 
subucula  linea ,  accimjcns  eum  balleo,  et  induens  lu  ■ 
nicsm  lujacinlhinam,  et  desuper  humerule  imposui;, 
quod  stringens  cimjulo  ,  aptavil  rationali.  Scd  quo- 
modocunque  hoc  factum  fueiit,  patct  manifestc  c\ 
eis  qu3e  explanala  sunl,  figiira  vcslilus  inlcllectualis. 
Verum  quia  de  liabilu  sacerdotali  scqucntes  dicl;» 
patrum,  breviter  isla  perslriiiximus,  notandum  piila- 
vimus  et  hoc,  quid  quatuor  illi  colores  cximii  de  qui- 
vitani  x'lcriiam.  Unde  ccrte  graiia  distinctionis,  non  ^  bus  faclus  est,  toliJcm  clcinenlis  congrua  compara- 


Moysos  lioc  indnmcnlo  vt^stirc  Aaron  et  filios  cjus 
jubctur,  sicut  dc  prioribus  dicit  :  Vestiesqiie  his  om- 
tiibus  Aaron  fratrem  tuum  et  filios  ejus  cum  eo,  scd, 
Facies,  inquit,  fcminalia  linea,  ut  opcriant  cnrncm. 
!psi,  inquit,  opcriant  carncin  luipitmlinis  sikp,  ul  fc- 
niin;di;t  ponlilici,  ct  filiis  (>jiis  faoios  :  tu  c;islilatis  rc- 
giilam  docebis  ,  Ui  absliiicndum  ab  iixorco  comploxu 
cis  qui  saccrdolio  fuiicli  siiiii,  intiinabis.  Nulli  la- 
nicn  violcnli  bnjiismodi  coiilinonlia;  jugiim  iniponos. 
tjcd  <iuicuii(pic  saccrdolos  ficri,  ac  miiiistcrio  scr- 
virc  allaris  voluiit,  ipsi  sua  sponlc  uxorum  scrvi  cssc 
dosistanl.  (Jnid  ubi  perfcccrinl,  el  susccplo  scnu  I 
conliuciiti;c  proposilo  ,  ministros  sc  sanctuarii  alCjiK; 


tione  apiatur,  byssus  sive  linum,  tcrnc  quod  cx  ca 
nascunlur,  purpura,  aquis,  qiiod  cx  marinis  conchy- 
liis  tingatur,  byaciiillius  ct  coccus,  aeri  el  igni,  ol» 
coloris  simililudincm,  coccusque  fucril  bis  linclus, 
co  qiio.I  ignis  geniina  sit  virlulc  pncditiis  :  lucendi 
vidclicet  ct  incedondi.  Aiuntque  Mcbraji  ,  quia  idci» 
pontifex  omnium  figuram  clcmentorum  in  suo  hn- 
bilu  gcstavcril,  qiiia  non  solum  pro  Israel,  sed  ci 
pro  omni  mundo  immolans ,  rogarc  deliueral :  qiii- 
bus  nos  noii  iiicongruc  fortf  addorc  valcmiis,  qui  l 
in  iino  quoiiuc  boinimim,  fignra  omnium  clemcnlo- 
riim  continclur :  Ignis  in  calore,  acris  in  halilu,  aqua- 
ruin  in  humore,  lcrr»  iu  ipsa  solidilale  meinbrorum. 


allaris  forc  conscntiunt,  adcrit  lcx  divina,  quic  vclul  jj  Uiide  ct  a   pbysiologis  Gr;rco  honio  pix:o'zoauof,  i.l 
c;ctoriiin  illis  li;iliituin  saccrdolibus  congruuin  iiiipo- 
iiens,  quomodo  vivere  vel  docere  debeanl,  ahiindaiii 
justili;c. 

C.umque  lavcris  pnlrem  cum  filiis  aqun,  indues 
Aiiron  rcstimcuiis  suis,  id  csl,  linea  et  lunica,  el  su- 
jterhumcrali,elraiionaliquodconslriiiges  bnlleo,  et  po- 
nes  liaram  in  capiit  cjus,  el  taminam  satutatn  super 
tiaram,  ct  olcum  unctiotiis  (utidcs  supcr  capiit  ejus, 
alquc  hoc  rilu  consccrubilur.  Filios  quoque  illius  np- 
plicabis,  ct  itidnes  lunicis  lineis,  ciiujcsque  balleo, 
Aaron  scilicel  et  liberos  cjus,  et  impones  eis  milras; 
eruntquc  saccrdolcs  mci  rcliyioiie  pcrpetua  (Exod. 
xxi\).  Nam  ncque  hic  dc  iVininalilius  a  .Moyse  acci- 
piciidis,  pr;i'ciiiilur.    Um!o  liqiiido  conilal,  qiiod  se 


cst  niiiior  miindus  voo;ilur.  Quid  ct  si  anruiii  qco 
in  codcm  haliitii,  jiixta  hanc  intolligcntiam  bignificct 
qu.Tris,  ration;ibilcni  in  co  inlcrius  hominis  virtu- 
lom  intolligo  :  undc  cl  in  co  propric  sanclum  Do- 
mi:ii  scriptum  cst,  quia  non  nisi  pcr  haiic,  qiiisq;;.! 
ad  cogiiilioiicin  siii  coiidiloris  ascendit.  niiioclcnini 
dicil  Apostolus  :  In  intetiorc  hottiine  hnbilare  C/im- 
slum  per  fidetn  in  cordibiis  noslris  {Ephcs.  iii).  Kl 
idco  iiobis  Scriptura  pontifiocm  Vctoris  Tcslamonli 
sic  vosiiium  rospoiuiit,  nt  soiat  noslri  lcmporis  pon- 
tifcx  pro  toto  se  gcncre  Iiumano,  inaxiine  auloin 
pro  eis  qui  cognovcrunt  vcrilalcm,  signumquc  fidci 
illius  in  fronlc  portanl,  iiilcrcodcrc  dchere,  Aposlolo 
a  inioncntc  ao  diconlo  :  Obsccro  ijitur  primum  an- 
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uiiim   ficii   obsccnitioncs ,   ora  ioncs ,    post ul n! ioncs,  \  nohh   sanclimonhifi   Doiiiiho  iloiianK^  confjiiiriiniis. 


grmiiuum  acliones,  pro  omnibus  liomimbus,  pro  re- 
gibus  cl  omnibus,  qui  in  sublimitale  sunt  (/  lim. 
ii),  Quid  si  iii  poiUifico  quem  consocral  Moyses, 
Doininum  salvalorcin  inlclligimus  ,  jurc  in  liabilu 
suo  lolius  nniacli  figuram  simul  cl  liominis,  liabcl. 
Ipsc  osl  enim  ut  Apostolus  ait,  Splendor  yloria;  et  fi- 
(jura  substantia;  Dei  prioris,  porlansque  omnia  verbo 
reritalis  sutv  {  llcbr.  i;  Joan.  i  ;  Psal.  cix).  Ipse 
agnus  Dei ,  qui  lollit  peccata  mundi.  Ipse  sacerdos 
in  wternum,  omni  sanclilalis  ornatu  praeclarus,  non 
quem  natus  in  carnc  per  excrcilium  laboris  acciperc 
meruit,  sctl  quem  in  utero  virginis  incarnalus,  pr.ne- 
venienle  Spiritus  sancti  gratia  tolum  simul  acccpit, 
cujus  sacerdotium  interpellationem  pro  nobis  piil- 


Kxplciis  autcm  mandalis  hujiisccmodi  consccralio- 

nis  Aaion  et  filiorum  cjiis,  rcdit  Scriptura  pr;«cipcro 

eliam  de  faclura  altaris  inccnsi  :  in  quo  idcm  Aaron 

quotidi:Hiiiin  adolere  thymi;ima  dc'  erct. 

CAPUT   IX. 

De  altari  incensi  ct  instrumenlis  ejus. 

Facies  quoque ,  iiiquit,  ultare  ad  adolcndum  llitj- 

miama  ,  de  lignis  setliim  liabcns  cubilum  longilndi- 

nis,    et  allerum  latitudinis,  id  csl,  quadrangulum  el 

duos  cubitos  in   altitudinc   [Exod.    \\\).    Si   allare 

holocausti  de  quo  supra  dictum  est,  generalilcr  vi- 

lam   designat  justorum,  qui  carnem  suam  quolidie 

cruciligcre  cum  vitiis  et  concupiscenliis,  alquc  in 

hosliam  vivenle  Deo  ofTerrc  consuerunt,  quid  lioc 


clierrime  coinmendans  ApostoUis  ,  ait  :  liic  auiem  "  allare  ad  adolendum  Ihymiama  factuin,  nisi  specia 

eo  quod  maneat  in  mlernum  sempiternum  liabet  sacer- 

dotium,  unde  et  salvare  in  perpetuum  polesl,  acccdens 

per  semetipsum  ad   Dominum ,  semper  vivens  ad   in- 

terpellandum  pro  eis  [Hebr.  vi;).  Cujus  etiam  scque 

iadumcnta  cl  ornamenta  virtutum  commendans,  ad- 

juiixit :  Talis  enim  deccbat  ut  nobis  esset  pontifex,  saii- 

ctus,  innocens,  impollutus,  segregatus  a  peccaloribus, 

el  excelsior  coelis  [aclus,  qui  vcre  habuit  larainam  in 

capite  suo  auream,  in  qua  esset  sanctum  Doinini 

sculplum,  quia  venit  iii  nomine  Patris,  dicens  :  Ego 

in  Patre,  el  Pater  in  me  est,  et  qui  videt  me,  videl 

et  Patrem  {Joan.  xiv).   Hactenus  Aaron  et  filiorum 

ejus  habitus  qualis  esse  debeat,  coelesli  designalur 

oraculo.    Sequitur  autem  hinc  ctiam  modus  conse 


lcni  quorumdam  perfectiormn  vitani  significat  ?  Nc- 
que  fiuslra  in  ilio  carnes  animalium  incendebanlu:-, 
et  in  hoc  adolebatur  incensum,  nisi  quia  illo  figiira- 
banlur  hi,  qui  non  secundum  desideria  carnis  am':i!- 
lant,  sed  quasi  hoec  Domino  immolantes,  orancs  sui 
corporis  sensus  per  ignem  sancli  Spiritus,  ejus  vo- 
luntati  dedicant,  in  isto  aulera  illoruin  typus  expri- 
milur,  qui  majore  mentis  pcrfectione,  exslinclis 
prorsus  ac  sopilis  iiiecebris  omnibus  carnis,  sola 
Domino  oralionuin  vota  olTcrunt  :  nil  quidem  de 
carne  quod  se  iuipugnct,  iiiiiil  de  conscicnlia  pcc- 
cati,  iinde  coiilurbcntur  ac  paveant,  habentcs  :  scd 
dulciuni  profusione  lacrymarum,  oplantcs  vcnire  cl 
parere  anle  faciein  Dei.  Undc  apte  hoc  allarc  inli:s 


cratioiiis  ,  quo  vel  ipsos  vel  tabernaculum  cum  omni  ^  in  viciiiia  veli  el  arc*  iilud  aicai  tabernaculum  foris 


supellectile  sua,  deJicari  oporteat,  oblalis  videlicct 
Domino  vilulo  et  duobus  arietibus ,  panibus  quoque 
irlliceis  non  solura  azymis  sed  et  oleo  conspersis,  si 
velilis,  adhibito  etiam  oleo  unctionis. 

Qucc  nimirum  cuncta  sivc  operum  devolionem 
bonorum  ac  mundiliam  fidei,  seu  gratiara  divina) 
illustrationis  sola  consecrari  oportet,  sacerdotes  fi- 
gurate  demonstrant.  Quis  enira  nesciat  iraraolatio- 
nem  ac  sanguinem  illorum  aniinahum  ,  mortein 
aspersionemque  designare  sanguinis  Domini  nostri, 
pcr  quara  et  a  peccaiis  absolvendi,  el  in  bonis  opc- 
ribus  sumus  confirraandi  ?  Panes  quoque  azymi  quid 
inysterii  salularis  contiiieaiit,   docel  Aposlolus  di- 


positum  esl,  quia  nirairum  ilii  in  conspectu  saiicta; 
Ecclesia;  cunctis  in  exemplo  virtutura  pncfulgent  : 
isti  altioris  ardore  desiderii,  coniemplalione  futiirx* 
bealituJinis,  licet  corpore  detemi,  non  minimtim 
propinquant.  Apleque  illud  a;re,  hoc  vesliri  auro 
prgccipitur.  ^s  namque  plus  aliis  raclallis  sonorum 
ac  diu  durabile  est :  aurum  vero  quanlum  soiio  suc- 
cunibit,  tanto  splendore  praeslat  aeramento.  Unde 
recte  a^nciim  allare  in  quo  carncs  incendebantur,  cl 
sanguis  funJcbatur  victimarum  ,  illorum  geslat  ly- 
pum,  qui  cdoniitis  et  velul  Dco  iminolalis  volupta- 
tibus  carnis,  perseveranter  viam  veritalis  quam 
scmcl  inchoaverc,  peragunt,  et  lianc  quoque  proxi- 


ceiis  :  Iiaque  epulemur,  non  in  fermcnto  veteri,  ne-  y.  misincedcndara,  crebro  sernioncpraidicalionis  inso- 

que  in  fermenlo  maliinv  et  ncquiliic,   sed  in  uzijmis 

sincerilatis  et  verilalis  {I  Cor.  v).   Conspersa  sunt  au- 

lein,  sive  lita  oleo  crustula  et  lagana,  ul  adraonere- 

inur  opera  habcre,  non  soluin  a  fermenlo  inalitiai  ct 

nequitia;  castigata,  sed  et  pingueludinein  charitatis 

divinis  dignam  conspcctibus.  Yel  certe  crustula  oleo 

conspersa  ad  consecrationera  nostram  Doraino  offe- 

limus,  cum  universa   quai  fecimus,  per  internam 

sancti  Spiritus   graliara  in  cordis  noslri  devotione 

piHgucicunl.   Lagana  oleo  lita  offeriinus,  cum  etiam 

foris  hoininibus  spirituaiia  esse  quse  agiraas,  indubi- 

lanter  in  exemplum  vivendi  ostendimus.   Quibus  ni- 

mirum  oblationibus  consecratio  nostra  pcrficitur , 

duiii  per  opcra  bona  et  cogiialiones  puras,  meritura 


iiant.  Porro  auicum  altare  iliis  convcnicnler  apla- 
lur,  qui  anipliore  gralia  supcrnai  claritatis  illustran- 
tur,  sed  miiius  aliis  qua;  in  sccreto  de  inlerna 
suavitale  gvjslcnl,  dicenlcs  apcriunl,  niunus  eru- 
ctare  proloquendo  sufficiunt ;  quanla  ipsi  intus  dul- 
cedine  in  abdito  vullus  Dei  reficiantur.  Apte  eliam 
altare  thymiamatis  quantum  meialli  fulgore  praecel- 
lebat,  laiiio  mensura  minus  fuit,  qui'a  quo  sanctio- 
res  quoque  in  Ecclcsia,  eo  sunt  pi.iiciores.  Aplo 
de  eisdcm  lignis  sethim  quse  albae  spinjc  similia,  et 
esse  incorrupti!)ilia  diximus,  utruraque  allarc  fieri 
praicipilur,  quia  nimiruin  una  csl  fidei  non  ficf:e 
firniitas,  quia  omnium  corda  clcctorum  piicmmiiri 
alque   ad  suscipicndum    ignem  dilectionis,   ct  ofie- 
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londa    Dco   viHiiliiin  libamiiia    (lcl)Ciit  pra-parari  ;  A  cx    ipso    allari    liiymiamalis,    ciim  opcra  virliilum 


qiiia  oniiiihiis  jjciicialilcr  piisillis  cnm  inajorilms 
loqiiiUir  Aposloliis  diccns  :  Mnndemus  nos  ab  omni 
{nqumamenlo  carnis  et  spirilus,  perlicientes  sanctifi- 
rationem  in  limore  Dei  (I  Cor.  vii).  Aplc"  iiniis  ac 
iioii  (lispar  eral  ignis,  qui  in  lioc  altari  victimas, 
iii  illo  tliiira  inccniicbat,  quia  nimirum  uniis  est 
fliiriliis,  qui  cunctoriim  mentcs  fiilolium,  variante 
(lonationum  gralia  vivificat.  O"0il  autem  inccnsi 
altarc  quadranguiiim  fiiit,  iiniim  liabens  cubitiim 
longiliidinis,  ct  altcrum  laliludinis,  duos  vero  in  al- 
titiidinc,  longitudo  ad  longanimitatem  palienti.ne,  ut 
in  cxposilione  allaris  holocausti  dictum  cst,  latitiido 
ad  amplitudinem  dilectionis,  allitudo  pcrtinet  ad 
siibrunitatein  spei,  pcr  quam  iii  laborum    toieranlia 


clccli  iion  ad  faciein  bominum  specietenus  oslen- 
diiiil,  sed  in  exlerna  mentis  radice,  fixo  alque  im- 
mobili  exercent  afleclu.  Veslitur  autcm  altare  aur» 
l)\irissimo,  cum  porfccti  quiqiic  vera  interna  sapien- 
ti:e  luce  rcfulgcnl  ;  cuni  in  omnilms  qii:e  agunt, 
splendorem  charilatis  velul  qiiotidiani  gioriam  ha- 
bilus  prccmonslrat ;  cum  memoriam  sibi  perpetus. 
claritatis  semper  inessc  ciinclis  scsc  vivcnlibns  sive 
aiidicntibus  oslcndimt  ;  ciim  sc  anle  o.Tiiiia  regnnin 
Dei  el  justiliam  ejiis  cogilare  et  quaerere  manifc- 
stant.  Et  bcnc  tam  craticula  altaris,  quam  parieles 
et  cornua  vcstiri  auro  jubenlur.  Craticula  quippe 
intiis  in  medio  erat  altniis,  ad  suscipienda  iiiiiiiruni 
tliymiamata  parata  ;   parietes   vero  foris   parabant 


lcmporalium,  el  hilarilate  dilectionis,  sincera  niente  "  coriiua,  et  ipsa  foris  parentia,  speciaii  (astigio  altius 


gaudemus.  Unius  autem  est  cubili ,  el  longiludo  el 
latitudo  altaris,  quando  summi  quique  et  pcrfccti 
in  Efclcsia  viri,  nullius  alterius  rei  qiiam  perpeturc 
rolribiitionis  intuilu,  inala  temporalia  aequanimiter 
fcrant,  et  quoeque  valent.  oroximis  per  charitaiem 
bona  impcndiint.  Uecte  allare  thymiamalis  in  lon- 
j^itudiiic  cl  in  latitiidinc  sua  qiiadranguliiin  ficri  ju- 
bctur,  ul  insinucliir  quod  pcrfcctorum  aniuiiis,  foj- 
deratis  ad  iiiviccm  virtulibns  qu:»nlum  diligere  fra- 
trem,  taiitum  el  ferre  sulTicit ;  etquantum  per  pa- 
licntiam  sustincre  cjus  molcstiam  pntcst,  tantum 
pra-slare  ei  per  dilcctioncm  su;«  pictalis  benevolen- 
tiain  polcsl.  Diios  autem  cubitos  habet  in  allitudine, 
(Hii;i  duplcx  est  pncmium,  quod  sese  in  futura  vila 


eminebant.  Deauratiir  autem  cralicula,  cum  in  iii- 
teriore  hominc  nostro  per  fidem  Christi  gralia  re- 
splendel.  Dcaurantur  parielcs,  ciim  cadcm  gratia 
Doniinicoe  dilectioiiis  pcr  bona  se  exlorius  opcra 
dilatat.  Deaiirantur  et  corniia,  ciim  ipsa  fidiicia  for- 
titudinis  jiistorum,  quse  adversarios  veritatis,  sivc 
per  palioiitiam  fortiter  ferre,  seu  per  patientiam 
piudonler  repellere  vel  corrigere  didicerint,  inlenue 
hicis  in  omnibus  fulgore  coruscat.  Et  quoniam  tales 
jure  dicere  possunt:  Z?(?num  cerfflmcn  certavi,  cur- 
sum  consummavi,  fidem  servavi,  de  reliquo  reyosita 
est  milii  corona  justitiw  {II  Tim.  iv);  reote  subdi- 
tur  :  Faciesque  ei  coronam  aureolam  per  gtjrum.  Co- 
rona  etenim    aureola    per  gyrum  fil   altari  thvmia- 


icocpturos   spcranl  olecli.  Unum   vidclicct  qiiiietis  C  niatis,  cum   sancti  pro  bonis  quce  se  egisse  mcnii- 


aiiimariim,  cum  corniplibilc  lioc  ot  mortalc  corpus 
oxuoiitiir,  ct  coclcsle  rcgnuin  inlravcrint  ;  aliud, 
ciim  rccepto  eodcm  corpore  incorrupto  aKiiie  im- 
iiiortali,  pcrfectius  in  pnescntia  siii  conditoris  exsul- 
tabiint,  implola  proinissione  proj^lietica  qua  dioiiur: 
lii  torra  siia  diiplioi;i  possidobunl,  holilia  sompilorna 
orit  ois.  Cornua  c.v  ipso  proccdent,  vestiesqiie  illud 
iiuro  purissimo,  lam  craticulam  ejns,  quam  parietes 
c!  cornua.  Cornna  s;x'pe  in  Scripluris  solent  ominen- 
li;iin  dosigiiare  liiloi  ot  virliiUiin,  jior  qnain  obvian- 
lia  nobis  anliqui  hoslis  corLimiiia  obtiindore  ao  su- 
porarc  dcbemus,  di(;ontos  cum  Piophota  Doinino  : 
tn  le  inimicos  nostros  cornu  vcntilabimus  (Psal. 
xi.iii).  Qiii  mox  (ic  (iiio  coriiii  dixisset  subdondo  do- 
claravit  dicons  :  I'l  in  nominc  luo  spcrnemus  insur- 
qcnlcs  in  nos.  Sicul  c  conlra  noniiniiqiiam  bolla  vi- 
lioniiii,  qiux'  nos  oxpugnaro  nioliuiitiir,  oorniium 
noniino  solont  indioaro  :  (iiiod  ulniniqiio  broviior 
ooniploxus,  por  Prophotain  l>oiiiiiius  dioobalL^,'/ 
iniiniii  cornua  pcccatorum  conlrinqnm,  el  e.rallabun- 
iiir  coynua  jusli  (l*snl.  i.xxiv).  Undc  beiie  in  logc 
oonuili  lanluni  gonoris  animaba  miinda  csso,  ct  po- 
piilo  Hoi  oomoslibilia  dooormiiilur.  Oii;i»  oiiim  rnmi- 
nant  at(|iio  uiigiilam  lindunl  aiiiinalia,  oa  oiiain  oon- 
stal  esse  corniita,  iil  osiondalur  myslicc,  qiiod  illi 
tanluin  Eoolosi;v  Doi  spiriliiali  oonjiinolionc  possunt 
inooiporari,  qiii  forlitiidino  lidoi  ad  bolla  vilioruin 
cxisloro  probaiilur  iiniili.  rrocodiii:!  aiitoin  ooniua 


l) 


noriinl,  pr.Tinia  pnrslolanlur  a^lerna.  Et  bene  por 
gyruin  allaris  corona  fil,  ut  omnia  qiiae  fecerc,  cce- 
I«»sti  mercedc  digna  essc  doceantur.  Et  duos  annu- 
los  aureos  subler  coronam  per  singula  lalera,  ut 
mittantur  in  eos  vectes,  et  altare  portctur,  ipsosque 
vcclcs  facies  de  liguis  sellii,  et  inaurabis.  Possiint 
quidom  in  hisaimulis  qnibus  allare  porlabatiir,  juxla 
quod  supra  in  altari  holocausli,  arca  et  mensa  ex- 
positum  esl,  qualuor  Ev;lngoIiorum  libri  non  incon- 
vcnientcr  aocipi,  per  quorum  lidom  ac  doclrinam 
sancliportantiir,  aiqiio  a  lerrcnis  cogilalionibus  sub- 
levati,  per  eremuin  biijus  \\tx,  qiioiidianis  bono- 
rum  oporum  profeclibus,  coeleslom  forunlnr  ad 
palriain.  Voriini  qiiia  ibi  manifosle  qiialuor  circuii 
liori,  diio  vidcliocl,  in  lalero  uno,  ct  diio  iii  altoro 
pr;\'oipiuiilur,  hio  autom  tacilo  numoro  qiiatornario, 
duo  annuli  per  singula  lalera  fiiint,  pro  certo  ibi 
aperliis  Evangolislarum  numorus  clarot  ;  hic  voro 
oti  'in  aliiid  qiiiddam  myslerii  spiriliialis,  quod  ad 
diloolionom  Doi  ol  proximi  suinme  rospioi;il,  inesl. 
Persingulaotenim  latera  annulis  aureis  circiinidalur 
allare,  ipiia  cor  electorum  hinc  el  indo  Dei  ac  pro- 
\iini  dilooliono  confirinaiiir.  Qiio  I  ciio  aniiiilis  coin- 
paraliir,  qiiia  cvaoiiala  in  rino  propliolia,  doslruola 
scionlia,  cossanlibus  lingiiis,  ipsa  nunquam  ocssa- 
bit.  Duo  siinl  aiiloni  annuli  per  singula  latora,  qui;» 
iilninxiiio  obarilalis  mandatum   jromina  virliilc  dis- 
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linguiliir.  Cliarilas  quippe  Doi  pcr  sincerilalem  fi-  A  oliosa  vcrba  sivc  facla  non  ilivcrtal,  scd  in  eodeni 


liei  ac  vit3e  inundiliam  perficitur. 

Ponesque  altare  conlra  veltim,  quod  anle  arcam 
]iendet  teslimonii,  coram  propitialorio,  quo  tegitur 
lestimonium,  ubi  toquar  tibi.  Arcac  velum  quod  ante 
arcam,  ul  suo  loco  exposilum  esl,  id  est,  Domimim 
Salvaloreni  pendebat,  ipsum  coelum  desigriat,  cujus 
adyta  Dominus  devicta  morte  penetravit,  ut  sicul 
Apostolus  ail,  apparoal  nunc  vultui  Dei  pro  nobis. 
Statque  altare  conlra  velum  quod  aiite  arcam  ap- 
pensum  cst,  cum  oinnis  juslorum  inlentio  ad  ingres- 
sum  directa  est  regni  coeleslis.  Stat  coram  propi- 
vialorio  quo  tcgitur  arca  cum  visioni  sui  conditoris 
purilatc  mentis  appropiat ;  el  clausi  quamlibet  cor- 
pore  conversationem  habcnt  in  cooleslibus. 

CAPur  X. 

D-2  adolendo    quolidie    tliijmiamrile    snper  ipsum  «/- 
tare,  mane  el  vespere. 

El  adolebit  incensum  super  eo  Aaron   suave  fra- 

tjrans  mane,  quando  componet    lucernas  et  incendel 

illud,  et  quando  coUocat  eas  ad  vesperum  (Cap.  xxx). 

Constat  incensum  sive  tbymiama  vim  oralionis  ex- 

primere,  dicente  Psalino  :  Dirigaiur  oratio  mea  sic- 

ut  incensum  in  conspectu  luo  {Psal.  cxl).  Et  in  Apo- 

calypsi  Joannes  vldit  sanclos  habere   pliialas    aurens 

plenas   odoramenlorum   {Apoc.  v)  ;  quod   confestim 

exponcndo    subjunxit,  qum  sunt   orationes   sancto- 

rum.  Et  quoniam  Aaron,   ut  supra  dictum   est,  et 

ipsum   spccialiler  summum    sacerdoiem,    videlicct 


sc  vigorc  dcvolionis  quem  in  oralione  suscipit, 
etiam  finila  orationc  cuslodiat,  juxta  cxemphiin 
Anncc,  de  qua  orante  diclum  est  :  VuUusquo  ejus 
non  sunt  amplius  in  divcrsa  mulali.  Non  o/ferelis 
super  eo  tliymiama  compositionis  altcrius.  In  scqucn- 
libus  hujus  voluminis,  e  quibus  aroniatibus  hoe 
tliymiaina  componi  debucrit,  nominalim  designa- 
tiir  :  stacte  vidclicet,  ct  onyche  galbano  boni  odoris, 
el  thurc  hiciJissimo.  Qune  cuncta  ad  signific:itionem 
a^ternorum,  quae  principaliler  a  Domino  quaiienda 
sunt,  constat  pcrlinere.  Non  est  ergo  oCferendum 
super  altari  aureo  tiiymiama  composilionis  alterius, 
quam  quod  Dominus  statuil,  quia  non  aliud  a  Do- 
niino  qua;rcre  oranlcs  quam  quod  ipse  jussit,  quod- 
"  que  se  daturum  esse  promisil,  nec  aliud  de  illo  cre- 
dere  quam  quod  ipse  docuit  debemus.  Non  est  offe- 
renda  super  eo  victima,  nec  liba  libanda.  Uxc  et- 
enim  omnia  ad  altare  exleiius  pertincnt,  quaj 
incipientium  et  in  profectu  adhuc  posilorum  vitam 
dcsignat.  Tantse  namque  sublimitalis  perfectorum 
esl  vita  justorum,  ut  nil  in  ea  carnale  quod  Domiito 
maclare  habeant  valeat  inveniri.  Et  quidem  h!';!- 
niina  vini  conslat  nonnunquam  magnam  gratis  spi- 
rilualis  designare  virtutem,  hoc  est,  sive  poculuni 
doctrinse,  seu  calicem  passionis,  sive  fervorem  prae- 
cipuK  dileclionis,  sive  ipsam  Spiritus  sancli  pcrce- 
ptionem,  aut  aliquid  hujiismodi.  Yerum  qiiotiesciin- 
que  vinum  libaminum  cum  carnibus  offertur  hostia- 


Dominum    Salvatorem  ,   et  nostri  quoque  ordinis  o  rum,  eorum  profecto  juxta  tropologicam  exposilio- 

nem  designat  sanctimoniam,  qui  adhuc  aliquid  de 
carnalibus  el  concupiscentiis  quod  pnritati  spiritiis 
adversetur,  ct  quod  ignc  sancii  Spiritus  in  ara  cor- 
dis  incendi  debeal,  habent. 

Pcifecti  aulcm  justi  qui  dicere  possunt :  Defecit 
cor  meum  et  caro  mea  :  Deus  cordis  mei,  et  pnrs  mea 
Deus  in  sa'cula  {Psal.  lxxii),  quasi  cessantib;is  vi- 
ctimarum  libaminibus,  quod  ad  reneum  allare  cxle- 
rius  positum  pertinct,  sola  inlus  in  auieo  allari 
aromala  Domino  desiderii  cceleslis  olTerunt,  quia  de 
remissione  poccalorum  jam  sccuriores  cffccti,  pro 
dilato  solummodo  regiii  perennis  introitu  liigent, 
dulcibusfiue  lacrymarum  fluentis  stratum  suum  pcr 
siiigulas    noctcs   irrigant.   De  quo   videlicct  altari 


sacerdoles  designat,  adolebii  Aaron  in  hoc  altari 
iiicensum  suave  fragrans  mane,  cum  vel  Dominus 
ipse  illustrata  fidciium  corda,  novo  gratiye  su;c  jn- 
bare  ad  dulcedinem  orationis  insiigal,  vol  parlici- 
pes  sacerdotii  illius  sedula  exhorlatione  fideles,  ad 
deprecandam  facicm  sui  condiloris  cxcitat.  Incendit 
;r.item  thymiama  sacerdos  iion  solum  mane,  sed  et 
vespere.  Mane  etenim  thymiama  incenditur,  ul  in 
principio  omnis  boni  quod  Deo  inspirante  facere  dis- 
ponimus  ,  illius  auxiiium  quo  perficiamus,  invoce- 
r.ius.  Ad  vesperum  vcro,  ut  cum  bene  ccepta  com- 
plemiis,  illi  a  quo  accepimus,  pro  his  qua;  donavil 
graliarum  vola  reddanius.  Bene  ergo  dicitur  :  Et 
adolebit  incensum  super  eo  Aaron  suave  fragrans  ; 


mane  quando  componel   lucernas,  incendet  illud  ;  et  j)  adhuc  bene  subditur  :  Et  deprecabitur  Aaron  super 


tjuando  collocat  eas  ad  vesperum.  Mane  ctenim  Aaron 
incensum  supcr  altari  adolet,  cum  Dominus  corda 
fidelium  in  his  quse  jam  intclligere  valent  arcanis 
veritalis,  ad  gratiam  compunctionis  inflammat.  In- 
cendel  illud  et  ad  vespcrum,  quando  collocal  luccrnas, 
cum  etiamex  eisquaenecdumcapercqucunt,  quoniam 
ad  hsec  sancta,  quoniam  divina;  {Sic  in  ms.)  esse  non 


cornua  ejus  semel  per  annum,  in  snnquine  quod 
oblatum  est  pro  peccalo.  Summus  nanKjue  sacerdos 
noster  semcl  in  anno  oblulit  sanguincm  suiiin  pra 
peccalo  totius  mundi.  In  illo  videlicet  anno,  dc  qiio 
dicitur  per  Isaiam,  quia  vonerit  pt\T,dicare  annum 
Domini  acceptum,  id  est,  hoc  in  tolo  tcnipore,  quo 
Ecclesiam  sibi  copulare  dignatus  cst.  Semel  etiam 


;imbigitur,  ad  amorem  eoscoeleslium,  ubi  omnia  se-  ^^  unicuique  credeniium,  lavacrum  sacri  fonlis  in  mv- 


crela  patefiunt,  informat :  fragratque  suavc  thymia- 
ma,  cum  subita  compunclione  divinilus  tacli,  la- 
crymis  solum  ac  precibus  vacarc  dulce  habent.  Bene 
p.ulcm  sequitur  :  Vret  tlnjmiama  sempiternum  coram 
Domino  in  (jeneraliones  vestras.  Qiiia  nimirum  ne- 
ccsse  csl  ul  aiiimus   post  oralioncm    et  fietus,  ad 


sVerium  sui  sanguinis  ad  solvcnda  peccatorum  vin- 
cula,  donavit.  Et  pulchra  omnimodis  figuralum  di- 
stantia,  semel  quidcm  per  annum  pontifex  iii  san- 
guine  oblalionis  super  cornua  altaris  deprecar.!, 
(luotidie  autcm  thymiama  suavc  fragrans,  supcr  eo 
iuceiulcrc   pnccipitur  :  quia    Dominus  ct   Salvatoy 
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noslcr,  qtii  quolidic  fi;lclcs  suos  grali;!)  inlcriiic  A  cl  ctiam  cicclis  niciiibris  videlitcl  summi  satcrilo- 
coinpiinclionis  acccndcns  rcnovat,  senicl  cos  lioslia  lis,  (|!ii  in  spiritn  ct  vcrilatc  oraiil  Palrcm  convc- 
sni  sangiiiiiis  inorlcm  supcrans  rcdomil.  Ipsi  fideles  ^  nicnlcr  acciiii  [lolcst.  Ciil  autcni  mclius  qiiam  liiiic 


qiii  (|ii()lidiana  pcccala  qnotidi.inis  abliicrc  prccibns, 
ac  laciyniis  solciit,  scmcl  iii  sacramciiMim  passioiiis 
illiiis,    absolutos  sc  a  pcccatis  esso   omnibus  gaii- 
(icnt.  Deprccabilur  autcm  supcr  cornn  allaris,  qnia 
(1  ipsc    non  soliim  iiitcr  liomincs   coiivcrs  tus  pro 
lioniinibiis  oravit,  vcrum  cliam  nunc  ad  dcxtcram 
patris  in  cu;l<'stibus   scdcns,  intcipcllal  pro  nobis  ; 
in  cordibiis  (dcctorum   per   fidcm  inliabitans,  dum 
eos  ad  dcpiccaiidiim  excitat,  rccte  ipse  deprccari 
narratiir.  Kl  phicabit  supcr  co  in  goierfitiouibns  ve- 
stris.  Sanctum  sanctorum  cril  Domino.  Placal  qiJppe 
Aaroii  supcr  altari  inccnsi,  quando  propler  jiisti- 
tiam  sanctorum,   quam  iiitcrccssorcm  ct  palroniim 
(|ii.crimus,  nobis  piopilialur  Dominiis.  Dciiiqiie  ob- 
hcsso  ab  boslibus  Lzecbis,   ct  auxiliiim  cjns  iiivo- 
caiiti  ait  :  Et  ciiitatem   Itanc  salvabo  ,  el  prolcijam 
cam  propler  me,  et  propter  David  servum  mcum  {IV 
Ileg.  xix).  Possumus  sanc  Ikvc    altaria  etiain  ila  in- 
lerprclari,  ut  icnciim    quidcm  in  qiio  carn  "S  com- 
biircbaiilur,  ct  sangiiis  fiindchatiir   bosliarum,  oiii- 
iicm  biijus  tcmporis  Ecclcsiam  accipiamiis,  in  qua 
iMillus  csl  absqiic  peccato,  ciiamsi   unius  diei  fuerit 
vita  cj!is  stipcr  lerram.  Niiilus  ipii  non  cx  pcccato 
piaivaricalionis  Ad;c  carii;\lilcr  natus,    nccesse  ba- 
bcat  in  Cbrislo  rcnasci,  cl  spiriliis  cjus  ignc  nmn- 
dari.  Aurcum   vcio  allare  ipsum  Dominum  sigiiifi- 
c  t :  qui  miro  aliiuc    inclfabili  ordiiic    ita  carnein 
\('ra;n   traxil   cx  .Vdam,  iil  a   pcccato  cariiis  Ad;c, 
\i;iai-itcr  csscl   iniiiuinis.  Quoniam    allare  quideiii 
lUriimip.c  cx  nnius  cjiislcnKpie  generis  lignis   fa- 
( liini,  sed  non  utrumque  crat  aiiro  coopertum.  Sed 
( l  in  lioc  allari  nil  carnale  offciebatur,  veruin  ctiam 
.'•.roniata  laiiliim  adolcbanliir,  quia  Domiiuis  prcces 
sive  huryiiias  cntindcns,  non  pro  siiis  erratibus  qui 
iiulli  eranl,  sed  pro  noslra  boc  salule  facicbat.  Siciit 
cniin   arca  inlra   V(!Uim  posila,  bominem  scdciilem 
Doinini  ad  doxleram   iiiajoslalis  in   excelsis  sigiiifi- 
cat,  ila  alt;iic  cxlr;i    voliini  (piidcin,   sed  piopo  iii- 
lioilum   cjiis  positum,  eunuicm  mcdialorcm   Dci  et 
bominuiii  potcst  figuraliter  exprimere  :  intor  bmni- 
iios  (piidom   biinianitiis  convorsanlcm,  sed  potoiitia 


dlari   conv.-iiit,   qiiod    dicitiir  Sancliim  saiictoruin 

crit  Doinino,   de    qiio    in   niiiiidum  n;iscitiir,  dixit 

Virgini  matri  artbangclus  :  Spirilus  sanclus   supcr- 

veniel  in  te  (Lvc.  i).  Et  reliqtia.  Dcscripta  buciisqiie 

faclura  all;iris   incensi,    superest   adliiic  dcscripiio 

labri    a;nei,    in  qiio  lavarenl  maiiiis  siias  ac  pcdos, 

ingressuri    in  tabcrnaculum  .sacerdotcs  ;  scd   pr:c- 

termittitur  unimi  Domini   niandatum,   qiiod  cl  nos 

brcviter  tangerc  ac   pro  modulo   nostro   cxpone:-c 

convcnit.  Soquiliir  : 

CAPLT  XI. 

De  eo  qnod  Dominus  jubct  prelium  pro  animabus  sin- 
li         gulorum  numerato  populo,  Domino  impetidi. 

Locutusque  est  Dominus  nd  Moijsendicens:  Quando 
tuleris  summam  jiiwrum  Israel,  juxta  numerum  da- 
bunt  singuli  pretinm  pro  auimabus  suis  Domino,  et 
non  erit  plaga  in  eis.  IIoc  uutem  dabit  omnis  qui 
transit  ad  nomen,  dimidium  sicli  juxta  mensurani 
lempli.  Siclus  viginli  obolos  liabet.  Media  pars  sicli 
olfortur  Domiiio. 

lliijus  pncccpti  olilitus  csl  Davi  I ,  quando  nnine- 
ravit  populum,  idcoqne  plagam  niimerando  cidcm 
populo  coiiscivil  (//  Iicg.\\^\).  Spirituali  aulcm 
scnsu  summa  filioruin  Isracl,  suin:na!ii  oinniiim  de- 
signat  elcctorum  quoruin  nomina  scripla  sunl  ia 
cado,  singulique  dant  pro  animabus  suis  prctium 
Domino,  cuin  ci  in  boiiis  opcribus  cxbibcnl  scduky 
scrvitutis  obscqiiium.  Alioquin  plaga  crit  in  eis,  cum 
fuerinl  rccensili.  ^)iiia  iiinurum  ullio  manet  peipetua 
cos,  qui  fideliiim  nuniero  iion  merenlur  sociari,  pcr- 
fccla  fidei  oper.i  Domiiio  olfcrrc  dctrcclcnt,  dicilur- 
que  de  talibus  :  Son  dabunt  Deo  placationcm  sunm^ 
ncc  prctium  redcmptiouis  auinuv  sua'  (  Psal.  XLViii  ). 
licdeinplio  ciiiin  aniina'  viri  divitia'  suw  {Prov.  xm), 
iit  Salomon  ail;  sivc  tcmporales  :  scilicet  cum  eas 
distribueril  dcderitque  paupcribus  :  ut  justitia  ejus 
mancat  in  saculum  stvculi  (/'s;/.  iii);  sou  spirilua- 
los,  lioc  cst,  ipsa  justilia  qiiaiii  fccit,  vcl  iniscrendo 
pauperibus,  vcl  alia  bona  faciendo.  Dabit  autein  om- 
nis  qui  transit  ad  nomen  dimidium  sicli,  boc  est,  dc- 
ccm  obolos;   qiiod  non  aliud  a^ifius  qiiani  obbcivan- 


(liviiiil:>iis,  c(vIoiiiin  interiora   p  •netrantom.  Slabal  r.  lia  dccalogi  lcgis,  a  iiobis  valcl  iiUolligi.  U'"  «^-  »» 
allarc  inconsi  iii  sancluario  iibi  cl  candclalirum  cl       liuiic  rcctc  intelligcrc  novit  omncm  in  co  el  lidei  al- 


iiionsa,  quiaVorbum  caro  faclum  cst,  el  babilavit 
in  iiobis.  Slabat  arca  iiitra  vehim,  quia  idein  Do- 
iiiinus  Josus,  posl  passionem  rosiirroclioiicnKpic 
suam  assiiiiipuis  cst  in  tirliim,  ot  scdol  a  doxlris 
Doi.  Si.pcr  ejus  cornua  allaris  deprccatur  Aarou  iii 
.s;mguiiie  quod  oblalum  cst  pro  peccato  ,  ct  placat 
siipor  00,  (piando  ro-;aiiios  pio  popnlo  Doi,  vcl  pro 
Mia  ipsorum  ignoranlia  sacordolos,  por  unigoiiiliiiii 
1  iliiim  ojiis  osse  adjuvandos,  et  por  sacraiiioiilum 
|>assionis  illiiis  salvandos  csse  confidiinl,  moncntc 
Aposlolo  ac  dicentc  :  Tcr  ipsiim  crgo  oiVoramiis 
bosliam  laiidis  soiupor  Dco,  id  csl,  friicluin  labio- 
uiui  conlilcnliuin  iiomiiii    ojus.  Quod   dc    oniiiibub 


que  operis  plcnitudincm,  tt  fulura  pruinissioiiein 
rctribulionis  iiicssc  cognovit.  Dcnique  iii  priiuis  Iri- 
bus  diloclio  Doi,  in  seipicnlibus  soplcm  dilectio  esl 
proximi  coniprebciisa  Apostolo  tesie  :  Plcniiudo  lc- 
gis  cst  dilectio  {liom.  xiii).  Scd  cl  aliiul  sacraincn- 
tiim  neipiaquam  pnplereiiiiduin,  eodein  miniero  tle- 
iiario  conlinclur.  Nomcii  ciiim  Jesus  apud  Ilobra^os 
a  lillera  iod,  apud  Gnccos  iota  iiicipil.  yu;v  nlraqiic 
in  sua  gcnle,  denarii  esl  iioia  niiniori.  Dccomquc 
obolos  in  pretium  anima*  su;v  Uoiuiiio  onerunl,  qui 
Josum  Cbrislum  crcdeiiles ,  signuin  noniinis  ojun 
(piod  (ioiiario  iumicio  incipil,  w  froiile  el  |»iolV*- 
bioiic  piolcruiil.  Li  lorlabsc  liujiis  graiia  saci.uiioiiii 


213  B.  RABANI  MAURl  ABCUIEr.  MOGUiST.  OPERUM  PARS  I.  2lb' 

Dominiis  in  Evangolio  leslatur  :  lola  ununi  de  lcgc  A  qiiia  non  nisi  semcl  lavarc  valcmus,  conscqucnlius 


prxterire  non  posse,  quia  virlus  decalogi  qux  ibi 
continclur,  fidcsque  noniinis  ipsius  quai  ibi  niyslicc 
significalur,  nulla  unquam  polcsl  infidolium  pcrlur- 
balione  corrumpi.  Qui  liabelur  in  nuincro  a  vigiitii 
annis  et  supra,  dabit  prelinm.  Numerus  vicenarius 
iilriusque  testamcnti  conjunclionem  significal  :  Icgis 
videlicct  qua;  quinque  libiis  scripta  est,  et  Evangc- 
lii  quod  quatuor.  Qualor  cnim  quiui  faciunl  xx. 
Annis  xx  crgo  .  habelur  quisque  in  numeio  po- 
puli  Dei,  quia  ille  solus  est  clectorum  consortio 
«lignus,  qui  ct  dccrela  legis  spiritualitcr  intcllccta, 
pcr  gratiam  adjutus  Evangelii,  pro  sua  mensura  et 
capacilalc  perficil;  et  de  cjusdcm  gratia;  promissis, 
itlcrna  in  coelis  praimia  exspectat   Dives  non  addel 


labrum  1)00,  obiationcm  nobis  conipunctionis  cl  la- 
cryniarum  commcndal,  qua  scmper  opus  hab^mus, 
niaximc  aulcm  cum  mysteriis  coclcslibus  minislra- 
Inri  appropiamus,  quia  allarc  hok>causli,  in  quo  car- 
ncs  viclimarum  Domino  incendcbantur,  exslinclio- 
nem  designat  carnalium  concupisccntiarum  per 
igiicm  Spirilus  sancti.  Allarc  vero  tiiymiamatis  pu- 
rifatem  significat  eorum  qui,sopilis  pcr  omnia  car- 
iiis  illccebris,  ac  certaminc  vitiorum,  pro  sola  ex- 
speclatione  ac  desiderio  ccelestis  introilus,  lacrymas 
fundunt  amoris.  Rccte  post  altare  holocausli,  la- 
brum  ponilur  in  quo  abliili  saccrdotes,  ingrediuntur 
tabernacukim ,  ut  Ihymiania  Domiiio  iuccndant. 
Duobus  namque  modis  lacrymarum  el  coinpunclio- 


ad  medinm  sicli,  el  pauper  niliil  minuet.  Quia  sive  B  num  status  distinguilur ,  quia  primo  necessc  est  ut 


uiagnus  csl  merilis  quisque  ac  perfeclus,  seu  tener 
auhuc  ct  in  provoclu  positus  virtutum,  cunctis  ea- 
(lem  lex  decalogi  quoe  Deum  ac  proximum  diligat, 
imponilur.  Susceplamque  pecuniam  quce  collata  est 
n  filiis  Israel,  trades  in  usum  tabernaculi  testimonii 
iit  sit  monumentnm  eorum  coram  Domino,  et  propi- 
iietur  animabus  illorum.  Et  suscepta  a  filiis  Israel 
pccunia,  in  monumentum  eorum  coram  Domiuo  in- 
forlur,  cum  omne  quidquid  agimus  boni,  in  ceterna 
•ipud  conditorem  ac  judicem  nostrum  memoria  cu- 
stoditur  :  quatcnus  ex  eis  qune  illi  obtulimus  bono- 
iiira  operum  fruclibus,  propitius  nobis  fieri  digne- 
tur.  Servaturque  eadem  pecunia  in  usum,  cum  ex 
onis  justorum  actibus,  sequentium  in  Christo  fide- 


quisque  ad  Dominum  conversus  pro  his  qua^  com- 
niisit  peccatis  veniam  fiisis  lacrymis  prccetur.  Qui 
cum  comitantibus  dignis  poenitenlise  fruclibus  longo 
tempore  profecerit,  reslal  ul  securior  de  accopla 
pccalorum  venia  efrcctus,  jam  desi<leriis  inhiaiitibus 
optet  venire  tempus,  quo  mcrcalur  inler  bcalissimos 
angelorum  choros  faciem  Croaloris  vid<!re.  Qiiid  qui 
veraciter  .Tgi(,  nequaquam  absque  lacryniis  vel  hu- 
jus  vilCE  longiUidincm,  vel  illiiis  tolerat  dilationem, 
dicens  dc  ista  :  Ileu  me  quia  incolalus  meus  prolon- 
(julus  est ,  habitavi  cum  liabitanlibus  Cedar  (  PsaL 
cxix),  id  est,  cum  his  qui  in  tenebris  errorum  ac 
scclerum  versantur,  qiiod  vocabuium  Cedar  sonal. 
Ipse  jam  perpeUiae  lucis  gauaia  suspirans,  multiiiii 


liiim  mores  actusque  confirmantur ;  ac   lales   fieri  C  laboriosam  duxit  vitam,  quia  quantum  coelcst  m  pa- 

triam  sitio,  lantuin  viciniam  pravorum  ialer  quos 
incola  conversor  horreo,  dicens  itcm  de  illa  :  Silivit 
smma  mea  ad  Deum  vivum,  quando  veniam  et  appa- 
rebo  ante  faciem  Dei  {Psal.  xli).  Quam  profeclo  si- 
tim,  quia  sine  lacrymis  ferre  ncquibat,  subsequen- 
tia  verba  declarant  :  Fuerunt  milii  lacrymoe  mece 
panes  die  ac  nocte.  Ac  si  aperte  diceret  :  Quo  diutius 
a  videnda  facie  Dei  ad  queni  ardenter  sitio  differor, 
eo  dulcius  pane  lacrymarum  qiias  in  ejus  memoriam 
fundo  reficior.  Igitur  altare  holocausli  lacrymas  in- 
sinuat  poenilcntium  de  peccalis  qu3c  gesserunt,  al- 
tare  incensi  lletus  exprimit  gaudeulium  de  bonis 
oporibus  qua;  Doinino  juvanle  pcrfocerunt,  ac  dcsi- 
deranlium  pra;aiia ,  qua;  se  accopiuros  Domino  re- 
muiierante  confidunt.  Qui  nimirum  flelus  taiilum 
pryecellit  priori,  quanlum  aeramento  aurum;  quan- 
lum  Sancla  sanclorum  (ubi  eral  arca  Domini)  priori 
labernaculo,  in  quo  candelabrum  et  mensa  Domini 
slabanl,  constat  fuisse  pra;lata.  Propter  altare  vero 
holocausti  labrum  eral  positum ,  in  quo  lavarenlur 
qui  ad  altare  incensi  intrabanl,  quia  nemo  repenle 
fit  summus ,  sed  proficientibus  meritis  quisque 
primo  bella  dcnCt  viliorum  dcvincere;  deinde  a  con- 
ditore  suo  compunctione  lacrymarum  supplcx  im- 
pelrare,  ut  pro  iiigressu  regni  dulces  fundere  fletus 
possit,  qui  pro  timorc  poenaium  pridem  fundebat 
arnaras.  Qiiid  autem  basis,  iu  qua  i<lcm  labruin  iu- 
crat  poi^iuim,    aptiu?  quam  ipjum  di.'sideiium  regni, 


ininores  quique  contendunt,  quales  fuisse  eos  quos 
nim  Doniino  regnare  agnoscunt.  Notandum  sano 
«luod  pecunia  memorata  non  juxta  aestiinalionom 
vulgi,  sedjuxla  mensuram  templi  erit  danda.  Men- 
sura  namque  lempli  disposilio  est  divinse  legis, 
<juam  in  Ecclesia  sua  Dominus  servari  pra;cipit  :  cl 
<  iijus  tamen  observantia;,  aiterna  in  futuro  prjemia 
promitlit.  Cseterum  si  quis  juxta  placilum  humanae 
voluntatis  Deo  servirc  nitilur,  isle  quia  juxta  men- 
suram  lempli  pecuniam  sua;  devotionis  non  obtulit, 
reprobata  et  abjecta  oblatione,  plaga  ultimi  judicii 
aiiimadvcrsus  ferielur. 

CAPUT  XII. 

De  faciendo  lubio  wneo. 
Locutus  est  Domimis  ad  Moijsen  dicens  :  Facies  el 
labiuni  wneum  cum  basi  sua  ad  lavandum,  ponesque 
illud  in  tabernaculum  testimonii  ad  altare,  et  missa 
aqua,  lavubunt  in  ea  Aaron  el  filii  ejus  mnnus  suas  ac 
pedes,  quando  incjressuri  sunl  tabernaculum  teslimo- 
nii,  el  qnando  accessuri  ai  allare.  Potest  quidem 
hoc  labio  sive  labro,  ul  in  sequenlibus  appellatur, 
principaliter  aqua  baplismalis  intelligi,  cujus  lava- 
cro  iiecesse  esl  purgentur  omnes  qui  Ecclosia;  ja- 
iiuas  iiigrcdiuntur.  Verum  in  labernaculuin  lesUino- 
iiii  ct  altare  holocausli  positum  cst,  quia  bis  quolidie 
i  <lem  ipsi  sacerJotes,  hoc  csl  inane  el  vespere,  cum 
ingredeiculur  ad  allare  thymiama  Domino  oblaturi, 
in  eo  lavari   pneccpti  sunl.  .\qua   aulcm  baptisuii, 
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cl  vil;(!  cojlcslis  accii»i;«lur?  cujus   iiiminiii;   ciwind  \  cul  el  bibil  inclitjne,  judkiuin  nibi   manducal  el  bibit. 


l;inln  (il,  iit  pcifccli  ac  siimini  viri  qiiorKliaiio  se 
i:icryiiianiin  fonlc  (lilu;int,  cl  quoil  necilum  perCccle 
\ivciiiio  valcanl,  g;in(linm  iiilftrn;c  (|uictis  saltem 
suspiiando  (icgiisleiit.  Nam  (juia  lioc  lavacio,  qiiOiJ 
iiilcr  tabernaculum  ct  allare  positum  est,  perfecto- 
ruiii  lacrym;c  rigiircntiir,  tcstantur  ipsa  verba,  qiii- 
l)tis  (licitur  :  Kl  niihsn  uqua  lavitbnnl  in  ea  Aaron  ct 
ftlii  ejiis  manus  suns  ac  pcdcs.  Ncquc  cnini  (piisqiiam 
(lc  pic!)C  ibi  lavari,  scd  ijisc  pontifex  jussus,  ct  filii 
cjus,  vi;lelicet  saccrdotcs  gra  liis  iiifcrioris,  quia  sic- 
ul  niagiiorum  virorum  s;incl;i  pcrfectior  vit:i  ,  sic 
ct  coiiiiiunclio  solel  cssc  subiimior.  Non  autcin  lioc 
il:i  (licimiis,  qii:isi  soli  all;iris  iiiinislri  liuj'is;nO(Ii 
compunctioiiis  vcl  possiiit  Iiabcre  vcl  debcaiit  virlii- 


un  dijudicans  corpiis  Doinini  (I  Cor.  xi),  id  es»f, 
iK'(iii;iqu;im  <;  luliiim  panis,  vini ,  a  commiiiiium 
escaiiiii)  iililil:ilc,  caula  cl  sollicila  mcnlc  sccei  - 
ncMis.  I)ili,^'.'iilius  V(!ro  inliiciiiiim  cst,  qiiod  iii  con- 
cliisione  siiisjiiiigitiir.  Lctjiiiinnm  sempitcrnum  erit 
ipsi  et  semini  cjus  pcr  successiones.  ILcc  ad  lillcraiii 
qiiidcm  oliscrvari  ccssanint,  sed  juxla  priscani  in- 
tclligeiili:im  spiritualitcr  observari  a  sanctis  niin- 
qiiam  ccssabiint  :  ipsi  el  scniiiii  cjus  pcr  succcssio- 
ncs,  non  qiiileni  de  Aaron  slirpc  nascendn,  scd  crc- 
(lciido  in  ciim,  qiicin  .\aioii  cuiii  cjusavo  credidil. 

CAPLT  XIII. 

De  coiifcctioncunqitenli  optimi  ad  consecrauduin  ta- 
bernaculvm  ac  vitsn  ejus. 


lcm,  sed  mcmores  beati  aposloli  Pclri,  qui  cunclis  f»      Locutusqne  est  Dominusad  Moijsen,  dicens  :  Sume 


fidclibiis  loiiiiciis  dc  angiibiri  lapide,  qiii  est  Cliri- 
slus,  ;iil ;  Kl  ipsi  tanqunm  lupidcs  vivi  supcrcrdifi- 
cnmini  domos  spirituales,  sacerdolium  sanclum,  of- 
ferre  spirituales  liot,tias{l  Petr.  ii).  El  quoil  Joaiincs 
iii  Apoc:ilypsi:  Ikntus,  iiiqiiit,  et  sanctus  qui  habct 
pnrtcm  in  resurreclione  piiina  ;  in  his  secunda  mors 
non  habel  poleslatem,  sed  erunt  sacerdotes  Dei  et  Chri- 
sii{Apoc.  w).  Admonemus  omnes  fiticles  mystico 
sacerdolum  iiomine  censeri,  ulpole  menibra  Christi, 
vidcliccl  saccrdotis  ;ctcrni.  Quibus  eliani  beaiiis 
apostolus  Paulus,  quiJ  victimarum  oircrrc  debeaiit, 


tibi  ariminta  primm  mijrrha'  el  elccln'  quinijcnios  si- 
clos,  el  cinnamomi  medium,  id  est,  ducentos  quinquf;- 
qintn  siclos ,  calami  simiiiter  ditcenlos  quinqua- 
ijintn  ,  cnsin'  autem  quingentos  siclos  in  pondere 
sancluarii,  olei  de  olivetis  mensuram  liin  :  facicsque 
unclionis  olcum  sanclum  ,  unquenlum  compositiim 
opere  uiKjucntarii ,  et  unges  ex  eo  tabernnculum  tesli- 
monii ,  et  arcam  testamenti,  mensamque  cum  vasis 
suis  ,  Ciindelabrum  ct  ulensilia  ejus.  nltaria  Ihijmia- 
mnlis,  el  holocnusti  et  universam  supellectilein  quic 
ad  culluin  eorum  perlinet.   Sanclificabisque   omnin , 


uslendit  dicens  :  Obsecro  vosJratres,per  Dei  miseri-  el  crunl  Suncta  sanclorum  :  qui  tetiijerit  ea  sanclifi- 

cordiam,  ut  exhibeatis  corpora  vestra  hostiam  viven-  cabitur.  Aaron  et  filios  ejus  nnges,  sanclificabisqnc 

tem,  sanctnin,  Deo  plncentcm  {  Rom.  xii).  Non  crgo  ''"s  "'  sncerdolio  fuiujanlur  mihi.  Filiisquoque  Israel 

soliiin  miiiistris  sacri  altaris,  sed  et  omiiibus  per-  ''"'''s  -^^oc  oleuin  unclionis  snnclum  erit  mihi  in  ge- 

feclis  iii  quocumiuc  gradu  posilis,  Iioc  lavacriim  po-  ucraliones  vestras.  Caro  hominis  non  ungelur  ex  cc. 


suit  Moyscs,  qiiia  Icx  Dci  cunclis  generaliter  fidcli- 
bus  graliam  salutifcnT;  compunctionis  prsedicavil. 
Quod  si  iii  pcrsona  Aaron  ipsum  inagnum  ponlifi- 
cciii  DomiiiMin  Salvalorcm  accipcrc  volumus,  con- 
.^lat  cliam  cum  luijiis  aipia  labri  priusquam  ad  allare 
oblaturus  inlrarcl,  locum  :  qiiia  priiisiiuam  lliy- 
iiii;iiiia  sui  s^icrosaiicli  corporis  propti^r  salutcin 
iiostrain  in  allari  crucis  iiiccndcrct ,  pro  iioslro 
amorc  ctiam  laciyni;is  fiidil,  (iiiod  in  rcsiiscil:itioiie 
La/,;iri  cclcberrime  iiiiioliiil.  IJciic  aiilcm  addiliir, 
iit  ollcranl  in  (»o  Ihyiniaina  Doinino,  iic  forle  niori:i- 
liir  {Jonii.w).  Mors  clciiim  liiiiciula  cst  aiiiiii:i'  spi- 
liiiialis  cl  iclcriia.  Si  quis  ad  ministctium  allaris 
dcctus,  Ibymiama  oraiionum  Dco  reddcre  m^gligil, 
iiiors  timcnda  csl ;  si  quis  ad  sacrosancta  niysicria 
:ilis(|iic  spiriliiali  ablulione  compiiuclioiiis  inlrarc,  cl 
s;mcta  Dumini  comniuiiibus  manibus  Iraclare  pr;e- 
suniil.  Lavciil  ergo  manus  suas  ac  pcdcs  in  aipia 
labri  ;i'iici,  ot  sic  ad  allare  accedanl.  Abluaiil  lacry- 
iiiis  ;uius  ct  inccssus,  ac  deiiule  inanus  ;ul  laiigcnda 
Clnisli  niyslcria  prolcranl,  pcdumquc  grcssus  in 
alria  Domiiii  ponaiil.  Qnod  ;vqnc  pr;cccpUim  rcor 
bis  qiii  ooruindcin  s;iciaiuculoruin  pcrccpiioiic  iniin- 
(laiidi  sunt,  iil  cauliorc  cura  prius  aclus  suos  cogila- 
Insqiic  (lisciiliant,  cveiuilcnl,  p;irgoiit,  ac  sic  ad 
lariicipanda  lidci  sacramcnta  proc(>i!anl,  iic  audirc 
lucrcaiuur  illud  Aposloli  ;  Quicuiiqnc  cnim  mandu- 
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el  juxta  coniposilwnem  ejus  non  facietis  aliitd,  qui.i 
sanctificatitm  esl,  et  sanctum  eril  vobis.  Homo  qui- 
cunque  Inle  composuerit,  et  dcderit  ex  eo  alieno  ex- 
lcrininnbilur  de  popitlo  suo  {Fxod.  xxx). 

Advcrtcndum  esl  el  noiandum,  qiicmadiiiodiiin 
ungiicnlo  (hrisniaiis  oinnia  jussil  iingi,  labcrnacii- 
bim  scilicct  ct  ca  (iu;o  in  illo  eiant,  ct  dcindc  crunt 
Saiicta  sancloriim  :  oiiinia  scilicct  ciim  fuoriiil  iincla  , 
eriint  Saiicta  saiicloriim.  Qiiid  igilur  distaliil  j;u  i 
intcr  illa  iiilcrior;i  qu;(>  vclo  tcgiiiiliir,  ctc,  si  om- 
nia,  cuin  uncta  fucriiit,  crunt  Sancla  sancloriiir, 
diligcntiiis  rc(iiiircntium  :  h;oc  laiiicii  iiolanda  crc- 
dimiis  iibi  cli:im  mcmiiicrimiis,  sicut  dc  illo  allari 
sacriricioriim,  quod  posl  uncliimcni  appcllari  vohiil 
sanctuin  saiicli ,  contimio  diclum  cst,  Oinnis  qui 
Innijit  ilhtd  snnclilicabitur  :  dc  oiunibiis  postea,qu,c 
dc  iUo  iiiigiicnlo  iiiicta,  dicta  siinl  Saiicla  saiiclo- 
rum  :  oadcm  sciilciilia  subsocula  cst,  ul  diccrolnr, 
omnis  qiii  laiigit  oa  sanctilicabitur.  Qiiid  dnobiis 
inodis  intclligi  potcsl,  sive  langcndo  saiiclilicahilnr, 
sivc  sauclirKabitiir  nt  ci  liccal  laiigcro.  sivo  tanion 
iion  Iiccb:it  laugcre  populo  lai)cniaculuin  quaiiilo 
olTorobat  hostias,  vol  (lu.i^cnnquo  ab  eis  oUlata  orTc- 
rebantur  Doo.  Nain  couscquonlcx  non  solis  sacordo- 
tibus,  iicqiio  solis  lcvilis  dicondiiin  admoncl,  qiiod 
ail  ad  Movmmi  •  Et  filiis  Israci  loqucrc  dtccns.  Lli- 
■juo  lilii  LMacI  lolus  illc  populus  crat.  Jiibct  autciu 
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«iici,  oleum  uiulioiiis  snp.clsiin  erit  lioc  vobis  in  A 
progciiies  veslras.  Supcr  canioin  lioininis  non  linie- 
lur,  el  sccundum  composilionem  hanc  non  facietis 
vobis  in  ipsis  similiter.  Sanctum  csl,  el  sanclificalio 
orit  vohis.  QuicuiKpio  foceril  simililer,  el  quicunquc 
ilabit  (lc  co  exlcrai  nalioni,  iiilcri'iil  tle  populo  S'io. 
Jubet  igilur  non  solis  saccrdolibus,  scd  universo 
populo  Israel,  ut  non  facial  lalc  ungucntum  in  nsus 
biimanos.  lloc  est  eiiiin  (luo.i  -ail  :  Siiper  carncm 
liominis  non  linielur.  Proliihet  crgo  siiiiile  fieri  in 
iisus  suos,  et  inleritum  minatur,  si  quisquam  siiiii- 
liler  fecerit,  id  est,  ungucntnm  ad  usus  suos  siniiii- 
tor  simile  confccerit,  vcl  cuiquam  binc  dederinl  ex- 
loi\c  nalioni.  Ac  per  hoc  quod  ait,  S  iiiclilicalio 
cril  vobisciim,  cum  populo  Isiael  uiiivorso  dici  jnbot, 
non  vidco  (luid  inlcllii;am,  nisi  qnod  liceltal  eis, 
/iiiaudo  veiiiebant  cum  suis  quisque  muneribus  tan- 
gcro  labornacuium,  ot  langondo  sanclifical  atur.  (Ex 
Jsidur.)  Proi)lerillui!oIeumqnocunclaperunctasunt, 
et  biiic  dicluin,  Oinnis  qui  tanrjil  sanciificubitiir ; 
Mon  fanicn  sic  quemadmodum  saccrdoles,  qui  ctiam 
nl  sacerdolio  fungcrcntur  ungobantur  ex  illo.  Porro 
uiiguonluin  quo  perungitur  laberiiaculiiin,  cbrisuia 
osl  quo  ungilur  rulelis  popalus,  in  qnibus  diviiiilas 
lanquam  in  tabernaculo  habilat.  Potcst  qui  jem  iii- 
lelligi  hoc  ungucntum  etiam  virtutes  sanctorum,  seu 
odorjustitixlongc  latequodiffusus,  de  quo  dicil  Apo- 
slolus :  Deo autein  gralias,  qui  triumpluit  nos  in  Cliristo 
Jesu,  et  odorem  jitstiticv  manifcslut  pcr  nos  {I  Cor.  n). 
CAPUT  XIY. 

De  confectionc  tliijmiamatis  ex  pretiosissimis  aromali- 
biis,  el  Bescleel  artiftcc. 

Dixitque  Dominus  ad  Moysen  :  Sume  tibi  aromata 

slactcnet  omjclia,  galbanum  boni  odoris,  el  tlius  luci- 

dissimum.  ^■Equalis  ponderis  erunt  omnia.  Faciesque 

ihijmiama  compositum   opere    unguentarii ,    mistum 

(liligenter  et  piirum,  cl  sanctijicalione  dignissimum. 

Cumqtie  in  tcnuissimum  pulverem  universa  contuderis, 

pones  exeo  coram  tabernaculo  testimouii ,  in  loco  in 

qno   apparebo    tibi.    Sanctum   sanctorum   erit   vobis 

liiijmiama.  Talem  compositionem  non  (acietis  in  vsus 

vestros,  qnia  sa^nclum  est  Domino.  Homo  quicunque 

fecerit   simile,  ut  odore  illius  perfruattir,  peribit  de 

^H)puHs  siiis  {Exod.  xxx).  [Ex  Auguslino.]  Quod  pnc- 

-copit  (juibus  aromatibus  fial  tbymiama,  id  est,  in- 

.tonsum,  et  dicit   unguenlario  more  coclum  opus 

liiiguentarii,  non  idco  putarc  debcmus  ungiientum 

.liori,  id  est,  unde  aliquid  nngatur.   Sed  ut  dictum 

jost,   ibymiama  vcl  incensum,  qiiod  imponatur  illi 

sillari  iiicensi ,  ubi   non  licebat   sacrilicari,  el  erat 

uitus  in  Sancta  sanclorum.  (Ex  ysWoro. )  Inccnsuiu 

;'.utcm  quod  cx  (jtiatuor  odoratissimis  goneribns  iii 

niaxiinam  subliliiatem  comminutis,  id  cst,  staclo, 

<;nyclie,  galbano  ct  tburc  coinponil,  hxc  in   forma 

nralionum  ridelium  constitula  esse,  bcatus  Joannes 

Apocal.  ostendit  :  El  illi  quidem,  inquit,  viginti  quu- 

iuoT  seniores  prcciderum  uiite  agnum,  Itabentes  uiitis- 

<iuisque  citliaras  et   pltialas    aureas   plenas   inccusi, 

/]iuc  sunl  oralioncs  sunctorum.  Quanquam  cl  spe- 
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ciem  quatuor  elemenlorum,  boriim  qualiior  odonim 
naturiosigiiilicarc  videaiitur :  ut  lluisquod  perlucidum 
esl,  acii  comparciur,  slacle  vero  aquis,  galbanus  c!. 
onyx  lernc  atque  igiii,  nl  por  b;cc  oiitniuin  qua)  in 
C(tlo  el  infra  c(r,iuui  el  iii  tcrra  et  in  aipiis  siini 
l)l,'.ciluii  Deo  inccnsum  sit  li;ec  cicalur;e  laiidis  oia- 
tio.  Tliymiama  ex  aj'oinatibus  compositum  facimus, 
cum  in  allaii  boni  operis  virtuliim  multi[)licilate 
re  !ol;Mnus.  Qund  niisliiin  ot  purinn  (il  :  qiii;i  qiian- 
tuin  virlus  virliUi  jungilur ,  lanluni  iuccnsum  boni 
oporis  siiicerius  exhibiUur;  ubi  el  hene  subjungi- 
liir  :  Cumquc  in  tenuissimum  pulverem  in  utiiversa 
contudcris,  pones  ex  eo  coram  testimonio  tabernaculi. 
iii  lenuissimum  pulvercin  aroinata  univcrsa  conlc- 
riinus,  cuni  bona  nostra  qu;e  in  pilo  cordis  occulla 
discussione  tniidimus,  et  si  veracitor  bona  suni, 
subtililor  rclractamus.  Aromata  crgo  in  pulvcre  re- 
digcro  cst  virlules  rccogilando  torere,  ct  usque  ad 
subtililatem  occultac  examinationis  revocare.  Et  no- 
tanduin  quod  de  eodein  pulvere  dicitur  :  Ponos  ex 
co  coram  lcstimonio  labernaculi,  quia  tunc  nimirum 
bona  nostra  veraciter  in  conspectu  judicis  placcnt, 
cuin  hajc  mens  subliliiis  rccogilando  coiiloril ,  cl 
quod  de  aroinalibus  pulverem  reddit,  ne  grassum 
durumque  sit  quod  agitur,  ne  etiam  si  boc  arcta 
rotraclionis  uianus  non  commiuuat,  odorcui  dc  sc 
sublilius  non  aspergat.  [Locutusque  est  Dominiis  ad 
Moijsen  dicens  :  Eccc  vocavi  ex  nomine  Beseleel  filiiim 
Uri,  ftlii  Ur  de  Iribu  Juda,  el  implevi  eum  spirilu 
Dei,  sapientia  et  inlelligentia  ,  scienlia  in  omni  lem- 
pore,  ad  excogitandum  [abre,  quidquid  fieri  potest  ex 
auro  et  argento  et  cere,  marmore  et  gemmis,  ct  diver- 
sitate  lignorum.  Denique  ei  socium  Ooliub  filium 
Acliisamech,  de  tribu  Dan,  el  in  corde  omnis  erudiii 
posui  supienliam ,  ut  faciant  cuncta  quce  pnvcepi 
tibi,  elc.  (Exod.  xxxi.)  Quid  est  quod  Bcscleel  cum 
juberet  adhiberi  operibus  tabernaculi  faciendis , 
dixit  ad  eum  se  replevisse  spiritu  divino  sapientiai 
ct  intelloctus  et  scienli;E,  in  oinni  opere  excogitare, 
et  arcbitecionari,  etc.  Utruni  Spiritus  sancti  mu- 
neri  etiam  isla  opera  iribuenda  sint,  quac  perliiiere 
ad  opilicium  videnlur?  an  et  hoc  significative  di- 
clum  esl,  ut  ca  pertineant  ad  divinum  spirituin  sa- 
pientiai  et  iiitellectus  et  scientiic,  qUiC  liis  rebus  si- 
gnificantur.  Tamen  eiiam  hic  cum  spiritu  replolus 
(licalur  iste  divino  sapientiae  et  scientiye,  nonJum 
logitur  Spiritus  sanctiis. 

CAPUT  XV. 
Prwceptnm  de  custodia  sabbati. 
Locutus  est  Dominus  ad  Moysen  dicens  :  Lcqiicre 
filiis  et  dices  ad  eos  Israel :  Videte  sabbalum  meum 
custodiatis ,  quia  signum  est  inter  meet  vos  in  qenera~ 
tionibus  vestris,  ut  sciatis  quia  ego  Dominus  qiii  san- 
ctiftco  vos.  Custodite  sabbulum.  Sanctum  est  ettim  vo- 
bis.  Qui  poUuerit  illud,  morie  morietur.  Qvi  fecerit  in 
co  upus ,  peribit  anima  illius  de  tttedio  populi  sui.  Sex- 
dicbus  facietis  opus  :  in  die  septiino,  sabbatum  est  re- 
qtiies  suiicta  Doinino.  Oinnis  qui  fccerit  opus  in  Ituc 
dic,  morielur.  Custodiant  filii  Israel  sabbalum,  cl  cc 
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lebrent  illud  in  (jcneralionibnn  suis.  Pactum  est  sem- 
piternum  inler  me  el  filios  Israel,  siynum  perpeluum. 
Sex  enim  diebus  fecit  Dominus  caelum  el  terram,  et  in 
septiino  ab omni  opere  cessavit  {Kxod.  xxxi).  Nolanclnrn 
cniin  (jiiod  in  Se|ilnagiiila  liic  iocns  ila  haixUnr  * 
'Jesltnnenlum  in  wternum  in  me  et  filiis  Isruel.  Qnifl 
silii  vull  quod  cnm  dft  sabhalo  ohservando  praci- 
peret,  ait :  Teslamentnni  csl  aetcrnnm  in  me  cl  fiiiis 
Isracd  ?  non  ail  inlor  ine  cl  lilios  Israel,  an  qnia  s;ih- 
liatiiin  rcqniciu  signilicat,  ct  rcqnics  nohis  noii  cst 
iiisiinillo?  Nam  profccto  filios  Israd  universum 
popiiliim  dicit,  id  est,  semen  Abrahani,  el  cjus  Is- 
raid  sccundnin  cariicm  ct  sccundiim  spiritum.  Nam 
si  Israel  non  esscl  diccn.Ins  nisi  cx  genere  carnis, 
non  dicerct  Apostolus  :  Videte  hrael  secundum  car- 
uem.  Uiii  profecto  sigiiilicat  csse  Israel  secundum 
s|>iritum,  qiii  in  absconiiito  Jud;cus  cst,  el  circum- 
cisio  cordis.  Sic  crgo  inclins  loilasse  dislinguilnr, 
testamcntum  ;elcrnum  iii  me.  El  iiide  alius  seiisus 
sil,  el  filius  Israel  lanquam  sigiinm  .•ctermim,  id  est, 
a;tcrn;c  rei  signiim  :  quoniodo  petra  crit  Chrisius, 
quia  pctra  significabat  Christum.  Non  crgo  ita  iin- 
guclitum  csl  tcstamcntnm  .'clernuni  in  me  el  liliis 
Isracl,  tanquam  iii  Deo  ;  et  filiis  Isracl  sit  hoc  te- 
slamentnm  ajternum  in  me,  quia  iii  illo  promissa 
est  reqiiies  iclcrna,  cl  filiis  Israel  signum  cst  reter- 
nuni,  (iiiia  filii  Israel  accoperunt  observan;Iuni  si- 
giinin  qiio  roquies  significatiir  icterna,  veris  Isiae- 
lilis,  hoc  cst,  filiis  promissionis  et  visurls  Deum 
f;icic  ad  facicm  sicuti  est :  Dcdil  quoque  Motjsi  com- 
plelis  liujusccmodi  sermonihus  in  monle  Sinai  duas  ia- 
buUis  teslimonii  lapideas , scriptus  diijito  Dei.  {lix  A ugu- 
stino.)  Ciim  tam  mnlta  locutus  sit  Dcus,  dna;  tamon 
lal)iil;e  danliir  Moysi  lapidc;e,  qune  dicunlnr  tal  u!;e 
lostimoiiii.  lMgiii;e  in  arca,  nimirum  oninia  c;i;lera 
qu;c  pr;c(cpit  Dcus  cx  illis  dcccm  |>ra'ccptis,  (|ii;i; 
(lii;iliiis  l;iluilis  conscripla  sniit,  poiidorc  inicHignn- 
liir,  si  (iiligcntcr  qiuerantur,  el  bene  inlclligaiilur, 
(|ii(tino(lo  luec  ipsa  riirsus  doconi  pr;Rccpla,  cx  duo- 
biis  ills,  diloclioiio  scilicol  Doi  ct  proximi,  iii  qiii- 
biis  tota  lc.v  pendol  ct  prophoLo. 
CAPLTXM. 
I)c  transgressione  Aaron  in  fornicatione  vitnli  aurci. 
Vidcns  aulcm  populus  quod  moram  facerct  dcsccn- 
dcndi  de  monle  Moiiscs,  congrcgnlus  advcrsus  Aaron 
ait :  Surge  fac  nobis  deos  qui  nos  praccdant.  Moijsi 
cniin  liuicviro,  qui  nos  cduxit  de  terra  Algijpti,  igno- 
raniiis  quid  accidcrit.  Dixilque  ad  cos  Aarun  :  ToHite 
inaurcs  aurcns  dc  uxortiin  filioruniquc  et  filiarum 
vcslrarum  auribus,  et  affcrtc  ad  me.  Fccit  populus 
qua'  jusscral ,  dcfcrens  inaurcs  ad  Aaron.  Quas  cum 
ille  acccpissct  formavil  opcrc  fusorio  el  fccit  ex  eis  vi- 
tuluin  conllatilcm  ;  dixcrunlquc:  lli  sunl  dii  lui,ls- 
rael,qui iccdnxcrunt  dclcrra  .I^gijpti.  Quod  cuin  vidis- 
sct  AaroH,  adificavit  altarc  coram  eo,  cl  praronis  vocc 
clainavit  dicens :  Cras  solcmniias  Domini  csl,clc.(Exod. 
xxxii).  Qiiod  jubol  Aaron  inanios  domi  abaiuibus  u\o- 
ruiualqucliIiariim,undo  illisfaocrotdoos,iion  ab.sunie 
Lnlclligitiir  dillicilia  pnvcipcre  voluissc,  ul  hoc  modo 
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A  eos  ab  illa  inlcnlionc  rcvocarct.  Factum  lamcn  illuj 
ipsiim  diiricile,  iit  essct  auriim  ad  faciendiini  idolum, 
propter  cos  notanduin  putavi,  qiii  contrislanlur,  si 
qiiid  tale  proplcr  vitam  ieternani  divinitiis  fiori,  vcl 
a;(iiio  ;iiiiiiio  lolcrarc  jiibcanlur  :  Sedit  popnlus  man- 
ducare  ct  bibcrc  et  surrexcrunt  liidere.  Esiis  polusquc 
ad  lusiini  iiiipiilit  :  lusus  ad  idololalriam  traxil,  quia 
si  vanitalis  ciilpa  iicquaqiiam  caule  coinpescilur,  ab 
iiii(liiiialo  proliriiis  iiioiis  incaiita  dcvoralnr,  Salo- 
iiionc  ;itt(;stanl(;  (|iiia  qni  iiiodic;i  spornit,  p;i!ilaliiii 
(iocidil.  Si  cnim  curaie  p;irva  nogligirnus  iiisensi- 
bilitcr  seducli,  audactor  eiiam  majoia  perpclramus  : 
Locutus  est  autem  Dominus  ad  Mcgsen  dicens  :  Vadc, 
desccnde  :  pcccavit  populus  tuus  qucin  cduxisti  de  lerra 
Mgijpti.  lieccsserunt  cilo  de  via  quam   ostendisti  eis. 

B  Fecerunlque  sibi  vitulum  conflatilcm,  et  adoraverunt, 
atque  immolantes  ei  liostias,  dixerunl  :  Isti  sunt  dii 
tui  Israel,  qui  cduxerunt  te  de  terra  Jigijpli.  JEdi- 
fi!;;irc  etiani  kctorom  valde  jiixla  bistoriam  polesJ, 
si  perpciulat  quomodo  bonis  rectoribus  misla  si!,  et 
rcgcnrli  auctoritas  cl  bcnignilas  coiisulondi.  Dioci- 
plliia  cnim  vel  niiscricordia  nuillum  (Icsliliiot!;r,  si 
uiia  sine  allera  lencatur.  Sed  circa  subdilos  suos  iii 
esso  rectorilius  deliet,  et  justa  coiisulcns  miscricor- 
dia,elpiasa;viens  disciplina.Intueri  namque  libct  in 
Moysi  peclorc  misericordiam  cum  severitale  socia- 
lam.  Videanuisamantom,  pic  cl  districie  s;cvicnleni. 
Corle  cum  Isr:!clilicus  populus  ante  Dci  oculos  pcne 
inveniabilom  coiilraxisset  ofTciisam,  ita  ul  ejus  rc- 
clor  audircl,  Descende,  peccavil  populus  tuus ;  ac  si 

''  oi  (iiviria  vox  diccrel,  ipiia  in  lale  pcccalniii  lapsus 
cst,  jam  nicus  iion  esl;  alque  subjiiiigorct :  Dimiite 
me,  ut  irascatur  furor  meus  contra  eos,  ct  deleam  eos, 
laciamquc  le  in  gentcm  magnam;ii\c  semcl  et  ilcrum 
pro  popiilo  cui  priverat,  obiccm  se  ad  impotum  Dei 
irascoiilis  opponens  ait :  .\iit  dimitte  eis  lianc  noxam, 
aut  si  non  fucis,dele  ine  de  libro  tuo  qucm  scripsisti. 
Dciisomiis  quibus  visceribus  eumdem  populuni  aiiia- 
vit,  pro  cujiis  vita  de  libro  \\lx  ddori  se  petiil.  Sed 
lainoii  isio  (lui  laulo  ojiis  populi  aiiioro  constrin- 
gilur,  contr;i  ojiis  ciilpas  ponsomus,  quanto  zolo  rc- 
^■liliidinis  acocndalur.  Mox  etciiim  pctitionc  prim;« 
culpa;  vcniaiu  ne  delcrenlur  obtinnil  :  ad  ciimdcni 
popiiliiiu  vcnions  ail  :  Ponat  vir  gladium  supcr  /",  miJr 

rv  si(H»i.  Ile  cl  rcdite  de  porta  quisquc  ad  portam  pcr 
mcdium  castrorum,  ct  occidat  unusquisquc  fratrcm  cl 
amicum  et  pro.\imum  suum.  Cecidernntque  in  dic  illa 
quasi  vigiiUi  tria  millia  hominum.  Ecce  qui  vitain 
oinniiiiii  oliaiii  ciim  siia  morto  poliit,  pautoruin  vi- 
lam  gUulio  cxslinxit.  Inius  arsii  ignibus  amoris,, 
foris  acconsns  cst  zelo  sevcritalis.  Tanla  fuil  pieias», 
ut  sc  pro  illis  coram  Domino  morti  olTorro  noii  dii- 
bilarcl;  tanta  sevcritas,  ut  cos  quos  diviniius  foriro 
tinnioral,  ipso  jiidicii  gladio  forirct.  Sic  amavil  cos 
(piibiis  pnrfiiit,  ul  pro  cis  iicc  sibi  parcerot ;  el 
tamon  dclimpionios  sic  porsecutus  csl  quos  amavii, 
ut  oos  cliam  Doinino  pa-rcontc  proslcrncrcl  :  ulro- 
bii[uo  logatus  forlis,  utroli^pie  mcdiator  mirabilis, 
causaiii  populi  apiul  Domiuuiu  prccibus,  caubam  [\\ 
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a  popiilo  gladiis  alioiKwU  ;  iilns  ainaiis  divinac  irae  A 
snpiiiitaiiJo  obslilil,  foiis  s:cviens  ciilpam  lencndo 
consnmpsit  ,  succurrons  cilius  omnibns  oslcnsa 
morie  |Kiiiconun.  El  idcirco  oinnipotens  Deus  fa- 
innluni  suum  cilius  exaudivil  agonlom  pro  populo, 
qiiia  vi.iit  qiiod  supcr  populum  acluius  csset  ipse 
j)ro  Deo.  In  legiminc  crgo  populi  utrumque  Moyses 
miscuit,  ut  ncc  disciplina  deesset  misericordiae,  nec 
misericorJia  disciplinac. 

CAPUT  XVII. 

De  co  qitod  Motjses  Domiitnm  iralnm  popnUi  pro  ido- 
lolnlrin,  precibus  mitigavit ,  et  dc  ohjtirgatiaite 
Aaroii. 

Ihtrsuntqne  ciit  Domiiins  ad  Motjsen  :  Ccrno  quod 
popnlus  istc  durw  ccrvicis  sit,  diiniite  me,  ut  irascalur 
furor  mcns  coittra  cos,  cl  delenm  eos,  faciamque  ie  in  " 
geniem  magnam ;  Moyscs  autem  orabat  Dominum 
Dfuin  sunin  diccns  :  Cur,  Doinine,  iracitnr  fitror  tuus 
conlra  populum  ttiuin,  qnein  cduxisli  dc  terra  J^gijpti, 
in  forlitudine  magnu,  et  inmanu  robusta?  Ne,  quwso, 
dicant  yEgtjptii:  Callide  eduxil  eos,  ut  interficeret  in 
inonlibus,  el  delerct  de  terra,  clc.  [Exod.  xxxii). 
Onines  sancti  qui  ira;  Dei  obviant,  ab  ipso  accipinnt, 
iil  contra  impetuni  percussionis  ejus  opponantur, 
alque  ut  ita  dlxerim,  cuin  ipso  se  erigunt  conlra 
ipsum,  eosque  vis  divina  sibi  opponit  secum,  quia 
iii  co  quod  adversum  sicvieniis  irain  foris  opponil, 
inlus  eos  gratia  irascenlis  fovet,  ct  famulanles  in- 
lcrlus  levat,  quos  quasi  adversantes  exterius  lolerat. 
Portat  ergo  contra  diclionem  deprecantium  quam 
aspirat,  etvclut  nolenti  imponitur,  quo.l  ab  ipso  ut 
fial,  iiiipcralur.  Moysi  clcnim  dicil  :  Dimittc  me,  ut 
irascatur  furor  meus  coiitra  cos,  faciainque  te  in  gen- 
tcm  magnain.  Quid  est  servo  dicere,  Dimitte  me,  nisi 
(Icprecandj  aiisum  prailjcre?  ac  si  ei  aperle  dicere- 
lur  :  Pensa  qiianlum  apuj  mc  valeas,  et  cognosce 
qiiia  obtinerc  polciis  quidquid  pro  populo  exor;  s. 
Sed  dum  liajc  ila  sint,  minus  legcnlis  animum  mo- 
vet,  quid  est  quoJ  econtra  iii  beati  Job  hislorla  per 
ciimJem  sanctum  virum  d\dlur :  Deus  cujus  resistere 
ircv  ncmo  potest  ?  {Job.  ix.)  Mirum  vaide  est,  quod 
ir.-c  Dei  nullus  posse  resistere  dicilur,  cum  mullos 
indignationi  supcnue  animadversionis  obviasse  elo- 
niiia  divina  testanlur.  An  non  irai  Dei  iilem  Moyses 
r.slilit,  qiii  pro  cadenle  populo  ereclus,  ipsuin  sii- 
pcrme  perciissionis  impelum,  mortis  sucoblalione 
lostrinxit  diccns  :  Dimilte  illis  lianc  noxam  :  alio- 
qnin  dele  me  de  libro  qitem  scripsisli?  An  non  ira;  Dei 
Aaio;i  restilit,  cuni  iiiler  viventes  ac  mortuos,  Ibu- 
jiliuliim  sumpsil,  alqiic  aiiiniadvcrsionis  igncm  in- 
coiisi  fumo  tcmperavil?  An  non  Pbinces  irse  Dei 
rcstilit,  qui  luxurianlos  cum  alienigenis  in  ipso  coitu 
Itucidans,  zekim  suum  divina;  indignalioni  oblulit, 
f  l  fnrorem  gladio  placavil  ?  An  noii  David  ir.-c  Dci 
resiitit,  qni  angelo  feritnti  .se  offorens,  placalionis 
graliam  ct  anie  lempus  proposilum  cxcgil?  An  non 
E  i,is  iraj  Doi  rcslilil,  qui  longo  jam  tempore  tcrra; 
aiitla',,  subduclasdc  ccelo  pluvias  vcrbo  revocavii  ? 
Uiiomodo  igilur  divina  iicc  nullum  posse   robislere 
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diciliir,  cuin  mullos  s«pc  rcsistcrc  cxcir.plis  cxislen- 
tibiis  domonslratur?  Sed  si  sublilitcr  et  beali  Jo!» 
eloquia,  ct  illoium  facta  pensamus,  et  vcrum  cogno- 
sciinus,  quia  divina;  iroi  non  resistitur,  et  verum, 
(luia  nuilti  sa;pe  reslitcrunl.  Nainquc  plcrique  san- 
cloruni  iraj  Domini  sicut  uniusciijusque  supcrius 
ordo  narratur  edocuit,  resislere  prol.antur.  Resisli 
aulcm  ira;  Dei  non  potesl,  cujus  cjus  indignaiio  sese 
ul  ita  dixcrim,  medullilus  niovet.  Qiia;  dum  se  mo- 
vel,  banc  oppositio  buniana  non  retinel,  ncc  se  utili- 
ter  cujiislibet  dcprecatio  objicit,  cum  semel  Deus  ab 
iiilimis  irascendo  disponil.  Ilinc  est  enim  qnod  Moy- 
scs  qiii  rcaliim  tolius  plebis  apud  Doniinuin  pre- 
cibus  tersit,  dumque  se  obiccm  obtulit,  divin;e  ira- 
cundiiB  vim  placavil,  ad  pctram  Orcb  veniens,  pro 
aquaj  exhibilione  dilTidens,  repromissionis  terram 
iiigredi  Domino  irascenle  non  poluit.  Hac  de  rc  sa;pc 
acccdons  ainigilur,  sa?pe  desiderio  se  excilante  lur- 
balur,  et  disposilai  ullionis  iracundiam  repellcre  a 
semctipso  non  valuit,  qui  hanc  voienle  Domino  ct  a 
populo  araovit.  Hinc  David  qnia  prostrata  plcbc 
postmodum  angeli  gladium  prece  compescuit,  priiis 
plorans  et  cjulans  nudis  pcdibiis  filium  fiigil,  ct 
qiionsque  pcrpetrali  facinoris  ultionem  ad  plcnuni 
rcciperet  iram  Dei  nequaquam  valuit  pro  semetipso 
teinperare.  Hinc  Elias,  etsi  iil  bomo  parum  aliqnid 
quasi  de  divina  animadversione  sentiret,  qui  verbo 
c(£los  aperuit,  ante  indignalionem  mulieris  territus 
per  desertum  fugit  et  pro  semetiivso  infirmalus  est 
in  formidinem,  qui  furorem  Dci  placal  aliis  per  in- 
tervcnlioncm.  Irae  igitur  Dei  resisli  valel,  quanJo 
ipsc  qui  iratus  est,  opitulatur,  et  resisti  omnino  ncn 
valet,  quando  se  ad  ulciscendum  excitat,  et  ipse 
precem  qua;  ei  funditur,  non  acceplat.  Placalus  esi 
Dom.nus  ne  facerel  malum  quod  loculus  fttcrat  ad- 
vcrsus  populum  suum.  Sive  juxla  alia  excmplaria,  Et 
propiliatus  est  Dominus  de  malilia  qttnm  dixit  facere 
populo  sno.  Malitiain  bic  poenam  intelligi  voluit,  sic- 
uli  est  a;slimata  malilia  exilus  illorum.  Sccundiim 
hanc  dicilur,et  bonum  et  malum  a  Deo,  nonsecundum 
maliliam,qua;hominesmaIisunt.MaluscnimDeusii('n 
csl,  sed  malis  ingcrit  mala  quia  justum  est.  Et  revcr- 
sus  est  Moyses  de  monte,  portans  duas  tabulas  testi- 
jnonii  manu  Dci  scriptas  ex  utraque  parle,  factas 
opcre  Dei.  Cuinque  appropinquasset  ad  castra,  vidit 
vilulum  et  choros;iralusque  valde,  projecit  de  manti 
tabulas  el  confregit  eas  ad  radicem  montis.  Iratus  qui- 
dem  Moyses  viilelur  tabulas  tcstimonii  digito  Dei 
scriptas,  collisisse  alqiie  fregisse:  magno  tamen  my- 
slerio  tigurala  est  iteratio  lestamenti,  quoniam  vc- 
tus  fuerat  abolendum,  et  conslituendum  novum. 
Arripiensque  viiulum  quem  fecerant,  combussit  elcon- 
trivit  usque  ad  pulverein,  quem  sparsit  in  nqua  et  de- 
dil  cx  co  poluin  filiis  Israel.  Sed  quid  sibi  velit  iste 
viiulus,  quem  feccrunt  filii  Israel  in  solitudine,  vel 
quiJ  significct  quod  Moyses  ipsum  vilulum  igni 
combussit  ,  niinutalimque  concidit ,  ct  in  aquam 
aspcrgcns  poriiin  populodedit?  Si  enini  tabulas  quas 
digilo  Doi.  hoc  cst  opeialione  Spirilus  sancli  sciiplas 
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iicccpcral,  iilco  frcjiil,  qiii;»  iii(Ji|,Mios  cos  quibiis  eas 
Irgcrel,  jutlicavit.  Si  (lciii(|iic  al)  cis  ille  viliilus  pcni- 
tus  aholcrcliir,  incciiilil  cl  coiilrivit,  cl  in  afpia 
sparsit  al(]uc  suiiiiicrsil,  ut  (juid  ct  potuiii  dc  lioc 
popiilo  dcdil?  Qucm  non  cxcilcl  r;;cluni  lioc  ad  (lua;- 
rciidam  et  inlclligciidam  propliclicam  significalio- 
Dcm  ?  Occurrat  crgo  jain  intciilis  inciilibiis,  (piia 
(iiaboli  corpus  significalur  in  vitulo,  id  cst  liofnincs 
iii  oiiiiiibus  gcntibiis  (juibus  ad  lia;c  sacrilcgia  ca- 
piil,  lioc  est  anctor,  diabolus :  aurcum  proplcrca, 
(|uia  vidcntur  ido!olatri;c  ritus,  vclut  a  sapicnlibus 
iiislituti.  Dc  (luibiis  ita  Aposloliis  :  Quoiiiain  cofjno- 
scenlcs  Deuvi,  non  sicut  Dcum  ijlorificavcrunl  auKjra- 
lias  egerunt,  scd  evanuerunt  in  cogitalionibus,  et  ob- 
scuratum  cst  insipicns  cor  eorum  :  dicentes  eniin  se 
csse  sapicntcs,  slulti  facti  sunt,  et  iminutaverunt  (jlo- 
riain  incorruptibilis  Dei,  in  similitudincm  imiujinis 
corruptibilis  liominis,  et  volucrum,  ct  (luadrupcduin 
ct  scrpentium  {Rom.  i).  Ex  hac  quoquc  sapicnlia 
iste  vilulus  aurcus,  qualia  solcbant  TEgyplionim 
ctiain  ipbi  priinatcs,  tanquam  docti  homincs  adorarc 
ligmcula.  lloc  crgo  vilulo  signilicatum  csl  omiie 
corpus,  id  csl,  oninis  societas  gcntilium  idoioIatri;i; 
dcditorum  :  haiic  saciilcgam  socictalcm  Dominus 
illo  igiic  comburit,  de  (|uo  in  Evangclio  dicil  :  hjnem 
vcni  mitlcrc  in  tcrram.  Et  quoniam  iioii  est  qui  sc 
abscondat  a  calore  cjus  ,  dum  in  cum  crcdunt  gcnles, 
igiic  virtutis  cjus,  diabolica  iii  cis  forma  solvilur. 
Totum  (lcindc  corpus  illud  comminuitur,  id  cst,  ab 
illa  mal;c  conspiratioiiis  coiiflatioiic  discissum,  vcr- 
bo  vcri:alis  biiuiiliatur,  cl  commiuutuni,  in  aqua 
iniliitur,  ul  eos  Israclilse,  id  est,  Evangelii  prcedica- 
lorcs,  cx  baplisino  in  sua  nicmbra,  Iioc  esl  in  Do- 
miiiicum  corpus  Iransfcranl.  Quorum  Israclitarum 
Pctio  dc  ip.-is  gculibus  dictum  cst:  }facta  et  inanduca 
(Act.  x).  Quarc  ctiam  non,  Occidc  ct  bibe  ?  Ita  illc 
vilulus  per  igncm  zeli,  et  aciem  verbi,  ct  aquam 
bnptisini  ab  cis  polius  quos  absorbcre  conabatur, 
absorptus  cst.  DixiKjue  ad  Aaron:  Quid  fecit  tibi 
liic  populus,  ut  induccrcs  supcr  cum  pcciatum  maxi- 
mum  ?  Cui ille  rcspondil :  Ne  iiidignctur  dominus  meus. 
1  u  cniin  nosti  populum  islum,  quod  pronus  sit  ad 
malum.  Dixcruni  milii  :  Fac  nobis  dcos  qui  prace- 
dmit  nos.  Iluiccniin  Moijsiiiui  noscduxitdctcrra  .Kgif- 
pti,  iirscimus  tiuid  accidcrit.  Quibus  cgo  dixi  :  Quis 
vcslruin  hnbct  auruin  ?  tulcrunt  ct  dcderunt  milii,  ct 
projcci  illud  in  ujncm,  cgrcssusquc  cst  liic  vinilus.  Ilic 
coinpciulio  loculus  csl,  non  diccns,  (piod  ipsc  for- 
mavcril,  iit  cxircl  vitulus  fusilis,  an  cxcusalionis 
causa  limendo  mcnlitus  cst,  lamiuam  ipsc  in  igiicm 
pcrilurum  aurum  projoccrit,  atquc  ipso  non  id 
agcnlc,  forma  vituli  oxiorit.  Quod  idoo  non  ost  cro- 
(louilum  hoc  ouin  animo  dixisso,  (piia  noc  .Moyson 
laterc  possct,  quid  cssct  ia  viro,  cum  qiio  Dous  lo- 
(liiobalur,  el  fralrcm  de  mondacio  nou  rodarguil. 
Vidcns  crgo  Moijscs  populum  (juod  cssct  nudiflus  {spo- 
lidvcrat  cnim  cuin  Aaron  proplcr  ignominium  sordis, 
ci  intcr  liostcsnudum  conslilHcral).  Nolandum  cst, 
qucmailuuuiiim   illud    totum    nialum   quod  populus 
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A  fecit,  ipsi  Aaron  Iribiialiir,  qiiod  cis  consciiseral  ad 
facicndum  quod  malc  pclivcraiil.  Magis  cnim  dictum 
cst,  si»oIiavil,  vel  dissipavil  cos  Aaroii,  quoniam 
ccssit  cis,  quam  dissipavcrui.t  sc  ipsi ,  qiii  lanlu:ii 
maluin  nagilavcriint. 

CAPLT  XMII. 

De  ullione  facta  in  idololntras  ;  deque  eo  qiiod  Do- 
minus  jubet  Moysi  populum  ducere  in  terram  rc- 
proinissionis,  el  de  abnegalo  suo  cum  ejus  trans- 
itu. 

Et  stans  in  porta  Lastrorum  ail  :  Si  quis  est  Do- 
mini  jungatur  inilii.  Congrcgatique  sunt  ad  euin 
filii  Lcvi,  quibus  ait:  llac  dicil  Dominns  Deus  Isracl : 
Punal  vir  gladium  svper  fcmur  suum.  ile  et  redite  dc 
porta  usque  ad  portam  pcr  mcdium  caslrorum,  el  oc- 

j{  cidat  unusquisque  fratrcm  ct  ainicum  et  proxiniuni 
suum.  Feceruntque  (Hii  Lcvi  jitxta  serinoncm  Mogsi, 
ct  reliqua.  Cum  Moyscs  dicit  ad  Domiiium,  1'recor, 
peccavit  populus  isle  peccatum  magnum  ,  et  fecerunl 
sibi  deos  attreos.  Et  nunc  si  quidem  remittis  illis  pcc- 
calum  illorum,  rcmitte  :  sin  autem  ,  dele  me  de  libro 
tuo,  quem  scripsisli.  Sccurus  quidcm  hoc  dixit,  ut 
a  conscqucntibus  ratiocinatio  condudatur  ,  id  csl , 
nl  quia  Deus  Moysen  non  delerel  de  libro  suo,  po- 
pulo  peccalum  illiid  icmiltcret.  Verumtamen  ad- 
vcrtciidum  est  quantum  nialuni  iii  illo  pcccato  pcr- 
spexerit  Moyses,  quod  lanta  c;edc  credidciil  cxpiaii- 
duni  ,  qui  eos  sic  diligcbat ,  ut  pro  eis  illa  veiba 
Dco  fundcret.  Mcrito  qu;crilur  ,  cuin  superius  po- 
pulum  nudassc  vcl  dissipasse  dictus  sit  Aaron,  ciuu 

C  in  ipsiim  viiulicta  nulla  processcril ,  iic(|ue  cuin 
Moyscs  interflci  jussit  omncin  ,  qui  Lcvilis  euntibus 
el  ad  portani  rcdcunlibus  occurrissel  armatis,  ne- 
quc  cum  poslca  faclum  est  quod  Scriptura  dicit  : 
Et  percussit  Dominus  populum  propler  faciuram  vi- 
tuli  quem  fecit  Aaron,  inaxime  quia  et  hic  hoc  idciii 
rcpetendo  inculcalum  est.  Non  eniin  diclum  esl  : 
El  pcrcussit  Dominus  populum  propler  facturam  vi- 
tidi,  qucm  foccrunl,  scd  qucm  fccit  Aaron  :  ct  tamou 
non  cst  pcrcussus  Aaron.  Quid  cliain  illud  qtiod 
do  saccrdotio  cjus  ante  peccatum  cjus  Dcus  pra-ci- 
picbal  ,  implotum  ost.  Scd  jussit  et  ipsuin  cl  filios 
alliii,  ct  sic  ordiiiati  sunl  in  saccrdotitim.  Ila  iio\ii 
illc  ctii  parcat  iisque  ad  commutalionciii  in  inolius 
cl  cui  parcat  ad  tcmpus,  qiiamvis  eum  prxscierit  in 

D  mclius  non  mutari ;  el  cui  non  parcat  ,  tit  mulelur 
in  moliiis,  ct  ciii  non  parcat,  ila  iil  ncc  miilalioiicm 
ojiis  exspoctcl.  Et  totum  lioc  ad  id  redil.qtiod  Aposto- 
I::sdicit  exclamans  :  Quam  inscrutabilia suiit  judicia 
ejus,  invcstigubilcs  viiv  ejus  !  (Rom.w.)  Nunc  aulcni 
quidcliampropholio;vsignilicationis  habueril,  rcqui- 
rcntliim  osl  (|uod  cx  ois  mullos  qui  sibi  abscnte  ipso 
idoluni  fabrioavorunl  ,  sino  tilla  ciijusquo  nccossilu- 
dinis  dislontionc  jiissil  inlcriini.  Facile  esl  ul  inlcl- 
toliigatur  hominum  illoniin  inloromptione  signift- 
caii  vitiorum  laliiim  nccoin  ,  qualibus  ad  camdc.n 
i.I(ilol:»lriam  dtMluxorunl.  Iii  lalia  quippo  vilia  sa>viie 
nos  jiil.ci  Aposloltis  cum  dioil  :  Mortilicale  mcinbrn 
vcstra,  qu(v  sunt  supcr  lerram  [Col.  iii)  :  fornicalia- 
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uein,  iinnuiii(!iii;ini,  luxuiiam,  concupisconliam  nia-  A 
lam  el  avaiili;iin,quae  esl  iiloIorumserviUis.  Si  qnis, 
i-nquil,  esl  Doiniid  ,  vcnial  el  jumjatur  milii.  Punal 
gladium  supcr  fcmur  suum.  Ite  ct  redile  de  porln 
nsijuc  ad  purlam  pcr  mcdium  caslmrum  ,  ei  occidal 
unusquisque  fralrcm,  ctamicum,  el  proximum  suum. 
Cladium  super  femur  poncre,  esl  praedicalionis  slu- 
tlium  voliiplaliliiis  caniis  anlctcrre,  ul  cum  sancla 
<]ui  sludcl  diccre  ,  curcl  ncccsse  csl  suggcsliones 
edoinare.  De  porla  nsque  ad  porlain  ire,  esl  a  vitio 
usquc  ad  vilium  per  qiiod  ad  nienlcm  culpa  ingre- 
dilurinciepaiulodiscurrere.  Per  medium  vero  caslio- 
rum  iransire  esl  lanta  acqnalilale  intra  Ecclesiam 
vivere ,  ut  qui  deliiiqueiitiuin  culpas  redarguil,  in 
iiullis  se  debeat  favore  dccliiiare.  Unde  el  recle 
subjungitur  :  Occidat  vir  fralrem  et  amicum  et  proxi-  ^ 
mum  suum,  fiatrem  sciliccl ,  proximum  et  amicum 
iiilcrrecit,  qui  cum  punienda  invenit,  ab  increpalio- 
iiis  gladio ,  nec  eis  quos  per  cognalionem  diligit  , 
parcet.  Si  ergo  et  ille  Dei  dicitur,  qui  ad  ferienda 
vitia  zelo  divini  amoris  excitatur  ,  profcclo  esse  se 
Dei  denoget,  qiii  quanlum  sulficit ,  increpare  vilam 
canialium  recusat.  Sed  ipse  nunierus  trium  millium 
interfectorum  triplicem  formam  indicat  peccato- 
nitn.  Omne  enim  peccatum,  aut  faclo  ,  aut  verbo  , 
aiil  cos;ilalione  coinmiltitur.  Locutusque  esl  Domi- 
)ius  ad  Moyscn,  diccns  :  Vade,  asccndc  de  ioco  islo, 
tu  et  populus  (uus  quem  eduxisli  de  terra  A^rjijpti,  in 
lerram  quam  juravi  Abraliam  ,  Isaac  et  Jacob  ,  di- 
cens,  Semini  tuo  dubo  eam  {Exod.  xxxiii).  Vade  , 
ascende  liinc,  tu  et  populus  luus  quem  eduxisli,  alio-  G 
quin  dixisset ,  lu  et  populus  meus,  quem  eduxisti  de 
terra  ^Egypli.  Sed  illi  quando  idolum  poposcerunt , 
ita  locuti  sunl :  Moyses  enim  liic  liomo  qui  eduxit  nos 
de  lerra  yEijijpli,  ncscinius  quid  fnclum  sit  ei.  Libe- 
ralioneni  suamin  bomiiicm  consliluendo  defcceranl. 
Hoc  eis  modo  rcplicatur  cum  dicitur  :  Tu  et  populus 
tuus  tjuem  eduxisti  de  terra  ALQypti.  Quod  illis  est 
criminis,  non  Moysi.  Non  eniin  aliud  volebat  nisi  ul 
nou  iii  illo,  scd  in  Dominospem  ponerenl,  el  Domini 
niisericordia  se  iii  graliarum  actione  crederent  ab 
illa  serviliile  liberatos.  Cujus  lamen  apud  Dominum 
lanquam  fulelissimi  famuli ,  tantum  erat  ineritum 
pcr  illius  graliani,  ut  ei  dicerct  Deus,  Sine  me,  ut 
irascar  conlra  eos ;  quod  utrum jubenlis  sitcuin  ait: 
Siue  me ,  au  quasi  petentis,  ulrunique  videatur  , 
absurdum.  iSam  el  si  jubeat  Dcus  ,  inobedicnter  fa- 
mulus  non  parebat,  et  Dominum  boc  a  scrvo  vclut 
pro  beneficio  petere,  non  decebat,  cuni  piicserlim 
possel  cos  eiiam  illo  nolenJe  conlerere.  Ille  itaque 
ibi  sensus  in  piomptu  est,  quod  his  verLis  significa- 
\it  Deus  pluiimum  apud  se  prodesse  illi  populo, 
quia  sic  ab  illo  viro  diligebanlur,  qucm  sic  Domi- 
j!us  diligcbat,  ut  eo  niOiio  admoneremur,  ut  cum 
incrita  noslra  nos  gravant  ne  diligamur  a  Deo,  re- 
lcvari  nos  apud  eum  illorum  merilis  posse  quos  di- 
ligit.  Psam  cum  ab  Omnipotcnlc  dicitur  lioiiiini, 
Sine  mc,  el  conleram  cos,  quid  aliuJ  ditilur,  qiiam 
conlcrereiu  cos  nisi  diligerentur  a!js  le.  lla  crgo  di- 
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ctum  esl,  Sinc  me,  ac  si  diccrctur,  Noli  eos  diligcic, 
et  conleram  eos,  quia  nc  id  faciam  dileclio  tua  in 
illos  intcrcedit  inihi.  Oblempcrandum  autem  cssot 
Domino  dicenti  :  Noli  eos  diligerc,  si  hoc  jubendo 
dixissol,  ct  non  polius  admoncndo  et  exprimendo, 
quid  illum  ab  co  supplicio  revocaret.  Noc  tamcii 
eliani  illo  iiitercedente,  sine  flagcllo  discipliiuc  po- 
puluni  dorcliquit.  Nescio  quo  eniiii  modo  ut  sic  eos 
diligcrct  ijise  Moyses,  Deus  illos  occuUius  diligehat, 
qui  maiiirosle  lerrebat,  ubi  dicit  Doniiiius  ad  Moy- 
scn  :  Vade,  ascende  hinc,  tu  et  populus  tuus  quem 
ednxisti  de  terra  A^gtjpti,  in  terram  quam  juravi 
Abraliam,  Isaac  et  Jacob  dicens  :  Semini  vcstro 
dnbo  eam.  Continuo  tanquam  ad  ipsum  Moyscn 
adhuc  loqiiebalur  occulla  conversione,  quod  Grccc 
aposlrophe  dicitur.  Jam  ad  ipsum  populum  loquiiur, 
diccns  :  Mittam  amjelum  meum  ante  te,  et  cjiciet 
Cliancinwum,  ct  Amorrliwum,  et  IIetlia;um,  et  Plie- 
resoium,  et  Gercjesaum,  et  Hevwum,  et  Jebusaum  ; 
ct  introducet  te  in  terram  fluenlem  lac  et  mel.  ISon 
enim  ascendam  tecum,  quia  populus  dura  cervice  es, 
ut  non  deleam  te  in  via.  Magna  sacramenti  ct  niira 
profuiiditas,  tanquam  majorem  misericordiam  pos- 
sel  angelus  habere  quom  Dominus,  qui  populo  dun^ 
ccrvicis  parceret.  Et  lamcn  eliam  per  angelum 
suuin  se  quodammodo  ab  eis  absente,  qui  iiusqiiam 
esse  absens  polcst,  implerc  se  dicit  quod  palribus 
eoruin  jiiravit.  Tanquam  et  hic  ostendens  hoc  se 
ideo  facere,  quia  illis  pairibus  justis  promisit,  nou 
quod  isli  digni  non  essent.  Quid  ergo  significat, 
nisi  forte  ideo  se  non  esse  cum  eis  qui  dura  cer- 
vice  sunt,  quia  non  eum  propilium  et  salubrcm, 
nisi  hurnilitas  et  pietas  capii.  Esse  autem  Dciim 
cum  durai  cervicis  hominibus,  nihil  csl  aliiid,  qiiam 
vindicando  adcsse  alque  puniendo.  Uiide  cum  oo 
modo  nialis  non  adest,  parcendo  facil,  quo  perti- 
nel  ilhul  quod  dicitur  :  Averte  facicm  tuam  a  pecca- 
tis  meis  {Psal.  l)  :  qiiia  si  non  avertit,  evcrlil.  Sicut 
cnim  fluit  cera  a  facie  ignis,  sic  percaiit  peccaioros 
a  facie  Dci.  Audiens  autem  populus  sermonem  liuuc 
pessimum,  luxit,  et  nullus  ex  more  indutus  cst  cuilu 
suo.  Pessimum  sermonem  dicit  audisse  popuhini, 
hoc  est,  crudelissimum  atque  moestissimum.  Quod 
cnim  niajus  alicui  potesl  pr;cstari  beneficium,  quam 
Dci  graliam  habere  prsesenlem,  ac  condilorem  suum 
agiiO;cere  sibi  esse  propilium  ?  Aut  quod  majus  est 
discrimen,  quam  auctoris  sulferre  iram?  Nihilliabet 
boiii,  qui  creatoris  sui  carebit  gnitia  atque  prasentia. 
Dixitque  Dominus  ad  Moysen  :  Loquere  (iiiis  Is- 
rael  :  Popuius  durw  cervicis  es,  semel  ascendam  in 
medio  tui,  et  dclebo  te.  Hoc  est,  quod  ante  dixit :  In 
die  ultionis  visiiabo  et  hoc  peccatum  coriim  : 
seinel  cnim  dicitur  ascendere  Dominus  in  medio 
perfidoruni,  ut  deleateos;  quia  cerlissime  et  sine 
ulla  dubieiate  veni]trus  esl  judicare  vivos  ac  mortuos : 
justis  d^rc  prjcmium,  perciinem  gloriam,  ac  pecca- 
toribusperpcluam  poenam.  Jam  nunc  depone  orna- 
lum  tuum,  ut  sciam  quid  faciam  tibi.  In  Scptuagiiita 
quoque  ita  legitur,  Deponite  stolas  gloriarum  vcslra- 
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iiim,  clnildiiu,  cl  oslciitlam  qii:s;  f:icUinis  suin  lilii. 
Scirc  ciiiin  liic  pro  rcvcliirc  accipicndiim  csl,  siciil 
«lil)i  ignorare  pro  non  inaiiircslaic.  Uiidc  illud 
iii  Kv:ingolio  :  De  (iio  aulein  illa  cl  liora,  iicmo  iio- 
vil,  iicque  aiigcli  cuiloruin ,  nciiuc  Filius,  nioi  l*alcr 
soliis. 

Moyses  quoque  lollens  tabernacuhmi,  letendit  exlra 
caslra  procut,  vocavilqnc  nomcn  cjus,  tabernaculum 
jwJeris,  el  omnis  populus  qni  liabcbal  aliqudm  quw- 
slionem,  eqrediebalur  ad  lubernaculum  foederis  extra 
rastra.  Cumque  egredicbalur  Moijses  udlabernaculum, 
surqcbal  universu  plchs,  cl  slabal  unnsquisqne  in  oslio 
])ajiilionis  sui.  Aspiciebanlque  lcrtjum  Moijsi,  donec 
iiiijrcdcrclur  lenlorium.  Ingresso  aulem  illo  Inberna- 
culum  faderis,  descendebal  columna  nubis,  el  slabat 
(id  osliurd.  Loquebdlurque  cum  Mvyse  ccrneulibus 
uiiivcrsis,quod  columnn  nubis  slarel  nd  oslium  laber- 
nuculi,  slabnnlqnc  ipsi,  cl  udornbi.nl  per  fores  tnber- 
uncutorum  suorum.  Hcl;rycuspopulus  ilc.^Egypliascr- 
\ilule  libcralus,  cum  loqucnle  Deo  column:un  nubis 
ccriicrcl,  uniisquisipic  inlabcrnaciili  sui  loriLus  sla- 
bal  cl  adorabal.  De  quibus  ct  dicilur  :  Cum  eyre- 
deretur  Moyses  ad  tabernacutum,  surgebat  universa 
ptcbs,  et  slabat  unusquisque  in  ostio  papilionis  sui. 
Quid  cst  ciiim  popnlnin  coluinnam  niibis  aspiccre,  ct 
iii  labernaculi  sui  foribus  slaic  ct  adoiaro,  iiisi  qiiod 
buniaiia  mcns  cum  siipcriora  illa  atqiic  coclestia,  iit- 
cunquc  in  a;iiignute  conspicit,  jam  claustra  liabita- 
lioiiis  corporcic  pcr  sublcvatani  cogitationcm  c\igit, 
alqnc  illuin  biimilitor  adorat?  Cujus  cl  si  videre 
s!ilisl:iii!iam  noii  valot,  jani  tainen  ejus  polciiliam 
per  illuminalionein  spiritus  miratur.  Et  cum  Moyscs 
labcrnaculiim  ingrcditur,  cjus  terga  popiilus  aspicil, 
01  iii  p:\piliomiin  suariim  osliis  con^istit,  qiiia  ciiin 
sanctus  qnisqiie  pia^licalor  alla  dc  Dco  lociiiiliir,  sii- 
poriuc  liabil:ilioiiis  jam  ulriimqiic  tabcrnaculuin  iii- 
grcditur.  Cujus  pi\cdicationcm  intirnii  qiiiquc  ct  si 
virtutcm  pleiie  pensaic  iion  possuiil,  tamcn  vcbil 
tcrga  aspiciniil,  qnia  poslrcma  (\\\x  pra;valoi.t,  pcr 
iiitollcctnm  soiiiiuiitiir.  Sod  in  ipsis  ([ti(>(|iio  iiiinimis 
qiia;  capcro  suniciiiiit,  jam  de  sitis  papilionibusqnasi 
cxeunl  at(|uc  in  ostiis  staiit,  (|nia  ct  babilacula  car- 
nis  rcliniiiicrc,  ol  ad  illa  ;ctcrii;c  viuv  gaudia  qiue 
amliiml,  progicdi  conantur.  Dixil  aulcm  Moyscs  ad 
Vominum  :  Pracipis  ul  educam  populum  islum,  ct 
non  iudicas  milii  qucm  missurus  es  mccum,  prwserlim 
cum  dixcris  :  Novi  te  ex  nomine,  el  invcnisli  gralinm 
coram  me.  Iii  aliiinibus  ovomplaribiis  ila  logi- 
lur  :  Soio  to  pni'  oiimiijus,  ot  gratiam  liabcs  ap;id 
IMO,  qnod  penc  idcm  cst.  Qnid  cst  aliiid  diceic, 
Novi  lc  ex  noinine,  nisi  soio  lc  pne  omiiibiis,  id 
«st,  spocialilor  tc  novi  pi;o  omiiibus?  Kt  lioiiicn 
cnim,  spocios  ciijusi|uo  nolalur.  [Si  crgo  invcui  ara- 
tiam  in  conspcclu  luo,  ostcndc  milii  lcmciipsum  luani- 
fcstc,  ut  videam  lc,  ul  sim  invcniens  gratiutn  antc 
lc,  ut  sci-m  quia  populus  luus  esl  gcHs  liac.]  O'!0'l 
liaIiclGi;o(nsyvw(7To,-,  boo  (piiJain  Laiini  iulorpictali 
sunl  maiiifesic,  cuin  Scripiura  non  dixoiii  <^c^v;p,:,;, 
Poluilergo  fortassc  polius  dici,  Si  invcni  gratium  in 


A  conspcclu  luo,  os:ende  milii  temetipsum  scienl,  u:  vi- 
deam  le.  Quibns  vcrbis  salis  ostcnJil  Moyscs,  quo  J 
non  ita  vi  'cb:it  Dcum  iii  illa  lanta  familiarilaltf 
conspcctus,  ut  (lcsidcrabat  vidcre.  Qiiod  ille  oiiim^s 
visionciDci.qra;  morlalium  pnubcbaiilur  afTcclib!!-, 
ct  cx  quiijiis  /icbal  S(mns,  quod  mortalisallingcrelur 
audiliis,  sic  cxbi!)cbanlur  sicut  Dcn&  volebal  specie 
qua  volobat,  ul  iion  eis  ipsa  iillo  sonsii  corpoi.s 
sentirctur  diviiia  iialura,qu;e  invisibilis  ubiqiio  t(<la 
cst,  et  nullo  continctur  loco.  Et  quia  in  diiobns  pr:c- 
ceptis,  hoc  est,  dilectionis  Dei  el  proximi,  lola  lex 
pendct,  ilco  Moysos  in  utioque  suum  dcsidciiu;ii 
(lcmonslrabat,  diloclioiicni,  scilicct  Dci,  nbi  ait  : 
Si  inveni  graliam  in  compectu  luo,  oslende  miiii 
lemetpsum  manifesle,    ul    videam    te,     ul  sim  iii- 

j{  vcnicns  grntinm  in  conspcclu  tuo.  In  dilcclionc  aii- 
lcm  proximi,  ubi  ait,  Kt  ut  sciam,  quiu  populus 
tuus  est  gcns  lucc.  Qiucrilur  quomodo  Dcus  ad  Moy- 
scn  dixcrit,  Sciotepra:  omnibus  :  Nunquid  Dcus  plus 
aliqiia  scit  ct  aliqua  minus?  an  sccundum,  quod  di- 
citiir  quibusdam  in  Evaiigelio,  Non  novi  vos.  Secuii- 
dum  Iianc  ciiiin  scicntiam  qua  Dcus  dicilur  scire 
qu;c  illi  placcnt,  ncscire  qua;  displicent.  Non  quia 
ignorat  ea  ,  sed  quia  non  approbat.  Sicut  ars  recte 
dicitur  ncscire  vilia  cuin  improbct  vitia.  Pr;c  omni- 
bus  Deiis  Moysen  scicbat,  qiiia  Dco  pr.c  omnibiis 
Moyscs  placebat.  Notandum  cst  qiiod  piius  ipseMoy- 
scs  dixcrat  Deo,  Dixisli  miln,  Scio  te  prw  omnibus, 
quod  illi  Deus  posloaquam  hoc  ipse  dixit,  legiiur 
dixissc,  anlcaulcm  iioii  lcgilur.   L't  iiitclligamus  non 

C  oinnia  cssc  scripta,  qiia;  cum  illo  Dons  locutiis  csl. 
Sed  diligeiilius  requircndum  est  in  prioribus  Scri- 
ptuncparlibus  an  vcrc  ila  sil. 

CAPUT  XIX. 

Dc  co  quod  Mogscs  vullus  Dei  conlcmplaiioncm  appe- 
livil,  cl  Doiiitni  corum  eo  tmnsilu. 
Dixilque  Dominus  :  Facies  mea  pnvccdet  le,  et  rc- 
quiem  dabo  tibi.  Ei  ait  Moijses  :  Si  non  lu  ipse  pui  - 
ccdis,  non  cducns  nos  dc  loco  islo.  In  quo  cnim  sciicf 
potcrimus  c(jo  et  poputus  tuus  ,  invcni.^sc  nos  graiicnt 
in  conspcclu  tuo,  uisi  ambutavcris  nobisc  m,  ut  qo- 
rificcmur  ab  omnibus  populis  qui  habilanl  super  lcr- 
ram  ?  Dixit  aulcm  Dominus  ad  Moijsen  :  Et  vcrbuni 
islud  qiiod  loculus  cs  faciam.  Invenisli  cn.m  gralium 
coram  mc,  cl  lcipsum  novi  ex  noniine,  qui  ail :  Oslendc 
D  »Hi7ii  gtoriam  tuam,  respondil  :  Ego  oslcndam  omr.e 
bonuin  iibi,  cl  vocc.bo  in  noniinc  Domini  coram  te.  Et 
miscrcbor  cui  volucro,  et  ctcmcns  cro,  in  ijucm  milii 
placucrit,  rursumqiie  ail  :  Non  po:cris  vidcrc  facicnt 
mcnm.  Noncnim  vi*lcbit  mc  lHmio,ct  vivct.  Et  ilerum^ 
Eccc,  inquil,  csl  locus  apud  mc  super  pctram.  Cum- 
que  transibit  gloii.:  mca,  poiuim  lc  in  foramine  petrcr^ 
cl  proicgum  tc  dcxlera  mca,  doncc  Iranscam,  loHum- 
qiic  manum  mcum,  el  vidcbis  postcriora  mea,  facicii» 
uutcin  mcam  vidcre  non  polcris  {Exod.  ixxiii). 
Si  aiitom  Dcns  cral,  cum  quo  facie  ad  faciom  lot|uo- 
baliir,  ciir  so  polcbal  vidcro  quom  vidobai  ?  Se.l  liac 
moiius  poliliono  colligitur,  quod  eiim  soicbai  pcr  in- 
ciiotimscript;«  natura^suae  clariialeai  ccrnore.  q-icm 
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jani  coopcral  jmm-  (|iias(lam    imagiiics  vidcrc  :  iil  sic  A  voliiit  scipsuin  Imc  facerc,   iJ  csl,  gnilia  sua  (icil, 

supcnia  essfiilia    iiuiilis  cjiis  ociilis  adcsscl,  quale- 

iius  ci  ad  sclornilalis  visionem  in   iila  imago  creala 

tcmporalilcr  inlcrcsscl.  El  vidcnint  crgo  palrcs  Te- 

siaiiiciili  \clcris  Domiiinm,  ct  jiixta  Joannis  voceni, 

Dcum  nemo  vidit  uiiquam.   Kt  jiixla  ('jiisd(,'iii  vocein 

Doniini,  Nento  Denm  vidit,  et  vixit :  qiii  in  hac  mor- 

tali  carne  cOHsislcntihns,   ct  vidcri  polnit  per  quas- 

ilain  circiiiusciiplas  imagincs,   cl  vidcri  iion  potest 

per  incircumsciiptum   lumcn  fclernilatis.   Sin   vero 

qiiibnsdam  in  liac  adliuc  corruptibili  carne,  sed  inie- 

stimahili  virlule  cresccntibns  ,  qnodam  contempla- 

tionis  acuminc  aiterna  Dci  clarilas  vidcri,    Iioc  qiio- 

qiie  ab  ejusdem  virtulis  scntcntia  non  abhorret  qua 

dicilur  :  Non  enim  videbit  me  homo,   et  vivet.   Qiio- 


nt  vocaretur  Dominns  in  omnibns  gcntihus.  Qiiod 
vcro  addidit,  et  miserebor  cui  misertus  ero,  et  mise:i- 
cordiam  prwstabo  ciii  misericordiam  prwstitero  ,  ihi 
|)!anc  cxprcssius  ostciidit  vocationem  qua  nos  voca- 
vit  iii  suum  reginim  ct  gloriam  non  pro  nieritis  no- 
slris,  sed  pro  misericordia  sua.  Quoniani  enim  se 
gentes  introducliirnm  pollicehatur  dicens  :  Voc(.bo 
in  ncminc  Domini  in  conspccln  tuo,  commcndavit 
Iioc  se  inisericorditer  racere.  Sicut  Apostolus  dieit : 
Dico  enim  Chrislum  ministrtim  fuisse  circumcision::! 
propter  veritatem  Dei  ad  confirmatidas  promissiones 
patrum.  Ccntes  aulem  snper  tnisericordia  glorificare 
Deum  (Rom.  xv).  IIoc  ergo  pracdietum  cst  :  Misere- 
bor  cui  misertus  ero,   et  ttiisericordiatn  prwstubo  ciii 


iiiain  quisqiiis  sapicnliam  qu;c  Deus  est  vidit,  hnic  B  misericordiam  prastitero.    Qnihus   veihis   proliiliuil 


fiinuitus  nioritur  ne  jam  ejiis  aniorc  lcneatnr.  Nul- 
lus  qiiippe  eaiii  viilit,  qui  adhuc  carnalitcr  vivil,  qiiia 
nenio  potcst  amplccti  Dcnm  sinuil  ct  saccnlum.  Qui 
eiiim  Dcuin  vidit  eo  ipso  moritiir,  qiio  vel  intenlione 
cordis,  vel  affeclu  opcris,  ab  liiijus  vitae  dilectioni- 
hus  tota  mente  separatnr.  Nemo  ergo  Dcum  vidit  et 
vixit.  Ac  si  apcrte  diccretur  :  Nullus  unquam  Deum 
spirilualilcr  vidit,  et  inundo  carnaliter  vivit.  Cum 
autem  dixissct  Moyses  ad  Dominum,  Oslende  mihi 
gloriam  tuam,  respondit  ei  Dominns  :  Transibit  aiite 
te  gloria  mea,  el  vocabor  nomine  Domini  in  conspe- 
clu  luo,  el  miserebor  cui  misericors  ero,  et  misericor- 
diam  prccstabo  cui  tnisericordiam  prwstitero.  Cum 
paiilo  ante  dixisset :  Ipse  antecedam  te,  sive  secun 


liominem,  velut  de  propriarum  virtulum  mcriiis 
gloriari ;  ul  qui  gloriatur,  iii  Domiiio  glorielur.  Non 
eiiiin  ail  :  Miserebor  talibus  vel  lalibns,  sed  cui 
misericors  fuero ;  ut  neinincm  pracedentibus  honis 
operibus  suis,  niisericordiam  tantae  vocationis  me- 
ruisse  sanclae  ,  demonstret.  Eteniin  Christus  pro 
impiis  morluus  est.  Sed  nlrum  hoc  idem  repeiere 
volueril  cnm  addidit  :  Misericordiam  prccstabo  cui 
misericordiatn  prwstilero,  vel  sicut  alii  interpre- 
tati  sunt,  cui  misericors  fuero,  an  aliquid  inlersit, 
nescio.  Quod  enim  Graeca  lingiia  duobus  verhis  di- 
ctiim  est,  e>£»jc-w  et  otzTei/yn^rw,  quod  uniim  atque  idein 
vidctur  significare  non  potuit  Latinus  divcrsis  verbis 
dicere,  sed  diversis  modis  eamdem   misericordiam 


Inm  aliam  editionem,  facies  mea  prwcedel  te  :  el  re-  ^  repetivit.   Si  autem  diceretnr,  Miserehor  cui  niise- 


quiem  tibi  dabo.  Quid  Moyses  sic  vidctur  accepisse  : 
Antecedam  le,  tanqnam  non  ei  popnlo  qni  praesens 
iii  itinere  futurus  essel ;  el  ideo  ait  :  Si  iion  tu  ipse 
simul  veneris  nobiscum ,  ne  me  ducas  hinc,  etc. 
Dcns  antem  neque  ci  hoc  negavit  dicens  :  Et  hoc  tibi 
verbum  quod  dixisti  faciam.  Quomodo  ergo  cum  di- 
xissct  ei  Moyses,  Oslende  tnihi  gloriam  tuam,  rursus 
lanqnam  praccessurus,  et  non  cum  eis  simul  futurus, 
videtur  dicere  :  Ego  transibo  ante  te  ;  sive  transibit 
gloria  mea  ante  te.  Nisi  quia  hoc  alind  est.  Ille 
qiiippe  iiitelligiliir  loqui  et  dicere  :  Transiho  ante 
lc,  de  quo  dicit  Evangelium  ;  Cum  venisset  hora,  ut 
transiret  Jesus  de  hoc  mundo  ad  Palrem  (Joan.  xiii) ; 
qiii  traiisitus  etiam  pascha  interpretari  perhihetur. 
Haec  itaquc  inagna  omnino  prophctia  est.  Ipse  enim 
ante  omnes  sanctos  Iransit  ad  Patrem  de  hoc  ssc- 
cnlo,  parare  illis  mansiones  rcgni  ccelorum,  quas 
dahit  eis  in  rcsurrectione  mortuorum  ,  quoniam 
transitiis  anle  omnes  primogenitns  a  mortuis  factus 
est.  Gratiam  vero  suam  in  eo  ipso  valde  comincndat, 
cum  dicit  :  Et  vocnbo  nomine  Dsmini  in  conspectu 
tno.  Tanquam  in  conspectu  populi  Israel ,  cnjus 
Moyses  cum  h.TC  audiret,  typum  gerebat.  In  con- 
speciu  enim  genlis  ipsius  ubi^pie  dispersae,  vocatur 
Dofninus  Jesus  in  omnibus  genlibus.  Vocabo  autem 
dixit,  non  vocabor  :  activum  verhum  pro  passivo 
ponens,  genere  !ocutionis  inusitalo,  in  quo  nimirum 
niagnus  sensus  lalet.  Sic  enim  fortasse  significare 


D 


reor,  et  misereor  ciii  miserlns  ero,  aiit  miserchor 
cui  niisertns  ero,  non  satis  commode  dici  viderelur; 
ct  tamen  fortius  ille  ipse ,  ibi  sensus  est ,  quod  au- 
tem  ipsius  misericordiae  suae  firmitatem  Deus  ista 
repclitione  monstravit,  sicul  amen,  amen ,  sic  fiat, 
fial  :  sic  rcpetitiosomni  Pharaonis,  pluraquesimilia, 
ant  in  ntrisqne  populis,  id  est,  genlibus  et  Hebraeis, 
Iioc  modo  Deus  pronuntiavit  misericordiam  se  essc 
facturnm ,  quia  Apostolus  ila  dicit  :  Sicut  enim  vos 
nliquando  non  credidislis  Deo,  nunc  autem  misericor- 
diatn  consecuti  estis  illoriim  incredulitate,  sic  et  ipsi 
nunc  non  crediderunt  in  vestra  misericordia ,  tU 
ipsi  tnisericordiam  consequantur  (Rotn.  xi).  Conclusit 
enim  Dcus  omn^js  iii  incredulitate,  ut  oinninm  nii- 
serealur. 

Deinde  posl  hanc  suae  misericordiae  commendatio- 
iiem,  rcspondet  ad  illud  ,  quod  ei  dictum  fuerat, 
Ostende  mihi  gloriatn  tuam,  vel  quia  supra  petivcr;.t 
(licens  :  Ostende  milii  temetipsum  manifeste  ,  ut  vi- 
deim  te.  Non  poteris,  inqiiit,  videre  faciem  meam. 
Nonenim  videbit  liotno  faciem  meam ,et  vivet.  Osten- 
dens  hiiic  vitae  qiiae  agitur  in  sensibus  morlalibiis 
corrnplibilis  carnis,  Deuin  sicnli  est,  apparere  non 
posse,  id  cst,  sicut  videri  in  iila  vila  polest,  ubi  ut 
vivatur,  huic  vitaj  moriendum  est.  Item  interposito 
arliculo  dicente  Scriptura.  Et  ait  Dominus,  scquilur 
et  loquiiur.  Ecce  locus  penes  me.  Qiiis  ciiim  locis 
non  penes  Deuni  cst,  qni  nusquam  esl  abscns?  Scd 
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Kcclcbiam   sigiiifical  dicondo,    Eccc  locus  peties  mc  A  ''"«  '««"'»   coijnovi ,  el  fuciuus  meum   iion  operui 


liiKiiiain  lcnipluni  suuai  commondans.  Fa  slabts,  in- 
(liiil,  supcr  pclram,  (iu\d  super  lianc  petram,  ail  Domi- 
nus,  adifuabo  Ecdesium  mcam  {MuHli.  xvi).  Slalim 
ut  iransicl  gloria  mea,  sla!>is  supcr  pclrain.  Quia  posl 
transilum  Clirisli,  id  esl,  posl  passionein  cl  resui  rc- 
ctioncm  Chrisli,  stclil  populiis  fidclis  supcr  pctram. 
Elponamic,  \\\{\\\\{,incuvcrnapelrw.  Kl  munimen  fir- 
missinmm  significal.  Aiii  autcm  intorpretali  sunt,  in 
spccula  pctnc.  Sod  Gru;cus  lialiel  It^w  :  lioc  cnim 
foramen  vcl  cavernam  inlerprelamur.  Et  (cgam  manu 
mea  super  le  donec  Irunseam ,  et  aufcrnm  muninn 
mcnm,  el  tunc  vidcbis  posleriora  men ,  facies  autcni 
mca  non  vidcbilur  libi.  Ciim  jain  dixi.ssct,  slabis  sup(M- 
polram  slaiini  ul  transiet  gloria  mea,  ulti  intelligilur 
posl  transitum  suum  promisisse  siiper  pclram  sta-  "  dicat 
hilitatcm,  quomodo  accipicndum  cst  qiiod  ait,  Po- 
nam  tc  in  cavcrna  pctnic  ct  tegam  manu  mca  supor 
tc,  donec  transoam  et  aurcrain  manum,  et  tunc  vi- 
debis  posteriora  mea.  Quasi  jam  illo  in  pclra  coii- 
stituto,  logat  manu  sua  supcr  enm,  el  dcinde  tians- 
eat,  cum  osse  in  polra   non  possil,    nisi  post  ojiis 
transitum.    Scd    rocapilulalio    iiilcHige;ida    cst    ici 
pr3Ptcriniss;c  quali  solol  uli  Scriplura  in  miillis  locis. 
Poslca  qnippc  dixil,  (|iiod   ordinc  (omporis    prius 
est  :  qui  ordo  ila  so  haliol.  Tcgam  manu  moa  supor 
le,  doiiec  transeam,  ot  tiiuc  videltis  posteriora  rnoa, 
nani  facics  mca  non  videbilur  libi,  cl  stabis  supor 
poiram  staiim  ui  transicl  gloria  mea,  cl  ponam  te 
in  cavorna  potr.To.  Hoc  onim  factiim  cst  in  cis,  qiids  p 
tunc  siguinoabat  porsona   Moysi ,  id  ost,  Israolitis, 
qui   in   Dominum   Josiim    siciit  Actus  aposloloium 
indicant,  postea  crcdidcrunt,  id  cst,  statim  ut  iransict 
ojus  gloria.  Nain  poslca  quam  resuncxil  a  niortuis 
el  ascendil  in  cocluin,  niisso  dosiipcr  Spiiitii  saiioto, 
ciiin  lingiiis  omnium  gontiiim  apostoli  loquoronliir, 
com|)unoti  suut  cordc  mulli  cx  cis  qui  cruoifixoranr 
Cliristum,  qiicm  si  cogiiovisscnt  nunquam  Dominiim 
gU)ri;c  crucifixissent.  Cacitas  ex  parle  in  Isruel  fa- 
cta  cst  {Rom.  xi),  sicut  diotum  fiiciat  :  Togam  manii 
moa  supor  te  doiuc  Iransoam.  Unde  Psalmisia  ait  : 
Quoniam  die  ac  nocte  gravuta  est  super  me  manus  tua 
{PsaL  xxxi).  Dioin  appollans  quaiido  Chrislo  diviua 
miracnla  faoioha:,  noolom,  quaudo  siout  bomo  mo 


Postcaqiiam  vidcrunt  qiianto  scclorc  Chrislum  cru- 
(•ifixoriint,  et  (jui  recoperunt  consilium ,  ul  agerenl 
pa'nitonli;tm,  cl  in  baplismo  romissioncm  aocipcrcnt 
poccatorum.  Dixi ,  inqiiil,  pronunliabo  advcrsum  me 
dclictum  menm  Domino  :  el  lu  remisisti  impielatem 
cordis  mci.  II;inc  aiitom  propliCliam  poliug  fuisso, 
qiiam  locutus  cst  Dominus  ad  Moyscii,  salis  res  isla 
iiidicat,  quaiulo  qnidc-n  do  petra  vel  cavorna  cjiis 
ct  dc  manus  ejiis  supeipositione,  de  visione  poslc- 
lioruni  ejus ,  iiihil  postea  visibili  oitere  subscculum 
iogilur.  Mox  cnim  a  'jiingit  ,  inlcrpoi-ilo  arliculo 
Scriulura,  Et  dixit  Douiinus  ad  Moijscn,  cuin  ipse 
Dominus  ulique  cliaiii  illa  qua;  supralicla  sunt ,  h)« 
qneretur,  atque  indc  conJcxit  quid  dcincops  Dominus 


CAPLT  X\. 

Dc  co  qucd  Moiiacs  tubulas  lcfjis  scciindo  a  Deo  impc- 
Iravit ,  ct  de  mandalis  ud  populum  datis. 

Excide  tibi  duas  Inbulas  lupidcas,  sicut  ct  primas, 
ct  scribam  stipcr  eas  verba  qiuv  liabuerunt  tabultv  quas 
freqisti.  Esto  paratus  mane ,  ut  ascendas  slatim  in 
monlem  Sinai  stabisque  mecum  supcr  verticcm  montis. 
Nullus  ascendat  tccum ,  nec   videatur  quispiam  per 
totiim  monlcin.  Ovcs  quoquc  ct  bovcs  non  pascanlur 
e  contra  {Exod.  xxxiv).  Jubct  Domiiius  .Moysi,  ut  sil 
paratus  mane  statim   asoendere  in   montem  Sinai, 
qiiatcnus  stel  cum  Domiiio  supcr  verticcm  monlis, 
spirilualitcr  innucns  his   qiii  populo   Dei  pr;rsunl, 
nl  pra'paront  corda  siia    ad    accipicndam  divinani 
sapicntiam.  M;inc  orgo  paralus  ftst  asccnJcre,  qiii 
disciissis  tcnebiis    viliorum  atque  oarnalium  desi- 
dcrioriim,  mcnlem  suamelcvatad  intucndacocleslia, 
quatenusin  fide  calliolica  firmilcr  consisteiis,  divin;e 
oonlemplationis  parlicops    oxislat.  Ovcs  quoque  cl 
bo\es   prohibet,  nt  e  conlra   non    pascantiir,  quia 
simpliccs  quiquo  al(|ue  loricnis  oporibus  iiicubantos, 
ad  spiritualiiim  ac  divinorum  mystcrior;ini  mcdiia- 
lionomnon  suHioiunl.  Excidit  crgo  duas  tabulas  lapi- 
deas  quales  antc  fucrunt,   ct   de  nocte   consurgcns, 
ascenditinmonlcm  Sinai,  siculei  praceperat  Dominus, 
portuns  sccum  labutiis.  Cunique  desccndiisct  Dominus 
pcr  nubcni,stctil  Moyscs  cuin  co  invocans  nonicn  Do- 
riobatur  ct  illi  lilubaveninl,  qui  in  dio  crcdidcranl.  p  """'•  Q»'»'  «'^1   Dominum    dc.^icondcre  por   nul.eiii. 
lloc  est  orgo,  Cum  tiansioro,  tunc  vidcbis  postcrioia       "'*'  '"    ^^•■^""'nlo   mysteriorum  se   invosliganduni 
mca.   Cum  Iransicro  dc  hoc  mundo   ad   Palrem  ,      pi^-vboro.  Unde  Prophela  dicil  :  Posuit  tcncbras  la- 
postorius    in    me   credituri    sunt  ,    quoriim    lypiim       libulum  suum  ( P.sn/.  xvii ).   Et  in  Job  :  .VH/>rs.  ail, 
goris.  lutibulum  cjus  (Job.  xxii).  L'i  socundum  Aposlolum, 

Tunc  cr.im  compuncti  corde  dixorunl :  Quid  fucic-      yuncvidcumuspcr  spcculitm  in  a-n:gmatc{l  Cor.  xiii). 
fnns?  (.Vff.  ii.)Et  jiissi  suntab  apostolis  agore  pccni-       '^"'"'    autcni,    id  osl,    tcmpore  universalis  jndicii. 


;oiitiani,  ol  bapli/ari  in  noniino  J(>su  Chrisli,  ut  di- 
milloionlur  iilis  poccala  oorum.  Quo.l  in  psalmo 
illo  soquilur,  oum  dicluin  ossol,  die  ac  noclc  gravata 
est  supcr  mc  manus  tua,  id  esl,  ul  cognosccrem.  Si 
ciiim  cognovissoul ,  nunquam  Doiuinum  glori;e  cru- 
cifixissonl.  Soquilur  ol  jiin;;il  :  Convcrsus  sum  in 
aMiuuua ,  dum  coufringoroiiir  spina  ,  id  csi,  cum 
cssoin   cordo   oompnnclus.  Dcindo  addidil  :  Pccca- 

Patboi..  cvm. 


(]uaiido  fuorimus  translati  do  morlc  ad  vitam,  dc 
oorrupliono  ad,  incorriipli(uiom,  rcvelata  facic  glo- 
rium  Doinini  contemplabiniur.  Intcrim  crgo  donec 
illucoscat  dies,  et  inclinenlur  umbrr,  juxt.i  oxoin- 
plum  Moysi,  sinuis  cum  eo,  el  invocenius  nomcn 
Domini  :  inloiilius  (!oprooantos.  qualonus  pcr  gra- 
tiain  suam  o:  soouiidum  mtillituviinom  niiscricordi;c 
sii.T,    ad  oa    Ti;r    iiUolIig^Mida    illiiniinaro,    ad    oa 
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qux  agnuli  sunt,  no.^  ;>iljiiv;\rc  dignotnr.  Qiio  trans-  \ 
cuiile  coram  co,  (lit  :  Doniinulor  Doniine  Dcus,  inisc- 
ricors  el  clemens,  palicns  et  multiv  miserationis  ac 
lerus,  qni  custodis  misericordiam  in  millia,  (fui  aufers 
iniquitatcm  cl  scclera  alque  peccata ,  nullusque  apud 
te  pcrsc  innocens  est.  Nullus,  ait,  apud  lcpcr  sc  inno- 
ccns  est.  Quomodo  apud  Deuni  quispcr  sc  innoccns 
esse  potcrit,  cum  Scriptura  dical  :  Non  est  liomo 
super  lerram  qui  faciat  bonum  et  non  peccel  {II  Pa- 
ral.  vi).  Ei  aiilii  :  Aslra,  inquit,  non  sunt  munda  in 
conspeclu  ejus^  el  in  angelis  snis  reperit  pruvitaiem 
{Job.  iv).  Ac  inde  necessario  unusquisquc  ab  illo  re- 
poscal  mundari,  qui  solus  csl  sinc  macula,  solusque 
liabcl  imuiortaiilatem,  et  lucem  habitat  inaccessi- 
bilcm.  Cui  psalmus  dicit  :  Amplius  lava  me  ab  in- 
justilia  niea,  el  a  deliclo  meo  munda  me.  Ecce  enim  B 
in  iniquitulibus  conceptus  sum,  et  in  delictis  peperit 
me  mater  mea  {Psal.  l).  El  in  libro  Job  :  Quis  po- 
test,  inquit,  mundum  fncere  de  immundo  conceplum 
semine,  nonne  tu  qni  soluses?  {Job.  xiv). Sequilur, 
Qui  reddis  iniquitatem  palrum  in  filiis  ac  nepotibus 
in  teitiam  et  quartam  progeniem.  Cum  per  pro- 
[tbctam  Dominus  alibi  dical  :  Filius  non  portabit  ini- 
quitateni  patris,  ncque  pater  iniquitatem  filii :  justitia 
justi  super  eum  erit  ,  et  impielas  impii  erit  su- 
per  eum,  ctc.  {Ezech.  .wiii),  quid  esl  quod  nunc  per 
Moysen  Domino  dicitur,  Qui  reddis  iniquitatem  pa- 
trum  filiis  ac  nepotibus  ?  Sed  in  ulraque  hac  senlenlia 
duuj  dissimilis  sensus  invenilur,  audiloris  animus  ut 
discretionis  viam  subliliter  rcquirat  instruitur.  Pec- 
catum  quippe  originale  a  parenlibus  trahitur  et  nisi  ^ 
p;,'r  gratiani  baptismalis  solvatur,  ctiam  parentum 
peccata  porlamus,  qiii  unuai  adhuc  videlicct  cum 
illissumus.RodJiturergoiniquiiaspatruminfiliis,dum 
pro  culpa  parenlis  cx  originali  pccciiitoaniniapolluilur 
prolis.  Et  rursum  ,  Non  reddiiur  parcnlum  iniqui- 
tas  in  filiis,  quia  cu:n  ab  originali  culpa  per  bapli- 
smum  libeiamur ,  non  jam  parenlum  culpas,  sed 
quas  ipsi  commilliinus,  habcmus.  Quod  lunc  intclligi 
etiam  alitcr  potest ,  quia  quisquis  pravi  parenlis 
iniquiialcm  imilatur,  eliam  e.\  eis  deliclo  constrin- 
gitur.  Quisquis  autcm  parcntis  iniquitatem  non  imi- 
talur,  nequaquam  dclicto  illius  gravalur.  Unde  fit 
ul  iniquus  filius  iniqui  patris  non  solum  sua  quse 
addidit,  sed  eliam  patris  peccalum  persolvat  :  cum  _^ 
viis  patris,  qiiibus  iratum  Dominum  non  ignorat, 
ctiam  suam  adhuc  nialitiam  adjungere  nonformidat. 
El  juslum  est,  ut  qui  sub  slrictojudice  vias  parentis 
iniqui  non  limel  imitari,  coganlur  in  vita  praescnti, 
ctiam  culpas  parentis  iniqui  persolvere.  Unde  et  illic 
diclum  esl:Anima  patris  mea  esl,  anima  fdii  mea  est. 
Anima  qiuc  peccaverit,  ipsa  morietur.  Quia  in  carnc 
Konnunquam  hlii,  cliam  cxpatrispeccatoperimuntur, 
deliclo  autem  originalis  peccati,  ex  parentum  nequitia, 
anima  noa  tcnelur.  Quid  cnim  est  quod  parvuli  filii 
plerumque  a  dxmonibus  arripiualur,  nisi  quia  caro 
filiicx  patris  poena  multalur?  In  semetipso  eniai  pcr- 
cutitur  pater  iniquus  et  percussiouis  vim  senlire 
conlcmnit.  Pleruinquc  percutilur  in  filiis  ul  acrius 


MOCIINT.  OPERUM  PARS  I.  2r.O 

uralur,  ct  dolor  palris  in  carncm  filioriim  rcddilur, 
qiialenus  filiorum  poenis,  niens  patris  iiiiqiia  punia- 
lur.  Cum  vero  non  parvuli,  scd  jam  provcctiores  filii 
ex  parentuni  culpa  fcriuntur,  quid  aliud  aperte  da- 
tur  iiitclligi ,  nisi  quod  illorum  eliain  poenas  luunt, 
quorum  facta  sccuti  sunl?  Undc  rcctc  dicitur,  Usque 
ad  tcrtiam  et  quartam  progeniem.  Qui  cnim  usque 
ad  tertiam  el  quartam  progcniem,  cam  quain  imi- 
tantur  filii  parciitiiin  vitam  possunt  videre,  usque 
ad  eos  uUio  cxlenditur  qui  viderunt  qiiia  male  sc- 
qucrentur. 

Festinusque  Moyses  curvatus  est  pronus  in  terram, 
el  adorans  ait  :  Si  inveni  gratiam  in  conspectu  tuo, 
Domine,  obsecro  ut  gradiaris  nobiscum  {populus  enim 
durw  cervicis  est),  et  auferas  iniquitates  noslras  alque 
peccata,  nosque  possidcas.  Respondit  Dominus  :  Ego 
inibo  paclum ,  videnlibus  cunctis  signa  faciam ,  qua: 
nunquam  sunt  visa  super  terram,nec  in  ullisgentihus, 
ut  cernut  populus  in  cujus  es  medio,  opus  Domini 
terribile,  quod  facturus  sum.  Quid  est  quod  Moysi 
dcprecanti  pro  salule  populi  sihi  conimissi,  quatcnus 
Dominus  gratiam  suam  illis  concederet ,  eorumque 
peccata  atquc  delicta  auferret.  Respondit  Dominus, 
Ego  inibo  puctum,  videntibus  cunctis  signa  facium, 
qu(E  non  sunt  visa  super  terram,  etc.  Qua^  sunl  illa 
signa,  quae  nunquam  sunt  visa  super  terram?  An 
forte  signa  illa  ad  Novum  TeStamenlum  pertincnl, 
iucarnationis  videlicet,  passionis  ac  resurreclionis 
Domini?  De  quibus  signis  ad  perfidum  regem  ,  qui 
noluitjussus  a  Domino  petere,  Isaias  propheta  ait, 
Audite  ergo  domus  David  :  Nunquid  parim  est  vos 
molestos  esse  hominibus  ,  quia  molesti  eslis  et  Deo 
meo?  Propterea  ipse  Dominus  dubil  vobis  signum. 
Ecce  virgo  concipiel  et  pariet  filium,  et  vocabis  nomen 
ejus  Emmanuel.  Butyrum  etmel  comedet,  ut  sciat  re- 
probare  malum  ,  et  eligere  bonum  {Isai.  vii).  Tunc 
ergo  vere  cum  populo  Dei  initum  est  pactum  , 
quando  per  Christi  adventum  in  inundo  prsdicatiim 
esl  Evangclium.  Observa  cuncta  quoe  hodie  mandavi 
libi.  Ego  ipse  ejiciam  anle  faciem  tuam  Amorrhaum, 
et  Chananaum,  et  Hethanmi,  Phereswum  quoque  et 
Hevwum,  et  JebusKum.  Quid  est  quod  dicilur  ad 
Moyscn,  Observa  cuncta  quw  hodie  mandavi  tibi. 
Nunquid  de  populo  dicere  voluit,  cnjus  ipse  do- 
ctor  fuit?  scd  non  ipse  intioduxit  populum  in  eam 
terram,  ubi  perhibet  poni  teslamentum  sive  pa- 
ctum  cum  eis ,  qui  in  illa  habilabant.  Cave  ne 
unquam  cum  habitatoribus  terrw  illius,  jungas  ami- 
citias,  quw  tibi  sint  in  ruinam,  sed  aras  eorum  de- 
slrue ,  confringe  statuas ,  lucosque  succide.  Noli 
adorare  Deum  alienum  :  Dominus,  zelotes  nomen 
ejus  ,  Deus  est  wmulalor.  Ne  ineas  pactum  cum 
hominibus  illarum  regionum  :  ne  cum  fornicali  fuerint 
cum  diis  suis,  et  adoraverint  simulacra  sua,  vocet  te 
quispiam  ut  comedas  de  immolatis.  Ncc  uxorem  de 
filiabus  eorum  accipies  filiis  tuis,  ne  postquam  ipsw 
fuerint  fornicatw ,  faciant  et  filios  tuos  in  deos  suos. 
Deos  conflatiles  non  faciestibi.  Cum  prscciperel  Dcus 
loquens  ad  Moysen,  utdata  terrain  potesiate,  omnis 
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iilolol.ilria  evcrlcrctiir,  ncc  adorarentiir  dii  aliciii,  A  dixcral  :  Scribe  libi  verba  h(cc.  Cuin  vcro  (irimudi 
ait  :  Doininns  cnim  Dcus  zelans  nomcn,  Dcus  zcla-      lcgcm  acccpit,  cujus  taliulas  al)jccil  ct  frcgit,  nec  ipsc 


torcsl,  id  cst,  ipsum  nonicn  qnod  Doininns  Dous  di- 
citiir,  zclans  csl,  quia  Dciis  zclalor  csl,  qiiod  noii 
liuinana!  pcrtiirbalionis  vilio  facit  Dciis,  scnipcr  al- 
quc  omni  modo  incoininutabiiis  alque  Iranqiiilliis; 
scd  hoc  vcrbiini  indicat,  non  iinpunc  plcbcm  siiam 
pcr  alicnos  Dcos  fornicalurain.  Diicliim  csl  cniiu 
vcrbuin  tropo  mctapliora  a  zclo  inaiitali  ,  qiii  casti- 
latcin  cuslodil  uxoris,  qiii  nobis  prodcsl,  non  Dco. 
Quis  cnim  talc  gcnerc  fornicalionis  Dco  nocuerit,  scd 
sibi  plurimum  ul  pereat  :  {Ex  Oriyene.)  quia  Dciis 
prohibct  tcrrore  gravissimo,  zclantcm  sc  appellans  : 
ciii  dicitiir  in  psalmo  :  Perdidisli  omnem  qni  for- 
nicalur  abs  te.  Milii  aulcm  adlmrcre  Deo  bonum  est 


excidissc  dictiis  est  tabulas  lapideas,  et  nioJo  diclum 
cst  :  Excidc  tibi  duas  lalMiIas  lapiilcas  ;  nec  ci  (ii- 
tlum  cst  ut  scribcrcl,  sicut  ci  inodo  dicilur,  ncc  cas 
ipse  scripsisse  narralur,  sicul  modo  narrat  Scri- 
ptura  et  dicil  :  Scripait  in  labulis  Teslamenti  decem 
verba,  scd  lunc  diclum  csl  :  Kt  dedit  Moijsi  stalim  ut 
cessavit  loqui  ad  cum  in  monte  Sina,  duas  tabulas 
Testimonii  ,  tabulas  lapideas  scriptas  diijilo  Dei. 
Deinde  paulo  posl  :  Conversus ,  inquit,  Moijscs  de- 
scendit  demonte,  etdnx  tabulw  lapidece  scripla:  ulra- 
quc  parie,  Itinc  atque  liinc  erunt  scriptiv,  et  labulo; 
opus  Dei  erant.  Et  scriplura  Dei  est  sculpla  in  tabulis. 
Proinde  magna  oritur  quxslio,  quomodo  illac  labulae. 


{Psal.  Lxxii).  Dchinc  Scriptiira  eadcm  rcpclit,  qiia?  R  quas  eral  Moyses  Dco  ulique  prxscicnte  facturus, 

in  prioriiius  commeiidavit,  hoc  cst,   dc  tribiis  fcsti- 

vitatiiius  pnccipuis,  cl  de  primogcnitorum  oblalionc, 

cl  de  primitiis  frugum,  (|utcquc  in  antcrioribus  juxta 

sensiim  Palrum  exposita  sunt,  non  ncccssario  crc- 

diiiius  bic  dcnuo  itcrari.  Et  erat  ibi  Moijscs  in  con- 

spiclu  Domini  quadrnginla  diebus  et  quadraginta  no- 

ciihus,  paucm  non  manducavit,  el  aquum  non  bibit, 

ctc.  Qii;c  cl  anlc  dixcrat,  quando  tabulas  acccpit  quas 

frcgit.  Iloc  ctiam  modo  repelit,  ncn   rccapitulando 

qiiod  factiiin  est,  sed  ilcriim  qiiod  factum  csl  coin- 

mciidans.   {Ex  Isidoro.)  Repclitio  quippc  lcgis  jain 

quid  signincct  diximus,   hoc  est,  tabula;  iniaginein 

dcmoiislrabanl  priscac  legis,  non  post  longo  inlcr- 

vallo  pnpiili  pcccato  ccssantis.  Alia?  vcro  ad  inslar 


noii  hominis  opus  dicantur  csse,  sed  Dci ;  ncc  ab 
bomine  scriptaj,  scd  scriptura  Dci,  digito  Dei  :  posic- 
riores  vcro  labulac  tandiu  mansurs,  el  in  tabcrna- 
culo  ac  templo  Dci  futiiroe,  jubente  quidcm  Deo,  ta- 
nicn  ab  homine  excis;T:  sint,  ab  bomiiie  scripta;.  An 
forle  in  illis  prioribus  gratia  Dei  significabatur?  iSon 
hominis  opus,  qiio  gralia  indigni  facti  sunt  rcver- 
tentes  cordc  in  i4igyplum,  et  facicntes  idolum,  undc 
illo  bcncficio  privaii  sunt,  ct  propterea  Moyses  tabi- 
las  fregit.  Istis  vcro  tabulis  posierioribus  significali 
sunt,  qiii  do  suis  operibus  glorianlur.  Unde  dicil 
Apostolus  :  Ignorantes  Dei  justiliam,  et  suum  volen- 
tes  constituere,  jusliliw  Dei  non  sunt  subjccli  {Rom. 
x)  :  ci  ideo  tabulse  humano  opere  conscripi;c  dal;ii 


teratim  iiicis.-c,  Novi  Tcslamenti  habucre  ^  sunt,  qu;c  cum  ipsis  manerent,  ad  eos  sigiiificandos 


prioniiii   I 

(igurain  :  ista*,  non  fraiiguntiir,  ut  ostendcrcntur 
Kovi  Testamcnti  cloquia  permansura.  Unde  cl  pic- 
rilo  X  verbis  lcgcnda  significatur,  ut  per  cumdcm 
numcrum  figura  crucis  cxprimcrclur.  IIujus  ciiim 
forina  iu  decas  x  littcra  cst.  Nain  x  rcclo  uno  apirc 
a  sumnio  in  iinum  ducitur,  sursiim  alio  non  dispari 
iramitc  pcr  traiisversa  bracbiorum  conqionilnr.  Undo 
cl  ipsc  ail  :  IVoj»  veni  lcgem  solvcrc,  scd  adimplere 
{Muttli.  v) ;  uliipic  per  passioiicm  crucis,  ciijus 
imago  fuit  in  taliulis.  Qcod  aulcm  ait :  Pancm  non 
viamtucavil,  cl  aquam  non  bibit,  inlelligitur  jejuna- 
vil,  a  parle  loliim,  id  cst,  nomiiie  panis  oiiincm  ci- 
bum,  cl  iioininc  aqu;\;  oiiincin  potuin,  sigiiificanle 
Scriptuia.  Qiiid  aiilcm  sibi  velit,  quod  Moyses  qua- 
dragiiila  diebus  jcjunavorit,  ciijus  actionis  qiKvdaiu 
figura  cst  in  biijiis  nunicri  consideralionc  :  quadra- 
genario  eiiiin  niimero  ct  Moyses  ct  Eiias,  ct  ipsc  Do- 
ininns  ji^jnnaverunl;  pnccipilnr  cnim  nobis  cx  legc 
et  prophclis,  et  in  ipso  Evangelio,  quod  lcstimonium 
habel  a  It^ge  cl  propbclis.  Uiide  ctiain  in  moiite  iiiler 
utranKinc  personain  me.iins  Salvalor  c(riilsil,  iil  ab 
oiniiibns  miuuli  iliecebris  avidilaleni  nosliain  lan- 
quam  jejimio  lemperanli;w  rerreuemiis,  (piandiu  per- 
foclio  ilecalogi  legis  per  qiiatuor  cjiisdcm  mundi  par- 
tcs,  id  cst,  lolo  orbe  pnvJioalnr,  nt  decem  qnaler 
duela.  qu;i(lragenarinm  nuiiKMuin  signenl.  Et  scripsi 
in  labulis  verba  Tcstamcnti  deccm  ;  de  Moysc  dicliim 
csl,  qnod  ipsc  scripscrit.  Cui  ctiam  Dcus  paulo  aiilo 


D 


de  suis  opcribus  gloriaturos,  non  de  digilo  Dei,  lioc 
esl  de  Spiiitu  Del. 

Certe  crgo  rcpctilio  legis  Novum  Testamentum 
significat  :  iilud  autcm  Vetus  sigiiificabat.  Uiide  con- 
fractum  et  abolitum  cst,  maxime  quoiiiam  cum  sc- 
cundo  iex  datnr,  nuUo  terrorc  dalur,  sicut  illa  in 
lanto  strepitu  igninin,  nul)iiim  ct  tiibarnm.  Lnde 
trcmcfuctus  populus  dixit  :  i\on  loquatur  Deus  ad  nos, 
nc  moriamur.  Uiidc  significalur  limor  in  Veteri  Tc- 
stamcnlo,  in  Novo  dilcctio.  Quomodo  igitnr  Ikcc 
solvitur  quxslio,  quare  ilhc  opus  Dci,  istx  opus  iio- 
niiiiis?  et  ilhc  conscripl;c  digito  Dei,  isUe  scripla;  ab 
homiiic?  .\n  lortc  ideo  niagis  iilis  prioribus  vctus  si- 
gnificatuin  cst  Tcslanieiitum,  quod  Deus  sibi  pra?ce- 
pit,  sed  hoiiio  i:on  fccit?  Lcx  enim  posita  csl  in  Ve- 
tcri  Teslanicn;o,  qiuK  convinccrct  transgrcssores, 
quic  suliiiilravit  ut  al^undaict  dclicliim.  Non  ciiiin 
iinpiebalur  liinoie,  (pi,c  iion  iinplclur  iiisi  cbariiaic. 
Et  idco  dicilur  opus  Dci,  quia  Dous  lcgem  coiislituit. 
Deus  consoripsil  nulbim  opus  hominis  :  qui  homo 
Deo  noii  obleinpcravil,  et  ciim  polins  rcnm  io\  fecil. 
In  sccuiuiis  antem  l;ibnlis  lioino  |H'r  adjnlorium  D(  i 
tabiilas  fccitalque  coiiscripsit,  quia  Novi  Teslamciiti 
charitas  lcgom  f;icil.  Unde  dicit  Dominus  :  Non  veni 
legom  solvcic,  scd  adimplerc.  Dicil  aiitcm  Apostohis : 
Plcuiludo  Ugis  clinriUis,  cl  (idcs  qua'  pcr  dilcctioncm 
opcrniur  {l{<»u.  \iii).  raeliim  esi  ilaqiie  hoiiiini  facilc 
in  Novo    Te.siamcnlo,   qiiod  in  Vclori  diflicilc  fuil, 
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inlienli  fhleni,  qiKC  pcr  dileclioncni  operalur,  alqne  A  xxxv).n,TC,  inquil,  vprl)a  qu:x;  dixil  Dominns  fieri,  vel 


•lilodigilo  IH;i,  Uoc  csl,  Spirilu  Dci  inlus  eain  in  corde 
.scrihenle,  non  foris  in  lapide.  Unde  dicil  Aposlo- 
l;is  :  A'o«  in  tabulis  lapidcis,  sed  in  tabulis  cordis 
cainalibus,  (inoniam  cliaritas  Dci  (Hom.  v),  qua  ve- 
raciler  implelur  priCCcpUun,  di/fusa  est  in  ccrdibus 
7iostris  per  Spiritnm  sanclum,  qui  dalus  est  nobis. 

II;«c  esl  ergo  prjma  dala  lex,  ubi  significalur  Ve- 
lus  Teslamenluni,  qua;  esl  opus  tanlummodo  Dei,  ct 
« onscriplio  digili  Dei,  qua;  Apostolus  dicil  :  Iia(juc 
lex  (juidem  sancia,  ei  mandiilum  sanctum,  et  juslum, 
fl  bonnm.  Lex  ergo  sancla  cl  bona  Dci  opus  esl,  ubi 
liomo  niliil  agil,  quia  iion  oblemperal,  sed  realu 
jiotius  premitur,  lcge  minanle  atque  damnante.  Pec- 
catum  cnim,  inqiiit,  ut  appareal  peccalum  :  per  bo- 


juxla  aliam  edilionem,  qiuc  dixit  Dominus  facere 
ca,  aiTibigue  posiiiim  esl,  utrum  facere  ea  ipse  Do- 
mimis  an  illi.  Sed  ulique  manifeslum  est  quod  illius 
sint :  quippe  illa,  qua;fiereiil.  Sed  forle  ideosic  posi- 
lum  cst,  utex  utroquc  accipialur,  quia  Dominus  facil, 
cum  facienles  adjuvat  secundum  illud  Apostoli :  In  ti- 
more  et  tremore  vestram  ipsonm  salulem  operamini 
{Pliilip.  ii).  Dominus  enim  est  qui  opcraturinnobis,  el 
velle,  el  operari,  p:o  lona  voluntate.  Sex  dicbus  facic- 
tis  opus  :  seplimus  dies  eri!  vobis  sanctns,  sabbalum 
et  requies  Domini,  Posleaquam  desccndil  Moyses  de 
monie,  opera  commendanlur  laiiernaculi  constnienda 
el  vestis  sacerdolalis.  De  quibus  faciendis  antequam 
aliquid  praeciperet,  locutusest  ad  populum  de  sabbali 


nnm  milii  operatum  est  mortem.  Bealus  aulem  liomo  g  observalione.  Ubi  non  immerilo  movet,  cum  decem 


csl,  cum  hoc  maiidatuin  sanctiim  et  justum,  et  bo- 
nnm  cst  etiam  opus  cj;is,  scd  per  gratiam  Dci. 

CAPLT  XXI. 

Dc  desceiisione  Notjsi  de  monle,  cujus  faciem  cornu- 
tain  siiie  vctamine  filii  Israel  videre  non  poterant, 
(jui  eis  cxpobuil  vcrbum  Domini ;  cl  de  sabbuticu- 
slodia. 

Cumqiie  dcsccndercl  Moijses  de  Monte  Sinai,  tene- 
bul  duas  tabulas  lestimonii,  el  ignorabat  quod  cornula 
esset  facies  sna  ex  consoriio  scrmonis  Dei.  Vidctites 
uulem  Aaron  et  filii  ejus  cornutam  Moysi  faciem, 
limuerunt  prope  accedere,  vocatique  ab  eo  reversi  sunl, 
lam  Aaron  qnam  principes  sijna(jogoc.  Et  poslqnam 
loculus  est,  vcnerunl  ad  eum  ctium  omnes  filii  Isracl, 
quibus  pnccepil  ciincla  quw  audierat  a  Domino  in 
'iiiontc  Sinai.  Inipletisque  sermonibus  posuit  vclamen 
super  fuciem  suam  :  qui  ingressus  esl  ad  Dominum, 
et  loquens  cum  eo,  auferebat  donec  exiret,  el  tunc  lo- 
quebutur  ad  filios  Israel  omnia  qua;  sibi  fuerant 
iniperala.  Qui  videbant  faciem  egredientis  Moysi  esse 
cornutam ,  sed  operiebat  rursus  ille  faciem  suam, 
qnando  loquebalur  ad  eos  [Exod.  xxxiv). 

Qiiod  vero  descendente  deniio  Moyse  cum  tabulis, 
facics  ejus  glorificata  videtur,  sed  lamen  velamine 
legitur,  hoc  significabat  ut  oslender€l  eamdem  le- 
gem  myslico  esse  velamine  coopertam  tectamque 
iiifidclibus  ct  cccuUam.  Sermo  quippe  legis  habet 
scienlraj   gloiiam,   sod   secrelam.  Ilabet  et  cornua 


verba  legis  acceperit  in  tabulis  lapideis  ilerum,  quas 
ipse  excidit,  ipse  conscripsil,  quare  de  solo  sabbato 
posleaquam  descendit,  populuin  admonuil?  Si  enim 
proplerea  decem  prxcepta  legis,  superflnum  fuit  ut 
populus  iterum  audiret,  cur  non  fuit  supeifluum,  ut 
de  sabbalo  denuo  audirel?  Cur  et  hoc  in  eisdem  pra;- 
ceplis  X  legatur?  An  et  hoc  simile  est  vclanienlo, 
quo  faciem  obtexil,  quia  splendorem  vultus  ejus  filii 
Israel  non  polerant  intueri?  Nam  ex  x  praeceptis  hoc 
solum  popiilo  pr^ecepit,  quod  figurale  ibi  dictiim  est. 
Alia  quippe  ix  sancta  praicepta  eliam,  in  Novo  Te- 
slamento  oLservanda,  miiiime  dubitamus.  Illud  au- 
lem  unum  de  sabbato  usque  ad  o  figurata  diei  se- 
plimi  observalione  apud  Israelitas  velatnm  fuit,  et 
C  in  mysterio  proeceptum,  et  quodam  sacramenlo  figu- 
rabatur,  ut  hodie  a  nobis  non  observelur.  Sed  solum 
quce  significabat  intueamur.  In  illa  autem  requie  ubi 
opera  servilia  jubentur  cessare,  magna  est  allitudo 
gralioe  Dci.  Tunc  enim  fiunl  cum  requie  opera  bona, 
cum  fides  pcr  diIectio.'!cm  operatur.  Timor  aulein 
tormcntiim  habet,  et  in  tormeiito  qu.Te  requies?  UnJe 
timor  non  est  in  cbaritale.  Charilas  diffusa  est  in 
cordibus  nostris  per  Spirilum  sanctum,  qui  datus  esl 
nobis  [Rom.  v).  Ideo  sabbatum  requies  sancla  Do- 
mini,  Dei  scilicet  gratioe  tribucnda  non  nobis  velut 
ex  nobis.  Alioquin  nostra  opera  sic  erunt,  ut  sint 
humana,  aut  peccata  :  aut  cum  timore,  non  cum  di- 
lectione.  Et  ideo  serviiia  sine  requie.  Plenitudo  au- 
lem  sabbati  erit  in  rcqnie  sempiterna.  Non  enim 


d.mrum    lcslamenlorum  ,   quibus   contra    dogmata  D  f,,isira   instilutum  est  et  sabbatum  sabbatorum  su- 


falsilatis  incedit  armata.  Cum  autem  Moyses  legilur, 
vclamen  estposilum  super  cor  eorum,  et  manifeste 
duni  legis  cl  prophetarum  scripla  per  nimiam  sloli- 
ditatem  cordis  cornalitcr  accipiunt  infideles,  illis  tola 
facies  Moysi  quodam  -velamine  tegitur,  iia  ut  nou 
possinl  loquenlis  legis  gloriam  sustinere.  Sed  si  con- 
vcrsi  fuerint  ad  Deuin,  auferetur  velamen.  Occidens 
liltera  niorietur,  vivificans  spiritus  suscitabitur,  Do- 
minus  enim  spirilus  est,  et  lex  spiritualis  esi.  Unde 
et  David  orabat  in  psalmo  :  Revcla  oculos  meos,  et 
considerabo  mirabilia  de  lege  tua  [Psal.  cxviii). 

Igitur  congregata  omni  lurba  filiorum  Israel   dixit 
ad  cos :  lUvc  snnt  qiue  jussit  Dominus  ficri  {Exod. 


perius.  Quando  prius  locutus  est  Deus  de  taberna- 
culo  ungendo,  dixit  eadem  unclione  sanctificari  illa 
omnia,  et  fieri  Sancla  saiiclorum.  Allare  aulem  ho- 
locaiistomatum,  eadem  unctione  snnclificatum,  dixe- 
rat  fieri  Sanctum  sancti.  Et  hoc  inleresse  videbalur, 
qui  nihil  eorum  dixisset  Sanctum  sanctorum,  nisi 
quoJ  taiitum  velo  separabatur  a  sancto,  id  est,  ubi 
erat  arca  teslamenti  et  altare  incensi.  Nunc  autem 
cum  eadein  repeteret,  dixit  dc  tabeinaculo  uncto,  et 
his  qii3D  in  illo  essent,  quai  ea  unctione  sanctifica- 
renlur  et  fierent  sancta.  lliiid  autem  allare  holocau- 
slomatum,  de  qiio  prius  dixcrat,  quod  fieret  San- 
cluin  sancli,  cadcm  unctione  nunc  dixit  fieri  San- 
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cinni   saiu  tornni.    fndc  dalnr  inU'lli!,'i  taiilnnidem  A '1"«   popnlus   odcrebat    cxi^linians    nciossaria;  ox 


vtiiurc,  qnod  dicliim  Incial,  Sanclnm  saiicti,  quan- 
l«m  valct  quod  dictum  esl,  Sancli  sancloium.  Ac  per 
hoc  illa  omnia  uncta,  id  csl,  tolura  tabernacnlum  el 
qii.rcnnqne  in  eo  essent,  qnoc  prius  appcllavcrat 
Sancla  sancloium,  tantnnulcm  valcre  (piod  iinnc  ail, 
sancta.  Nec  nnnniqnodqnc  corum  dicil  tantummodo 
post  istam  unctioncm  Sanclum  sancti,  verum  eliam 
Sanctum  sanclorum  ,  sicul  allarc  liolocaustoina- 
tnm.ut  jam  niliil  intersil,  qiiantnm  ad  lianc  appel- 
lationcm  atlinct,  intcr  iila  quie  interius  intra  ve- 
him  fucrant,  id  est  ubi  erat  arca  lestimonil,  el  ccclera 
foris,  nisi  quod  illa  interius  ila  dicebantur  Sancla 
sanctorum,  Sanctum  sanctorum,  ul  ctiam  aiite  un- 
clionem   sic   appcllarentur.    CaHera  vcn)    unctionc 


quihns  il!a  omnia  coiiipleierilur,  viderunl  plus  of- 
fcrri  quain  eral  necesse,  et  dixerunt  Moysi.  Al(|ue 
iiic  per  pra;conem  niira  popiihim  offcrrc,  proliiljuil. 
Potcrant  aulcin  si  vollcnt  multa  ofTerre,  sed  mode- 
stia  proliilmit,  vcl  rcgio  lerruit.  Tal)orii;.ciilum  sci- 
licet  ct  lcclum  ejiis  alque  operimentum  et  caetera. 
Offeruntur  autcm  uno  sludio,  et  tamcn  divcrsa  do- 
iiaria  ad  construclioncm  tibeinaciili,  jnxta  quod 
scripluiii  csl  :  Anriim,  argenlum,  a:s,  lapiiks  prciio- 
sos.  Tunc  preterea  byssuni,  coccuin,  liyacinlhiim  rl 
pnrpuram,  pcllcs  eliam  arietum  rubricatas  et  pelles 
hyacinlhinas,  scd  et  ligna  impiitribilia,  pilos  qnoqiic 
capraiuni  ad  constructioncm  tabernaculi ,  sed  tl 
qiiidquid  in  culluni  et  ad  vestes  sanctas  nocessariuni 


nclificata  snnt,  ut  hoc  nonien  accipcrent,  quod  olio  B  erai^  vjrj  cum  nuilieribus  pr;T;buerunt.  Armillas  e» 


sa 

discnticndum  est,  quid  ista  significarenl.  Qui  feccrit 
opus  in  eo,  occidelur.  Non  snccendelis  ignem  in  omui- 
bus  habilaculis  vestris,  per  diem  sabbali.  Opora  nc- 
cessaria  pcccatoruni  prohibet  faccre,  ncc  non  el 
ignein  cupiditatis  at(iue  luroris,  tam  in  corporibus 
humanis,  quam  eliaiu  in  convenliculis  univcrsis, 
vetal  incendere.  Magisquc  pcrsu;idet  in  sahbato  spi- 
rituali  ofiicio,  ct  conlcmplatioiii  vaoarc  diviiKV,  (|iii;i 
sicul  s.alubre  esl  omnibus  charitatis  flamina  scmpcr 
ferverc,  ita  et  cunclis  noxiura  esl  cupidilatis  igiic 
Inexplobilitcr  ssluare. 

CAPUT  XXII. 

De  eo  qnod  Moijses  ex  sermone  Domini  prarepil  po 


inaiires,  et  aniinlos  cl  dexlralia.  Omne  v;'.s  aurcuii)- 
iii  donaria  Domini  scparatum  ost.  Si  quis  habuil  hya- 
ciiilhiim,  pnrpuiani,  coocuMi  bistinclum,  byssiim  el 
pilos  caprarum.  Figuram  itaquc  prioris  tabernaculi 
Ecclesi;eque,  supcrius  lalius  exponendo  jnxta  Pa- 
irum  mulliplicem  scnsum  prosccnli  sunuis,  et  uui.c 
brcviter  ob  commemoralionem  idipsum  ropeliuuis. 
Fides  onini  Ecclcsiic  auro  coniparalur  :  soimo  pr;E- 
dicationis,  argonlo,  a'S,  patienlix.  Qiiod  vero  qua; 
in  ornamenlo  sive  tahernaculo  necessaria  sunt,  viri 
ciim  nuilieribus  pi\ehcnt,  hoc  significat,  quia  inira 
Ecclesiam  virtuies  forliurn,  qn;o  por  viios  oxpriinuu- 
tur,  el  exigua  opcra  inlirniorum  qua'  per  inulicrcs 
iiUimantur,  omnia  locuin  invcniunt,  el  ad  usus  sa^i- 


vulo,  ut  prapararent  pnmiltas  et  ammo  vvluntarw  ,,  .,  ,,    . 

eas  Domino  ol]errcnt,  ad  conslructionem  laberna-  ^  '  lai  icdidcationis  accipiuntnr.  Collalio  voro  ipsa  iiuii 

(it  riecessitalc,  scd  spoiilo,  qiiia  fidcs  s[!oiilaiica  esl. 


cuiu 

El  ait  Sloyses  ad  omnem  calervam  filiorum  Isracl  : 
Iste  est  sermo  (juem  prarepit  Uomiuus  diccns  :  Sepa- 
rate  upud  vos  primitias  Domino.  Omnis  voluntariiis 
et  prompto  animo  offerat  eas  Domino  :  aurum  et  ar- 
qentntn  el  a's  :  laiacinthum  et  pnrpuram,  et  cocciim 
bis  tinctum,  et  /ii/ssnm  :  pilos  caprarum,  el  pelles  arie- 
tum  rubricatns  el  hiiacinthinas.  Licjna  selhim,  et 
olcum  ad  luminarla  conciunanda  :  ut  conficiatur  un- 
(juiulum  et  thijmiama  suavissimum.  Lapides  onijchi- 
nos,  et  (lemmas  ad  ornaiuin  superhumeralis  et  ratio- 
nalis  (F.xod.  xxxiv).  lu  noliliam  tantuin  Moysos  pro- 
tiilit,  qii;w  Dominus  opcra  fiori  pr;vccpcrit,  laberna- 


Nain  per  armillas  qux'  laocrtos  aslriiigunt,  pr;opo>i- 
toruin  valide  laboranliuin  opera  ileinoiistianlur. 
Por  inauros  subditoru;ii  ohediontia  expriuiilur,  por 
annulos,  sigiiaculuin  seorcloriiui,  untlc  ot  qu;oda!ii 
niiiuis  intclligoiitibus  occultaiiles  qnasi  siib  yiguaculo 
rccondunt  doctorcs,  nc  indignis  qiiibusci.nipie  Doi 
sacramenla  credantur  :  undo  ci  jiislus  UcLilur  el  di- 
oit:/H  corde  meo  ahscondi  eloijuia  lua,  ut  non  pcccctn 
tibi  {Psal.  cwiii).  Porro  pcr  dexlralia,  opora  bona  ol 
(lcxlia  coiinnonioraatnr.  Vas  aureuin  In  donaria 
I)oniii:i  soparatum,  diviiiilalis  inloUigoniia  aocipi- 
lur,  qu;e  laiito  ab  iiifororum  amore  disjiingilur, 
(piaiiU)  ad  sola  (pKO  ;\'toriia  sunt,  amaiida  sni.liNalnr. 


oiiliini   scilicot  cum  onmihus  (pi;e   in  co  esseiit,  et  ..  qii;""-*)  «'"  soi.i  qii.i  ,i 

v,st.'  s;icerdotali.   Conimonioravit  autom   quosdam      l*0"«    P^''"  liyacinlluim  spes  ca-lostuim.  por  puipn- 


quibusdixil  Spirilum  divinitns  datum,  (luod  illa  ef- 
liooro  posscnt,  ct  lamen  inulli  intelliguntur  sponte 
a,i  oadcm  opora  vcnissc,  quibus  neque  impcratum 
ost,  1100  ooniiii  iiomina  conimomorala  sunl  a  Do- 
iiiiiio  tliola  Moysi.  Non  orgo  iiti  soli  lioc  miiiuis  divi- 
niim  liabnorutil,  (iiii  nominalim  commomorautur, 
sod  fortasse  pra'cipuc  alque  excoUciilins.  Laiulandus 
est  aulom  iii  his  omuihus  nou  attraolns  ad  opus  scr- 
vilitor  aninuis,  sod  lihoralitor  spoiito  dovotus.  Quis- 
(jtiis  veslrum  est  sapietts,  veniat  et  faciat  qnod  Doini- 
nus  imperavit.  Nolaudiini  (|iio.l  ilii,  (pii  sapionlos 
apitollantur  olVoctoros  oponiui  sinoli,  otiam  nioii- 
lus   lalos  oi;uil,   ul  ouni    ipsi  susoipoioiil   oiiii;i.i. 


ram  cruor  ac  loloranlia  passionum,  ai;:ore  rogni 
porpelui  exlii«ita.  Per  itis  tinctuni  coccum  charilas 
donioiislraliir  :  (pi;v  po;lootioiio  sui  Lis  liugilur,  qui 
Doi  ol  proxiiiii  diloolioiio  dotoralur.  Por  hyssuiii, 
iiniiiaoiilala  cariiis  iuoorruplio,  et  sploudidissimus 
sanclimoni;e  caudor  oslonilitur.  ByssKs  oniin  liiiiim 
ost  candidum;  por  pilos  autom  oaprariim.  ox  (|uibus 
oilioionim  asporilas  lo\ilnr,dura  piviiilonli;oallliotio 
(losignatur.  Dum  igilur  alii  por  armillas  ol  annulos 
fortc  magisterium  oxerconi,  alil  por  inauros  cl 
dextnUia  devolain  audicndi  obodiontiam  reciamqiio. 
oporalionom  oxbiboiil ,  alii  por  vas  auroum  pr;ooI.t- 
r.un  sublilioromquo  Doi  iiUolli;;ontiaiu   louciil,  aliv 


2i3 


B.  UABAM  MAlUll  ARCIIIEP.  MOGUNT.  OPERIIM  PARS  I. 


244 


jHT  Iiyaoinlliiiiii,  piiipurain  el  coccuni,  audila  coek'-  .\  fulgeal  hunen  scionlirc,  alqiie  oxcmplum  boni  ope- 


slia  speiai'(!,  creclore,  aniare  non  desiiiunt,  eliani 
q«;c  adhuc  suhtiliori  intellectu  minime  cognoscuiit, 
alii  per  hyssum  incorruptioncm  carnis  oflcnint,  alii 
per  capraruni  pilos  (loplorant  asperc  quae  lihonler 
adiniserunt;  ecce  ex  lantadivcrsilale  operuin,  unum 
oonficilur  lahernacuhiin ,  sicut  cx  diverso  pulverc, 
iiiia  conipingitur  torru;  glcha,  infusione  sancli  Spi- 
ritus  irrigata.  Jam  porro  ligiia  Selhim  iinpulribilia 
omncs  sancti  intoliigiintur,  mciite  ot  corpore  incor- 
ruiiti,  noque  cum  soeculo  pcreuntes,  semper  nia- 
iientes  anerni.  I.apides  quoque  pretiosi,  confessores, 
aposloli,  sacerdolos,  oninesquc  jusli.  Quos  ctiam 
lapides  vivos  bealus  Polrus  apo.Uokis  dioit :  Ui  sitis, 
inqnit,  tapides  vivi,  coivdijicati  in  teinplo  Dei  (/  Pctr. 
ii).  Haec  igilur  omnia  OiToruntur  iii  tahcrnacuhim  B 
Dei,  ut  nuUus  desperet  salutem.  Oirorl  super  hcec  el 
alius  auruin ,  sonsuin;  alius  argontum,  oloquiuin; 
idius  voceni,  x-s;  sicque  niulla  fiunt  in  lahernaculo 
Dei  :  mtnsa  scilicct  et  caiidelahium;  altare ,  co- 
iumnae,  basos ,  tabulae,  craterac,  scyphi,  thuribula, 
phial?e,  mortariola,  einunctoria,  paxilli,  lentoria, 
qiiihus  diversilalibus  lota  illa  tahernaculi,  id  est, 
Ecolesiiic  pulohritudo  distinguilur.  Nam  tabernacu- 
hiiii  Ecclesia  ost,  in  qua  est  mensa,  id  est,  unitas 
(idei,  vel  certe  Scriplura  sacra,  qua  universi  lideles 
spirituali  ciho  pascunlur.  Caiidelahrum  quoque  cum 
septem  lucernis,  ChrisUis  cum  septem  ccclcsiis. 
Einunctoria  quoqne  cjus,  hoc  ost  gominum  lesla- 
mentum,  et  columna;,  doclores  sancti,  firmiiale  fi- 


ris  :  sormo  hiculenlus  ad  iiislruondos  auditoros,  ac 
liona  fama  sanctic  conversationis,  ad  coinniendaii- 
dam  sanclac  religionis  gratiam  his,  qui  in  don-.o 
Dei  honesle  conversantnr,  ul  eorum  exemplo  discant 
illorum  subjocli  ,  Doinino  sponlanea  cordis,  oris 
alqne  operis  vota  persolvere.  Unde  sulijungitur  : 
Omnes  viri  el  mulieres  menle  devota  oblulernnl  dona- 
ria,  ut  fierent  opera  qum  jusserat  Dominus  per  manum 
Moysi.  Cuncti  filii  Israel  volunlaria  Domino  dedicave- 
runt.  Non  utique  contra  Aposloluin  ex  tristitia  aut 
necessitato,  sed  alacri  corde  ac.pia  devolione,  quia 
hilarem  dalorem  diligil  Deus. 

CAPUT  XXIII. 

De  eo  quod  Moijses  ad  macjislerium  tabernaculi  ex 
prwceptc  Dei,  Beseleel  filium  Jluri  de  tribu  Juda, 
el  Ooliab  (ilium  Acliisamech  vocavit. 

Dixitque  Moyses  ad  filios  Israel  :  Ecce  vocavil  Do- 
minus  ex  nomine  Bcseleel  filium  Iluri  filii  Ilur  de  tri- 
buJuda,  implevilque  eum  spirilu  Dei,  sapienlia  el  in- 
telligentia,  et  scientia  et  otnni  doclrina,  nd  excocjitan- 
dum  et  faciendum  opus  ex  auro,  et  argento  et  wre,  scul- 
pendisque  lapidibus,  et  opere  carpentario.  Quiclquid 
fabre  adinveniri  polest,  dedit  in  corde  ejus.  Ooliab 
quoque  fiiium  Acliisamecli  de,  tribu  Dan.  Ambos  eru- 
divil  sapientia,  ut  faciant  opera  abjetarii,  polymitarii, 
ac  plumarii,  et  ca;lera  {Exod.  xxxv).  Per  islos  ta- 
hernaculi  typici  artificcs  exprimunlur  veri  laberna- 
ciili  spiritualos  opifices.Nam  et  nomiiia  corumhorum 
ofiicia  designant.  Bosoleel  quippe  in  umbra  Dci  iiiler- 


dei  solidati ;  necnon  et  hases,  id  esl,  prophelae  suo  C  pretatur.  Hur  ignis,  lluri  liix  mea,  Judas  confessio, 

OoViAh  protectio  mea  pa/cr,  Achisamcch  ftatrem  meum 
roborans,  et  Dan  judicium  vcl  judicans,  in  Lalina  lin- 
gua  resonal.  Igitnr  doclores  saiicli,  qui  prtcdicaLione 
sua  spiriluale  a?dificiuin  doinus  Dei  fabricant,  hene 
iimbra  Dei  nuncupari  possunt,  qui  In  divina  defon- 
sione  confitlunl.  Ex  qnorum  persona  Psalmisla  dicit: 
In  umbra  alarum  tuarum  sperubo,  doncc  transeat 
iniquitas  {Psul.  xvi).  Ipsi  ignis  aut  lumon  rite  no- 
minantur,  qui  zelo  spiriluali  accensi,  lumen  fidci  ac 
scientiae  spiritualis  auditoribus  suis  impendunt,  at- 
que  confessionis  catholicai  noriiiam  ostendunt.  Ili 
quoquc  proteclionem  Dei  pairis  hahenles  in  judicio 
et  justitia,  fralres  suos  quatenus  in  fide  catholica  et 
honis  operibus  perseverent,  exhortando  corrohorant. 


fundamine  slruclurani  gcstantes  Ecclosije.  Ibi  etiam 
cl  tabulse,  apostoli  pryedicalionis  latiludine  dilalati; 
jbi  tentoria,  pi\xpositi  vidoliool  et  praedicatores,  qiii 
cxterius  lahorant  contra  hiijus  sa;culi  turbines. 
Sunt  ibi  et  crater*,  id  cst,  dislributiones  hominum; 
siint  et  paxilli ,  Iioc  est,  principes  et  prsdicatores 
Ecclesi*,  quibus  pendont  omnia  genera  populorum 
quasi  vasoruni;  scyphi  quoque,  doclrinoe  eloquia 
sive  sensus.  Necnoa  et  thuribula,  virtutes  scilicet 
boiiorum  operuin,  vel  orationcs  sanctorum,  quibus 
odor  suavitalis  ascenJit  ad  Doininum.  Phiake  qno- 
«|ue,  apostoli  et  doctores  ploni  vitalibiis  aqiiis.  Ibi 
lilia,  virginitatis  candor;  sive  inorlariola,  lahorum 
passionuinque     toIeranli;c ,     quihus     mortificantur 


memhia  pcenitenlium.  Et  liaic  quidom  spccies  dis-      Nec  non  et  illud  pie  considerandum  est,  quia  non 


pensalionesque  donorum  sunt  divisie  por  Spiritum 
sanclum  fidolihus,  ut  singulis  distribulioiiibus  perfo- 
ctum  Cliristi  tabernaculum  construalur ,  in  quibus 
hahilat  Deus^  in  medio  eoruin.  Quod  aulem  suhse- 
quitur  :  Principes  vero  obtulerunt  lapides  onychinos 
cl  gemmas  ad  superhumcrale  et  raiionale,  aromataque 
et  oleum  ad  luminarin  conclnnanda,  et  ad  prccparan- 
diim  unguentum  ac  Ihymiama  odoris  suavissimi  com- 
^onendum,  significal  aposlolos  aposlolicosque  viros, 
sacerdotes  ac  doctorcs  fideliuin,  mirifica  virtutum 
cpera  sermone  atque  exemplis,  decorom  ministerii 
sacerdolalis  decenter  prKparare;  quatenus  per  eo- 
tum  sludium  atque  impensam  in  sancta  Ecclesia 


soluin  ille  qui  de  Iribu  regali  ortus  cst,  quin  etiam 
iste  qui  de  ancilla  iiatus  est,  ad  magisterium  operis 
Dei  eligitur.  Beseleel  quoque  ex  trihu  Juda  qui  de 
Lia  libera  natus  est  processit,  et  Ooliab  de  trihu 
Dan  qui  fuit  filius  Bal«  ancillae  Rachol  progenilus 
ost;  spirilnaliter  nobis  innuons,  quia  non  solum 
nobiles,  sed  etiom  ignobiles,  qiiantum  ad  saeculi 
dignitatem  pertinet,  ad  regimon  Ecclesiae  eligiinlur, 
quia  juxta  Pelri  vocem,  non  est  pcrsonarum  acce- 
ptor  Deus,  sed  in  omni  genie  qui  tiniet  Doum  et 
operalur  justitiam,  acceptus  est  illi.  Non  enim  Deus 
nobililatem  carnis,  sed  nobilitalem  animi  pensat, 
et  sokimmodo  recla  fidc    et  honis  opcribus  apud 


2-i5  KXPOblTIONES  IN  Li: 

I)'jiim  discciiiiiiiur  ab  illis.  rraclerca  in  ipsa  ele-  A 
clioiic  arlilicuiii  polcsl  sccundiiiii  inysleriuiii  accipi, 
i];io(J  noii  soiiiin  c\  Ju^ixis,  sed  cliain  cx  g(;iilil)us 
docloics  Ecclcsiu;  sua;  Doininus  cssc  voluil.  L'ii'!c  in 
lil)i'o  iNunicroruin,  ubi  filii  Isracl  castra  niclali  sunt 
(ir(a  tabcrnaculuin,  Judas  ab  Orientc  castra  ineia- 
l!is  cst,  el  Daii  ab  Aiiuilonc.  In  Orieiitir  crjjo  Doini- 
iius  priinuin  ex  Juda:is  priinilivain  Ecclesiain  coii- 
sliluii,  postca  de  vucalione  genliuin,  hoc  cst,  cx 
paganis,  qui  dc  rcgno  illius  qui  ad  a(juiloncin  soliuin 
suum  constituere  lcgilur,  ad  ipsuin  confugcrunt, 
giatia;  suu;  exspertcs  esse  noluit,  scd  digiiilatoin 
ccclcsiaslicain  percipere,  ct  ad  corporis  sui  unitalciu 
ncrtinere  decrevit. 
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CAPLT   XXIV. 

De  ereclione  labernaculi,  et  gloria  Domini  apparenle 
super  illnd. 

hjilur  mcnae  prinio  anni  secundi,  in  piinto  die 
niensis  collocalum  cst  tabcrnaculum ,  erexitque  illud 
Moyses,  et  reiiqua  [Exod.  xl).  Quod  autem  prinio 
inense  aiini  secundi,  piiino  dic  nciisis  eiigilur  ta- 
bcrnaculum,  qiiid  significat,  nisi  constructioncm 
Ecclesiye  per  adventum  Chrisli?  Prinium  crgo  an- 
nuni,  oinne  teinpus  lcgis  antc  incarnationcin  Sal- 
valoris  iiostii  accipe,  ut  sccundus  annus  ab  advenlu 
incdialoris  Dei  ct  boniinum,  usque  ad  consuniniatio- 
iicin  sseculi  intclligatur.  Quasi  ergo  priino  mense. 
priina  die  mensis  tabernaculum  crigitur,  cum  in 
iniiio  gratiic  pcr  Redeinptorcm  noslrum  omnis 
Ecclesiic  ornatus  conslruitur,  ac  dccor  nov;c  Jcru-  ^ 
salein,  sponsae  vidclicct  c(]elestis  rcgis  qui  de  coelo 
descendit ,  qiialis  sil  fidclibus  animabus  lonante 
Evangelio,  dcinonslralur.  Post  autcin,  boc  cst  in 
resuricc;ione  vivorum  ct  inortuoruin,  jain  inaniCe- 
slaltiuir  specie,  qui  nunc  latct  in  sciiiginatc.  El 
sicut  in  primo  anno  congregatis  iinpensis,  cjusdem 
slnictura;  pr.Tparatus   suniplus   fuluro   operi    sub- 


vrricLM.  —  Liu.  i.  tui 

stitiicndus  erat,  ita  eleclonim  Qinnium  qiii  rucruni 
ab  initio  niundi,  usque  ad  advcnlum  Domiiii  scrnio 
vcl  opus,  ad  sli  ucturam  sanctac  Ecclesix'  per  ipsum 
Salvatorem  aidificanda;  convcnicns,  [>er  scripiorc3 
\cteris  Testanienli  coUigilur,  ut  doclorcs  Evangclii 
siiniptus  habcant  prisca;  Icgis,  in  allestalione  Evan- 
gelii  ad  confirmandam  fidcm  crcdentiiim.  Scquilur: 
Vostquam  cuncta  perfecta  sunt,  operuil  nubes  labcr- 
naculum  teslimonii,  et  rjloria  Domini  implevit  illud, 
nec  poterat  Motjses  ingrcdi  tectum  faederis,  nube  opc- 
riente  omnia,  et  majestule  Domini  corusconte,  qttia 
cuncta  nubes  operuerat.  Si  qunndo  nubes  tabernaruluni 
dcserebat,  proftciscebantur  filii  Israel  per  lurmas  suas. 
Si  pendebal  desuper,  manebant  in  eodem  locc.  A'afrf.5 
rfuippe  Domiiii  incubabat  per  diem  tabernaculo.  cl 
irjnis  in  nocte,  videntibus  populis  Israel  per  eunctas 
mansioncs  suas.  Nolanda  cst  rcs  mulluin  niiraLilis, 
quia  nube  dcscendenlc  cl  iniplcnte  labernaculum, 
quflc  lamcn  gloria  Doniini  dicitur,  non  poterat  Mov- 
ses  inlrare  tabernaculuni,  qui  in  nionle  Siiia  quando 
legcm  primilus  accepit,  intravit  in  nubcm  ubi  crat 
Dciis.  Piocul  dubio  crgo  aliam  pcrsonam  tunc  figu- 
labat,  aliam  nunc.  Et  tunc  eorum  qiii  principcs 
iiunt,  iiilimx  vcrilali  Dci,  nunc  autem  Judceoruin 
qiiibus  gloria  Doinini  qu3e  in  labcrnaculo  cst,  qiioi 
csl  Cbristi  gralia,  taiiquam  nulcs  opponilur  noii 
cam  intelligeiilibus;  ct  idco  non  intraiit  in  tabcrna- 
culum  lestiinonii,  cl  hoc  credendum  esl  seiuel  fa- 
ctum,  inox  ut  conslilutum  csl  tabernaculum ,  signi- 
ficationis  biijus  causa  vel  aliciijus  aiteriiis.  Neqne 
eniin  seniper  sic  erat  nubes  siipcr  tabcrnaculuin, 
ut  iliuc  Moyses  inlrare  non  posset.  Quando(|ui(lein 
non  rcmovcbatur,  nisi  cum  eis  hoc  signum  dabatur 
disjungendi  ,  boc  est  caslia  movcndi  cx  eo  loco 
ubi  eraiit,  el  acceJcndi  qiio  nubos  ducebal  per  diein, 
flamma  pcr  noctein.  Qiiie  liuo  vitissini  eiiani  supcr 
tabcrnacuium  mancbant  ubi  caslra  posuissenl,  nu- 
bcs  per  diem,  flanima  pcr  noctcm. 


BEATI  RAB.ANI  MAURI 

ADBATIS  FLLDENSIS  ET  AUCniEl'lSCOPI  MOCLNTl.M 

EXPOSITiONU31  m  LEVITICUM 


LIBKI  SliPTKM.  (ANNO  834.) 


PROLOGUS 

AD  FUIXLLPIILM  EPISCOPLM   I.EXOVIENSEM. 


Domino  sancto  at^iuc  bcalo  Palri,  iiuilliiiiKiiu'  iii  l)      Anliiiiiu  opiis  el  ullra  proprias  viros  mo    .iggredi 

Ciiiisti  nicinbrls  causa  vcne  pielalis  inibis  vi.iu-rai:-  jaiiipriJem  jussisli,  iil  (iiiiii(|iic  iibro^  .Mosaic.c  l«gis, 

do  Livculpbo  cpiscopo  Uabanus  pcccalor  in  Chrislo  quos  lliluaM  Torach  appellaiit  ,  sciisii  spirit.ili   lilii 

'"«''"•^''"-  pcroidinom  cxponcicm ;  ad  (jiiod  in  Irontc  opcus 
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slatiin  respoiKli,  luirari  nie,  qiiarc  a;I  lale  stndium  A 
vileiii  ci  inertem  hoinuiicuhiin  chgeres,  priccipue 
cnn»  II)  deserlis  locis  conversans  maxiina  occnpa- 
tionc  (letincar,  qua  scrvire  ac  necessaria  providcre 
fnnuiiis  Clirisli  sub  Reguia  sancli  Bcnelicti  degenli- 
bus  quotidie  coinpeilor;  iiec  otiuin  habcain  aut  Pa- 
Irum  dicta  pleniter  perscrutari,  aut  excusationein 
recipere  nolcbas,  parui  prceccpto  ne  ino!)edienti;e 
argucrer  fastu,  ct  Gcneseos  li')rum  alqiie  ExoJum 
sccundum  sensum  niajonim  cxposui  ,  tandem  ad 
Leviticum  perveniens,  reperi  huiica  vcnerabili  pres- 
bylero  Hierosolymoruni  Hcsychio  satis  plcne  expo- 
silum,  iinde  cogitavi  abhujus  libri  labore  ine  penitus 
abstinere  ac  tibi  suggcrerc  qualenus  memorali  au- 
ctoris  lcclione  tibi  salisfaccres.  Scd  lua  diligenlia, 
lioc  responso  noii  conlenta,  pnccipiebat  ut  ex  prx-  B 
fal)  viri  operc,  necnon  etex  ahorum  Patriim  scriplis 
qui  in  eum.Iem  hbnim  non  per  ordinem,  sed  viritim 
quasdan)  senlciiiias  exposuerunt,  in  unum  colligeiem, 
ut  in  promplu  haberes  quiJ  unnsquisque  eorum 
inde  scnserit.  Feci  sicut  mandasli  ,  et  cx  confuso 
senlentianim  ordinc,  quemdam  ordiriem  digeslionis 
variorum  doctorum  sontcnliasalteriiando  atquc  coni- 
niiscenJo  composui.  Si  qiiid  autem  ibi  te  offenderit, 
libi  deputes  non  mihi,  qui  hoc  facere  me  compelie- 
])as.  Ego  autem  in  hoc  non  ncccssitali  alicujus  con- 
sului  ,  sed  tanlum  tuoe  obedivi  vohintati.  Accipe 
opus  qnod  postulasli ,  et  Levilici  libri  multiplicia 
mysteria  in  eo  lcgendo  revolve,  cujus  libri  lanta  vis 
est,  ut  beatus  Ilieronymus  in  cjus  laude  ahbi  dixe- 
ritquod  singula  sacrificia,  imo  singuUc  pene  syllabsR 
el  vestcs  Aaron  et  loliis  ordo  Leviticus  coelestia 
insp  rareiit  sacramenta,  quia  ,  ut  alius  doctorait  : 
Sicut  in  novissimis  dicbus  Verbuin  Dciex  Maria  vir- 
gine  carne  veslitum  processit  in  hunc  mundum,  et 
aliud  quidem  erat  quod  videbatur,  in  eo,  aliiid  quod 
legebatur,  carnisnamque  aspectus  in  co  parebat  om- 
nibus,  paucis  vero  cl  electis  dabaturdivinilalis  agni- 
lio  ;  ila  et  cuin  per  prophctas  vel  per  lcgislalorcm 
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verbumDeiprofcrtur  ad  homines,  non  absqiic  conipe- 
tciUibiis  profertur  indumentis.  .^am  sicul  ibi  cariiis, 
ita  hic  litteiie  velamine  legitur,  ut  liltera  qiiidcm 
aspiciatiir  tanquam  caro  iatcns  vero  intriiiseciis 
spiritilis  sensus  lanquam  divinitas  scntiatur.  Te 
lamcn  difticullas  ulia  lcctionis  non  delerreat ,  sed 
magis  divinaj  pietatis  ad  htudium  provocet  recorda- 
lio  ,  qua;  pcr  qucmdam  sapientcm  voluit  dicere  : 
Ego  diliijentes  me  diligam,  et  qui  maiie  vigilaverinl 
ad  me,  invenienl  me  {Prov.  viu).  Transite  ad  me 
omncs  qui  concupiscilis  me  ,  el  a  generalionihus  meis 
implemini  {Ecclt.  xxiv).  Etin  Evangelio  ipsa  Verilas 
humilitatemnostram  ad  meditalionem  sapienti.TC  sux' 
misericordiler  provocando  ait  :  Qui  silil  veniul  ad 
tne  et  bibat,  et  de  venlre  ejus  fluent  aqax  vivw  {Joan. 
vii).  Venile  ad  me  omnesqui  laboratis  et  onerati  estis, 
et  ego  reficiam  vos.  Tollite  jugnm  meum  super  vos, 
et  discite  a  nie  quiu  mitis  sum  et  liumilis  corde ,  et 
invenietis  requicm  animabus  veslris  Jugumenimmeum 
suave  est,  et  onus  meum  leve  est  {Mattli.  xi).  Cujus 
pielalem  tam  in  pr«senti  senlire  quam  etiam  in  fu- 
turo  pleniter  percipere  ipseconcedat,  qui  nosadsuam 
graliam  convocavcrat  Jesus  Christus  Dominus  no- 
sier.  De  caeteroqiioque  charitalem  tuam,  sancte  fra- 
ter,  suppliciter  poslulo  ut  pro  opere  tibimel  expenso 
sacris  oralionibus  me  reinuneres,  etomnibus  tecum 
conversantibus  atque  lectione  noslra  ulentibus  id 
ipsum  faccre  persuadeas  ,  qualenus  divina  gratia  in 
via  verilatis  me  ducere  ,  et  usque  ad  finem  in  ea 
conservare  dignelur.  Dicasque  quolidie  pro  me  oran- 
do  illud  Psalmisttc  :  Spiritus  tuus  bonus,  Domine, 
deducat  famulim  tuutn  in  viam  rectam,  vivificesque 
eum  in  wquitate  tua,  et  educes  de  iribulatione  animam 
illius  ,  el  in  misericordia  tua  disperdes  initnicos  ejus : 
et  perdesomnes  qui  tribu'atit  animam  ipsius,  quoniam 
servustuus  ipse  est  {Psal.  c.xlii).  Bene  te  valere  cii- 
pimus,  et  in  Christi  servitio  quolidie  proflcere,  san- 
cle  Patcr,  nieinorem  nostri. 


INCIPIUNT 


EXPOSITIONES  IN  LEVITICUM. 


LIBER  PRIMUS. 


CAPUT  PRIMLM. 

De  liostiis  pecudum. 
(C.vi'.  i.)  \ocavit  autem  Moysen  et  locutus  est  ei 
Dominus  de  labernaculo  teslimonii  dicens  :  Loquere 
tiliis  Israel  et  dices  ad  eos  :  Homo  qui  obtulerit  ex 
vobis  liostiam  Domino  de  pecoribus,  id  est,  de  bobus 
et  ovibus,  offeret  viclimas.  {Ex  Hesijcliio.)  Quod  non 
diligat  Deus  sacrificia  ea  quae  de  sacrificiis  Judaeis 
praeceperit  demonstrat  Isaias  dicens  :  Quo  milii  mul- 
lHudinem  victimarum  vestrarum,dicit  Dominus  .'  plc- 


D  nus  sum,  liolocausta  arietum  et  adipem  pinguium  et 
sanguiticm  vitulorum  et  agnorum  et  liircorum  nolui  ; 
cum  veniretis  ante  conspeclum  meum,  quis  qucesivit 
hwc  de  manibus  vestris  {Isa.  i).  Ergo  quodammodo 
hoc  quod  de  sacrificiis  prseccperat,  abnuit.  His  simi- 
lia  et  Amos  dicit :  Nutiquid  victitnas  et  sacrificia  ob- 
tulistis  milii  in  deserto  quadraginta  annis,  domu» 
Israel  {Amos.  v).  Non  quia  frequenter  obtuleranl, 
sed  ob  hoc  quod  niinis  ei  displicebant,  ea  quasi  non 
oblata  reputabat.  Eadem  cl  Jereinias  proplicta  ail  *. 
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lliec  dich  Domhius  exerciluum  Deus  Isrnel :  Ilolo- 
causlomala  vestra  adclile  viclimis  vestris,  et  comedite 
carnes,  quia  uon  sum  locutus  patribus  vislris,  et  non 
pr(pcepi  eis  in  die  qua  cduxi  vos  de  lerra  .V.ijijpU,  de 
verbo  holocuustomalum  et  victimarum  {Jercm.  vii). 
Sed,  iiKinies,  li;cc  de  qiiilms  loqiiiinur,  ipse  inaiiiia- 
vitfjiii  el  negal.  El  cur  negat  qu;e  niaiidavcral.  Cur? 
quia  iiiteiilioiiem  datoris  liiiini  acceperunttransgres- 
si  sunt.  Ciiin  eniin  esset  suluilis  el  valde  siihiiinis 
lex,  el  cum  propler  eos  absconsa  esset  iii  siipcrficic 
iiltcrae,  qiialcniis  pcrscnitantcs  eam  disccrcnt,  cum 
prins  snos  emendasseiitscnsus.  Ergo  etnunc  aliornm 
inteiiigiijiiiiim  quoriinuiani  cl  ralionabiliiim  sacrifi- 
ciorum  iuiagincin  de.->crit)ere  Dominus  Moysen  pr;e- 
«epit  :  et  apcrlissimc  li:ec  quae  dicitur  revocalio, 
(lispensadoiiem  quamdam  vcrborum  vel  reriim  ad 
snperiora  respicientiiiin  imiuil.  Scd  unde  ad  eum 
Doiriinns  loquilur,  de  labernacuio  scilicct  testinionii : 
primum  quiileni  de  coelo ,  qiiia  in  ipso  babitarc  Deus 
adirinatnr.  Deindc  tabernacul  im  tcstimonii  pncseii- 
tem  scripturam  inlelligimus,  quoniam  quasi  taberna- 
cnliim  quoddam  eral,  ciim  ea  (]\nv.  dicebanlur  iinagi- 
nes  sive  (igui\e  scqueiitium  myslcriornm  cssent, 
propler  quol  t:i!)prnaculum  lestimonii  dicebatur. 
lloruin  autein  sermonum  tabcrnaculuin  leslimonii, 
futnrarum  rernm  est  indubitabilem  eis  ridcin  prx- 
slans.  Quid  auiem  dicit,  autad  quos  jnssil  ?  Ad  blios 
videlicet  Israel  de  qnibus  eum  qui  voluiiiaria  dona 
ofTerebal,  dc  bobus  vel  de  ovibus  oncrre  prx'cepit. 
Ex  ulroque  aniinali  vel  jumenlo  similem  designans 
hominem,  qni  nibil  acuminis,  ncqiicad  virtuteni  neque 
ad  maliliam  babet,  sed  trabilur  ab  alio.  Tales  sunt 
boves  etoves.  Nimis  eniin  ad  manum  sunt  consuela 
aiiimidia,  et  eos  qui  ea  traliunt  racile  sequenlia,  et 
proplerea  iion  omniuin  b;i'c  munera  sed  Judyeorum 
solniuniodo  essc  possunt.  Illi  eiiiin  eliain  si  virlnlis 
aliquid  non  opcranlur  suflicit  eis  iniiiiic  miniine 
operari.  Verum  quia  intelligibilcm  qiiemdain  Israel 
didicimus,  cumque  inleUigibilcm  circHmcisionem  ve- 
neranlcm,  quemadmodum  Pauliis  ail  :  .Yo»  enim  ifui 
in  muni^jcsto  Juda'us,  ncc  ea  qua'  pulam  in  carne  est 
circumcisio,  sed  qui  in  occullo,  et  circumcisio  cordis 
inspirilu,  non  liltera,  cujus  laus  non  cx  hominibus, 
sed  ex  Deo  est  [Rom.  ii),  ei  spirilaliler  pntdiclam 
legis  sanctioncm  coaptomus  :  Ilomo,  in(]iiil,  quioblu- 
lerit  ex  vobis  hosliam  de  pccoribus,  id  est,  de  bobus 
ctovibus  o/ferens  viclimas  :  si  holocaustum  ejusfuerit 
oblatio  ac  de  armenlo,  masculum  ivimaculatum  ofje- 
rcl  (id  os!ium  laberiiacttli  tcstimouii  ad  placandiim  sibi 
Domimnn,  elr.  (Kx  Ovi(jene.)  Iloo  iii  loco  bominem 
qnem  appellavit  et  primuin  iu  omiiibus  posuil  ad 
oflerendum  munus  Deo,  intelligenduin  essc  omnc 
liuinannm  arbilror  genus  ,  et  ipsum  dioi  boiniiiem 
qni  lioUtraiislum  olVtMal  vilulum  c\  bobus  sine  lua- 
cula.  Islc  aiiteni  vilulus  sine  macula  vide  si  non  ille 
saginalus  esl  vitulus  ,  quem  paler  pro  regresso  ac 
restilnlo  sibi  illo  (]ui  periiMal  (ilio  ,  qiiique  omnem 
ejnssiibslanliam  (lilapidaveral,juguhnil,el  fecilcon- 
vivium  migiium  ci  Uetiliain  babuil,  ila  ut  kctaroii- 
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A  lur  angcli  in  ccelo  super  uno  peccatore  poenilenliam 
agcnte.  Ilomo  ergo  iste  qiii  pcrierat  et  inventus  esl 
qnoniam  niliil  habnil  propri;e  snbstanlia;  qiioilofrrr 
rel,  cnncta  namqiic  dilapi  bivcrat,  viveiis  liixnriose. 
invcnil  istum  vitulum,  c(i:liliis  qiiidein  missiim  sed 
ex  patriarcbarum  ordine,  et  connexis  ex  Abraham 
generalionum  successioiiibus  vcnientein  ,  et  idcirco 
iion  dixit  vilulum,  et  siluit,  ul  vidcaliir  vilnhis  qui- 
cunqiie  inandaliis,sed  vilulumex  bobus,  id  csl,  cx  pa- 
ti  iarcliarum  <;eneratioiic  venientem,  bic  esl  masciib;s 
sine  macula.  M:isciilus  vere  est,  qui  peccatnm  qnod 
est  feinine:c  fragililalis  ignoral.  Soliis  ergo  illc  ma- 
sculus,sobis  sine  niacnlaest,qiii  peccatum  iion  fccit, 
nec  doliis  inventiis  esl  in  ore  ejns.  Kt  qui  acccplns 
conlra   Domimim    ofTertnr    ad  oslium    tabernaculi. 

B  Ad  oslium  tabernaculi  iion  est  iiilra  osliuin  ,  sed 
cxlra  ostium.  Extra  oslium  etenim  fuit  Jesns, 
(|ni  in  siia  propria  venit  et  sui  eum  non  recepertmt. 
INon  est  ergo  ingressns  labernaciilnin  illud  ad 
quod  venerat  ,  sed  ad  ostinm  ejus  oblatus  esl  ho- 
locaustum  ,  qui  extra  castra  passus  est  :  ram  ct 
illi  mali  coloni  venientem  filiiim  palrisfamilias  cje- 
cerunt  foras  cxlra  viiieam  etocciilcrunt.  Hoc  est  ergo 
quod  oflertur  ad  oslium  tabernacnli,  acceptus  conlra 
Dominum.Et  quid  tam  acceptum  quam  hoslia  Chri- 
sti  qui  seipsiim  oblnlit  Deo  :  Et  tunc  imponcnl  manum 
suam,  inqiiit,  super  caput  hosliir,  et  jugulabuni  vilu- 
lum  coulra  Dominum,  et  offereiil  filii  .\aron  sacerdo- 
tes  sanguinem  ,  el  effundent  sanguinem  ad  allare  in 
circuiluquodest  ad  ostium  tabernaculileslimonii.  Po- 

^  test  (|ni(lem  videri  obliocdiclnm  (|nod(Ie(iliis  Aaron 
crant  Anna  et  Caiphas  ,  et  coeleri  omnes  qni  coiisi- 
liuin  agenles  adversum  Jesum  pronimtiaverunl  cum 
reum  niortis,  et  effuderunl  sangninem  ejus  circa 
basem  altaris  tabernaculi  lcslimonii.  Ibi  eitMiim  ef- 
fundilur  sangnis  nbieral  el  allarc  cl  basis  cjiis,  sicnt 
el  ipsc  Dominiisdixit :  Qnia  non  capil  pcrireprophctam 
extra  Hicrusalein  {Luc.  xiii).  Posuil  ergo  el  maiium 
suain  supcr  caput  vituli,  hoc  esl  peccata  generis  bii- 
inani  imposuit  snpcr  capul  sunin  :  ipse  cst  eniiu 
caput  corporis  Ecclesi;^  snie.  Sed  cl  hoc  forlasse 
non  sine  causa  fil,  quia  cum  supcrius  dixisscl:  ap- 
plicabit  cum  ad  ostium  Uibernaculi  lestimonii.  iu 
poslerioribus  repelit  cl  ilcrum  dicit,  ad  allarc,  qnod 
est    ad   osliiim    labornaculi    tosliinouii;  qiiasi    nou 

'^  eumdcin  locimi  siiiiin  eadem  narralione  scniol  dcsi- 
gnassc  snnicerel,  nisi  qiiia  forie  hoc  inlelligi  voluit, 
quod  sanguis  Jcsu  non  solum  in  Jorusalom  cfTusus 
ost  ubi  erat  allare  et  basis  cjiis,  cL  taboniaoulum 
lesliinonii  ,  sed  cl  qnod  snpcrniim  illud  allarc  (|U(ni 
csl  in  ciiilis  ,  ubi  Ecolesia  primitivorum  esl,  iiiom 
ipse  sanguis  aspersorii ,  sicut  et  apo^lolis  dicil: 
Quia  pncificavil  pcr  saiujnincm  crucis  suir  sivc  quo' 
in  lerra  sunt  sivc  qua-  in  ca:lis  [Colos.  i).  Si  vis  aulem 
scire  qiiod  duplox  hosiia  in  ca  fuil  convenieiis  lcr- 
reslribus  ct  apia  civlestibus,  Aposlolus  ad  Ilebnvos 
soribous  dicil,  por  vel.imen  ,  id  esl ,  carnem  suam. 
cl  iloium  ,  iiilorius  velamen  inlorprotalur  coelum 
quo.I    ponoiravcrii  Josus,  cl  assisiai    uuac   vulia 
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Dei  pro  nobis  :  Scinper,  inqiiit,  vivens  aJ  inlerpol-  A 
landuin  pro  liis.  Si  crgo  duo  intelligunlur  vclamina, 
qniB  vehit  poMtilcx  ingressus  est  Jesus,  consoqucnter 
et  sacririciuin  duplex  iiilelligenilnin  est,  pcr  quod 
et  terrestria  salvaveril  ei  ca'leslia.  Denique  et 
oa  qii;«  sequuntur,  pliis  co^lcsli  sacrificio  quaiii  lcr- 
reno  vitlcntur  aplainia  :  Detractaqiie  pelle  liosiiiv 
artus  in  frusta  concident ,  et  subjicient  in  altari 
ignem  strue  lignorum  ante  composita,  et  membra  quw 
ct^sa  snnt  desuper  ordinantes,  caput  videlicet  et  cun- 
cla  qua' adhwrent  jecori ,  intestinis  el  pedibus  lolis 
aqua.  Adolebitque  ea  sacerdos  super  altare  in  holo- 
causlum  et  suavem  odorem  Domino.  Quomodo  deco- 
rielur  caro  Verbi  Dei  quod  hic  vilulus  noniiualur , 
el  quoniodo  membralim  dividatur  a  sacerdolihus 
opeiu'  prclium  est  adveriere.  Eos  puto  quod  ille  sa-  B 
ccrJos  delrahit  corium  vituli  ohlati  in  liolocanstum, 
el  delrahat  pellem  qua  memhra  ejus  conteguntur, 
qui  de  verho  Dei  ahslrahit  velamen  litter;c,  et  in- 
lerna  ejus,  qiuc  sunt  spirilalis  intclligcntia?,  mem- 
bra  denudat,  clhicc  memhra,  vcrbi  interiores  scien- 
tiae,  non  in  bnmili  aliquo  loco  ponit,  sed  in  alto  ct 
sancto,  id  esl  super  altare  collocat,  cum  non  in- 
dignis  hominihiis  et  humilem  vitani  ac  terrenam 
duccnlihiis  pandit  divina  mysteria  ,  sed  illis  qui  al- 
lare  Dei  sunt,  in  quihus  semper  ardet  divinus  ignis, 
et  semper  consumilur  caro.  Super  hos  ergo  tales, 
nienibraiim  divisus  iste  holocausli  vitulus  colloca- 
tur.  Dividit  namque  memhratim  vitulum,  qui  expla- 
nare  per  ordinem  potesl,  cl  compelenli  distinctioiie 
disserere  qni  sit  profeclus  Christi  fimbriam  conti-  C 
gisse;  qni  vero  pcdcs  ejus  iavisse  lacrymis,  ct  capil- 
lis  capitis  sui  extersis^^e;  quanto  aulem  iis  potius 
caput  ejus  unxisse  inisio,  sed  ot  in  pectore  ejus 
rccubnisse,  quid  halical  eminentioe.  Horum  ergo 
singulorum  causas  disscrcre,  et  alia  qnidem  inci- 
piontihus;  alia  vero  his  qui  jiin  proriciunt  in  fide 
Christi;  alia  antem  illis  qui  jam  pcrfccti  sunt  scipn- 
tia  :  el  charitale  ejus  aptare,  boc  cst  memhratiin 
viluium  divisissc,  et  qui  novit  ostendere  quae  fue- 
rint  legis  principia,  qui  etiam  in  propholis  pro- 
fectus,  acccsscril ;  qnae  vero  in  Evangeliis  pleniludo 
porfectionis  habcatur,  vel  qui  docere  potest,  quo 
verbi  lacte  alendi  sint  parvuli  in  Christo,  et  quo 
verhi  olere  refovendi  sinl  qui  infirmantur  in  fide; 
qnis  etiam  sit  cihus  solidiis  el  fortis,  quo  impiii- 
giiondi  sunt  alhlcta;  Chrisli  :  qiii  h;iec  singula  novit 
spiritali  ratione  dividere,  pntest  hiijusmodi  doctor 
ille  sacerdos  videri  qui  imponit  super  altare  holo- 
caiisluin  per  menihra  divisum.  Addit  et  ligna  altari 
quo  ignis  auimotur  ct  ardcat  is  qui  non  soluin  de 
corporalihus  virtutihus  Christi,  sed  etiam  de  divini- 
late  ejus  sermo  miscetur ;  desiirsum  enim  est  divi- 
nitas  Christi  quo  ignis  istc  festinat.  Convenieiiter 
ergo  omnia  Iia<c  qiK-c  in  cnrpore  a  Salvatore  gcsla 
suiit  coelcslis  ignis  assumpsit,  et  ad  divinilalis  ejus 
iiaturara  cuncla  rcstituit.  Lignis  tamen  adhibilis 
ignis  istc  succenditur,  usqne  ad  lignuin  cnim  in 
carnc  passio   fuil   Christi;    nbi    aulcm   suspcnsus 
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in  lignocsl,  dispensalio  carnis  finila  est  :  Resur- 
gens  eniin  a  moituis  ascendit  ad  coelum  quod  iter 
ejus  natura  ignis  ostendit,  unde  ct  Apostolus  dice- 
hat  :  Quia  el  si  cognovimus  Christum  secundum  car^ 
nem,  sed  nunc  jam  non  novimus  {II  Cor.  v).  IIolo- 
causliim  namquc  carnis  cjus  per  ligniim  crucis 
ohlatum,  terrena  coelcstibus  et  diviiiis  huniana  so- 
ciavit.  Intestina  sane  cum  pedihus  aqua  dihii  jiibel 
sermo  praecepti,  sacramenlum  haptismi  sub  fignrali 
prajdicatione  dennntians.  Nam  intestina  dihiit  ,  qni 
conscienliam  piirgat;  et  pedes  abluit,  qui  consiim- 
mationcm  suscipit  sacramenti ,  ot  scitqiiia  qui  nuin- 
dns  est  non  indigct,  nisi  ut  pedcs  lavet,  et  qiiia 
partem  qiiis  habere  non  polest  cum  Josu,  nisi  lavc- 
rit  pedcs  ojus  (Joan.  xiii).  Verum  si  ha!C  eliam  ad 
inoralem  locuin  inclinare  vclis,  habes  et  lu  vituluni 
qucm  offerre  debeas,  vitulus  est  et  quidem  valde 
siiperbus  caro  lua ;  quam  si  vis  iniinus  Domiiio 
offerre,  nt  eam  caslam  pudicainque  cnstoJias,  adduc 
eam  ad  ostium  tabcrnaculi  ,  id  est  uhi  divinori:ni 
librorum  suscipere  possit  auditum  ;  masculinum  sit 
inunus  tuum,  fcniinam  nesciat,  concupiscentiain  rc- 
spuat,  fragilitalem  rcfugiat,  nihil  dissolutum  reqiiirat 
ant  molle.  Iinpone  eliam  manum  tuam  siipcrhosliam 
tuam,  ul  sit  accepta  Doinino,  et  jugula  illum  contra 
Dominnm,  hoc  est,  imponc  ei  conlinenti;c  frenum  ei 
manuin  disciplina!  ne  auforas  ab  ea,  sicut  imposuit 
maniiin  suani  carni  su;t;,  ille  qui  dicebat  :  Macero 
corpusmeum,  et  serviliiti  subjioio,ne  forte  cum  aliis 
pra^uicavero,  ipse  reprohus  elficiar.  Et  jugula  eam 
contra  Dominum,  mortificans  sine  dubio  membra  tua 
quae  sunt  super  terram.  Scd  et  filii  Aaron  sacerdo- 
tes  offeiant  sanguinem  ejiis  :  Sacerdos  in  te,  el  filii 
ejiis,  ineiis  qu:ic  in  le  esl  et  sensus  ejiis,  qiii  incrilo 
saccrdos  vcl  fiiii  sacerdotis  appollantur,  soli  eniin 
svint  qui  intelligunt  Deum,  et  capaces  sint  scicntiai 
Dci.  Vult  ergo  scrmo  divinus  ut  rationahili  sensu 
carnein  tuam  in  castitate  offeras  Dco  :  Socundum 
quod  Apostolus  dicit  :  Hostiam  vivam,  sanctara, 
placenlem  Deo,  rationabile  obsequium  veslrum  (Rom. 
xii).  El  hoc  est  per  sacerdotalem  vel  filios  sacerdo- 
tis  offeiTe  sanguincin  ad  altare  ,  cum  ct  corporc  el 
spiritu  quis  castus  cflicitur.  Sunt  cniin  et  alii  qui 
ofrerunt  quidem  holocaustum  carnem  suani ,  sed 
non  per  ministerium  saccrdotis  :  Non  cniin  scien-, 
ter  nec  secundum  lcgem  qucc  in  ore  sacerdolis  est 
ofl^erunt,  sed  sunt  quidem  casti  corpore ,  animo 
aulein  inveniuntur  incesti.  Aut  eniin  gloriae  huma- 
na;  concupiscenlia  maculantur,  aut  cupiditale  ava- 
ritiae  polluuntur,  aiit  invidia  ac  livoris  infelicilatc 
sordescuiit ,  vel  furentis  odii  ct  irae  immanilaie 
vexantur.  Quicunque  ergo  tales  sunl,  licel  corpore 
casti  sint,  tamen  non  offernnt  holocausta  sua  per 
nianus  et  ministerium  sacerdotis  :  non  est  enim  in 
ois  consilium,  et  prudentia  quae  sacerdotio  fungilur 
apiid  Dcuni,  sed  sunt  ex  illis  quinque  viiginibus 
siultis  qiiac  virgines  quidem  fuerunt,  et  castitatein 
corporis  servaverunt,  oleum  autem  charitatis  el  pa- 
cib  ct  rcliquarum  virlutum  in  lampadibus  suis  cou- 
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(lere  ncscicriinl,  et  iilcirco  ftxcliis:i!  siint  a  thalamo  A  *1"''>"1"">   ^d  saperficiem  littenc  eumdem  in  utris- 


spoiisi  {Mnllli.  xxv).  Qiioniam  sola  cariiis  conliiicn- 
lia  ad  allaic  Doinini  iioii  potcst  pcrvenire,  si  reliquis 
virliililiiis  ct  saccrdotalilnis  ministcriis  deseratur. 
Quod  si  de  pecoribus  oblatio  est,  de  ovibus  sive  de  ca- 
Diis  hotocaustum,  annicuhun  et  absque  macula  ojfc- 
ret,  immulabilque  ad  talus  altaris  quod  respicit  ad 
aquiloncm  coram  Domino,  sanguinem  vero  iltius  fuu- 
dent  super  attare  fitii  Aaron  per  circuitum,  divideut- 
que  membra  et  caput  et  omnia  qucv  adluvrenl  jecori, 
et  imponent  super  tigna  quibus  subjiciendus  est  iynis. 
Intcstina  vero  et  pedes  tavabunt  aqua  et  oblata  omui 
adolebit  sacerdos  super  atlare  in  hotocausluin  et  odo- 
retn  suuvissimum  Domino. 
{Ex  Hesijchio.)  Eadein  nunc  eliam  dicil  quse  supe- 


qiic  locuni  lcgislalor  signincavii;  holocaustouia' 
tiim  eiiim  altaro  aiilc  lalicriiaculum  constilulum 
ex  lalcre  erat  januae,  iit  non  sanctorum  ministran- 
libus  ol)slrucrctur  introitus,  siciit  in  Exodo  de  eo- 
dcm  dicitiir  :  Et  imposuit  velum  janu(e  tabernacuti  te- 
sliinonii,  cl  aram  liolocaiistomatiiin  posuit  circa 
ostium  tabernaculi  tcstimonii.  (Juajciinqiie  crgo  ad 
sacrificium  oircrebanlur,  cx  lalere  altaris  ab  aqui- 
lone  stabant,  et  sic  coram  Domiiio  sacrificiiim  ce- 
Iel)ral)aliir,  id  cst,  in  conspectu  sanctoriini;  lacicm 
ciiiin  Domiiii  appellat  Saiicla  sanclorum,  quia  in  ip- 
sis  Dei  babitat  gloria.  Unde  nec  frequentcr  in  ipsis 
intrare  sacerdolem,  nisi  semel  in  anno  jubebal.  Al- 
tare  holocausti  Cbristus  inlclligilur,  in  ciijus  com- 


rliis  coinmcmoravit,   licct  paucis    immiilatis.   Illud  R  mcmoratione   quidquid   Dco   ofrcreiidiim  esl  oflcrri 


aiitcin  intclligere  oportet  eum  qiii  subtiliter  vcrba 
lcgis  invesligat,  quoad  non  solum  de  bobus,  sed  ct 
de  ovibus  pntccpit  Israelitam  bolocaiista  oircrre.  In 
bovis  enim  nomine  operalor  lcgis  accipitur,  siniplcx 
el  sine  malilia,  ovi  comparalur,  diccnte  Jeicmia  : 
Ego  quasi  agnus  mansuelus  qui  portalur  ad  viclimam 
ei  non  cognovi  {Jcrem.  xi).  Capia  significat  peccato- 
rem.  Siciit  crgo  licct  non  soliiin  de  ovibus,  scd  et  de 
capris  oircrri,  et  oblatio  de  pecoribus  dicilur,  sicet 
cum  qui  ex  peccatoribus  est,  possibite  est  simplicitali 
operam  dare. 

Scciiiula  hostia  de  ovlbus  agnus  oblalus,  id  est 
Chrislus  propler  innocenliam  figuratur.  Hic  cst 
agnus  qui  apud  Isaiam  in  sacrificium  adducitur,  eta 


oportet.  Ovium  autem  sacrilicium  simplicila.s  est 
sliidcntium,  non  absolule  ovium  oblalio  ut  boiim  , 
in  dircctiim  illius  iiitcHigii)ilis  altaris,  sed  ex  latere 
olfcrtur  :  in  dircctiim  cst  ciiiiii  qui  mandata  perfi- 
cit,  ex  latcre  autem  qui  a  nialis  abslinet.  Quare? 
Qiiia  sicut  in  aulam,'  verbi  gratia,  regiam,  melius 
cst  quidem  per  osiium  rcctum  ingre<li,  cum  autem 
hoc  non  est  facile,  bonum  sit  cliain  pcr  illud  qiiod 
est  ex  latcre  introire,  sic  nielius  cst  Dco  quideiu  pcr 
maudatorum  olTerri  perfectionein,  bonum  est  tanicn 
et  si  pcr  malorum  se  quis  oflerat  abstinentiam,  Dco 
quippc  modo  quolibel  olTcrre  bonuin  est.  Ad  lalus 
autem  altaris  ad  aquiloncm  nccessario  addi- 
dit.  INebulosa  eniin  pcne  scinper  haic  pars  est :  ob- 


Joannc  omnibus  dcmonstralur  :  Ecce  agnus  Dei,  ecce      tinentur  siquidem  ncbula,  id  est  ignorantia,  hi  qui  ex 


qui  lollit  peccata  mundi.  Benc  ergo  in  sacrificio  agnus 
olTertur,  ut  innocentia;  et  passionis  Cbristi  figiira 
demoiistraretur.  Bcne  cl  bjedus,  qiiia  per  cjiis  mor- 
tcm  auctor  peccati  diabolus  agnoscitur  jiigulalus,  ct 
(]iiasi  ovem  faclum,  convcrsationem  suam  in  holo- 
caiislum  olTcrrc  Deo.  Quod  ciiim  niliil  iinpedit  ad 
ndipisccndain  justificationem  peccatorcm  qucmpiam 
fuisse,  quamvis  hoc  Juil*i  non  putarcnl,  audi  qua- 
lia  per  Ezcchielis  piopbetiam  dixit ;  cum  cnim  in 
nnillis  invcctus  fiiisset  contra  iujiistum  ct  dixissct, 
viorte  moriatur,  sanguis  ejus  supcr  ipsum  cril,  Ikcc 
ctiaiu  siibdidit  :  Quod  si  genucrit  filium  qui  videns 
omiiia  peccata  palris   qua^   facit,   non  fecerit  siinile 


toto  se  innocentiie  tradunt ;  proplcrea  ct  bolocau- 
stum  dicitur,  cliam  sine  opcralioiie  jusliti.c.  Pcr 
sanguincm  crgo  aiiimam  hic  inlclligi  dubilandiiin 
non  est,  cum  ipse  legislator  paulo  post  dical  :  San- 
guiiiem  non  comedetis  in  cunctis  habitalionibus  ve- 
stris,  quia  aniiiia  carnis  in  saiiguine  est.  Oporlel 
crgo  iios  11011  parcere  animiu  noslra;,  scd  poncrc 
cam  pro  Christo.  Pcr  capul,  mcns  iuleliigitur.  Iu  je- 
core  dcsiderium  cxprimitur,  inteslina  latcnles  cogi- 
talioiies  signilicant,  pcdcs  autem  aclioncs.  Vultcrgo 
nos  siinul  cuni  actioiiibiis  et  cogilalioncs  dilucre 
a<pia,  sivc  baplismi,  sivc  flcUis,  qiiod  cl  de  cogila- 
tioniiius    in  judicio  Duinini  rci  tciicmur;    vcrum  et 


cis,  supcr  monles  non  comcderil,   et  ocutos  suos  non  rv  divisiones  ct  caput  cl  jccur  supor  ligiia  quibu?  igiiii» 

lcvavcrit  ad  idota  domits  Isracl,  ct  uxorcin  proxiini 

sui  non  viotavcril,  cl  alia  his  similia,   in  iiuibus  fi- 

nem  huiic  addidit  :  hic  uon  moriclur  in  luiquitalc  pa- 

Iris  sui,  scM  vila  vivet,  et  dicilis,  quare  non  portavit 

filiiis  iiiiquilatcin  patris  sui  (F.zech.  xviii).  Sic  Jud;vi 

iicccssc  essc  filiiiiu  quasi  li;crcdilario  juic  iii  palris 

pcccato  succedcrc  aibilrabaiitiir.    Scd   (luaiiiobrcm 

ovcs  el   capras  ad  latus   allaris  (juod    rcspicit  ad 

atiuiUuicin  corani  Domino  pnccipit  occidi,  cuin  non 

ila  dc  bobiis  pravcpissct,  sed  coram  Doiniiio  saiixis- 

sct  immolari?  Vidcnlur  cuim  vcrba  ipsa  conlraricla- 

lem  quamdam  haberc  ahjuc  diircrcutiam  :  qiiia  cum 

8tl  sacrificiuiu  holocauslomalis,  utiaquc  diircrenlia 

dislribiiit   loca,    Non    cst    ergo   ignoraiulum   quod 


subjcctus  esl  in  allarc  imponcic  oflcrcnlcm  jiibci,  iil 
omiieni  noslrum  humiiicm  Scripturis  spirilu;tlibu» 
qu;e  dc  intclligibili  altarc  corporis  Domiui  diclae 
sunt  coaptcnuis,  secundum  cjus  vivcntes  seu  con- 
vcrsaiilcs  imilationcm  :  Adolcbilque  ea  saccrdos  su- 
pcr  altarc  in  holocaustiim  cl  suavcm  odorcm  Doinino. 
{Kx  Ilcsijchio.)  Ergo  ipiando  sacrificium  noslmm 
holocauslum  fit,  tunc  Doinino  odor  suavitalis  inve- 
nilur,  ct  quaiido  omnia  supcr  inlclligibile  allare 
oliUiltriimis,  iiiiilalorcs  Cbrisli  sccundum  possibili- 
lalcm  cirKinuir  ad  ipsius  iinilalioneni,  nostram  vi- 
lum  scu  coiiversationcm  coaptanlcs,  hoc  enini  esse 
allarc  suporius  ostonilimus.  Sin  au;em  dc  avibui 
hotucausti  oblatio  fucrit  Doinino,  de  turluribus  i'<  pui- 
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tis  colnmba',  offeret  ea  sacerdos  ad  altare,  et  retorto  \  oxhxm  nunc  non  iil  oeciilatsir  avis,  soiJ  nl  abriinipa- 


ad  collitm  capite  ac  riiplo,  vutneris  loco  decurrcrc  fa- 
ciet  sanguincm  super  crepidinem  allaris,  vesiculam 
vero  gulluris  el  plumas  projiciet  propealtare  ad  oricn- 
talem  plagam  in  loco  in  quo  cineres  effundi  solent, 
coiifringetque  uscellas  ejus,  et  non  secabit  nec  ferro 
dividel  ed,  et  adolcbil  super  allare  lignis  igne  suppo- 
sitts,  holocaustum  est,  et  oblalio  suavissimi  odoris  Do- 
niino.  {Extlesycliio.)  Terlium  sacrificium  dicilurof- 
fe  re  turlurem,  el  coiambam  lurlurem  carnem  Cliri- 
sli  csse  manifestum  est,  Salomone  dicenle  :  Specio- 
sa;  genw  luce  sicut  turtur  (Cant.  i).  Columbam  Spiri- 
lus  sancti  (iguram  liabere  Joannes  Baptisla  declarat 
dicens  :  Super  qnem  videris  Spiritum  descendentem 
sicut  columbam,  liic  eit  qui  baptizat  {Joan.  i).  Ac  per 


lur  vei  refraiigaliir  [refrigaturj,  lcgislalor  jussil, 
ostendens  qnomo  lo  per  parles  ei  leniter  verum  ca- 
put,  itl  est  mentcm.  dividal  a  pel'e,  id  est,  a  carne, 
uiide  nec  efrundil  sanguinem,  sed  decurrere  faciet, 
vel,  secundum  S('ptua!,'inta,  esculat  [excolat]  ;  ut 
per  partes  et  perfectc  despiciat  praosentium  medita- 
tionem  vel  vitam,  ut  pote  qiii  totam  suam  aniinam 
ohtideril  Deo  :  hoc  cnim  significat,  et  sanguis  escii- 
lalus  [excolatus]  circa  basim  altaris,  quod  esl  Cliri- 
stus,  Christi  autem  basis  est  Evangclium,  in  qiio 
maxime  oporlere  nos  pnBsenlcm  vitam  despicere, 
ul  pote  totam  animani  nosliam  Deo  offerentes  didi- 
cimiis.  Yesicidain  autem  gulturis  et  pluinas  projici 
jussil  ex  utroqiie  scilicet  iiillalione  alque  siiperfluo- 


hoc  turtiirem  ct  colunibam,    id  est  Clirisli  carnem  B  puni  inquisilione  eum  carere  mundariqiie  volcns; 


spiritui  socialam  per  mysterium  passionis  sacrifi- 
ciiim  Deo  in  odorem  suavitalis,  ita  tria  sacrificia 
offerei  homo,  id  est,  Chrislus  Jesus.  Aliler  :  Pi\e- 
diclae  siquiiiem  oblationi  dilForentia  volatilium  non 
esl  coiinunierata,  ut  videlicet  perfeclior  el  major 
multorumque  transgrediens  prT^sibililatem.  Volatilia 
ftiiim  homines  sunt  contemplationi  vacantes,  terre- 
nis  omnino  se  non  miscenles  negotiis,  quod  et  si 
forte  necessilas  exegerit,  mox  revolant  ad  sublimia, 
illo  Evangelii  juvante  lestimonio  quo  Dominus  ait  : 
Considerale  volalilia  coeli,  qnia  non  seminant  neque 
metnnt,  el  Paler  vestcr  coeleslis  pascit  illa  {Maltlt.  v), 
Coiitemplalioni  ergo  vacans,  el  in  superiorum  con- 
sideralione  perfectus  homo  (hoc  enim  quae  praedicla 


maxime  enim  his  passionihus  hi  qui  uberiori  pollenl 
scientia  succumbunt,  atieslaule  Paulo  qui  dicit  : 
Scientia  inflat,  non  ergo  permillit  inflari,  ct  ideo  au- 
feni  prsccpit  vcsicam,  sed  ncc  miijora  nobis  qua?- 
rere  vel  alliora.  Altiora  te,  inquiens,  ne  qu;esieris, 
el  sablimiora  le  ne  scrulalns  fueris,  un.ic  ct  pln- 
mas  ab  hostia  scparavit,  el  projici  propier  allare  ad 
plagam  oiicnlalcm,  in  loco  in  quo  cin- rcs  effundi 
solent.  Ad  orientem  quidem,  qiiia  inquisitio  subli- 
iniiim  rernm  videtur  esse  ;  extra  altare  aulem,  quia 
non  nccessariam  scd  supeinuam  at^iue  noxiam  scru- 
lationem  possidet;  in  locuin  autern  jubet  cinerum, 
propter  naturam,  de  qua  Abraham  dicit  :  Ego  au- 
tem  sum  pnlvis  et  cinis  {Gen.  xviii).  Ergo  per  locum 


siint  docuerunt),  si  conversalionem  sive  vitam  suam  ^  cinerum   prsdictam  inflationem  redarguit  tegislator, 


oblationeni  ofl^eret,  de  lurlinibiis  aut  de  columbis 
ofl^eral  munus  suum,  id  est,  in  scientia  ct  mansue- 
ludine  spirilali :  h;ec  enim  opus  habet,  ut  non  exce- 
dat  legis  consideralio  in  vanis  occupala,  turtiir  si- 
quidem  quia  cognilioncm  habcl,  ila  ut  cjiisexemplo 
Judyeorum  exprobrarelur  popiiliis,  Jeremias  probat ; 
ail  enim  :  Turtur  et  kirundo  et  ciconia  cuslodicrunt 
lempus  adventus  sui,populus  autem  mensnon  cognovit 
jndicium  Domi)ii  {Jcrem.  viii).  Columba  aulem 
munda  et  simplex  annunlialrixque  pr<«senti:c  sau- 
cli  Spirilus  esl,  tales  oportet  esse  eos  qui  circa  con- 
lemplandas  Scripturas  habent  studium;  undc  Eze- 
chias  ait :  iMcdilabor  ut  columba.  Hanc  oblationem 


ul  pote  quK  digna  sit  cintre.  Quod  aulem  cinere  di- 
gnum  est,  deorsuin  iii  terra  manct,  et  in  roeliim 
ascendere  non  potest.  Deinde  ait  :  Confringetque 
ascellas  ejus  el  non  secabit  nec  ferro  dividet ,  ne- 
cessarie  praecipiens  iitrumqiie  confiingcre,  siqni- 
dem,  quia  oporlct  meinbra  conterere  alque  aflli- 
gere  euin  qui  Deo  sacrificiiim  fieri  cupit  :  Non  se- 
cabit  autem  nec  ferro  dividet,  nec  faciet  avem  sicut 
bovem  aut  ovcm  per  divisiones.  Contemplalioni 
cniminbaerens  homo,  nihilqiie  habens  terrenum,  sed 
qiii  totiis  jamdudum  coeleslis  est,  advcisans  anima; 
non  habet  corpus.  Integrum  qiiippe  ejiis  corpus  et 
anima,  seA  el  spiritus  secundum  qiiod  dixit  Pauliis, 


uijus   sacerdos  offcret,    non   multi;  non  est  quippe  ^^sne  qnerela  in  advcnlu  Domini  cuslodilur  {I  Tliess 


contemplativa  vila  pliuiinorum,  id  est,  utcx  tota  se 
menteoireranl  Dco,  niliilqiie  humanum  ultciius  co- 
gitent,  sed  continuo  contemplcntur  coeleslia,  et  ea 
qu(e  sursum  sunt  sipiant,  ubi  Cliristus  est,  sicut  ait 
Apostolus  in  dextcra  Dei  sedens  {Coloss.  iii),  videli- 
cet  Patris,  iinile  alii  ad  tabcrnaculuni  tcstimonii 
oblationem  ofTcrunt.  Haec  autem  ad  altare  oficrtur, 
cujus  vim  in  pnecedentibus  didicisti,  id  est,  qiiia 
Doniinicum  significet  corpus,  sed  videamus  qu;e  liis 
subjicianlur  :  El  relortu  ad  collum  capiie  ac  rupto 
vulncrisloco,  abrumpeiis  vidclicet  apelle,  qu3C  super- 
lalel  [superjacel]  coUo,  non  illam  separans  a  cor- 
pore,  ut  nec  dissiparet  illud,  nec  ea  rursus  astringa- 
tur,  quod  signiOcalur  abriipto  vulncris  loco  ;  el  ideo 


iii),  et  proplcrea  superfliia  in  eis  nicmbiorum  divisio 

est.  Inlegrum  eniin  siiper  iutelligibile  altare,  et  su- 

per  ligna  quibus   subjicilur  ignis ,   oflrcrliir.  Ncqne 

eiiim  aliter  sacrificiiim  acceptabile  cflicitur,  nisi  mc- 

dilatione  spiriliialis  legis,   el  tiinc   holocaiistum  ct 

oblalio    siiavissimi    odoris    Domino   repcritiir,    qiii 

semper  odoratur  sacrificium  nostriim,  et  nniiisciijus- 

qiie  nostrum  vitam  sive  conversationem   secundiiin 

legcm  qua;  ab  eo  lata  est  olferatur. 

CAPUT  n. 

De  oblatione  avium. 

(Cap.  n.)  Anima  cum  obtulerit  oblationem  sacrificii 

Domino ,  simila  erit  ejus  oblatio  fundetqnc  supcr  eam 

oleum,  el  ponet  tlius,  ac  deferet  ad  fiiws  Aaron  sactr- 
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dolix,  ifuorum  unnx  tollct  puijillum  phnum  himUm  et  A  opcralur  ;  li;cc  qiiippc  maxime  animre  pa«siones  sa- 
olei  (ic  lolunt  ihua,  el  ponct  incmori/ile  super  atlare,       nal,  h;cc  eliam  inlclligiliilium   oculorum  cural  vui- 


in  odorem  suavissiiniim  Domino.  Quod  autcm  rcli- 
(fUHm  fuerit  de  sacrificio,  cril  Aaron  et  filiorum  ejus, 
Sanctum  sunctorum  de  oblationibus  Domini.  Quartum 
aulem,  anima  oflcri  ns  sacriliduiii  dc  siinil;i  Kcclc- 
siaj  calliolica;  liguram  proniinlial,  (|u;i'  ex  conve- 
nienlihus  membris  quasi  simila  cx  muUis  crcden- 
tium  granis  collecta  est,  et  Legis  et  Evangeliorum 
mola  iiit(!r  litlcram  cl  spiritum  scparata,  pcr  a<|uan) 
cliam  haptisni;itis  a(iiin:.ta,  clirismatis  olco  pcrun- 
cla,  sancli  Spiritiis  igiic  !^oli'!:ila,  p(!r  humililaicm 
spiritiis ,  Dco  hoslia  placcns  effccta.  Quia  animani 
loliim  hominem  appcllat,  manifcstum  est  ex  hoc 
(piod  ait,  simila  cril  cjus  oblatio.   Anima  autcm  ipsa 


iicra,  absolvcns  ab  ignoiantia,  aKiiie  cx  ca  quae  vere 
esl  ajgritudo,  i;l  esl  ex  pcccalo,  lacrymas  accedentes 
salvat.  IVjsi  ha'C  pugillo  lolieie  jiibet  siniilam,  id 
cst,  (iiie  sci(!nliam  Dei  coniprclicnderc,  per  pugil- 
iiim  enim  hic  fidem  signifjcat,  aperteqiie  oslendit  il- 
lam  esse  scienliam  sivc  cogiiitioiiem  Dei  Doniino  ac- 
ccplam,  qiiam  fides  comprehendcre  potest,  et  quein- 
adniodiiiii  qui  pugillo  pl;is  vult  comprehendcre,  iiihil 
proiicil,  lotum  quippc  decurrit  et  cadit,  atqiic  inuti- 
iiler  laliorai,  sic  mcnsura  Dci  scienli;e  fidcs  est  : 
Credere  enim  oportet,  sic  Paulus  ail,  qui  accedil  cd 
Dcuni  {llebr.  xi).  Et  ut  dicamus  breviler  :  Omne 
(jHod  non  est  cx  fide,   peccatum   est,  sicut    isdem  ad 


per  sc  (|iionK>do  (lcfcriet  oblalioiicni,  quain  nccesse  '5  Komanos  scripsit,   intendc  auiem  qiiia  cuni  olco  jii- 


habcal  deprccans,  et  ad  hoc  uliquc  necessarium  ha- 
berct  miiiistcrium  corporis,  nihil  novitatis  hic  alTcrl 
sormo.  Nam  ctalii)i  ;iniiiiam  s;cpc  Moyscs  toluin  ho- 
niiiicm  appi^llavit,  vcliiti  cum  coruin  (]iii  in  yLgyplo 
desccndcruiil  iiumcrum  digercns  ait :  Cunctce  anima: 
(juie  imjressiv  sunt  cum  Jacob  in  A^(jijplnm,  et  egressi 
sunt  de  fcmoribus  iliiiis,  absque  uxoribus  filiorum, 
septuaijinta  duo  {Kxod.  xii).  Scd  et  Liicas  ciim  Paiili 
ii;ivigiiini  Iloimim  ciinlis  dcscribcrcl,  ail  :  Kramus 
auteni  omncs  animic  in  navi  ducenta  seplua(jinta  sex 
{Acl.  xxvii). 

Liliieiiilum  est  aulcm  ne  forsilan  animam  in  lioc 
loco  gciililcm  dixissel  homiiicm  ;  quia  cniin  superius 
filiis  Israel  ca  qu;c  siintin  sangninc  s;icrifi('ia  diccns 


bel  similam  accipi  ,  apertissimc  eleemosynam  nos 
faccre  voleiis  :  Daie,  inquit  Dominus,  eleemosynaiii, 
ct  cccc  oiiiiiia  munda  erunt  vobis.  Jubet  aiileiii  oinne 
thiis  in  pugillo  sumi ;  oninc,  qu;\rc  ?  qiiia  scniper 
oportel  orare,  sine  interniissione  gratias  agerc,  sio- 
ul  Paulus  ail.  Sed  quis  est  qui  in  pugillo  lollil,  sc- 
cundiim  Scptiiaginta  non  dicit,  ut  absoliile  ofTcren- 
tein  significarct.  Sccundum  Ilcbraicain  autcin  vcri- 
talcm  ,  saccrdos,  id  cst,  uiius  filionim  .Xaron,  lollit 
pugilhiin  plenum  siniilif  et  olci  ct  lotum  thus,  ac 
ponel  mcmorialc  supcr  allare,  in  odorem  suavissi- 
miiin  Doiiiino.  Esse  aulem  liiinc  saccrdotcin  Jesuin 
diiiicisti,  cujiis  olficio  nos  liosli;i  grata  erinius  Deo, 
qiii  nos  perducit  ad  contcniplalioiicm  Dei.  {Ex  llesy- 
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Loqncre,  ail,  fdits  hrael :  Uomo  qui  obtuleril  cx  vo-      cltio.)  Ipseenim  sacrificii  memoriale  in  coelesli  ofle- 


his  liusliiim  Domino  de  pecoribus,  id  est,  de  bobus  el 
ovibns,  ojfcrct  victimas  {Levil.  i);  liic  illiid,  qiio  I  ex- 
tra  saiigiiiiicm  csl,  saciificiiini  siinihc  pi';ecipicns, 
nccessarie  iion  dixil,  homo  cx  vobis,  sed,  anima  cum 
obiuleril  oblationcm,  aiiimam,  gcntilcni  nominans, 
qnia  animalcs  erant  priiis,  ct  qiii  non  potiiisscnt  in- 
tclligcre  ca  ipue  siint  s|)irilus,  vcriimlamcn  vocatiir 
ad  oblationcm,  miserantc  euin  jiislo  Dco  alqiie  pcr 
condesccnsionem  salvanle  :  cum  pro  peccatis  sacri- 
licia  disponit  eum  qui  nec  ovcm  habot,  nec  capram, 
lurtures  vcl  piillos  cohimbariim  oHcrrc  pneiicpit ; 
qui  aulcin  ncc  hoc  habet,  similam  cuin  sancil  of- 
ferrc.   Non  enim  jam  ex  operibus,   ut  potc  paupcr 


ret  allari.  .Mcmoriale  aiitein  cognitioiiis  Dei  pcrlecla 
scientia  esl,  cujiis  seinpcr  memorcs  criniiis,  quando 
ejiis  capaces  fucrinjus,  qiuc  niinquam  destriiilur, 
qua'  eam  qu*  nunc  est,  non  ut  conlrariam  destruit, 
sed  parlcni  eam  minimam  esse  per  suam  plciiiludi- 
neiii  nioiistrat,seciindiim  quod  liicliim  esl  :  Lx  parte 
coijnosciinus,ct  cx  partc  propliclainus  ;  cum  autem  ve- 
nerit  quod  perfcctum  est ,  evacuubitur  quod  ex  parle 
est  (I  Cor.  xiii).  Et  quomodo  ev;icuabitur,  clare  ina- 
iiifestal  siibilcns  :  Vidcmiis  nunc  per  speculuin  in 
wniqmutc,  lunc  autein  facic  ad  facicm.  Amhc  cognosco 
ex  partc,  tunc  cognoscam,  sicut  et  cognitus  sum.  Hoc 
sacrificium  odorcm  suavissimum  nccessaric  Domino 


virtulibiis,    sed  sola  Dci  cognilioiie  salvatur.   Liccl  ij  lcgislalor  ;ippcllavil.  Odor  enim  iii  Dco  cst  cognilio 

aulcin  I)t'i  cognilio  saliitis  gciiliiim   principiiim   sil, 

supcrfiiiulcrc  laincii   simikc  olciuii  ct   tlius  supcrpo- 

ncrc  opiis   habcnuis,   ut  gratiam   Dci   elcemosynis 

oralioniqiie  coniniisccamns.   II.vc  enim   possunt   de 

coelo  Dci  scnlcnliain  [scicntiaiii]  prolligarc.   llis  au- 

tcm   lcslis  csl  Cornclius,   ad  qiicm  dcsccndcns    dc 

ccdI')  angclus  dixil:  Corneli,  orationes  lua;  ct  clccmo- 

sijnii'  ascenderunt   ad   Dcum   {Act.  x).    Quomodo  au- 

lcni   iii  ihurc  accipialiir  oralio,  qu;\!rens   ejus  vim 

pcrscrulaiis(|iie  cognoscis  ;  nti  quippo  co  coiitra  iii- 

lcriorcs  passioncs  medici  solcnl,  oculoruuKjiie  ;cgri- 

ludincs  curare  ;  el  si  qiiis  inccndens,   fumiim  ojus 

suscipiat,  rcstringit  accedcntes  oculis  ex  infirmiiale 

laciymas.  Hoc  codein  inodo  oratio  (iiioque  pliirima 


sivc  scicnJia  cjiis,  cl  nc  hoc  dii!  itc>  habct  hoc  (|iio- 
qiii' Pauhiiii  vcracissimiiiu  to>lciii :  Dcoeiiiiu,  iiiquil, 
gratias,  (|iii  seinper  triiimphal  iios  in  Chrislo  Jesti, 
ct  odorcm  iiolili;e  su;c  manilcsl;il  |)cr  nos  in  omni 
loco.  Ecco  inlcriin  cogiiovisli  odnrom  nolitia,  sed  et 
LH)num  odorcin  in  subsoquonlihiis  aiidi,  quia  Cliristi 
bonus  odor  sumus  in  liis  qui  salvi  fiunt ,  cl  in  liis  qui 
pcrcunt  {11  Cor.  ii).  Deinde  dicit  lcgislalor  :  Quod 
aulcin  rcliquum  fimril  dc  .'.ncri/icio,  crit  .\aron  el  filio- 
rum  ejus,  Saiiclum  sanciornm  dc  oblalionihus  Domini. 
licliqiium  ait  do  illa  pcrfocta  ct  in  ccelis  abscoiidila 
atquereposita  in  Chrislo  scientia  sive  nolitia  :  In  ipso 
enim  suitt  llie.%auri  sapienliiv  el  scienti(r  absconditi  (Col. 
ii);  Saiiclum  sanclonim  esl  de  oblalionibus  Doinini ; 
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partilisestenimscienlia  qu3ercliquaest,omneslamen  A  ncm  apud  Ezocliiclem  Dominus  significaiis  ail :  et  tu 

a!ias  superans  et  penliiccns  ad  perfectionem.  Aaron 

crgo  et   liliorum  ejus  erlt,  Aaron  autem  arca  vel 

moiitanus  interpretalur,   id  est  alta  de  Deo  intelli- 

gens,  quia  et  arca,  ui  pole  habens  in  se  legem  Dei 

et  eloquia,  oflerre  pra;dictum  sacrilicium  potest. 

Cum  autem  obtuleris  sacrificium  coclum  in  clibano 
de  simila,  panes  scilicet  absque  fermento  conspersos 
oleo  ct  lagana,  uzijma  oleo  lita.  {Ex  Hesychio.)  Sa- 
crificium  ergo  coctum,  Chrisli  appellal  incarnatio- 
nem.  Ad  hoc  enim  incarnatus  est,  ut  immolaretur, 
propter  quod  enim  Agnum  Dei  qui  tollit  peccata 
mundi,  Joannes  Baptista  appellavit  {Joan.  i).  Recte 
erffo  sacriQcium  in  hoc  loco  ut  denuntiaret  nativila- 


teni  ejus,  dicitur  coctum  in  clibano,  Dei  gcnitricis 


sume  tibi  sarlaginem  ferream ,  el  poncs  eam  murum 
ferreum  inter  le  et  civitatem  {Ezech.  iv),  fcrream 
quidem  eam  propter  pra;dictam  appellavit  fortilu- 
dinem.  Intcr  te  aulem  et  civitatem  ait,  id  est  Hie- 
rusalem,  quod  maxime  ipsi  in  cruce  Domini  offeii- 
dentes,  et  illatis  passionibus,  ab  ejiis  sunt  scientia 
separati.  Myslerium  ergo  passionum  in  oleo  con- 
spcrgiUir,  qiiia  niiserans  iios  pro  nobis  sustinuit 
mortcm.  Quod  et  sine  fermento  esse,  id  est  niuii- 
dum  ab  exteriori  vult  esse  doclrina,  ait  auleiu  : 
Divides  ea  minutatim,  ut  in  passione  cjus  qua;  per 
partes  piocesserunt  sermonem  dividamus ,  veluli 
alapis,  colaphis,  spulis,  confixioneque  laleris.  Et 
fundes  supra  eam   oleum  ;    sed  queniadmoduin  ille 


videlicet  utem  :  illa  enim  clibanus  necessarie  nomi-  B  miseiicordiam  in  nobis  habens,   pro  nobis  seinet- 


natur.  Qiiia  et  panes  ignemque  desuper  clibanus  sus- 
cipit,  sicul  et  Dei  genitrix  desiipcr  vitse  panem, 
Deum  vidclicet  Verbum  in  suo  utero  ignemque  sus- 
ccpit  proesenti?e  Spiritus  sancti  :  Spirilus  enini,  in- 
quit,  sanctus  superveniet  in  te,  et  virtus  Altissimi 
obumbrabit  tibi  {Luc.  i).  Si  ergo  munus  ofTeres  iii- 
carnalionis  Unigeniti  quae  in  ventre  Virginis  facta 
esi,  noii  aliler  accepium  est  Deo,  nisi  coctum  de  si- 
niila,  id  est,  ex  Dei  scientia  vel  notitia  fiat ;  unde 
eiiim  non  aliunde  de  hac  re  locutionem,  nisi  ab  ape- 
stolis  et  a  prophetis  sumpsimus.  Yerba  ergo  nposlo- 
lorum  panes  accipe ,  prophetarum  vero  lagana ; 
quaiituni  enim  panes  a  laganis  ad  nutriendum  sunl 
aptiores,  tantum  verba  apostolorum  verbis  prophe- 


ipsutti  tradidit  passioni,  sic  oportet  et  nos  proximis 
niisereri,passionem  Dominicara  adliujus  accipienles 
pietatis  exemplum. 

CAPUT  III. 
De  sacrificio  similce  cum  oleo  et  thure. 
(Ibid.)  Sin  autem  de  cralicula  fuerit  sacriftcium, 
(fque  simU.a  oleo  conspergetur,  quam  offeres  Domino 
tradens  manibus  sacerdotis,  qui  cum  obtulerit  eam, 
tollet  memoriale  de  sacrificio,  et  adolebit  super  attare 
in  odorem  suavitatis  Dommo.  Quidquid  autem  reli- 
quum  est,  erit  Anron  et  filiorum  ejus,  Sunctum  sanclo- 
rum  de  ot/an'onJ/)MS  i>omini.  Similiadisputareetdere- 
surrectionedisceptantem  vull,  cujus  mysteriumcrati- 
culamnon  frustraappallavit;  sedper  craticulam  mor- 


lariim.  Ulrique  auteni  azymi,  quia  ex  alia  doclrina  C  tem  significavil.    Sicut  autem   in  sartagine  Domini- 


fermeiitum  non  habent,  verbi  gratia,  sapientiai  sfc- 
cularis,  quod  haerelicis  convenit  accidere  ;  hi  quippe 
cuni  evleriora  inlerioribus  coiijungere  niiunlur,  et 
hsec  magis  illis  subjicere  et  fermentare  quse  feimei- 
tari  nullaienuspossunt,  ab  azymis  sermonibus  exci- 
derunt.  Sed  ecce  apostolorum  panes  in  oleo,  et  pro- 
pbetarum  lagana  in  oleofiunt.  Concorditer  enim  et 
ab  illis  et  ab  istis  scriptum  est,  quia  nos  miserans 
Christus  advenit,  sed  apostoli  planius,  quia  isti  jam 
complelum  esse  quod  illi  narraverunt  futurum. 

Si  oblatio  tua  fuerit  de  sarlagine,  simila;  conspersai 
oleo  et  absque  fcrmento,  divides  eam  minutalim,  et 
fundes  super  eum  oleum. 

Sacrificium  de  sartagine  dispensationem  passionis 
appellat  Unigeniti,  crucem  assiniilari  sartagini  pro- 
ptereajudicans,  quia  sartago  iii  tantum  est  fortis,  ut 
superposita  igni,  ipsa  quidem  non  consumatur,  nec 
aliquam  corruptionem  suslineat,  aut  imminulioneni, 
superposilos  autem  cibos  mox  ut  ignem  teligerint, 
vel  si  duriores  fuerint ,  non  longo  intervallo  ajitos 
usui  reddit  :  sic  et  Chrisli  crux,  fortisquidem  tan- 
tuni  fuil  ut  omnem  creaturam  subjiceret  crucifixo, 
carnein  autem  ejus,  qua;  ad  comedenduin  inepta  erat 
anle  passionem  (quis  enim  comedere  capiebat  car- 
nem  Dei  ?),  aptam  cibo  post  passionem  fecit.  Si  enim 
non  fuissct  crucifixus,  sacrificiuin  corporis  ejus  mi- 
niine  comederemus:  comedimus  aulem  nunc  cibum 
•sumentes  ejus  memoriam  passionis.    Hanc  sartagi- 
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cam  crucem  supra  accepimus,  ita  in  craticula  mor- 
tem,  sed  et  sepultiiram  accipiamus.  Quse  enim  intcr 
craticulam  et  sarlaginem  differentia  sit,  nulli  peni- 
tus  ignotuin  esi,  quod  sartago  super  ignem  nunc 
exardesceniem  et  succensam ,  craticula  autem  in 
carbonibusardenlibusel  olim  aocpnsisponilur.  Sicet 
mors  Domini  non  fuit  inilium  aliquod  passioiiis,  sed 
passionum  quse  pridem  iii  eo  operatse  sunt,  fuit  subsi- 
stentia,  Et  hujus  ergo  munus  ex  simila,  id  cst  ex  Dei 
cognitione  sive  scientiae  quae  de  morte  Dominica  est 
perficitur  :  oportet  enim  Christuin  et  in  morte  Deum 
dici,  et  nihiloiiiinus  immortalem  prsedicare  eum  qui 
propier  mortalem  carnem  mortuus  est,  in  oleo  ta- 
men  vivus  fiet ;  oportet  quippe  de  Dominica  mortc 
et  resurrectione  disputanlem  ,  niisericordlK  quoqiie 
Dei  addere  ratiocinationi  oleum,  miseiaiis  siquidem 
genus  humanum,  et  morlem  sustinuit,  et  resurre- 
ctionem  a  mortuis  dispensavit.  Tradet  in  manibus 
sacerdotis,  ipsi  videlicet  Christo  ,  qui  postquam  ap- 
propinquavit  allari  qui  in  coelis  est,  appropinqiiavit 
autem  carne  per  ascensionem.  Nsinquam  enim  se- 
paralur  a  divinitate  :  Tollet  memoriale  de  sacrificio, 
abundantiam  scientise  sive  cognilionis,  sicut  supra 
jam  docuimus.  Quod  super  altare  adotebit,  apud  se 
custodiens  illud  in  saeculum  futurum.  Quidquid  au- 
lem  reliquum  est,  id  est  quanlum  scire  nos  el  per- 
scrutari  praecepit ;  hoc  Aaron  erit  et  fiUorum  ejus  ; 
id  est  ct  his  qui  sublimia  et  de  Deo  cogitare  et  sen- 
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liic  possunl  Iradidit,  qiios  filios  Aaroii  osse  pncdixi- 
iiius  ;  Sanclutnsanctorumdi:  oblalionibns  Dumini,  ina- 
gis  idipsuin  coiiniinaiis  lioc  lc^isl.aor  S(  ripsil  ;  saii- 
cla  (iiiippe  esl  omnis  bona  scienlia,  se.l  Saiicla  san- 
ctorum,  (\ux  de  Dei  scienlia  siciil  oi>ortct  disputare 
potcst.  Itcin  qiioqne  nioraliter  nos  viluluni  ofleriinns 
Dco,  cuin  caiiijs  siiporliiain  vinciinus  ;  agnuni ,  ciiin 
inalionabilcs  inotus  coriijjiinus  ;  Ii:e(luin,  cuin  la- 
sciviain  superanius  ;  coluinbani,  cuni  siiiiplicilatein 
mentis  cuslodiinus,  tuituiein,  duni  castilatein  scr- 
vamus  :  hoc  ciiiin  gcniis  aviuni  dicitur  uniim  ct  ca- 
stum  servarc  conjugiuin.  Siinilain  el  panes  a/.jinos 
offerimus,  cum  sinc  malilia  ct  nciinitia  hanc  vitain 
prxscntcm  agiinus.  Offcrt ,  verbi  gratia,  similam, 
(pii  in  agriciiltiira,  aiil  navigando,  aiit  in  aliiiuihns 
communis  vitic  usibiis,  posilani  off  rt  conversalio- 
ncni,  oleo  tamcn  conspersam,  (pjod  omnis  aiiima 
eget  oleo  divina;  misericordia',  nec  praisentem  vitam 
evadere  (piispiam  polcsl,  nisi  ei  oleum  coclestis  mi- 
seialionis  adlucrii.  Ncc  non  el  illud  inlimandum 
quod  jiixla  morlalitatcm  pcr  clihanum  lcntationuni 
pondus  exprimitur :  per  sartaginem  constantia  aniiui 
et  loixir  incntis  ;  pcr  craliculam,  mulliplcx  impii- 
gnalio  non  incongnic  signi(icatur.  (ExOriyene.)  Sod 
fortasse  quis  dicit  de  audilorihus  EcclesiiC  :  Mclius 
forte  agobatur  cum  antiquis  quam  nohiscum,  uhi 
oblatis  diverso  ritu  sacriticiis,  peccaiitibus  venia 
prx>stabatur,  apiid  nos  uno  tanlunimodo  esl  vciiia 
peccalorum,  qu;e  pcr  lavacri  graliam  in  initiis  da- 
lur,  nulla  post  liiec  pcccati  misciicordia  nec  vcnia 
iilla  conceditur.  Decct  quidcin  districtionis  esse  di- 
scipliiKeCltristianum  pro  quo  Chrislus  morluus  est; 
pro  illis  oves,  hirci,  hovcs  jugulahantur  et  aves,  si- 
niila  conspergebatur ;  pro  te  Dci  Filius  jugulatus 
est,  et  itcruin  te  pcccarc  delectat !  Et  tamcn  iic 
tihi  bicc  non  tam  crigant  aniinos  pro  virlutc  quain 
pro  (Kspcratione  dcjiciant,  audisti  quanla  sinl  in 
l(^gc  sacrificia  pro  poccatis,  audi  nunc  qiianta?  sunl 
remissioiios  peccatoruin  in  Kvangcliis.  V.l  est  priina 
qiia  bapti/.amur  in  remissionein  pcccatorum.  Se- 
cuiida  remissio  ost  in  passione  niarlyrum.  Tertia 
esl,  qu;iR  pcr  clcemosynas  daiur.  Dicit  enim  Salva- 
tor  :  Verumtamen  date  qua'  habetis,  el  ecce  omnia 
ntunda  sunl  vobis  (Luc.  xi).  Quarta  nohis  fit  roiiiis- 
sio  poccalorum  per  hoc  quod  ct  nos  reniitlimus  poc- 
cala  rralrihus  nostris.  Sic  enini  dicit  ipsc  Dominus 
el  Salvalor  :  Quia  si  rcmiserilis  fratribus  vestris  ex 
corde  ycccata  ipsorum  ,  et  vobis  remiltet  Pater  vester 
peccala  veslra.  Qttod  si  non  remiserilis  fratribus  ve- 
stris  ex  corde,  ncc  vobis  remitlet  Pater  vester  (Malth. 
vi).  r>t  siciit  in  oraliono  nos  diccre  docnit  :  rcmilte 
nobis  debila  noslra,  sicul  et  nos  rcmittimus  dcbilori- 
bus  ttostris.  Quinta  poccalorum  rcmissio  cst,  cuin 
converleril  quis  peccatoroni  ab  errore  vi;K  suau  ;  ita 
cnim  dicit  Soriplura  diviiia  :  Quia  qui  convorti  fo- 
ceril  pocoatoroin  ah  orrorc  vi;v'  su;v,  salval  animam 
cjus  a  moile,  ol  cooporil  nuilliludinom  poccatoruin. 
Sexla  quoque  flt  rcmissio  per  abundantiani  cliarita- 
lis.  sirul  el  ipsc   dicil :  Amen  dico  tibi,  remittuntur 


\  ei  peccata  mnllfi,  (luoniam  dilexit  multum  (Luc.  vii). 
Et  apostolus  dicit :  Quoniam  chariias  cooperit  multi- 
tudinem  peccalorum  (I  Petr.  iv).  Est  adhiicet  septima, 
licel  dura  ct  lahoriosa,  por  pamitontiam  rcniissio 
pcccatorum,  ciim  lavat  peccator  in  hiciymis  stralnin 
siiiun,  et  fiunt  ei  lacrymtc  suce  panis  die  ac  nocte 
(Psal.  xiv),  dum  noii  eriihescit  sacenloli  Doinini  in- 
dicare  peccaluin,  et  qiuciere  medicinam,  socunduin 
eum  qiii  ait  :  Dixi,  pronuntiabo  adversum  me  inju- 
stitiatn  meam  ,  et  lu  remisiti  impiclatem  cordis  mei 
(Psal.  xxxi).  In  qiio  implotiir  et  illiid  qiiod  Jacohus 
apostolus  dicit  :  Si  quis  antem  infirmatur,  vocel  pres- 
byleros  Ecclesiw ,  et  imponant  ei  manus  ,  ungenles 
eum  olco  in  nomine  Domini :  et  oratio  fidei  salvabit 
infirmum,  et  si  in  peccatis  fuerit,  remitlentur  ei  (Jac. 

I{  v).  El  lu  crgo  ciim  venis  ad  graliam  baplisini,  vilu- 
luin  ohlulisti,  quia  in  morte  Clirisli  hapiizaris ;  cum 
vero  ad  martyrium  duceris,  Iiircum  obtiilisti,  qnia 
auclorcm  pcccati  diaboliim  jiigiilasti.  Ciiin  auicm 
clcomosynam  foceris,  et  ciga  indigonlem  affoclum 
misericordi;c  sollicita  pfPiate  dcpendcris,  altarc  sa- 
crnm  haodis  pingiiihns  onorasli  :  nam  si  ex  corde 
remiseris  peccatiim  fratri  luo,  et  iracundi;e  lumore 
deposito,  mitom  iiilra  lo  et  simplicom  recollogeris 
aniinam ,  immoiasse  to  arietcm,  vol  agniim  in  sacri- 
ficiiim  obtulisse  confide.  Porro  aiitem  si  divinis  le- 
ctionihiis  instriictiis  mcditando  sicul  columba,  el  in 
lcgc  Domini  vigilando  die  ac  nocle  ab  errore  siio 
convertoris  peccatorem  el  a  via  noqnititc  ad  sinipli- 
citalera  oum  coliinike  revocaveris,  atque  a'!h;crcni!o 

C  sanclis,  feccris  enm  socictalem  turturis  imilari,  par 
turtiirum  aiit  diios  piillos  coluinbarum  Domino  ob- 
tulisti.  Qiiod  si  illa,  qu;o  spe  ot  fi^de  niajor  est,  clia- 
rilas  abuiulavorit  in  cordo  tuo ,  ita  ut  diligas  proxi- 
mnin  luum  non  solum  sicut  teipsuin  ,  sed  siciil 
ostondil  ille  qiii  dicebat  :  Majorem  hac  charitatem 
ncmo  habet,  quam  ut  animam  suam  ponat  qnis  pro 
atnicis  suis  (Joan.  xv) ,  panos  simibicoos  in  charila^ 
lis  oloo  suhactos,  sine  iillo  forniento  malitiae  el  ne- 
qiiiiix  in  azymis  sinceriialis  et  veritatis  te  oblnlisse 
cogiiosco.  Sin  autcm  in  amaritudine  flotiis  tui  fuoris 
liiolu,  lacryinis  ot  lamonlationo  confoctus,  carnom 
liKiin  ni;iooravoris,  ol  jt^jiiniis  ac  miilta  absiinonlia 
arid;iin  foccris,  et  dixoris  :  Quia  sicut  in  /"ri.rorio 
confrixa  sunt  ossa  mea  (Psal.  c\),  liinc  saorificium  si- 

D  niilani  a  sarlagino  vol  a  cralicnla  obliiloris  :  Et  lioo 
nioilo  invoiiiris  tu  voriiis  ot  perf(^ctius  socuiulnm 
Evangolinm  offorrc  sacrificia,  (;ua;  socundiim  lcgcm 
jain  offciTC  non  potest  Israol. 

C.\PIT  IV. 

Quod  omnis  oblatio  absque  fermenlo  el  cum  sale 
dcbcl  essr. 

(IitiD.)  Oinnis  oblalio  qua'  offcrlur  Dotnino,  absquc 

fcrmento  fiel ,  nec  qttidqjintn  fennenli  ac  mellii  adole- 

biliir  in  sacrificium  Dotnino.  Primitias  tanlum  eorum 

offcrelis  et  mnncra;  super  allare  vero  non  poucntur  in 

odorctn  suavitalis.  (  Ex  llesychio. )  Nihil  communio- 

nis  vull  babore  doctrinam  Dci  cnin  exleriori  scien- 

lia  ;  quod  enim  formenlum  alicnain  doclrinam  ap? 
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pellat,  aportc  ipsc  Dominus  docuit  dicens  discipulis  A  summo  angulari  lapide  Christo  Jesu  {Epkes.  ii).  Quia 


suis  :  Altendile  a  fermento  Pliarisaorum  el  Saddu- 
caorum  (Murc.  viii).  Mcl  vero  paganoruin  doctrina 
inlelligi  ,  propter  suavitatcm  vcil)orum  ct  dulccdi- 
uem  cloquii ,  Salomon  in  Proverbiis  docct,  diccns  : 
i\'ci?j  respicius  ad  mulicrcm  merelricem  ,  favtis  enim 
dislillans  labia  merelricis,  et  nitiditts  oleo  guttur  ejus, 
novissitna  aulem  illius  amara  quasi  ahsitilhitim  {Prov. 
y ).  Novissima  autcm  qu3C  ?  Quando  videlicct  inter 
veram  sapientiam  ct  fictara  falsoque  utentcm  no- 
niine  discenierc  coeperis  ;  nam  licet  Ecclesi;e  in 
Canlicis  canticorum  dicat  :  Mel  et  lac  sttb  lingua 
tua  (Cutit.  iv),  non  contradicit  pnKsenlihus,  sed  et 
valde  conscntit,  ncque  in  lingua  tua  dixil,  scd  sub 
lingua,  ul  ostcndcrct  quod  paganorum  sapientia  ct 


autcm  non  siinplicitcr  sal  dixil ,  sed  illud  inteliigi- 
bile  legislator  innuit  :  ISon  auferes ,  inquit,  sal  foe- 
deris  Dei  tui.  Quod  si  foedus  sive  teslamentuin  ra 
tionaie  est ,  ulique  ct  sal  rationalc  est.  Ergo  tesla 
inenti  evangclici,  et  salis  apostolici  pnvconimoncre 
iios  vult  lcgislator.  {Ex  llestjchio.)  Itcm  quod  niel  in 
Dei  sacrilicio  non  oflertur,  indical  apud  Dcum  iiihil 
vohiptuosum ,  nihil  suavc  liujus  liiundi  placcre,  ni- 
hilquc  quod  non  hahcat  mordacis  ali(|uid  veritatis  : 
unde  et  pascha  cum  ainariludinihus  manducatur : 
E  contrario  admisceri  in  omnibus  sacriliciis  sal  ju- 
hetur,  scilicct  ul  omnia  qu*  ad  Christi  honorem  offe- 
rimus  sal  rationis  ac  discrelionis  scinper  accipianl. 
Quod  vero  in  sacrificium  oleum  oflerebatur,  signi- 


Judicoruni  iitlera  liiiguae  Ecclesiai,  id  est  doclrincie,  B  ficat  ut  quidquid  ad  cultura  Cbristi  et  devotioiicm 


suhjccta  est  :  ergo  horuin  non  vult  integrani  Deo 
doctrinam  offerri  ;  inde  dicit  :  Non  adolebitur  in 
sacrilicinm  quod  esl  in  holocaustum ,  primilias  tan- 
Itm  eorum  offcretis.  Pitcccpit  enim  ex  parle  illius 
sapientiaj  primitias  oflcrri,  non  autcin  plene  ea  uli; 
scd  quemadmodum  cum  Paulus  apud  Alhenienses 
concionarctur,  dicens  :  Sictil  quidam  vester  poeta 
dixit ,  htijus  ei  gcnus  sumus  (  Acl.  xvii ) ,  qui  inve- 
niens  verbum  exterius  ad  oc.casionera  Dei  scientiaj 
aptum,  non  quidem  respuit  nec  tamen  addidit,  ne- 
que  enini  inde  ultra  testimonia  multiplicavit.  Qua- 
re  ?  Qtiod  plactiit  Deo  per  slullitiam  prwdicatiotiis , 
sicut  ipse  Paulus  ait,  salvos  facere  credentes.  Ut  fi- 
des  nostva  non  sit  in  sapientia  hominura,  sed  in 


sanctorum  impendiinus,  totum  cuin  hilariiale  facia- 
nius  :  Nihil,  ul  ail  Apostolus,  ex  tristitia  ,  aut  ex 
necessitate,  hilarem  eiiiin  datorem  diligit  Dcus  {I 
Cor.  IX  ). 

CAPUT  Y. 
De  oblatione  primiliarum  frugutti. 
(Ibid.)  Si  autem  obtuleris  munus  primiliarutn  fru- 
gum  tuarum  Dotnino,  de  spicis  adhuc  virenlibus,tor- 
res  eas  igni ,  et  confringes  in  morem  farris ,  et  sic  of- 
feres  primitias  tuas  Dotnitio,  futtdens  stipra  oleum  et 
thus  impotiens,  quia  oblalio  Domini  esl ,  de  qtia  ado~ 
lebit  sacerdos  in  memoria  muneris,  partem  farris  fra- 
cti  el  olei  ac  totum  thus.  {Ex  llesiod,  [sic])  Non  so- 
los  prtecepit  Dei  noliliam  sive  scientiara  eos  offerre 


virtute  Dci ,  propter  quod  ait  legislalor,  super  altare  ^  qui  '"  eadera  scientia  muilum  tempus  permanse- 


vero  non  ponetilur  in  odorem  suavitalis,  et  cuin  licerel 
dici  n')n  ponuntur,  non  ponentur  dixit,  ostendens 
quod  el  si  nos  tentaverimus  de  exterioribus  divini- 
taiis  adipisci  iiotitiam  ,  ad  allare  Dei  hoc  tale  sacri- 
ficium  non  ascendil,  nec  odor  fit  suavitalis  Domi- 
no,  sed  infcrioribus  deputatur  lale  sacrificiura  ,  et 
ul  pote  quod  de  terra  habct  suhsistentiam  ,  ad  ter- 
rain  deprimitur.  Quidquid  obluleris  sacrificii,  sale 
condies  :  nec  aufercs  sul  focderis  Domini  Dei  tui  de 
tn,ctificio  luo,  in  otrttti  oblalione  offeres  sal.  Quod  sal 
pro  aposloUca  sapientia  dixit ,  plane  hoc  nobis  Do- 
miniis  oslcndit ,  dicens  apostolis  :  Vos  estis  sal  ler- 
rie :  si  aulcm  sal  evanueril  ad  nihUum  vulebit  ullra , 
ttisi  ut  tnillutur  foras ,  el  conculcelur  ub  hominibus 
{Mutth.  v).  Piopterea  auiem  sal  apostolicam  sapien- 
tiani  appellavit,  quia  sicut  omnis  cibus  ad  nutrien- 
dum  aptus  omnimodo  sale  conditur,  ita  et  oninis 
sernio  utilis  ad  juvandum  apostolica)  omnimodo 
necessarium  habet  sapienliaj  coiuiimenlum ,  pro- 
ptcrea  non  esse  minus  sal  a  sacrificiis ,  sed  in  onini 
niuncre  praicepit  sal  offerri  :  ul  qiioilcunque  docue- 
ris,  quoJcuiique  correxeris,  in  quacunque  virtule 
convcrsatus  fueris,  apostolicam  a;mulationein  atque 
imitationera  opereris,  niemorque  sis  Pauli  dicentis  : 
Imilalores  mci  estote,  sictit  et  ego  Christi  {Pltilip.  iii). 
Et  rursus:  Jam  non  estis  hospites  el  advena;,  sed  estis 
cives  sanctorum ,  et  domeslici  Dei  superwdificuli  sti- 
per  fundamenttm  aposlolorum  et  prophetarum ,  ipso 


D 


runt,  sed  et  inchoantes  illam ,  qualis  fuit  Paulus  ; 
niox  enim  ut  vocatus  esl  prsedicavit ,  propter  quod 
sic  quaj  nunc  dicuntur  intelligamus.  Primitivus  Deo 
esl  is  qui  novitcr  coepit  credere ,  et  qui  ei  nulluni 
pridem  divinae  scienliae  obtulit  fructura.  Si  crgo  ei 
sacrificium  verbi  Dei  offerimus,  scienliam  ejus  no- 
viter  inchoanles,  et  virentia  qiiidein  ut  noviler 
quid  discentes  et  noviter  percipientes  oblulerimus, 
quoniam  necduin  sublililer  ejus  proferre  mysteria 
capiamus,  ut  farinara  oflerainus  aut  similam  neces- 
sariura  est,  ut  virentia  et  lorrida  alque  confracta, 
vel ,  sicut  Septuaginta  dicunl,  ut  recentia  fricta  ma- 
tura  fracla  offcramus.  Quemadmoduni  enini  hume- 
ctos  fructus  ,  el  qui  nccdum  possunl  moli  ut  fianl 
farina  aut  simila  ,  quando  voluerimus  aptos  esui 
reddere,  igne  eos  confringentes,  paleas  eoruin  ia 
00  quod  eos  frigimus  separamus,  sic  quicunque  nec- 
dum  scientiam  solidara  habemus,  nec  subtilem  ex- 
celsamque  theologiara ,  necdum  enim  illam  discer- 
nere  idonei  sumus ,  spiritualium  Scripturarum  per- 
fectain  scicntiam  non  habcnles  :  opus  habemus  eam 
in  igtie  spirilus  frigcre,  id  est,  illius  operalionem 
et  subuiii»islrationem  iiohis  comniodari ,  ut  ab  ea 
littera;  paleas  separcmiis,  ex  illo  enini  sufficientem 
ahpie  celerrimam  Dei  scientiani  possidebimus.  Pro- 
pter  quod  eam  iiUclligihilis  sacerdos  suscipil,  opor- 
tct  aulem  nos  snporfundere  oleum ,  et  superimpo- 
nere  thus ;  per  eleemosynam  quippe  et  oralioiiem 
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cicntia  divin.i  in  n.his  pcrficiliir.  Dc  sacenlolc  aii-  A  olircm  manus  imponcre  super  capiil  vicliman  prajci- 


iMii  ac  (lc  nicinoriali  siipcr  ailarc  posilo  snpra  jam 
lixiinns ,  nec  necesse  est  illuil  itcrari.  (  Cap.  iii. ) 
'}u()(l  si  liostia  pacificorum  fueyit  ejus  ohlalio ,  ct  de 
)olnis  volucrit  offerrc  ,  marem  sive  fcmiiiam  immacu- 
aia  offcret  coram  Domino.  PoncKiuc  munum  super 
•aput  victim(e  succ ,  quw  immolabitur  in  introitu  ta- 
)ernuculi ,  fundentque  filii  Aaron  sacerdoles  samjui- 
>icm  per  circuilum  allare  ,  et  offcrent  de  liostia  pa- 
•jlicorum  in  oblaliouem  Domiuo,  adipem  qni  operit 
vilalia,  et  (juidquid  piiujnedinis  uUrinsecus  est  :  dnos 
yenes  cuin  adipe  quo  teyuntur  ilia ,  et  reliculum  je- 
•:oris  cum  renunculis :  adolcbunlque  ea  super  altare 
\n  holocaustum,  Ugnis  icjne  supposito,  in  oblationem 
mavissimi  odoris  Doinino.  {Ex  Hesijcliio.)  Qnoniam 


piunliir,  el  immolarc  in  inlroitii  tabernaciiii,  san- 
giiinemqiie  rundere  in  circuilu  allaris,  in  sacrificiis 
liolocaiislomatiim  snnicieiilor  (lisciissiiniis.  Qiiod  au- 
l(Mn  Dco  oflcrre  dc  siio  sacrificio  iicccssc  lialjcaut  si 
salvari  volunt,  hoc  qux'ri  et  considerari  necessa- 
riiiin  cst.  OfTcrunt  eiiim  de  hostia  pacificoiiim  in 
ohialionem  Doniini ,  adipem  qui  operil  vilalia  cl 
qiiidqiiid  pingucdiuis  intiinsocus  est ,  vel ,  siciil  So- 
pliiaginla ,  adipcm  qui  operit  ventrcm ,  et  onincin 
adipcm  qiii  in  ventre  est,  per  venlrem  cor  signili- 
cans.  Ideo  autem  secundo  ejus  in  supradicta  edi- 
tione  mcmoriam  fecit,  qiiia  diias  habcnt  opcralio- 
nes ,  siciit  dicunt  mcdici.  Elenim  per  unam  parlcm 
trahit  aiimenta,  quod  venlrem  supcriorem ;  pcr  aliam 


conversationes  Deus  hominibus  difTcrenles  per  le- B  purgationes  discernit ,  quod  vcnlrem  infcriorcm  vo- 


gcm  sanxit ;  et  in  modum  scandalorum  [  scalariim  ] 
virlutcs  ordinavit ;  ut  alio  quidcin  licorol  omnes  as- 
scqui ,  alio  aulcm  qiiasilam ,  ut  siirsiim  tanicn  qiiis- 
qiie  sublcvarctiir  a  torra,  hoc  qiiippo  cl  difTcrcntia 
sacrificiorum  significabat.  Nam  hic  quidem  de  nobis 
hoiocaiisliim  ofTcict ,  totiiin  semclipsum  Doo  ofTcrre 
voicns,  siciilot  Paiiitis  diccbat :  Cliristo  confixus  sum 
cruci  (  (>al.  ii  ).  Ailcr,  sacrificiiim  paciUcoruin  sive 
salntaro,  qiii  desiderat  salulcin  ,  et  non  polesl  nimis 
suidimitor  coiivcrsari  ;  nam  et  si  non  valct  viigini- 
lalcm  (|iiispiam  coiiscqni ,  iii  casto  anlom  conjugio 
:oiivcrscliir,  viam  [voniam]  porcipil  a  Doinixo  qui 
dixil  :  N on  omnes  cajiiunt  verbum,  qiiamlode  virgiui- 


cant ;  rcnes  vero  quo  viialimn  seininum  siint  miiii- 
sleria  :  liabcnt  autem  commiinionem  cum  vciilrc  ct 
fomoribus  ;  atrjuc  hujus  rci  gralia,  adipcm  priiniim 
qui  siipra  venlreni  est,  ct  ducs  renes,  et  rursus 
adipcm  qiii  super  eos  est,  id  est ,  super  fcmora  , 
ut  potc  qiuc  vicina  siint  rciiibus,  jubct  ofTcrri ,  qiiia 
inter  niediiim  fonioris  et  venlris  renes  siti  sunt.  Iii 
jecore  aulem  ,  id  est  in  hcpate,  deleclaiionem  sive 
concupisccntiam  constilutam  esse  dixit  :  unde  idem, 
secundum  Scptuaginta,  hcpatispiimam  cuin  rcnibus 
anferri  dictum  cst ,  ut  polc  liopate  in  ronibiis  vim 
opcralionis  su.x  ininislianle.  Sed  qiii  I  pcr  h;oc  si- 
gnificat  ?  vel  quid  sancit  iis  qui  salvari  volcntibus 


laleaposloliscxponoiiat  (3/«////.,  xix)  ;  sod  laineii  in-      ctiam  nunc  in  parabolis  os  aperiiit?  Quod  oportot 
tcrcos  qui  saivaiilnriiocc>saricoriliiialiir,  iiuc  ipsuin  ^  hosiiam,  id  cst  priinilias  ct  holocaiislomata  ,  Dco 

ab  his  qiii  salvari  voliinl,  Inlcliigiinlom  adipom  , 
vidclicet  dosiderium ,  q-io.l  Gia>ci  epilymiam  di- 
ciiDt,  ofTerri  :  qui  priiis  qiiidem  operit  supcriorcm 
veiitrem  ,  deinde  inferiorcm ,  nt  cl  in  cogilando  cl 
in  implcmio  dosidorium  IVo  ofTorainiis  :  oporicl 
ciiim  propoiii  prius,  ct  poslca  compicri.  Ergo  vcii- 
lcr  anim;e  cor  est ,  in  qiio  priiis  propoiiimus  qiias- 
dam  aclioncs,  poslca  aulein  conamur  impiere.  Pio- 
ponoro  orgo  appeiorc  qiio.iammodo  esl ,  fostinare 
aulcin  proficre  digestio  forsilan  qiiicdam  proprie 
dicatur ,  qiiornn)  ulrorumque  desiderinm ,  qiiod 
a  lipcin  ciamavit,  necessc  habemus  Doo  olTerre  iit 
niliii  |)raviim  propoiiamus  iieque  cxpioamiis.   Iteiio 


Innicn  ci  de  coiUoiniilu  rerum,  cl  do  jnslilla  ei  de 
cilio  ciim  gralianim  actione  ;  quod  magnns  est  qiii 
rnagna ,  et  parvus,  non  tamen  minimus ,  qui  saltom 
niodiocria  conscqui  potest.  Ut  proharotur  crgo  quia 
diuc  conversalionum  spocics  sunt  ad  justificationom 
hoiniiinin  ,  duas  sacrificioriim  spoiiiancoriim  dcfini- 
liones  posnit.  Ait  enim  iii  iibro  Exodi  :  Altare  dc 
terra  facietis  milii ,  et  immolabitis  super  liolocausto- 
muta  cl  pncifica  veslra,  oves  vcslras  et  boves  in  omiii 
loco  in  quo  noininatum  fucril  nomcn  meum  :  vcniam 
ad  le  et  bencdicam  tibi  (  Kxod.  xx ,  xxv).  Et  prsce- 
pil  quidem  pacificonini  holocausliim  ,  subinfcrt  aii- 
loui  pacifica  ,  v(>iiil  socmidi  ordinis  ct  virtiilis.  Qiii- 
cniiquc  crgo  soiimi  sil)i  hoc  piUat  siifliccrc  si  saivc- 
liir,  siipiidcm  dc  bobns  oiTeret.  Esse  aulom  bovom 
dixiinus  eos  qni  circa  agenda  ea  qu;«  legis  sunt  va- 
(aiil ,  sivo  masciiliim  sivc  forninam.  Immaculaliim 
lamcii  miiinis  olVorat ,  et  quidom  eum  qni  liolocau- 
sliim  olTorol  non  pr;ccopil  ofTcrri  fcmin;un  ,  noiiua- 
qnam  feminam  privans  ab  hnjiisuio.li  conversalione, 
sed  ostondoiis  (piod  porfccta  sapcro  proprie  virorum 
'cst.  Qiiod  ot  si  muiicr  h;cc  sapial ,  vir  h;rc,  ul  poto 
jforlis.  appollabilnr,  dc  qua  Saiomon  dixit  :  Mu- 
\liercm  lorlem  qiiis  inveiiicl  (  Prov.  \\\\),  dcmon- 
jslraus  quoil  fortiludo,  id  est  perfeclio ,  dilTicilo  in 
|inulieribiisinvoniliir.  Pacificonim  aulom  sacrificium 
virorum  cl  mniicrnni  esl  ;  oporlct  ciiim  ct  mulicrcs 
ita  vivcre  sicnt  apliim  (>si  ad  salulcm.    S(\I  quaiu- 
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aiilciii  supcr  vcnlrcm  siipcriorem,  (iiii  csl  appcii- 
liis,  adipem  qui  opcrit  venlrom  ail ,  qnia  ma\im;i 
[tars  dcsiderii  circa  appotilnm  el  ciiTa  pi-oposiliiin 
ost.  lufcriori  auiein  ventri  duos  rcnes  conjunxit  ; 
diximus  ouim  quod  comiminionom  rcnos  ad  cor  ha- 
bciit,  im.lo  Davi.l  ail:  ire  rcncs  incos  et  cor  mcum 
(  Psal.  XXV  ).  Audi  clenim  Dominiim  pcr  Jeremiam 
pioplietam  dicentcm  :  Kijo  Dominus  scrulans  corda 
ci  probans  rcius  (Jcr.  \\\i).  Nullo  modo  aiilcin 
incmiira  h;vc  propheiia  coiijiinxissol  ,  nisi  omni- 
niodo  (iniipiam  eis  commiinc  fiiis.scl.  Motiiin  eiiim 
irascoiuii  iii  corde,  in  rcnil)us  .-intcm  memoriam 
ejiis  jiicoro  mcdici  dicnnl.  riide  innoccnli.-e  sibi  te- 
slimoniiim  porliibcus  David  :  Judica  mc ,  D(nninc , 
quoiniim  cijo  in  innoccnlia  mca  i>ujrcssns  suin  (Psal. 
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XXV ),  ail;  el  rcncs  uri  alque  cor  posUilavil,  ul  potc  A  et  cnnctis  habilaculis  vestris,  nec  actipem  nec  sanqni- 


cui  ulrai|tic  poleraul  lcslimoniuiii  pcihil.crc.  In  roni- 
lius  isiis  ciiani  seniinis  caiisa  est,  uiulc  cl  conimunio- 
jiern  cuni  fciiioriwus  habcrc,  qni  ipsi  coilalihus  actio- 
nihus  viiii  pr:cbciU ,  pulauuir.  Viilt  crgo  el  nuptia- 
nnn  dcsidcriuin  olTcrri  Deo,  nl  prolis  causa,  noii 
fornicalionis ,  piovenial,  et  honorahilc  sil  couju- 
gium  ct  thorus  iminaculatiis.  Sed  el  hoc  quotl  iti 
nobis  csl  irascibile  Dco  dcbcl  offerri ,  sic  cnitii  non 
ad  operalionem  f>eccaii,  sed  ad  dcstruclioncin  pcc- 
cali  irasci  polcriinus,  et  David  in  nobis  iniphibitiir 
Scriplura  :  Irascimiiii  ct  nolite  peccarc  (  Psal.  iv ). 
Quia  enim  esl  ira  placens  Dco,  quando  non  ad  no- 
ceiidum  ,  sed  ad  corrigendum  proficil,  probat  aperlc 
quod  primum  dc  Moyse  in  Exodo  scribilur,  ait  enim 


nem  omnino  comedetis.  {E.x  Ilestjchio.)  Qucin  boveni 
offerrc,  ci  quem  rursus  ovcm ,  qucm  vcro  capram, 
lcgishilor  pra;cepit^  olim  iii  his  qiine  de  liolocauslis 
dicla  sunt  exposuiiiius  :  ergo  boveni  legaiiuin  iiian- 
datorum  operatorem  oslendiinus.  Oves  autcm  sim- 
plices  csse  diximus ,  capras  etiam  simplices  quidciu 
versatos  in  pcccalis,  sed  taincn  postea  conversos; 
scd  ibi  ovibus  etiam  capraium  sacrificium  miscuit, 
ail  enim  :  Qnod  si  de  pccoribus  oblalio  est ,  de  ovibus 
sive  de  capris  holocausttim ,  anniculum  absquc  macula 
offeret  ;  LXX  autcm  sic  edunt  :  Si  ab  ovibus  mu- 
nus  cjns  ab  agnis  ct  hwdis  in  holocauslum,  masculum 
immacttlatum  offeret  illum.  Qiiia  ovcs  genus  quodam- 
uiodo  esse  agnorum  et  ha;dorum  complexi ,  Vctus 


Cumque  appropinquassct  ad  castra ,  vidit  vitulum  et  "  Teslanientum  aslimavil,  invenics  non  hic  tanlum, 


choros ,  irutusqne  valdc  projecit  de  manu  tabulas ,  et 
fonfregit  eas  ad  radiccm  montis ,  etc.  (E.vod.  xxxii). 
Quod  aulein  io  hepate  concijpisccnliic  rcquiesccre 
putanlur,  proplerea  pinnam ,  id  est,  summitatem, 
aiiferri  cum  renibus  prajccpil,  et  offerri  ad  altarc  : 
Ht  ab  omni  mala  deleclaiione  mumlcmur,  scienles 
qiiia  priniitiva  cogilalionum  nostrarum  Deo  necesse 
habcmus  offcrre ,  sanclificantcs  per  deiibationcm 
ct  massam.  Vcrumtamcn  ila  se  quis  debel  dispo- 
nere,  ul  omne  dcsidcrium  el  propositum  cuju:dibet 
actionis  et  consummalioncin  Deo  ofTerat,  sed  a 
mala  ira  ct  a  tali  delcctationc  mundari  debct.  Pro- 
ptcrca  enini  motum  ira;  ct  delcctaiionum  primilias, 
ipsuinquc  lolum  conjugium,  pcr  pinnam  hejuilis  ct 
renum  olTorcl,  rcctcque  polcsl  suam  conversalio- 
nem  ad  supernum  altare  offerrc,  ct  super  holocau- 
sla ,  et  super  ligna  quse  sunt  siiper  ignera.  Sccun- 
dum  enim  mandata  spiritus  conversalur,  et  hoslia 
Dco  suavissimi  odoris  efBcilur.  Placct  quippc  ei 
perriccic  fructu:;i,  non  solum  cenlcsimum,  sed  et 
sexagesimum  et  tricesimum.  Si  vero  de  ovibus  fuerit 
ejus  oblalio  el  pacificorum  hostia ,  sive  masculum 
lUve  feminam  obtulerit,  immacnlala  erunt.  Si  agnum 
obtulerit  coram  Domino ,  ponet  manum  snper  caput 
viclimw  sua; ,  quw  immolubiiur  in  vcstibulo  taberna- 
culi  lestimonH ,  fundenKfue  filii  Aaron  sanguinem 
ejus  per  altaris  circuilum,  et  offerent  de  pucificorum 
hostia  sacrificinm  Domino,  adipem  et  candam  totam 


scd  et  apud  Amos ,  capras  appellalas  ovcs.  Ail 
cnim  ( Cnp.  vii )  :  Non  sum  propheta  ncc  filius  pro- 
jdielLC,  sed  e  populis  [  Ms. ,  epolus  |  ego  sum  vclli- 
cans  slcamina ,  ct  suslulit  me  Dominus  ex  gregibus 
ovium  ;  ciim  proprie  e  populis  [epolus],  quaj  ca- 
pras  vcsciinlur  [qiii  capras  pascuiil]  appellentur,  ma- 
nifeslum  est  quia  cl  capras  inler  oves  posuil.  Quia 
ergo  quaidam  ex  ipsis  agnos,  quaedam  capras  lex  di- 
cit :  quorum  quidem  agni  simplices  tantum  et  qiii  ni- 
hil  pcccaverunt  significantur ;  caprae  autem  siniplices 
quidcm  ,  sed  qiii  peccavcrunt  et  coiiversi  sunt,  ho- 
rum  sacrificiura  unum  quodammodo  esse  in  holocau- 
stomalibus  recle  Iradilura  esl.  Eiim  enim  qui  pcr- 
fecta  vult  sapere,  etsi  peccator  fuit,  ex  quo  vitani 
perfectam  clegerit,  sic  oportet  conversari  sicut  ille 
qui  ante  non  peccavit.  In  sacrificio  aulcm  pncifico- 
rum  cum  eadem  custodisset,  tam  in  sacrificio  ovium 
qiiam  caprarum  et  boiim,  unum  hoc  plus  in  ovibus 
cuslolivit;  qiiod  non  solum  adipem  retieulumque 
jecoris,  vcl  secundum  Septuaginta,  pinnam  hcpatis, 
sed  renes  et  caudani,  vel  idcm  sectindum  Seplua- 
giiita  lumbum  immaculalum  coni  ieni!,us  jussit  of- 
ferri,  quia  cniin  ut  simplex  mulla  qus  operari  dc- 
buit  o:iiisit  :  debct  suam  virlulem  offerre  Deo,  iit 
non  virlute  sua  in  malum,  ui  simplcx,  sed  magis 
utatur  in  honum  el  manifestum  faciat,  quia  nihit 
ex  his  qua;  scire  potest  et  exscqni  omisit.  Uecte 
cauti  redduntur  simplices,  ut  pote  qui  cx  simplici- 


cnm  rcnibus  et  pinguediHcm  quee  operit  ventrem  :  at-  ^.  lale  facile  polerant  ad    voluntalcm   trahi,  ut  noa 


que  universa  vitalia  et  ulrumque  renunculum  cum 
adipe  qui  est  juxta  ilia ,  retienlumfjite  jecoris  cum  re- 
nv-nculis ,  et  adolebit  ea  sacerdos  super  altare  in  pa- 
bnlum  ignis  et  oblationis  Domini.  Si  capra  fuerit  ejus 
oblatio,  et  obtulerit  eam  Uomino,  ponet  manum  suam 
snper  caput  ejus,  immolabitque  eam  in  introitu  taber- 
nnculi  testimonii ,  et  fundent  filii  Aaron  sanguinem 
ejus  per  altaris  circnilum ,  tollentque  ex  ea  in  paatum 
ignis  Dominici  adipcm  qui  operit  ventrem ,  et  qui  tegit 
uriversa  vitalia,duos  renuticulos  cum  reliculo  quod  est 
sttper  eos  juxta  ilia  [Al.,  circa  vitalia],  et  arvinam 
jecoris  cum  renunculis,  adolebitque  ea  sacerdos  super 
altare  in  aHmoniam  ignis  et  suavii^simi  odoris.  Chn- 
w/s  adevs  Domini  crit  jure  perpetao  in  gcneratiouibus 


solum  rencs  et  adipem  qui  supcr  ipsos  est,  sed  el 
lumbum  qui  est  iu  renibus  offeiant  Deo.  Quod  aih- 
lem  adjicit  iii  e;idem  traiislatione  sine  macula,  inle- 
griim  hoc  inteliige;  quod  explanans  Symmachus  pro 
iinmacnlato  intcgrum  posuit.  Aquilaauteni  perfectum. 
Nam  et  proplerca  cum  reH(7>?(s  addidit,  integrum  ilhid 
pcrfecliimque  secundum  quod  diximiis  offerri  voleiis, 
ne  aliud  ejus  Doo,  aliud  autcm  adversario  simplex 
offcratur,  sufficit  eniin  huic  ad  veniam  ea  quae  vir- 
tutis  suiit  noa  agere.  Nam  cum  mala  operatur,  ve- 
niam  non  habebit ;  undc  simplices  ut  columbas  jubet 
esse  Dominus,  quia  columhce  niniiam  quodamiiiodo 
simplicitatem  habeiit,  verumtamen  ab  omni  mahlia 
non  desunt.  Qui  autem  de  bobus  sacrificium  oflcil, 
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III  poicoporaiorlcf-alium  mnndalorum,  non  huhi^t  A^an^juine  uon  c.jmcdclu.  sunguinm  enim  auimarmt 
necessitalcm  iumbuin  ofTcric,  quia  lioc  in  coire-  xesirnrumrequiTum  Si^nincans  (|nia  per  al.  iine.i- 
ctioiie  bonaiuin  soililus  csl  aclioiium ;  is  aiilcin  qiii  liain  sanguinis,  alj  lion.ici.liis  aljslincre  vwll  hoini- 
dc  capiis  inimolat,  etsi  siniplicis  csl  gcncris,  ve-  ne:n.  P.o  Dco  antcm  noi.  i.i.molari  vclu.i  n- c 
ninilaincn  qnia  ex  peccaloribus  conversus  inlclic-  despicere  animain,  scd  oinnino  pra;iepil,  un.le  cl 
clus  esl,  non  potcstlunilmm  immaculalum  ofTerre  :      sniiguinem  circa  basi.n  fun.li  allans  i<iis.ii. 

CAPUT  VL 
De  liosliis  pro  peccalo  ignoranlioc. 
(Cvp.  IV.)  Loculusque  est  Dominus  ad  Moijscn  di- 
cens :  Loquere  filiis  Israel  :  animn  cum  peccaveril  per 
ignoranliam,  et  de  universis  mandalis  Domini,  quw 
pra-cepit  ut  non  (ierent,  quippiam  fccerit,  si  sacerdos 
qui  est  unctus  peccaverit,  delinquere  faciens  populnm, 
offeret  pro  peccato  suo  vitulum  immaculatum  Domino. 
Et  adducet  illum    ad  ostium   tabernaculi  testimonii 


oliin  (|i.ippo  cuiii  peccato  maculavit.  Manifcslumesl 
cigo  quod  l.ic  quiilcm,  nt  pole  (pii  non  fueiat  in 
pcccatis,  iminaculatum  lumhuiu  offerre  polesl,  qui 
vero  fuit,  liic  jam  non  oireret  luinbum  in  sacrificiis, 
si(|nidein  q.iae  siinl  de  capris  ascribilur,  dc  quibus 
luinbiim  ofTcrri  non  sancivit.  Etbocerat  proptcr  quod 
in  sacrilicio  pacificorum  ab  agnis  capras  dislinxit. 
Communia  autem  sunt  alia,  de  quibus  loqui  neces- 
sarium  non  liabeinus,  iii  oblatione  enim  boum  suiri- 


CICIl 


ter  ir.iclatum  csl.  illud  autcin  oportet  cognosci  B  cor«m   Domino,   ponelquc  vianum  suam  sufcr  caput 

ejus,  et  immolabit  eum  Domino.  Ilauriet  quoquc  de 
sanguine  vituli,  inferens  illud  in  tabernaculum  lesti- 
monii.  Cumquc  intinxerit  digitumin  sanguinc,  aspcr- 
get  de  eo  septies  coram  Domino  contra  velum  san- 
ctuarii.  Poneiquc  de  eodem  sanguine  super  cornua 
alturis  iliymiamatis  gratissimi  Domino,  quod  esl  in 
tahernaculo  leslimonii.  Omncm  aulem  reliqunm  san- 
guintui  jundet  in  basim  altaris  holocausti  in  introitu 
tabcrnacuH.  Et  adipem  viluli  aufcrct  pro  peccato, 
tam  eum  qui  operil  vilalia,  quam  omnia  qucc  intrin- 
secus  stint,  duos  renuncutos  et  reliculum  quod  eU 
super  cos  juxta  ilia,  et  adipem  jecoris,  cum  renuncH- 
Us,  sicut  aufertur  de  vitulo  hosliiv  pacificorum.  Et 
adolcbit  ea  stiper  altare  holocausti.    Pellem  vero  ei 


quoinodo  nbi  ait :  Adolcbit  ea  sacerdos  super  allare 
in  alimoniam  ignis  ct  suavissimi  odoris,  cuin  Scptua- 
ginta  cdidissent  :  OITerel  illud  saccrdos  ad  allare 
cxta,  odor  suaviiatis,  caUeri  intcrpretcs  in  sacri- 
ficio  ([iiidcni  bolocauslomalum,  pro  extis,  holocau- 
slomata;  alii  autein  oblationem  ediderunt  :  in  boc 
autein  pacificorum  sacrificio,  hic  quidem  panem, 
alii  aulem  rrunionlum  domonslranlcs  sino  dubio, 
qnia  el  si  i.on  pcrfect;c  pliilosopbia)  sit  oblalio,  iioc 
cniiu  cst  bolocauslomatuin  sacrificium,  vcrumlamcn 
sulliciens  esl  cliam  li:cc  pascere  in  iiis  qux  sunl  ad 
salutem  cl  fortiliidincm  darc  opcranti,  hoc  cniin  nn- 
triincntum  pancm  pruibcre  David  prophcla  dicil 
cum  ail  :  Panis,  eniin,  coufirmal  cor  hominis.  Omnis 


adcus  Domini  erit  jurc  perpetuo  in  generationibus  et  ^  <»»«««  ^«'"«^*  ^"'"  capitc,  et   pedibus  et  intestinis  et 


cunctis   Itabitaculis   vcstris,  nec   adipem  nec  sangui- 

wm  omnino  comedclis  {Psal.  ciii).  Adipem  ojiis  qui 

in  uobis  esl  dcsidcrii,  scu  concupisccntiie ;   sangui- 

nem  vcro  aniin;c  liguram  gcrcre  dixiinus  ;  quia  crgo 

adipein  in  .-etornuin  prcccepit  ofTerri,  manifestuin  cst 

qiiia  consecrari  Deo  nostrum  desiilcrium  sive  coii- 

cupisccnliam   vull.  In  a^tcrnuin  aulcin,  hoc  cst,  ne 

aii  Deum    illnd  et  ad  inundum  dividainns,  proptcr 

quod  ct  .iddidil,  In  gencrationibus,  id  est,  per  singu- 

las  ivlalcs.    In  gciicrationes  aulein  pcrmulationes 

sctaluni  inlclligimlur.  Quod  oslcndit  Jeremias,  cum 

popiilo  Judaico  in  Babylonia  scrihil,    iii  scptcin  gc- 

iicralionibus  scptuaginla  annorum  dicens  nnincriim. 

In  cunctis  autem  habitaculis,  id  cst,   in  onmi  con- 

vorsalionc,  sivo  socialcin  lianc  agamiis,  sive  solila- 

riam  assoquamur  vilain.  Linde  David  dicebat  :  Qtiji 

iiabilare  facit  unauimes  in  domo  [Psal.  cxii).  Adipoin 

alquo  sangnincm  pr;ecopil  oninino  non  coincdi  :  adi- 

poin  ad  hoc,  qiii.i   dosidorium  sivo  conoiipisoonliam 

nos   haboro    propriani,    id  est  carnalom,   non   vult, 

proptor  quod  Jarohns  dicchat  :  Vnusquisque  aulem 

tenlatur,  a  coucupiscenlia  sua  abslraclus   ei  illcctu\ 

iJac.  I  ) ;  saiiguinoinaulom,  ul  noo  ad  snnni  i.iorloni, 

noque  ad  proximi   curral  :  bcsliarnin   qiii,)iie    boc 

os(  crutleliuni    propriuin  ;  idoo    dixil  :  Non    cdotis 

onmcm  snngiiincm.  Non  solnin  nosproximis  parcc- 

re,  sed  ot  nobisiiciipsis  pr.Tcipions,  nam  el  ad  Nuc 

.tpcrle  alia  rnrsus  pr;vcepii  ((u'».  ix.)  :  Carnem  cum 


D 


fimo,  ct  reliquo  corpore  efferet  extra  castra  in  locum 
mundum  ubi  cineres  effundi  sotent.  Incendclque  ca 
super  lignoruin  strucm,  qucv  in  loco  cffusorum  cine- 
rum  crcmabunlur.  Nihil  eorum  ipia;  nccessaria  fuc- 
riint  logislator  omisit ;  dosignans  qnippe  convcrsa- 
tionuin  diffoiontias,  ct  ostendcns  nohis  vias  in  ohla- 
lioiie  s.acrificiorum,  quihus  nos  opoi;loat  convcrsari, 
post  Iioc  necessarie  exponit  Chrisli  sacrificium,  pcr 
quod  nobis  peccaloruin  romissio  et  rcdemptio  con- 
cossa  est.  Ante  alia  crgo  hoc  nunc  priinum  intendc, 
qnia  peccala  dixit  csse  aniin;v,  quidain  cniin  corpus 
qiiasi  causale  peccati  accusant,  sed  non  ila  esl.  Nani 
si  sana  sit  aniina,  nibil  illi  noccbit  carnis  luxurics. 
Qiiain  si  sccundum  qucin  oportel  nioduin  n^gal  ani- 
ma,  roccdit  el  cessat.  Si  ;\ulcm  diois,  alqui  nolcn- 
loin  cain  poccare  dixit,  vorumtamen  non  coacta  a 
cariio,  sod  ignorantia  boiii,  qiiain  cx  nogligenlia  ct 
niulationc  dctcriorum  patilur,  pcr  qnam  cliam  sua- 
via  oa  qua?  siint  noxia  a^slimal.  Sod  ot  hoc  vide 
quomodo  in  inullis  sacerdolom  pormisool  .\il  cnim  : 
Ajn»»i(i  cum  pcccavcrit  ct  de  uviiersismandaiia  Domiui 
quw  pra:cepit  ut  non  fierrnt,  quippiam  fecerii.  Si  sn- 
ccrdos  qui  est  uuclus  pcccaverit,  siqiiidom  saccri.'os 
qui  uiicU.se!>lpocc:ivii,  jiiiiiloiii  dioilaliis  saoertloicin 
pio  pcccaiis  (iff.Tonloin,  qiiia  cl  Clirisius  nobis  se 
similem  prxbiiii,  de  ip>0(|nippc;ii(  P.iul.is  :  Propter 
quod  debuit  peromnia  frairibussimilisesse,  ut  »iii»e- 
licorx  fierct.  Ei  (idclis  saccrdos  in  liisquir  a,i     Dcum 
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siinl  iid   recouciiiiiiidii  jwc.iuit    pnpiili  (  licbr.   ii  ),  A  cd  iuhiibiumdum  (Isa.   xi.).  Corain  Oomino   amciu, 


|iluriiiia  iiiiiiis  hiijii:)  loijis  iii  Ciirislo  cxponciis.  S  d 
j  111  .luitei  qiiaTeiiU:i  seiiueniia  :nainccce  Icgisiaior 
poccalum  ipsius  sacerdolis  peccatum  populi  appoli  -.- 
vil,  quia  licgligr-iis  soiisibiiis  sncordos,  aul  pocoaiis 
ipsc  aul  non  vi:idicans  in  pcccaioribus,  illicil  eos 
qui  nides  sunt  ad  similia.  LilcIIigibilis  aulcni  ncc 
ipse  pcccalum  fccit,  ncc  nos  vcl  parum  ncglexil; 
qui  cum  Icge  iiobis  nalurali  cliam  scriptam  doJit, 
ct  non  siiie  icslimonio,  siciit  ait  Paiilus,  scmctipsuin 
reliquit.  Vcrumlainen  quia  li;cc  figiira  coaptaiida 
cst  in  Clirislo,  secundum  quod  possibile  est,  ui  pcr 
omnia  iiiiaginis  consumitiir  color,  iioc  quod  (nclum 
csl  sccundum  qiio.l  ciignum  cst  Cliristo  intelligibili 
s.tccrdot!  dobeiuus  accipcre.  Si  eiiim  Dei  longanimi- 


(juia  inspicionte  Palre  consiimniabatur  crucis  niy- 
steriuiii,  in  tantiim  ul  oliam  aspicienti  uticpic  Patri 
diccrel  Doiiiiiiiis  :  Vater,  in  manus  tuas  commendo 
spiritum  mcum  {Luc.  \xiii).  Ponore  autem  oum  raa- 
iiiiiii  siipor  caput  viUili,  ct  jugulare  vituliim  prajcc- 
pit.  Nemo  enim  illiim  obtulit,  sed  ncc  immolarc  po- 
terat,  nisi  semolipsum  ipse  ad  patiendum  tradiJis- 
sct;  propler  (luod  non  solum  dicebat  :  Po:esl.:tem 
luibco  ponendi  animrim  meam,  cl  potestatcm  liabco 
iterjim  snmcndi  eam  {Jocin.  x),  sed  et  praeveniens, 
semelipsum  in  caMia  apostolorum  immolavit.  Quia 
enim  de  sangnino  in  tabernaculo  lcstimonii  intulit, 
docel  Paulus  ad  Hebraios  dicens  :  Cliristus  existcns 
pontifex   fnturorum   bonorum  per  amplius  et  perfe- 


lalc  no:i  volcntis  peccatorem  perdere  abusus  fuerit  B  ctius  tabernaculum  non  manufaclum,  id  est ,  non  liujis 


(piis,  videiur  illi  Dous  licent.am  dare  peccandi, 
proplcr  quod  Isaias  ait  :  Quare  errare  nos  fccisti, 
Domine,  de  viis  tuis,  indurasn  cor  nostrum  ne  timere- 
mus  te  ?  [Isa.  lxiii.)  llabacuc  cliam  simllia  quo- 
(laiiimodo  qucritur,  Quare  non  respicis  super  inique 
c:(jcn:es,ettaces,  devorante  impio  justiorem  se,  et  facies 
liomines  quasi  pisces  maris.,'et  quasi  reptile  nonhabens 
;  rincipem  ?  {tlabac.  i.)  Aperte  ergo  videtur  legislalor 
illuin  sacerdotem  significare  cui  diclum  esl  :  Tu  es 
sacerdos  in  a'ternum  secundum  ordinem  Melchisedech, 
eum  qui  a  Patre  unctus  esl,  ad  quem  David  dicebat: 
Scdes  lua,  Deus,  in  swculuin  swculi,  virga  recta  est 
virga  regni  lui,  dilcxisti  justiliam  el  odisti  iniquitatem, 
pmpterea  unxil  te  Deus  Dcus  luus    {Psal.  cix,    H). 


creationis,  nec  per  sanguinem  taurorum  ct  vitulo- 
rum,  scd  per  proprium  sanguinem  introivit  semel  in 
sancta,  (vterna  redemptione  inventa  {lleb.  ix).  El 
rursus  :  Neque  enim  in  manufacla  saucta  ingressus 
cst  Chrislus  formam  verorum,  sed  in  ipsum  coelvm 
ad  ostendcndum  se  tuliui  iJei  pro  nobis.  Ili;  oigo 
tabernaculum  leslinionii  cculum,  qnippe  quia  in  ipso 
habilare  Deum  prophetae  leslifica  i  sunt  inlclliga- 
nuis  :  Qui  habitat  in  coelis,  inquit,  irridebit  eos  {Psal. 
ii),  et,  Nemo  ascendit  in  coelum  nisi  qui  descendit 
de  ccelo  {Jonn.  iii),  Uiiigenilus  de  somclipso  dixit 
liominibus.  Ibi  sanguincm  inlroduxit,  quia  cicatriccs 
porians  passionum,  a  mortuis  resurrexit,  unde  el 
suum  corpus  palpandura  Thoniae  prsebuit,  atque  ila 


Hiccrgnpropeccaiisnosirisconveiiicnlersacrificiuni  C  in  coelos  ascendit.  Prol;ant  autom  seqnenlia  :  Cum- 

oblulil,  de  qi!0  Paulus  Hebncis  scribil  :  Sic  et  Cliri-  quc  intinxcrit  digitum  in  sanguine,  asperget  de  eo  se- 

sius  semel  oblatus  ad  muUorum  exhaurienda  peccata,  pties  coram  Domino  contra  velum  sanctuarii.  ftlullis 

sccundo  sine  peccato  apparebit  exspeclantibus  sc  in  nominibus  carnem  Doinini  appcllat,    quia  et  multas 

salutem   {Ucbr.  ix).  Oireret  tamen   se  pro  peccato  operaliones  iin|ilevit,  unde  et  ipse   Doniinus  inodo 

suo,  LXX    aulcm-addunl,  7;(0(/ peccf/rii,  Pcccatum  quiiiem    semetipsam     sacrificium,    nioJo   pastorem 

aiilcin  ejus,   sicut  qui   semcl    illud   in    se  suscepil,  {Luc.  \i).  Dcin^le  ruTSusvitem^et panem  vita',  granum 

nostrum  peccatum  dicilur;  unde  el  Paulus  dicebal  :  tritici  {Joun.  xv,  vi,  xii),  opportune  dispensaloriis 

Obsccramus  pro  Christo  reconciliuri  Deo,  el  qui  ne-  vcrbis    varians   suas    appellationcs    nominavit.    Et 

sciebat  peccatum,   peccalum   pro  nobis  jccit  {11  Cor.  nunc  ergo  veluin  ejus  carnem  appellavit ;    dubitare 

v).   Vit  ;lum  aulem  immaculatiim  Domino,  videlicet  cnim  hoc  uon  possumus,  Paulo  ad  explanalionem 

Patri,  offeret  carnem  suam;  immaculatum  vero,  quia  luijus  niysterii  dicente   :  llabcntes,frcnres^  confiden- 

peccalum  non  fecit,  nec  dolus  inventus  est  in  ore  ejus  lium  in   introitum  sanctorum   in  sanguine    Christi, 

(/  Pe//'.  ii).  Vitiilus  antcm  est  quia  in  cruce  iiilclli-  quam   iniliavit   nobis   viam   novam,et  viventem  pcr 

gibihs  nostros  iiiimicos  vcnlilavit.  Quod  autcni  LXX  velamen,  id  est,  carnem  suam,  et  sacerdotcm  magnum 
viiulum  de  bobus  lcgunt,  ideo  intclligenius  dictuni  ^^  jh  domum  Dci  inlroe:mus  cum  puro  corde  in  salisfa- 

de  bobiis,  qiiia  secunduni  carnem  ex  patribus  fuit  ctione  fidei  {Hcbr.  v),  pioplerca  el  sanctuarii  velum 


qiii  dc  Legis  exstiterant  juslitia  gloriosi.  Ubi  aiiiem 
o.n^rct  viluUim,  id  est,  carncm  suain?  Ad  osiium 
tabernaculi  lestimonii  coram  Domino,  ad  oslium 
qnidem  ut  sacrificium  Christi  secundum  doclrinas 
et  traJilioncs  aposlolorum  f.ictum  fuisse  intelliga- 
nuis,  has  enira  esse  oslia  tabernaculi  testimonii  su- 
peiius  oslenJiinus,  ul  pole  ad  cojlum  intioilum 
pnebcntia,  quod  tab*Tnaculum  est  testimonii,  habi- 
tare  enim  hic  in  tabernaculo  leslimonii  docctur 
at(|Ufc  probaiiir.  liabet  cniin  Isaias  apertissiniam 
lesiimonii  probalioncm  diccns  :  Qui  extendit  velut 
nihilum  coslos,  et  expandit   eos    siciit  tabernanilum 


appellatum  est,  figuram  qiiippe  carnis  Sancli  sancto- 
rum  gcrebat.  Quia  ergo  digilus  Dei  virtus  ejus  dici- 
lur,  convcnienler  digitum  in  sanguinem  inlingit,  ut 
osiendalur  qiiia  passiones  carnis  Dominicoe  virlule 
divinitalis  actae  suiit.  INani  quomodo  potcrant  talia 
tunc  fieri,  id  est,  solis  rccessus,  terrcemolus,  scissio 
pclrarum,  et  similia?  Hic  ergo  virtute  divinitatis 
passionem  suscipiens,  aspersil  quidem  suam  car- 
nein ;  aspersil  autem  seplios,  quia  pro  remissioiie 
Iioc  peccatorum,  el  pro  subministrando  nobis  sancto 
Spiritu  fecil,  ulrumqiie  enim  prirJictus  dcsignare 
coiisuevit  numcrus.  Qiiia  aulcin  sangninera  oporlet 
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uos  in  jKissioiii;  cjns  accipore,  pro!)iiiil  IMlnli  el  Jii- 
«laioruni  lnrl)U!;  tluin  cniin  Iradcrclur  cruci,  ipse 
•inidcin  claniabat  :  Mnndtis  snm  a  sancjnine  jnsli 
liujns  {Matlli.  xxvii).  Illi  aiiUMii  :  Snngnis  cjus  supey 
1I0S  el  svper  filios  noslros  {IbitL).  IIujus  asporsionis 
ct  Polrus  in  calliolica  cpistola  inemiiiit,  (ipostolnm 
BC  noniiiians  sccundum  prwscicnliam  Dei  Patris  in 
sauciificalione  s],irilus,  in  obrdicntiam  el  aspersioncm 
sancjuiuis  Jcsn  Christi  (I  Pelr.  i).  Ponclffue  dc  eodem 
sanguine  snpcr  cornua  allaris  tliijmiamatis  fjratissimi 
Domino,  (juod  esl  in  tabernaculo  tcstimonii.  Ilic  al- 
laic  scdciu  Dci,  iioc  cst  cIieniMin,  significal;  quod 
ciiiui  suiil  allarc  Isaias  piM-  visionoiii  scrapliiu)  ina- 
iiiroslavit,  ait  ciiiin  :  Kt  volavil  ad  me  U7ins  dc  sera- 
pliim,  et  in  manu  ejns  calculus  qucm  forcipc  tnlerat 
(le  allari  {Isa.  M^.Thymhmu  autcm  siciit  LXX  di- 
cuul  coiuposilioncs,  composilionoin  omnimn  sicut  iii 
lliymiaiiialc  virlutiim  dicil  :  quia  suiit  iiilcHigibilc 
liiymiama,  ui)i  (|uippc  decot  virlulcs,  n"si  in  sede 
Doi  csse  coinpositas  :  iii  qiiihus  ct  si  in  tcrra  con- 
vcrsalio  cst,  de  coclo  lamcn  dcscciirlunt ,  undc  ct 
r.iulus  dc  Iiis  (|ui  in  virtiiliiiiis  convcrsabanliir 
dixil  :  i\oslra  autcm  conversatio  in  coelis  esl  {Philip. 
iii).  Jacobus  vcro  ail  :  Qua;  aulem  desursum  est  sa- 
picnlid,  priiiium  (jiddim  benijna  est  {Jac.  lu).  Sa- 
piciitiain  (liooiis  uiiain  dc  gc:icralib;is  csse  Yirluli- 
bus.  Posl  Iiaiiccniin  forlitudo,  ct  jiislilia,  ct  chari- 
las,  muUo  magis  ct  c;clorsc  cum  bac  ordinanlur, 
qiiaj  duiii  siint  qiialuor,  ul  arlltror,  exccllcntcr  cor- 
iiua  pr;cdicti  altaris,  quia  goncra  sunl  aliaruin  vir- 
liitum  coiivoiiioiitor,  nominanlur.  Ait  autom  cl 
Isaias  :  Miscricordia'  Domini  mcmorabor  rcniinisccns 
lirlnlum  ejus.  Ilas  Doiuinus  ungit  proprio  sanguinc, 
virlutcm  cis  pra;slans  majorcin  pcrfectiorcmquc,  ut 
coiitraadvorsarioriiin  virospncvalorcpnssint.Omnom 
roliipium  saiigiiiiicm  viluli  fundi  ciica  liasiiii  alta- 
ris  liolocaiisli,  qiio;l  cst  in  tabornaculo  tcslinoiiii 
piaxcpil.  AlLiio  Iiolocauslomalis  rursus  fdirisli 
coipus  iutcHig;iinus.  Sicut  cnim  ipsc  saccrdos  cl 
sacrificiuui  csl,  sic  cl  allarccst;  si  aiilom  iii  mult's 
lioUiinibus  iiuiim  cst  (piod  sig::iricalur,  dixiir.us 
tpiippc  ciiin  oporlcre  intclligi  cliain  vcluin,  iiiliil  osl 
(|U()d  ox  lioc  possit  obsistcic;  diim  eiiim  iniillx'  sint 
iii  ipso  oporalionos,  coiivoiiioiil(M'  diam  iiuilta  siiul 
iiomiiia.  Quia  aiitom  iiilolligibilc  allaro  coipiis  Do- 
iiiiiii,  cl  bcalus  D;iiiliis  iiitolligit  ipso  dicciilc  co- 
giiosce  ;  aileiiim  :  lliibcmus  uUare  de  quo  cdcrc  non 
hubcnt  potcslatcm  hi  (jui  tabcrnaculo  dcscrviunt,  cor- 
piis  vidclicot  Cbristi,  dc  illo  onim  Jiiihvis  coiiicdoro 
fas  iioii  csl.  Uoc  allarc  iiocossario  iii  inlroitii  labor- 
iiaculi  tcslimonii,  id  osl  iii  iiilroilu  civlorum  c^l, 
(piia  pcr  ipsum  ingrcssum  habcmiis  in  c(clis.  Sod 
jam  ivli(pia  sacrilicii  biijiis  disciili  nius  ;  (pi;vcuii- 
(Mio  oniiii  iii  sacrilicio  pacilicorum  scii  salutari  p:;c- 
co,)il,cadcm  (icri  cliam  in  lioc  pra'copit  :  duos  rc- 
iiunculos  jubclaiircrri,  ot  rcliculum  quod  csl  supcr 
cos  ol  adipom  jocoris,  (piod  I.W  c;!uiil,  ct  pinnam 
hepuiis,  cladolori  oa  siipor  allaro  bolocauslomahim, 
iu  duobus  saciilicium   (!i\idcus,   (pialciuis  omiiibus 
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A  liccat  Cbristi  sacrificiiim  imilail,  id  csl,  laiii  bis 
qui  infcrioris  sunl  convcrsati(Kiis,  cis  qtiippe  c<Jiive- 
iiirc  p;icificoruin  dixiinus  sacrificiiim,  .quam  altiora 
sa|)ioiilib'is,  qiiibus  imilari  siiflicit,  qii:r!  sequuiitur: 
Pcllcm  vcro  et  omncs  carnes  cum  capile  et  pedibus  ei 
intestinis,  et  fitno  et  reliquo  corpore  e/ferel  extra 
castra.  Qiiod  prnecepil  ul  non  Cliristiim  dividns,  sic- 
ut  qui;Iam  dividiiiit  dicciitos  :  Is  qiii  dc  Maria  est, 
passiis  csl,  (pii  aiitciii  dc  Dco  Patic  csl,  passus  non 
est.  Nobis  ciiim  uniis  Dominus  Jcsus  Clirislus,  por 
qucm  omnia,  qiii  [Ms.,  qui;i],  fccundiim  quod  Paii- 
Iiis  (iixit  .  Cum  iit  bomo  palorcliir.miiaciila  tameii 
iii  jiassioiiiliiis  oporalialur  iit  Doiis  {Uebr.  ii).  Caro 
ciiim  iii  Doiiiiiio  omiiis  cjiis  biimanilas,  quia  Verbum 
caro   factum  est,  dicitiir,    piopter  quod  et  carnciii 

V»  cjiis  cuni  capite  et  pcdibus  vcl  cum  capite  ct  extro- 
niis,  vidclicct  pcdibus,  sic  ciiim  ca-tcri  iiitcrpreluiii 
cdidcriint,  jussit  inccndi  ut  pcr  prajdicla  verba,  ciiiii 
qiii  pro  nobis  passus  est  esse  a  principio,  cl  in  iio- 
vissimis  intclligercmiis,  de  quo  ail  raiilus,  quia  in 
ipso  creata  sunt  omniu  qjia;  in  coelis,  et  qun'  in  terra, 
visibilia  et  invisibilia.  Sire  Ihroni,  sive  dominalioncs, 
sive  principatus,  sivc  potcstatcs.  Omiiia  pcr  ipsuin,  et 
in  ipso  creata  sunt,  et  ipsc  est  ante  omnia,  et  omnia 
in  ipso  constant.  Et  ipse  est  capnl  corporis  Ecclesicv, 
qni  cst  princijiinm  primoqenilus  a  mortuis,  ut  sit 
ipse  in  omnibns  primnlnm  tcnens  {Colos.  i).  In- 
s:pcr  ciim  in'estiiiis  ct  fimo,  vcl,  sicul  Scplua- 
g'iita,  ciim  vcnlre  el  slcrcore,  ait,  ut  quia  nicnlis  in- 
loiiigibilis  vcnlcr  figuram  gorit,  sicnl  in   sacrificiis 

^  ;dionim  liolocaiislonim  ostcn;'imus,  ex  co  moiiirm 
iKibiiissc  nosln.m  ciMii  qui  pio  iiobis  passiis  est,  mi- 
iiiine  ignoranms,  qiiod  qnidam  ba^rclicorum  ncgant. 
Fimiis  aulcm  p 'ccala  gciicris  liumani  significaf,  qiun 
( lucilixus  iii  sosiisccpit,  li;\'C  cnim  fimiis  Domiui 
veritimilitcr  diciinliir,  fiiiiusqiii|!po  ciim  sit  immun- 
di;s,  gorciitcm  noii  pi)Iluil.  Ncipic  iialunr  noslr.T  csl 
quamvis  sil  in  iiobis,  sicul  cl  pcccata  noslra  (pi;-» 
porlavi'.  Dominiis,  cl  aliona  fiioriml  ab  eo,  el  ciiiu 
iiiillalciius  polliioriint,  pcriminsil  oiiim  sinc  po{cal(>. 
Tiiiuiii  cigo  \iliibim,  id  osl,  totui>!  Cbrisliim,  oxlia 
castra  in  loco  mun.Iissimo  iibi  cflundi  ciiicrcs  solci.l 
(\iici  lcgislator  jiibct,  aportissimc  sacrificii  ('brisli 
looiiin  s-gnificaro  sliidcns,  cxtra  castra  enim  passiis 

1)  os! ,  qiio!  tostatur  Paiilus,  dii  cns  :  Idco  ct  Jcsus  ut 
sanclificarct  plcbem  exlra  porlam  passus  csl  {llebr. 
xiii).  Qiils  aiilcm  miin  lus  csl  cincris  lociis?  (lolgo- 
lln  vi  lolicol,  ct  iii  lantum  nuiiidiis,  ul  miimbim  lo- 
tiim  ipse  mundarct ;  cinci  is  aulcm  ivclo  locus  di- 
clns  esl,  qiiia  in  ipsa  cxslincla  siiiit  poccaLi  gonoris 
liiimaiii ,  iiiidc  ct  niundus  locus  appollatur.  Ii*cen- 
dcnliiuc  ca  supcr  strncm  lignorum.  I.igna  aulom  iii 
igiio,  sacra,^  Sciiptiiras  divimus;  qiuvciinquc  aulom 
iii  Domiiio  lomporc  passionis  gcsta  suiil,  a.l  im- 
ploiida  ca  ipuc  piophcl;c  dixcrunt  snnl  gcsla,  quod 
maiiifoslal  Dominus,  ipiantlo  a  Ju(l;cl$  comprchensus 
osl,  dicoiis  :  Tmuinam  ad  latroncm  cristis  ciim  gladiit 
cl  fnsiibus  comprchcndcrc  mc  :  quolidie  in  lcn:;lo  sc- 
dcbam  doccns,  ct  non  mc  tcnuiitis:  hoc  autcin  luctum 
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esi  ut  complerenlnr Scriptura: proplularum [Luc. xxii).  A 
El  rursus  :  Jesus  auletn  videm  quod  omnia  consum- 
vtata  essent,  ut  impleretur  Scriplura,  dixil,  Sitio 
{Joan.  xix).  Scd  ciiin  pcr  singula  figura  Doininicae 
passionis  apparcat,  lanien  planiiis  lcgislalor  vidclur 
hoc  in  seqneiilibus  figurare  niysleriuin.  (Cap.  iv.) 
Quod  si  omnis  tnrba  Israel  ignoraveril,  et  per  impe- 
ritiam  fecerit  qnod  conlra  mandalum  Domini  cst,  ct 
postea  intellexerit  peccatum  suum,  offerct  vitulum  pro 
peccato,  adducetque  eum  ad  ostium  tabernncnli ,  et 
vonent  seniores  populi  manus  super  caput  ejus  coram 
iJomino,  immolatoque  vilulo  in  conspeclu  Domini, 
inferct  sacerdos  qui  unctus  est  de  sanguine  ejus  in 
labernaculum  testimonii ,  tincto  digito  aspergcns  se- 
]  iies  contra  velum,  ponetque  de  eodem  sanguine  in 
cornibus  altaris,  quod  est  coram  Domino  in  taberna-  B 
culo  tcstimonii.  Ileliquum  autem  sanguinem  fundet 
JHXtu  busim  allaris  liolocaustorum,  quod  cst  in  oslio 
tabernacvli  teslimonii,  omnemque  ejus  adipem  tollet, 
et  adolebit  super  altare,  sic  faciet  et  de  hoc  vitulo 
quomodo  fecit  et  prius.  Et  rogante  pro  eis  sacerdole, 
propitius  erit  Dominus.  Jpsum  autem  vilulum  efferet 
exlra  caslra,  atqne  comburet,  sicut  el  priorem  vilu- 
tum ,  quia  pro  pcccato  est  mulliludinis.  Nihil  in  his 
legishilor  comniutavit  quod  esse  possil  extra  pr?edi- 
clum  sacrificium,  quod  est  principis  sacerdoliim. 
IJem  enim  a  turba  Israel  et  a  sacerdole  offcrri  prre- 
ccpit ,  vitulum  cnim  ct  hic  el  illic  dixit.  Siniililer 
ctiam  sanguinem  in  labernacu!o  teslinionii  ofTerri 
jiibet,  viluluin  aulem  exlra  castra  inccndi.  .\tque 
apertissiine  in  his  quae  dicta  sunl  ostenditur  quia  C 
eadem  eranl  plebis  sacerJolisquc  peccata,  nam  quam 
ob  causam  idem  sacrificium  pro  eis  offerret.  Quod 
aulem  de  sacrificio  immutatum  cst,  lioc  niagis  ad  lir- 
niitatem  pertiuel,  quod  uiuim  sit  sacrificium,  nam 
in  saccnlote  non  dixit,  si  cognovcrit  peccatum  suum. 
Noc  euim  ignoralunis  erat  Donjinus  peccatum,  quod 
iil  susciperet  incarnatus  est.  De  lurba  aulem,  id  cst, 
de  synagoga,  sive  de  plebe,  attende  qnid  ait :  Quod 
si  omnis  lurba  Israel  ignoraverit,  et  per  imperitiam 
fccerit  quod  contra  mandalum  Domini  est,  et  postea 
intellexerit  peccatum  suum.  Ergo  ab  initio  quidem 
suum  peccalum  ignoraverunt,  sed  poslea  cognove- 
runt;  el  hoc  ostendunt  ipsa  verba  Domini,  ait  enim  : 
iSisi  venissem  et  locutus  eis  fuissem,  peccatum  non 
liaberent,  ut  ignorantes  utique,  nunc  autem  excusa- 
tionem  non  Itabent  de  peccato  suo  {Joan.  xv),  ut  pote 
per  ejiis  doclrinam  disccnles  quod  nesciebant  prius; 
quando  ergo  suum  peccalum  cognoverunt,  tunc  ad. 
saciificium  Unigcniti  se  verierunt.  Deinde  in  sacri- 
ficio  sacerdolis  ipsum  diximus  imposuisse  manum 
super  caput  vituli ,  hic  auleiu  seniores  hoc  facere 
dicit.  Uliumque  eiiim  revera  in  Cbristi  saciificio 
agebaiur,  id  cst,  quia  ct  immiiiebanl  ad  consum- 
mandum  illud  seniores  populi  et  scriba,  el  Caiphas 
princeps  sacerdolum ,  diccbantque  :  Expedit  vobis 
ut  nnus  liomo  morialur  pro  populo,  et  non  tola  gens 
pcrcat  {Joan.  xvi).  El  quia  nullo  modo  expleri  po- 
luisscl,  sj  noii  semelipsum  ad  passionem  Doininus 
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tiadidissftt,  in  tantum  uti  prscdiccrct  Pelro  :  Mitte 
gladium  tuum  in  vaginam,  caliccm  qucm  dedit  mihi 
I'aier,  non  vis  ut  bibam  illuml  {Matlh.  xxvi.)  Fcsli- 
n;il)at  enim  dispensare  nostrorum  peccatorum  rc- 
niissionem,  quod  necessaric  in  his  quse  sunt  de  vi- 
tuli  synagogs  sacrificio  esl  considcraturn.  Ait  eniin  : 
Sic  faciet  de  hoc  vitulo  quomodo  fec.it  et  prius.  Et  ro- 
gante  pro  eis  sacerdote,  propiti,  s  erit  Dominus.  Cbri- 
stus  cnim  faclus  est  nobis  propiliatio  in  sangiiine 
suo,  sicut  a  beato  Paulo  Romanis  scriptum  est,  per 
quem  in  tantum  peccala  rcmissa  sunt,  quatenus  ips» 
qiioque  rcmissioiiem  nicierenlur  qui  in  co  peccavc- 
runt.  De  ipsis  quippe  dixerat  :  Pater,  ignosce  illis, 
nesciunt  etiim  quid  faciunt  {Luc.  xxiii).  Sed  quid  ad 
finem  sacrificii  legislator  dixit?  Sulficit  eniin  nobis 
legis  ipsius  conclusio  ad  manifcstanda  pracsenli?,. 
Jpsum  autem  vilulum  efferet  exlra  castra  atque  coni- 
buret,  sicul  et  priorem  vituUim,  quia  pro  peccato  est 
multitudinis.  \ides  quomodo  nibil  mular:  in  sccundo 
sacrificio  exlra  hoc  quod  primo  est  praicipitur?  Et 
quanobrcm?  Quia  pro  peccato  est,  inquil,  multitu- 
dinis.  Ergo  boc  manifestum  est  et  indubitabilc,  quia 
idera  peccalum  plebis  ct  sacerdolis  inlellexerit.  Et 
proplerea  idein  in  utroque  sacrificium  ordinavit ; 
nec  ipsis  quidcm  verbis  dividens  qiiod  non  facerct, 
nisi  figuraj  fuisspnt  ea  quae  tiinc  agobant.  (Ibid.)  Si 
peccaverit  pnnceps,  et  fecerit  unutn  e  pluribus  pcr 
ignorantiatn,  quod  Domitii  lege  proliibetur,  et  postea 
intellexerit  peccatum  suum,  offeret  hostiam  Domino, 
hircumde  capris  imtnaculatum,  ponetque  mattum  suatn 
super  caput  ejus.  Cuttique  imtnolaverit  eum  in  loco 
ubi  solet  mactari  holocausttim  coram  Domino,  quia 
pro  pcccalo  est,  tiitget  sacerdos  digituin  in  .samjuine 
hostia'  pro  peccato,  tangens  cornua  allaris  holocauMi, 
et  reliquutn  fundens  ad  basitn  ejus.  Ad''petn  vero  ado- 
lebil  supra,  sicut  in  victimis  pacificorum  fieri  solel, 
rognbitque  pro  eo  et  pro  peccato  ejus,ac  dimittetur  ei. 
Quod  si  pcccaverit  anima  per  ignorantiam  de  potmlo 
terra;,  ul  faciat  quidquam  ex  his  quw  Domini  lege 
prohibenlur,  alque  delinqiiat,  et  cognoverit  peccatum 
suum,  offeret  capram  immaculatam,  ponetque  manum 
super  caput  hosliai  quw  pro  peccato  est,  et  immolabil 
enm  in  loco  holocausti.  Tollelque  sncerdos  de  sanguine 
in  digito  suo,  et  tangens  cornua  altaris,  reliquum  fun- 
det  ad  basitn  ejus.  Omnem  auten  auferens  adipem 
sicuti  auferri  solet  de  viclimis  pacificorum  ,  adolebit 
super  allare,in  odorem  suavitatis  Domino,  rogabilque 
pro  eo  et  dimiltctur  ei.  Quemadmodum  in  spontaneis 
sacrificiis  differentias  in  convcrsalionibus  et  condi- 
tionibus  vitae  offerenlium  ordinavit,  ita  rursum  pro 
peccatis  sacrificia  aequalia  esse  peccatis  jubet,  quo- 
rum  magnitudo  non  solum  ex  actione  peccali,  sed 
cx  persona  peccaulium  ponitur.  Et  nimis  recte,  quia 
et  Dominus  apostolis  dixit  :  Servus  cognoscens  vo- 
luntatem  domini  sui,  et  non  se  pra^parans  nec  factens 
sccundnm  volu-ntatcm  cjus,  vapulabit  muiiis;  qui  au- 
tein  non  cognovil,  et  non  fecit  digna  plagis,  vapulabit 
puucis  {Luc.  xii);  sed  quiJ  subjunxit?  Cui  daium  eU 
mulium,  multum  quwritur  ab  eo;  et  cui  creditum  est 
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miilliitii,  mulluint'xi(jilnr(ibeo{Luc.\\\).  ITnncinlclligo 

cssc  qni  a  loi^ishiloro  diclns  osl  pjincops ;  liic  crgo 

si  poccavoril,  hircnin  ofiTeil:  si  (jnis  nnlem  de  populo, 

rficll  aiilcin  iiliolain,  sive  i)o;)  il  ircni,  iion  onni  qui 

sorlc  (listiiiolns  csl  ad  incdilandam  lcgcm.  Nam  ct 

liic  iiliqnc  priiiceps  nominarclnr,  qui  pro   niinori 

poccalo  capram  ofTorre  pnrcipilnr,  qnomadmodnm 

illo  liiiciim,  liic  (oininam,  illc  marom.  Qnomailino- 

(him  crgo  oblalio  capryc  sacrilicium  pro  pcccalo  si- 

gnal,  sic  liircns  ct  copra  cnm  sit  foiniiiini  goneris, 

l<iicns  masciilini,  sacrificii  inlorprotatur  vim.  Non 

cniin  rriislra  lioc  logislalor  inlondit,  scd  qnia  hircns 

Ct  capra  :   lioc    anlcm    Scplnaginla   in  Gncco  sic 

Cdimt,  nl  yiy.cf.prt-j  ct  y[\La.ip'jM  dicant  olTerri  deberc, 

qiiod  Lalini  ex  cadein  cdllionc  inlerpretali  sunt : 

lix-dnm  ex  capris  masculnm,  et  capram  de  h.Bdis 

fcmollam.  Chimarrus  autoin  et  chimarra  fctits  ca- 

prarum  sunl ,  chiincnini  vel  yty.Bpi-jQi,  id  cst,  qni 

circa  tcmpus  hicmis  nascunlnr  :  nam  bis  por  anniim 

capiis  paricnlibns,  qnidam  fetus  temporc  hieinis, 

(iniilam  antom  aistatis  gonoranlnr.  Ciim  ergo  ila  se 

halioanl,  por  hioMiom   Irislitiam  p(]onilonliaM!ocot ; 

in  Irislilia  qnippo  iiic  ct  notu  fllios  goncrat,  sc  I  ta- 

nion  filii  cjiis  iion  sunt  a  sacrificio  probati.  Undc 

cxistiino  Iianlos,  id  cst,  ^(/xapouf ,  olTcrrc  pocnitcntos, 

ut  pote  fluctiiaiUos,  piLocopit,  ot  nt  qui  divorsita- 

libns  undaruin  a  pcccalis  sc  erigontibns,  repngnan- 

lcs  misericorililcr  oninino  salvabunlur.  Si  enim  por- 

uiancant  in  poonilentia,  ct  non  despcrent,  velut  in 

lcmposlale  rolinqnontcs  navis  animac  giibornacnla 

liberabiinlur;  sin  autoin  (iespcraverint,  qnomadmo- 

dnm  qnidam  giibornatorcs  vel  naiitiE  pavidi,  slalim 

pcrciint.  Nam  ct  Dominns  (Mxit :  Orale  ne  fiat  fiiga 

veslra  liieme  vel  siibbalo  {Matlh.  xxiv),  hicinom  lcm- 

piis  p(Dnitcnti;v.  dicciis,  sahbalnm  voro  oliuin  aniina; 

aKpio  virlntnm  ccssationcm    intolligcns;  ad  otium 

siquidcm  atquo  a  malis  vacationcm  datum  est  sab- 

balnm ,  sed  Jnd  vorum  gons  boc  e  diverso  nsa  csl. 

Gravc  anlein  osl  in  tcmpore  ipio  nocessaria  cst  po'- 

iiiloiUia,  ct   mnllo  gravins  qno   vacat  ab  oniiiil)ns 

oporibns,  (inoniqiiain  tentari,  vcl  persoculioncni  pati, 

iinde  ctiam  sicul  niajorem  eiiin  qui  sabhato  pcrso- 

culionom  palitnr,  m^vissimnin  nnmoravil.  Qnia  (^rgo 

cl  hiici  ot  capra'  sivo   banli  virtulcm  cl  dilloroiUia; 

sacrificiorum  inodnin  didicimns,  jam  vidcamiis  qii:e 

in  ulroquc  agiintur  sacrilicio.  Communia  enim  sunt, 

qnoiiiam  ])(j>niloiUiic  linis,  ct  gonoralis  offoclns  pcc- 

lalorum  roinissio  csl,  qiiam  apcrto  logislalor  posnil, 

«licons  :  Quod    si  percaveril   aiiima  fier  ignorantiam 

de  jwpulo  lerra\  ut  faciat  qnidquain  ex  iis  qiuv  Do- 

mini  lege  proliibentnr.  Non  dicil  (piid,  quia  in  qno- 

liliol  pravaricaliis  quis  Inorit,  in  lolam  logoin  do- 

liiMinil,  siciil  healus  Jacohus  ait :  0'"<'""/">'  lolani 

leijem  servaveril,  offendal  auiem  iu  uno,  ommitm  reus 

con.siituetur  {Jac.  ii).  Qtiando  ipse  qui  poccavil  pct  c;i- 

tiini  suuin  cognovorit,  nc(|no  cnim  alilor  pdMiitoiUiani 

a;;cio  jiolost  nisi   co^noscal   pcccatuni    suniii,  luiic 

eniiii  princops  bircuin  sive  chiman  uin  ;  is  aulcni  qni 

do  lurba  cst  olVorl  caprani  sivc  cliimanaii,  immacu- 


A  lala  aiiloin  nlraqno  :  iminaculatam  siiiuideinoporlel 
Csse  pcDiiilciUiam.  Qua;  autcin  ejiis  cst  macula?  Vide- 
licot  si  pcccalo  coinpatiatiir,  vcl  ainicus  sitpanilons 
pro  qiio  agit  poenitciitiain.  Oporiel  eniin  cum  porlecle 
a  peccato  codem  atque  stndiosissimo  rcccdore  pro- 
posito.  Deindc  iniponot  manum  suam  supcr  capnl 
bostiac;  ipse  por  semotipsuin  poccatum  nianifcslans, 
ct  suani  ofloions  confcssionoin.  Ipse  anlom  (secnii- 
dum  Scpluaginta)  non  occidil,  sed  alii,  liabel  eiiini 
necessarium  ct  aliorum  auxiliuin  ad  orationcm ,  nt 
suscijtiatur  cjns  pcKnilonlia  ,  nndc  ncc  omnimoilo 
saccnlolos  occi(Jore  pnccopit.  Ail  enim  :  Occideni 
eum  in  loco  in  quo  occiduntur  liolocaustomata.  Qui 
autein  occidant  rton  addidit,  licct  enim  in  sacrilicio 
pncnilentiae  allerius  uli  adjuloriis.  Qiiod  teslalnr  Ja- 

J}  cobns  dicens  :  Ornle  pro  alterntro  ut  salveiniui  {Ja- 
cob.  V).  Sed  inagis  jiistorum  ulaniur  adjnlorio,  ipsc 
ciiim  snbdidil  :  Multum  enim  valel  oratio  jasli  assi- 
dufi  {Ibid.).  Ubi  autem  occident  ?  Idcm  secnndiiiii 
LXX ,  In  conspectu  Doniini.  Pro  peccalo  quippc  iii 
conspcclu  Domini  conlilori  necossarinm  habcinns, 
propicr  qiiod  dixil  David  :  Peccatum  menm  co(jni- 
tum  tibi  feci,  et  injnstilias  meas  nori  operui.  Dixi^ 
Pronuntiabo  adversnm  me  injustitiam  meam  Domino, 
et  lu  remisisti  iniqvitatem  cordis  mci  {Psnl.  xxxi). 
Propterea  hic  logislalor  iiUnlil  :  ct  lollet  ct  ponet 
sacordos  sangninem  pcccati  digilo  supor  cornna  al- 
taris  liolocanstomatis,  sangninom  anlom  pcccali  ap- 
pollavit,  qni  pro  pcccalo  olTcrtnr.  IIiijus  primilias 
sacordos  Chrisfiis  supor  conuia   allaris  liolocanslo- 

C  malis  oflcirl,  vidclicel  por  crncom  snam;  si  enim  al- 
lare  holocaustomatis  Domini  corpus  esi,  hnjns  pro- 
c:;l  dubio  cornua  crux  erit,  de  qna  Habacuc  dixil : 
Cornun  sunt  in  manibns  ejns  { Hahac.  iii ).  Offorcl 
snper  suain  crucom  primitias  nccossario  sni  saii- 
guinis  qui  pro  pcccalo  olTerlnr,  qnia  opus  crucis  ct 
cllectus  porfccta  peccalornm  noslroruin  remissio 
esl.  Qnod  anloin  dicit  :  Reliqnnm  sanguinem  fundel 
ad  basim  ejiis,  omnom  poeiiilonliam  cvangclic;o.  Iri- 
buil  pr;i'di(  ;ili()iii,  quaiii  osse  basim  allaiis  dixinins. 
Uocte  autom  ptvnilonliain  omnein  aposlolico;  pntdi- 
oationi  tribuil,  quia  oinnis  cjus  iiUenlio  bxc  cst,  ul 
oinnis  honio  po'iiilons  sc  corrigomio  salvclnr,  pro- 
plor  (luod  01  priniam  illam  voccin  Dominus  proviiict 
in  Evangolio  (ioctoralem  :  Pwnilentiam  aijite,  appro- 

'^  pinquabit  enim  regnum  ccelorum  {Matlh.  \\).  Omiiom 
auloin  anfcrcns  adipom  siciit  auforri  solcl  dc  \icli- 
mis  padlicornm ,  ul  pivnilonlis  oinno  desidorinin 
snrsuni  respicial,  id  cst  coclum  iiUondal,  ttinc  cniin 
polcrit  pojnilenliam  oflcrcnli  iii  paciJicurnin  s;icri  • 
licio  ropnlari.  Sod  quis  sil  linis  horuiii  qu;i;  dicla 
suiil,  aildidit  :  lioijabilqne  pro  co  sacerdos  ct  dimit- 
tclur  ei.  Ne^iiic  oniin  idonei  sumus  peccala  nobis- 
mclipsis  dimiltcrc,  Cbrislus  autoin  nobis  propiiia- 
tioiicm  porlicit.  Si  aulcm  de  pccoribus  obtulerii  »«-• 
cliinam  pro  peccato,  ovcm  scilicel  immaculatam,  po- 
tiet  miinum  supcr  caput  ejns,  ct  immolabit  cam  i:i 
loco  ubi  solcnt  liolocauslorum  citdi  hostiiT,  sumctque 
saccrdos  dc  sangninc  cjus  diijiio  suo,  ci  tangcns  cor- 
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riKrt  (illaiis   liulocdusli  f   reliquum    fniuLt  c.d   tnsim  A  ad  corrigciuliim,  sive  aJ  Deuni  pro  illo  i-lacandimi , 


cjus.  Omncin  (iiioque  auferens  adipem,  sicut  auferri 
tolel  (ideps  ar  elis  (fiti  immolatur  pro  pacificis,  et  crc- 
mahil  super  allare  in  inceiisum  Domini.  Rogabitque 
pro  eo,  et  pro  pecculo  ejus,  et  dimiltetur  iUi.  SemeL- 
ipsum  nunc  quoquc  sequens  legislator  oblalioni  ca- 
pr;v,  slve  chimarr%  quam  tiiximus  a!)  Iiis  qui  sunl 
ile  populo,  el  qui  non  occupaiilur  in  medilalione 
legis,  oHerri  ovem  quoqne  coiijuiixil :  quoiiiain  in 
popuio  cl  idiolis  possibile  csl  essc  aliquos  cliam 
simplices  quibus  convcniat  ovis  sacrificium ,  quod 
lam  in  holocauslomalis  quam  sacriliciis  liosli.x  pa- 
cificorum  demonslralum.  Aperle  ergo  legislalor  ap- 
jirobaie  cupiens  qiiod  non  solum  princeps,  id  esl 
scienlia  subiimior,  ncc  tantum  popularis,  sed  si  quis 
esl  in  popularibus  simplex,  si  forle  peccaverit,  quod  B  qnid  offeralur  comnicmoravit,  scd  adhuc  adjecit  el 


si  el  ipse  confessionis  adhibcal  mcdicinam.  I'osl  hoc 
.'uilem  pcccali  genus  qiiod  dc  perjnrio  aliciijus  non 
indicalo  cominemoravit,  inillum  pro  co  sacrificiuni 
jussil  offerri,  sed  deinde  subjunxit. 

CAPllT  YIIl. 

De  anima  qua;  teliqerit  alicjuid  immundum ,  atil  a 
bcslia  occi!>um. 

(IiiiDKM.)  Anima  (juor.  tctiijerit  aliquid  immundum, 

sive  quod  occisum  a  bestia  est ,  aut  per  se  mortuum, 

vel  (fuodlibel  aliud  reptile,  ct  oblita  fnerit  immunditin' 

sua',  rea  est,  et  delinquit.  Et  si  tetiqerit  quippiam  dc 

immunditia  liominis,  jnxla  omncm  impuritatem  qua 

pollui  solct ,  oblilaque  cogiwverit   postea ,  subjacebil 

delicto.  Meque  hic  sacrificium  pro  iJlo  genere  pcccali 


cl  hic  ad  redemplioncm  peccatorum  dcbcal  poeni- 
teniiam ,  ovis  sacrificium  inlroduxit  :  ideo  aulem 
non  arielem,  sed  ovem,  id  est  feminam,  el  non  ma- 
sculum  prxccpit  offerri,  quia  popularibus  fcminarum 
sacrificium  dcpulavit;  eos  hic  qui  legeni  accipiunl 
evi.leiUer  conteslans,  ul  qiiicunque  principatum  sor- 
tiliis  cst,  et  est  aliis  siiblimior  scienlia,  non  solum 
cxhibealsimplicitalem  cum  oporleat  eum  eliam  pru- 
dentem  csse  sicut  serpentem,  queniadmodum  Domi- 
nus  ait;  qui  vero  non  est  talis,  id  est,  qiii  non  abun- 
dat  sciciilia,  et  propterea  in  populo  deget,  bic  qiiain- 
vis  sil  simplex,  si  conlingal  ul  peccet,  nec  ipso  pec- 
cato  ignoscetur  nisi  per  oblationem  poenitenliixi  pec- 
caluin  diluerit.  Cum  crgo  haic  ita  se  habeanl,  non 


ail  :  Anima  quw  juraverit  el  protulcrit  labiis  suis,  nl 
vel  male  quid  faceret  vel  bene,  et  idipsum  jitramciilo 
el  sermone  firmaverit,  oblitaque  posiea  inlellcxcrit 
delictum  suum,  agal  poenitentiam  pro  peccato,  ct  offe- 
rat  agnam  dc  grcgibus  sive  capram,  orabitque  pro  co 
sacerdos,  ct  pro  pcccato  cjus.  {Ex  Augustino.)  Qiiid 
est  ergo  qiiod  pro  tacito  cujusqiiam  perjurio,  et  pro 
eo  quod  tangitur  morticinum,  vel  aliqiiid  imniun- 
dum,  nullum  sacrificium  coinir.emoravil ;  pro  eo 
vero  peccato  ubi  falsum  quisqiie  nescicns  jurat,  dixit 
offerri  agnam  vel  capram,  an  pro  omnibus  siipra- 
dictis  hoc  sacrificium  oporlel  iiileiligi?  Voliiil  eiiim 
priiis  omiiia  cnumerare,  et  sic  inferre  quo  sacri- 
ficio  possit  expiari.   Si  aulem  iion  potucrit  ofjerre 


egent  ca;tera  expo.silione.  Cum  enim  sacrificiiim  pro  ^  pecus,  offerat    duos    turtures   vel    duos   pullos    co 


peccato  sit,  simul  liic  de  capra  el  ove  praicepil,  unde 
necesse  non  est,  cum  lendamus  ad  scqiientia,  diu 
in  prajsenlibus  immorari. 

CAPUT  VII. 

De  eo  qui  audit  jurantem  mendaciter. 
(C.vp.  v.)  Si  peccaverit  anima,  et  audicril  voccm 
jnrantis,  teslisque  fuerit  quod  aut  ipse  vidit  aut  con- 
scins  est,  nisi  indicaveril,  portabit  iniquilntcm  suam. 
{Kx  D.  Auquslino.)  Hoc  enim  videlur  dicerc,  pec- 
care  hominem,  quo  audienle  jural  aliquis  falsum, 
el  scil  eum  falsum  jurare  et  lacet,  tunc  aulem  scit, 
si  ei  rei  dc  qua  juratur  lesiis  fucrit  aulviLlil,  aut 
conscius  fuil,  id  esl  aliquo  modo  cognovit,  aut  oculis 
suis  conspexit,  aut  ipse  qui  jural,  illi  indicavit.  Ita 
ciiim  potuil  csse  conscius,  sed  inter  limorem  hujus 
i;eccati  et  timorem  proditionis  hominum  non  parva 
existil  plerumque  lenlatio;  possumus  cniin  paratum 


lumbarum  Domino  :  unum  pro  peccalo,  et  alterum  in 
liolocaustum  :  dabilque  eos  sacerdoti ,  qui  primum 
offerens  pro  peccato,  retorquebit  caput  ejus  ad  pennn- 
lus,  ita  ut  collo  liwrcat ,  el  non  penilus  abrumpa- 
tur,  et  asperget  de  sanguine  cjus  pa  iclem  aitaris ; 
qnidquid  autem  reliquum  fuerit,  faciet  distillare  ad 
fundamenla  ejus,  quia  pro  peccato  est  :  alterum  vero 
adulcbit  liolocuuslum  ut  ficri  solct.  Rogabilque  pro  eo 
sacerdus,  el  pro  pcccato  ejus,  et  dimitletur  ei.  Quod  si 
7ion  quiverit  manus  ejus  offerre  duos  turtures,  vel  duos 
pullos  collumba,  offeret  pro  peccato  similam ,  parlcin 
eplii  decimam.  Non  miltet  in  eam  oletim,  ncc  lliuiis 
aliquid  impoiiel,  qnia  pro  pcccalo  est ,  Iradetque  eum 
sacerdoli,  qni  plenum  ex  toto  pugjllum  liuurieus,  cre- 
mubit  super  altare,  in  monimentum  ejus  qui  oblulil , 
rogans  pro  illo  et  expians.  Reliquam  vero  partern  ipsc 
Ithbcbit  in  muncre.  {Ex  Hesijcliio.)  Num  ea,!em  legis- 


ad  perjnrium  admonendo  vel  probibendo  a  lam  gravi  D  lator  repclil,  cum  in  pr.-cteritis  dixisset  :  Qiiod  si 


peccato  revocare;  sed  si  non  audierit,  et  coram  no- 
bis  de  re  qiiam  nobis  falsiim  juravcrit  ulrum  pro- 
(!endus  sil,  si  prodilus  ctiam  in  periculum  mortis 
iucurral,  diiricillima  qu:eslio  est,  sed  quod  non  ex- 
prcssit,  cui  hoc  imiicandum  cssct,  utrum  illi  cui  ad- 
juratur,  an  sacerdoti,  vel  cuipiam  qiii  non  solum  eum 
persequi  non  potesl  irrogando  supplicium,  sed  etiam 
orare  pro  illo  polesl,  videlur  niilii  quod  se  homosol- 
vat,  eliam  a  peccati  vinculo,  si  indicet  talibus  qui 
magis  possunl  prodessc  quain    obcssc  perjuro,  sivc 


peccaverit  de  populo  lerrw  per  ignorantiam,  nt  faciat 
quippic.m  ex  liis  qux  Domini  lege  proliibentur  alque 
dcliuqual?  geneialiler  de  omi.i  peccato  prLCcipiens, 
el  jubeiis  quaj  debent  offerri.  Qiiando  enim  dixit  : 
Quod  si  peccaverii  de  populo  lcrra;  pcr  it/norantiam, 
ut  faciat  quippiam  ex  liis  quw  Domini  lege  prohiben- 
tur,  alque  deliiiquat,  sensibilcm  Israelem  ostendit, 
qui  cc.gnoscens  Dci  inandata,  non  debuit  quippiain 
legis  Ira/isgredi ;  Iransgressiis  auiem  implcre  debuit 
ca  qiiac  ad  poKnilentiani  pertinent.  In  praescnli  auleiu 
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(licfiiis  :  Si  peccavcril  unimn,  neqiuiiniain  aildidil,  (jc  A  venaritium  (l*sul.  cxxiii).  flic  orgo  iiiriiiim.liis  ikmi 

csl,  scl  (iiucdam  (iilTcroiilia;,  idcjn  scciiiidmii  LXX, 
iiKjrliciiio.uiii  posita;  siint,  dc  fjiiil.iis  (|iia;dain  djxil 


po|(iilo  lcrra;,  cl  rcclisiinie,  (licit  cniin  p:;ccala  a 
)|iiil)iis  iieccssc  sil,  scciindimi  (jiiod  ail  Jacobus, 
cliiijn  lioH  qiti  sunl  ex  (jentibns  ubstincre,  id  est,  ido- 
lulliilis,  cl  su/j'ocatis,  et  suiujuine  cl  foriiicatione  (Act. 
XV,  xxi).  In  liis  eiiini  inv(;nics  scqiicnlia  conniiiiie- 
rata.  Dcindi;  siiperius  quod  cst  pcccatiiin  uiiiiiscu- 
jiis(|ue  pcr  scniclipsiini  (l('liii(|iicniis,  cl  (piod  pcr  sc 
(jiiis  gessit  dcsigiialur ;  liic  autcm  ciiin  qiii  alicnis 
pcccalisconiiiiunicavil,  dcnionslral,  lioc  cniin  luctns 
iiniiiiindi,  cl  niorticini,  cl  a  bcslia  capti  iiinuil,  iioii 
pcr  anij^inata,  scd  apcrtc  cxponcns  qiiod  (|iiii!aiii 
dcspiciunt,  id  cst,  allcrius  iii  crrorcni  iniUcntis,  iioii 
argucre  crrorcm  ,  sed  consensuin  praibcic.  Niiiic 
crgo  osleiiilit  ([iiia  el  in  lioc  oblatioiiein,  cam  viJe- 


essc  pccora,  qiiicdam  vero  abomiiialioncs.  Moilici- 
iiuin  aiilcm  pcciis  cst  lionio.  qiii  pcr  insipicnliam 
pcccans,  el  peciidum  contra  lcgem  vilam  vivcns; 
abominaliones  aiiti.in  iiiiiiiiiiida-,  vcliili  cancs  el  si- 
nii:c  cl  qu;(cuii(jue  talia  .=  iiiit  dc  aiiinialihiis  appel- 
lantnr,  qu;c  ctiam  ab  inridelibiis  colebanliir,  vel 
qiio  !lil)f;t  replilc ,  id  est ,  quod  supcr  ventrcm  suuni 
liiiiiiliir.  Krgo  per  li;cc,  laiii  i  iclobitras  aiierlissiinc 
sigiiifiiat  qiiain  iii  alio  iiialo  vivcntcs,  id  esl,  in  dolis 
ct  in  ntpinis,  seu  in  aliis  ciipi;Iitatibus;  bis  oninibiis 
si  (jnis  lactu  commiinicaveril,  el  oblitiis  fiicrit,  vcj, 
siciit  LXX  dicunt,  lutucrit  illum,  qiioniam  oblivio 


l.cct  (jiKc  ad  pu'iiilenti;c  absoliitioiieiii  pertiiiet  iic-  H  aiiiiiix',  el  obsciirilas  niciitis,  sivc  aclio  niala,  imiiii- 


ccssaii;iin  babcanuis.  Si  peccuvcril  unima,  ct  uudicrit 
voccm  juraulis,  testisque  fueril  quod  aut  ipse  vidil,  aul 
loiiscius  sil,  i(j  cst,  si  ali^iiio  fiirtiim  aiit  dfdiini  1'..- 
ciciile,  el  jiisjurandum  pio  cis  daiilc,  vidcns  aliiiuis 
furtum  vcl  dobiiii  (iiieiii  fecil,  vcl  aliter  consciiis 
qiio  I  falso  jiiret,  iion  prodiderit,  jiortabil  iiiitiiiila- 
teiii.  El  recie  :  nam  cui  licnit  arguere  pcccatiim,  ct 
lcxil,  adjiitor  cjiis  prociil  dubio  factus  est;  qui  vero 
aiixiliiiliis  csl ,  iii  seinclipsiim  peccatiim  traxit.  Noii 
soliim  auleni  pnedicti  pcceati  iiiimunditiam  evit;in- 
(!aiu  piilavil,  sed  el  si  quis  leligcril  omnem  icui  im- 
iiinniiain,  aiil  niorlicinam,  aut  a  bcstiis  caplam,  non 
coiporis,  s  (1  rci  iniiniiinlas  actiones  oslci.dcrc  cu- 
piens,   nec  illas  iininiiiiditias  qiias  Judicorum  gens 


iialio  esl,  in  borum  tactu,  id  est,  vel  in  eo  (|iiod  (jiiis 
b;cc  operantibus  coimivcntiam  piicbct,  vel  in  co 
qno.l  placint  talia,  modis  oniiiibus  polluilur,  sed  cl 
si  t.'l'gi'ril  qiiippiam  dc  ininiiiiidilia  boiniiiis,  jiixla 
oiiii:ein  iinpiiiilalem  qiia  polliii  solet  ('c  oiniii  iin- 
iiiiiiiditia  ejiis,  (iii;unciin(iiie  tangens  pollutus  fiicril. 
Die^t  ;>iileni  sccundum  lilleram  cos  qiii  scmi;;is 
ll:ixiiiii  p:iliuiitiir,  ct  mciistniatas,  ct  qiiosdam  alios, 
(Ic  (iiiiliiis  siil  tilius  ipsc  legislalor  paiilo  posl  dixil, 
iii  (luibns  lioriim  cxposilioiieiii  scrva\iiiius  ,  boc 
soliiiKinodo  iiuiic  pro  conimcmoralione  ponenlos , 
qiioj  non  omnis  immunditia  bominis  polluit  laiigen- 
lem.  Iilcoiiue  cnim  dixit  :  ^».17«  omncm  impuriiutcm 
(jun  pollui  solct.  Animn  qna'  jurnvcril  ct  protulcril  la- 


cxislimal.   Qiia;  sint  aiitem   actiones  quarum  eom-  C  biis  suis,  id  cst,  aperle  proiniltcns,  ut  vcl  mnle  quid 

iniiiiiealio  siciil  immundariim  cvilanda  cst,  Salvalor 

apostolos  docuit  dicciis  :  Adliuc  et  vos  sine  intellcctu 

cslis?  iV<'.sri//.s  quiu  oiniic  qitod  iiiqrcdilur  in  os,   in 

venlrcin  vudit,  el  in  .'cccssum  cinitlilnr?  Quw  uulcm 

eijrcdiuntur  dc  ore,  de  cordc  excunt,  cl  litcc  coiiujui- 

niiiit  liomincm  :  clcnim  de  corde  creunt  cogilutioncs 

»«.■,/((',  Iiomicidiu,   udnltcriu,   fnlsn  tcslimoirii,  fwtii, 

blusplicmiu' ,    lurc    sitiit    qiuv    coiiiquinnnt    Itomincm 

(l/dM/j.  xv).  Proplcr  qiiod  ei  imniiuuhc  rcs,  ul  pole 

poiliieuies  0(ts  a  ijiiilmsliiigiiiitur,  id  esl,  cosqiii  eis 

coinii  iiiiicnni,  a  lef^islalore  iii:cile('t:c  sunt  iiiorlieince; 

bis  similis  c  t  iii  pol  iien.lo,  lioiiio  qtii  per  peccaliim 

iiioriuiis  esl.  l)ei|iiMl  biis  Doiniiiiis  (licclal  :  Dimitle 

mtnluo^  scpclirc   morluos  suos  [Luc.  ix).    A  besiiis 


laccrc  vellet ,  vcl  bcne.  In  qiiibus  pcccatum  e-t  . 
qi!an:!o  is  qiii  bene  proniisit,  faccre  mentilur;  aiil 
(jiii  mala  minalus  csl,  veritaleni  dicil,  qiiod  ct  Ilero- 
(les  perpessus  est,  qui  pio  co  (iiiod  jiiravit  Herodiadi, 
Joauncm  B:qilistam  capite  dclriincavil  (Muttli.  xiv). 
ObliUiqne  postca  intcllexcrit  dclictnm  suum.  Oiiinia 
liice  \i  Idicct  qua;  diela  sunl,  unu.sqiiisqiie  ciiiii  son- 
seril  ol  cOj^noverit,  conlilo^itur  peccalum  qiiod  loeil, 
ct  o(l'crat  utjnnm  de  iirctjibus  sive  cajiram,  qiiia  de 
aliijiio  qiii  dc  populo  esl,  vidolicel  de  viilgo,  loquiliir 
lioc  loco,  inlor  qiios  poss.ibile  esl,  simpliccni  qiiem- 
pi;iin  inveiiiri,  agnam  do  grogibus,  ut  polo  ajilaiii 
si:i:plici,  (lueinadmodiim  siijicriiis  dixiiiius.  Orubii- 
quc  pro  eo  sacerdos  ct  pro  peccalo  ejus.  Consuctis 


i.iiieni  c;ipliiscsl,  qiii,  (iperaiile  iii  00  (Ii;ibolo,  Iracliis  ^  uliliir  vcrbis,   in   memoriam  nostram   rovocans  ea 

csl  ad  aliiiiiain  aelioiiem  malaiii,  (|tieiiKidiiio  luni  Ju- 

d:is  ad  tiaden.lum  Doiiiiiiuiii.  De  quo  Joaimes  ovan- 

gelisla  ait  :  i.t  fucla  cama,  miHcntc  diahtdo  in  corde 

ejus  vt  tradcrcl  eum  Judas  Simonis  Iscnriotis  (Joaii. 

xiii).  ^)iiod  aiilem  iiiLXX  translationc  non  dixil  siiii- 

|)liciler,  a  beslia  eapuini,  sod  addidil  iinmiindum,  (pii 

esl  a  boslia  captus,  putas  non  ost  omnimodo  ot  im- 

iimiulns?  et  dicimus  nequaijuam  :  neque  cniin  omnis 

(|ni  a  boslia  eapitur,  jam  omiiinioilo  ab  ea  et  ocoi- 

(lilur,  foisitan  onim  et  posliiuain  eapiliir,  liberalur, 

sicul  Pelrus  :  Incidit  enini  in  diaboli  laqueuin,  tem- 

porc  iiogalionis,.sed  resipisceiis,  evasil.  Et  dicil  cum 

D.ivid  :  ,li(nii([  »i('(i  sicut  pus/tcr  cic/i/m  csI  de  laquco 


ty.x  siipiMius  in  deprocalioiie  pio  poicalis  pr.icojiil 
jioragi ;  (iii;c  ilonim  diccre,  ul  pole  soniel  dicta,  iic- 
cessarium  non  babemus.  SolummoaO  auloni  boc  ad- 
jieiamus,  ut  si  quid  borum  pcccaverit  princeps,  bir- 
euin  de  eapris  ofToral ,  ol  lalioiiom  sibi  dignam  cl 
puiiilonliam;  nec  ipsuin  jieccare  oporlueral,  ncc 
allcrius  communioarc  pcccatis,  non  cniiu  ad  virlu- 
lom,  sed  ad  iniiiuitalem  »>mulanlos  so,  iiivenilur 
pr()Juc(ic  sivo  |>roiocare  subjoclos,  proi»tor  (juoj 
illiiJ,  qiiasi  quod  ncc  ovoniio  debcivl ,  iiulisoiissuni 
reli<niil.  Sed  ot  boc  nolandum  osl  quhi  delielum  ali- 
(liiando  quidom  spoci.;lem  iiii(|uila(em  qiuc  conlra 
soliim  pr.csr.milur  Doum,  ipialis  cst  (ju^e  in  sanctis. 
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at(]ue  iii  jusjur.inilum  cominiUilMr;  aliquando  aulcin  A 
onuie  peccaluin  quod  ad  scicnti»in  pcrvciiit,  lcgis- 
lator  appcllai,  ct  proptcrca  ab  eo  ul)ique  cognitio 
poccali,  sive  anteponatnr,  sive  subiirfcralur,  modis 
oninibus  delicluin  dicitiir,  ut  ostcndaJ  quia  omnc 
pcccattim ,  postquam  cognoscitur,  iii  ip^ium  delin- 
quilur  Deum.  Et  ideo  appellatur  deliclum,  id  est, 
r) 7) u «£>£<«.  Non  enim  sinc  causa  Icgislator  hoc  scr- 
inonc  freqiientcr  utltur;  nani  ct  quemadmodmn  dif- 
ferentcs  convcrsationes  liominum  in  exordiis  libri 
pcr  holocaustomata  et  sacrificia  salutarin  design.Tns 
legislator,  uon  fruslra  proposuit ,  sed  vias  mullas 
et  janiias  nperire  cupiens,  sic  et  modo  iion  unain 
specicm,  sed  miillas  de  oblationibus  pro  pcccalo 
sancivil,  ut  pluriorcs  modos  pcenilentiai  proponcret; 
quia  nec  omnes  homines  omnes  modos  implere  pos-  I» 
sunt,  nec  omnis  modus  pocnilentia;  in  omni  pcccato 
eonvenil;  qiiando  enim  poenilentia  saccum,  et  jeju- 
niiim,  ot  lacrymas  et  oralionem  continuam ,  et  vigi- 
lias  exigil,  aliaque  similia,  quomodo,  verbi  gratia, 
seneclule,  aut  aliter  corpore  iufirmus,  lalem  agere 
pdiiitenliam  pra^valebil?  Num  ergo  bic  propler  in- 
fiiinilatem  ant  scnilem  aitalem  rcpellilur  a  poeniicn- 
lia?  NuIIo  modo,  babet  cnim  alium  moJum  ad  im- 
pclrandam  remissionem  peccatorum.  Scd  quis  hic 
sil,  sequenlia  demonslrant.  Ait  enim  :  Si  ergo  hic 
Tion  potueril  olferre  pecus,  offeret  pro  peccato  suo 
<luod  peccavit  duos  turlures  aut  duos  putlos  columba- 
rum  Domiiio.  Qnamobrcm  necessarium  niniis  est  re- 
minisci  nos  quia  conlemplalivam  vitam,  ct  in  medi- 
lalione  conversantem,  et  mundam  atque  simpliccm  C 
significari  per  piillos  coliimbarum  et  turturum  supe- 
rius  diximus.  Ergo  qiii  non  potest  vacare  in  continua 
alfliclione  eta^rumna,  ut  panem  suum  cum  cinere  co- 
iliedat,  et  potum  suum  ciim  flelu  temperet  (Psal.  ci), 
aliaquc  his  similia  paniilcns  agat,  veibi  gralia,  in- 
firmilale  aut  alia  quaciinqne  nccessilatc  probibitus, 
liic  alio  modo  agere  polcst  poenitcntiam ,  veluti 
oflerens  semetipsum  ad  contemplandiim  Deum,  el 
ad  perscrutationcm  lcgis  ejus,  totaniquc  inentem 
suam  consecrans  ccelesti  conversaiionl  a  terrenis 
lebus  plenissimc  se  cohibcns;  per  hoc  cniin  ci  et 
pcccatorum  remissio  et  justificatio  procuralur.  Unde 
corum  quai  onerunlur  unum  quidem  pro  peccato,  id 
est,  ad  cmundalionem  peccati.  Allerum  vero  in  ho- 
locauslum,  quasi  in  crucifigentem  semetipsum,  cori- 
versationem  vel  vilam,  et  pleiiissime  Deo  tradente 
immolatur.  OlTeret  autem  ha^c  sacerdoli,  Christo  uti- 
qiie;  tunc  enim  acceptabile  est  utruinqiie  quando 
secundum  inlcntionem  Dominicam,  aiqiie  eo  me- 
diante  offeruiitur;  qui  primuin  offerens  pro  peccato, 
idco  primum  pro  pcccato  offeret,  quia  ncmo  polcst 
holocaustuni  ficri  ,  iiisi  priiis  fuerit  a  peccato 
liber  effectus.  Sed  quis  hiijus  modus  e.-,t  bberta- 
tis?  Retorquebitque  sucerdos  caput  ejus  ad  pinnu- 
las  ita  ut  colio  luereal  et  non  penilus  abrutnpa- 
tnr.  Per  collum  quod  LXX  sponduluni  inlerpre- 
l3ti  sunt ,  totiiin  corpus  inteliigitur ,  quia  colli 
iiruiilas,  sanilas  ct  substanlia  lolius  coiporis  ett. 
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Qiiia  crgo  solet  capiit  pro  mcnle  accipi  iii  diviua 
Scriptiira  pro  eo  quod  mcns  principalum  lcnet  in 
hoinine,  iinde  et  David  Domino  dicebat  :  Tu  conlri- 
buldsti  capitn  draconum  super  aquas  {Psal.  i.xxiii),  ' 
incntem  vidilicct,  diim  aqiia  baptismalis  rcmissio- ' 
ncm  pi.Tcbentc,  mcns  diaboli  conlcritur,  retorqucbit- 
que  caput  ejus  ad  pitimtlas;  viilt  nos  non  servire  ne- 
quecoinpali  corpori,  scd  abrumpi  vel  rclonpieri,  ut 
non  ex  ;rqiio  rcpiignel  Icgi  mcnlis  lex  pcccati ,  qnai 
coiisuetudine  peccandi  in  membris  habitat  corporis, 
iieque  captivum  ducat  hominein,  sicut  Paulus  ail 
{liom.  vii).  Quia  aulem  non  dcbemus  ex  toto  corpus 
avcrsari,  ncc  croatiiram  illud  diaboli  ffistimarc,  sicul 
(|uidam  pulant,  scd  subdcre  illiid  mcnli ,  proptcrea 
nou  procccpit  caput  a  colI(»  separari ,  unius  quippe 
i-jusdem  sunt  ulraquecrealura.  Sed  sequenlia  videa- 
mus  :  Et  aspercjet  de  sanguine  illius  parietem  altaris; 
qmiquid  autem  rcHquum  fuerit ,  faciet  distillare  ad 
fundamenta  ejus,  quia  pro  peccalo  est.  Parics  allaris 
corpiis  Christi  inielligilur,  de  quo  ipse  Cbristus  di- 
cebat  :  Solvite  templum  hoc  et  in  tribus  diebus  wdi- 
ficnbo  illud  {Joan.  ii) ,  fiindamentum  autem  ejus, 
sive,  ut  LXX  interpretali  sunt,  basim,  basis  ejus 
Evangelium  est;  ergo  secundnm  inlentionem  sacri- 
ficii  Christi  et  evangelicai  doctrinsc  jubet  etiam  hoc 
pro  peccatis  sacrificium  offerri,  propter  quod  addidit, 
quia  pro  peccalo  est.  Nihil  qiiippe  sic  a  peccatis  eri- 
perc,  qiiemadiiiodum  Christi  imitatio  el  obedie-.lia 
CYangelicse  praedicationis,  potcst.  Cui  qiiis  obediens, 
allcrum  adoIel)it  holocaiislum  ,  ut  fieri  solet,  id  csl, 
qiiemadmodiim  oportct  holocaustum  fieri ;  quod  LXX 
planc  secundum  hoc  edunt,  id  est,  faciet  aiitem  quo- 
niodo  debet.  Oportet  qnippe  eum  qui  palrem,  el 
matrem,  et  fralres,  et  oinnia  sascularia  renuit,  holo- 
caiistum  ficri,  si  modo  vult  esse  acceptabile  et  in- 
telligibile  holocaustum.  Ihcc  si  faciat,  is  [quij  non 
potest  praidictis  ii  odis  peenitentiam  agcrc,  id  esl 
vigiliis,  et  sacco,  et  aliis  similibus  allliclionibus,  ro- 
gabitque  pro  eo  sacerdos  intelligibilis,  et  pro  peccalo 
ejus  et  dimittetur  ei.  Admirabilis  valde  ergo  Deus  est 
hiijus  lator  Icgis,  qui  vcniam  ut  potc  clcmens  im- 
becillitati  generis  humani  tribuil,  et  modum  rcpcnl 
pcr  qucm  non  minora  consequi  infirmantes  possint. 
Potest  de  prolalo  juramento,  et  per  oblivioncm 
omisso,  et  dc  oblatione  per  hoc  agnai  sive  caprj;de  gre- 
gihiis  sive  oblatione  turturum  vel  cohimbaruin ,  ali- 
ter  juxta  moralcm  intcllectiim  sentiri.  {ExGregorio.) 
Jiiramenluni  proferre  est  volo  nos  divinae  servitulis 
alligare,  ct  cum  bona  opera  piomittimus,  bcne  nos 
faccre  spondemus.  Cum  vcro  abslinentiam  crucia- 
lumqiic  carnis  nosirie  vovemus,  male  ad  procsens 
nos  nohis  parccre  juraimis;  sed  quia  nullus  in  hac 
vita  ila  pcrfcclus  est  ut  quanilibet  Dco  devotiis  sil, 
isilor  ipsa  qiiaiitulumcunqiic  pia  vola  non  peccct,  pro 
peccato  agnam  offeire  sive  capiam  pra;cipit.  Quid . 
eniin  per  agnara  ,  nisi  activaj  vitae  imiocentia?  Quid 
pcr  capram  ,  qua;  in  siimmis  sxpe  exlremisquc  peii- 
dcns  rupibus  pascitur,  nisi  contemplaliva  vita  signa- 
tur?  Qui  ergo  sc  coiispicit  piomissa  ac  proposila  iion 


2.S5 


EXPosnioNKS  iN  Lr:viTi(:i:M.  —  i.ir.  r. 


SfiO 


iiiiplcro,  adsjicrificitiiiiDoisesc  studiosiiisdcl  el,vcl  iii  A 
{uii(i(-,ciitia  I)()iii  o|)ci  is,  V(.'l  iii  snbliiiii  |)aslii  ( oiitcmpla- 
tioiiis  ascciidciT.  Et.licno  agiiani  du  j^rcfjiliiis,  caprum 
vero  olTcrrc  dc  grcgi!)iis  iioii  juhclur,  (jiiia  acliva  vita 
mulloruiii  cst,  conlcmplaliva  paucorum.  Et  cum  hx'C 
a^iiiiusipi.T  mullos  agcrc  cl  egissc  coiispicimus,quasi 
agnani  de  gregilius  damus;  scd  cuin  oncrenlis  virtiis 
a:l  agnani  capi'aiii(]iic  iioii  sunTicil,  iii  remedio poenilcn- 
:i;e  adjungilur  ut  duo  coliimbarum  piilli  vel  du.TC  tiir- 
tiircb  oflcrantur.  Scimiis  quia  columhartim  pulli  pro 
cantti  gemiiiis  Iiahcnt;  qiiid  crgo  jier  duos  coliiniha- 
riim  ptilios,  vel  dtios  tinliires,  iiisi  dtiplex  pa;iiileiitia; 
noglne  geinitiis  dcsiqinatiir?  ut  cum  ad  ofTercnda 
hona  opeia  non  assiiigimin,  nosmelipsos  diipliciter 
dcdeamus,  qiiia  et  recla  iion  fecimtis,  ct  prava  ope- 
r:ili  siinnis ;  unde  et  iiiuis  tnitiir  pro  peccalo,  aller  *' 
veio  olTcni  iii  lioloeaiisliim  jiihetur,  Iiolocaustimi 
namqiic  lotum  inccnsiim  dicitiir.  IJnum  ergo  liiitii- 
rem  pro  peccalo  oflerimus,  cum  pro  cidpa  gemiliim 
daiiius;  de  altcro  vero  holocaijstiim  facimiis,  ciim 
pro  eo  qtiod  hoiia  iiegleximus,  nosmelipsos  fiinditus 
succendenles  igne  doloris  ardcmus.  Nec  silcntio  est 
pnelerciindiiin ,  iii  liac  ohlationo  liirUiris  vel  co- 
Itimh.T  qii;e  pro  peccato  jithettir  olTerri,  alque  ut  posl 
niortem  liosliic  corpori  capiit  iiili;i;real,  qiiia  Media- 
toris  iiostri  persoiia  allegoricc  in  ea  polest  inlelligi. 
{Kx  (iregorio.)  Ucdem|)loris  eniiii  nostri  mors  a.l 
«■onjiinclioiiem  sni  corporis,  iil  esl  Ecclcsise,  vaUiil, 
iioii  a;l  sep:iraliouem.  Mediator  ctenini  Dei  et  hoiiii- 
mim ,  id  est  capnt  omniiim  noslrtim,  ct  ver;«  niuii- 
dationis  hoslia,  unde  pro  nohis  morlem  pertulit, 
iiidc  nohis  verius  inhnesit.  Posl  sectioncm  ergo  ca- 
Viil  ttirtiiris  suo  corpori  iiih;erel ,  (|uia  Clirisliim  ah 
Kccicsia  nec  niors  inlerveniens  divirlit.  Perscctilores 
il^Mlur  peregeruiU  hoc  (iiiod  pcriiiciose  moliti  siiiil; 
iiilulenint  mortem,  ut  ab  co  ahscinderent  fKlcIium 
devolionem;  sed  indc  fidcs  crcvit,  undc  Iianc  sc 
e\sliiigiiere  iiifiddiiim  crtidclilas  credidit;  ciurqtiese 
;estimaiil  ejus  miraciila  perscqtiendo  ahscindere , 
hanc  nimirum  ecMiiiiitlsi  siuil  nescieudo  ihlatare. 
yuis  namque  caput  iioslruui  est,  iiisi  Uedemptor  gc- 
nciis  Iitiiiiai:i?  dc  (|tio  sciipliim  est  :  Ipsiim  dcdii  cn- 
pitl  siipru  oiiiiictu  t:icl,:siam  {K\ili.  i),  (|ii;i>  csl  corpiis 
ipsiiis,  ouciu  cum  Jud;wi  pcrsciiucreiittir,  noiiieu 
cjus  delerc  de  lcrra  couali  suul,  cuiiunie  eiim  eriici- 
fi\iiin  et  scpiiltum  vidcrtint ,  eum  se  ab  amore  om- 
t!'uiii  divisisse  credidcninl.  Sed  capiil  Uirtiiris  et 
iiicisiiin  esl,  et  laincii  a  siio  corpore  ahscissttm  iion 
esl,  quia  ex  eo  (piod  pro  nobis  uiortem  pcrtulil,  om- 
iies  nos  sii)i  vcrius  iu  i|)sam  suam  mortem  coiijiim- 
xil.  (/',',r  Uesijcluo.)  ()iiia  ;uilciii  noii  onitie  facilc  esl 
•m\  pcenilciidtim  tciiipiis,  iiiio  aliiiuando  ct  dillicil.', 
id  est,  quaiulo  uhusi  sunius  ips;i  pienjicntia,  virtti- 
lemqueejus  quodamuuido  aboleviinus,  quod  cvcuil 
si  quis  f(irlo  pcccans,  el  piciiilere  se  siiiiulans,  ad 
hoc  rursiis  rcdcat,  qiioil  cl  Pclriis  roprehoiidcns  ail : 
Lvenileis  ros  veri  provorhii  :  Canis  rcvcr&us  ud  svum 
\omiliim;cl  sns  lota  iii  rolutabro  cwni  (II  Pctr.  ii). 
bcd  ct  P;uilus:  ^eqiiis,  ail,  lornicittor  aut  }irofauus, 
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nl  Ksan,  qui  proptcr  unnm  escam  vcndidit  primitiva 
sna  :  scilole  eiiim  (juiu  el  posteu  volens  hfredilare 
beiiediclioncm,  rcprobalui  cst ;  non  enim  imcnil  pce- 
nitentia'  locnm,  quanquam  cum  Incnjmis  exquisisnet 
eam  {llcbr.  xii).  lugo  quia  talihtis  iiou  facilis  pr.e- 
hetur  p(rnit(;iili;c  adilus,  cece  ntine  legislator  iniiuit, 
ait  eniiii  :  Quod  si  non  quircrit  manus  cjus  o/ferre 
duos  tnrtures,  vel  duos  pullos  columbiv.  Qiii  vero  hrcc 
iioii  polesl,  omnimodo  nec  hxdiim  iiec  ovem  potest ; 
qiiare  autom  no)i  polest?  sed  iil  LXX  dieunl,  non  in- 
lenit,  qiiia  diviliis  pfciiiteiiti:e  iiiali;  iisiis,  non  cas 
quciiiadinodtiiii  opoitehat  expendil.  Qiiid  ergo  f:'.cicl 
iit  non  desperalio  ei  causa  perdilionis  fiat?  Offeret 
pro  peccalo  suo  similam  ,  purtem  eplii  decimam ,  non 
mitlel  in  eu  oleum,  nec  tliuris  aliquid  ponel,  quia  pro 
pecculo  esl.  Il;ec  ergo  specLi>s  ei  pfcnilenli^c  concessa 
est,  quam  dixit  :  aiixiari  aulcm  et  tiniere  del>et,  ne 
forte  non  siiscipiatur  ejiis,  ut  pote  freiiueiiler  iiiju- 
riata,  pocniton'.ia,  proptcrea  necoleiim  siiperfiiiidit,  ut- 
fvote  diihitans  an  miscricordia  ol  conipassioiie  digniis 
sit;  sed  iioc  Ihuris  aliquid  imponit,  ut  po!e  qiii 
«escit  ulrum  boni  odoris  sit  cjiis  oratio  quani  fro- 
queiiler  prsevaricatus  cst.  Unde  Joel  pmpheia  ad 
pleheiii  Jud;eorum  dicebat  :  ConverlimiHi  ad  Domi- 
num  Deuni  vestrum  ,  quia  benignus  et  misericors  cst, 
palicns  el  multum  misericors,  et  pra^slobilis  super 
malilia.  Quis  scil  si  convcrtatur  el  icjnoscat ,  el  relin- 
qual  post  sc  bencdiclionem,  sacrifjcium  et  libaincn 
Domino  Deo  noslro?  {Joel.  ii.)  Lt  qttonioik)  duhilaliir 
cle  misericorde  cl  palicnle,  ct  nuilta!  miseralioiiis, 
si  convertalur  et  poeniteat,  et  si  sacrificium  et  lil):i- 
nten  pro  peccatis  accipiat?  Nisi  qiiia  popiilo  nwiligiio 
ct  diligcnli  pcccata  loquiliir?  Qiii  ciiui  s;vpe  cgerit, 
nunqiiam  perstilit  iu  pura  piniiteiilia.  Ergo  mc  de- 
speralionem  illis  facere  viill,  iiec  rursiis  oos  pceiii- 
toules  valde  pncsumere,  atquc  ideo  verbis  csl  diihiis 
usus.  Et  quamohrom  uon  oporlebat  pr.TsiiniiUio- 
nem  eis  facilc  dari  ?  Ne  dala  pnvsiimpiio  ail  alii 
rursiis  pcccata  cos  negligonlioios  cirueiel,  vcliil 
relaxalis  prioribiis.  Iiifiriuos  qiiippe  qiiosdai»  et  iu- 
Const;inles  iii  virtiilihus  Icgislator  iuiiuiL  Trndcl 
aulem  cr.m  saccrdoti.  Ule  auiem  ut  pote  piiis  Chiisliis 
qiiippe  est,  qui  etiaiii  iiiiiic  pcr  si{;iijficali()uem  iii- 
tolligitiir  s:iccrdotis,  qui  plcnuni  cx  totv  puijillum 
liauriens  cremabit  supcr  atiare,  in  moninwntnm  ejus 
qiti  oblnlit,  spccies  ohlalioiiisacccpliibilis  csi,  cphi  si- 
mil;e.  Kphi  auleni  mciisiira  ost  Iritiiu  meiisiirarum, 
i.l  est,  Ires  modios  capions.  Ergo  Christus  csl  qui 
sacrinciiim  o(Torl,  et  ipse  cst  sacrincium  (piod  oflTer- 
liir  :  cplii  eiiim,  cum  sil  meusura  Iriiiiu  modioruni, 
evi.Ieutor  TrinilaliMU  iiiiiuil,  (|u;v  uua  qiiidom  inon- 
siira  esl,  (itiia  uiia  iu  o;»  cst  doiias ;  lirs  aiiloni 
halnU  HioiiNiiras,  id  csl ,  trcs  pcrson;is  porfccl;is  el 
tot  subsisteiitias,  ul  niaiiifeslum  sit  non  m>s  poccare 
ejiis  partem,  carnem  Doniiui  (iiceulos,  proplcr  iuse- 
parahilom  ciiiu  oa  in  iiicariiali  Vorhi  iinilioiioni. 
Quare  aiilom  triiiilalis  pars  esl?  Qiiia  iiidivisihilis 
cjiis  cst  gloria  et  virlus,  ila  ul  Paiilus  de  Chrislo  di- 
cerol   :  In  ipso  kabilnt  oinnis  plcniiudo   divinitads 
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corporaliter  {Colos.  ii).  Sed  et  Joannes  :  Qni  negal,  A 
inquit,  Filium,  nec  Patrem  liabet ;  qui  confileluf 
Jesum  et  Palrem  liabet  {I  Joan.  u).  Ergo  eplii  quidcrn 
liic  incarnatus  Dcus  Verbuni,  ut  pole  habcns  in  sc 
Trinitalis  plcniludinem.  Decinia  aulcm  cjus  cst  caro, 
primum  quidem  ut  oslenderelur  sublimilas  divinita- 
lis  ojus  quanlum  ad  humanilalem.  Proptcr  quod  el 
pars  dicitur.  Deinde  pro  eo  quod  integro  homine  in- 
carnalus  est  Deus  Yerbum  et  qui  legem  implerel. 
Utrumqiie  cnim  decima  significat,  quia  ct  perfcctus 
cst  denarius  niimerus.  Decem  aulem  mandata  legis 
sunt,  unde  et  decimae  dccimam  pryecipuam  sacer- 
doti,  Christo  videlicel,  lex  depulavil,  ut  po;e  massfc 
noslrai  piimilias  habenli.  Quicunque  ergo  poeiiilen- 
liam  saipe  praivaricans  violavil,  rursus(jue  vult  agcie 
poenitentiam  ,  in  spe  Chrisli  agat ,  qui  inquisilus  a 
Petro :  Si  peccaveril  in  me  frater  tneus,  quolies  dimitto 
ei,  usque  seplies  ?  iixit :  Non  dico  tibi  usque  seplies,  sed 
usquesepluagies  seplies.  Uic  crgo  sermo  spem  poeniten- 
ti«  eis  quibus  impossibilis  videlur,  pra;bet.  Proplcr 
quod  hauriens  de  oblatione  implet  pugillum,  in  moni- 
mentum  ejusqui  obtulit,et  cremat  super  allare,  idest, 
nienior  sui  verbi  quod  pro  his  salvandis  qui  ad  se  ve- 
niebant  apostolis  dixit :  Non  peribunt  in  wternum,  et 
nemo  eas  rapiet  de  manu  niea  {Joan.  xix,  x),  ve- 
nientem  ad  se  salvat  eum  qui  saepe  deliquit  in  pocni- 
lentiam.  Quid,  pro  eo  offerens  pugitlum  in  monimen- 
tnm?  id  est,verbum  secundum  qiiod  promisit  eos 
qui  seniel  sub  manu  ejus  facti  fuerint  non  perire. 
lloc  ergo  monimcnlum  oflerot  super  altare  corpus  f, 
suam ,  quod  omne  peccalum  susccpil,  e;iain  illud 
quod  videbatur  inipossibilc  posse  salvari ;  propter 
quod  addidit,  quiayro  peccuto  est,  oslendens  quia  ad 
Christum  sokini  pcrtinet  omniuin  pcccata  suscipcre. 
Ergo  ii  qui  poenitentiam  saepe  peccando  praevaricali 
siint,  postremo  autem  pocnitueriint,  ex  eo  quidem 
quod  frequentcr  prajvaricati  Siint,  spem  pocnitenliyc 
non  habent,  Christus  tamcn  eliam  sic  orare,  id  est, 
siiscipere  poenitenliam,  propter  suum  patitur  ver- 
buin  ,  misericors  est  enim  et  fidelis  sacerdos  ?d 
Deum  qui  cxoret  pro  peccalis  populi;  scd  ctiam  qui 
finis  sit  hiijus  sanctionis  cognoscamiis  ,  scqiiitur 
enim  :  Reliquam  vero  partcm  ipse  habebil  in  niunere, 
qiiod  LXX  edidcrunt :  Quod  autem  reliquum  fuerit,  sit 
sacerdotis  ,  qiiemadmodum  sacrificium  similoe.  El  jj 
quia  theologiam,  supra,  similam  significare  diximus, 
liaic  autem  oblalio  non  tantuin  Ihcologi*  qiianlum 
poenilentiic  esl,  nnde  ibidem  qiiod  reliipiiim  fuit 
Aaron  et  filiis  ejus  doputavit,  quos  filios  inlelligimus 
cos  esse  qui  subliiiiia  et  divina  iiilelligcre  possunl, 
ipii  quippe  pascunlur  dc  sciciilia;  reliquiis,  cujus 
lotum  atque  summam  in  coelis  Christus  habel.  Con- 
Biderandum  itaque  est  quod  k\  duo  praesens  sacrifi- 
cium  dividitur,  id  est,  in  remissionem  peccatorum 
pjenilenliam  agcnti,  cl  in  theologiam,  Chrislo  :  so- 
lius  enim  Dci  est  ignosccrc  cliam  ca  quorum  impos- 
sibilis  videlur  remissio,  quia  scriplum  est  :  Quod 
impossibile  est  apud  homines,  possibile  est  apud  Deum 
{Matth.  XIX ;    Luc.  xviii).  I:i  Chrislo  ciiini  credcrc 
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debct  omnis  anima  fidelis  esse  scienti;c  picniliidi- 

nem ,  ct  polestatem  diinittcudi  peccata.  Et  ideo  ei 

omiie   sacrificium  ,  quasi   vero  sacerdoti  ,  oporlel 

offerri. 

CAPUT  IX. 

De  anima  qmr.  prccvaricat   ca'rcmonias  Domini  pcr 
errorem. 

(Cap.  V.)  Loculus  esl  Dominus  ad  Moysen  dicens  : 
Anima  si  prwvaricans  cwrimonias  per  errorem  in  his 
quw  Domino  sunt  sanctificata,  peccaverit,  o/Jerct  pro 
deliclo  suo  arielem  immaculatum  de  gregibus,  qui  emi 
potest  duobus  siclis,  juxla  pondus  sancluarii;  ipsum- 
que  quod  inlulil  damni  reslituet ,  ct  quintam  parlem 
ponet  supra  ,  tradens  sacerdoti ,  qui  rogabit  pro  eo, 
offerens  arietcm,  et  dimittetur  ei.  Donum  quidem  cst 
ab  omni  peccato  abstincre,  maxime  tameii  ab  eo 
quod  contra  sanctacomniitlitur,  quia  Deus  i>er  illum 
iiijuriatur.  Quantum  autcm  hoc  ct  quam  tcrribilc 
sit,  prscsens,  quam  legislator  exposuit,  demonslral 
oblalio.  Cernis  quippe  quia  dum  lot  praicepissct  sa- 
crificia  celcbrari,  nusquam  de  arietis  sacrificio  iu 
principio  libri  hujus ,  Domini  ad  Moysen  loqiientis, 
nisi  tantum  in  hoc  loco  mcntionem  fccit,  volens  ne- 
ccssitalcm  ct  utililatcin  sacrificii  hujus  oslendere. 
Cernis  etiani  quod  non  hircum  ,  ncqiie  caprain  ,  aul 
ovcm,  aut  par  columbarum  ,  scd  arietcm  praiccpit 
offcfrijexoblalione  oloccns,  qnale  sit  hoc  peccatuin  : 
in  figura  enim  Salvatoris  arics  accipitur.  Non  solum 
aulem  immaculatum  cum  esse  pricccpil,  seJ  ct  (itii 
prclii  sit,  sivc  eini  possit  duobus  siclis,  vcl  sccnn- 
duin  LXX,  arjienli  quinquaginta  sklis,  siclo  sanclo. 
Nemo  quippe  sibi  conquirere  Doinini  sacrificium, 
nisi  per  Spirilum  sanctum  potest.  Si  ciiiin  nemo  po- 
tcst  dicere  Dominus  Jesus  Christus,  nisi  in  Spiritu 
sancto  {I  Cor.  xii),  multo  magis  nec  sacrificiuin  ejiis 
asseqni  quispotcst  sine  opcralioiic  Spiritus.  Undc 
non  simpliciier  dictum  csl,  quinquaginta  siclorum, 
ostendit  quippe  hic  numerus  sancli  Spiritus  adven- 
tum,  cx  eo  quod  die  Pentecostc,  id  cst,  Quinquage- 
siina,  ad  apostolos  venit;  sed  et  pondere  sanctuarii, 
sive  sccundum  LXX,  siclo  sancto,  ut  per  hoc  quod 
dixit,  sanclo,  ostcndcrct  sancli  Spiritus  virtutein,  cl 
opcrationem.  Siclo  autem  quare?  Quia  siclus  viginti 
obolorum  cst,  hic  autein  vicenarius  numcrus  non 
est  peccatis  obnoxius;  unde  hi  qui  de  jf^gypto  exie- 
runt  cuni  viginti  annorum  esscnt ,  pcccali  populi 
poenain  non  susceperunt;  mundus  quippe  ab  oinni 
peccato  est  spirilalis  honio.  .Non  solum  auiem  aric- 
tein  offerri,  sed  et  quintam  parlem  adderc  pra^ccpit : 
si  quis  forte  sanclo  vasi  vel  cibo  aut  ungueiito  lali 
abusus  csl,  hoc  appcllavit  commissum  peccatum  in 
sancta.  Hic  ergo  ipsum  reddet,  et  insupcrf/MJii/«i)(,iJ 
esl,  quintam  cjus  parlem  tradidit  sacordoli.  IIoc 
aulcin  signilicat  ut  quoniam  quinque  sciisus  ha!)e- 
miis,  si  per  unum  scnsum  peccaverimus ,  vehiti,  •''' 
oculiim  ad  adulterium  in  temporc  ct  loco  sancto  oc- 
cupaverimus,  aut  lingua  in  detrahcndo,  vel  aiircs 
ad  malain  locutionem,  aut  odoraluni  ad  prxceptio- 
nciii  o.lorainenlorum  merctricoruin  :    aut   la.uium 
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;id  Incliiin  prof.iiiiiui  cl  iiijiisliiin ;  primuru  (nrKlcin  A  uiiuin  ex  lihqun;  Doinini  leijc  proliibeW.ur.  Ergo  d  ilc 


al)  illo  pcccalo  oinnino  uiisliiu-ainns,  cl  ptjcnitcn- 
liatn  (lo  co  pcr  anclcm  offcrainus,  iii  csl,  Christum 
rogcinus  ul  peccali  in  sc  commissi  ipse  fiat  crcplio  ; 
dcindc  qiiinlam,  id  csl,  nnurn  pia;dicloruin  scn- 
suiirn,  por  qiio;l  iicccatiim  commissum  est,  oficramus 
saceiiloli,  Ciirislo  vidclicct,  iit  ncquaqiiam  ultia  ad 
actioncm  pravam  nlliim  occupemus  scnsiim  ,  scd 
ronsccremiis  iliiim  Dco,  sic  cnim  pio  poccato  noslro 
dcprccahitiir.  Quomodo  antcm  pcccati  arics  pcr  sa- 
;cri!otcm  ofreratiir,  in  alia  partc  libri  conscriptiim 
cs(,  nl.i  sacrificiiiin  pro  pcccato  scquale  csse  sacrifi- 
cio  qiiod  pro  didii  lo  fit  pncdicavit.  IIoc  aulcm  luinc 
ailjiciciidiim  csl  qucd  dclictum  lcgislalor  duobus 
niodis  iili  scu  poiicre  solcns,  cl  dclicliiin  appcllare, 


iiKloclo  cl  dc  habentc  scicnliain,  ncc  non  de  oniiii 
[icccalo  rccle  hoc  quod  dictnm  csl,  accipitnr;  quia 
aiilciii  arictcm  pro  deliclo  jiibcl  ofTcrri',  apcrtrssi- 
niuin  cst  qiiia  dcliclum  liic  legislalor  intcllcctum 
pcccatum  posiiit,  proptcr  quo.l  diccns,  per  ignoran- 
tiam,  subdidit:  et  peccati  rea  inlellexerit  iniquilatem 
suam;  qui  aiilcm  inlcllcxeril  peccaiuni,  hic  illud  in 
sc  rclidit,  ct  soididatur  ab  eo  sivc  oncralur ,  qiian- 
diii  per  proidictum  sacrificium  oralio  pro  co  fiat. 

CAPLT  XI. 

De  anima  quw  coiUempto  Deo  negaril  depositum,  aut 
atiquid  extorserit  per  calumniam. 

(Cap.  VI.)  Locutus  est  Dominus  ad  Sloysen  diccns: 


iinc  qnidcm  pcccalum  (|uod  ad  scientiam  pervenit,  ^  Aivma  quw  peccaveril,  et  conlempto  Dco,  negavcril 


cl  iicqiia(|iiain  jam  ignotum  est  peccati ;  nunc  aiilcm 
qiiod  iii  Deo  ipso  coinmissiim  cst,  veliiti  jurcjiirando, 
aiit  cfiain  iii  sanclis,  non  sinccansa  hoc  appelhit  dc- 
lictiiin;  sed  nt  lu  cognoscas  similiter  in  Dcuin  ex- 
lcndi  pi^ccalum  qiiod  in  scieiitia  el  quoJ  in  juivju- 
raiido,  clquod  in  sanclis  commiltitiir. 

CAPUT  X. 

De  oblalione  pro  peccanlc  pcr  ignorantiam,  aut  prct- 
varicante  lcgem. 

(Inin.)  Anima  si  peccaverit  per  ignorantiam,  fece- 
rilque  unum  cx  liis  qua:  Doinini  lcge  proliibentur, 
ct  pcccati  rea,  intellexeril  iniquitatem  suam,  offerel 
arictcm  iminaculatum  dc  grcgibus  sacerdoti ,  iuxta 
m 


depositum  proximo  suo  quod  fidei  ejus  crcditum  fue- 
rit,  vcl  vi  aliquid  exturseril ,  aut  calumniam  fcccrit, 
sive  rem  pcrditam  invenerit ,  et  inficians  insuper 
juraverit,  et  quodlibct  aliud  ex  pluribus  fccerit,  in 
quibus  pcccare  solcnt  Itomines,  convicta  dclicli,  reddet 
omiiia  quw  per  fraudem  voluit  obtinere  inlegra  ,  et 
quintam  insuper  partem  domino  cui  damnum  intule- 
rat.  Pro  peccalo  autem  suo  offeret  arietcm  immacu- 
laluin  de  grege,  et  dabit  cum  sacerdoli  juxta  cestima- 
tionem  mensuramque  dclicti  :  qui  rogabit  pro  eo 
coram  Doinino,  etdiiniltelurilli.  Ccrnisqiiod  in  coilcin 
ordine  ct  peccatum  quod  in  sancta,  ct  id  quod  jnre- 
juraiido  commillitur,  spirilus  Dci  tradit.  Palct 
anlein  ex  eo  quod  in  ulroquc,  id  esf ,  arictis  sacrifi- 


en.'iurain  a'slimulioneniquc pcccali :  qiii  orabitpro  illo  C  chim,   ofTcrri  prcccpit  :  qnamo!)rcin    cniin    paiilo 


qucd  nescicns  fecerit,  et  dimiltclur  ei,  qnia  per  erro- 
rein  deliqnit  in  Domino.  Ilabct  pr;cscns  locus  qu;c- 
stionem  non  inodicini,  consideralione  dignam,  quia 
pro  pcccatis  pio  qiiibus  caprain  pridcin  ofTorri  aut 
ovem  pr;ccopil;  ;iil  ciiim  :  Quod  si  pcccavcril  dc  po- 
pulo  tcrra'  per  ignoruntiam ,  ut  faciat  quidquam  cx 
his  quce  Domini  lege  prohibentur  alquc  dclinquat,  ct 
cognovoit  pcccalum  suuin  ,  o/fcrct  capram  imniacu- 
lalum  ;  iiiiiic  laii([iiam  oblilus  ca  qiuc  pr;cccporal  : 
Si  aniniu  (ait)  peccavcrit  per  ignorantiam,  feccritqne 
unum  ex  his  qmv  Doinini  lcge  prohibentur,  et  peccati 
vca,  inlcllcxcrit  iniiiuilalcm  suain,  o/fcrcl  arictem  iin- 
maculaiuin  dc  grajibus  sticcrdoti.  F.t  inultum  vidotur 


antc  in  omni  pcccato  ariciem  jussil  ofTcrri ,  non  a 
nobis  coiijicicntes  ,  sed  intentisjncm  logislaloris  sc- 
qucntcs  diximus.  Cur  autcrn  peccatum  qiiod  jiircjii- 
rando  csl,  ct  quod  in  sanctis,  conjunotum  pulavit? 
Qiiia  omnimodo  ntriiinquc  ad  Dcum  pcrtinct,  ot  qni 
jusjurandum  transgrcditur,  non  solum  proximo  no- 
cet,  sed  el  ipsi  Doo,  <[uem  mcdialorcm  fecit,  injii- 
riam  fact.  Non  cni;n  parvi  roatiis  est  in  conspectu 
Dci  contra  conscionliam  suam  qucmlibct  per  fraii- 
dem  dopositum  proximo  suo  abncgare,  aul  vi  aliipiid 
ah  eo  cxtorquero  aut  calumniari ,  aut  rcm  perditam 
cum  invcncrit  pioximo  suo  inficiando  perjurarc. 
{F.x  Origcnc.)  Mulli  cniin  siiie  poccato  putant  csse. 


(liiroiTC  inlcr  hoc  sacrificium  et  illud  quod  diidnin  ^  si  alioinim  quod  invonorint  toiicant  :  Dcus  mihi,  in- 

qiiit,  dodil,  cui  habco  rcddcre  :  discant  orgo  pccca- 


pr;cccpit.  Scd  noqiio  oblilus  cst  antoriora ,  ncc  coii    ^ 


liaria  ois  pr.voopit  :  (piia  cnim  iiomine  animcc  gon- 
liloin  dixiimis  si^iiificari,  hic  antcin  forsitan  i-uo- 
raiis  inanlala  Icgis  traiisgrcdi  polcral,  propter  ([uod 
(li.ut,  ct  per  ignorantiam.  Uocte  inti^lligibilis  arios, 
Christus  vidcliccl,  hiijus  pcccalum  in  sacrificio  pro 
00  olilatiis  diliiil  ;  crgo  si  ipiis  oxlra  fidom  Ciirisli 
coiisiitiilusost.Jiuhous  forto  aul  pagaiiiis,  liool  pu>iii- 
lore  se  de  pcccatis  suis  pcr  convcrsalioncm  et  vitam 
dcmoiistrct,  rcmissioncm  non  mcrcbilur,  quia  aiie- 
tein  olTorre,  id  csl,  Christi  saorifioiiim,  non  potosl. 
Quamobrom  goiioralilor  de  omnibus  quodaimnodo 
sancire  oupicns,  non  dixit  :  Si  anima  de  populo, 
«ed    si    anima  ,    siinplioilcr    peccavcril ,   ci   fcccrit 


liiiii  hoc  cssc,  similo  rapiiuc  ,  si  quis  invcnta  non 
roddat.  ILcc  socnndiim  historiam.  C;clcrum,  sociin- 
dum  allogoriam ,  allior  scnsiis  huic  loco  insorcndus 
csl.  Ego  puto  quol  cl  ipsam  animam  noslram  ct 
corpus  dopositum  acccpimus  a  Doo ,  ct  vis  vidcre 
majus  aliud  dopositiim  quod  aocopisti  a  Doo,  ip^i 
aniiiKV  tua»  Dous  iina;;iiioin  siiam  ot  siinilitudinciu 
commcnilavit.  Istud  orgo  dcpositnm  tam  inlogre  tibi 
roslitucndum  est,  quam  a  le  conslat  csse  suscep- 
tnm  :  si  ciiim  sis  misoricors,  sicut  Palcr  tuus  in 
cirlis  miscricors  est  {Luc.  >i),  imago  Doi  in  lo  est,  cl 
iiito^;rMm  i!oposil;!m  s  rvas,  si  por  cctiis  os  sicut  ct 
Pator  tiius  cadostis  porfcctus  cst,  iiiiaginis  Dei  iu  Ui 
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deposiliim  inanol.  Simililcr  cl  ciBtcra  omnia  ipsius,  A  rem  perilil;im  ,  sen  perdiliouem,  nl  in  LXX  habcUir, 


si  jiisliis,  si  sanclus,  si  mundus  cordo,  el  omnia  quno 
in  Deo  prDCSto  sunl  pcr  naturam,  si  tibi  per  imita- 
lioncm  subsislant,  dcpositum  apud  te  dlvinae  imagi- 
nis  salvum  est.  Si  vero  e  contrario  agas,  ct  pro  mi- 
sericordc  crudclis,  pro  pio  impiiis,  pro  benigno  vio- 
lentus,  pro  qiiiclo  liirbiilcntus,  pro  liberali  raplor 
existas,  abjecta  imagine  Dei,  diaboli  in  te  imaginem 
suscepisli,  et  bonum  deposilum,  commendalum  til)i 
divinitus,  abnegasli.  Aut  iion  boc  erat  quod  sub  iny- 
sterio  Apostoliis  elcclo  discipulo  mandabat  Timo- 
ihco  dicens  :  0  Timolhee,  bonuin  depositum  cuslodi 
(/  7'im.  vi)  ?  Ego  etiam  ilkid  addo  quod  el  Christiim 
Dominum  depositum  suscepimus,  el  sanctum  Spiri- 
luin  deposilum  liabcmiis.     Videndum  ergo  nobis  est 


non  iiicongruo  possumus  iiilclligcro  tcstirnoiiia,  qu;c 
prave  inlerprelala  ab  ii;eicticis  invenimus  :  niullum 
eiiim  ba;relici  perquirunt  in  Scripturis  divinis  ut  iii- 
veiiiant  pcrdilioucm,  undc  astruant  suum  crrorem  : 
sed  si  forte  abfinis  iiorum  audieiis  iii  Ecclesia  Dei 
verba  caliiolice  tractari,  lesipiscal  cl  intelligat  quia 
(juod  inveiierat,  perJilio  est,reddaiquod  inveiiit,  hoc 
est,  noii  sibi  vindicet  errorem  alienum,  sed  auctori' 
suo  illum  dimiltat.  Abstineamus  ergo  iios  tolis  viri- 
bus  a  fillacia,  quoniam  Deus  per  fallaciam  injiiria- 
tiir,  qui  veritas  est.  Caveamus  et  avaritiam,  qu*  in 
iiaude  zelat?c  pecuiiiac  vel  per  vim  raptae  designalur, 
quia  Scriptura  tesle  :  Avarilia  est  idolorum  iervitus 
(Gal.  v).  Atque  radix  omnium  malorum  est  cupiditas 


iie  hoc  sanclo  doposito  non  sancle  ulanmr,  et  cum  B  (//  Tim.  vi).  Reddet,  inquit,  omnia  quw  per  fraudem 


nosin  consensum  sui  peccata  solHcilant,  jurcmus  nos 
non  suscepisse  doposilum,  quod  utique  si  habeanuis 
in  nobis  peccata  ,  conscnlire  non  possuinus  :  sed  et 
ipse  sensus  rationabilis  qui  in  me  est,  commendatus 
niilii  est  ut  eo  ular  ad  inlelligcntiam  divinorum.  In- 
genium  ilem,  memoria,  judicium,  ralio,  et  omnesqui 
intra  me  sunt  motus,  commendati  mihi  videntur  a 
Deo,  ut  eis  utar  in  bis  quae  praicepit  lex  divina  ;  si 
vero  ad  malas  artcs,  solcrs  et  perspicax  ve;  tatur  in- 
genium ,  el  rebus  Dci  abutamur  in  his  quae  non  vuU 
Deus,  hoc  cst  abjiirare  depositum,  et  benelicia  ver- 
tere  iii  perfidiam.  Posl  hoc  de  rapiiia  dicitur.  Rap- 
tores  siint  mali,  sunt  et  Loni  :  boni  quidem  illi  de 
quibus  dicit  Salvalor,  qui  recjnum  diripiunt  [Mattli. 


voluit  obtinere  integra,  et  quintnm  insuper  partem  do- 
mino  cui  damnum  inluleral  {Ex.Hestjcliio).  Quoniain 
enim  eum  eo  qui  prsjudicium  passus  csl  in  rapina 
vel  in  'icposilo,  et  coiitra  ipsum  quoq«ic  Dcum  injnsto 
agi  per  lallaciam  velperjurium  dici:nus,  recte  horum 
quinlamDco  darijubelad  quem  lenditinjuria:  quinta 
autem  lingua  est.  Esse  enim  qiiintam  etiam  hanc 
diximus,  cum  sit  una  de  quinque  sensibus.  H;ec 
eigo  offerlur  Deo,  ut  deinceps  non  pcccet  ,  qiiia 
per  ipsam  unumquodque  pnedictorum  commilli- 
tur.  Nolandum  aulem  qiiod  in  Septuaginta  non 
quintam  partem,  SQ(\quintas  superaugeri  debere,  scri- 
plum  roperitur.  Sunt  qui  iia  exponunt,  ut  non  pro 
quinque  verbi  gratia  nummis  subtiactis,  unoaddito, 


xi);  sunl   autem  et  mali  laplores,  de  quibus  dicit  ^  id  est,  pro  quinque  sex  nummi  reddantur;  sed,  qui 

furatus  sit  quinqiie  nummos,  ipsos  quidem  resli- 
tuere  et  alios  quinque  uno  superaddito  reddere  c^o- 
gatur.  ViJeamus  ergo  jiixla  allegoriam,  quomodo 
isti  bis  quinque  uno  superaddito  reddanlur.  (Ex 
Origene).  Quinquenarius  numerus  frequentcr,  imo 
pene  semper,  pro  quinque  sensibus  accipitur.  Scire 
ergo  debemus  boc  modo  istos  quinque  sanctis  posse 
reslitui ,  ut  si  forte  prsesumpsimus  abuti  eis  in  sa;- 
cularibus  actibus,  et  impendimus  usum  eorum  in 
his  quaj  non  secundum  Deiim  gessimus,  reslitua- 
mus ;  nunc  ipsos  quinque  sanctis  actibus  religiosis- 
qiic  ministcriis  el  alios  eis  quinque  addamus ,  qui 
sunt  interioris  hominis  sensus,  per  quos  vel  mundi 
corde  effecti,  Deum  vidcmus,  vel  aures  habemus  ad 


propheta  :  Et  rapina  pauperum  in  domibus  vestris 
csi  (Isa.  m).  Apostolus  veio  abniplepronuntiat  di- 
cens  :  NoHle  errare ,  quia  neque  adulteri ,  neque 
molles,  neque  masculorum  concubitores ,  neque  fures, 
ueque  rapaces ,  regnum  Dei  possidebunt  (I  Cor.  vi). 
Esl  lamen  aliquid  et  secundum  spiritalem  intel- 
ligcntiam  culpabiliter  rapere,  sicut  illi  laudabiliter 
rapiunt  regna  coeloruin,  ut  verbi  causa  dicamus,  si 
homo  nondum  purgatus  a  vitiis,  nondum  segregatus 
a  profanis  et  sordidis  actibus,  velit  se  coetui  saiicio- 
rum  latentcr  ingerore,  et  sermonem  quo  perfecta  et 
mystica  iractantur  audire,  hiijusmodi  homo  secre- 
torum  et  perfectorum  scientiam  non  bene  rapuit. 
Meminisse  eniin  oporlet  prajcepti  Salvatoris,  quod 


diclt  :  Quia  nemo  mittit  vinum  novum  in  utres  vete-      audienda  ea  quse  docet  Jesus  ,  vel  odorem  capimus 


i'es ;  ulioquin  utres  rumpentur,  el  vinum  peribit 
(Malih.  !x) ;  ostendens  quod  animoe  nondum  reno- 
vala;,  sed  in  vetustate  malitise  perdiiranti,  non  opor- 
leat  novorum  raysteriorum,  quae  per  Christum  inun- 
dus  agnovit,  secreta  committi.  Addil  deinceps  legis- 
lator :  Aut  si quid nocuUproximo,  velsi  invenit perditio- 
nem.  Lex  lilterae  hoc  videtur  man<Iare  ut  si  quis 
iiivenit  quod  alius  perdidit,  et  requisitum  fuerit, 
leddat,  nec  perjuret  pro  eo;  est  et  ha;c  utilis  au- 
dientibus  aedificatio.   Item  sccundum  allegoriam  : 


illum,  quem  dicit  Apostolus,  quia  Clirisli  bonus  odor 
sumus  (il  Cor.  v) ;  vel  etiam  gustum  sumimus 
illum,  de  quo  dicit  Propheta  :  Gustate  et  videle  quo- 
niam  suavis  est  Dominus  (Psal.  xxxiii),  vel  tactum 
ilhiin,  quem  dicit  Joannes  :  Quia  oculis  noslris  per- 
speximus  et  manus  nostrw  palpaverunt  de  verbo  vitm 
(I  Joan.  i).  His  autem  omnibus  unum  superaddimus, 
ut  ad  unum  Deum  ha;c  cuncta  referamus.  Quid  vero 
de  arictis  sacrificio  agendum  sit ,  supra  cxposii- 
lum  est. 
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CAPIJT  PRIMIIM.  A 

De  lcfje  holocausli  e.l  rilu  sarrificiorum  el  1'ibaminum. 
(Ii)!D.)  Loculiis  esl  honiinus  ail  Motfsen  ilicens  : 
Praripe  Auron  el  fdiis  cjus  :  Ilifc  est  lex  holocausli  : 
Cremabilur  in  altari  tola  uocle  usifue  ad  mune  ;  iguis 
ex  codem  altari  erit.  Veslietur  sacerdos  tutiica  et  fe- 
minalibus  liucis,  loUeUjue  cineres  quos  vorans  icjnis 
exussit,  el  ponens  juxla  allare,  spoliabilur  prioribus 
veslimentis,  indulus;jue  aliis,  effcret  eos  exlra  castra, 
et  in  loco  mundissimo  usijue  ad  favillam  consumi  fa- 
ciel,  el  CBCtera.  {I'^x  llesijchio.)  Ilic  dc  jiigi  sacriftcio 
lcx  loquitur,  qiioti  (|uoti(lie  ii)  liljro  Kxo  li  ofTorre  prac- 
rcpit  sacerdolcs.  Ail  cnim  sic  :  IIoc  esl  quod  facies  : 
In  alluri  agnos  anniculos  duos  per  singulos  dies  jugi- 
ter  {Exod.  xxix).  Ft  pimlo  i)ost  :  Oblalioue  perpctua 
iii  gcncrutiones  veslras  {Ibid.).  Dicit  aiitcm  :  Facies  ^ 
holocauslum  ununi  ugnum  mune,  el  alium  facics  ve- 
spere.  Pcr  Iioec  ergo  inlcliigimus  quia  in  eorum  qui- 
(Icin  qul  siml  dc  piebe  voluntate  dv.tum  est,  si  volunt, 
offeire  liolocaiisliim,  proplcr  quod  sacrificium  iilud 
nuiiius  coriiui,  ut  pole  spoiitanea  obiatio  nomiiiatur. 
Neqne  cnim  ab  omni  hominc  perfcclissinia  exii,'iliir 
saiiiciitia  ;  saccrdos  tamcn  omnimodo  dcliel  perfecte 
sapcre.  Perpcluum  eiiim  sacrificiiini,  idest,  coiiti- 
nuiini  Iiolocauslum,  secuiido  in  die,  mane  et  vcspcre, 
oHirrc  pnccipitur,  ut  a  pcrfccla  sapicntia  incipicns, 
in  cadem  finial,  el  tolam  suam  vitam  componal  ad 
perfcclionein.  Ignis  in  altari  scnipcr  ardebit,  qnem 
iiulrict  saccrdos  ;  opoilct  qiiippc  cuin  qni  holocau- 
stuin,  id  cst,perfcctai  sapicntix'  opcrationcm,  dcbet, 
sempcr  acccndcre  ignein  sancli  Spiritus  et  non  si-  ^ 
nerc  cxslingui  :  cxstiiigiiitiir  aiilem  et  corum  quibns 
doiialus  csl,  negligenlia.  Proptcr  quod  ct  Paulus  ail  : 
Spiritum  nolile  cxslingucrc  (/  Tlwss.  v) ;  vclut  in  no- 
slra  potcstale  sil  posituin  cxslingiu^re  illum  sive  ac- 
ccndere.  Tota  aulcin  noctc  incendi  igncni  jussil,  non 
quod  in  dic  non  inccnilercliir,  namquomodo  sccundo 
lierct  dicbus  singidis  liolocaustum ;  sed  qiiia  mani- 
fcslus  crat  ij^iiis  diurmis,  noclurnum  addidit :  qiiia 
crgo  iiox  caligo  esl  vitx  hiijus,  id  est,  ca  qH;c  multos 
obtiiict,  ignoraiitia  :  de  qua  Paulus  diccbat  :  Nox 
pnvcessit,  dies  aulem  appropiniiuavit  {liom.  xiii);  nos 
piUTcpil,  (pii  hidocaustum  Dei  facti  sunius,  ctiam 
in  iioctc  acccndcre  igncm,  ut  cum  alii  lcgcm  trans- 
givdianlur  clterreni  sint,  nos  sinius  spiritalcs.  Sub- 
(lidit  aulem  :  Vcsridur  sacerdos  lunica  et  fcminalibus  ^ 
lineis.  Saccrdos  hic  qui  holocauslum  olTcrt,  unus- 
quis^pic  pcrfcclc  sapicns  inlclligitur,  quia  saccrdo- 
lium  pcrfcclionis  cxemphim  esl,  proptcr  quod  cl  re- 
gale  sacerdotium  poputus  fidelis(I  l'ctr.  ii)  appdlatur, 
iil  potc  lcgcm  pcrlVctam  Kv;(n;;clii  susoipions.  Qui 
crgo  vuUolVcrro  holooaustum,  lii/iuvi,  id  csl  justitia, 
clfeminalibus,  idcst  castitalc,  indualur.  De  lino  autcm 
ol  tunicam  ct  fouiiualia  vullessc  non  ex  lana,  quia 
iiiioa  vcstis  haliilis  moUins(|uo  adhaTciis  csl  corpori. 
A^pora  aulom  oa  ([u;c  cx  laiia  cst.  Ex  (|uo  docct  (piia 


habilcs  mulluinqiie  cohacrcntcs  sunl  aninaae  jusliiia 
cl  caslitas;  siiiiulqiie  hoc  docct,  quod  qiicmadmoduni 
facile  ciiiquecst  ad  habcndum,  sicviiliitcs  vf,|pritibiis 
eas  conscqui  faciles  sunt  el  qna;  cilo  coiKiiiiri  pos- 
sunl.  llis  autem  induliira  jubel  aulcrre  cincrcs  ho- 
locausti  quos  ignis  consumpsil  de  allari.  Qiiid  pcr 
h.TCC  doccns,  nisi  iit  qucinadmodum  hostia  aufcrlur, 
id  csl,  sacrificiiiin  qiiod  pcraclnin  cst  holocausto- 
inalis,  ut  aliud  iterum  siniilc  ofTeratur,  ita  et  nos  fa- 
ciamus.  Virlutes  qiiippe  quas  cooperanlc  Spirilu 
geriinus,  singillatiin  (lel)emus  ponere,  ut  alias  rursus 
operemur,  etnon  taiitum  praecedentibus  contcnli  si- 
mus,  scd  et  alias  aiijiingamus.  Quemadmodum  is  qui 
currit,  relinqiiens  transcursa,  ad  reliqua  currenda 
coRlcndit,  quia  vidclicct  alitfjr  ad  braviuin  non  po-« 
lerit  pcrveniic.  Pioplcr  (luod  cum  aufcrri  de  altari 
pr;ecepisset  consuminatum  igne  liolocausliiiu,  poiii 
illud  juxta  altare  pr;ecepit.  Esse  autoin  Chrisluiii 
holocausiomalis  altare  diximus.  Aufcrinius  ergo  ei 
oliin  opere  consummalas  virtutes,  quando  habcmus 
tcmpusoperaudi,  q'iasi  non  nobis  inipulet  pi;cccdcn- 
les  ncgligentibus,  si  non  supcr  cas  alias  conslrua- 
mus.  Serval  cnim  nobis  Chrislus  juslus  judex  qux- 
cuuque  bona  egcrinuis,  si  non  h;cc  periniquas  ac- 
tioncs  pra!varicali  fucrimus.  {Ex  Origene.)  Observan- 
dum  tainen  csl  quod  aliis  iiulumciilis  sacerdus  uli- 
lur  diiin  est  in  sacrificioruni  (ninislcrio,  ct  aliis  cum 
procedil  ad  populum.  Hoc  facicbat  cl  Paulus  scicii- 
tissimns  ponlilicum  el  perilissiinus  sacerdolum,  qui 
cunicssot  in  coelu  perfoctoiuin,  tanipiani  inlcr  San- 
cla  sancloruiii  posilus,  el  slola  et  porfcclione  imiulus 
dicebal :  Sajienliam  /of/Kimur  «;i(er  perfectos,  supicn- 
liam  autem  non  hujns  mundi,  neqite  principum  hujus 
7nundi  gui  des:ruuniur,  sed  loquiniur  Dei  sapicnltam 
in  mgslcrio  absconditam,  quam  nemo  piiucipum  hu- 
jus  saculi  coguovil  ;  si  euini  cognovissenl,  nunquum 
Deum  majeslalis  crucilixisseni  {I  Cor.  n).  Sed  posl 
h;«'c  tanqinim  ad  populuin  cxicns,  muiat  stolam,  el 
alia  indiiilur  longo  iiileriore  qiiaiu  illa.  El  quiJ  di- 
cil  ?  iVi/ii/  fl/jud,  inquil,  me  judicavi  scire  inler  vos^ 
visi  Jesum  Christum  el  hunc  crucilixum  {Ibid.)  [Ex 
Ilesgehio.]  Kxlia  caslra  aiitcm  in  locum  mundissi- 
muni  jubel  cflorri,  id  esl,  pncinillcre  ad  fiiluruiu 
jiidioium.  Illud  cniii»  cxlra  castra  est  pnrseiilis  s.-c- 
culi,  ct  locus  cSl  mundus,  qui  ab  omni  corrupticmc 
nuindum  cst  futnri  sa>culi  judicuim.  Stnl  quid  esl 
(juod  addidil  :  Ignis  autcm  in  altari  seuiper  ardetnf, 
qucm  nnlriet  sieerdos.  snbjieiens  lignn  mnne  per  sin- 
gulos  dies  ?  Quemadmodum  ergo  maloria  igni<»  snnl 
ligna,  inaiic  aulem  ea  jiilicl  coniponi,  sic  nohissiint 
nialoria  subminislralionis  spiriliis.  divin;v  logis  tosli- 
inonia,  cl  saororiim  clotiuioiiiin  mo<litalio,  qii;v  sn- 
pra  osse  ligna  diximus.  Fj-go  hax"  nianc  in  hiinine 
componc re  dobemus,  id  est,  in  vigilantia  et  sohrie^ 
talo  aiiim.T.  Non  soluiu  onim  nol.is  in  dic  sod  el  in 
nooto,  id  ost.noii  soluin  in  tomporo  sobrieialis,  scJ 
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elinlclHgil>ilinor(e,(!cti!i:\  Panltis  ilicebat  :Ao;j  ergo  \ 
itormianius  s  citt  cl  culcn,  non  habentes  spem,  scd 
viijilemus  et  sobrii  simus  :  qui  enim  dormiunt,  nvac 
iormiunt,  ct  qui  ebrii  sunt,  nocte  ebrii  snnl  (I  'fhess. 
v),  ignis  suHicinl  siilnunislralionis  spirilus,  in  qiio 
oi<linari  oporlet  intolligibilcmliosliani  el  atlipeni  |);>- 
{•ilicorum  ;  ignis,  ail,  est  isle  pcrpctuns  qui  iinn<nia n 
ilcficiet  de  allari.  Spiritns  enim  est  Deus,  et  qui  ado- 
rant  euni,  in  spiritu  et  veritate  oportet  adorare  [Joau. 
iv)  ;  unilc  cfinlelligibile  allare,  quod  cst  Clirisli 
corpus,  incxslinguibilcm  babelignem  subuiinislraiio- 
nis  spiritus.(E.r  Greqorio.)  Itcm,  secundum  Iropo- 
logiam  :  Allare  Uei  est  cor  noslrum,  in  quojubetur 
ignis  semper  arjere,  quia  necesse  est  ex  illo  ad  Do- 
ininum  cliaritatis  (lammain  indesinenter  accenderc. 
Ciii  pcr  singulos  dies  saccrdosligiia  subjiciat  ne  ex-  B 
slinguatur  :  omnis  cnim  Cbristi  praidicator  mcmbrum 
•lUique  summi  saccrdotis  cffectus  cst,  siciit  cunctis 
fidelibus  Petrus  apostobis  dixit  :  Vos  autem  gcmis 
elccium,  regale  sacerdolium  (/  Petr.  u) ;  et  sicul  Joa!;- 
nes  apostolus  dixit :  Fecisti  nos  Deo  nostro  regnutn  et 
sacerdotium  {Apoc.  v).  Sacerdos  ergoin  allare  ignem 
nutriens  quolidie  ligna  subjiciat,  id  est,  fidelis  quis- 
que  ne  in  co  cbaiitatis  llamma  deficiat,  in  corde  si:o 
lam  exempla  praicedentium,  quam  sacrae  Scripturaj 
lcslimonia  congeiere  non  dcsistat;  nam  quasi  quse- 
dam  fouienla  igni  dare  est,  iii  exercitalione  cbari- 
lalis,  Ycl  excmpla  Patrum,  vcl  praecepta  Dominica 
miuislrarc.  Qiiia  enim  intcrna  novitas  nostra  ipsa 
quolidie  bujus  vitaj  conversalione  vctcrascit,  ignis 
iste  adhibilis  lignis  nutriendus  est,  ul  cum  pcr  usum  C 
se  vetustatis  noslra  novilas  exlenuat,  per  Patrum 
lcstimonia  cl  cxempla  rcviviscat.  Et  bene  illic  pr«- 
cipilur  ut  manc  ligna  per  dies  singulos  congeranlur. 
ttxc  quippe  non  fiunt  nisi  cum  nox  caeciiatis  ex- 
stinguitiir  ;  vel  ccrte,  quia  inane  prima  parsdiei  est, 
postpositis  cogitationibus  vita^  praisentis,  boc  priore 
laco  quisquis  fidclium  cogitet  ut  quod  in  se  jamqiie 
quasi  defecit,  quibus  valel  nisibus,  studium  cbari- 
latis  inflammet.  Ignis  cniin  iste  in  altarc  Doniini,  id 
est,  in  cordenostro,  cilius  exstinguitur,  nisi  soierter 
a.ibibitis  exemplis  Patrum  et  Doininicis  tesliinoniis 
reparetur.  Benc  aiitem  illic  subjungitur  :  El  imposilo 
holocausto  desuper  adolebit  adipes  pacificorum.  Nam 
quisquisin  se  bunc  iguem  cbarilalis  acccndit,  semct- 
ipsuin  utique  holocaustum  dcsuper  imponct,  quia  •^ 
oinne  vitium  quod  in  se  male  vivebat  exuril.  Cuni 
cniin  cogitationum  suarum  inlerna  considerat,  ct 
vitam  rcprobam  pcr  immutalionis  gladium  maclal, 
in  ara  se  sui  cordis  imposuit,  el  ignc  cbaritatis  in- 
cendit ;  dc  qiia  bosli.TC  pacificorum  adipcs  redolciit, 
qiiia  iiiterna  novae  \\lx  impinguatio,  pacem  inter  nos 
ci  Deum  facicns,  odorein  de  nobis  suavissimuni  red- 
dit.  Quia  vero  eadem  cbaritas  in  cordibus  clectorum 
incxslinguibilis  manct,  apte  illic  subditur  :  Ignis  enim 
iste  perpetuus,  qui  nunquam  deficiet  de  altari.  Nun- 
quain  profcclo  de  altari  ignis  iste  deficiet,  quiaeiiam 
|>ost  ba;ic  vilam  eorum  raentibus  fervor  cbarilalis 
,  accrcscil.   vElcrna  quippe  conleinplatione  agilur  i;l 
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omiiipolcns  Dcus  quo  magis  visus  fuerit,  eo  amplius 
diligatur. 

(JRiD.)  llax  est  lex  sacrificii  et  libamentorutv^ 
quce  offcrent  filii  Aaron  corum  Domino  et  coram  a'.~ 
tari.  Tollel  saccrdos  pugillum  similiv,  qua:  consperca 
est  oteo,  et  totum  tlnts,  quod  super  similam  positum 
est.  Adolebitqne  illuil  in  allari  in  monimentum  odurif 
suavissimi  Domino  ;  reliquam  auteni  partem  simii^j 
comedel  Aaron  cum  filiis  suis  absque  fermcnto,  cl 
comcdet  hi  loco  sancluarii  labcrnaculi.  Ideo  autem 
non  [ermenlabitur,  quia  pars  ejus  in  Domini  offertitr 
incensum.  Sanctum  sanctorum  erit,  sicut  pro  peccato 
atqne  delicto.  Mares  tanlum  slirpis  Aaron  comedent 
illud,  lcgitimum  sempilernum  in  gcnerationibus  vestris, 
de  sacri/iciis  Domini.  Omnis  qui  tetigerit  illa,  sancti- 
ficabitur.  {Ex  Ilcsijchio.)  Lcgislalor  videtur  reiteraiis 
qu*  semel  exposuil,  ul  multiplici  repelilionc  mandali 
lcgcntes  ad  meiDoriam  rcvocarel.  Qualcnus  auiem 
per  rcpeiitionem  legis  necessariorcm  redderct  lci  tio- 
nem,  inteiponil  aliquid  amplius,  cujus  gralia  ncces- 
sarium  hoc  mandatum  el  inexcusabile  nimis  existe- 
ret.  Sicut  ergo  in  prxcedentibus  de  bolocaustis  sa- 
crificia  itcravit,  pcrmiscens  eis  assiduilalem  ipsins, 
ut  est  ilbid  :  Ignis  qtii  in  allariest  sempcr  ardeat,  nun- 
quamquedeficial;  sic  el  nunc,  cum  sacrificium  simihu 
deduxissel  ad  medium,  per  quam  significari  tbeolo- 
giani  in  biijus  libri  exordio  demonstravimus,  addidit 
quod  oporlet  cam  in  loco  tantum  sancto  ct  a  mascii- 
lis,  non  autcin  ubiqucaut  etiam  abomnibus,  coinedi. 
De  qua  vide  qualia  ctiam  nunc  pracepit :  IIwc  est  lex 
sacrificii  et  libamentorum,  quie  offerent  filii  Aaron 
coram  Domino  et  coram  altari.  Hoc  crgode  quo  nunc 
sei  mo  esl  :  filii  A?ron,  id  cst,  sublimes  in  sapientia 
homines,  soli  offerrc  debcnt  coram  Domino,  id  esl, 
sccundum  quod  Dei  voluntas  est,  non  superfluo  in 
divino  disputantes,  sed  qua!cunque  nobis  Cbristus 
rcvclabit.  Hoc  eiiim  iiitelligc  quod  ait,  coram  altari, 
Quia  altare  cssc  buinanitas  Unigeniti  dcmonstrala 
est,  crgo  in  bis  tbeologiam  constiluamus,  quae  nobis 
incarnatus  tradidit  Dominus,  ut  Palrcm  in  eo  el  ip- 
sum  in  Patre  cogilcmus,et  dc  Spiritu  sancto  sciamus, 
quia  et  ipsius  est  Filii,  ct  a  Patre  procedit.  Tollet 
sacerdos  pugillum  similte  quw  conspersa  est  oleo,  et 
tolum  thus  quod  super  similam  positum  est,  ado(ebit- 
que  illud  in  allari  in  monimetttum  odoris  suavissimi 
Domino.  Cura  eleemosyna  el  oratione,  baec  enim  fi- 
guranlur  pcr  olcum  ct  tbus,  quibus  necessaric  tbeo- 
logia  conquiritur  ;  utriusque  si  quidera  adjutoriuni, 
ul  non  cxcidant  cx  verilate  qui  dc  Deo  loqiiunlur, 
ncccssarium  babeiit  hiijus  in  monimcntiim.  Intclligi- 
bilis  saccrdos  Cbristus  pugillum  lollit,  quia  summa 
scientia  apud  eum  pcrmanct,  quod  in  monimenluin 
quitlem  cst  quia  in  perpetuum  erit  permansura  nie- 
moria.  Neque  enim,  quemadinodum  ea  qu;c  nunc 
est  nostra  scientia,  provcctu  dcstruitur  ;  quia  qnando 
venerit  quod  perfeclum  est,  sicut  ait  Paulus,  destrue- 
tur  quod  ex  parle  est  {I  Cor.  xiii).  Ilaque  summam 
cognitionis  et  pcrfecta;  scieiiti;e  essc  apud  Cliri.iliim 
Ifgisialor  iniiuil.    Quid  aulcm  bis  suI)J.;t,   inleiido, 
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l{elii;uiiin  aulern  p.nlcvi  himiLt;  coincdei  Aiiron  cum 
(itiiH  .sHi.v;  iil  iioii  cx  loto  a  llicologia  ccssemus, 
j)ro  co  (;uoil  smruiia  sciciilia  in  fiilunini  conscr- 
v.ilur  ;  (|;i;k  aiilcin  iiohis  ab  co  iciicla  csl,  id  cst, 
lra(Jil:i,  liaiic  coinedcro  iios  jiibct  scicnliain  cl  opc- 
r.iii.  Scd  inlucn.lum  ubi  lianc  ei  quomodo  oporlcal 
opciari,  Scquilur  :  Absque  fenncnlo,  et  comedcl  in 
luco  sinctuurii  labernncuii.  Non  coquiliir  cu:n  fcr- 
iiiciil;),  id  cst,  sccundum  .Iiidaicam  dochinam  iieque 
secundum  gcinile  fermentum,  quia  non  vull  rtos  ver- 
biiin  loiiui,  sed  ul  munda  sit  ab  omiii  pciniisiione  el 
abs(|uc  omiii  fpnncnto.  Comedi  autcin  illam  in  alrio 
tab.rnacuii  tcslinionii  praiccpit,  id  cst,  opciari  in  Ec- 
clcsia.  Tabernaculum  cnim  testimonii  ca-Iuin  est,  iii 
quo  quod  liabilct  Dcus,  Scriptura  lcslatiir.  Alriuin 
aiilein  la' criiaculi  lcslimoiiii,  id  (st  codi,  Ecdesia 
csl,  iion  solum  siciit  iiilioiUis  ct  veslibiilum  coelo- 
riiin,  scd  ctiam  qucmadmoduin  domus  Dci.  Ibi  ergo, 
id  cst  in  ca,  oporlct  omnimodo  de  diviiiilal«i  loqui, 
slve  tlicologiam  cxerccrc.  In  ecc/t'.siis  ciiini,ail,  bc- 
ncdiiite  Dominuni  (/'«.//.  i.xvii).  Si  (p-.is  aulcm  in 
(loiuo  Ecclcsiaiii  Iiabet  .  Ait  (piippe  Pauliis  :  Salutute 
^tjnipluim  cldomesticam  ejus  Eccleslam  (Coloss.  iv). 
Uabct  aulein  qiiis  doiiicsticam  Eccl  •&iain,  qtiando 
sciiiciipsura  sanctilicavcrit  Dco,  ct  a  s:ccularibus 
ccssavcrit  ncgotiis,  bic  cliam  domi  de  Dco  loqiii 
sivc  Ihcologiam  cxerccre  pole.sl.  Talcs  sunt,  quibus 
pars  de  sacriliciis  Domini,  id  esl,  lof|ui  de  Oeo  vcl 
llicologia  dc  donis  et  oblalionibus  datur,  dc  quo 
siibJidit ;  Sunc.uni  sanctorum  crit,  (iiiia  saiicti  san- 
clorum  coa;ciiipi;ilioiicm  possideiit ;  subdidil  aulem, 
sicHt  pro  peccato  al(\ue  dclicto ;  siiuile  iUud  volens 
osleixlcre  pro  peccalo  el  pro  delicto  sacriliciun). 
ScriiiO  cnim  do  Dco  m;ixime  ad  crcplioncm  et  cnuin- 
(!alioncin  aiiiiiKC  halictiir,  (piando  olco  ct  lliuri, 
(lecmosyn;c  vidclicct  ct  oralioni,  sacrificium  vcriii 
Dci,  i;l  cst,  theologia!  coiijiiiigilur.  Marcs,  inquil, 
liihtum  stirpis  Aaron  ccmcdcnt  illnd,  lcijitimum  sem- 
filernum  esl  in  generalionibiis  ri's/ri.s-  de  sacrijiciis 
Domini.  ISon  crgo  oinnium  csl  de  Dco  dispiilarc, 
scd  talium  qiii,  iiibil  fcniincum,  iiiliil  nuxuni  in  co- 
gilalioiiibus  habciit,  quod  Icgitimuni  :ctcnuini  in 
{icncr;>lioiiiliiis  coruin,  id  csi,  iii  pcrpcluum  cuslo- 
(!iri  pncccpil,  ul  in  oiiiiii  tcmpore  intendamus,  nul- 
lalciuis  de  Dco  dispulare  pnesuincre,  quandiu  pcr 
quasd;im  (lcclinaliones  diinucntes  vcl  s;cculares  alias 
pli;iiil;isias  a  masculoruni  cxcidimus  dignilalc.  Quod 
autcin  novissimc  dc  sacriliciis  (licliim  est,  Omnis 
qui  tetigcrit  illa,  sauctificabitur,  hoc  sccuiulum  lillc- 
ram  Judaicam  non  potesl  stare.  Quoinodo  omnis 
qui  tcligcrit  de  sacrificio  sanclorum  sanctiricaliir, 
si  homicid;!  lcrn^cril,  si  profamis,  si  adullcr,  ince- 
stiis;  noii  ciiim  cxccpil  arKpiciu,  scd  dixit  ;  Omnis 
qui  tetigcrit  ca,  sanclilicubitur,  quxrcn^ius  osl  ergo 
iiilclU^clus  mysticus  :  quia  s:\criliciuni  pro  ipio  ha^c 
omnia  sacrilicia  in  lypo  ci  li;;ura  proccsscranl,  nnum 
cl  perfcctuin  imnuilaluin,  cst  C.lirislus  ;  luijus  sa- 
crilicii  oarncm  si  quis  lotigcrit,  Iioc  est,  si  orodulo 
cordo  loiain  spom  salulis  su;o  in  cjiis  passionc  ot  re- 

P-ITHOL.    C\  UI. 
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Asurre(tionc  posiicrit,  conliniio  .sanctiiicalur  si  ii>i 
inundus  Cht,  sanalur  si  in  plaga  est.  {Ex  Uesijcliio.) 
Oinnis  (]iiippc  Dci  coinmcmoratio  sancti.Oc;ilioiiei;i 
praistat,  (piod  testatur  Paulus  diceiis  :  Quia  orinis 
crealura  Dei  bona  el  niliil  rejiciendum  quod  cum  gra- 
tiarum  actione  percipitur,  sanctificalur  nutcm  pcr  ver- 
bum  Dci  et  oralioncm  (/  Tim.  iv).  Sed  cum  dicit, 
langonlcm  sanclilicari,  plai;e  ostcndit  quia  in  dispu- 
tando  (le  Deo,  id  cst,  in  theologia,  sunicil  noljis 
ciiam  lanlum  tangore,  quemadnioduin  igtK^n  qui 
vult  c.ilcficri ;  nam  si  iiitcrius  mitlat  njanum  pro  c;) 
quod  poliiit  calefieri,  comburitur,  sic  et  qui  profiin- 
diiis  vcl  allius  de  Deo  dispulare  piaesumit,  pro  co 
qiiod  gloiiosius  quid  vult  oflenderc,  in  bl;isphe!ni:u;i 
cadit,  dum  coniprchendere  altitudincm  divinorum 

B  dogmatum  iion  possit. 

CAPLT  II. 
Dc  hostiis  Aaron  et  filiorum  ejus  in  die  unctionis  su.r. 
(liii:>.)  l'U  locutus  cst  Dommus  ud  Moijsen  dicens: 
llwc  esl  oblatio  Aaron  et  filiortim  ejus  quam  o/)'erre 
debeirt  Domino  in  dic  unclionis  suw.  Decimam  partcu 
eplii  offerent  similiv  ui  sacrificio  sempitcrno  :  mediuui 
ejus  mone  et  medium  vespere  ;  quce  in  sartagine  olco 
conspersa  frigetur.  Offerel  autem  eam  cal  dain  inodo'- 
rcm  suavissinw.m  Domino ,  sacerdos  qui  patri  jurc 
sv.ccesscri!,  et  tota  crcmabitur  in  aliuri,  Omne  cniin 
sacrificium  sacerdotum  igne  consumetur,  ucc  quii- 
qnam  comedet  ex  eo.  Omne  sacrilicium  quod  ad  sa- 
cordolis  refcrtur  pcrsonam,  Unigcniti  sacri.lcii  li- 
giiram  geril,  sicut  pcr  prxscnlcm  dcinonstiiUur  lc- 

^  geiii.  Ail  cnim  :  Ll  locutus  cst  Dominus  ud  Moijsen 
dicens  :  Ihrc  esl  oblatio  Aaron  et  filiorum  ejus  quain 
offerre  debent  Domino  in  die  unctionis  sua.  Multorum 
quidem  sacerdotuin  hoc  donuin  esl  :  ait  qiiippe  .1«- 
ron  et  filiorum  ejus,  sed  uno  uncto  olicrlur,  qiiia 
Oiimis  saccrdotii  imago  et  lirmitas  sive  subsislenli.i 
Christi  sacrificium  esl,  ipso  enim  solo  oblato  pcr  tO' 
tum  cst.  Et  tpiando  actum  cst  :  In  die  unciionis  cjus, 
id  cst,  lompoie  quo  incarnatns  cst  :  uiictio  enim 
iii  liiigenili  pcrsona  incariialio  dicitur,  dc  qua  ail 
IVtrus  :  Jesum  ^aiarenum  quomodo  euni  unxit  Dcus 
Spiritu  sancto  el  virtute  (  Acl.  x  ) ;  Iia-c  vero  quo-- 
modo  aut  quando  facia  sint,  Gabricl  Mari;e  dixit  : 
Spiritus  sanctus,  inqiiil,   superveniel  in  tc,  et  virtns 

_  Altissiini  obumbrabit  tibi  (Luc.  i)  :  quam  ergo  ohla- 
lioncm  cum  saoerdos  uncliis  fuoril,  posl  inoarnalio- 
nem  vidcliccl  voibi,  Icgislator  olTerri  prx»copit?</t'- 
ciinuin  parlem  cplii  offercnl  siiuiliv  in  sacri/icio  scmpi- 
lcrno,  wedinm  cjus  inanc,  cl  mcdium  cjus  vcnperc, 
qun'  in  sartai;ine  olco  conspersa  frigetnr.  Sed  doci- 
in:iin  quidcin  ophi  siinilu*,  essc  Unigcnili  humanila- 
lcm,  in  sitporioribus  oslonsiim  esl,  oum  ot  oplii 
iilpolc  mciisuram  lics  niodios  capiontcm,  Trinita- 
tcm  esse  recte  diximus.  Si  autom  eplii,  Domini  caro 
cssc,  iit  el  diviiiilalis  suporeminontia  domonstretur, 
Doininic.Tipic  carnis  cum  oa  insoparabilitas,  Iioc  ni- 
Iiilomiims  in  saorilicium  porpoluuin  esl,  quia  siout 
ail  Paiilus  :  Ini  enim  oblalioneconsuminaiil  in  sem- 
j^tcrnum  sanc!'f5citos,  undc  ct  salvare  in  perpcfjurn 
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polest  accedcntes  per  semetipsum  ad  Deum  (Ilebr.  \,\  dhnidhim  vcro  ud  vespcram.  {Lx  Origcne.)  Qiiani  le- 


"viii.  Medium  autem  ejus  maue  ct  tncdium    vcspere. 

Maiii'  pissio  iiicipiens  :  ox  qiio  cniin  iii  aiiio  Caiplia; 

alapis  ca'debant  alliganies,  iisque  ad  vespernin  pro- 

lelaia  esl  :  tenebris  eiiim  eain  inlerpoiaiiiibiis,  el  a 

sexia  liora  usqiie  ad  nonam  faciis,  necessarie  sacri- 

ficiuin  iii  inane,  et  sacrifieium  vespere,  dividi  dici- 

lur.   IJwc  autem  in  sarlnginem  oteo  conspcrsa  frige- 

tur ;  sarlaginem  Doniiui  cruccin  ul  poie  forieni,  ex 

niliil  ab  igneliurnanorum  peccatoriun  lacsam,  accipi 

oporict,  quae  eliam  superimposiiam  Dominicani  car- 

nrm  esibilem  lioniinibus  reddidil ;  nisi  enim  snper- 

imposita  fuisscl   cruci,  nos  corpus  Chrisli  nequa- 

(juara  mystice  percepissenuis.  Ilaec  in  oleo  consper- 

gitur,  quia  nobis  compassus  est,  impassibilis  pas- 


£!;em  in  duas  parlcs  dividi  pnecepil,  in  litlcram  vi- 
dclicot  ot  spiritum.  Kl  dimidiam  quidom  parlein, 
quui  est  littera,  ofloni  juhct  inaiic,  priino  scilicel 
legis  tempore,  quo  illis  quibus  lunc  secundnm  lit- 
leram  data  est,  novam  Incem  et  iiovum  prolulit 
dicm.  Dimidium  vero  ejus  oflerri  jnssit  iii  vcspciM, 
iii  vespera  cniin  nohis  datns  cst  Salvaloris  adven- 
tus,  in  qno  pars  illa  diniidia,  Iioc  ost  scnsus  vel 
spiritus  lcgis,  secundum  quod  Icx  spiritalis  est  ofie- 
ratur.  Olco  conspersa  tenera ;  olcum  nd  niiseiicor- 
diam  revocatur,  quie  dehcl  in  sacerdoliI)us  abuii- 
dare  :  tencra,  ad  sublilem  et  puram  intelligentiani 
pertinet.  Quod  autem  a  sarlagine  dicitur,  puto  quod 
descriptum  ct  multa  conlinentia  aridum  et  torridum 


sionem  suslinuit  carnis  :  omne  aulem  hoc  sacrifi-  J}  velit  esse  sacerdotem,  in  quo  nihil  remissum  haberi 


cium  est  suavissimi  odoris  Doinino,  Iiumano  quippe 
generi  salulem  pra;slilil,  hac  autem  Deo  ut  pole  crea- 
tura  [creatori]  natura;  nihil  est  suavius.  Ad  majorem 
autem  explanaiionem  quod  Unigenili  sacrificium  si- 
gnificel,  inlende  quid  subdidil  :  Sacerdos  qui  patri 
jure  successit,  quod  Seplua2;inta  ita  ediderunt  :  Sa- 
cerdos  unctus  pro  eo  ex  (iliis  ejus  faciet,  et  CKtera. 
Quia,  (juid  [quidcm]  est.Christus  et  Jesus,  Paulus 
j)ro')at  dicens  :  JSobis  unus  Dominus  Jesus  Christus 
per  quem  omnia  {/  Cor.  viii).  Quia  enim  per  Aaron 
csl  non  in  loco  ipsius,  scd  pro  eo,  Iranslalo  in  se 
videlicet  sacerdotio,  manifcstum  est  ex  eo  quod 
ipse  sacerdotium  suscipiens,  illius  sacerdolii  mini- 
sterium  cessare  fecit.  Sed  et  quod  edidcrunt  ex  fi- 


ad  luxuriam,  nihil  fluitans  ad  libidinem  possil.  Quod 
autem  sacrificinm  ipsum  ex  fragmcntis  nominavitin 
odorem  suavitatis,  puto  quod  fragmenta  saccrdotum 
velit  intelligi,  cum  Icgis  per  eos  littera  frangilur,  et 
cibus  ex  ea  latcns  inlrinsecus  spiritalis  edncilur,  ut 
audientes  tuibai  reficiantur,  sicut  ct  Dominus  fe- 
cisse  refertur  in  Evangeliis  :  Vbi  bcncdixit  pancs  cl 
dedit  disciputis,  et  disciputi  confringcntes  apposue- 
runt  turbis,  et  cum  saliati  fuissent  omncs,  superfue- 
runt,  inquit,  fragmentorum  cophini  duodccim  (Joan. 
vi).  Istud  est  ergo  sacrificium  ex  fiagincntis,  cum 
minnlatim  quae  sunt  legissancta  disculimus,  ul  spi- 
rilalem  ex  his  cibum  purumque  capiamus;  et  liac 
est,  inquit,  lexaterna  :  Joannes  quidem  apostolus  in 


liis  ejus  :  esse  ex  ejus  filiis  juste  creditur,  ut  pote  C  Apocalypsi  dicit  esse  Evangelium  ajleriunn,  inveni- 


qui  ex  Jacob  femoribus  descendebat :  bcalissima; 
genitricis  Domini  ex  eadeni  iribu  linea  descendcnie. 
Quod  ad  conclusionem  legis  hujus  sequitur,  inten- 
(Jendum  est  :  Et  tola  creiriabilur  in  attari.  Omne 
enim  sacrificium  sacerdotum  igne  consumelur ,  ncc 
quisquam  comedet  ex  eo.  Quid  ergo  per  hacc  conte- 
stamur?  nisi  ut  non  dicatur  de  Domino,  quod  is  qui 
ex  muliere  nalus  est,  passusest;  qui  autem  descen- 
dit  de  coelo,  passus  noii  esl :  Nobis  enim  unus  Do- 
minus  Jesus  Cliristus  per  quem  omnia,  quem  hi 
qni  cnicifixerunl  non  fognoveriiiit  ciijns  esseidig- 
nitaiis  atqiie  virliilifi.  Si  enim  cofinovissenl,  nun- 
quani  Dominum  glorioj  crucifixisscnl.  Ipsius  crgo  est 
Verbi  incarnali  passio,  quae  provenit  in  carne,  quani- 


mus  et  hic  scriplum  esse  legera  ajternam,  sed  isti 
qui  legem  secundura  litterara  sequi  volunt,  veliin 
mihi  nunc  dicerent  quomodo  lcx  hujus  sacrificii 
esse  possit  a;lerna  ?  Cura  utique  destructo  templo, 
subveiso  altari,  et  omnibus  qua;  dicebantur  sancta 
profanatis,  ritus  iste  sacrificiorum  non  polueritper- 
manere,  quomodo  ergo  aiternum  diccnt,  quod  oliiu 
ccssasse  et  finitum  essejam  constat  ?  Uostat  ut  se- 
cundum  eam  partem  lex  ha;c  a^tcrna  dicatur,  qua 
nosdicimus  legem  esse  spLritalcm,  et  per  eain  spiii- 
talia  oflerri  posse  sacrificia,  quae  rieque  irrumpi  un- 
quam,  neque  cessare  possunt.  JNon  enim  in  loco 
sunt  qui  subvertitur,  aut  in  tempore  quod  mutalur, 
sed  in  fide  credentis  et  in  corde  sacrificantis.  Sane 


obrem  tola  cremabitur  in  altari.  Ipsius  ergo  est  qui  ^  quod  ait :  Non  detur  de  sacrificio  sacerdolis,  sed  lio- 


semetipsum  totum  exinanivil,  et  fortnam  servi  accepit, 
ct  habitu  est  invenlus  ut  liomo,  humiliavilque  scttiet- 
ipsum,  obediens  factus  usque  ad  inorlem,  tnorletn 
autem  crucis  (Phil.  ii).  Sepiuaginta  dLverunt :  Hoto- 
caustum  fiet  integrum  :  eril,  Aquila  edidit.  Non 
ergo  comedet  ex  eo  quisquatn,  id  est,  uon  dividetur, 
quia  dentium  est  dividcre  et  partiri  cibos,  cum  ali- 
ter  niandi  non  possint.  Chrisli  autera  sacrificiiira 
indivisibile  dcmonstratum  est,  el  propterea  coraedi 
non  potest.  Potest  et  hoc  sacrificium  per  alium  ty- 
pum  figurari  :  vide  si  non  ul  ego  suspicor  sacrifi- 
ciuin  sacerdolis  hsc  ipsa  sil  lex,  quae  per  Moysen 
promulgatur  :  Cujus  dimidiutn  inane  jubetur  offcrri, 


tocausium  erit,  certum  est  ad  Doniini  ct  Salvatoris 
nostri  pcrsonam  leferri :  de  illius  enim  sacrificio 
non  edetur,  sed  holocauslum  crit.  IIoc  in  loco  sa- 
crificium,  vcrbura  ipsum  accipiendum  estet  doctrina, 
de  qua  nullus  edet,  hoc  est  nullus  disputat,  nullus 
retractat ,  sed  holocaustum  est  :  quidquid  enim 
dixit,  quidquid  staluit,  ailerna  consecratione  perdu- 
rat.  Nullum  omnipotenli  Deo  tale  est  sacrificium, 
quale  zelus  animarura.  Hinc  enim  P.salmista  ait : 
Zetus  domns  tua;  comedil  me  (Psul.  Lxvni).  [Ex 
Gregorio.]  Quantum  vero  frixura  conlis,  quae  per 
spifitalein  zelum  agiair,  oninipolenlera  Dominum 
placal,  aperte  ostenditur,  cum  ofierre  per  legem  si- 
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iiiila  in   sacrificiiim  jiibeliir,  dc  qiia  soripluui  csl  :  A  |)ra>;licla  iiiantlanliir,  qiiia  offerrc  j,ro  |)cccal()  sacri- 


In  stirtagine  oliio  conspersa  (ri(jetur,et  offerel  eam  ca- 
iidatn  in  odorem  suuvissimum  Domino  sacerdos  qni 
patri  jnre  snccesserit,  et  tota  cremabilur  in  altare. 
Tiinc  cniin  simila  in  sartaginc  frigilur,  curn  niiinda 
iiicnsjiisii  pcr  zcliini  sancti  ardoris  cremalur,  qna; 
conspcrgi  oleo  pr;ccipitur.  Quia  Grsce  olcos  miseri- 
conJia  dicitur,  iion  immcrito  per  oleum  misericor- 
dia  designaliir,  quae  in  conspcclu  oinnipotenlis  Do- 
iiiini  ardct  ct  iucet.  Conspergalur  ergo  oleo  meiis 
qu;c  in  sartagine  frigitiir,  quia  sancti  zeli  districtio 
iicccsse  est  ut  misericordiae  virtute  ct  ardeat  et  cla- 
rcscat  :  amat  enim  cumdcm  ipsum  quem  inscqui  vi- 
dotiir;  imde  et  calida  in  odorcm  suavissimum  Do- 
inino  oficrri  praecipitur,  quia  si  amorcm  zelus  non 


(icium,  id  est  puinitentiam,  sublimium  el  sumnni- 
rum  esl,  alque  a  lerra  sublcvatorum,  qiiod  non  pne- 
slat  nisi  a  malo  rccessio.  Ergo  ubi  holocaiisla  im- 
inoiaiitur,  il)i  ct  quse  pro  peccalo  siint  occidunlni, 
qiiia  qui  offerl  poenilonliaiii,  jaiii  imilalur  cum  qni 
tolum  semetipsum  obtiiiit  Deo,  el  omniniodo  reccs- 
sit  a  sx'culo,  unde  el  iiolocaustum  cjiis  ai»peilalur. 
Convcrsatio  et  utriusquc  oblatio  iii  conspcclu  esl 
Domiiii  :  pl;icila  enini  cst  Deo,  quando  secuiniuiu 
cjus  intentioncm  oirerlur,  sicut  aulcm  placita  Dco 
Sanclum  sanctorum  recte  appclluta  esl.  Si  cnim  iioa 
essel  sanctorum  Sanctum  pcenitentiae  sacrificiiim, 
luinquam  pocnilcnteni  introduxisset  in  S:iiicla  s:iii- 
cloriim  cuin,  qui  pcr  peccatiim  inde  prius  expiilsiis 


babct,  ea  quai  in  sartagine  offcrtur  calorem   siinila  B  cst.  Sacerdos  qui  offeret,  comedel  caj7i;qiii   olTcrcl, 


aniisil.  Et  notandum  quis  ea  offerre  pra;cipilur,  vi- 
dclicct  saccrdos  qui  pairi  jure  successerit.  Ule  cnim 
sacerdos  patri  jure  siicccdit,  qui  csse  se  omnipoten- 
lis  Dnmini  liliiim  moribus  demonstrat,  atque  a  no- 
bilit;ile  intiina  operum  suoruin  ignobilitate  non  dis- 
crcpat.  Qii;c  iii  aJlarc  tota  cremari  pra^cipitnr,  ut 
vidclicct  liolocaustum  fiat :  bolocaustum  enim  lolum 
iiicensum  dicitur,  undc  et  in  Iraiislatione  allera  boc 
in  loco,  haic  eadem  simila  quac  in  sartagine  frigitur, 
bolocausliim  fieri  jiibclur.  lloc  autem  inlcr  holocau- 
stum  ct  sacrificium  distat,  quia  omne  quidem  holo- 
causium  sacrificium  cst,  non  vero  omne  sacrificium 
bolocauslum  :  sunt  cnim  multa  bona  qux  aguntur 
sacrificia,  scd  bolocausta  non  sunt,  quia  totain  men- 


ail.  Hic  autem  Christus  esl,  qui  nostra  pcccata  sus- 
cepit,  rccteque  nostram  offeret  poenilenliam  ;  cl 
quomodoeam  manducel,  a  loco  cognosce  in  quo  co- 
incdel.  In  loco  sancto  in  atrio  labernaculi,  vcl  sicul 
Scptiiaginta  ediderunt :  in  atrio  tabernncuH  teslimo- 
uii.  Alrium  autcm  t;iberiiaculi  leslimonii  Ecclc.»!.! 
est,  ipsa  quippe  anlc  coclum ,  atrium  tabcriiaciili 
tesliinonii  csl  ubi  Cbristus  panitentium  saluiciu 
operatur,  quia  salus  ejus  ctiam  cibus  appcllaiiir  : 
Meus  enim  cibus  est,  inquit,  ut  faciam  voluntHlem 
Patris  mei  (Joan.  iv),  volunlas  au:cm  cjus  csl  i;l 
peccator  convertatur  et  salvelur.  Insupcr  ait  :  Quid- 
quid  tetigerit  carnes  ejus  sanctificabitur.  Carnis  au- 
lem  pocnitentiiC  intelligimus  jejunium,  vigilias,  cili- 


lcminamoremspiritalemminimeinccndunt.Quicnim  C  cinum  vcslimentum,  cum  lacryuiis  oralionem,  clc 
sic  opcrantur  ca  quae  Dci  sunl,  ut  tainen  ct  qua^  sunt 
SKCuli  non  rcliiiquanl,  niiniruin  sacrificium  et  non  lio- 
locaustum  offcrunt ;  qui  vero  cuncta  quae  mundi  suiit 
dcserunt,  et  toia  mciite  igne  divini  amoris  accenduii- 
lur,  ii  nimirum  omiiipotenti  Domino  sacrificium  etho- 
locauslum  liunt.  Siinila  ilaque  in  sartagine  est  muiida 
inens  justi,  in  zeli  spiritalis  afllictione,  qua;  pcrsol- 
licitiidiiiem  animarum  frigilur,  ct  nou  solum  sacrili- 
cium,  scd  eliam  bolocaustum  Domino  esse  depulatur. 
CAPLT   lU. 

Quo  ordine  hostice  pro  peccato  oblala;  a  sacerdote 
compleanlur. 
(Ibid.)  Locutus  est  Dominus  ad  Moijscn  dicens  : 

Loquere  Aaron  et  fdiis  ejus  :  Ista  est  lcx  hosliiV  pro 

peccalo,  in  lcco  ubi  offcriur  holocaustuni,  immolabi- 

tur  coram  Domino,  Sanctum  sanctorum  esl ;  sacerdos 

qut  offeret,  comcdet  ea  in  loco  sancto,  in  atrio  tabcr- 

naculi,  qiiidquid  leligerit  carnes  ejus  sanctificabilur. 

Si  de  sunguine   iUius   vestis  fueril  aspersa,  lavubilur 

in  loco  saiiclo,  vas  uulcm  ficlile  in  quo  cocta  esl  cun- 

(ringclur.  Quod  si  vas  wneum,  de(ricubilur,  et  lava- 

bitur  aqua.Omnis  masculus  de  yenere  sacerdotali  vc- 

tcetur  dc  carnibus  cjus,  quia  Sancium  sanctorum  esl. 

IloMia  iiiini  qua-  ccdilur  pro  pcccato,  cnjus  sanijuis 

1'lfcrlur   in  Uibcrnaculum  leslimonii,  ad  crpiandum, 

iu  sancluiirio   uon   comcdelur,   scd  comburelur  igni. 

{t:.r   Ucsijchio)  Qu;c  esl   aulem  li;pc   lox?  In  loco 

ubi  otfcrtur  holociiuslum  immolabitur  coram  Domino, 

Sanclum  sanctorum  cst,  pioplcrca  Aaroii  et  filiis  cjiis 


niosynam,  cx  bis  cniin  consi^tit  punilcntia,  qii;c 
qui  langil  rectc  sanclificabilur.  Kl  si  de  sungnine  il- 
lius  vcstis  (ucrit  aspcrsa,  lavabitur  in  loco  sanclo ; 
sanguis  poeiiitenti;c  proprie  baptismus  csl,  quia  siciit 
vita  omnis  oarnis  sanguis  c^t,  sic  el  poenilciili;v 
donum  liaplismi  est :  oinnis  onim  qui  agit  paMiilcn- 
tiam,  si  non  perceperit  baptismum,  iiiutilis  ci  cst,  c* 
sinc  aliquo  lucro  poenitentia,  mortuaquc  cl  cxani- 
niis,  quia  velcrem  pcccali  hominein  non  alitcr  qiiis- 
piam  iiisi  ablutione  rcgcnerationis  disponit.  Qiiod  si 
dicas  :  Et  quomodo  qui  olim  baptizati  sunt  homines 
pajnitcntiaiii  agent?  cognosccquia  virlus  pncccdcn- 
lis  baptismatis  opcratur  cl  in  ca  qu;e  posloa  acia 
fuorit  paMiiloiitia.  H;cc  orgo  osl  inlentio  legis- 
ialoris ,  qiiod  quomadiiioiliim  qui  comcdet  car- 
nos  pr.cdicli  sacrificii ,  quamvis  oblalio  allc- 
liiis  sit,  sanclificaiur,  per  hoc  auiem  oslcnditur, 
(juod  cl  is  (pii  non  ogct  puniicntia,  si  quid  ogeril 
horuin,  paMiilcntiam  agons  sanclificalur  :  simililor 
vel  si  mulluni  parvus  qiiispiam  baplizalus  hioiit,  (]iii 
nccdum  foric  peccavit,  mundatur,  ol  quid  ei  csl 
opus  inundatio?  Ad  hoc  ei  opus  csl,  quia  ncmo  c:t 
mundus  a  sordc,  nam  liccl  uitius  dici  lita  cjus  sit 
supcr  tcrram,  sordcm  lainon  quam  ox  .\tlam  t.ucoos* 
sionc  el  gonoratione  iraxit  rclinel.  El  idco  eum  qiii 
sanguinc  poenilonti;e  asporsus  esl,  non  dixil,  siciil 
iimiiiiiuliim  lavari,  ait  onim  :  Si  dc  sanguinc  illiuf 
vcsiis  fucrii  aspersa,   id  csl,  caro;  ipsa  esi  eiiiui 
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voslis  iiilcrioris  hoiiiinis,  qu;c  si  aspersa  fiioril,  ibi  A  coiiibiiii,  iiciiiio  ciiiiii  pcr  ca  pcr  »iu;x:  sibi  iimisquis- 

quc  rcmissioiicin  pcccaloruiu  prodigat  :  per  jcju- 
iiiiiin  verbi  gralia,  aut  vigilias,  vcl  aliain  similem 
convcrsationem,  pcr  liaec  Clirislus  peragil  remissio- 
nem,  sed  auclorilaie  cl  virtulc  propriae  divinilalis  : 
Chrisli  eiiini  passioncs ,  per  quas  nobis  remissio 
piocuratur,  non  homiiiis  ciijusqiiam  puri,  tcd  Dci 
sunt  incarnati.  Proplcr  quod  non  cst  esibilis  homi- 
nibus,  scd  igne  consumitur;  quia  solius  Dei  cst  rc- 
missioncm  omni  prffbcrc  suo  plasmali,  quem  pcr 
ignem  significat  :  Deus  enim  noster  ignis  consumens 
est  {llebr.  xii).  [Ex  Origene.]  Ilosliarum  quajdam 
quidcm  sunt  Dei  solius,  ita  ut  nulius  hominum  par- 
licipel  ex  ipsis ,  qua;dam  sunt  Aaron  sacerdolis 
ct  filiorum  cjus,  qnaedam  ipsius  et  filiorum  ct  fiiia- 


lavabilur  in  loco   sancto ;  iii  doiiio  myslica  spirittis. 

Ergo  si  quis  foris  lotus  fiicrit,  sicul  sunl,  verbi  gia- 

Ua,  paganoruni  aspcrsiones,  noii  lavatiir,  quia  non 

in  loco  sancto  aspcrsionem,  ncqiic  ablutionem  susce- 

pil.   Vas  aulem  fictile  in  quo  cocla  esl  conjringelur ; 

fjuod  si  vas  a'neuin,  defricabitur,   et  lavabitur  aqna. 

Quodeslauieni  vas  ficlile  el  ubijacens,  Paulusosien- 

dit  cum  dicit :  In  niagna  autem  domo  non  solum  sunt 

vasa  aurea  et  aigeniea,  sed  el  lignea  el  fictilia  ;    et 

quadamquidem  inhonore,  quadani  autemincontume- 

iia  (U  Tim.  n).In  coiitumeliam  videlicei  eaqu;c  suiit 

liciilia  :  magiiam  aulcm  doaium  ut  pote  qux  doinus 

Dei  csl,  Ecclesiam   inlellexil,  iu  qita  aurca  vasa  ei 

argentea  jusli  fictilia  pcccalorcs  sunt.  Dixit  quippc 

el  Isaias  de  Jerusalem  :  Veniet  conlritio  ejus  et  com-  B  r;im  ejus,  ila  ut  eliain  uxori  saccrdolis  edcrc  liceat 


minuetur  sicut  conteritur  lagena  figuli  contritione 
pervalida,  et  non  invenietur  de  fragmentis  ejus  testa 
in  qua  portetur  igniculus  deincendio,  aut  hauriaturpa- 
rum  aqua:  de  fovea  [Isa.  iii).  Ergo  quia  vasa  in  quibus 
carnes  sacrificii  coquuntur  in  tcinplo  sunt,  esse  au- 
lem  in  lemplo  Dei  quaedam  infirma  vasa,  ex  pra^di- 
ctis  verbis  aposlolicisostcndimus.  Quicunque  est  in 
templo  vas  ficliie,  id  est,  infirmus  quispiam  ct  sor- 
didus,  et  qui  in  peccando  consuetudinem  fecit,  ut  ex 
hoc  sicut  amator  peccalorura,  vas  contumeliie  no- 
iiiinetur  cocto  sacrificio  per  quod  peccatorum  dis- 
pensatur  remissio,  propterea  confringilur  sive  con- 
leritur,  quia- cum  esset  infirmus,  bona  niale  perce- 
pil,  videns  enim  pcccala  dimitli,  pulat  sempcr  li 


ex  liis;  quaedam  suiit  sacerdolum  et  filiorum  ac  filia- 
rum  earum ;  sed  de  quibus  edere  liceat  eliam  filios 
Isracl,  et  in  illis  quidem  hosliis  dc  quilnis  licet 
cdere  filios  Israel,  sine  dubio  habent  participiimi 
etiam  sacerdotes  et  filii  sacerdotum,  non  tameii  ex 
omni  hostia,  quam  edet  sacerdos,  etiam  fiUos  Israel 
edere  licebit.  Prima  ergo  est  hostia  holocausloma  : 
iieque  enim  oportebat  aliam  primo  hostiam  nomi- 
nari,  nisi  eam  quaj  omnipotenti  Deo  offerebatur ; 
sccunda  l.oslia  esl,  quoe  ad  cdcndum  sacerdotibus 
mancipalur;  lcrlia,  de  qua  eliam  filios  Israel  con- 
lingere  vel  cuere,  ipsos  sciliccl  qui  olferLiiit,  fas  esl; 
sed  filios  Israel,  noa  omncs,  nisi  illos  tantum  qiii 
mundi  sunt :  soli  enim  qui  mundi  sunl  de  sacrificiis 


cere  peccari,  el  ex  eo  quod  juvatur  aitera  kcsio  et  ^  edere  jiibenlur.  Verum  isias  omnes  liostias  tu  qui 


contritio,  infirmilalis  invenilur  alterius.  Quicunque 
autem  fortis  est  ulajs,  et  airugincm  peccati  non  ha- 
Lens,  hic  coclione  pcenitentiae  non  conteretur,  neque 
confringctur,  sed  defricalur  sive  extergitur,  id  est, 
diluitur;  et  quomodo  diliMtur?  aqua  lolus.  Videns 
enim  alium  poenitentem,  movelur  ad  compiinctio- 
nem  el  mundalur,  aqua  lacrymarum  lotus.  Omnis 
masculus  de  genere  sacerdotali  vescetur  carnibus 
ejus,  quia  Sanctum  sanctonm  est.  Sacerdolem  qui- 
dcm  offerentcm  integrum  sacrificium  et  coincden- 
tem,  intelligas  Chrislum.  Ipse  autein  nostram  offoret 
poenitenliam,  ipsa  et  comedit,  quia  cibum  salutcm 
peccatorum    habct.   Carnes    auiem    sacrificii   qiue 


in  occullo  JudaRus  es  ,  nolo  iii  animalibus  rcqiiiras 
visibilibus,  nec  in  mutis  pecoribus  iiivcniri  pules, 
quos  offcrri  debeat  Deo;  istas  hoslias  inlra  teipsmn 
require,  et  invenies  eas  intra  animam  tuam.  Intellige 
habere  intra  temelipsum  greges  boum,  ilios  qui  bo- 
nedicuntur  in  Abraham  ;  inteliige  liabcre  tc  cl  gre- 
gcs  ovium,  et  greges  caprarum,  in  quibus  benedicti 
et  mulliplicati  sunt  patriarchae  ;  intclhge  esse  intra 
le  etiam  avcs  coeli,  nec  mireris  quod  h;cc  inlra  te 
csse  dicimus;  intelligc  te  alium  luunduin  esse  i:i 
parvo,  et  esse  intra  te  solem,  esse  lunam,  esse  eliam 
slellas  :  hoc  enim  si  ila  non  csset,  nunqiiam  dixis- 
set  Dominus  ad  Abraham  :  Aspice  ad  cocium  et  vide 


pertinent  ad  posnitentiam,  omnis  masculus  de  sa-  i^  stellas  si  dinumerari  possunl  a  muliitudine :  sic  erit 


cerdotibus  comedet,  omnein  foriitudinem  convenien- 
ter  exhibens,  cui  recte  dicitur,  Viriliter  age  ct  con- 
fortare  et  sustine  Dominum  {Psal.  xxvi) ;  et  haec 
quidem  ila  se  habeant.  Sed  intuendum  est  quem 
subinferat  terminum  :  Ilostia  enim  quw  cccditur  pro 
peccato,  cujus  sanguis  infertur  in  tabernaculo  testi- 
vwnii  ad  expiandum,  in  sanctuario  non  comedetur, 
sed  comburetur  igni.  Cujus  sanguis  pro  peccato  in 
tabernaculo  teslimonii  ad  expiandum  seu  deprccan- 
dum  offertur,  vituli,scilicet  congregalionis,  sive  syn- 
agogce,  et  idem  vituli  pro  peccato  pontificis;  hoc 
enim  plenissime  superius  dixil;quia  ergo  illa  sacri- 
ficia  inultls  probalionibus  ad  Christum  oslendimus 
pertinere,  recte  ea  comcdi  non  praecepit,  sed  igne 


D 


semen  tuum  {Gen.  xv).  Nec  mireris,  inquam,  si  dici- 
tur  ad  Abraham,  quia  sic  erit  semen  tuum,  sicut  sunl 
slellae  coeli :  de  illis  scilicet  qui  ex  fide  ejus  genili 
rationabiliter  vivant,  ac  divinas  leges  et  pra;ccpta 
cuslodiant.  Audi  amplius  ali^iuid  Salvalorem  ad 
discipulos  dicenlem  :  Vos  estis  lux  mundi  {Matlh.  v) : 
dubitasne  esse  intra  te  solem  et  luiiam,  ad  quem 
dicitur  :  Quia  lux  sis  mundi.  Vis  adhuc  ampliiis 
aliquid  de  leipso  audire !  ne  forte  parva  de  le  ct 
humilia  cogitans,  lanquam  vileni  ,  negligas  vitam 
luam.  Habet  hic  mundus  gubernatorem  suum,  habet 
qui  cum  rcgat  et  habitet  in  ipso,  omnipolenteir» 
Deuin,  sicut  ipse  per  Prophelam  dicit  :  Nonne  cae- 
lum  et  terram  ego  repleo  ?  dicit  Dominus  {Jer.  xxiii) ; 
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:i'i(!i  orgo  ip^c  noiiiiinis  oiiiniiiolciis  (jiiiil  cliam  de 

ir,  Iioc  «!Sl,  (|iiiil  dc  lniiiiiiiiliiisdical  :  lliibiiabo,  iii- 

(|iiil,  incii,el  iii  ipi>is  aiiibulabo.  1'liis  aliiinid  ;ulliuc 

iMJdidit  ei-Ka  persoiiaiii  liiaiii  :  Kl  ero,    i:i(|uii,  eis 

iii  pairein,  cl  ipsi  eninl  mihi  in  filios  et    fiHas,  dicil 

Vomintis.  {Lev.  xxvi  ;  II  Cor.  vi  )  Vulc  qnaiii  iiinUa 

inisciicorilia  cl  bcnigiiilasDciesl.Ll  iibi  liolocaiisliiiii 

jiigulalnr  ilUi(l(|uo(Jsoli  DcoolIcrUir.ibi  cliam  liostia 

i|ua5  pro|)eccaioesl|iminolari  jubelnr;  (jno  sciiicel 

iiilcili^al  se  (jiii  pcccavii  cl  poeiiilct,  coiivcrsiis    ad 

Dcnm,  ct  coiilriljulali  s|)iriti!s  liosliaiii  jngnlat  ia 

ioco  jani  sancto  starc  cl  sociari  liis  qiuc  perliiicnl 

;id  Denm.  Ibi  ergo  immolatur  hoslia  pro  peccalo  ubi 

vi  liolocaustnm,  in  conspeclu,  inquil,  Domini.  Esl 

lortassis  in  conspectu  Domini  olfcrrc  sacrilicium, 

el  olFcrrc  iion  in  conspcclu  Domini.    Qnis  ergo  cst 

«jni  ofleit  in  conspcctu  Domini?  illc  opinor  ([ui  non 

cxiil  a  conspectu  Domiiii,  sicnt  Cain,  cl  clTeclus  cst 

timciis  el  Ircmcns.   Si  qnis  crgo  cst  qni  liabct  fnln- 

ciam  astare  in  conspectu  Domiiii ,  ot  i.on  fugit  a 

lacie  cjns,  ncc  aspcctuni  cjiis  peccati  conscicnlia 

(lcclinal,  iste  in  conspoclu  Dei  oirerl  sacri(iciiiiii. 

Hanc  ergo  liostiam  qii;c  oflorlur  pro  peccalis,  dicit 

csse  Suncla  sanclorum.   Majiis  aliqnid  auderc  vnll 

sermo,  si  tanicn  ct  vestcr  sciinatnr  anditiis,  qn;c  cst 

lioslia  qnic  pro  peccalis  on^crlnr,  ct  esl  Sancta  san- 

ctorum,  nisi  nnigcniUis  Filins  Dci   Dominus  mcns 

Jcsns  Cbristus?  Ipsc  solns  csl  Iioslia  pro  pocc;itis,  ct 

ipso  esl  Iiostia  Sancla  sanctorum.  Stnl  qnod  addidit? 

Sacerdos,  inqiiit,  qui  o/fert  illud,  edet  illitd.  Ilic  crgo 

est  sacerdos  qui  peccata  populi  comedil  et  consumit, 

de  qno  dirlnm  cst  :  Tu  cs  sacerdos  in  (rternttm  se- 

cundtim  urdincm  Melcltisedccli   {Psal.  cix).  S.dvalor 

ergo  ct  Doininiis  meiis  pcccala    populi    edit.    Qiio- 

modocdit  peccata  popiili?  Andi  quid  scriptum  est : 

Deus,  iiKinif,    nostcr  ignis  consuincns  cst.  Qnid  con- 

eumil  Dcus  igiiis  :  niiiiqnid  tani  iiiopti  oriniiis  nl  pu- 

temns  qnod  Doi  ignis  ligiia  consnmal,  ant  slipuiam, 

aiil  rcnum?  sed  consnmit  Deus  ignis  hiimana  pcccala, 

illa  absmiiit,   illa   dovorat,    illa  puigat,   secnnduin 

qiiod  (l  alibi  dioit : /'J  purgabo   te  igni   ad  purnm 

{Isa.  i).   l!;)c  csl   mandnoaro    poccaliim  ojus,  (jui 

oirert  sacrilioium  pro  pcccato  :  ipsc  ciiim  pixcata 

iiostra  susoopit,   et  in  semctipso  ea  tanquain  ignis 

ooiiicilit  ot  absiimil.   Dioit  crgo   lox  :  Saccrdos  qui 

obtuleril,  cdel  illud  in  loco  sanclo,  in  atrio  tabernaculi 

lcslimonii ;  consc^iuens  enini  ost  nt  sccundum  ima- 

jiiiicm  cjus  qni  saoordoliuin  Ecclesia^  dodil,  oliam 

niinistri  ot  s;uordoU's  EooU>si;o  poooata  popnli  acci- 

piant,   ot  ipsi  iiiiilaiilos    inagistrnm,    roinissioncm 

pecc;ilornm  popnlo  tribnant.  Dobonl  orgo  ot  ipsi  Lc- 

<  lesi;u  sacerdolos  ita  perfecli  esse,  el  in  ollioiis  sa- 

coniotalibiis  orii.lili,  nt  poooata  popiili  in  looo  sau- 

cto,   iii  alriis  taboriiaouli  loslimoiiii,  ipsi  non  poo- 

caiido  consumant.  Qnid  autom  cst  in   loco  sanoio 

uiandiioaro  poccatum?  Loons  orat  sanctus  iii  quom 

voiiorat  Moy.scs ,   s(>cuiidum   (|iiod    diotnm   cst    ad 

oum   :  Locns  cnim   in   quo   sUis  ,   lcriii    sancla  cst 

IftaW.  i).  Siinililor  orgo  ol  iii  Eoclo^i;!   Dci   locus 
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A  sanctus  cst  fides  perfccta  et  charilas  de  corde  puro 
cl  conscienlia  bona  (/  Tim.  i)  .  Qui  in  liis  stal  in  Ec- 
clcsia,  in  loco  se  saiicto  starc  oognoscal.  Edit  ergo 
sacordos  carncs  sacrificii  ia  atrio  tabernaculi  tcsli- 
iiionii,  ciim  intodligcrc  potiiorit  quu:  sit  ratio  in  his, 
qii;cve  mystcria,  quae  dcsoribuiilur  dc  atriis  talier- 
naoiili  tostimonii  :  ad  ha;c  onini  alria  secrcta  ct  rc- 
condila  niillus  accedit,  nnlli  ba;c  iiisi  saccr  lotibus 
patent,  si  tamcn  pateant,  si  scionlia  siia  ct  iiitel- 
loctu  rnyslico  potncrinl  ooriim  SL'crcla  penctrarc. 
Scio  aulein  csse  et  olia  (iu;cdam  in  Ecclcsia  do- 
gmata  sccreliora,  qua)  adirc  iioc  ipsis  sacerdotibus 
liceat;  illa  dico  ubi  arca  recondiUir,  nbi  unia  maiinai 
ct  tabulaj  tcstamenti.  Ulic  ne  ipsis  quidem  sacerdo- 
tibiis  datiir  acccssiis  :  scl  niii    tainon   ponlifici   el 

1}  huic  scmcl  in  aiino,  corlis  qnibnsdam  ct  iriyslicis 
purilicationibus  conceditur  istud  intrare  secretum ; 
sunt  et  alia  EccIesiiB  dogmala,  ad  quaj  possunl  per- 
venire  etiam  Lcvita,  sed  inferiora  sunl  ab  his  qutc 
sacerdotibus  adiic  concossiini  cst.  Scio  ct  alia  essc 
ad  quae  possunl  acccdorc  etiam  filii  Isracl,  boc  ost, 
laioi,  non  lamcn  alionigena;,  nisi  si  ascripti  jam  fue- 
rinl  in  Ecclcsia  Domiiii  :  .Egtjptius  enim  tertia  yene- 
ralione  inlrabit  in  Ecclesia  Domini  {Deul.  xxii). 
Credo  Udcm  Patris  et  Filii  el  Spiritiis  sancli  in  quem 
credit  omnis  qui  sociaUir  Ecclcsice  Dei,  tertiam  go- 
nerationem  mysticc  diclam.  Veruratameu  sci^^ndims 
cst  quod  cx  hostiis  qiuc  olTcriintur,  licot  coiicedan- 
tur  saccrdolibus  ad  edcndum,  non  tamcn  oniiiia 
conceduntur,  scd  pars  ex  ipsis  aliqua  Deo  offcrUir, 

^  ct  altaris  ignibus  traditur,  ut  sciamus  etiam  qiicd 
ct  si  coiicedilur  iiobis  aliqua  ex  divinis  Scripturis 
approhondere  ot  cognosccrc,  suiit  tamon  aliiiua  (|ua; 
Dco  rcscrvanda  siint,  qnse  cum  iiitilligontiam  no- 
stram  snpercnt,  sensusque  corum  supra  nos  sit,  ne 
forlc  alilor  a  noliis  (juam  se  habel  voritas  proforaii- 
lur.  niolius  igni  isla  servamns;  ct  idro  oliam  iii 
hoc  looo,  qnic  qnidcm  conccssa  sunt  hominibus  ad 
cdondnm,  prout  potuimus,  inlia  labornacnlum  Do- 
mini  consumpsimiis.  Si  qua  voro  suporsunt ,  cl 
vol  iios  in  audioiuio,  vol  nos  suporant  in  dicondo, 
sorvomus  igni  allaris  ,  taiuiiiam  oam  parlom  qii;c 
pro  pcccato  supcr  altare  Domini  jubetur  oflerri. 

CAPIT  IV. 

rv  Qunlitcr  lioslitr  pro  delictis  offcranlur. 

(C.vr.  VII.)  liivc  quoque  csl  lcx  Itoslia'  pro  dcliclo, 
Sanctum  sanclorum  esl,  idcirco  ubi  immolalur  liolo- 
causlum,  maclabitur  ct  victima  pro  dclicto ,  sanguis 
ejus  per  giirum  fundclur  allaris;  offcrcnt  e.r  ea  cau- 
dain  ct  adipcm  qui  oycril  rilalia,  duos  renunculos, 
el  pingucdincm  qna'  juxla  ilia  cst,  reliculumquc  jc- 
coris  cum  renunculis ,  et  adolcbit  ca  sacerdos  suycr 
allare.  Inccnsum  est  Domini  pro  dclicto.  Omnis  ma- 
sculus  dc  sacerdotali  gcncrc  in  loco  snnclo  vcscctur 
liis  cariiibus,  quia  Sanclum  sanclorum  esl.  Kt  sicui 
pro  peccalo  offertur  hostia,  ita  et  vro  delicto  ulrius- 
que  hostitP  una  le.r  eril,  ad  sacerdotem  qui  eam  obiu- 
lcril,  pcriincbil.  IVIiotum  aliiiiiaiido  (luidoiii  rooogni- 
tum  pocoalum  vooat,  ali([iiandu  autcm  ilUid  quod  i;i. 
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ipsinn  coinmitUlur  Deuni.  Siculillud  quod  in  sanclis  A  Inri,  quarum  priniitiyc  pcr  piiinulani  oMalie  iii  s.iii- 


pcrpelratur ,  quemadmodum  superius  (»stendimus. 
(Iix  Origene.)  Scio  tamen  et  iliain  dilTcrcntiain, 
qi\x  nonnuliis  sapientium  visa  esl,  quod  delictum 
({nidem  sit  cum  non  facimus  ea  quae  faccre  debe- 
iuus,  pcccatum  vero  sii,  cum  commitlimus  ea  qu* 
(•ommittere  non  debemus.  Scd  lucc  quoniam  non 
semper  in  Scripturis  divinis  sub  isla  dislinciione 
invenimus,  idcirco  generaliter  affirmare  non  possu- 
inus.  [Ex  llesijcluo.)  Quaecunqiie  autcm  ad  Deum 
referunlur,  difricilem  habent  vcniam,  ila  ut  Heli 
filiis  diceret :  Si  liomo  peccaverit  in  liornines ,  orabit 
pro  eo;  si  vero  in  Deim  peccaverit,  quis  pro  eo  orabit 
{I  Reg.  ii)  ?  Necessarie  ergo  arietem  figuram  geren- 
tem  Doinini,  de  qiio  dictiim  cst  :  Eccc  agnus  Dei, 


clificalionc  pcragi  oiimesque  corrigi  faciunt.  IIxc 
dicens  addidit,  Pro  delicto  est,  ostcndcns  qiiod  iion 
fruslra  sacrificium  lioc  dificrre  ab  aliis  sacriliciis, 
qu.e  sunl  pro  peccatis  dixit,  sed  quia  pro  delicto  est, 
id  est,  in  Deum  tendit  peccalum  cjus.  Omnis  mascu- 
lus  de  sacerdotali  genere  in  loco  sanclo  vescetur  liis 
carnalibus,  quia  Sanctum  sanctortim  est.  Sicul  pro 
peccnto  offertur  hostia,  ila  et  pro  delicto ;  ulriusque 
liostia  una  lexerit,  elc.  {Ex  Origcne.)  Igitur  codcm 
niodo  fttque  eadem  traditione  dc  sacrificio  qiiod  pro 
delicto  ofiertur  accipiendum  est,  quod  et  snpra  cx- 
posuimus  de  eo  quod  pro  peccato  est.  Similiter  enim 
jubetur  adipes  ariclis  hi  qui  circa  renes  sunl,  el  ii 
qui  interiora  operiunt,  imponi  super  altare,  ul  ct  tu 


ecce  qxii  tollit  peccala  niundi,  sumi  in  sacrificio  dixi-  B  qui  haec  audis  scias  omne  quod  est  intra  te  crassius, 


nius,  in  quo  solo  est,  peccata  qusc  in  eum  commissa 
sunl  relaxare.  Oportet  autein  quaeri  quare  non  om- 
nis  aries  in  holocaustuni  fit,  sicut  et  vituius  qui  pro 
populo  et  pro  sacerdote  oblalusesl;  ipse  enim  figu- 
rain  gerere  sacrificii  unigeniti,  est  probalus  ;  sed 
ibi  quidem  quia  geiieraljs  dispensala  est  remissio, 
ct  omnis  huniani  generis  peracta  est  venia,  neces- 
cario  omne  Chrisli  sacrificium  oflertur.  Quajcunque 
crgo  eum  possunlsalvare,  hacc  in  sacrificium  Christi 
suscipi  legislator  jussit.  Quae  sunt  autem  haec  Pau- 
his  ait :  Pacem  sequimini  cum  omnibtis  dicens,  el 
banctimoniam,  sine  qua  nenio  videbit  Deum  {Hebr. 
-viii) :  quod  et  nunc  legislator  significavit  per  anle 
f.iclam  olilationem   interiorum.   Cogitationes  enim 


et  operit  interiora  tiia,  debere  te  olTerri  igni  altaris,  ut 
purgentur  omnia  interiora  tua,  et  dicas  et  lu,  sicul  et 
David  dicebat :  Benedic,  anima  mea,  Dominum  ,  et 
omnia  interiora  mea  nomen  sanctum  ejus  {Psal.  cii). 
Nisi  enim  ablata  fuerit  crassitudo  illa  quce  tegit  in- 
teriora  tua ,  non  possunt  sublilem  et  spiritalem  ca- 
pere  sensum,  necpossunt  intelleclum  oaperc  sapieii- 
liic,  et  ideo  Dominum  laudare  non  possunl.  Quod  si 
ablalum  fuerit  omne  quod  piiigue  est  de  rcnibus  et 
de  omnibus  iiiterioribus  visccrum,  tunc  vere  purga- 
tus  omni  vitio  libidinis  jugiilasli  hostiam  pro  deli- 
cto,  et  oblulisti  sacrificium  Domino  in  odorcm  sua- 
vitatis,  Sacerdotis,  inquit,  qui  offert  illud,  et  repro~ 
pitiavit  pro  delicto   ipsius  eril.  Discant  sacerdotcs 


iunl  inlcUigibilia  interiora,  quibus  paccm  habenti- C  Domini  qui  Ecclesiis  prsesunt,  quia  pars  cis  dala  cst 


l)us,  pacem  cum  oinnibus  habebimus.  Oblatione  au- 
lem  renuin  et  pinnuhe  ei  epatis,  et  femoriim,  san- 
ctificationein  significat,  quai  nobis  ordinata  est  ad 
saluteih.  {Ex  Grcgorio.)  Quid  in  cauda,  nisi  finis  est 
corporis?  cl  ille  bene  immolal,  qui  sacrificium  boni 
operis  usque  ad  fincin  debitac  perducit  aclionis. 
Cauda  ergo  hosliie  in  allare  offerri  pniecipitur,  ut 
videliccl  orane  bonum  cum  incipimus  eiiain  pcrse- 
vcranle  fine  compleamus.  {Ex  Hesycliio.)  Nota  au- 
lcm  quia  quacunque  in  sacrificio  pacificorum,  ca  ct 
iii  hoc  sacrificio  pr.Tccepit  fieri  :  adipcm  jubel  offerri. 
Desidcrat  cnini  Chrislus  et  eum,  qui  gravia  habet 
peccata  salvare;  cum  adipe  secundum  Sepluaginla 
ct  lumbum  offert.  Neqiie  enim  solurnmodo  hoc  vult, 
sed  el  potcst :  lumbus  autcm  ul  pole  fortc  rncmbrum,  ^ 
significat  virtutem.  Duos  renunculoscl  pingucdinem 
qua;  juxta  ilia  est,  vult  quippe  maxime  poenitcntis 
r.iundari  inleriorem  hominem,  vult  eliam  haberc 
cum  el  castitalem,  propter  quod  non  solum  renum, 
scd  et  iliorum  vel  femorum  pinguedincm  seu  adi- 
pcm  oflerri  jussit,  quia  hoec  coramislionis  minislc- 
ria  et  seminum  pulantur.  Ciim  his  etiam  rcticulum 
jecoris,  vel,  sicut  Sepluaginta,pinnulani  hepntis  cum 
renunculis  auferri  prsecepit,  et  offcrri  cum  aliis  iii 
altari  hosliam  Doraino  ;  vultenim  eum  qiii  pocniten- 
iiarn  agit,  concupisccnliam  propriam  non  habcre, 
sed  oninem  eam  offerre  Deo,  quia  cnim  concupisceii- 
lias  sive  (Icsiilcria  in  licpalc  inovcri  diciint  cl  iiu- 


cum  iis  quorum  delicta  repropiliaverint.  QuiJ  au- 
tcm  est  repropiliare  deliclum  ?  si  assunipseris  pec- 
calorem ,  et  monendo  ,  hortando  ,  docendo  ,  in- 
slruendo  adduxeris  eum  ad  poenitentiam,  ab  crrore 
correxeris,  a  viti  s  emendaveris,  ct  cffcccris  eum 
lalem  ut  ei  convcrso  propitius  fiat  Deus,  pro  dc- 
licto  repropitiasse  diccris  ;  si  ergo  talis  fueris  sacer- 
dos,  et  talis  fuerit  doctrina  tua  et  sermo  tuus,  pars 
libi  datur  eorum  quos  correxeris,  ut  illorum  meri- 
tum  tua  mcrces  sit,  et  illorum  salus  tua  gloria.  Aiit 
non  et  Apostolus  hscc  ostendit  ubi  dicit :  Quia  quod 
superadificaverit  quis  mercedem  accipiet  { II  Cor. 
iii).  Inlelligant  igitur  sacerdoies  Domini  ubi  est 
eis  data  porlio,  et  in  hoc  vacent  atque  his  opc- 
ram  dcnt ,  non  sc  inanibus  el  superfluis  aclibiis 
implicenl,  sed  sciant  sein  nullo  alio  parlem  habituros 
apud  Deum  ,  nisi  in  eo  quod  oflerunt  pro  peccatis, 
id  esl,  quod  a  via  peccali  convertcrint  peccatorem. 

Sacerdos  qui  offeret  liolocausti  liclimam  liabebit 
pellem  ejus  ;  et  omne  sacrificium  simila;  quod  coqui- 
tur  in  clibano,  et  quidquid  in  cralicula  vel  in  sarta- 
gine  praparalur,  ejus  erit  sacerdolis  a  quo  offcrlur ; 
sivc  oleo  con^^persa,  sive  arida  fueril ,  cunctis  fiiis 
Aaron  wqua  mensura  per  singnlos  dividclur.  Legimus 
in  libro  Job,  quod  laiidanle  Doraino  ipsura  Job, 
Satan  responderil :  Pellem  pro  pelle  et  cuncta  qua 
liahet  Itomo  dabit  pro  animn  sua  {Job.  ii).  [Ex  Hestj- 
cliio.]  Ergo  pcllis,  diviiiarum  circumslanlia,  quasj 
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cxlcriiis  circiinKlans  cst  lioniiiiom,  (iiiiirn  oflcrrc  in-  A  lciililnis  hirciiin  aiit  ovcin  aiil  par  Inrlurnm  aul  iml- 


lclli<iii)ili  saccrdoli  lii  qui  voliint  holocausUiiii  ficri 
dcljciil,  pioplcr  quod  hi  qni  doctriiiae  apostolicaj 
credidcruiil,  veiidenles  sitbstantias  suasad  pedcs  apo- 
slolorum  ponebanl  {Acl.  iv).  Quia  ergo  pellcm  pro 
|ii'ilc  dixil,  n('C('ssaric  divitiarum  circiimslantiam 
(|iiam  pcidicht  Joh  pro  paticiitia  quoe  ci  rciicta  csl 
iiilcliigimus  ;  pcllcn»  autcm.  quia  muita  cx  ea  utilia 
(iiint,  palicntiam  proritcmur,  qu;c  niulta  acqniren- 
lijjus  se  providct  iioiia  ;  quia  antcm  inlclligiltilc  hic 
dcscrihit  holocaustiiiim,  ipsc  tcxlus  ostciulit.  Ait 
eiiiin  :  Saceidos  qui  offeret  holocansti  viclimam,  non 
Ixinin,  aut  ovium,  aul  alioruin  siniilium,  scd  liomi- 
nis;  nhi  cnim  noii  ah  his  qiii  ofTcrunt,  sed  ab  his 
(|iia;  ofTiTuntiir,   sacrificia  coiisidcrantur,  nccessaric 


los  coiiiinhanim  Oilcrrc  in  sacrinciiiin. 

iloc  aiitem  etsi  sacrificinm  Salvatoris  sigiiifical, 
laincn  ipiia  non  theologije  gratia,  sed  causa  utilita- 
tis  on^crciilis  praiccpta  cst,  ct  hanc  filiis  Aarnn  dc- 
l)iUavit.  {ICx  Origcne.)  Sacrificium  jiihcliir  sahitaris 
in  olco  ficri,  siciit  siipra  j.ur.  diximns  :  sacrificinm 
veio  pro  pcccato  non  fil  iii  olco.  Dicit  cniin,  non 
superponit  ci  olenm,  quoniam  pro  peccalo  est.  Qik.  ! 
crgo  1)10  pcccalo  cst,  ncc  olciim  hcliliicci,  ncc  lliiis 
siiavitalis  iinpoiiitur  :  pcccaiilihus  cnim  dicit  Apo- 
stolus :  Fa  lugcam  eos  qui  anle  peccaverunt,  el  uon 
egerunt  pocnitcnlinm  {11  Cor.  xii).  Ncc  odor  iii  C(» 
suavitatis  cst,  qiiia  cx  pcrsona  pcccaloris  dicitur  : 
Compulruerunl    et    corruplw    sunt    cicatriccs    mew 


aniinaliiiiii  mcntioncin  liicit  :    hic  aulcm  (juia  apcr-  "  {Psul.  xxxvii).  Cor  crgo  cst  hominis  clihanns,  islud 


lius  voluil  inlrodncere  personam  Domini ,  sacerdo- 
tcin  posuit  holocaustuin  hominis  oirercnlcm  ;  intcl- 
ligihilia  cniiii  noslra  liolocausla  solus  Christus  ofTc- 
rct,  ad  ciijiis  imitationcm  corum  hosliui  el  convcr- 
sationcs  studcntnr. 

Non  soluin  autcm  in  cjiis  doctrinis,  sed  et  in  re- 
spcctii  cjiis  paliciiliam  iii  passionihiis  hahemus, 
Paulo  dicentc  :  Hecogilale  aulein  eum  qui  talem  sus- 
linuit  a  peccatoribvs  adversus  semetipsum  contra- 
diclionem,  ul  ne  fatigemini  animis  vestris  deficienles 
{llebr.  xii).  Posl  h;cc  dixit  :  Omne  sacrificium  quod 
coquitur  in  clibano,  et  quidquid  in  craticula  vcl  in 
sartagine  pra'paratur,  ejus  eril  sacerdotis  a  quo  o/fere- 
tur ;  reminiscendum  est  qiiia  sacrificia  hiec  thcolo- 


aulcm  cor,  si  vitia  succcnderinl,  vel  diaholus  in- 
flammavcril,  non  coquct,  sed  cxuret ;  si  vero  illc  id 
succcndcrit  qiii  dixit  :  Ignem  vcni  mitlere  in  lerram, 
panes  Scriplurarum  divinarum  cl  scrmonum  Dei, 
quos  in  corde  suscipio,  non  cxuro  ad  pcrditioncni, 
sed  coquo  ad  sacrificium.  Et  forlassis  illa  coqui  di- 
cuntur  in  clibano,  quoc  intcriora  sunt  ct  recondila, 
nec  proferri  facile  ad  vulgus  possnnt.  Sunt  cniri 
mulla  in  Scripluris  divinis  liMJusmoili  :  siciit  apiid 
Ezechielem,  cum  vcl  de  clierubin,  vel  dc  Deo  et  d ; 
illa  magnifica  visionc  describitiir.  ILcc  si  in  clibani) 
non  coquanlur,  comedi  ita  ut  siint  criula  nonpos- 
sunt,  neqnc  cnim  crcdendiim  e->t  qiiod  sit  animal 
quoddam  in  forma  leonis  positum  quo  vehatur  Deus 


gi;e  csse  niiigcniti  dispcnsationis  diximus,  et  illud  ^  vcl  aliud  in  forma  viluli,   aiit  aquil^e.    llycc  crgo  d 

si  qna  hujusmodi  siint,  non  siint  crnda  profcrciid:!, 
sed  in  cordis  clibano  siint  coqiienda.  Tria  ilaque 
sunt  iiKC  in  quibiis  dicit  sacrificia  dcbere  pncpa- 
rari  :  in  clibano,  in  sarlagiuc,  in  craticula  ;  et  puto 
quod  clibanus  secundiiin  sui  formain,  profuiidiora  cl 
ea  qiKTC  suiil  incnarrabilia  ,  significct  in  Scripturis 
divinis  ;  sartago  veio  ca  ipia;  si  freqiienlcr  ac  s;vpc 
versentur,  inlclligi  ct  explicari  possiint  ;  cnaicula 
aiitem,  ea  qua;  palain  sunt  el  absque  aliqua  oble- 
clionc  ccriiuiitur;  tripliccin  namqiic  iu  Scripliiris  di- 
viiiis  inlclligciiti;c  invcniri  s,c^»e  diximus  moduni, 
liisturicum  sciiicet ,  moralcm,  myslicunv,  unde  cl 
corpus  incsse  ei  cl  animam  ac  spirilum  inlellexinuis, 
ciijiis  intclligcnli;c  iripliccin  formam,  sacriliciorum 
^  Iriplcx  hic  apparatus  oslcndit.  Sod  ct  alibi  iiivcni- 
iiuis,  id  csl,  iii  iis  ipsis,  qu;c  dc  sacrificiis  mcino- 
rantur  dici  canistrum  sanctum  pcrfeclionis,  in  quo 
trcs  paiics  liabcri  mandanlur. 

Vidcs  coiisonare  sibi  sacramcnlor.um  oinnium  for- 
iiias  ;  caiiistrum  pcrfcclionis,  iii  qiio  trcs  panes  poni 
jubcntiir,  quid  aliud  dehemus  accipert ,  nisi  Scriplu- 
ras  divinas,  cibos  auditorihus  Iriplicilcr  apponcn- 
tcs  ?  Vis  libi  cl  dcEvangcliis  similis  myslcrii  pro- 
iVramus  cxcmpla  .'  Recolamus  Doiuini  voces  ubl  di- 
cit :  Quia  medio  noclis  vcnil  quidamad  amicuin  suum, 
pulsans  ostium  tjus,  cl  ail  :  .\micc,  commoda  milii 
Ircs  pancs,  quoninm  amicus  mihi  supcrvcnil  dc  ria, 
ct  non  iiabco  quod  apponam  ci  [Luc.  xi)  ,   in  (]uibui- 


qiiidcm  qiiod  est  dc  clihano ,  dixinuis  significarc 
Virginis  partum.  Qiiod  vcro  de  sartagine  est,  crucis 
passioncm  ;  illiid  cliaiii  quod  de  craticula  cst,  a 
niorte  rcsurrcctioncm,  rationcm  in  oninibiis  rcd- 
(Icnlcs,  ct  probationcs  qiias  oporlcbat  ailjicicntcs. 
Quia  crgo  h;cc  tb(M)Iogia>  incarnalionis  proxima  siiiit, 
nccc:^saric  saccrdotis  oITcicntis  cam,  Chrisli  vidcli- 
ccl  nali  et  passi  et  rcsurgiMitis  est.  Sed  nimirum 
novuin  tibi  vidcliir  (jiiod  infertur :  Sive  oleo  con- 
spcrsn  ,  sive  arida  fucrinl,  cunctis  filiis  Aaron  aquu 
m.cnsura  pcr  singulos  dividctur.  Coiispcisiim  siqiii- 
dcin  in  olco  sacrificiuin  dc  siniila  dicit,  quod  ncc  in 
clibano,  ncc  in  sartagiiic  vcl  in  craticula  inillitur  : 
crgo  ct  ipsain  essc  llu^ologiaiii  tiiximiis,  scd  non  dc 
Domiiiica  incarnationc,  iit  non  crgo  oiiincm  tlicolo- 
giam  circuniscribainus  in  Uiiigcniti  hiiinanitalc  ; 
oporlcl  cniin  nos  et  dc  Patris  ct  dc  Spiritus  sancli, 
sedctiam  ipsius  KiIii,(pi;ccxPalic  est  substanlia  dis- 
piilarc,  proptcrca  noii  iii  scmelipso  |)orlarc,  iio( 
sacriliciuin  rcpclivil,  scd  liliis  .\aron  illiid  ad  Ihco- 
•ogiam  pcr  mcditalionem  proficicnlibiis  Scriplura- 
nim  dcpiilavit,  uiiiciiiqiie  ^cipialiicr  disparlicns,  ut 
iion  dissiinilia,  scd  omncs  similia  dc  Dco  scnlircnl  ; 
<l  lioc  manifcslum  quia  h;crcticis  do  tali  pcrcipcrc 
sacrificio  nou  pneccpil ,  quia  non  catlcm  de  Deo  sa- 
piunl,  scd  ct  niiuis  dilTercnlia.  Noii  conspcrsum  au- 
lciii  dc  siiiiila  ilcriim  dicil  ,  qiiando  dccinia  cplii 
alsipic  olco  cl  thurc  pro  pcccalo  oncrlur,  a  non  va- 
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i.'t  brcvilrr  persliinganuis ,  nox  osl  lcmpiis  liigiis  A 
vil;i',  (Vi  (rcs  paiios  siiiil ,  iiiiiJs  (|iii  iii  clib^ino,  ali-.is 
qui  in  sartagine,  torliiis  qai  in  cniticul.i  cocinilur. 
i*ost  Ikpc  :  et  omnc,  inquit,  saciificium  faclumin  oleo 
!~ii'c  iion  faclum,  omnibus  filiis  Aaron  erit  shujulis 
trtiunliicr,  qiioil  sacrificium  est  facluin  iii  olco,  vol 
q:ioti  csl  iion  facliiin  in  oioo. 

CAFUT  V. 

De  lege  liostia;  pacificorum  qua:  offertiir  Domino  pro 
(jratiarum  actione. 

(Ibid.)  IIwc  est  lcx  hostiwpacificoyum  qu:};  offcrlur 
Domino  :  si  pro  graliaruni  actione  fuerit  oblalio,olJc- 
renl  pancs  absque  fcrmenlo  conspersos  oleo  ,  et  lacjann 
azijma  uncla  oleo,  coctamque  similam  el  collyridasolei 
'Khnislioue conspersas  ;  panes  q-.oquc  fcrmcntatos  cum 
liosiia  fjratiarum,  qua;  immolalur  pro  pacificls  :  cx 
quibus  nnus  pro  primiliis  ofjcreiur  Dcmno,  ct  erit 
sacerdotis  qui  fundet  Itostia;  sanguinem  :  cujus  carnes 
eadem  comcdenlur  die,  nec  renianebit  ex  cis  quidquani 
nscpi.e  mane.  {Ex  Origene.)  Sacrificiiini  licc,  quod  s.i- 
hilare  appellalur,  in  diias  dividit  parles  ;  ol  unani 
(|uidcin  laudalionis  noniinat,  alteram  voli ;  ulrum^ 
que  tamen  sacrificium  salutare  nominatur. 

{Ex  Uesychio.)  Yidcs  ralionalom  ot  aclivam  esse 
vilam  ex  iis  qiKX!  nobis  ad  pacifica  sive  ad  salulom 
iranseuniibus  dedit,  poleslatom  tribueiis  quam  ex 
utrisque  volucrimus  eligere ,  quia  enim  ralionalc 
quoddam  est  sacrificium,  gratiarum  actionis,  sive 
secundiim  Soptuaginta  laudalionis.  Audi  David, 
pti>tqiiam  proliibuil  sacrificia  quac  secundum  legem 
cranl,  dicenlcm  :  Immola  Deo  sacrificium  lavdis,  et 
redde  Altissimo  rota  tua.  [Ex  Origene.)  Ille  ergo  ob- 
tulil  saciiPiciuin  laudis,  pro  cujus  actibiis,  pro  ciijus 
(loclrina ,  pro  cujus  verbo  et  moribus  et  disciplina 
liudatur  clbciiedicilur  Deus,  sicuto  conlrario  siint 
iiii,  de  qiiibiis  dicitiir  ;  Quia  per  vos  nomcn  meum 
blasjihemalur  inler  genles  {Bom.  ii).  Audi  et  Paiilum 
aJ  IIol;ra;os  scribeiileinper  se:  dicilaulcm:  Sic  o/fe- 
ifimus  liostiam  laudis  seniper  Dea  fruclum  labiorum 
confitctUium  nomini  cjus  {Ilebr.  \u\).  Quomodo  au- 
lem  jiibct  illud  ollcrri  ?  Offeret  panes  absque  fer- 
Vienlo  conspersos  oleo,  el  tngnna  azijma  unctn  olco, 
QCctamque  siniiUim  ct  colhjridas,  olei  admistione  con- 
spersas ;  quod  Sepluaginta  ila  edunt :  El  simiUtm 
eoiispersamoleo  in  collyridis  panum  uzgmorumofferet  ^ 
inunera  sua  super  altare  luudalionis  salutaris.  Panes 
ii^iic  rcrinoiilo,  sive  azyinos  conspersos  in  olco,  apo- 
ilolicos  libros,  lagana  nncla  oleo,  propheticos  inlol- 
ligc  :  quia  illi  quidcm  nimis  opulcnlcr,  isli  aulcm 
cisi  ut  ipsi  opulonter,  iioii  lameii  tanlum  anminliant 
uiiscricordiam  Dei,  dum  miscricoidiffi  proptcr  inobc- 
iliciiliam  judaioriim  permisccnt  minas,  unde  tt  non 
«onspcrsa  oleo  lagana ,  sed  laiilum  uncta  esse  di- 
eunlur  :  coctain  aulem  similam  et  collyridas  olci 
conimistionc  conspersa,  vcl  sicul  Scptiiagir.ta  di- 
cunt,  El  similam  conspersam  oleo  collyridis  panuni 
uzijmorum.  Siinilam  in  oleo  conspersara  cum  elce- 
UioSyna  llicologiam  inleUigimus,  unde  ct  similn  pro- 
nlor  .sublilitatem  dicilur.  Verumlamen  iii  collyridis 
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p;Hiibus  sinc  fermenlo,  nuineia  sacrificii  pacificonim 
scii  sahilaris  pra^ccpit   ficri  in  apostolicis  vidclicoi 
Sciipturis  :  iposlolicam  autem  docliinain  sequi  ina- 
xiiiie  oporlcl  ciim  qui  salvari  dcsideral ;  panes  qiio- 
qiio  fcrmcnlalos  cum  Iioslia  gratiarum  qua;  Immo- 
laliir  pacificis,  ex  quibus  unus  pro  primiliis  oflorelur 
Deo,   ct  eiit  saccrdolis  qni   fundcl  lioslicc   sangiii- 
ncm.  Septiiaginla  aiiloni  diciinl  :  Et  offeret  de  omni- 
hus  miineribus  suis,  laudationem  Deo,  sncerdoti  pro- 
fundenti  sanguinem  salutaris  illi  erit.   Qnid  per  h.xc 
oslcndenles,  (piia  quantuniciinque  Iiomo  egeril  et 
vixciit,   cucurreril  et  comprclienderit  sive  assecti- 
tus   fueril,   sive  a!'jutorio    Domiiii  sahitem  adipisci 
sive  assequi  non  polest.  Proptcr  quod  elPaulus  dicc- 
bat :  Non  volentis  neque  currentis,  sed  miserentis  est 
Dei  :  ipsi   autem    sacerdoti    profundenti    sanguinem 
salutaris  {llum.    ix),   id  esl,   Clnisli  minislraiiti  ct 
perficienti  sacrificium  per  suum  adjutorium  priini- 
tias  jussit  olferri.  Altende  aiitom  qualiler  etiam  pne-r 
senlem  lcgis  saiictionem  conclusit  :  Cujus  carnes  ea- 
dein  comedenlur  die,  nec  remanehit  ex  eis  quidquam 
usquc  mane,  vel,  sicut  Septiiaginla,  et  carnes  sncri- 
ficii  laudis  salutaris  ipsi  erunt  :  videlicet  oflerontis, 
et  in  quacunque  die  donabit  comedelur,  non  relinquent 
cx  co  Hsqne  mane.   llic  manc,  ScTeciilum  futurum  ap- 
pcUat,  ut  pote  qui  totus  est  lucis,  et  nocti  prresenlis 
sa?culi  succedit.  Non  vull  ergo  de  carnibus  sacrificii 
saltitaris    in  mane  relinqiii  ,  pcr  quas  nos  oportet 
salvari.   Sciciites  qtiia  non  reslat  in  illo  sa^culo  ope- 
ralio.  {Ex  Origene.)  Sicpe  jam  diximus  quod  carnes 
in  Scripturis  solidam  indicanl  cibum,  perfeclamque 
doclrinam  ;   secundum   Scripturas   cnim    scio  css5 
anima;   cibum    quemdam    lactis ,   et   alium    cibuiii 
animae  olerum  cl  alinni  carnis,  sicut  ipse  Aposlolua 
de  qiiibusdam  dicit,  Quia  lacte  vos  potavi,  non  esca, 
nondum  enim  poteratis,  sed  nec  adhuc  potestis,  adliuc 
enim  e$tis  carnales  {I  Corint.  iii).  Et  iterum  alibi  di- 
cit :  Alius  quidem  credit  manducare  omnin,  qui  autem 
injirmusi  est,  olera  manducet   {Rom,  xiv).  Et  riirsiiin 
alibi  :    Perfectorum   auteni   est   cibus   solidus  ,   elc. 
{llebr.  v).  Ilic  ergo  carnes  sacrificii  salularis  quod 
ollbrtur  pro    laudalione,  ipsius  jubetur  esse  sacer- 
dolis.  Ex  simila  voio  tripliciter  oblata,  ut  siipra  di- 
ximua:   unum  tantum  quod  placuerit  sacerdoli  de^ 
putatur,  cx,lcra  oirerenlissunt  laici,  ila  tamen  ut  sub 
die  comedantur ,    nec  remaneat  ex  Iiis  aliipiid  in 
maiie.  Carnes  ergo  iu  quibiis  solidus  cibus  cst  et 
perfecta  scienlia,  sacerdotibus  deputantur,  quia  de- 
bent  in  omnibus  esse  perfecti,  in  doctrina,  in  virtu- 
libus,  in  moribus ;  si  cnim  hoc  in  se  non  habutn  inl, 
de  sacrificiorum  carnibus  noa  cdent.   Caro  qute  ex 
sacrificiis  sacerdotibus  deputatur,  verburn  Dei  est 
quod  in  Ecclesla  docent.   Per  hoc  ergo,   figuris  iny- 
slicis  commonentur  ,  ut  cum  proferre  ad  populum 
scrmonem  coeperinl,  non  hesterna  proferant,    non 
vetora  quae  sunt  secundum  lilteram  proloquantur ; 
sed  per  gratiam  Dei  nova  semper  proferant,  el  spi- 
ritalia  semper  inveniant ;  si  cniin  ea  qux'  cidiceiis 
a  JudcVi.s  heslcnia  dic  h;x;c  bodie  in  Ecclesia  profe-. 
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r.is  ,   lioc  ost     lioslcniarii   camein  sacriiicii   cdcrc.  A  cras  vetii  (Proverb.  iii).  Neqiic  ciiim  saeculum  descii- 


Uiiiiiii  vcro  iliud  (juo  bcparaUir,  lan(|uaui  pr.ccipiiiiiu 
c\  Iribus  qua',  ex  siniila  pr:ccepta  siint,  i:i  Iioc  iliam 
parlcm  scicnli;u  arbilror  designari  (!c  (|iia  swpcrius 
(liximiis,  (liiSB  p(;rl'cctam  imiical  profundaniqiic  (io- 
clriiiam.  Scd  rcquiras  forlassc,  cum  siipcrius  IvA- 
nientum  pcnilus  de  sacrificiis  a!>jecerit  ,  (|iiomo(lo 
inmc  snpcr  pancs  fcrmcnlalos  sacrificimn  muiidat 
iinpoiii  ?  Yeriim  diligcnlius  inliiorc  qiiia  iioii  al  sa- 
ciificium  scd  ad  minisleriiim  sacrilicii  fcrmcnlaliis 
pariis  assumiiur :  qiiid  ergo  hoc  sit,  age  videanms. 
Dominus  iii  Evangcliis  humanam  doclrinam  Piiari- 
sicormn  qui  lradci)aiit  tiaditioiics,  pi\cccpla  lioiui- 
imm,  fcriiicntum  aiipcilat,  ciini  dicil  discipulis :  Ob- 
scrvate  a  fmnento  Pliaristeoruni  [Malth.  xvi  ;    Luc. 


bit  futurum.  sed  suiiscquens  pra;sentis  vitje  lerapus. 
propter  quod  dixil  :  Nequc  enim  scies  quid  pariel  $u 
perventura  dies,  id  est,  ne  forte  in  ea  moriaris,  aut 
al)  aliqua  impcdiaris  causa.  Quidquid  tertius  inve 
nerit  dies  ignis  iibsumel.  Per  diem  tcrtium  futurum 
indicans  sjeculum.  Iii  ipso  quippe  generaiis  est  re- 
surrectio  mortuor;iin,  qiiam  dcsignat  tcrlii  diei  facta 
rcsiirrcclio  Doniini,  qu;e  nianc  provenit ,  proplcr 
qiioj  ct  manc  sa;cuiiim  diximus  significarc  futiirum. 
Tunc  ergo  qnod  reliqumn  cst  dc  sacrificio  pacifico- 
rum,  scu  salulari,  igne  consnmelur ;  quodcunque 
oiiim  rcliqiierimiis  ad  nostiam  salutcm  pertincns, 
inoperatum  cst,  inoperatum  ct  hoc  quod  male  ope- 
raLuin  csl,  ct  ligna  aul  fciium  atque  stipula  factum, 


Mi)  :    siiniliter   ergo  humana    doclrina    cst,   vcrbi  B  hoc  igne  consuinelur,  nos  autem  detrimentum  patie- 


c.iiisa,  grammatica  ars,  vcl  rhelorica,  vcl  cliani  (li:\- 
lccliea  ;  ex  (iiia  (lottrina,  ad  sacrilicium  quidoiii,  lioc 
esl,  in  liis  qu:c  dc  Dco  scnlieiula  sniit,  niliil  siisci- 
pion;ium  cst,  sermo  vero  lucidus  et  cloquenlia;  splcii- 
dor  ac  disputandi  ratio  ad  miiiislcriiim  vcrlii  Dci  de- 
cciilcr  juhctiir  admilti  ,  aut  iion  super  hoc  fcrmoii- 
liim  liabchat  vcrbi  Dci  sacrilicium  posiluiii  illo  (|iii 
dicebat :  Corrtimpunl  mores  bonos  coUoquia  mala 
(l  Corinl.  xv).  Et  :  Crelenses  semper  mendaces,  mulw 
bcsliw,  vcntres  pi(jri  (Tit.  i),  et  alia  hissimilia  ex  fcr- 
iiienlo  siinipta  Griucorum  ? 

CWUT   \I. 

Qua  die  liceat  de  liostiis  sponle  oblatis  comedere. 

(Iiiii).)   Si   voto   vel  sponte   quisquam  oblulerit  lio- 


miir  ;  sed  qiiid  his  addidit  ?  Si  quis  de  carnibus  vi- 
ctir.ix  pucificorum  die  tertio  comederit,  irrita  fiet  obla- 
tio,  ncc  proderit  offerenti ;  quin  potius,  qucecunque 
aninui  tali  se  edulio  contaminaverit ,  prcevaricationis 
rea  cril.  Nec  hxc  frnslra  pra;scnti  sanctioni  addidit, 
sed  ([uia  quidcm  post  fincm  hujus  vita;  et  niorluo- 
riim  rcsurrcclionom,  aliam  lalem  vilam  qualis  nunc 
ost  describere  pr.-csumpscrnnt,  mille  annorumquod- 
dam  s;ecnliim  introducentes  :  in  qno,  ut  aiunt,  Jeru- 
sa!i'ni  scnsiliilis  aMlificabitiir,  templiimque  ejiis  ct 
qu;cin  ea  quoiidam  fucrunt  Sancla  sanclorum  rostau- 
ralinniur,  et  sacrificia  offcreiitur.  Hanc  crgo  pru;- 
sumplionem  de  animo  nostro  removcre  cupiens  :  Si 
qnis  de  carnibus,   ail,  pacificorum  die  tertio  comcde- 


stiam,  eadem  similiter  edclur  die,scd   el  si  qnid   in  ^  rii,  id  cst,  si  quis  sibi  in  cngitatione  proponal,  qiiia 


crusiinnm  rcmunserit,  vesci  licitum  esl  ;  quidquid  au- 
tcm  tertius  invenerit  dies,  ignis  absumet,  et  si  quis  de 
carnibus  victima:  pucificorum  die  terlio  comcderil, 
irrilu  fiet  oblutio,  ncc  proderit  offcrcnli ;  quin  po- 
lius  quivcunque  aniina  tali  se  cdulio  contaminu- 
verit  ,  prwvnricationis  rca  crit.  [Ex  Ilestjchio.) 
Oiiine  quidem  sacrificium  pacificorum  scu  salutare, 
sponlaiieum  cst,  undc  iilud  inlcr  doiia  siipcriore 
paite  libri  hujus  logislator  aseripsit,  sod  gratiarum 
itcliunis  sivc  laudis  sacrifieium  quaiKpiam  specios 
ublalionis  ejus  qux  nnnc  dicla  cst  sit ;  tamoii  qiiia 
lalioiiale  quoddam  ost,  proptoroa  iii  lego  volunla- 
riuiu  11(111  habet  additmn,  qui  cum  siiio  diibio  ralio- 
i)alcs  siinus,  dcbiluinquodaniinodo  |)r;oeipuuin  Crea- 
tori  rationalc  sacrificium  dcbcamus  ;  iiroplcrea  in 
00  vnliintariiim  lcx  rolieuit  noii  illiid  cxoipions  a  vo- 
liiulariis.  Cras  onim  aliiiuaudo  pro  pi;oseiili  vita, 
iirupiaiulo  pio  fulura  aecipiliir  ;  sod  iii  isto  loeo  pro 
pr.iseiiii  viia  accipilur,  sieut  ot  illud  quod  Jacobus 
i:i  h.pistola  siia  dieit  :  Ecce  nunc,  qui  diciiis,  Ilodie  et 
'■rusiino  ambulubimus  in  illam  civitutcm  ct  nccjotiubi- 
mus,  ct  lucrum  fucicmus  (Jucob.  iv).  Sed  ol  pr;e- 
sena  (piidem  s;eeulum  hodie  dicitur  :  quomodo  Da- 
\id  dieil :  Hodie  si  voccm  cjus  aiidieritis,  etc.  (Psul. 
xeiv).  [F.x  llcsijcliio.]  Dieitur  antom  oi  eras,  non  ta- 
nien  oniniiio  eivii  5t«ffTo).^v  hodieriii,  sod  qiiia  pr;c- 
siMiliss;rcuIi  non  eadem  sunt  tcmporum  spalia,  sicul 
ii'  Piovcrhiis  ostondil  :  Nc  dicas  amico  tuo.  Yadc  ct 
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post  resurroclionom  morluorum  reliquias  hujiis  vitce 
actunis  est,  et  iiiodo  quodam  comedat,  pncilicta  in 
nicnte  utens  pro  cibo  fautasia,  et  sperans  comedcrc 
so  00  lemporc  quo  comoderc  impossibile  est,  id  osl, 
opcrari  :  liiijus  olilalio  non  suscipitur  nec  rcputabi- 
tur  ci ;  qui  enim  falsa  de  fiituro  sreciilo  xstimal,  sibi- 
mclipsi  damnuin  facit ,  abominabilemque  el  pollu- 
lain  oblalinnem  siiam  constiluit.  Non  soliim  aiilcin 
Iioc,  scil  et  pcccatum  sibimot  conlrahil,  proplcr  quo.I 
dixit :  Quin  potius  qua-cunque  anima  luli  se  cdulio 
coniuminnvcril,  prcrvaricalionis  rea  eril  ;  ostondens 
ipiia  et  iii  daniiio  honorum  vivil,  et  peccato  se  >.ub- 
jieit,  quicuiiqiic  non  bona  de  rctributioiie  :rslinial 
Christi.  (/•r.rOn(/(>Hc'.).VIiter  iii  bidno  quibus  lieel  ve- 
sci  carnes  saerificii,  puto  duo  Tcslamcnla  posse  in- 
lelligi,  iii  qiiibns  liceat  omne  vorbuni  quod  ad  Deum 
porlinct,  Iioc  cnim  ost  sacrifieiiim  roqiiiri  ot  disculi, 
alijuo  ox  ipsis  oiiinom  reruni  seientiam  eapi,  si  qui.l 
autcm  siiperfiicrit  qnod  non  divina  Scriptura  decor- 
nat,  nullam  aliam  scripturam  loi  tiam  doliore  auclo- 
rilate  scioi)ti;c  suseipi,  (iu;c  Iiic  dics  terlia  nomina- 
tur,  sod  igni  Iradamus  (|Uod  siiporest ,  id  esl,  Deo 
rcscrvemus  ;  noquc  enirn  iii  praisenti  vila  Deus  scire 
nos  oinnia  voliiit,  maxime  cuni  id  el  .\postolus  di- 
cat  :  Quin  cx  purtc  .sciinus  cl  cx  parlc  prophclamiis  ; 
cum  vcncr.l  auicm  quod  pcrfccluin  esl ,  dcslruciUur 
illa  711(1'  ex  purle  sunl  (/  Corint.  xiii).  Isie  esl  erg(» 
ipMiis  eui  qu;o  i;i  lerliuin  dioin  supcrruerinl   sorv.ire 
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(lebcinus,  cl  ul  iion  tcmerilale  pnrsumpta  assuma- 
iiius  iiubis  cunclorum  scientiain,  ul  iiierito  iiobis  di- 
catur  ab  codem  Apostolo  :  Nescientes  neque  quw  lo- 
qitunlur,  neque  de  quibus  affirinant. 

CAPUT  VII. 

Qiiod  nemo  debeal  immundiim  cnjusvis  rei  aiit  taugere 
aul  vesci. 

(Ibid.)  Caro  quce  aliquid  leligeril  immundum  non 

eomedetur,  sed  comburetur  igni  ;  qui  fuerit  mundus 

vescetur  ea.  Anima  pollula   quw  ederit    dc    carnibus 

liostice  paciftcoruin  qme  oblala  esl  Doinino,  peribit  de 

populis  suis  ;   et  qui  leligeril  immundilium  liominis 

vel  jumenti,  sive  omnis  reiqiuc  polliiere  potest,  etco- 

medcrit  de  Inijusmodi  carnibus,  interibit  de  populis 

suis.  {Ex  Origene.)  Triplices  immunditise  causas  hic 

legislalor  exposuil :  unam,  ne  carnes  sacrificiorum 

aliqua  imnnindiliacontingantur;  aliamne  is  qui  edit 

carnes  sacrificii  immuudus  sit,  et  imniunditia  ejus  in 

ipso  sit ;  terliam,  quod  si  carnes  mundse  sint et  ipse  qui 

cdit  mundus  sit,  lainen  ne  contigerit  aliquid  immuii- 

dam,  vcl  a  pecoribus,  vel  abavibus,  vel  ex  omnibus  quoe 

immunda  pronunliata  sunt.  Et  byecquidem  voUiiitas 

cst  logis  de  ritu  sacrificiorum  corporalium  sancien- 

tis;  secundum  nostnc  vero  expositionis  ordinein  ubi 

carnes  sancUs  ,  verba  intelliguntur  esse  divina,  liu- 

jusmodi  babenda  est  observalio  ,  quia  s;cpe  accidit 

immundas  carncs  conlingi   ab  aliquo  immundo,  ut 

verbi  causa  dixerim  :  Si  quis  de  Dco  Patre  ac  de 

Unigenilo  ejus  et  Spiritu  sancto,  digno  deitatis  my- 

sterio,  purum  facial  sinccrumque  scrmoncm,  sinii- 

lilpret  de  omniliuscreatiiris  rationabiUbus,  tanquam 

a  Deo  faclis  ad  hoc  ut  caperent  et  intelligerent  eum, 

iion  autem  conseqiienti  mysterio  asseratetiamcarnis 

lesiirrectionem  :  primusquidemejus  scrmo,  quoniam 

perfecie  el  sancte  disseruit,  solidus  cibus  est,  carnes 

sanct?esunt;  hoc  vero  quod  his  addit  resurrectioncm 

carnis  negando,  quia  alicnum  a  fidc  est,  superiori- 

bus  junclum  perfectis  et  fidelibus  veibis,  sanctas 

tarnes  contaminavit  el  polluit.  Ideo  crgo  pr^jecipit 

legislator  ne  manducenlur  hujuscemodi  carnes  qui- 

bus   immundilia  infidelitalis    alicujus    adjungilur. 

Proptera   el  Apostoius  dicil :  Eienim  diem  festum 

celebremus  non  in  fermenlo  veteri,  neque  in  fermento 

maliliai  et  nequitiw,  sedin  azijmis  sincerilatisetveri- 

latis  (/  Cor.  v).   Secundum  immunditiae  genus  est , 

iie  ipse  qui  cariies  edit  immuudus  sit,  el  immundilia 

cjus  in  ipso  sit,  quod  hoc  modo  intelligi  potest  verbi 

iMalia,  si  sit  aliquis  naluraeflorenlisel  ardenlis  inge- 

r.ii,iion  continuo  aptus  videbilurad  suscipieiida  verbi 

Deimysteria;  sedquacrilureliam  boc,  utprius  a  pro- 

fanis  actlbus  et  immundis  operibus  separctur,  el  i  ta  de- 

luuiu  erudilionis  capax    fiat,   si  prius   capax    fucrit 

sanctitalis.  Terlia  est  iminunditia;  specics  qua  is  qui 

luundus  est  aiiquid  conlingit  immundum,  cl  iion  tain 

suo  peccato  quain  aliena   contagione  polluilur  ,  ut 

puta  si  quis  societur  amiciliis  ct  consonio  hominis 

tividi,  vel  iracundi,  veladulleri,  ct  ipsc  quidem  pro- 

priis  actibus  non   inferatur  scclcribus  cjus  ;  videat 

lanicii  cum  ct  iiilclligat  quomodo  fraticm  suuin  odi.l 
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A  ct  homiciJa  cst,  vel  quomodo  iiisidialur  aliena?  mu- 
beri,  cl  aduUerest,vel  qiioinodoiiica.'teiisquibusqiie 
sacrilogus  est,  nec  deprchensis  his  discedat  ab  ejus 
consoitio  ;  iste  estqui  contingit  immundum,  vel  ani- 
mal,  vcl  avem,  vel  morticinum,  ct  aliena  immun- 
ditia  ipse  poUutus  est.  Aliter  :  (ExHesycliio.)  Carnes 
significant  virtutes  ex  quibus  sacrificiiiin  salutare 
constat,verbigratia,caslitatem,  eleeinosynam,jusli- 
tiam,  haec  ergo  si  teligerit  iinmundumquippiam,  cum 
fortepersiiperbiam  justitia  etcastilas  ad  vanam  glo- 
riaiii,et  eleemosyna  ex  injustitia  (it :  igne  incendcn- 
tur  judicii  fuluri.  Quod  demonstrat  Isaias  dicens  : 
Qui  immolat  bovem,  quasi  qui  interficial  virum  ;  qui 
mactat  pecus,  quasi  qui  excerebrat  canem,  et  reliqua 
(/s«ia?.  LXvi).Praisenlisautemmandati  recta  conclu- 

B  sio  est,  Qiii  fuerit  mundus ,  vescetur  ea  ;  aniina  pol- 
luta  qua;  ederit  de  carnibus  hostia:  pacificorum  quw 
oblala  est  Domino,  peribit  de  populis  suis.  Aperte  hic 
ironiam  destruit  et  hypocrisim ;  hse  enim  sunt  animaj 
iminunditi*.  ila  ul  horumhomointerior  lupus  appej- 
laretur,  cumdicitDominus :  Attenditeabeisqui  veniunt 
ad  vos  in  vestitu  ovium,  intus  aulem  sunt  lupi  rapaces 
{Mattli.  vii).  Ili  dc  carnibus  bosliae  pacificoriim  sive 
salutaris,  quae  oblatse  sunt  Domino  comcJentes,  quia 
viftutes  quse  a  Deo  possidentur  non  virtutis  inten- 
lione,  sed  fraudulenter  operantur,  pereunt  de  popu- 
lo  suo,  ut  non  jam  oves  sed  lupi  nominenlur.  Ju- 
menla  autem  iminunda  sunt,  hocesl,  hi  qui  immun- 
dis  ct  lerrenis  actionibus  occupantur,  ad  terram  in- 
tendentes,  quemadmodum  jumenta.  Unde  et  fornica- 

C  lores  equi  emissarii  appellanlur:  Sive  omnis  rci  quw 

polluere  potest.   Qiiicunque  somiiia   ct  divinationes 

ct  purgationes,  vel  dies  eltempora  custodiunt,  mul- 

to  magis  autem  magi  et  venefici  abominabiles   siint 

apud  Dominum.   Omnis  qui  facit  liwc,  forsitan  enim 

communicat  quis  malis  eorum  consiliis  aut  actioni- 

bus,  ethicut  poteprohibitam  immundiliam  tangens, 

non  polest  ea  quse  ad  hostiam  salularem   vel  paci- 

ficorum  pertinent   coincdere ,  sive   operari  :   cuin 

enim  nisus  fuerit  ca  quse  ad  salutem  perlinent  agere 

etcommunicaveril  operantibus  mala,  et  qua»  ad  per- 

dilionem  pertincnt,  peril  de  populo  suo,  id  esl,  de 

his  qui  salvantur. 

CAPUT  VIII. 

Adipem  qui  ad  incensum  Domini  pertinet  ,  non  licet 
D  comedere. 

(Ibid.)  Locutus  est  Dominus  ad  Moijsen  ,  dicens: 
Loquere  filiis  Israel :  Adipem  bovis  ei  ovis  et  caprw  non 
comedclis ;  adipein  cadaveris  morlicini  ,  et  ejus  ani- 
malis  quod  a  bestia  captum  est,  habebitis  in  usus  va- 
rios  :si  quis  adipem  qui  offerri  debet  in  incensum  Do- 
mini  comederil,  peribit  de  populo  suo.  {Ex  Hesijchio.) 
Adipein  bouin  el  ovium  et  caprarum  coinedi  non 
pncccpit,  quorumqiie  carnes  mundas  et  csibiles 
dixit  coruni  comedi  adipem  vetuit,  nec  cjus  qui 
cpcratur  mandatum,  quemadmodum  estbos,  nec  sim- 
plicis,  qui  est  ovis,  nec  eoruni  qui  pro  peccatis  poB- 
Ditciitiamagunt.  Pcrcaprain  qiiij)pe  signilicantur  ea 
qu.c  itro  pccculis  sunl  sacrificia ,  cum  capram  prx- 
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CAnwiil  in  liis  aul  liircum  immoiari  ;  iicc  lionim  A  fidc  ricquc  cxspirilii  Aljraliaui,  scd  luiilunicx  saii!,-!!!- 
cig»  concedit,  ut  dcsiderium  comcdamus  :  ad  Dcum 
cuim  illiid  referri  et  Dco  orrciTijubel,  quatenus  nou 
sil  sccuiidum  inteiitioiiem  liumaiiam,  sed  Deo  soli 
uiuusciijiisque  rci  qiiam  qiiis  ex  pncdictis  asscqiiilur 
(iesidcrium  oiTcralui- ;  similitcr  pcccatorum  dc^ide- 
riuui,  quod  per  morliciiia  cl  a  bcstiis  capta  signifi- 
catur  :  per  morticina  (iiiidcm,  ul  pole  qui  eiegerunt 
pcr  qiiasdam  impiidicitias  ct  pcr  siipcrbiam  peccati 
iiiorlcni;  quod  probat  Paiiius  dc  viduis  diccns:  Qu(V 
ciiim  indeliciis  esl  vidua,  vivens  mortua  est[l  Tiiu.x).     vcrit,  tradel  sacerdoli,  qiii  adolebil  adipem  super  al- 

tare,  peclusculum  antem  erit  Aaron  et  filiorum  ejus  : 
Vcr  ca  aulcm  qu;«  a  besliis  capta  sunl  intelligiin-  armus  quoque  dexler  de  pacificorum  hnstiis  cedet  i)i 
liir  hi  qui  dum  ufgiigunl,  caulclam  suam  el  custo-  primitiis  sacerdotis ,  qui  obtulerit  sanguinem  et  mii- 
diam,  cuplivali  siint  aii  inlciligiiiiiibus  bestiis  com-  pg„i  fiHorum  Aaron,  ipse  liabebil  et  armum  dcxtrum, 
prebcnsi  .  Quod  nt  non  paliamur,  rursus  Pclrus  ait :  g  ,•„  porlione  sua.  Peciusculum  autem  elationis  et  ar- 
Sobrii  cstole,  vigilate,  adversurius  enim  vester  diubo-      nium  separationis  tuti   a  filiis  Israel  de  Itosliis  eoruni 


ne  cjus  dcscenduiit. 

CAPIJT  IX. 

Armus  dexter  et  pectusculum  de  liostiis  pacificorupi 
sacerdolis  sunl. 

(IniD.)  Loculus  est  Dominus  ad  Moijsen  dicens  :  Lo- 
quere  filiis  Israel :  Qui  offeret  victimam  pacificorum 
Domino  ,  offerat  simul  et  sacrificium  ,  id  est  ,  et 
libamenta  ejus.  Tenebil  manibns  adipem  hostitv  et 
pcctusculum  ;  cumque  ambo  oblala  Domino  consecra- 


Ins  sicut  leo  rugiens  circuit  qnwrens  quem  dcvoret 
(/  Pelr.  \)  :  quoruin  iion  coiicedit  adipem  comcJi, 
noniuin  cnimcsl  nobis  bonim  dcsideriis  uli,  sed  ncc 
Dco  ca  juicl  olTcrri;  />e.s/(/LTi/(m  eniin  peccutorum 
peiihit  (P.si/.  c\i).  Scd  qiiid  pnvfcpil  ?  Ilahebiiis  in 
vnus  vario».  Traiisfcrre  crgo  iliud  ail  virliilem  debe- 
miis,  iil  aiil  ad  caslitaicn),  aut  ad  clceniosynam.aiit 
ad  jiisiiliam,  aiil  ad  qiiamcunqiie  spfcicm  bon;c  ope* 
ralionis,  lioruin  desidcriuin  converlamiis,  rcsolvcii- 
lcs  iiiiid  cl  in  aliuin  inodum  derivanies.  IIoc  cnim  csl, 
llabebiiis  inusus  varios,  quia  etadeps.si  ad  aliquam 
Htilltatem  cujiislibel  conficicndi  operis  nccessarius 
cst,  snbiilialur  alqiie  resoiviliir.  Si  quis  adipem  qui 


pucificis,  et  dedi  Aaron  sacerdoii  ac  filiis  ejus  lege 
perpitiia  al>  ouini  pvpulu  hrael.  Ex  Utkijcliio.  Qui 
ofjerel  viclimum  pacificorum  Doininn,  offeret  simul 
el  sacrificiuin ,  id  est,  libnmenla  ejus,  Sepiiia- 
ginta  autem  :  Offerens  sacrificium  salutare  Domino, 
offeret  munus  suum  Domino  de sacrificio salutari  ejns. 
El  quam  hoc  inlerprelationem  habeal,  maniftstat 
piane  qiiodseqiiilur  :  Tetiebit  manibus  adipem  hosliw. 
Vel  sicut  Scpiiiaginla  :  Manus  ejus  offerent  exla  Do- 
minn,  id  csl,  ipsuin  qiicmpiam  oportet  ea,  qwx  ad 
pacifica  vel  salulem  pcrlinenl  operari  :  ut  pole  qiii 
allerius  studio  amici  foile  aul  cognali  salvari  iion 
polest. 


offcrri  debel  in  inrensum    Domini  comederit,   peribil  C      Qucmadmodum  ciiiin  iniquitas   iniqui  super  ciim 

de  populo  suo.  Recic  pcrit,  videlicel  cogens  aiii  alio 

modo  Miadciisei,qui  semetipsum  oblulil  Dco,  non  ad 

siipcriium  oculuin  desiderium  haberc,  sed  ad  pla- 

cendum  sibi  :  Saiiguinem    qucque    omnis    animali.^ 

non  consumelis  in  cibo,  tain  de  avibus  quam    de  pe- 

coribus  :  omiiis  anima  qum  ederil  sanguinem,  peribit 

de  populis  suis.  Qiiod  sangiiinem  animani  vull    iii- 

teliigi  sullicicntcr  supcrius  dcmonstraliim  csl.  Vuit 

ergo  virtutcm   nos  asscqui  aitcrna:  dilectioiiis,   ct 

ncquc  jusloruin  quorum  hoc  loco  proptcr  alliorcin 

volalum  convcrsalionem  significavil;  neque  pecca- 

loruin  quibus    pccorum  nppcliatio,  pro  eo  (piod  ad 

infcriora  intcndunl,  convcnil,  comcdcre  sangiiincm, 

id  cst,nihil  ad  cornm  operari  morlcin.  {Ex  Origcnc.) 


erit,sic  el  justilia  jusli  super  eum  erit  [Ezcch.  xviu)  . 
Quomodo  autcni  oportct  hostiam  celelirari?  r<?nc6/t 
manibus  adipem  hoslia;  et  pectusculum  ;  vel  sccun- 
dum  Scptuaginta  :  Offeret  adipem,  qni  esl  super  pcc- 
tusculum  el  pinnam  jecoris,  et  offeret  ea  ut  imponalur 
in  conspeclu  Domini.  Pectusculum  hic  appcilal  fidcm, 
el  confidentiam  ,  quia  hxc  fortiludini  conjiincla 
sunt  :  forliludo  aulcm  animalis  perfcctos  dcsisnarc 
solcl;  pectuscuium  autcin  lidcm  designans  et  con- 
(identiam,  quam  oQcrri  Doinino  vult  ab  eo,  qui  sal- 
vari  desidcrat.Quia  sine  fide  impossibile  est  nos  pla- 
ccre  Deo  [Ilebr.  xi).  Quid  autcin  his  addil?  Tradet 
s  cerdoti,qui  adolcbil  adipcin  super  allarc.  Hccic  : 
diximusenim  quia  omnc  noslrum  desidcriiim  holo- 


Polest  crgo  ficri  et  iii  hoc  loco  ,  iit  (|uod  mandatur  D  caustum  ficri  vult  ;  pectusculum  autcm  erit  Aaronei 


iic  ipiis  adipcs  cdal  cx  his  (iii;c  Doniino  olTcrunliir, 
hoc  sit  (|iiod  Doniinus  dicit :  Nc  quis  scanddliict 
ununi  cx  his  ininimis  qui  crcdunt  in  mc  (}liillli.  xviii). 
Quod  aulcin  sangiiis  nullius  animalis  cdi  jubotiir, 
illud  forlassc  sil  (piod  dc  Israclitis  dicil  Aposlolus  : 
Dicis  crgo  :  Si  (racli  sunt  rami,  ul  cgo  iniicrcrer,  bcnc 
proptcr  incrcdulitalcm  (racli  suiit  :  tu  autcin  fidc 
$tas.  i\(j/i allumsapcrc,  scd  liinc  {Itom.  xi).  Et  ilerum  : 
ISoli  gloriari  advcrsus  ramos  ,  quod  scilioct  casui 
coriiin  nulliis  insullct,  >i<;  fortc  sicul  idem  Apostoiiis 
dicil ,  ct  tu  cxcidnris,  cl  illi  si  non  pcrmnnscrinl  in 
incrvdiililatc,  inscrantur.  Sanguis  autciii  piito  qiiod 
populus  illo  compclcnter  inlciligalur.  Non   cniin  cx 


filiorum  ejus  ,  armus  qnoquc  dexler:  actiiMics  bon.T, 
suiit,  crgo  el  fidcin  ct  aclioncs  offcrri  oporlct  ciim 
qiii  salvari  viiil.  Scd  (piia  pcctuscuium  liiiis  Aaron 
dcpiilavit,  qiii  siibliincs  vila  sunl,  armum  autein  dcx- 
(runi  saccr.loli  qiii  imagincm  Chrisli  tenct,  propicr 
(piod  soius  saccrdos  boc  sacrilicium  pcrficcrc  p.ilcsl. 
OlTcrri  apcrtc  lcgislalor  ostcndit,  quia  crcdcre  qiii- 
dom  ct  propoiicrc  bona  (  cx  inspiralionc  Dci)  no- 
slrum  esl,  sive  inciperc  ea  :operibus  aulein  perficoro 
cl  ad  fincm  pcnluccre  ca  qu;e  ca>pia  siint ,  hocdi- 
vin;v  cst  grali;v,  propler  (|U0tl  dixil  Paulus  ;  .Vo« 
lolcntis  »)((/i(c  currentis  ,  scd  miscrcnlis  est  D^ 
{liom.  ix), 
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Soliiis  t'!iiin  esl  dirigoi-e    actiones,   proplcr  (iiio;!  A  plenumsitsapienUa.plcnmnoinni.iivinaiiilelligcnlia; 


et  itracirmm  ipse  Del  nominatiir  :  ail  enim  Isaias, 
Domiiie,  quis  credidil  auditui  noslro,  ct  bracliium 
Domini  cui  revelalumest  {Isai(t;  Liii)?nain  quia  ipse 
csl  vcnini  biacliiiini,  rccle  noslinin  arninni,  seii,  iil 
Septuaginta  (iicunt,  bracliiuin  accepil.  DeiiifJc  iii- 
teiitionem  noslram  dilalans  iegislator  subdidit :  Qui 
obtulerit  saiujuinem  et  adipem  fdiorum  Aaron,  ijise 
liabebit  armmn  dcxtrum  in  portione  sua.  Cliiisluscsl 
enini,  inlelligibileiii  sanguincm  pacilicorum  ct  adi- 
pein,viJelicel  aniinas  eldcsiueria  salutariumofferens, 
qni  esl  quiJem  de  filiis  Aaron  ,  non  propter  cogna- 
lioneni,  sed  proplcr  propriam  dignilalcni,  sacerdos 
singiilaris  cl  in  liomiuibus  pru-'cipuus,  in  ejus  por- 
tionem  armus  dexler  seu  brachium  dexlruin,  id  est, 


inio  qiiod  plenum  sit  Deo.  Quale  est  ct  bracliiuin  sa- 
ccrdotis,  quod  ci  ofTerunt  fiiii  Isracl  pro  salute  sua 
qiia  salvantur?  Form.ie  sunt  ista  singula  quae  scri- 
l;iin!iir  in  lege  eorum,  quae  in  Ecclesia  geri  debent; 
alioqiiiii  ncc  fiiisset  necessariuin  lcgi  hxc  in  Ecclc- 
sia,  liisi  ex  bis  sedificatio  aliqua  audientibus  pricbc- 
retiir.  Si  crgo  sacerdos  Ecclesia  per  verba  et  do- 
(■lrii;ain  et  mullam  soUicitiiilinem  s;iam  el  laborem 
vigilianim  ,  converlere  poluerit  peccalorem  cl  do- 
cere  cum  ut  meliorein  vilam  sequatur  ;  ad  timorem 
Dei  redcat,  cogitet  spcm  fulviraiii,  a  malis  aclibtis 
desinat,  ct  convertatur  ad  boiios  :  si,inqiiam,  lale 
opus  fccerit,  consequensest  eum  qui  in  ipsius  labore 
salvatur,  Deo  gratias  agere  et  olTerre  bosliam  salu- 


o:iini&  bona  actio  et  operis  elTcctus  iransit.  {Ex  On-  B  laris,  pro  co  qiiod   salutem  consecutus  sit.  Sed  ct 

(jcne.)  Sacririciiiiii  qiioJ  dicilur  salulare  nenio  o.Tert 

Domino  nisi  qui  saiius  csl ,  ct  salulis  sus  conscius, 

gratias  Domino  refert.  Nemo  ergo  qiii  cegcr  esl  ani- 

nio  etlanguidus  in  operibus,  oilerre  polest  sacrifi- 

cium  salulare.  Yis  viJere  quoJ  neino  aigor  et  la;i- 

giiiJus  ,  polcst  illuJ  offerre   sacrificium?  Leprosus 

i!le,  qiieiii  Doniiiius  inEvangelio  curassedescribitur, 

non  poterat  offerre  hostiam,  donec  lepraj  cegritudine 

lonebaliir;  cum  autem  acccssit  ad  Jesum  et  munda- 

lu3  esl,  tiiiic  jubetur  a  Doniino  oflerre  niunera  ad 

allare,  Quud prcccepit,\ui\u\l,  Moijses  in  lestimonium 

atis.  Viiiisli  qui  sil  qui  offerre  debcat  hos^iam  salu- 

liris?  Audi  minc  (|uoinodo  debeat  offerre  :  Manus  , 

inq;;it ,  ejus  ofjsrunl  liostiam  Domiiio.  NurKjuid  non 


qiioJ  aJditiil  pecluscultim  dici  appositionis  et  bra- 
chiiini  (I~ciTip*io!iis,  non  mihi  sine  causa  dictum  videt. 
Et  ideo  velini  rcqnirere  quid  est,  quoJ  apponendum 
cst  peclusciilo  iit  fiat  pectusculum  apposilioiiis? 
Posieaquam  ablatum  fuerit  a  corde  tuo  omne  qno  I 
crassum  esl,  et  emundatum  fuerit  ab  omni  operi- 
mento  quod  igni  tradcndum  est,  reslat  ut  apponalnr 
ei  gratia  Spiriius  sancli,  et  tunc  fiet  pectusculum 
appositionis,  sed  ct  brachium  separationissive  dem- 
plionis  ;  quoniodo  erit  ct  brachium  separationis.  Si 
scias  et  intcUigas  discernere  qua  sint  opera  lucis,  ct 
quai  sint  opera  lenebrarum  ,  et  separare  actus  tuos 
de  tenebris,  ut  sinl  opera  lua  in  luniine,  brachium 
luum  eflicitur  brachium  scparationis;  vel  cum  separa- 


evidenler  clainal  legislalor ,  quia  non  hoino  est  qui  ^  veris  te  ab  omni  fratre  inquiele  ambulante,  vcl  cerle 


oQerl  hostiam,  sed  manus  ejiis,  id  est,  opera  ejiis  : 
opera  namque  sunt  qu;c  commendant  hostiam  Deo. 
Si  enim  attracla  sit  inanus  lua  ad  dandiim,  et  ex- 
paiisa  ad  accipiendum,  intra  te  est  adhuc  lepra 
t;ia  ,  et  offerre  non  polcs  hosliam  salutaris.  In  hoc 
I  co  ubi  nos  habemus,  tnanus  ejus  offerent  liosliam 
Domino  :  in  Gra'cis  habelur  pro  hostia  liolocarpo- 
mala,  qiio  iiitcHii,Miur  omnis  fructiis,  per  quod  os- 
lendil  non  possc  Domino  offerre  oiriiiem  frtKlum 
enin  qiii  iiifriicliiosusfist:  qui  non  affert  fruftum  jiis- 
liii;p,  fnicliiiii  inisericordine,  v(J  eliam  fruciiis  spi- 
ritiis,  qiio«  ennmer;il  Aposlnlns  (Galat.  v  )  :  cli:iri- 
tatem,  gaudium,  pacem,  palienliaui,  ct  unanimila- 
tem,  el  c^etera  his  similia. 

Quod  autem  dicit,  adipes  qui  super  pectusculum 
sunt ;  pectusculum  luuiii  inlellige  e-se  cor  tuum,de 
qiio  tibi  auferenda:  sunt  omiies  iiiahe  cogitaliones, 
imie  enim  procedunl,  et  allaiis  igni  tradendui  suiit, 
i!t  possit  cor  tuum  niundum  efrcctum  Deum  videre. 
SeJ  etpinnam  jecoris  pijecipit  oflerendam;  diximus 
ct  ante,  jccoris  parlem,  loca  iracundise  vel  cupidi- 
laiis  expoiii.  Oflert  ergo  piniiam  jecoris,  qui  ex  se 
omnf;  vitium  iraj  et  furoris  excidit. 

AOipes  igitur  qui  sunt  superpectusciilum  imponiui- 
turallari  ;ipsuin  voropectuscuhim  Aaron  etfiliis  cjiis, 
sed  et  brachiuin  Jextrum  separari  pr.ccipit ,  et  csse 
eis  muneris  loco  ex  sacrificio  salulari.  QiiiJ  ergo  csl 
feuccplolis  pectus  aiil  quale?  cgo  talc  puto  csse  quod 


]) 


secundum  Prophelam,  scparant  sc  ,  et  cxeunl  de  me- 
dio  peccatorum  qui  portant  vasa  Domini  {Isai.  u). 

CAPUT  X. 

De  unctione  Aaron,  e.t  filiorum,  de  ca^remoniis 
ct  vesiibus  ad  eam  pertinentibus. 

{ luiD. )  IIa'c  est  unctio  Aaron  et  filiorum  ejus  in 

ca'remoniis  Domini,  die  qua  obtulit  eos  Moyses  ut  sa- 

cerdoiio  fungerentnr,  et  quw  prwcepil  dari    eis  Do- 

iiiinus  a  filiis  Isracl  teligione  perpetua  in  generalioni- 

bus  suis.  {['^x  Ilesyckio.)  Ea  qiiae  dicta  sunt  vidcntur 

quodammodo  ad  unctionem  sacerdotum  pertinere, 

sed  ncn  in  prjcseiiti  de  hac  disserere  legislator  pro- 

posueral  :   qiiam  eniin   cum  unclione   sacerdotiim 

socletatem  habent  ea  qua;  prsdicla  sunt  sacrilicia  ? 

sed  solummodo  eorum  quye  superius  ab  eo  dicta 

sunt ,  vel  ostcndere  dignitatem ,  et  quem  provectum 

pr.TSient  his  qui  ca  custoJiiint.  Quod  cnim  ait  ;  IIwc 

esl  unclio  Aaron  et  filiorum  cjus  in  ca^remoniis  Do- 

mini ,  ad  superiora  hoc  redJidit     (id  esl,  pectus- 

culum  impositionis  et  brachium  separationis  ;  ipsa 

essel  unctio  Aaroii  et  filiorum  ejus ,  ne  putaremus 

illa  pro  carnibus  dicta  ,  sed  ut  doccret  ctiaiii  ipsa 

sub  sacramento  unctionis  inserta  ),ut  lu  cognoscercs 

quia  custodiens  quaccunqnc  lcx  superius  dixit  ad 

sacer.iolis  proficiat  dignitalcm  ,  ct  sludeiido  ca  ,  va- 

leas  regale   snccrJoiiiini ,  gens  sancta  dici ,  alitcr 

autem  ncqiiatjnam.  II;ee  est  eiiim  uiictio  iu  caere- 

moniis  Domiiii,  vidcljcel  ex  coinmuuicalioiiiLus  qua; 
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II  |ti;«(iiclis  siint  (lcsciipla;  sacrificiis  praislalur. 
'roplsr  (iiiod  adilidil  :  In  die  qnn  obtuHl  cos  Moijfies 
•l  sncenlotio  (unfjerenlur  milii ,  et  qua;  prwcepit  dari 
is  Dotninus  a  filiis  Isruel.  Ergo  in  liis  noljis  nnctio- 
lein  (lcdil,  cl  iii  istis  nos  vocavit  Deus  .  Die  qua 
btulit  eos.  Qiiaiido  aiitcni  lioc  ?  Qiia  dic  unxit  cos 
it  saccrdolio  fiingcicntiir,  id  csl ,  ([iia  dic  illos  cx 
iliis  Isracl  uiixit ,  pcr  iinclioncin,vidcliccl  (piai  nunc 
licla  siint.  Qiii  enim  sublimius  vivunt  seu  conver- 
antur,  rccle  onini  exccllcnliorcs  siint  populo,  undc 
1  iiiniis  ()|>porliinc  lcgislalor  siibdidit  :  Heliqiotte 
lerpetua  in  (jenerutiouibus  vcstris,  quatcnus  tu  srircs 
|uia  inconciissa  liasc  a|)ud  Dcuni  religio  cst,  ut  nc- 
|iii'  digiiitale,  iicfpic  sapientia  ,  ne(pie  cognatione 
ustorum ,  neiiuc  alia  siniili  c\  rc  populo  vcl  pliiri- 
uis  cxcellere  possit  quis,  nisi  ea  assecutus  fiieril 
|uai  in  superioribiis  suiit  pra^ccpta.  Sic  cniiii  ipiis- 
liain  ct  sacerdos  fit  sccundum  cognationcm  Chrisli 
eri  sacerdolis,  qui  immaculatam  ct  perfcctam  dc- 
nouslravil  vitani.  Scd  ipiia  iiiKtioiicin  ea  quse  sii- 
icriiis  plaiic  dicla  suiit  iiUcllexit,  qu;c  subsequuntur 
ppiobant :  hla  est  lcx  liolocausti  el  sacrificii  pro 
\eccato  atqnc  delicto  ,  ct  pro  consecratiotie  et  pacifi- 
oruui  licliniis  quas  constiiuit  Dotniiius  Motjbi  in 
nuitte  Sinai,  qnando  inanduvit  filiis  Israel,  ut  ofjerrent 
iblalioncs  suas  Doinino  in  deserto  Siiiai  (  Ibid.  ).  Yi- 
les  (Uncrenles  convcrsalioncs  quae  conjungunt  Dco, 
ivc  perfcclum  iionorcm  sapicntia; ,  qui  per  iiolo- 
;ausliini  sigiiilicatur,  sivc  pcr  mcdiocrem  jiistiiiain 
[ua;  idoiica  csl,  ct  qu;c  ad  saliilcm  i^crtincnt  ope- 
ari.  Sacrilicij  enini  iiycc  paciiicornm  sivc  per  lio- 
ocausla  agantur,  sive  per  oblalioncm ,  rcctc  esse 
ililia ,  iit  pote  dignitatem  saccrdolalem  pi;cslanlia 
ex  ir.tellexil ,  el  proplcrca  in  dic  qua  uiielionis  lc- 
;cm  Moysi  in  nionlc  Sina  man(lavit,eliam  ca  qua; 
>unt  d€  sacrificiis  subdidit,  sinuilquc  ca  oinnia  brc- 
'ilcr  cmimeravit  ct  comnicmoravit.  Scd  ubi  hicc 
lonstitula  dixit  ?  In  deserto  Sinai  :  Sinai  aulcm  ru- 
'us  vcl  tcinptatio  iiitcrprctatur.  Similis  csl  autcin 
ubo  lcmplalio,  asporum  quippe  virgultum  cst,  cl 
tiiod  dillicilc  iiiaiiii  coniprelienditiir.  Signilicatur 
iiilciu  pcr  luiiic,  (luia  (lueniadmodum  coruni  qui  iti 
igoiic  coiitcndiint,  coroiia  in  siidorc  ct  laborc  esl  : 
lic  el  corona  bon.ie  vitaj  ia  tcmptalioiiibiis  ct  tribii- 
alionibiis  consummatur  :  fmcm  anlein  templatio- 
iiiiii  ct  tribulalioiiiiin  Jacobus  nobis  siidicieiiler  cx- 
Misuit  :  lieatus  vir  qui  sustinct  tcmptationem ,  quia 
Mtn  probatus  fucrit ,  accipiet  coronain  vitw  quam  rc- 
iromisit  Deus  diligenlibus  se  (  Jacob.  i  ). 

(Levil.  vin.)  Locutusque  est  Doininus  ad  Moiiscn, 

'iceiis :  Tolle  Aaron  cum  filiis  suis,vcstes  corum  ct 

nctionis  olcum  ;  vitulum  pro  peccato,  duGS  arictes, 

aiiistrum  cum  aujinis,  ct  congregabis  oinncm  cwtutn 

l«i  ostium  tnbcriwculi  testimonii.   Quid  aiitcm  hac 

■iKC  nunc  dicta  suul  siguirKcnl,  boo  ti!n  pncccdcns 

prino   Iradcl  ,   quiu  uiiclio  Cbristi  ct  liis    qiii  cjus 

Inil  coinmunis  cl  non  cominunis  cst.  Commuuis 

iiid(Mu,   quia  cjusdcm  unclionis  sunt  et  ipsi  par- 

cipcs,   quamolnein  el  nos  parlicipatione  Cliristi, 
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\  CIiristi:ini  diciniur.  Non  communis  aulcm,  quia  in.T,- 
stiin;tbili  quadam  suldiinitale  exccllit  Deus  iiomini- 
iiiis  et  gratia  iii  ({u;i  ci  commiinicamus  ;  uiigitiir  ipso 
siqiiidem  substaiilialilcr,  iios  vero  opcralionc  cjuo 
ct  gratia  :  proptcrca  unguntur  quidem  simul  cum 
Aaion  filii  cjiis,  sed  non  talia  in  eis ,  qii;ilia  et  iii 
Aaroii  iii  uiiciione  aguiitur,  siciit  manifcslant  se- 
qiieiitia  :  scd  cti;im  in  lioc  niens  iii  pra.'senli  figcnda 
cst ,  quod  non  fruslra  haec  in  Christum  accipiainus, 
sciens  enim  Ecclcsiam  diccre  liaic  lcgislator  mysle- 
ria,  convocari  omnem  coeliim  sivc  synagogam  pro;- 
cepit,  id  csl,  quod  Giu-ci  Eidcsiasta;  dicunt,  ad 
januam  labeniacuii  tcsiimonii.  Qu:e  synagoga  ncii 
potcst  alitcr  ad  lianc  legcm  cominunioncm  habere, 
nisi  ad  Ecclesiam  conveniat,  apiid  quam  harum  fi- 

B  gurarum  verilas  conservalur. 

Fecit  Motjscs  ut  Doininus  imperaverat ,  congrega- 
taque  omni  turba  ante  fores  ait  :  Iste  est  sermo  quem 
jussit  Domitius  fieri  .  Stalimque  obiulit  Aaron  et  fi- 
lios  cjus,  cumque  lavisset  eos,  vestivit  poniificem  su- 
bucula  liiiea  ,  accingens  eim  balteo  ,  et  induens  tu- 
nica  lujacinlhina,  et  desuycr  liumerale  iinposuit,  quod 
astringens  cingulo  coaptavit  rationali  :  in  quo  crat 
doctrina  ct  verilas.  Cijdarim  qnoquc  texit  capul ,  ct 
supcr  eam  coiitra  fronlem  posuit  laminum  aurcam 
consecratam  in  sanctificalioncm ,  sicut  prwceperat  ei 
Dominus.  Qu;\;  mysticc  iii  Ec(  iesia  agnnlur,  anle 
nuillas  geuciMtioncs  Spirilus  Dei  pircccpit,  sed  cl 
cuin  sccniiduin  Scplnagiiila  siipciius  dixisset  :  Con- 
voca  ad  januus  tabernacuti  leslimonii,  liic  ait :  Con- 
vocavit  congrcgationem  non  ad  januas  ,  sed  ad  ja- 
tiuam  tabernacuH  testimonii :  admoiicns  aurcs  no- 
slras  evidciitcr,  quod  aposlolorniii  doctrina?,  quas 
csse  januas  l:il  eriiaciiii  teslimonii  firivce  'cns  scrmo 
cxposuit,  et  Ciiristi  doclriiia  suiii  ipsius  lingiuc  in- 
fus;r,  et  cx  liis  cx  quibus  ipsc  docuit.  Congrcgataque 
omni  turba  ante  fores  ail  :  Ilic  est  sermo  quein  jussil 
Dominus  ficri.  Qiiis  scrmo  ille  ?  De  qiio  sciiicet  Da- 
vid  diccbat  :  Dominus  dabit  vcrbuin  cvangclizautibus 
virtuie  inulta  (  1'sal.  lxvii  )  ;  sed  et  Pctrus  pianius 
ait  :  IIoc  cst  vcrbum  quod  annuntiatum  est  vobis  (  / 
Petr.  1 ).  Evaiigciicus  siquidcm  pncscns  scrmo  est, 
quia  cl  Evangclica  sunt  al)  co  annunliala  myslcria , 
qiiil.us   cl  gratia  inest   liaplisinalis.  Sod  quid  est 

jv  eliam  quod  iiuiic  cxponit  Dcum  pnccipcrc?  Statim- 
qnc  cblulit  .li.rc/i  et  filios  cjus ,  cumtiue  lav.ssct  cos : 
qiiando  is  qui  vere  cst  saccrdos  Clirislus  ofrcrtur 
Palri  :  oldationis  enim  ejiis  ctiam  Daiiiei  mcminit, 
cum  dicil  :  /*,"/  ccce  ut  ftlius  iioiniuis  cuin  nubibus 
ca'ii ,  cl  usque  c,d  Vctustum  dierum  pcrvenit,  et  obla- 
tus  cst  in  conspectu  cjus:  nostri  uliquc  cansa ,  el 
nobiscum ,  ct  proptcr  nos  on'ertur  :  proplerca  ol 
nunc  eum  cum  fiiiis  suis  dicit  oliiatiim,  cum  hU 
vidclicet  qui  siibiimiora  sapiunt  ct  qiii  iinilanlur 
ciim  ,  quanlum  fas  cst  homiiiibus,  siciit  Pauliis,  qui 
ait :  Imitatores  mei  cstole,  sict:^  cl  cgo  Cltristi  (Phil. 
m ) ,  sed  oblalio  ipsa  per  baptismum  celebralur, 
propler  quod  ail  :  Cumque  lavi.<;sct  cos.  Ccrtum  esl 
autem  qnol  Ciuislus  ad  sacriricnndas  aijiias  kipii-    ^ 
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etunlis  noslii  iii  Jordaiie  (liivio  l)aviizalus.  Sod  h;ec  A  cydaris  iiidtiiiioiUuiii  capilis  est,  opus  aiitem  cin^Miii 


«luideui  coiuiiuiiiia  sunl  Aaion  cuni  liliis  ejus,  Cliri- 
slo  videlicel  iioliiscum  ;  sequenlia  vero  nequaquam; 
excedunt  quippe  nos  aique  sublimiora  uobis  suiil, 
solique  primo  a(4  vero  sacerdoli  compelenlia.  Ve- 
slivitque  poiUificem  subucula  liuea,  accingeiis  eum 
balleo  ,  el  induens  lunica  ;  quod  Sepluaginta  Irans- 
tulerunl,  Kt  induil  cum  lunicam  et  prcvcinxit  zo- 
MflHi,  et  veslivil  illum  tjpoditim.  Ilic  manifesle  Uiii- 
geiiili  sequitur  [exsequitur]  incarnationeni  ;  ([ni 
quia  totum  nostrum  incarnatus  esl  hominem,  tu- 
uica  iiidui  et  ypodilim  dicilur  :  duplex  est  euim 
uostra  conditio ,  et  luuis  ({uidem  iu  nobis  est  de 
pulvere ,  aller  coelestis ,  sed  tanieu  uuius  uterqne. 
Ait  cnim  Moyses  :  Formavit  Deus  hominem  de  limo 


sive  zona;  conCortarc  quodammoilo  et  conslringere 
est  euiu  qui  cingitur;  hoc  oslendere  legislator  pio- 
posuit,  quia  Christus  siniul  creaturam  omnem  re- 
capilulans  sive  reslaurans ,  siinul  etinm  coufortans 
uostraiu  luassam  ,  cnjus  primilias  sunipsit  incarna- 
tionis  dispcnsare  niysterinm  ;  quia  per  ipsam  et 
i.os  fortes  facti  sumus.  Qnis  aulem  sil  dispcnsa- 
tionis  modus  Joannes  ait  :  Verbum  caro  faclum  est 
(  Joan.  1  )  ;  ideoque  cydarim  et  zonam  ait  Moyses 
byssinam  esse  opus  variatum.  Byssus  enim  de  terra 
cum  sit,  carncm  demonstrat,  qu;c  ex  tcrra  nostra 
cst ;  opus  plumarii,  Deum  \erbum ,  qui  artifex  et 
varialor  totius  est  crealura; ;  ipse  sibi  carnem  a 
nobis  snmptam  opcralus  est,  varians  iu  ea  myjlc- 


terra;  (Gcn.  ii ) ,  h;c  est  ergo  terreuns  :  el  insufjlavii  B  ria  quodammodo  et  crealionis  miracula.  Post  lioc 


in  faciem  ejus  spiritum  vitw  (Ibid. ),  apertissime  hic 
coelestis  est.  Christus  autem  induilur  quidem  ler- 
renum  ,  id  esi  illnm  qni  de  lerra  est,  velerem  ho- 
inineni,  quem  eliaiu  sinml  afbxit  cruci.  Ait  quippe 
Paulns  quia  velus  liomo  noster  simul  cruci(i.ms  est 
ut  flestruatur  corpus  peccali  (Rom.  vi ).  Indnlns  est 
aniem  et  ca^lestem ,  quem  ipse  iusufflavit.  Sed  qnia 
niliil  egit  terrenum  hic,  nec  corruplioni  proxinmm, 
procul  dubio  coelestis  dicitur.  IIoc  Paulus  exponens 
(iicit  ;  Primns  liomo  de  terra  terrenus,  secundus  de 
ccelo  ccclestis  (I  Cor.  xv).  Qnod  duobus  modis  accipi 
oportet  :  primus  enim  honio  noster,  id  est  corpus, 
ex  lerra  formatum  est,  propler  quod  terrenus  diclus 
Cot ;   anima  vero  de  coelo,  Dei  est  enim  insufllatio. 
Kursus  :  primus  homo  inobediens  Adam  ex  lena 
tcrrcnus,  quia  operibus  pulveris  semelipsum  depu- 
lavit ;  sccuiidus  bomo  uovus,  est  Cbrislus,  qni  de 
ca'lo  est  :  non  soluiu  quia  de  ca'lo  descendit,  sed 
quia  et  dignilatem  c(Bleslis  servavil,  dum  nec  ler- 
renum  aliquid  opcratusest,  nec  corruplioni  proxi- 
rauiu.  Eigo  luuicam  hic  lerrenum  appellavit  :  de 
lino  enini,  quod  cst  cx  terra,  lunica  facla  cst ;  ait 
cnim  :  Et  fecit  eis  lunicas  lineas  ;  ypoditim  autein 
coclestem,  quia  ypoditis  ponderis  est,  simul  aulem 
el  hyacinlbinusest;  bie  autem  color  ca^li  est.  Ulruni- 
que  nostrum  Christus  suscepit  bominem,  et  mani- 
festum  et  occultum ,  et  terrenura  ct  coeleslem,  id 
est  corpus  perfectum  et  animam  perfectara ,  et  in 
oiniiibus  intcgram  :  utrumque  enim  ut  pote  utrius- 
que  ciealor  salvavit.  lllud  etiam  intende  :  Et  desu- 
per   humeralc    imposuit ,    quod   aslnngens   cingulo , 
aptavit  rationuli.  Sepluaginta  aulem  edidernnt  :  El 
posuil  snper  illum  epomidem ,  et  cinxil  illum  secun- 
dum  aditum  epomidis ,  et  conslrinxil  illum  ad  eam 
superliumerale.   Suave  Christi  jugum  esl,  id  est , 
cvangelica  vita,   quam  ut  pote  ipse  demonslrans, 
lecie  super  humeros  porlabat,  de  qua  ait  :  Tollile 
juqum  meum  super  vos,  et  discite  quia  milis  sum  el 
humilis  corde  :  jugum  eiiim  wenm  suaie  eat,  el  onns 
tveum  leve  (Matth.  xi).    Qiiid   esl  anleni    cicigiiinm 
qno  Iniiicam  etypoditim  cinvit?  JpMini  (ipns  (iisrc. 
!>icii  en^m    in  labernacnli  conslrnclione  :  Et  facies 
cydarim  fci/ssinum  et  sonam  opusvarium.  Quia  eniin 
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subdidit,   secuudnm  Sepluaginla  :    Et  posuil  super 

eum   ralionale.    Et  quomodo    qn;cdam   autographa 

habeut,  super  eum.   Sed  ulraqne  aJ   idem  rcspi- 

cinnt  :  Quod  aslringens    cingulo   aptavil    ralionali , 

in  quo  erat  doctrina  et  veritas.  Sepluaginla  antem 

ediderunl  :  El  imposuit  super  logium  ostensionem  et 

veritatem.  Hoc  aulem  alibi  sacerdotale     exponens, 

stolam  rationalem  judicii  appellavit.  Secundum  ra- 

lionale  enim  Chrisli ,  id  esl  doctrinam  et  pr;edica- 

lioncm  judicii  fuluri  regitur.  Ostensionem  ergo,  id 

cst,  manifestationem  et  cum  ea  veritatem  habct, 

ut  pote  manifestanle  eo  hominibus  ignotam  myste- 

riorum  verilatem.  Quatuor  aulem  versuum  ei  ratio 

u;\li ,  id  est,  ex  quatuor  generalibus  virtulibus,  el 

cx    dnodecim  lapidibus  parlilibus  quodammodo  cl 

specialibus  lieri  praecepit.   Quai  snnt   aulcmhacc; 

Utique  de  (juibus  scribebat  Paulus  :  Oportet  enim 

episcopum  irreprehensibilem  esse ,  sicut  Dei  dispensn- 

torem  (  Tit.  i ).  Sed  quomodo  irreprehensibilis,  i 

cst,  ab  accusatione  mundus,  et  a  querela  omni  li 

ber  sit ,  bis  qu.ne  postea  se^inunlnr  oslcndit  :  Not 

superbum ,   uon  iracundum ,  non  vinolcntum,  noi 

petcussorem,  non  turpis  lucri  cupidum,  sed  liospi 

lalem,   benignum,  castum ,  juslum,  sanctum,  conli 

nenlem,  amplectenlem  eum  qui  secundum  doctrinai 

est  fidelem  sermonem  (Ibid.).  Uxc  enim    unicuiqu 

quidcm  conveuit  asseqni ,  maxime  tamen  sacerJoii 

siquidem  fignram  gerit  Christi,  qui  proediclos  d'io 

decim  lapides  super  pectus  proprium  portavil.  Q 

dari  quoque  texit  caput ,  sive,   secundnm  Septii: 

ginla,  Et  posuit ,  iuquit,  super  caput  ejus  mitrav 

Sed  quia   et  mitrae  sive  cydari  opcrationem  no 

ignoramus  ,  et  Christi  caput  esse  Patrem  didicimni 

audiainus  quod  sequitur  :  Et  super  eam  contra  fro. 

tem  posuit  Inminam  auream  consecratam  in  sanclij 

catione,  sicut  prwceperat  ei  Dominus.  Sublevare  n' 

legislator  volens.milram  sive  cydarim  snper  cap 

propter  Patrem  raemoravit.  Per  laminam  et  sci 

pluram  ,  seu  formationem  sanctificationis,  incarn; 

Dei  Verbi ,  qui  et  sacerdos  noster  factus  est»  digi 

tatem  in  principio  quam  simul  cnm  Patre  hal 

manifestum  est  quia  exposuit;  propter  qnod  ill: 

el  snper  cydarim  scu  raiiram  ct  contra  faciem  iiiit 


m 
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sivc  cydaris  iinponit.  Dicit   aulem  :  Lignbisque  e.am  \  forina   vidctiir  oslcndi.   Scicbat  crgo  ponlifcx   illc 


vilta  hijaciiilliina,  sivc,  sccundiiin  Scptuaginla  ,  Et 
superimpones  super  lnjacintlio  retorto.  nyacinlliiiin 
retortuni  liuniaiiitatcin  Cliiisti  intellij,'(;iis ,  pro  co 
quod  insepaiabilitcr  coiijnnctaesl  (livinitati.  El  erit 
super  tliiarain  iinmineus  fronte  pontificis.  Vcl  sicut 
Scptiiaginla ,  et  eril  super  mitram  conlra  faciein  mi- 
tra\  Erit  super  mitrain  ,  quia  Patcr  in  P^ilio,  el  Filius 
in  Palre  :  Et  anie  faciem  milrw.  Qui  enim  videt  Fi- 
liiini, liic  videie  ct  Patrcin  dicitur.  {  Ex  Oricjene.  ) 
Ergo  omnis  niinc  saiictio  cvidenter  in  Unigcnili 
cxpianata  cst  inysleiium.  Alitcr,  lavct  te  igitur 
Moyses,  ipse  te  lavet,  et  ipse  te  indual,  lex  ergo 
esl  quac  le  laval ,  ipsa  sordes  tuas  diluit,  ipsa,  si 
audias  cain  ,  peccalorum  luorum  maculas  absterget. 


quciii  tiinc  ordinabat  Moyscs  ,  quia  cssct  circumci- 
sio,  incirciinu  isiis  ponlifcx  csse  non  polerat.  Ila()ch.it 
cigo  iste  diias  luiiicas  :  unam  ministerii  carnalis, 
et  aliam  iiiteliigcnliac  spiritalis.  Scicbai  quia  et  sa- 
crificia  spiritalia  olTcrri  dcbcnt  Dco,  offcrcbat  tainen 
niliilnminus  cl  cariialia  :  non  enim  potcial  cssc  pon- 
lifex  corum  qui  tiinc  crant,  nisi  lioslias  immolarel. 
Ita  crgo  convcnicntcr  ille  ponlifcx  duabus  in.lutus 
timicis  diciliir ;  apostoli  vcro  qiii  dicturi  crant  : 
quia  si  circumcidamini ,  Clirislus  vobis  niliil  prode- 
ril  {Gal.  v) ;  ct  qui  dicluri  crant,  quia  nemo  vos  judi- 
cet  in  cibo  aut  in  polu,  aut  in  parle  diei  fesli,  aul 
neomenia,  aut  sabbatorum,  quw  sunt  umbrn  futurorum 
{Coloss.  ii):  isti  crgo,  ut  biijusmodi  sccundum  litte- 


Ipsc  est  Moyscs,  boc  cst  lcx ,  qiiae  saccrdotes  consc-  B  ram.Iegisobservantiam  pcnilus  rcpudiarcnt,  ncc  oc- 


ciat,  ncc  potcst  sacerdos  csse,  quern  non  lex  con- 
stiluerit  saccrdotem.  Si  el  tu  lotus  fueris  per  Moy- 
sen  et  fucris  ita  mundus  quomodo  quem  Moyses 
lavcrit,  taiilus  illc  ac  lalis  possis  etiam  pervenire 
ad  Iia'C  indiimenta  qiue  proferl  Moyscs,  cl  stolas  ista3 
qiiilms  iiiduit  Aaion  fratrcm  suum  et  filios  ejus. 
Sed  iion  solum  indumcnlis  opus  est  ad  sacerdotales 
iiifiilas,  vcrum  ct  cingulis  :  Eecit  enim,  inquil, 
Dcus  tunicas  pelt  ceas,  et  induil  Adam  el  muliercm 
ejus  {Cenes.iw).  Ill.Tcrgo  tunicie  dc  pcllibus  craut, 
cx  animalibus  sumptic.  Talibus  cnim  oportcbat  indui 
peccatorcin.  Pelliciis  ,  inquit ,  tunicis  ,  qux  essent 
inortalilatis  indicia  quain  pro  pcccato  accepcrat,  ct 
fragililatis  cjus  qu;c  cx  cariiis  corruptionc  veiiiebat 


cuparent  discipulos  Judaicis  fabulis,  el  imponcrent 
eis  juguin  qiiod  ncque  ipsi  neque  patres  eoruin  por- 
lare  potucrunt,  mcrito  duas  tnnicas  babere  probi- 
bcnliir,  sed  sufficil  cis  uiia,  ct  b;cc  interior,  iiam 
istam  qii;e  foris  cst,  ct  qu;e  dcsupcr  appaict,  lcgis 
lunicam  nolunt,  unam  naiiiqiie  Jcsus  cl  ipsam  inlc- 
riorcni ,  Iiabcre  permitlil.  Imponit  tamcn  .Moyscs 
ponlifici  bumcralem,  ipii  cst  luimcioi  um  (|uidain  cx 
circumduclione  vestis  ornatus  :  humori  autcm  opc- 
ruin  leiient  ac  laboris  indicia.  Vuli  crgo  pontificcin 
esseeiiam  in  operihus  ornaluni.iiccsullicit.soiascici.- 
tia,  q-iia  qui  fccerit  el  docuerit,  liic  magnus  vocabi- 
lur  in  regno  ccelorum  {MaHli.\).El  cinxii,  iiiqiiit,  cum 
secundum  facluram  humeralis.  Jam  ct  superius  dixc- 


indicium.  Si  vcro  jam  lotus  fucris  ab  bis  et  purifi- ^  ^^^  ^"'»  ""^^  ''»»»  -»"«  ««P<?'"  tnnicam,  ct  modo 


catus  pcr  legcm  Dci ,  iiiduct  le  Moyscs  indumenlo 
iiicorriiplioiiis ,  ila  nt  nusquam  app:ircat  tnrpitudo 
tua ,  1 1  iit  abiorbcatur  mortalc  boc  a  vita.  Videa- 
iiiiis  crgo  (pKili  ordiiie  ponlifcx  coiistituitur.  Convo- 
cavit,  iiiquit,  Moyses  synagogam  ,  et  dixit  ad  cos  : 
IIoc  csl  verbum  qnod  pi;cccpil  Dominus.  Licet  ergo 
Domimis  de  coiislituciido  ponlilice  pncccpissct ,  ct 
Doiiiiiius  clcgissct,  tamen  convocatur  ct  synagoga. 
Requirilur  cnim  in  ordinando  saccrdotc,  ct  p»;c- 
scntia  pupiili ,  iit  sciaiit  omnes  el  ccrli  sint  quia  qui 
pncslanlior  cst  cx  omni  populo  ,  qui  doclior,  qui 
sandior,  qui  omni  virtulc  cmiiientior,  illc  dcligitiir 
ad  sacerdolium.  Lavit  crgo  cuin  ,  ct  iiiduil ;  (piali 
induinciito?  Tunica ,  inqiiit,  et  pra'cin.xit  eum  zona. 
El  itcrum  :  Veslivil  cum  tunicam  talarem ,  vcl  ut 
alihi  lcgimus,  interiorcm.  Duahus  vidco  tunicis  pcr 
Moyscn  iudutum  pouliliccm.  Scd  (luid  facicnuis, 
(piod  Jcsus  sacerdotcs  suos,  id  cst  aposlolos  nostros 
prohihuit  iiti  duahns  tunicis?  cl  dixerimus  quod  Moy- 
scs  ct  Jcsus,  id  esl  lcx  ct  Evangclia  sihi  invicem  con- 
sonarcnt  ?  Possct  forlassc  diccic  alius,  Qiiia  quod 
pnvccpit  Jcsus  duas  lunicas  non  hahcndas,  non  est 
coplrarium  lcgi ,  scd  perfcctiiis  lcge  ;  sicul  ct  cum 
lex  homicidium  vclat,  Jesus  autcm  cliam  iracundiam 
rcsccal ;  ct  cum  lcx  prohihct  aduUerium ,  Jcsus 
etiam  concupisccnliam  cordis  ahscindat  :  cgo  tamcn 
iioii  inira  hiijus  intclligenti;e  angustiam,  pontificalia 
sacramcnla  couchido,  air.plius  mihi  aliipiid  cx  ista 


D. 


itcrum  cingitur  sccundum  facturam  hiimeralis.  Quod 
est  istud  diiplcx  cinguliim,  quo  constrictiim  viili  cssc  cx 
omni  parlcponliricem?  Constrictus  sit  iii  vcrho,  coii- 
strictus  in  opcrc,  expcditus  ad  omnia,  iiiliil  remissum, 
nibil  bahcat  dissolutum,  accinctus  sit  animi  virtutihus, 
conslrictiis  sit  a  corporalibus  viliis,  nulluin  anima.'Ia- 
psuin,iiulluin  corporistiincat :  utroqiic  ciiiguloscnipcr 
utalur  ut  sit  sanclus  corpore  ct  spirilu.  El  post  lurc, 
iiiquit,  iinposuit  snper  eum  loginm  ((jHod  est  ralionale, 
ct  imposuit  siipcr  logium),  manifeslalionem  et  verita' 
tcm,  ct  iinposuil  mitram  super  capul  ejus.  Sed  vidca- 
mns  quid  logium,  qiiod  csl  rationalc,  signilicct;  iioii 
cnim  sufficit  pontilici  habcre  sapienliam  ,  ct  scirc 
omnium  rationem,  nisi  possit  eliam  populo  manifc- 
Blarc  qu;c  novil.  Idco  crgo  impoiiilur  rationali  cl 
manilcstalio  ut  possit  rcspondere  omiii  posccnli  «e 
ralioncm  de  fidc  et  vcrilate.  Ponilur  aulciii  supcr 
illud  ct  veritas;  ul  non  illa  astrual  qiuc  propiio  cxco- 
giUire  quivit  ingcnio,  scd  qua;  vcritas  liahct.  Scd 
noiidum  linivit,  ct  alius  adhuc  addcndus  ornaUis  esJ. 
^ecesse  csl  ut  accipiat  ciiam  coionam .  proplci(r» 
accipit  primo  cydarim,  qmxl  cst  vcl  operimcnlur.i 
quoddain  capitis,  vcl  ornamcnlum,  cl  post  h:vc  si- 
pcrponilur  ci  mitra  anlc  facicm,  id  cst,  a  froiiK' 
poniirKis,  lamiiia  aurca  sanclilicala,  in  qua  sculptuin 
dicilur  vocahuhim  Dci.  Vcrum  iste  capilis  ornatu», 
ubi  nomen  Dci  imposilum  dicilur,  posl  illa  omnia 
quilius  infcnora  corporis  mcmbra  fueranl  exornatn. 
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siipeiponiUir  :  in  ijuo   iiiilii   iiuiicaro   vidcltir  (iiiod  X  iii  (;;i|iile,  uiiil(>  oi  Pauliis  (iicit  :  Slale  pra-dr.cli  litin- 

siipor  oiunia  qu*  vcl  dc  niundo,  vcl  dc  caelcris  crca-  bos  vestrus  in  verilale  [Eplies.  vi),  verilas  auUm  C.h\\- 

turis  sonliri  aiit   intelligi    possunt,  eminciilior  taii-  sUis,  et  iiidnti  loricam  jiistiiia',  ipso  aulciii  eliam  Ik  o 

quani  aucloris  omnium  scienlia  Dci  sit,  ct  quia   ipsc  (/wj  faclus  esl  nobis  a  Deo  sapienlia  el  juslilia  ;  sed  ci 

caput  est  omnium.ideo  ct  ornatiis  isle  siipcr  o.Tiiiia  galea  nos  salutis   Paulus    indni  pnt:ccpit,   Clirislus 

capili  superponilur  :  niliil  enim  posl  iucc  addicilur  oiiim  saliilare   osl.  Sicut  Simoon    tcslilicadis   cst  : 

poiitificis  capiti.  Tulit  cl  oleum  unctiotiis  quo  liniiil  Nunc  dimitlis  servum  tuum,  Doinine,  sccunduin  rer- 

tabernaculum  cum  omni  supeUectile  sua.  Cumque  san-  bum  luiitn,  in  pace,  quia  viderunt  octili  mei  salutcre 

ctificans  aspersisset  altarc  septem  vicibus,  iinxil  illud  tuuin  {Luc.  u).  Qiiicunquo  cnim  Ciirislum  induuiit, 

et  omnia  vasa  ejusjabrum    quoqua    cum  busi  sua  per  eiim  ol  Palrem   iu(\m\nl.  {Ex  Orifjene.)    Et  ideo 

sancliftcavil  oleo.  {Ex   Uesycliio.)   Ipse   crat  Filius  i:i  liis  qiiac  lex  divina  doscribit,  veluti  in  spoculo  iii- 

Dei  qui   ungebal  eos,  ipse  qui   ungebalur,  ungens  spicere  se  dcbel  uniisqiiisque  saccrdouiin,  et  gradus 

verbouivinilatis,secundumquamei  omniacomnumia  nierili  sui  indo  coUigcre,  si  sevideatin  his  oninibi.s 

cum   Palre  etSpiiilu  siiiit,  a  (luo  uiigi  dicilur.  Nam  qu;e  supra  exposuimus  positum  ponti(icalibii:>  oina- 

David  Patiem   ungcutciii  dixit  cun\  a\1:  Propterea  mcnlis,  si  conscius  sibi  sit  quod  vel  in  scicnlia ,  vd 
unxil.teDeus  Deus   tuus  {i'sal.  xliv).  Isaias  autem  B  in  aclibus,  vel  in  doctrina,  tantus  ac  l;slis  sit,  sciat 

unctionem  Filii  ad  Spiritum  rclulit  dicens  :  Spiritus  sc  summum  sacerdotium,  non  solum  nominc   sed  et 

Domini  super  me,  eo  quod  unxit  me  {isa.  l\\).  QivM  merilis  oblinere,  aiioquin    inferiorem   sibi  gra.iiiii 

auteni  Paler  et  Spirilus.iisec  eadem  et  Filius  facil :  positum  noverit,   etiam  si   primi  noiiien  acccpcril. 

ergo  rationc  divinitatis  ipse  esl  semotipsum  uiigens,  Non  nos  sane  debct  pncleriro  etiam  Iioc  quod  polcst 

el  ipse  est  qui  ungitur  dispensalionis   humanitale.  ab  sludioso  lectore  proferri,  in  quo  et  ego  s«pe  me- 

Similiter  offert  otoliertur  :  unde  et  Daiiicl  oLlatum  cum  ipse  hxsitavi.  Iii  Exodo  ei.ira  lcgeiis  ulii  ce 

illiim  quiucm  videt  {Dan.  vii),  non  vidit  aiitcm   qui  sacer(!olalibus   mandaliir  indumentis,  invcnio  octo 

cum  olilulit,  cpiia  ipsc  orat  (jui  scmeUpsum  olTere-  csse  spccies  qu;c  pontilici  pritparaiitiir.  Ilic    vero 

b;.l.  Ergo  ut  salvelur  ligur.ariim  verilas,  ungit  quidein  soptcm  tanlummodo  numerantur.  Rcquiro  eigo  qsiiil 

el  offert  Moyses,  imaginem  el  ipsc  Chrisli  gerens.  sit  quod  oniissum  ost.   Octava  specics  ibi   pouilur 

A;>pcrgit  ergo  iMoyscs   altare,    corpus  Dominiciiin  can.peslre,    sivo,  ut  alibi  logiiiius,   (emcralia  linea, 

videlicol,  soplies,  quia  Domini  unciio  tota  est  Spiri-  (!e  qsio  liic  inler  c.vlcia  siluil  iiidanicnta.  Qui.l  eigo 

lu3  pleniUido,  qui  in  septem  operationibus  designa-  dicenius?  Oblivionem  daSimus  in  verLisSpiritus  sm- 

lur,  quomadmodum  Isaias  dixil.  cti  ut  cum  cjetera  omnia    sccundo  enarraverit,  una 
Uiigit  autem  et  oinnia  vasa  ejus  :  tain  apostolos  G  eum  specics  supeiius  (iicla  laiuerii?  Non  audeo  Iwc 

quam  eos  qui  eis  in  tantuni  simililer  vivunt,  ut  uo-  dc  sacris  senlircscrmonibus.  Sed  vidcamus  i;e  forte 

imi.-5Cliristi  ct  vasa  reclenoniinentur.  Fundens  super  quoniam  in  siiporioribus  diximus,  hoc  gcnus   iiiLiu- 

capiit  Aaron  unxit  euni,  ot  consccravit  sive  sancli-  menti  jiidicium  castiialis  viileri,  (iuo  vel  l'eii:ora  opc- 


licavit.  Et  si  Cbrisli  caput,  secundum  Pauli  verbum, 
(iiviniias  intclligitur,  non  fiuslra  tamen  iiec  extra 
oniinom  in  Iioc  niystcrio  s:'.ccrdolis  uiigi  nunc  caput 
logislalor  scripsit,  ulcognoscamus  quoniam  quemad- 
modum  capul  a  pedibus  dividi  non  potcst,  sic  neque 
Cliristi  divinilas  post  unilioncm  ab  humanilate  divi- 
dilur;  sed  sive  ungi  dicatnr,  sive  goncrari,  sivc  pali, 
sive  surgcre,    sivo  assumi  dicitur,  lioc  iiicariiauim 


riri,  vel  conslringi  renes  videnlur  ac  lumbi,  iieforic, 
iiiquam,  non  scniper  in  iliis  ([lii  tunc  erant  saccrdo- 
tibus  has  partes  d:cat  esse  constricias.  Alii|uai!do 
eniiii  et  de  posteriiate  generis  cl  succcssu  sobolis 
iiidulgeUir,  Sed  e^.o  in  sacerdolibus  EccIesi;o  hiijus- 
niodi  intclligcntiani  non  inlroduxcrim,  alio  naniqiic 
rem  video  currerc  sacraiiier.to.  Possunt  Ciiim  et  in 
Ecclosia  sacerdotos  et  doctoros  filios  gciicrare,  sicul 


Yerbuin  non  dividentcs  ,  et  diccnlcs  hominem  qui-  el  ille  qui  dicebat:  Filioli  mei  quos  ilerum  parturio, 
(Icm  unctum,  Deiim  autem  iion  uiicUim,  sed  Doum  doncc  fortnetur  Christus  in  vobis  {Cal.  iv).  Et  itornni 
camJem  simul  et  hoiniiiem.  Uoc  e.iim  et  Daviii  sine  _  alibi  dicil  :  Tamen  elsi  multu   tnillia  padacjocjorutn 


alitjua  dubietate  approbat  cumdicit  :  Sedcsiua,  Deus, 
i  i  scvculum  sa'culi,  virga  recta  esl,  virrja  regni  tui,  di- 
lexisli  juslitiam,  et  odisli  iniquilalcin,  propterea  unxil 
le  Deus,  Dens  luus  {l*sal.  xliv).  Ccrnis  Dciim  dici 
qui  uiicUjs  esl?  Quia  oninia  cuniis  su;e  nianifcstiun 
tsl  quod  sibimelipsi  qui  incarnaUis  est  vindical.  Qu;x; 
cnim  et  ejus  erat  unctio,  ni^i  oninino  ipsa  iiicarna- 
lio?  Socundum  hunc  modur.i,  caput  inlclligibilis 
sacerdotis  ungcbatur  ct  ipsc  sanctificabatur. 

Filios  quoque  ejus  oblatos  veslivit  tunicis  liiicis,  ct 
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liabeatis  in  Cliristo,  sed  non  multo&  palres.  Nam 
i:i  Christo  Jesti  per  Evangelium  ego  vos  genui  {I  Cor. 
\\).  Isti  ergo  doctores  Ecclosioe  in  hiijusmoii  genera- 
tionibus  procreandis,  et  aliqiian^io  conslriciis  rcmo- 
r;.libus  uluntur,  el  absUnonta  gonerando,  cum  talcs 
invcnerint  auditores  in  quibus  scianl  se  friictum 
habere  non  posse.  Denique  et  iii  Actibus  aposlolo 
rum  refertur  de  quibusdam  quod  non  potuiinus, 
iiiquil,  in  Asia  verbum  Dei  loqui  {Act.  vi),  hoc  esl, 
imposita  habuisse  fcmoralia  el  conlinuisse  se  no  fi- 


cinxit  balleo,  imposuilque  tnilras ,  ul  jusserat  Domi-  lios  generarent,   qiiia  scilicet  lales  eranl  auditoies 

nns.  Tunicin  filiis  Aaron  similcs  Aaron,  ot  zoase  sct)  in  quibus  et  semeii  perirct,  et  non  possit  haliori  sac- 

bailci  similes,    cl  cydara;  sivo  niitr;c  imponuntiir.  cessio  :  sic  ergo  Ecclcsi;ie  saccriiolcs,  cuni  ii;capac(^s 

li»s::iii  c.':im  induunl,  ipso  coguntur,  ipsmn  Dortaiit  auros  viderint  aut  cum  simulalos  inspexcrint  et  by- 
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pocrius  aii.lilorcs,  iriip.naiil  ciunposlic ,  iilaiiliir  j\ 
fciiioralihiis,  iic  pcroal  scincii  vcrl)i  !)ci  ;  (piia  cl  I)o- 
iiiinus  cadciii  iiiaiidat,  cl  dicil :  .\uliie  millerc  f.nnclum 
canibus,  neque  margantas  veslras  anle  porcos  {Maltfi. 
vii),  iic  forle  conciilcent  cas  pedibus  ,  ct  conveisi 
ru.'ii|)aiit  vos. 

(Imi).)  Oblulit  ct  vitulum  pro  peccato ;  cumque  su- 
per  caput  cjus  posuisscnt  Aaron  el  filii  cjus  manus 
mas,  imniolavit  euni,  liauriens  sancjuinem,  el  tincto 
'iiijito  tetigit  cornua  altaris  per  gyrum ;  quo  cxpiato 
H  sanclificalo,  fudit  reliquuni  sanguinem  ud  fundn- 
mcnla  ejus.  Adipeni  quoquc  qui  erat  supcr  vitalia, 
reticulumque  jccoris,  duosque  rennnculos  cum  arvi- 
nulis  suis  adolevit  super  attare,  vitulum  cum  pelle,  et 
zarnc  ct  fimo  crcmans  exlra  caslra,  sicul  prwccperat 
Duminus.  {Ex  Ucsgchio.)  Qua;  pra:dicl:o  saiiclioiiis  1> 
»il  virtiis,  et  quoinodo  uniiiiiquodquc  ejus  capiluluin 
II  Uiiiscnili  sacrifit  ium  accipiatur,  praecedcns  coii- 
Liiict  scrino;  lia^c  aulcin  nunc  diciinus  quae  sola  de 
.anclionc  iininulala  suiit.  li)i  cniin  Aaron  iinponcre 
iianiis  viliilo,  iiic  aulcin  ct  (ilios  cjus;  non  frustra 
loc  custodicns,  scd  etiain  unctos  scripsit  :  quando 
uitcm  ct  iios  unginiur  et  offcriinur  baplisniati,  socii 
Doiiiii.icjc  ('(liciinur  pas^ionis,  ciijiis  gerit  imagincni 
uaplisiiia  ;  .iiiod  cliaiii  (loccntli;cc  rauli  vcrha  :  Qui-  7 
zunque  enim  in  Cltristo  baplizati  sumus,  in  morte 
'psius  baplizati  snmus :  consepulti  sumus  ergo  ei  per 
baplismum  in  morte  ejus ;  ncccssario  filii  Aaron  sa- 
crilicio  inaniis,  cuin  sint  ci  cornmunicantcs  ,  iinpo- 
fiiint. 

Obtulit  el  arietcm  in  liolocaustum,  super  cujus  ca-  ^ 
pu<  cum  iniposuissenl  Aaron  et  filii  ejus  manus  suas, 
iniDiolavit  eum,  ct  fudit  sanguinem  ejus  per  altaris 
circuitum  :  ipsumqne  arictem  per  frusta  concidens, 
caput  ejus,  et  arlus,  ct  adipem  adotevit  igni,  lolis 
])rius  intestinis  el  pcdibus  ,  lotumque  simul  arietem 
incendit  supcr  allare,  co  quod  csset  Iwlocauslum  sua- 
vissiini  oduris  Doiniiio,sicut  prwccperat  Dominus.  (E.u 
eodem.)  Proptcrca  lcx  saccrdolcm,  in  inullis  iinagi- 
ncin  fcrentcm  Domiiii,  iiiinc  viluliim  pio  peccalis 
iiiiiiiolarc,  ct  cxira  tabcriiaculum  incciidcrc  prxcc- 
pil :  sic  ciiiin  et  Domiiii  sacririciiim  ad  ablutioncm 
iialura;  noslnc  pcccatorum  factuin  csl.  Niiiic  aulcm 
ileruin  ei  sacriliciuni  aliud  in  liolocausio  ariclis  prae- 
cepit  fieri ;  crucilixus  eniin  mundus  cl  rcnuntiaiis 
niiindo  convcrsalio,  qiuc  cst  bolocaiisHiin,  ("dirislum 
lialicl  priiuitias,  doclorcmquc  ct  cxcinpluin  ;  propler 
qiiod  divil,  Qui  non  accipit  crucem  ct  sequitur  me, 
uon  est  me  dignus  {Mallli.  \),  id  csl,  qui  sic  non  ro- 
iiuntiat  uiuiido  sicul  a  inc  ei  Iradilum  cst,  boc  cst 
cnim  cum  scqui,  non  cst  nic  digi.iis.  Scd  ciijiis  rci 
gralia  dividitur  bolocauslum,  pcdcs  aulcin  cjus  cl 
intcstina,  sive  secundum  Scpluaginta  vcntcr,  lavaii- 
tur  ?  iiiicrprctalio  bolocauslomalis  qiuv  in  initio  libri 
faclacst  sullicicutcrcxplcvit.  Qiiod  aiitcm  iinmulat 
dc  sacrilicio,  boc  ncccssario  dicitur,  quia  ibi  quidciu 
partcs  licri  oblationcm  [oblalionum]  dixit,  corpus 
pcr  boc  siguilicans  ct  aniniam  dcberc  offcrri.  In  no- 
bis  a;i!ciii   lue  divisioncs,   ul  potc  qu;c  sibi  iiiviccm 

rvTRoi..  cviii. 
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suiit  conlnsiia',  sccnndum  qiio  i  PjiiIus  ait,  nomi- 
iianliir  ;  in  (^liristo  aiilcin  iion  suiit  divisioncs,  lioini- 
ncinquijTf»emunduiii  a  pccc;itosiimcnsincarnatuses', 
qiii  iion  cstdivisusinoperibiis  cflrnis,qiiibusa'.Ivcrsa- 
tur  spirilus,  proptcr  quod  iicc  divisionum  in  eo  sa- 
cri(i(io  lcx  mcmoriam  fccit.  Pro  co  aiilcin  quod  vi- 
luluin  qiiidcm  in  pcccato,  ariclcm  aiilcni  in  bolocav- 
stuin  sacerdos  ofrcrct,  boc  absolutc  lcx  signific;'»,  i:t 
qiiia  convcr.satio  perfecta  per  liolocaustomalis  ob- 
latioiiem  cognoscitiir,  arics  ncccssario  in  s;;cri(iciiiin 
oflcratiir.  ilic  qiiiiipe  ducatiim  pracbcrc  ovibus  eiin- 
tibus  iii  pascua,  cl  aggressuni  iiigres.sunique  a  caulis 
et  in  caiilas  soiet :  sicut  et  Christus  dux  pciTcctie 
convcrsationis  cst;  a  quo  vidclicel  suinpsit  exor- 
dium,  atque  idco  inlrare  pcr  se  et  exire  ovibuspra;- 
cipicbat. 

(Ib:d.)  Obtulitet  arietem  secundum  in  consecrationc 
sacerdotum,  posueruntque  super  caput  ejus  Aaron  ct 
filii  ejus  manus  suas.  Quem  cum  immolasset  Moijscs, 
sumens  de  sanguine,  teligit  cx.rcmum  avicnla'  dex- 
irw  Aaron  cl  polliccm  manus  cjus  dcxtro',  siiniH.er  et 
pedis  dextri.  Obtulit  ct  filios  Aaron  :  cumquc  de  san- 
guine  arietis  immolati  tetigissel  exlremuin  anriculce 
singuloruin,  dcxtro',  et  pollices  inanus  ac  pedis  dcx- 
tri,  rcHquum  fudit  supcr  altare  pcr  ciriuitum  :  adi- 
pem  vero  et  caudam  omnemque  pinguedinem  quw  opc- 
r'A  inlcslina  reticulumque  jecoris,  et  duos  rcncs  cum 
adipibus  suis,et  arino  dexlro  separavil.  JoHensaulcm 
de  canislro  azginorum  quod  crat  corain  Doinino  pa- 
nem  absquc  fermento  ct  collyridam  conspersain  olco, 
laganumque  posuit  super  adipes,  ct  armuin  dextrum, 
Iradcns  simut  uinnin  Aaron  ac  filiis  cjus.  Qui  post- 
quain  laverunt  ea  corain  Domino,  rursuin  suscepta 
dc  manibus  eoruin  adotevit  super  attare  liotocausti, 
eo  quod  consecralionis  esset  obtatio,  in  odorem  suavi- 
talis  sacrificii  Domini.  Tulit  ct  pectuscutum,  etevanj 
iltud  corain  Doinino,  de  arietc  consccrationis  in  par- 
tcm  suam,  sicut  pracepit  ci  Dominus.  {Ex  eodcm.) 
Aperle  lia;c  sanclio  coruin,  qu;«  circa  nos  aguiiliir, 
inysteriorum  expoi.it  liadilioncm,  ct  pabclia  niysli- 
cuin  (|uod  (^liristus  cum  discipulis  suis  conie.liJ, 
sigiiilicat  :  qiiod  doccnt  ca  qu;c  pcr  partcs  in  sacri- 
liciopcragi  pi;ccipitiiilur.  Cur  autcm  aries  sccun;liis 
bic  nunc  arics  nominalur?  quia  \idclicei  prius  (Imi- 
ratain  ovcm  cuni  aposiolis  cocnans  Dominus,  posi- 
ca  siiuiii  oblulit  sacriliciiim,  ct  scciiinlo  siciU  ovcni 
ipsc  scmctipsum  occidit,  qiiod  dcmoiistraiU  scqiicn 
lia.  Posucruntque  Aaron  ct  filii  cjus  inanus  suas  sit- 
per  capnt  cjns.  Qucin  cum  iinmolasset  .Moyscs,  ctc. 
Neccssario  simiil  cuin  .Varon  ct  lllii  ejiis  super  caput 
ariclis  maiius  imponiml,  quia  comnnincm  c.x^nam 
fcstivitatis  pascbalis  cum  suis  Cbristiis  discipiilis 
cclebravil;  scd  Moyses  sacrilicium  hoc  celcbral,  quia 
niagis  ah  aliis  ipse  Chrisli  figuram  gcril.  Tunc  211- 
lcm  niaximc  s.icriiiciiim  suum  Chrislus  cclebraTii, 
undc  cl  illud  incipil.  Vide  cnim  ^cquentia  : 

Qucm  cum  immolassct  Moyscs,  sumens  de  sanquinc 
tciigil  exlremum  auricutiv  dcxlrce  Aaron,  el  potliceiH 
manus  rjus  dcxtra' ,    simititer  el  pcdi%  dcxtri.    Oblu- 
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lil  ct  filios  Auroii :  cumquc  de  sanguine  arielis  immo-  \ 
lali  lcligisset  exiremum  auriculcc  singulorum  dextrcc, 
el  polliccs  manus  ac  pedis  dextri,  reivfuum  fudit  su- 
]>er  allare  per  circuilum.  Qiiis  sit  sacrificii  lnijiis 
cfreclus,  unclio  auriuin  cl  manuuni  pctluniquc  de- 
monslrat  :  pro  obeclicnlia  quippc  noslra,  aclioneque 
boiia  atque  convcrsalione  [Actio  Lona  alque  convcr- 
salio]  cclebralur,  unde  et  aures  noslroc  ungunlur; 
ul  inobcdientia  Adam  carcnles,  Unigenili  oi)edicn- 
tiani  conscquamur.  Poslque  hi«c,  e.vtrema  manuuni 
(inguiilur  ct  pcdum,  quia  non  soium  manus,  sed  ct 
pedes  pro  actione  accipiunlur.  Quod  probalur  ex  eo 
quod  David  dicit  :  Pes  meus  stclit  in  via  recta  {Psal. 
xvv)  ;  ct  rursus  :  Statuit  supra  petram  pedes  meos 
(Psal.  xxxix).  Quia  autem  acliones  quasdam  bonas, 
quasdam  autem  malas  habemus,  et  figuram  malorum  " 
sinislra  gerit,  recle  dextra  ungitur ,  conforlantur 
cnim  ea  quai  ungunlur,  et  destruunlur  atque  disper- 
dunlur  ea  quae  non  unguiitur.  Quod  apcrlc  demon- 
strat  disperdens  yEgyptum  angelus,  quia  ubi  unctio 
immolali  inveniebatur,  non  pcrcutiebat :  sed  tamen 
prinuis,  saccrdos  sanguinc,  et  posl  eum  filii  ejus  se- 
cundum  legcm  ungebanlur,  quia  et  ipse  Dominus 
primus,  in  coena  myslica,  intcliigibilem  accepil  san- 
guinem,  alque  deinde  calicem  apostolis  dedit.  Sed 
ccce  lcgislator  liic,  post  unctionem  Aaron  et  filiorum 
subdidit  dc  sanguine  ;  reiiquum  fudit  super  allare 
pcr  ciicuilum,  quod  et  Christum  fccisse  inveniemus: 
iiibens  enim  ipse  et  apostolis  bibere  dans,  tunc  in- 
tci!igil)ilein  sanguincm  super  allare,  videlicel  suum 
coipus,  cffudit.  Corpus  aulem  Christi  Ecclesia  cst  et  C 
oniiiis  plebs  cjus,  quod  specialilcr  dicentem  Marcum 
invenimus  :  Et  sumens,  gralias  agens  dedit  eis,  et 
biberunt  ex  eo  omnes.  Et  dixit  eis,  Ilic  est  sanguis 
meus  Novi  Teslamenli  qui  pro  multis  cffusus  esl 
{Marc.  xiv).  liis  conveniunt  ea  quic  scquuntur  : 
Adipem  autem  et  caudam,  omnemque  pinguedinem  quw 
operit  inteslina,  reticulumque  jecoris,  et  duos  renes 
cum  adipibus  suis,  et  armo  dextro  separavit ;  pro 
cauda  Septuagiula  lumbum,  el  pro  intestinis  ventri- 
culum,  et  pro  rcliculo  jccoris,  pinnum  liepalis  cdi- 
dcruiit.  Cujus  aulcm  liacc  figuram  gerant,  in  sahitari 
sacrificio,  seu  paci.lcorum,  pcr  singula  discussuin 
cst.  Non  frustra  autcin  ea,  mmc  in  ariele  coiisum- 
malionis  commcmoral,  scd  quia  Christi  myslicum 
pascha  cl  corum  [jcrccplio  ad  salulem  honiinum 
provenit,  quibus  doclorem  superaedificarc  sequcn- 
tia  nostri  mysterii  pr;cparat  virtus.  Tollcns  aulcm 
de  canislro  azijmorum  quod  erai  coram  Domino, 
panem  absque  fermento  et  colhjridam  conspersam 
oleo ,  laganumque.  Pro  canistro  azymorum ,  Sc- 
ptuaginta  canislrum  consummutionis  ediderunt.  Per 
canistrum  autem  consummalionis  linguam  Domini 
inielligimuSj  so!a  quippe  pra;cipuain  perfeclam- 
que  doclrinam  inlroduxit,  propter  quod  dicebat :  iVon 
veni  solvcre  legem,  sed  implere  {Matlli.  v),  utpole 
jpsc  inipleus  qii«  minus  erant  iu  legc.  Bcnc  autem 
eamclcanisirum,  pioplcr  coiilcxlumuictoruin  voca- 
vit,  cum  mulla  iii  parabolis  dixerit,  ita  ut  Judivi  non 


D 


MOGIINT.  OPKilUM  PARS  I.  55-2 

omuia  intclligorcnt,  quanquam  ferculum  quemad- 
mo.!um  cl  mciisa  tolius  doctrinrc  erat.  Quia  cigo 
raiionale  erat  mysterium,  etea  quae  efficiunlur,  ex 
ralione  subsistunt,  rcclc  de  canislro  consummatio- 
nis,  id  cst,  de  lingua  Kua,  pancm  mysticum  propo- 
nit.  Quomodo  autcm  cum  proponit  panem  absque 
fcrmcnto  et  collyridam  conspersam  oleo,  id  est, 
apostolicain  doclrinam,  lcgalemqiie  ct  prophclicam. 
Lex  enim  ct  prophetse  el  apostoli  cjus  memoriam 
faciunt,  lcx  quidcm  dicens  :  Hic  est  panis  quem 
dedit  vobis  Dominus  comedere  {Exod.  xvi)  ;  pro- 
phctx  aulem  :  Panis  ct  dubitur,  et  aquw  cjus  fideles 
sunt,  regem  in  decore  suo  videbunt  {Isa.  xxxiii). 
Aposloli  aulcm  uberius  exponunt  Chrisli  niyste- 
rium,  unde  nec  laganum  nec  collyridam.  Pancs 
autem  doclrinai  ut  pote  magis  nutricnles  dicunlur. 
Quos  enim  hio,secundum  Scptuaginta,dc  oleo  panes 
appcllaverunt,  hos,sccundum  hos  ipsos  Soptua- 
ginta,collyridam,  in  scenopcgia  canislrum  consum- 
matiouis  exponens  quod  accipiebatur  in  unctione 
sacerdotis,  legislalor  appellavit,  per  collyridain  si- 
gnificans  legis  cloquium.  Quantum  autem  colly- 
ridae  deteriores  sint  panibus  ad  nutrimcntum,  nulii 
est  dubium  unde  apostolorum  sermones,  propheta- 
rum  et  legis  prseponuntur  sermonibus,  quia  majo- 
rem  praeceperunt  gratiam,  ita  ut  Paulus  diccrcl  : 
Posuit  Deus  in  Ecclesia  primum  aposlolos,  deinde 
prophetas  {Eplies.  iv).  Deinde  ipsi  post  evaiigelicam 
traditionem,  inlroducunt  Christi  mysleria.  Introdu- 
cunt  autem  legis  prophelarumque  ulentes  testimo- 
niis,  proptcr  quod  eis  collyridae  ct  lagana  simui 
subjecta  sunt  ct  conjuncta.  Sed  quid  his  adjiciat 
intendamus. 

Posuit  super  adipem  et  armum  dextrum,  tradens  si' 
mul  omnia  Aaron  ac  filii  ejus.  Illud  Icx  contestatur, 
quia  omnc  desiderium  omnemque  aclionem  bonam 
olferri  mysterio  sit  necessc,  si  tamen  vis  ilhid  se- 
cundum  Dei  inteiitionem  legisque  suscip:rc.  Sed  ct 
praelictum  scquens  ordinem  ait :  Tradens  simul  om- 
nia  Aaron  fdiisque  ejus.  Prius  siquidem  Chrislus  sua 
mysleria  inchoavit,  ct  tunc  ea  nobis  qui  facti  su- 
nius  filii  ejus  pcr  lavacrum  regenerationis  tradidit. 
El  levaverunt  ea  coram  Domino.  Ipsiim  eniin  mystC' 
riura  qiiod  nobis  tradidit ,  hoc  cuin  sua  carnc  in 
coelos  levavit ;  dicens  aulem  :  Lcvavit  ea  eoram 
DomJno,  modum  quo  obtulerit  cis  qui  posl  fuluri 
crant  cxposuil. 

Rursumque  suscepta  de  manibus  eorum  adolevit 
super  altare  liolocausli,  eo  quod  consecralionis  esset 
oblatio,  in  odorem  suavitatis  sacrificii  Domini.  Allare 
holocausti  Chrisli  corpus  dicil.  Sed  et  odor  suavis- 
sinuis  :  de  Christo  cnim  apcrte  in  Canticis  Canlico- 
ruin  dicitur  :  Unguenlum  cffusum  est  nemen  tuum, 
propterea  adolescentula'  dilexerunl  te  {Cant.  i).  Sa- 
crificio  Domini,  id  cst,  sacrificii  ct  holocaustomalis, 
sicut  mandavit  Dominus;  ipse  enim  mandavit :  Quo- 
liescunque  lioc  bibilis,  morlem  Domini  in  vobismetipsis 
annuntiatc  {I  Cor.  xi).  TuWl  et pectusculum,  elevansil- 
lud  coram  Domino,  de  ariele  consecralionis,  scu  se- 
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sicul  pvceccperat  ei  Domiiius.  Siciit  iii  sacrilicio  pa- 
cilicorum  seu  salutari,  pecliisculiiin  sic  el  liic  ollcr- 
tiir,  uliriiie  iiitclligibili  Moysi,  id  cst  Cinislo  pec- 
lu^culiiiii  arielis  coiisccralioiiis  scu  coiisuininatiouis 
scparatur,  (piia  pcr  peclusculuin  fides  ct  coiifidcntia 
figiiratur,  sicut  piidein  di.\iinus.  Cum  autcm  ipsius 
sit  sacrificium,  ncccssc  csl  ut  et  fidcs  ipsi  (juye  in  co 
csl  (lcpiitctur?  Assumensque  ungucntum  et  suuguincm 
qui  cral  in  altari,  asjiersit  super  Aaron  ct  vestimcnla 
eJHs,  et  super  fiiws  ejus  ac  vesles  eorum.  Cumfpic 
sanctificassct  eos  in  vesdlu  suo,  (piod  Unigciiiti  san- 
guis  et  tiiiclio  Spiritus  uniiis  sint  opcrationis  at(|iic 
virtutis,  ct  iiiinus  rcctc  oleum  unctioiiis  el  sangui- 
nem   allaris,    id  cst,   Doininici  corporis   lcgislator 


tabernaculi  testimonii  sedebitis  $eptem  dies,  die  ac 
nocte,  ne  moriamini?  Nunquidiiam  crcdibile  esl  situ 
corporis  uno  loco  sedeic  pra;ceptos,  per  dies  seplcin, 
dic  ac  iiocle,  undc  se  oinnino  non  coinmoverenl? 
Nec  tamcn  hic  laiuiuam  allegoricc  ali(piid  significa- 
tum  quod  non  fieret  intelligcre  cogcndi  sumus  ac- 
cipcre,  scd  poliiis  agnosccrc  locutionem  Scriptura- 
ruiii,  iibi  scssioncm  pro  liabitatione  ct  cominora- 
tioiie.  Non  cniin  quia  dictum  cst  de  Seniei,  quod 
scderil  iii  Ilierusalem  annos  Ires  (///  Reg.  ii),  idco 
pulaiidum  est  per  loliim  illud  tenipus  in  sclla  se- 
disse  et  non  surre.\issc.  Iliiic  et  scdes  diciintur  iibi 
Iiabenl  coimiiorationem  quorum  scdes  suiit,  liaL:- 
tatioquippeliocnomenacccpil.  {Ex  llesyckio.)  Pncci- 


unxerit,   aiidi  Joanncm   diccnlcm  :   Tria  sunl  quw  B  pua  nunc  legislator  providil  discrevitque  mysteria, 


teslimonium  pra-bent,  et  tres  tmnm  sunt,  spirilus, 
itqua,  et  saiKjuis  (/  Joan.  v).  Lnmu  ciiim  cireclum 
saiiclilicationis  babciit.  Multum  autcm  rcctc  vcstcm 
Aarou  ab  stolis  filiorum  Aaron  lex  separavit ;  nam 
ctsi  ad  imitalioncm  Domini  vcstcui  qui  ab  co  ad- 
oplali  siiimis  liabeiiiu>,  vcrumtamcn  quantum  poiiti- 
ficis  didciat  vestis  pcr  anteriora  didicimus.  Si  au- 
lcin  saiictiiicari  iiilclligibilcm  Aaron  aspersionc  san- 
giiiiiis  ct  olci  cognovimus,  non  admircmur  quod 
dictiiin  cst.  Ipsc  ciiim  Cliristus  ad  sanctilicalioncm 
noslrain  aspcrsioiiem  proprii  sanguiiiis,  videlicet 
passioMcm  suam  pro  nobis  obtulit,  undc  lilios  Aaron 
ct  tuiiicas  seu  stolas  cum  Aaroii  dixerit  saiictificari, 
quia  qmccuiiquc  iii  iiobis  coiUingunt,ad  cum,  ut  ca- 


ct  figuialilcr  per  ea  qu;je  nunc  contemplatus  esl,  Ira- 
diditinlra  Ecclcsiam  ea  pcrfici,  ctnuUatenus  profa- 
norum  visibus  ct  auribus  publicari,  ncc  cuilibcl  vo- 
lcnti  profanandi  ea  esse  racultalem.  Unde  qtiia  ta- 
beinaculum  lestimonii  Deo  coelum  essc,  alritim  au- 
tcm  tabcrnaculi  liiijus  Ecclcsiam,  quia  ip>a  cstaiiie 
ca'Ii  introituin  collocata,  ipsc  Ilicrusalem  quip|>e 
cojlestis  tenel  imaginem,  sicut  olini  priedixiniiis  : 
intusin  ea  carncs  sacrificii  coqui  praeccpit.  Ait  enim  : 
Prcecepit  eis  dicens :  Coquite  ante  fores  tabernaculi,  et 
ibi  comcdite  cas.  Qiioniodo  crgo  in  bis  non  adiiii- 
raiida  sit  sapientia  Spirilus?  Nullain  quippe  dubicla- 
tcm  luijusmOiii  intcllcctui  dereliqnil,  proplcrca  car- 
ncs  cum  panilius  comcdi  praicipiens,  ut  nos  inlclli- 


put  scilicct  tolius  corporis,  ncccssario  reducunt.  Ad      gcrcmus  illud  ab  eo  mystcrium  dici  :  quod  siniiil  pa- 


probalioncm  autcm  corum  qiKC  dicta  sunt,  Doinini 
&uiiiamus  vcrba  :  Cum  cnim  cruciligcndus  pro  nobis 
esset,  lucc  sub  orationis  forma  ad  inslrucndam  obc- 
dienliam  Apostolorum  dixit  :  Sicui  me  misit  Pater 
in  mundum,  el  cgo  misi  cos  in  mundum  :  et  pro  eis 
ego  siittclifuo  mcipsuin  :  ut  sint  et  ipsi  sanctificali  in 
veritatc.  Eigo  apcrte  s  nclificationcm  sacriliciuiu 
quod  pro  nobis  obttilit,  ex  quo  et  nobis  sanctifica- 
lio  prulicil  appcllavil. 

CAPUT   XI. 

De  Aaron  et  filiis  ue  anle  diem  septimum  uncdoms 
suu'  cxcaiit  c  tabcrttaculo. 
{C\i\  VIII.)   Cumque  sanclificassel    cos  in  vcstilu 
5U0,  prarcpil  ris  diccns  :  Coquite  carncs  anlc  (orcs  la- 


iiis  cl  caro  csl,  sicut  coipiis  Chvisli,  panis  vi\i  (|ui 
de  c«lo  de.sccndit,  ct  lioc  ideo  ut  iilic  absolule  iiiy- 
stica  coena  deberet  cclebrari.  Aaron  aulcm  et  filii 
cjus  illud  recte  comcdunl.  Nisi  enim  Clirislus  roga- 
tiis  ore  sacerdotum  ipse  vencril,  ct  cuMiam  saiiclili- 
cavcrit,  ct  iniliavcrit  ea  qiia'  agiinliir,  millalciiiii 
sacrificiiim  Dominiciim  fiuiit.  ScJ  hoc  (luod  rcli- 
qiiuin  cst  (!e  carnibus  ct  panibus,  in  igiie  inccnJi 
pncccpit.  Qiiod  nnnc  vidcmiis  etiaiii  scnsiiiililcr  iii 
Ecclcsia  (icri,  igiiiqiie  tradi  (pia-cmique  rcmoiieic 
coiitigeril  incoiisiimpta  ,  iion  omnino  ca  qiuc  una 
dic  vcl  duabus  aiil  multis  servata  sunt.  Sicut  eniiii 
apparcl,  non  hoc  lcgislator  pra'cepit,  sed  qtio.I  reli- 
(iciim  cst  iiicciidi  jtibct;  dics  aiitciii  non  cniiinicmo- 


bcruiiculi,  ct  ibi  comcdite  cas.  Paiics  qnoquc  conse-  ia\il,  nt  (iua'Ciii;qiic  ciijusctiiiquc  rei  causa  enier 
crationls  edile  qui  posili  suiit  in  canislro,  sicut  pra'- 
cepil  tttihi  Dominus  diccns  :  Aaron  cl  fiiti  cjus  cumc- 
dciit  cos :  qiiidquid  aulcm  roliquum  fucril  de  carne  el 
depnnibus,  ignis  coiisumcl.  Dc  osliu  quoquc  labcrnacuH 
tion  cxibilis  scplcm  dicbus,  iistiuc  ad  dicm  quo  cum- 
vlcbitur  lcmpus  consecrationis  vcstnr.  Scpl.-m  cnim 
dicbus  fiuiiur  consccratio,  sicut  ct  in  prascnliarum 
faclum  cst,  ul  ritus  sacrificii  complcrclur,  dic  ac  nu- 
cte  maucbilis  in  tabcrnaculo,  obscrvantcs  custudias 
Dumini,  uc  moriamini.  Sic  enim  miln  prawplum  csl. 
Feccrunlquc  Aaron  et  filii  cjus  cuncta  quiv  pnvccpit 
,  Dominuspcrmanum  il/ot/.si.  {i.x  Augusl  nu.)  Otiid  cst 
quod  dicit  .Moy^os  ad  .\;\roii  cl  fiiios  cjtis  ciiia  san- 


gcnte  rcmansci  int  incoiisumpta ,  sive  tcmpus  in 
cansa  sil,  sive  quid  aliud  fucril,  iguis  opns  et  con- 
siimplio  fiat.  Ergo  ex  lioc  qiiod  agilur  sonsibililcr 
signilicalio  ciijiisJam  iiiteliigibilis  rci  cis  qiii  inien- 
(Itiiil  provciiit,  iil  qiiando  ad  coincslioncm  saciificii 
dcficimus,  cl  comcdcre  illud  intcgrc  non  possumus, 
mciitc  forsaa  lassiscentc  sivc  dcficiente,  ulnim  ca 
qii;c  vidcnlur  coipiis  oportcat  inlclligi  Doiiiiiii,  iii 
ipio  oculis  iicc  angcii  posstmt  prospiccrc,  non  re- 
liii(]iii,  scd  cliam  Ir.idi  ca  igni  oporliU  spiritus,  ut  ea 
coincdat  qu;e  nobis  sunl  ex  infirmitatc  invisibilia. 

Quomodo  auiciii  coiiicdat?  cuin  cogitaverimus  vir- 
ttili  Spiiiiiis  csst»  possibiiia  ca  qti:c  iiobis  impossibi- 
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tov  viilclur  :  I^icil  cnim  sic  :  Dc  oslio  (luoqiie  taber- 
naculi  non  exibilis  septem  dicbus.  Septem  cur?  quia 
quiuquagesinia  dics  scplcnario  numcio  in  seniet- 
ipso  mnlliplicato  cl  nno  ci  adjcclo  pcrficilur  :  undc 
ct  Hcbdoniadarum  eam  festiviialem,  apud  Moysen 
dici,  nianircslant  sequcnlia. 

His  similia  cl  Lucas  tradidit.  Ail  cnim  dc  Boniino 
et  discipulis  :  Quibus  et  prcvscnluvit  semetipsum  post 
mortcm  sunm  in  mullis  argumentis  per  dies  quadrn- 
qinta  apparens  cis  et  loquens  dc  regno  Dei,  et  con- 
vescens  prwcepit  eis  ab  Hierosohjmis  ne  discederent, 
sed  exspectarent  protnissioncm  Patris  {Act.  i).  Cernis 
quomodo  consecrabat,  sive  pcrficiebal  cosf  Appa- 
rens  eis  et  docens  de  regno  Dci,  et  convescens,  dicens 


pi"csentis  s:ccnli,  qui  in  seplcni  rcvolvitur  dicbus. 

Oportebal  cnim  ut  in  qua  die  surrexit  Chrislus,  ia 
cadem  et  Spiritus  adveniret.  Tunc  crgo  vocari  A^- 
ron  ct  lilios  cjus  ct  majorcs  nalu  Isracl  ait :  Ecclc- 
siam  quodammodo  pcr  eorum  qui  dicti  suut  sedifi- 
rans  vocaUoncm.  Tunc  quippc  prius  convocatum  csl 
Ecclcsise  speclaculum,  in  qua  intclligibilis  Aaron,  id 
est,  Christus  sacerdos  csse  crediiur;  filii  aulem  cjus 
qui  sul)limis  sunt  convers:itionis,  ct  idco  saccrdolii 
miuistri  et  coopcralorcs  sunt;  inajorcs  autein  nalii 
Israel,  presbyterorum  ordo  esl  :  ex  his  quippc  cor- 
pus  Ecclesioc  componitnr  ;  scd  Aaron  quidcm  accc- 
pit  sibi  vilnluin  pro  peccato  et  arietcm  in  holocau- 
stum,  utrumque    immaculatum,    ct  obtiilit   coram 


autem  ab  Uierosohjmis  non  disccdere,  non  prsecepit  B  Domino.  Tunc  enim  Christus  saciificium  suum   in- 


januam  tabernaculi  progredi  vel  egredi,  id  est,  non 
permiltit  pradicare  usquc  dura  promissionem  Spiri- 
tus,  quae  facta  cst  quinquagesima  dic.acciperent. 
Complelis  aulem  dicbus,  Petrus  mox  prsedicalioncm 
incepit,  quando  ct  additce  sunl  animiv  circiter  tria 
millia  {Act.  n).  Sie  ct  ipsi  per  siiigula  mandatum 
lioc  cuslodierunl,  cl  maxime  in  eis  complenlur  quae 
iii  subsequentibus  dicunWr  :  Observantes  custodias 
Domini,.ul  non  moriamini ;  sic  enim  milii  prxcepit 
Dominns.  Feceruntque  Aaron  et  filii  ejus  cuncta  quce 
locutus  est  Daminus  per  manum  Moysi.  Si  quaeritur 
cur  Aaron  filiis  suis  conjungal,  invcniclur  causa  om- 
nino  necessaria  ct  ad  reiconsiderationem  opportuna. 
Nonenimexircdejanuatabernaculitestimonii,  id  esl, 


notcscere  coepil,  cx  qiio  Spiritus  adveniens  Par- 
thos  ct  Medos  et  Elamitas,  cl  omnium  genliiim  pri- 
milias  ad  apostolorum  ooenaculi  superiora  colligit 
{Acl.  ii).  Accepit  aulcm  et  ordo  majorum  naiu  Is- 
racl,  quem  presbyterorum  esse  diximus,  ut  po  e 
ipse  sortem  et  figuram  doclorum  gerens  et  ad  do- 
cendos  nos  utilis  cst,  vitamque  pcrficere  in  Ecclesiit 
convenientium  potest.  Quae  autem  sunt  hosc  qua;  ac- 
cepil?  llircum  pro  peccato,  pro  poenitentia  videlicct 
sacrificiuTii,  etvitulumet  agnum  anniculum  in  liolo- 
causlum,  immaculalos :  perfeclam  vidclicet  et  con- 
sumraatam  vilam,  sive  conversalioncni,  quoc  per 
hostias,  id  cst,  pcr  holocausla  signifioatur;  et  bo- 
vem  et  arietem  pro  pacificis.  Scd  ct  a<l  sacrificium 


non  interim  atlrectari  cvangolicam  prcedicalionem  C  salulare  mediocrcm  convcrsationem,  qure  tamen  po- 

test  salvare  eos  qui  offerunt,  sicul  supra  diximus  ; 
coram  Domino  autem  omnia  pr.ieccpit  lieri  :  oporlct 
qiiippe  omne  virtutis  opus  ut  pole  vidente  Deo  pcr- 
agi,  el  non  corrumpi  ncque  vitiari,  cum  permisce- 
mu$  ei  volunlatem  nostram ;  sacrificium  siiniLie  con- 
spersce  oleo,  theologiam,  cum  eleemosyna.  Hoc  cnim 
praedicta  sacrificia  subtiliter  nobis  olim  disoussa  in- 
notuerunt.  Quid  autcm  hic  nunc  subdidit?  Quia  ho- 
die  Dominus  apparebit  vobis.  Hoc  conclusio  et  pro- 
batio  cst,  qiiia  de  Penlecosle  praedicla  omnia  dice- 
banlur;  in  ea  enim  in  eisapparuitDominus,  Spiritus 
videlicct  de  quo  Paulus  dicebat :  Dominus  autem  spi- 
ritus  est.  Quomodo  aulem  apparuit  in  eis  dixit  Lu- 


bis  qu3e  sunlpraedicta.  Apparuit  ergo  cum  apostolis, 
et  Christus  suam  januam  non  egrediebatur,  ipse 
siquidem  erat  qui  el  prsedicandus  erat,  el  qui  in 
apostolis  loquebatur,  propterea  cum  filiis  et  ipsc 
Aaron  consccrari  seu  consummari  dicebatur.  Quis 
sit  autem  consecrans  sive  consummans,  lcgislator 
nequaquam  subdidit.  Ail  enim  :  Septetn  diebus  finitur 
consecratio,&i\e,  secundum  Sepluaginta,  consumma- 
vit  manus  vestras,  sicut  et  fecil.  Manifesluni  cst  au- 
lein  quad  ipse  erat  qui  filios  consecrabat,  sive  peifi- 
cicbat,  qui  el  perfici  in  eis  sive  consccrari  ul  pole 
in  uiembris  propriis  dicebatur. 

CiPUT  XH. 


cas  :  Visw  sunt  eis  dispartitw  linguw  sicut  ignis  el 
De  fine  consecrationis  el  hosttis  pro  se  et  Pop«/o.  D  ,,rf,,„„,  ,„p,,„-„^„,,,  eorum  {Act.  ii). 


(Cap.  IX.)  Facto  antem  octavo  die,  vocavit  Moyses 
Aaron  et  filios  ejus,  ac  majores  natu  Israel^  dixitque 
ad  Aaron :  Tolle  vilulum  pro  peccato,  et  arietem  in 
holocaustum,  utrumque  immaculatos,  ct  offcres  illos 
coram  Domino,  el  ad  filios  Israel  loqueris  :  ToUite 
liircum  pro  peccalo,  et  vilulum  atque  agnnm  annicu- 
lum  ct  sine  macula,  in  holocaustum,  bovem  el  arie- 
iempro  pacificis;  et  immolate  eos  coram  Domino,  in 
sacrificio  singulorum,  similam  oleo  conspersam  o/fe- 
rentes,hodieenim  Dominus  apparebitvobis.  {ExIIesy- 
chio.)  Diem  cnim  octavam  Pentecostcn  appellat, 
(piia  Penlecoste  dies  inoidit  in  hac  qua  Salvalor  rc- 
surrexit,  quae  essc  octava  crcditur,  quia  figiiram 


Tulerunt  crgo  cuncta  quo;  jusserat  Moyses,  ad  ot- 
tium  tabernaculi,  ubi  cum  omnis  slaret  multiludo. 
Apcrte  hic  Eoclesiam  exposuil,  ad  ostium  taberna- 
culi ;  vol,  sicut  Septuaginta,  nnte  tabernaculum  tcsli- 
monii,  videlioet  oocli,  si  cnim  Ecclcsia  frequentia  est 
a:!gelorum  primilivorum  qiii  scripli  suiil  in  cojlis, 
anle  tabernaculum  teslimonii,  iJ  osl,  ante  faciem 
cftili.  Sio  cnim  et  Aquila  anle  facicm  interpretalus 
c,t :  omnis  quippe  conlrila  aniina  ct  omnis  pccoa- 
tor,  omnis  miscricordiam  ncoessariam  habons,  cm- 
nis  ab  crrore  se  oonverlcns,  in  liac  Ecclesia  congrc- 
galiir ;  non  soluni  cos  qui  dc  platcis  ct  vicis  sunl, 
scd  ct  eos  qui  dc  viis  ct  dc  scpibiis  vocari  pr:t'ci- 
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nicns     iil  regalein   cocnani    iiigrcdicnlcs   iiniilcronl  A  aiileni  salularis  :  scJ  coasninniationis  lunc  oLl.iluiii 

()I(,{lh.\\u).MlUoyscii:Isleestsermoquempra'-         '  '  ■•      - 

cepit  Dominus,  fdcile  el  apparebil  vobis   cjloria  ejus. 

('.loriam  cssc   Doniiiii  si)irilnni  nianifcslc   oslcmlil 

(jiiod  rauliis  ad  Corinlliios  scripsif:  Aos  omncs  reve- 

lita  facic  gtoriam  Domini  speculantes  in  eamdem  ima- 

(jmem  transformamur,  de  gloria  in  gloriam,   sicut  a 

Domini  Spiritu  {I  Cor.  iii).  Ut  crgo  gioria  Domiiii 

xidcrcliir,  id  csl,  iit  advciiliis  cclcbrareliir  Spiritus. 

Iste  cU  scrmo,  inqiiit,  quem  prwcepil-Dominus  :  scr- 

mo  vidclicct  myslicus,  de  quo  Dominus  pr.-eccperat : 

Hoc  facite  in  meam  commemorationem.   Scrnioncm 

aulem  lcgisiator  cx  consnctudinc   illud  vocat,  quia 

plus  scimonc  subsistit  luijiis  dispcnsatio   inysterii, 

maxiinc  Doininico  verbo  ca  qu;e  apparent  in  aliud 


cst,  (piando  saccrdotcs  sanciificuti  ^unt,  ul  succr- 
(iolio  fiingcicntiir,  cl  Ii;ec  obtulil  Moyscs  pro  Aaroii 
ct  liliis  cjus.  I'ostca  vcro  Aaron  ipse,  jam  sanclili- 
calus  cl  saccrdolio  fungcns,  offcrrc  pro  sc  jussusesl 
vilulum  pro  peccalo  cl  ariclem  in  iiolocauslum  • 
noii  ;iiilcin  jussus  cst  pro  se  oncrre  consuinmatio' 
liis,  ([uia  tuiic  idco  oblatuin  csl  ut  consumm;itctiir 
sanctilicationc,  el  saccrdolio  fuiigi  possct  quo  jaiu 
fungcbatiir. 

Slalimque  Aaron  accedens  ad  altare  immolavit  li- 
tulum  pro  pcccalo  suo ;  cujus  sanguinem  obtuleriint  ei 
fitii  sui,  in  quo  timjens  digitum  teligil  cornua  altaris, 
et  fudil  residuum  ad  basem  ejus,  adipemque  ac  renun- 
culos  et  reliculum  jecoris,  qucv  sunt  pro  peccato,  ado-^ 


;diquid  majus  cl  intelligibile  transfcrentc.  \]nde  cmn  B  levit  super  altare,   sicut  pra-cepeuil  Dominus  Moysi. 


niaiiiia  imagincm  paiiis  vit:c  qui  (lescendit  dc  coelo 
pncscntarcl  :  llic  cat  panis,  ait,  quem  dedit  vobis  Do- 
miiius  ad  comedendum;  liic  est  sermo  qucnt  constituit 
Dominus  {E.tod.  xvi).  Qiiid  ergo  ex  Iiis  qu3C  dicta 
siinl  lcgislalor  significal,  nisi  qiiia  sinc  dubio  agcn- 
libus  cis  sanclum  inystcriiim  ct  Doininicam  cccnam 
cclcbrantibiis,  advcnit  Spirilus.  Qnod  ct  si  iion  pla- 
nius  cxpositum  habcmiis,  mnlta  quippe  studio  brcvi- 
latis  Scriplura  divinapr;ctcrmisil,  quaefas(^st  cx  aliis 
rolligcrc.  Erat  cnim  dics  qiii  appellaliir  Dominicus, 
iii  ipio  oportcbat  modis  oinnibiis  agcre  apostolos 
niyslica  et  sacra.  Nam  et  nos  illorum  sequentcs 
traditioncm,  Doniinicam  diem  divinis  convcnlibus 
scqiicstramus.  Invcnimus  autcin  et  Gbristum  siinili- 
ter  post  rcsiirrcctioncni  a  mortuis  per  myslicaiii  c(B- 
naiii  ct  panis  fraclioncm  manifcslatum.  Quod  aperlc 
quidcin  Lucas,  tamen  etiain  Joanacs  evangelista 
l^adil. 

Dixit  ad  Aaron  :  Acccde  ad  altarc  et  immola  pro 
peccato  luo,  ojfcrcs  liolocauslum,  ct  dcprccare  pro  tc 
elpro  populo  :  Cumque  mactaveris  liosliam  vopuH, 
ira  pro  eo,  sicul  prwccpit  Dominus.  Ubi  noslra 
liaiislatio  planiiis  habcl,  pro  te  ct  pro  populo,  pro  le 
ipso  ct  pro  domo  tun  Sciitiuiginta  cditlcriinl.  Qiii  aii- 
lcm  sinl  domus  intclligibilis  saccrdotis,  Paulo  di- 
centc,  cogiioscc.Ail  cnim  :  Chrislus  autem  ul  filius  in 
domo  sua,  qu(r  domus  nos  sumus,  si  fiduciam  et  g!o- 
rinm  spci  usquc  ad  fincm  firmum  rclinennius  {ilcbr. 
iii).  Krgo  hi  (|iii  proficcrunt  ct  pcrfecliorcs  sunt. 


Carnes  vero  el  pellcm  ejns  cxtra  castra  cotnbussit 
igni;  immolavil  et  holocausti  vic  imam,  obtuleruntque 
ei  filii  siii  sanguinem  ejus,  quem  ftidit  super  altaris 
circuitutn.  Ipsam  etiatn  hostiam  in  frusta  concisam 
cuiti  capite  ct  tnetnbris  singulis,  obtulerunl.  Qua"  om- 
nia  supcr  altare  crcnmvit  igni,  lotis  prius  aqna  inc- 
stiiiis  et  pedibus  {Levit.  ix).  [ t'x  Ilesijchio.]  Et  cujus  rci 
gratia  hsc  etiam  In  Iioc  loco  sacrificia  pcraguntur, 
supcrius  diximus  ;  iion  ergo  necesse  est  ilcriim  eo- 
rum  virlutcm  per  siiigiila  dicerc  quac  iii  hoc  sacrili- 
cio  pcraguntur,  cum  olim  ea  pcr  ordiiicm  discussc- 
rimus,  et  cujus  comparationcm  gerant  nihil  inler- 
niittcntcs  oslcndcriinus ;  el  quemadniodum  in  Do- 
mini  sacrificio,  quod  cum  unum  sit,  non  tantiim  iio- 
C  bis  pcccatoruin  prxstans  rcuiissioiicm,  sed  ct  viiam 
perfcctam  in  philosophia  et  consrimmalam  cflicicns, 
neccssario  et  in  viliilum  qui  pro  peccalo  cst  cl  iii 
arielcm  hunc  qui  in  holocaustum  immolaliir  oportot 
rcputari,  undc  ct  iii  persona  saccrdotis  ulriiniqiie 
pcrspicimus  oblaluin.  Jam  ergo  et  ad  subsciiuoiili.i 
veniamus. 

Et  pro  peccato  populi  offerens,  mactavit  hircutn, 
e.vpiatoque  altari,  fecit  holocaustum,  addcns  in  sacri- 
ficio  libamcnti  qua:  pariler  o(fcranlur.  Et  adolcnsca 
supcr  altarc  absque  ca'retnoniis  holocausli  tnatutini, 
immoluvit  ei  bovcm  atque  nrietem  hostias  pacificas 
populi ;  obtulcruntque  ei  filii  sui  sanguincm,  qucm  fu' 
dit  sufcr  altare  in  circuiUi  ;  adipcm  autcm  bovis  ct 
caudam  arietis,  renunculosque  cum  adJpibus  suis,  ct 


domuscjus.iusle  appellantiir:  proquibus  dcprccalur  ^ '■''"'"''""  j<^i^oris  posuerunl  supcr  pectora.  Cumquc 


ct  pro  omiii  populo,  ut  pote  qui  nostra  factus  cst 
propiiiaiio,  scd  ct  scmclipso.  Ciir  hoc,  ciim  pr(^pili;)- 
lioiic  iioa  cgcal,  magis  auteiu  ipsc  pi\cstct  propilia- 
tioncm,  scd  ut  noslrum  poccatiim  suscipiciis,  oliain 
pro  somclipso  doprocatur?  Evidcnior  autom  hoc 
hoininis  cst  ot  Doi,  id  ost  siout  honiiiiis  propilialio- 
nciu  siiscipioiitis,  olsiciit  Doi  sibimol  pnvslanlis.  Al- 
tcr  (Miim  lioiiio  siiiimolipsi  propili;uioiiom  pi;cslaio 
iioii  polost.  {E.r  Augustino.)  Nolaaduin  csl  sanc  ciim 
pio  i»oi>ulo  oironinlur  saorilioia,  et  pro  pcccalo  s;i- 
cnruia  jiissa  ossc  oflorri,  ol  holocauslum,  ot  sacrili- 
cia  salularis;  pro  saoor.blo  aiiloiu  obhuuni  fui^so 
pro  pcccato  cl  holooauslum  ol  cousummalionis,  uon 


crcmati  asenl  adipes  super  altarc,  pcctora  corum  ct 
Oirmos  dcxtros  scparavit  \aron,  clcvans  coram  D.imi- 
no,  sicut  prwccpcrat  ci  .Mogscs  {Ihid.).  [Ex  Ilcsi- 
chio.]  Cujus  figuram  ca  qiue  dicla  sual  habcanl,  et 
quomudmodum  pro  peccato  hircus  paMiitonti;e  sa- 
crificium  signiliocl,  holocausta  aulcm  crucifixam 
ctinvcrsalioncm,  thoidogiaia  vero  >iniila,salularcau- 
loin  scu  paoiliooniin  sacrilicium,  viiaiii  qu;e  nos  sal- 
varc  polosl,  eliaiu  mcJiocriter  sapicatcs,  sacrificio- 
rum  discussio  piwccdcns  undioncra  saccrdolis,  os- 
lciuiil  :  orgo  qiii  huiiis  sanclionis  ncscit  oxplanalio- 
iioiii  illic  cuiu  sublililalo  poriiuirons,  ctiam  h.oc  p^T 
smijnla  soicl.  IlUul  auloai  luinc  accossaric  addiauis, 
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quia  sancli  Spirilus  in  Pcnlecosten  provcnissc  de- 
scensionem  cuni in u:iuiti  congregali  cssent  aposloli, 
omniaque  secundum  lcgem  Ecclesitie  agerent,  signi- 
ficari  consideravil  legisialor,  reclc  prscccdere  sacer- 
dolis  sacrificia,  ac  deinde  sul)inferri  populi  prccce- 
pit.  Oportet  enim  Ecclesicc  doctrinam  a  sacrificio 
IJnigeniti  inchoare,  ut  introducantur  docentes  qnid 
nol)is  passio  Dominica  profcccrit,  aut  contulerit,  at- 
que  ila  subinferatur  sermo  poenitenti;?,  quem  om- 
nes  utique  homines  nccessarium  habemus,  unde  et 
Dominus  unara  doctrinam  proedicat,  id  est,  poeni- 
tcnliam,  tolumquc  perfeclius  subinferri  convcrsa- 
liones  atque  iheologiam  illis  permiscendas.  Subdit 
autem  et  quye  [AL,  quod]  corrigentes  sive  uncti  sal- 
vari  possimus  quamvis  non  sublimiter  conversemur. 
In  his  enira  q)ortet  Ecclesiam  congregare  et  nia- 
nifestalionem  Dei  gloriae  suscipere.  Uxe  sine  dubio 
diebus  Pentccosles  maximeagebanldiscipuliDomini, 
propter  quod  in  unum  tunc  collecti  crant,  quod 
manifestat  Lucas  dicens  :  Et  dtim  complerenluT  dies 
Pentecostes,  cranl  omnes  simul  unanimiter  {Act.  ii). 
Quid  autem  erant  collecli  agere,  nisi  ea  modis  om- 
ribus  quye  dicta  sunl?  Nam  et  si  palam  non  pncdica- 
I  ant  et  propterea  intus  erant  in  superioribus  seden- 
lcs,  necdum  vcrbum  disseminantes,  sive  palam  lo- 
quentes,  quia  de  ostio  tabcrnaculi  testimonii  non 
erant  jussi  cgredi,  usquedum  de  excelso  inducren- 
lur  Spiritus  virtutem ,  verumtamen  in  semelipsos 
quia  haee  agebanl  manifestum  est,  et  quaecunque  de- 
eeiit  Ecclesiam  medriari  non  cessabant,  ut  ipsum 
vidclicct  in  semctipsis  habentcs  Christum,  qiii  est 
Ecclestc  caput  :  unde  cl  Mathiam  ad  apostolalum 
cum  eoneionalus  fuisset  Petrus,  et  proposuisieldi- 
viniC  Scriplurx  exposilioncm  atque  tesliinonia,  sorle 
separaverunt.  Sive  autcm  concionnri,  id  est,  popu- 
lum  cxhortari,  sive  prophelas  interprctari,  ct  cleros 
sociare,  ecclesiaslicae  dispensalionis  el  or.linis  fuil ; 
crgo  manifestum  est,  quiaquemadmodum  in  Ecclcsia 
coiiccti  in  illis  diebus  erant,  quod  et  legislator  modis 
omnibus  significari  considerans,  consequenier  et 
ca  quae  subsoquunlur  addidit  :  Et  tendens  ma- 
mim  contra  populum  benedixit  ei  :  sicque  completis 
liosliis  pro  peccato  et  hoiocaustis  el  pacificis,  descen- 
dil  [Levit.  \\). 

{Ex  Augustino).  Uhi  autem  ista  fecit,  nisi  super 
nllare,  id  est,  ad  aitare  stans,  ciquc  deserviens? 
Inde  crgo  descendit  uhi  stabat :  nimirum  illius  sohi- 
lio  qujcstionis  adjuvari  hoc  teslimonio  vidclur,  ul)i 
quaesieramus  in  Exodo,  quoniodo  serviri  poluerit  ad 
aliare,  quod  erat  altum  cubitis  tribus ;  gradum 
quippe  illic  intelligere  prohibebamur,  quia  id  Deus 
veiuerat,  ne  supor  altare  pudenda  virilia  ininistran- 
lis  revelarcnlur,  quod  utique  fieret  si  pars  altaris 
gradus  csset,  id  est,  si  conipactus  adhaercret,  deni- 
que  ibi  hoc  vetuit  ubi  de  altari  structiH  loquebatur. 
Unum  enim  esset  altare  cum  gradu,  cujus  pars  csset 
gradus,  et  ideo  velitura  est.  Hic  vero  ubi  allaris 
tanta  fuerit  allitudo,  ut  nisi  sacerdos  super  aliquid 
staret  apte  minislrare   non    posset,   inlcliigcndum 
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A  est  quidquid  illud  erat  quod  ad  horani  niiiilstratio- 
nis  poncbatur,'  et  aufcrehalur,  non  fuisse  altaris 
parlem,  ct  ideo  non  fuisse  contra  praeccplum  quo 
gradum  habere  prohibitum  csl;  hoc  autem  qwale- 
cunque  fnerit,  tacuit  Scriplura,  et  ideo  qu;cslio 
facla  cst.  Scd  nunc  cnm  dicit  Scriptura  sacerdolem, 
cum  fecisset  sacrificia,  descendisse,  hoc  est,  cura 
immolata  imposuisset  alluri,  ulique  manifestal  ali- 
cubi  eum  stetisse  unde  desceiiderol,  et  quia  ibi  stc- 
lerat,  ideo  trium  cubitonim  aliari  minislrando  de- 
servire  potuisse.  {Ex  Uesijchio).  liilendequiaomnem 
nobis  evidenter  figuram  Ecclesice  vull  exponere. 
Nam  postquam  dixit,  Descendit  postquam  fecit  pro 
peccato,  el  holocauslis  et  pacificis,  oslcndit  quia 
complelionem  sacrificiorum,  intellcxit  cxposilionera 

B  eorum,  et  proplere\  dixit,  descendit  :  pcr  descensio- 
nem  doctoralcm  scdem  designans,  dc  qua  post  ex- 
positionem  sacerdotes  quibus  ligura  iutelligibilis 
Aaron  credita  est,  descendunt,  et  pcr  oratioucm 
manus  ad  coelum  levant.  Elevationcin  cniin  manuum, 
orationera  etiara  Paulus  intellexit.  Dicit  autem  sic : 
Yolo  viros  orare  in  omni  loco,  levanles  puras  manus 
(/  Ttm.  ii).  Tendcns  sive  levans  crgo  iiianus,  benc- 
dixit  illos  :  quiaper  elevaiionem  manuum,  pcr  ora- 
tionem  videlicet,  sacerdotes  populo  benedicunt. 
Sed  unde  bcnedictionem  pr.-cstant,  ostendunt  se- 
quenlia.  Ingressi  autem  Moijses  el  Aaron  tabernacu- 
lum  teslimonii,  et  deinccps  egressi,  benedixerunlpo- 
pulo.  Quamobrem  prius  in  tabcrnaculo  testimonii 
ingrediuntur,  et  poslea  benedictionem  pncslant,  nisi 

C  ut  non  ignoreraus  quia  de  inteiligibili  tabernaculo, 
videlicet  de  coelo  bcnedictinnem  proferunt  sacerdo- 
tes,  dicentes  sicut  et  Paulus  :  Bencdictus  Deus  et 
Paler  Domini  nostri  Jesu  Christi,  qui  benedi.ut  nos 
in  omni  benedictione  spiritali  in  ca;lestibus  in  Chri- 
sto  {Ephss.  i).  Hoc  enim  nobis  et  ipse  tradens  Do- 
niinus,  qninque  panes,  et  rursus  seplem  bencdicens, 
ad  coelum  respiciebat.  Cur  autem  non  solus  Aaron, 
sed  et  Moyses  synagogam  seu  populum  benedicunl  ? 
nisi  ut  discamus  quia  non  propria  virtute  sacerdo- 
tes  benedictionem,  scd  quia  figuram  feruut  Christi, 
possunt  propter  eum  qui  in  ipsis  est  prajslare  be- 
nedictionis  plenitudinem;  unde  et  Moyses  ulpote 
cui  imago  est  Domini  credila,  ad  bcnedicendum 
recte  comprehendilur,  sed  et  illud  per  ca  quai  dicta 
sunt,  lex  significat,  quia  non  solum  is  qni  sacerdo- 
tium  sortitus  est,  sed  et  omnis  justus  Christura  ha- 
bens  in  semclipso  et  figuram  Domini  sni,  per  ho- 
iiam  convcrsationcm,  qucmadmoduin  Moyses  exi- 
siens,  idoncus  est  ad  donandum  beneJiclionem. 

CAPUT  XIII. 

Apparet  gloria  Domini  muUitudlni,  et  ignis  egressus 
a  Domino  absumit  holocaustum. 
(Ibid.)  Apparuit  gloria  Domini  cmni  muUitudini, 
et  ecce  ignis,  egressus  a  Domino ,  devoravit  holocau- 
stum  et  adipem  qui  erat  super  aUare.  {Ex  Augustino.) 
Quaeri  potest  utrum  nutu  et  voluntate  Domini  factiim 
sit,  an  ab  eo  loco  ignis  exierit  ubi  erat  arca  tesl'.- 
luonii.  Mou   enim  in  loco  aliquo  ila  est  DoiTiinus, 
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uasi  alibi  um  sil,  Quod  cuin  vidissenl  lurbai  lauda-  A  syn(igo(ja  (jlorificnbor  cos  :  appiO[)iii(|uare    Doiiiii.o 


] 

i<?rH»<  DominHin,  rueiites  in  facies  suas.  {Ex  Ilesy- 

:liio.)  Pulas  iic  ali((iiain  iiiterprclalioncm  prx-senlia 

,crl)a  lcgislaloris  opus  habcnl?  Ipsis  nainque  vcrltis 

:()nconiant    Iiis  (iu;c    sunl  de  advcntu  Spirilus  in 

iposloiicis  Aclibus  scripla.  Apparuit  cnim,  in^iuil, 

lloria    Domini    omiii   multitudini.    Quoinodo?   dical 

orsitan  (piispiain.  Uli^iue  talis,  ([ualcni  Kzcchicl  su- 

)cr  chcriibin    visain    descripsil,   aut  qualem    Mi- 

;h.-cas,  vcl  Isaias  :  (luoruin  niuis  quidcm  serapbin 

n  circnilu,  altcr  coelcstem  e.xcrcilum  vidil.  Scd  nc- 

lu.iiHiam.  Fuil  iiiia  qiiidcm  qu;c  oinnibus  cl  nbiqiie 

ipirilalibus  apparuil  gloria,  scd  dilTcrcnlcs  visioncs 

il    potc   incoinprcbcnsibilis  pncbcbat    vidcnlibiis. 

rjcscns   larnen  similis  illi  erat,  quia  intclligibilis 


V(dcns  intclligi,  (pii  in  la!)crnacuIo  sacerdolio  fii::- 
gcbanliir.  Sanclificari  aulcm  in  cis  cliam  viiidicaii- 
do  siciil  factum  csl,  utrum  ul  biiic  scirclur  qiiain 
uiinus  aliis  parcat,  si  illis  non  parcil.  Qiio  sensn  di- 
clum  est  :  Si  justus  vix  salvus  erit,  peccator  el  im- 
])ius  ubi  parcbunt?  (/  Petr.  iv.)  An  polius  sccundiim 
illud  :  Cui  plus  donatur,  plus  ab  co  cxi^jilur  {f.uc. 
xv)  ?  El  illud  :  ServHs  (fui  non  cognovit  voluntalcni 
domini  sui,  et  facit  digna  plagis,  vapulavil  puucis ; 
scrvus  aulein  ()ni  cognovit  voluntatcm  domini  sni,  cl 
facit  digna  plagis^vapulavit  multis  {Luc.  xii).  f..»; 
Ilesijcliio.)  Hic  cos  qiii  alicna  doccnt,  qiii  in  ipsiiiii 
Spirilum  Dci  blaspbcmant,  quia  inspiratam  ab  co 
Scripluram,  de  qua  ait  Paulus  :  Omnis  Scriplura  a 
jgrcssus  cst  igiiis  a  Domino  dic  Pcntccoslcs,  pro-  ^  ^t'o  iuspirata  utilis  est  {II  Tim.  ni),  alilcr  intcrprc- 


itcr  quod  ait  :  Apparuit  (jloria  Domini,   ct  egrcssus 
;st  ignis  a  Domino.  Krgo  in  spccic  ignis  a[iparuit, 
[ucmadmodnin  cl  Lucas  cxponil  :  Fa  faclus  est  de 
•.xlo  sonus  spiritus  vcliemcntis,  ct  implevit  totam  do- 
vum   in  qua  crant   srdcntes,  ct  visK  siint  illis   di- 
:isa:  lingua;  sicut  ignis  {.icl.  ii).  Populi  cliain  oinnis 
cgislalor   memoriam  facit.  Quod  el  Lncas  hoc  rao- 
lo  ex|)onit  :  Et   erant  in  Uierusnlem  liabitantcs  Ju- 
iui  viri  religiosi  de  omiiibus  gcnlibus  (jua'  sub  ccelo 
iiiiil.    Eacla  autem  hac  voce,  convenit  multitudo  et 
tuenle  confusa   esl.   Quia  cnim  non  solum  convcnit, 
scJ  cxp  ivit ;  el  ipsc  hoc  demonstrat  diccns  :  Obstu- 
pescebaut  enini  ct  admirabantur ;   scd  ct  super  fa- 
cicin  cccidcrunt,  cl  si  non  lioc  scnsibilitcr,    lamcn 
intcUigibilitcr   pcrlulernnt.    INon  cniin  inlcliigcbaiil 
qiiod  factum  cral.  .\llcr  autcm  ad  altcrum  diccbat  : 
Musto  pleni  sunt  lii  :  quod  proprium  cral  iii  lcrrain 
facicin  nuMilis  prostcrncntiiim.  Qtiid  autcm  cgrcssus 
igiiis  fccil?  Devoravit  oinnia  (juic  cranl  supcr  altare 
holocaustomata,  et  adipcs  quic  cx  pacificis,   et  pro 
pcccato  oblata,  allari  superposita  craiil.  Tradit  cr- 
go  nobis  scrmo,  quia  ncccssc  sil  pnvdicta  sacrifici.! 
ct  coruin  cxposilioncs  siipcrponcrc  inlclligibili  ^illa- 
ri  cor[)oris  Clnisli,  iit  ad  ilhid  fcslinct  nostra  imita- 
tio,   ct  tunc  nnlriincnla    inlclligibilis  ignis,    iJ  csl, 
S[»irilus  iiunt,  de  quo  diclnin  cst:  Dominus  Dcus  no- 
slcriijiiis  cousumcns  csl  {Dcut.  iv).  llndc  clnunc  pro 
dcvorarc  Syminachns  consumcic  cdidil. 

CAPUT  XIV. 

De  yiidab  et  Abiu  igneni  alienum  offcrcu  ibus  el  occi- 
sis  a  Domino. 

(C\p.  x.)  Arrcplisque    Nadab  ct  Abiu    filii  Aaron 

thuribulis,posucrunl  igncm  ct  inccnsuin  dcsupcr  o/fe- 

r,nles  coram  Domino,  igncm  aHcnum  quod  cis  priv- 

ccptum  non  cral.  (/l.v  .iKf/HsM/jo.)  Post(|nani  cxcnn- 

lc  ignc  a  Domino  iucciisi  morlui  suiit  lilii   .\aron, 

qiii  aiisi  sunl  iii  balillis  suis  adhibilo  ignc  aliciio  in- 

ccnsum  inii^onerc  Domino,  quod  ideo  non  liccbat, 

quia  c\  illo  ignc  qiii  divinilus  in  allare  vcncrat,  dein- 

cci»s  cusiodilo  omnia  crant  acccnilonda  qu.c  in  ta- 

bcrnaciilo  acccndi  oporlcbal.    Moriuis  crgo  illis  ail 

Moyses  :  IIoc  cst  quod  dixit  Doininus  diccns  :  In  cis 

(iui    mihi  appropinquanl    sanclilicubor,    ct  in   omni 
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tanlur,   ncccssarie   ab  intclligibili  igne  puniri  cxpo- 
suit,  qui  filii  Aaron  ut  doctorum  habcntcs  habitum 
et  spiritalia  diccre  fingcnlcs  dicuntur  :  unde  ct  lin- 
gu;c  corum  ignis  appcllata;  snnt.  Audivimiis  quippe 
quia  in  spccic   igncarum  linguarum  Spiritus  adve- 
nit  :  Ihyiniama  aiitom  Ihuribulis  vcl  ignibiis  liiigua- 
rum  supcrimponnnl  lcgalia  cl  Prophctanim  dogma- 
ta,    de  quibus  Ecclcsia  Chrislo  in  Canlicis  Canlico- 
rmn  diccbat  :  Odor  unguentorum  supcr  omnia  aroma- 
ta  {Caiil.  iv) ;   scd   igiicin  alic:ium  oncrunt.   Ncqiii! 
cnim  sccundum   inlcnlioncm  ant  virtulcm  Spiritus 
intcfprclantur.   Ilis  cgreditiir  ignis  a  Doinino,  non 
absolulc  qiialis  prius,   pcr  illum  cnim  sacrificia  in- 
ccndil  Dominus,  ctgloria   Doinini  dictus    cst.    Hic 
aiilcm  ignis  pcenalis  cst.    Utrumquc  cnim  Kcclesia 
liabet ;   hunc  qiiidcm  ad  illuminalioncm  juslornm 
ct  oblalorum  pcrfcclioncm,  illum  autcm  ad  paMiani 
iinpiorum,   ((ucm   his    (iiii   blasphcmant  sarcrdoics 
inducunt  cx  subminislralionc  Spiriliis   qui   in  eis 
reqniescit  cum  succendcnles.  Proplcr  ([uod  cl  Pau- 
lus  Ilymcnxum  et  Alcxandrum  ul  alia  scilicct  do- 
ccntcs  punil  :  hi  coram  Doinino  morinntur  vidcnlc 
ipso,  cl  in  hac  cos  mortc  condcmnanlc,  ne  imilalio- 
nc  sui  aliis  caiisam  prcbcanl  niorlis.   In  qno  ct  ni- 
inis  admiraliir  Icgislalor  cur  c\  co  qnoJ  dcbucrani 
vila  frni,  id  cst,  coram  Domino,  snstincnl  inorlcm, 
([uain  malcinlcrprclantcs  divinas  Scripluras  [»::liiin- 
lur  in  ca  rc,    c\  qua  cos   0|>orlcbat  bcncdiciior.cui 
promercri,  malcdictioni  se  subjicicnlcs.  Vidc  tainrn 
qualia  snbdidil  :  Dixilquc   Mogscs  ad   .\aron  :  lloc 
csl  quod  locutus  cst  Doiniuus  :  Sauctificabor  in  /(i.s 
qui  appropinquant  mihi,  cl  in  conspcctu  oinnis  populi 
glorificabor.  Quod  audicns  tacuit  .\aron ;  sivc  nt  Sc- 
plnaginla  vcrlunt:  Et  compunctus  esl  Aaron.  El  ubioni- 
nino  Ii;cc  Dcum  di\issc  invcnimus,  quanJo  viJcliccl 
Moysi  diccbal  :  Dcsccndcns  contcstarc  popnlum,    ne 
forlc  appropinqucnl  ad   Dcum  ct  cadat   cx  cis  mul- 
tiludo  :  ct   saccrdolcs  qui  appropinquant  Domino  Iho 
sanctificentur,  nc  forte  rcccdat  ab  cis  Dominus.  IV.vc. 
crgo  ctsi  vcrbis  ab  his  qii;c  dicta  sunt  di(Tcriiiil,  la- 
incn  iiilciuioncm  ipsaiu  imnuilabililor  habcnl.  Pi;c- 
ccpit  cnim  poi>uliim  non  approximarc  Dco  ct  cogiio- 
sccrc,  non  quomodo  invidcns  cis  visioncm,  i=v.'«l  ul 
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iinpLMrectis  cl  uiiiius  lantK  coutcmplalionis  capaci-  A  ne.corpns  proplielarum  crcdilur.  rroplictis;  qiii 


bus    parcens.   Sacerdotes  auleni    appropinquantcs 

sanclificari  jubct,  ut  digni  ad  vidcndum  et  contem- 

plandum  fiercnl  I)oum,quia  vcram  scientiam  a  Deo 

ncnio  potest  sinc  sanclificalione  conquirerc.  Propter 

quod  Paulus  :  Puceni,  inquit,  sequimini  cum  omni- 

busel  sanclimoniam,sinequa  nemo  videbil  Deuni.  Con- 

spcctum  ejus,  scicntiani  ejus  diccns,  id  est,   ejus 

conteniplationem;  unde  sacerdoies  sanclificari  prai- 

cipiens,  vide  quomodo  minalur  in  subsequenlibus  : 

Ne  forle  recedat  ab  eis  Dominus,  id  cst,  ne   fugiat 

ab  eis  ca  quye  Dei   est  scienlia.  Perdilio  cnini  cis 

scienticc  discessio  fit.  Sed  nunc  ea   qua;  sicut  c.v 

pcrsona  Dei  per  Moysen  dicta  sunt  vcrba  aggrcuia- 

nmr:  El  sanctificabor  inliis  (jui  appropinquant  milii. 

Sanctificationem  suam  vocal,  profanorum  sivc  ma-  ^  rum  qui  edocli   sunt  evangelicam   doctrinam    eos 


ppa 
enm  manifestum  faciunt,  alque  quodammodo  igno- 
rantibus  pariunt,  fratcr  aulem  germanus  et  ut  ila 
dicatur.  Igitur  propbcli;c,  Kvaiigelium  est.  Omnia 
enim  quai  in  Evangebis  acta  sunt,  a  ptopbetis  pn-B- 
dicta  sunt.  Filii  rialris  patris  Aaron  bene  el  niuiis 
apte  bi  qui  cvangelicam  conrersalionem  didicenint 
dicuiitiir,  et  bos  qui  alia  docent  arguere  et  repcUe- 
rc  ut  poto  perfcctam  babenles  scientiam,  neccssario 
sunt  dispositi.  De  qua  Joannes  dicebat  :  Omnix  ifui 
prmcedit  el  non  manet  in  doctrina  Clirisli,  Denm  non 
liabet;  qui  manet  in  doctrhia,  liie  et  Filium  et  Palrem 
liabel :  Si  qitis  oenit  ad  vos  et  hanc  doctrinam  non 
affert,  nolite  rccipere  eum  in  domum,  nec  ci  dixe- 
ritis  Ave    {II   Joan.   v).   Ergo    proprium    est    eo- 


lorum  emundationem  qu?c  corpus  nostrum  babel. 
Corporis  autem  emunJalio,  sordiiim  alijectio  csl. 
IIoc  ergo  ut  bonus  el  pius  in  bis  qui  approximant 
ei,  secuudum  multitudinem  viiclicet  scicntise,  vel 
secundum  aliquod  divinum  ministerium  operatur, 
ut  per  ipsos  terreat,  et  in  conspeclu  tolius  populi 
glorificelur,  idest.laudetur  et  manifestctur.  Utriim- 
que  enim  glorificationis  verbum  manifestal,  ct  (juae 
ex  hoc  laus  Dei  ct  raanifestatio  sit,  David  dicit : 
Quia  justus  Dominus,  justitiam  dilexit,  oaquilalem 
vidit  vuhus  ejus  {Psalm.  \).  In  liis  tacuil  Aaron  ; 
sive  ut  Sepluaginta,  co;»/;?(nc<Ms  est  Aaron  :  Ecclesia 
videlicet,  quia  corpus  intclligibilis  Aaron,  Ecclesia 
est;  unde  ipse  dixit,  Saule,  Saule,  quid  me  perse- 


qui   aduiterina    et   aliena   praedicant,  a    facie  san- 
cloruni  et  tabernaculi  expellere  atque  projicere. 

CAPUT  XV. 

Moyses  prohibet  Aaron  et  filios  capita  nudare  et  vestes 
scindere  ob  mortem  interfectorum, 

(Ibid.)  Locntus  est  Moyscs  ad  Aaron,  et  ad  Eleazar 

cdque  ad  Ilhamar  filios  ejus  :  Capila  vestra  nolile  nu- 

dare,  et  vestimcnta  nolite  scindere,  ne  forte  moriamini, 

ct  super  omnem  ccetum  oriatur   indicjnntio;  fratres 

vestri  et  omnis  domus  filiorum  Israet  plangant  ineen- 

diiim  quod  Dominus   suscitavit.  Vos  antem  non  egre- 

dimini  forcs   tabernaculi ,  alioquin   peribitis  :  oleum 

quippe  sanctw  unctionis  est  super  vos.  Qui  fecerunt 

omnia  juxta  prwceplum  Moysi.  {Ex  Auguslino.)  Quid 


queris  ?  {Act.  ix.)  iJein  discipulis  de  suscipicnlibus  ^  est  quod  Aaron  et  reliquos  filios  ejiis  morleni   duo^ 


eos,  dixit  :  Qui  vos    suscipit,  mc  suscipit.   Voeavit 
aulem  Moijses  Misael  et  Elsaphan  filios  Oziel  patrui 
Aaron,  et  ait  al  eos :  Ite,  tollite  fratres  vcstros  de 
conspectu  sanctuarii,  et  asportate  e.itra  caslra  ;  sta 
iimque  pergentes,  tulerunl  eos  sicut  jacebant  vestilos 
lineis  tunicis,  el    ejeccrunt  foras,  ul   sibi  fneral  im- 
peratum.  Ab  his  qui  eos  (yccerunt,  eos  qui   suhlati 
zi\e  ejecti  sunt  intcllige.  Qui  auteni  fucrunt  quisus- 
tulerunt?  Misacl  ct  Elsapban,   sive  Misaddai,  llcli- 
saphan,  quorum  unus  atlrectatio  Dei,  id  est,  misad- 
(lai,  helisapban  aulem  Dei  mei  specula  interpreta- 
tiir.  Quicunque  ergo  scit  attrectire  Deu.n,    insupcr 
aiitcm  ct  speculari,   ct  Christi  qui  iem  carncin  con- 
trectari,  speculari  autcm  per  oculos  mcntis  divinita- 
lem,  sicut  Thomas  manu  conlrcclans  carnem,  ct  fide 
speculans  divinilatcm,    dicebat  :  Dominus  meus,  et 
Deus  meus  {Joan.  xx) ,  hic  igncm  alicn.Te  doctrin.^e 
aufcrre  et  ejicerc  illum  cuin  lunicis  a  facic  sancio- 
rum  poiest.    Quia  pcrsonae  sanctorum  sunt  saccrdo- 
tes.  Tunica;  aulem  sacerdotum  conversatio  ct  vita, 
quai  in  saccrdolii  induuntur  habitu  ;  ergo  cuin  sacer- 
dftlio  quod  ei  sorte  ohvenit,    a  porlione  sacerdolali 
expelluntur,  non  solum  autein  a  sacerdotum,  sed  ct 
populi,  undc  addidit,  extra  tabernaculum.  Taberna- 
culum  enirn  Dei  Ecclcsiae  populus  est ;    filii  autem 
palrui  Aaron  sive  fratris  Aaron,  lii  qui  \mc  faccre 
p:.ssunt    ralionabilitcr  nominanlur.  Si  enim  pater 
aUtlligiliilis  Aaron  David  csl,  et  per  cum  idcm  ora- 
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rum  illorum  liigere  prohibens  dicit  :  Caput  vestrum 
cijdara  non  denudabitis,   Ubi  certe  ostcndit  cydaras 
tcgmina  capitum  fuisse,  nisi  quod    illud   faciebaBt 
lugcnles,  qua;  consuetirrmi  ornatus  cssent  contraria. 
Sicut  eni:n  in  nostra  consnctudine.  qua  caput  aper- 
tum  magis  babetiir,   operitur  in  luctu,  sic  quiu  illi 
operinvenlo  capitis  ornabanlur,   nudandum  erat  lu- 
gentilius.  Quod  ideoprohibet  ne  lugerent  eos  in  quo- 
rum  poena  sanctificatus  est  Domlniis,  id  est,  coni- 
mendaius  est  timor  ejus.  Nec  ideo  quia  lugcndi  non 
erant,  nam  permittit  alios  lugere  illos,  sed  quia  ilii 
lugere  tunc  non  debebant,  cum  dies  sanclifica!ioiiis 
eorum  agcrenlur.  Nondum  completis  scpiem  qiiibus 
eos  pnecepit  de  tabernaculo  non  abscedere  ,   quan- 
quam  possit  videri,  qiiia  illo  oleo  fuerant  sanclificati 
hoc  dictum  csl ,   quod  nunquam  quemquam  liigere 
de!)erent.  Ila  enini  dicit  •  Fralres  autem  vestri  omnis 
domvs  h.rael  plorabimt  incendium  quo  incensi  suut 
a  Domino,  et  ab  oslio  tabernaculi  leslimonii  non  ex- 
ibilis,  ne  moriamini :  oleum  enim  unctionis  quod  est 
a  Domino  super  vos  est.  {Ex  Hesijcliio.)  Non  ignora- 
nius  quin  cydara    significent  sacerdolium,  scilicet 
quia  omnis  viri  caput  Christus   Dcus,  caput  aulem 
Christi  Deus,necessarie  cydaris  sigiiificatio  qiiodam- 
mo;!o  cst  simul  unigeniti  humaiiitatis  et  divinitatis. 
llocenim   et  per  cydaris  compositioneni   stiperius 
dcmonslravimiis.   Ergo  qu;B  oporleal  ciistodire  sa- 
cerdotcs  el  doctores  pra-cepil,  id  est,  ut  nec  divi- 
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nilalcin  Cluisli  ncc  liuinaiiitalem  ncgent,  ncc  con-  A  abstincrc  pruicepit,  sed  qiiando  ad  tabernaculurn  lc- 

slinionii,  aut  ad-allarc  asccn.liinus,  id  csl,  qiiando 
quodcun(|iic  niinibtcriwni  doclrina;  ccchstis  contingi- 
nius;  rniiiibterii  ciiiin  allarc  Ii;,'ura  cst,  labcrnaci.- 
luin  aulem  lcslimonii  signilicat  ccelesliuni  rerum 
conlrcctationes.  Lndc  ct  Tiinotlieo  raiiliis  scribe- 
bat  :  Vino  modico  ulere  propter  slomaclinm  tuum  rt 
frequenles  tuas  infirmitates.  Qui  aulcm  inodico  ua- 
tur,  bic  tempore  ministerii  videlicel  ct  doclrinae  ab 
oinni  vinolcntia  ct  ebriclale  sc  abstincl.  Similitcr  au- 
tcm  ct  saccrdotcs  lii  qui  siudciit  legem  ciistodiunt, 
propter  quod  non  solum  Aaroii,  scd  et  filiis  ejus,  su- 
blimiora  videlicct  adeptis,  rnandatum  hoc  tradit.  Si- 
milia  autcni  his  ct  Paulus  ad  Epbesios  scripsit  :  ?\o- 
lile  incbriari  vino,  in  quo  est  luxuria ,  sed  tnagis  ini' 


lradicaiil,(|iiia  D^iiis  cx  Dco  ct  vciburn  csl  cx  Patrc, 
lioc  cst  ciiiin  cydarim  iion  aulcrre  a  capitc,  vidclicct 
iion  nudarc  intclligibili  cydare  sed  ncc  dispcnsalioncin 
rcmiant  aiil  blasplieinent.  Qiii  eniin  Cbrisli  dispensa- 
tioiUMii  blasplKMiiat,  saccrdotalcni  rimipit  stolain,  (piia 
oniiics  (piidciii  liomincs  qiii  in  (diiistum  crcdidc- 
runt,  iiiulto  niagis  autcin  saccrdolcs,  suiit  ipii  Cliri- 
stuin  indiieninl,  siipiidcm  (inicunque  in  Clirislo  ba- 
ptizati  sumus,  Cliristum  induimus  {Gat.  iii).  Iliec 
agcntcs  saccrdolcs  iicc  moriciilur  ncc  congregatioiii 
siiporindicunt  iraiii.  Pro^positorum  cniin  vitia  oftcn- 
diciiliim  simt  subjectis.  Et  iniillo  inagis  doctoium 
discipiilis  eoriiin  iiic  Dei  fiunl  occasio,  proptcr  quod 
ct  onincindonuiiii  Isracl,  omncin  vidclicct  Ecclcsiam 
plangcrc  iiiccndium  quo  incciisi  sunt  a  Dco   \\ih  ,  B  pleamini  spiritu   (t);/ies.  v) ;  bcbetem  qiiippccbrieias 


quia  damiium  Ecclcsi;c  unius  inembri  et  ciijuslibct 
casus  est,  quantomagis  doctoriimet  sacerdotum  per- 
dilio.  Ilis  ila  sc  liabcntibiis  illud  qiixri  oportct, 
qiiomodo  cum  pcr  praiccdcntcin  sanclioncm  seplem 
solos  dics  iion  egredi  dc  tabcrn^culo  tcstimonii  prie- 
cepisset,  biscomplctis  (lucc  cnini  in  ociava  dieagun- 
tiir),  rursus  cis  Moyscs  pneccpit  dc  ostio  tabcrnaciili 
non  cgrcdi ;  non  cigo  coiilraria  sil)i  sancit,  scd  ina- 
iiifcslum  est  quod  aliiiin  liic  cis  egrcssuin  ostii  (a- 
bcrnaculi  lcstimoiiii  pryeccpit  custodiie  ,  nam  addi- 
dit,  u{  non  moriamini;  atqiii  Iiu^c  non  scripsit  in 
sup(_'rioribus;  cigo  ad.iilamciilo  coiniiiinalioiiis  aliwd 
quidpiam  sc  sanxisse  signilicavit.  Qiiia  eiiiin  ut  ignc 
aliciKC  d()clrinu>  oircreiilcs  quidcm  saccrdolcs  perie- 


niCDtcm  rcddit,  el  sobrietatcm  cjus  in  dcleriiis  ver- 
lit,  ut  non  intclligantur  qux  aguntur.  Qu;e  tcslilica- 
tur  Isaias  sic  dicens  :  Vce  qui  consurgiiis  mane  ad 
cbrietatem  seclandum,  el  potandum  vsque  ad  lespe- 
ram  ul  vino  wstuelis.  Ctjtliara  et  lyra  :  el  tympunum, 
et  tibia  ct  vinum  in  convivtis  vestris  ,  et  opus  Domini 
non  respicitis ,  nec  opera  vianuum  ejus  consideratis 
{Isa.  v).  Qiii  autcm  opera  Doinini  iion  vidcnt,  quo- 
modo  dividcrc  intcr  sancta  ct  prof.ma,  aiit  inuiida 
el  immunda,  vcl  quomodo  cxbortari  ct  illuminare 
populum  de  Scripturis  possunl?  Unde  hoc  inanda- 
lumsublimiiis  ostcndere  cupicns,  ipsumboc  ait  locu- 
tuin  fuissc  Doniinum.  Scd  iniciidc  ,  qucinadmoduni 
locutum  cssc  Dominuiu  Moysi,  noii  pcr  lingiiain,  scd 


riiiil ,  aliis    iion   cxiic   januam  scicntiu; ,  videlicet  C  pcr   manum    dicit.    Aut   oinnino    dignitatcm  lcgis 


Cbrisli  traditioiiis  cjiis  pcr  ca  qucc  dicla  sunt  prae- 
ocpit,  id  cst  noii  transgredi  cam  qiiain  ipse  mandavit 
pricdicati()iicin,scd  scqui  Domiiiicuni  pricccplum  pcr 
oiiinia  ;  sic  ciiiin  unusquisque  non  morictur.  IIoc 
saccrdotibus  pruiccpil  quibus  ut  magistris  ct  prae- 
dicatoribus  vcrbi  ministorium  ox  dAiio  Spirilus  cre- 
dituin  cst,  dc  qiio  iiunc  legislalor  ait :  Oleum  quippe 
sunclw  unctionis  csl  supcr  vos.  llujus  autcm  unctio- 
nis  vii  tutcin  Joanncs  nobis  Evangelista  dcmonstrat 
dicciis  :  Kl  vos  unctioncm  quam  accepisiis  ab  co  ma- 
neai  in  vobis,  ct  non  ucccsse  liubctis  ut  aliquis  doccat 
vos,  sed  sicut  unclio  ejus  docet  vos  de  omttibus ,  ct 
verum  est,ct  nonesl  menduciuin  {Joan.  ii).  II;ec  Moy- 
ses  pcr  Spirilum  pr;ccopit,ct  Ecclesia  custodit.  Ergo 


ostcndcre  voluit,  qui  exposuit  quidcm  eam  Dcus, 
scripsil  autoiii  Moyscs,  exccpil  vero  eain,  Doo  quoi 
disposita  sunt  jubcnte. 

CAPUT   XVil. 

Prccceplutn  Dotnitii ,  quid  edere  debeat  de  sacrificio 
Aaron  et  filii  ejus,  etc. 

(Ibid.)  Locutusque  esl  Moyses  ad  Aaron  ct  ad  Elea- 
zar  atque  Itliamar,  filios  ejns  qui  residni  crant.  Tol- 
lite  sacrificiitm  quod  remansit  de  oblatione  Dotniiti , 
et  comcdite  illud  absque  fcrmenlo  juxta  allare,  qnia 
sanclutn  sanctorum  cst.  Coinedetis  aulcm  in  loco 
sanclo  quod  dutum  cst  tibi  ct  filiis  tuis  de  oblationi- 
bus  Domini ,  sicut  prwccptum  esl.  Pectusculum  quo- 
qne  quod  oblatum    est   ct   armum  qui  scparatus   est , 


consoipionlor  logisialor  subdidil  :  Q"'  fcccrunt  jitxtu  1)  ^.,^,,,(5  j,^  /^,.„  ,„it,ulissimo,  tu  ct  ftlii  ttti,  ac  filiw  tua 


prwccpiutn  Moysi. 

CAPUT  XVI. 

Quod  Aaron  cl  filii  cjus  non  bibuttt  vinum  cum  ingrc- 
diuntur  labcrnaculum. 

(IiiiD.)  Di.tit  quoque  Doininus  ad  Aaron:  Yinuin  el 

oinnc  quod  incbriarc  polcst  non  bibclis,  lu  et  filii  lui, 

quundo  inlralis  in    tabcritaculum   lcsliinonii,  ne  ino- 

riumini :  Quia  prrt'ccpluin  csl  sempilcrniim  in  generu- 

tiotics  vcslras  ,  ct  ul  Itabcalts   scien:iam  disceritendi 

inlcr  sunclutn  cl  profunum,  cl  inlcr  pollulum  cl  mun- 

duiit,  doccartsque   filios  Israel  omnia  lctjilima  mca , 

qnw  loculus  cst  Dominns  ad  eos  pcr  munnm  Moysi. 

(Ex  llcsijcliio.)  Ilaiio  usquo  iiunc  logcin  in  Ecciosiis 

invcnis  cunodiri.   Ncipio  ciiiin   omiii  modo  a  vino 


tccuin.  Tibi  cnim  ac  libcris  luis  rcposila  sntit  de  Ito- 
sliis  salularibus  filiorum  Isracl,  co  quod  arinum  el 
pcclus  et  adipes  qui  creinantur  itt  allari  elcvali  sint 
coramDomino,  ct  pcrtincnt  ad  te  et  ad  filios  luoslegc 
pcrpclua  sicul  pra-ccpi!  Dominus.  {Ex  Ucsycltio.)  {^ui.x 
poolusculum  conliilcnliani  ollcroiiliuin  el  lidem  si- 
gnilical,  et  brachium  promiss;xj  ab  eis  convcr^iatio- 
nis  aclioncm  el  correclionom,  salis  a  nobls  in  his 
qu;c  desaorilicio  paoiticorum  sou  saliilari  porpar!,'S 
disoiissa  suni,  dcmoiislralum  csl;  sod  (piamobrcin 
Aaron  ot  tiliis  cjus  oa  qiue  dicta  siinl  dopulavil,  illic 
el  oorum  onim  distractione  logislator  exposuil.  Sa- 
orilicium  onim  ipiod  romansil  de  oMationo  sivo  ab 
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liolocauslis  Doinini  ,    hoc   tlixit,  quod  supcrcst  de  A  ?eFn< ,  oslcndens,  ul  quia  altcriui  doctiinac  pccca- 


simila.  Aperle  ergo  Aquila  edidit  dicens  :  Donnm 
qnod  reH(iuum  esl  de  frumento.  Hujus  iutcrprelalio 
cst  eliaui  lioc  quod  lcgislalor  subdidit.  Ait  cniin  : 
F.t  comedite  abs^ue  fermento  jnxla  ahare.  Ubique 
(loctrinam  theologine  hanc  significat,  sacrificiuin  si- 
iiiikc  sine  ferincnto  cssc  quanlum  ad  extcriorem  do- 
rtrinam  volens;  similitcr  ctiam  ostcnlens  quod  par- 
titialis  quaedam  apud  nos  est  theologia  :  in  coclis 
quippe  cjus  cst  plenituilo  ,  proplcr  quod  hoc  quod 
remansit,  id  est,  lioc  qnod  superesl  coinodi  prajcepit, 
nt  oslendat  summam  apud  eum  esse  atque  servari. 
Oportel  aulcm  eam  comcdi  juxta  altare ,  id  est, 
Christi  corpus.  Ex  co  enim  nobis  theologia  omnis 
ministratur,  scd  quod  rcmansit  de  simila  Aaron  erit 


B 


limi,  blasplicuiia  cst  in  saiictuin  Spiritum.  Proplcr 
quod  Sleplianus  doclorcs  Judyeoriim  ut  prxvarican- 
lcs  lcgcin  ct  inobcdicnles,   sub^une  cervicis  ct  duri 
cordis  appeilat.  Ul  autcm  male  interpretantibus  le- 
gcm  etprophclas  diccbat  :  Vos  scmper  sancto  Spirilui 
reslilistis  {Aci.  vi),  ncccssario  eis  ab  inlclligi!)ili  ignc 
viiiciicct  Spiritus  pro  pamitcnlia  oblalio  abl;ita  est; 
cl  propterca  pro  peccato  hircus  exuslus  dicitur,  quia 
scienlcs  et  voluntarie  peccanlcs,  elsi  se  dicunt  poe- 
nitere,  non  poenitcnt  purc.  Blaspliemio  eniin  cor  co- 
rum  obc:Ticalum   est  :  propler  qiiod  ctPauIus  dicc- 
bat :  Yolunlarie  enim  peccantibns  nobis  post  susce- 
plam  cognitionem  veritatis,  jam  non  pro  peccato  relin- 
qnilur  hostia  (Hebr.  x).  Nam  sicul  vcra  poenitcnlia 


et  filiorum  ejus.  Quoe  vcro  dc  sacrificiis  pacificorum  "  a  clcinentissimo  judice  veniam  promercri  potcst,  ita 


sive  sahitaribus  sunt,  Aaron  ct  filiorum  cjus;  sive 
secundum  Septuaginta,  el  domui  cjus,  omnes  vide- 
licct  populi.  Thcologiam  quippe  studere  nonomnium 
cst,  sed  sublimium  ct  appropinquantium  Domiiio, 
atque  eorum  qui  sequuntur  Christum.  Conscqui  au- 
lem  ea  quse  ad  pacifica  seu  salutem  pertinent ,  lo- 
tius  plebis  suut.  Inter  hccc  hircum  qui  oblatus  fuerat 
pro  peccato  cum  quwreret  Motjses,  exustnm  reperit, 
iratusqne  contra  Eleazar  et  Ithamar  filios  Aaron  qui 
remanserant  ,ait  :  Cur  non  comedistis  hostiam  pro 
peccato  in  loco  sancto  quce  sancta  sanctorum  est ,  et 
dala  vobis,  ut  portetis  iniquitatem  multitudinis  ,  et 
oretis  pro  ea  in  conspeclu  Domini,  prwsertim  cum  de 
sanguine  illius  non  sil  illatum  intra  sancta,  et  come- 
dere  eam  debueratis  in  sanctuario ,  sicut  prwceptum 
est  mihi?  [Ex  Ilesychio.)  Quia  omne  peccatum  per 
|)oenitentiam  deletur,  et  quia  hi  prxdictum  peccalum 
alterius  doctrinai  ct  blasphcmiae  commiserunt,  sal- 
vati  non  sunt,  causam  legislator  hiijus  quae  eis  sine 
misericordia  vcnit  mortis  exponit.  Hinc  introducit 
Moyscn  pro  peccato  hircum ,  poenitentise  vidclicet 
oblationein,  quia  quKrens  exquisivit,  sicul  Septua- 
ginta  edunt :  quod  est,  valde  quajsivit,  iratusque  ait 
his  qui  rclicli  erant  filiis  Aaron  quod  non  comcdcrint 
hoc  qiiod  pro  peccalo  erat  in  loco  sanclo,  id  est,  pro 
eo  quod  paenitenliam  in  Ecclcsiam  commissi  peccati 
peragi,  utsacerdotes  non  fecerint :  ipsis  enim  co- 
medere  qua;  pro  peccato  sunt  et  orare  oratione  quse 
estpro  poenitcntia  congregationis,  et  acquirereprae- 


sinnilalio  poenilentiae  non  placat,  scd  iiritat  Dcuin, 
quia  Spiritus  sanctus  disciplinw  e/fugiet  fictum :  de 
quoprajdictus  Apostohisait  :  Exislimas  hoc,o  homo, 
qnia  tueffugies  judicium  Dei  ?  An  divitins  bonitatis  ejus 
ct  patientiw  ,  et  longanimilatis  contcmnis ,  ignoraus 
quoniam  benignitas  Dei  ad  poenitentiam  te  uddncet ; 
secundum  duriliam  autem  luam  et  impoenitens  cor, 
thesaurizas  tibi  iram  in  die  ir(V  et  revelationis  jnsli 
judicii  Dei,  qui  reddct  unicuique  secundum  opera 
ejus{Rom.  ii).  Hoc  enim  sancti  Palres  irremissililc 
peccatum  et  blasphemiam  in  Spirilnm  sanctuin  esse 
dixerunt,  quando  quis  in  erroriluis  et  sceleribus  ns- 
que  ad  fincm  vitae  perseveraveril ,  nec  vult  dum 
tempus  habet  converti  ad  Domini  misericordiam 
deprecandam,  de  salute  sua  magis  despcrans  quam 
de  Redemptoris  omnium  polentia  confidens  ,  cnjus 
finis  pcrpetuus  erit  interitus.  Respondil  Aaron : 
Oblata  est  hodie  victima  pro  peccato  in  holocausto  co- 
ram  Domino ;  mihi  autem  accidit  quod  vides,  quomodo 
potui  cumedere  eam  ?  aut  qnomodo  placere  Domino  in 
caremoniis  mentc  lugubri?  Quod  cum  audissct  Moij- 
ses ,  recepit  satisfaclionem.  {Ex  Hesychio.)  Hodie 
quod  tcmpus  oporleal  inlelligi ,  aperte  nobis  Pauliis 
tradidit,  cum  dixisset  enim  David  :  Ilodie  si  vocem 
ejus  audieritis,  nolite  obdurare  corda  vestra  sicut  in 
cxacerbatione  {Psal.  xciv).  El  intcrprctans  ipse  quia 
de  prsesenti  quidcm  tempore  usurpalive  ,  proprie 
vero  de  lcmporc  quod  post  advcntum  Domini  cst, 
oporlebat  intclligi  quod  dictum  est,  vide  quid  subdi- 


ceptumest.  Quare?  Quia  Christus  eos  in  proprium  ^  dit  :  Quoniam   ergo    supcrest    quosdam    introire   in 


locum  Ecclcsiis  conslituit,  Ipse  autein  suse  oLlatio- 
nissanguincm,  quae  pro  nostro  sanguine  oblata  est 
in  saiictuin,intusvidelicel  incoelestem  habitalioncm, 
conspectui  Patris  sui  oblulit,  et  iu  loco  sancto,  quem 
dicimus  Ecclcsiam,  comedi  hoc  sacrificium  ad  re- 
niissionem  cl  propitiationem  peccatorum  prsccepit, 
piopier  quod  ait  Moyses:  Quemudmodum  prceceplum 
cst  mihi,  id  est,  quemadmodum  prsecepi  ct  mandavi : 
Chrisli  eniin  gcrcre  persouam  ctiam  Moysom  dixi- 
jnus.  Inquirit  aulcm  non  i^iiorans;  nam  quomodo 
in  prajcedenlibus  causam  addidit  :  cum  dixissct 
Ciiim,  hirciim  pro  poccato  qiiicrcns  cxipiisivit  Moy- 
scs,  illico  subdidil,  cl  hic  incensus  erat,  sive  exusluin 


cam,  et  hi  quibus  prioribus  annunciatum  est ,  non 
inlroierunt  proplcr  incredulitatcm  :  iterum  terminat 
diem  quamdam  hodie,  in  David  dicendo  post  tanlura 
lemporis  sicul  supra  dicliim  est  diccns  :  Ilodie  si  vo- 
cem  ejus  audierilis,  nolite  obdnrare  corda  veslra.  Si 
enim  cis  Jesus  reqniem  pncstilisset ,  nunquam  de 
alio  loqucretur  post  hanc  diem ;  ergo  his  qua;  prx- 
dicata  sunt  ostenditur,  quia  aperte  tempus  post  ad- 
vcntuin  Salvaloris  significat,  in  quo  intcUigibilis 
sabbati  hominibus  requics  praidicta  est.  Hoc  crgo 
Aaron  ex  persona  dicere  Ecclesiae,  ut  figuram  ge- 
rcns,  non  solum  Christi  sed  Ecclesiae  vidctur,  ut 
quia  hodie  obtulcrunt  quoe  pro  pcccalo  suo  sunt,  cl 
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liolocausla  sua,  id  ost,  quia  posl  advcnliini  Salvaio-  A  quuiiil  cain  Icx  ct  non  invenit.  Ambusta  cst  cniuj 


ris  dcputali  sunl  niinisLrarc  ct  offerrc  pro  poenilcn- 
Lia,  cl  pliiiosopliicam  vitam  cxponcrc,  aiia  docen- 
los  dcprclicnsi  sunt  ct  talia  in  eis  Ecclcsiae  accidc- 
ruiit,  ut  saccrdotum  ct  magistrorum  lugcrct  et  cx 
biasphcmia  accedenlcm  mortcm,  rectc  comcdcre 
liodic  pro  pcccato  non  potiiit,  ncc  orationcm  adc- 
pla  csl  pcenilcnlia  ,  (piia  Doniino  vidclicct  Cliristo 
[lispliccbat.  Tractcmiis  crgo  ipsuin  locum.  Immolalus 
srat  liircus  pro  peccalo  ,  et  obtatus  in  liolocaustum. 
Qua'sii'it  eum  poslen  Mojises  el  combustus  crat.  Et 
'ratus  esl  Moijses  ad  filios  Aaron  Klenzar  et  Itliamar, 
■jui  superfucranl  ,  diccns  :  Quare  tion  mnnducastis 
]uod  pro  peccalo  oblatum  est  in  loco  snncto?  Quoniam 
]uidem  snncta  snnclornm  sunt ,  lioc  vobis  manducnre 
rporluit  ,  ut  nnfernlis  peccnlum  sijnngoga;  ,  el  inlus 
nnnducandum  esse,  sicut  milii  prnxeplum  est.  Ail  : 
Cumergo  iratum  eum  vidisset  Aaron,ptacide  respondit 
?i ;  Si  liodic  obtuterint  pro  peccato  suo  holocausta 
\ua  conlrn  Dominum,  ct  acciderunt  milii  tatia,  man- 
iucabo  quod  pro  peccato  liodie  obtulcrunt ,  nunqutd 
olnccbil  Domino  ?  Et  audivil  Moyses ,  et  ptacuit  itti. 
Qiiid  isla  significent  consideremus.  Nihil  peccare 
soliiis  cst  Dci,  cmcndarc  sapientis  est  ct  corrigcre 
erratnm,  ct  paMiilcnliam  gcrcre  pcccati  :  id  tamen 
est  dilFicile  in  Iiac  vita  lioiiiinum.  Quid  enim 
lani  rarum  quam  ut  invcnias  viruin  qui  se- 
ipsum  coargual  ct  facliim  condcmnct  suum?  Rara 
ilaqiic  coiifcssio  de  pcccalo,  rara  poenilcntia,  rara 
in  liominihus  vcrbi  cjiis  asscrlio.  Ucpugnal  enim 
nalura,  rcpugnat  verecundia  :  natura,  quia  omncs 
sub  peccato,  et  qui  carnem  gerit  culpic  obnoxius  est, 
crgo  repiignat  nalura  cai  iiis  ct  illecebra  sa;culi ; 
iiiiiocenliae  intogritaliqne  rcpngnat  ctiam  verccun- 
dia,  (piia  erubescil  «nusquisqne  propriam  culpam 
fateii,  dum  pr?csentia  magis  quam  fulura  cogitat. 
Stiidcbat  autem  Moyscs  peccaii  vacuam  reperirc 
animain,  ul  cxuvias  cnoris(lcponerct,ct  nuda  ciilpoe 
sine  iillo  sui  pudore  disccdcrcl;  scd  iion  invciiit, 
quia  cilo  impelus  irrationabilis  pnx^venit,  ct  flamma 
quanlam  cclcrrimi  inotus  aiiimam  dcpascitur,  alquc 
cxuritojiis  iiiiioccntiam.  Pnvpondcrant  cnim  futiiris 
pnvsonlia,  ct  violonta  moderalis,  ct  plura  pauciori- 


fcrvore  ct  fuino  initpiitalis,  et  indignalio  qii.i;  lain 
lcgis  movctur.  Dicit  Moyscs  dcvorandain  fuisse  [xii- 
nilcntiam  in  Sanctis  sanctorum.  Sacerdotcs  quaii 
scgiiiorcs  incrcpat.  Hcspondil  Aaron  providiim  de- 
bcre  csse  judicium  saccrdolale,  nec  facilc  mal.e 
sance  conscicntia;  commillcndum  id  miincris,  ne  fiat 
crror  deterior  priorc.  Vasc  ciiim  fclido,  vel  olcuiii 
vcl  vinum  facile  corrumpitiir  ac  deterioratur.  Quo- 
modo  aulem  polerat,  ubi  ignis  alienus  crat,  pecca- 
tum  exiiri,  ct  lioc  sub  consp(;ctii  Doniini,  cui  ct  oc- 
culta  siint  cognila?  Nunquid  potcst  placere  Doinino 
si  quis  cum  adbuc  vcrselur  in  iniquitatibiis,  el  in- 
jiistitiam  corde  incliisam  leneat,  dicat  se  agcre  poc- 
nitcntiam?  Simile  est  ac  si  quis  ?egcr  saniim  se  si- 
"  mnlet,  niagis  .Tgrotabit ,  qiiia  nihil  ci  prodcsse  po- 
tcst  simulaiio  sanitatis,  cum  verbo  adumbretur,  non 
ullo  fulciatiir  subsidio  virtutis.  Ignis  ilaqiie  i.licnus 
est  libido,  ignis  alicnus  est  omne  injustac  incendiuin 
cupidilalis,  ignis  cst  omnis  ardor  avaritiae.  Hoc 
igiii  nemo  mundatur,  scd  exuritur. 

Namubi  iste  ignis  alienus  est,  si  quis  in  conspeclu 
se  olTcrat  Domiiii,  ignis  eum  coelcstis  absumit,  siciil 
Abiu  et  Nadab,  quos  exussil  ignis  calcstis,  paritcr 
cum  liis  qux  pro  pcccato  sacris  fucrant  oblata  alta- 
ribus.  Qiii  crgo  vult  mundare  peccalum  suum  , 
ignem  a  se  removeat  alienum,  illi  soli  igni  sc  o(Te- 
rat,  qui  culpam  non  hominom  exurit.  Qui  sit  isle 
ignis,  audi  diccntem  :  Qidn  Jesus  bnptiznt  in  Sp'rilu 
snnclo  ct  igne  (Joan.i).  Ilic  cst  ignis  (pii  siccavil 
emorousa;  pcr  duodccim  annos  sanguinom  pronucn- 
tcm;  liic  est  qui  peccatum  Zacbxi  abslulit  diccnlis, 
quod  dimidium  bonorum  suorum  darct  pnuperibns,  ct 
si  cui  qnidquam  abslnlit,  redderct  qnndruplum  [Lnc. 
XIX ).  llic  cst  ignis  ipii  abstcrsit  culpain  latronis. 
Ignis  enim  consumens  est,  qui  dixit  ei,  Hodie  mc- 
cum  eris  inparadiso  (Luc.  xxiii).  Illos  itaqiie  sanavii 
in  quihns  siniplicom  ot  piiram  roperit  confcssionem, 
niliil  iiialigiium,  nibil  fiaudulerilMin.  Doniiiue  Judas 
ad  rcmedium  pcrvcnire  non  potuit  cuin  diceret  : 
Pcccavi,quod  tradiderim  sanguincm  justum  (Mattli. 
xxvii),  quia  alioiium  igncni  volvcbat  iii  pcctoro  suo, 
qui  ciim  inflaminavil  ad  la([iiciiin.  Iiuliguus  cnim 
remcdio  fuit,   quia   non  intimo  meiilis  conversus 


bus,  ct  jucunda  seriis,  ct  aspcris  moUia,  ct  trislibus 

hvta,    ct  illccebrosa    rigidioribus  ,   ct  prspropcra  p.  i"g''«""il  et  sedulo  gessit  pamitenliam.   TanUt?  eiiiin 

lanlioiibiis.  Volox  enim   ost  iniquitas  aux  ad  no-      piolatis  ost  Dominus   Jesus,  ut  ct  ipsi  donarol  vc- 


quiias  q 

condum  occasioncs  suggorit.  Quia  vrloces  pcdes  ejus 
ad  eljundendum  snnguinem.  Lonta  autem  virlus 
oinnis  ct  diuturna  cunctatrix  anto^udicat,  el  ad- 
oricnda  incipit  :  ita  mensboni  speculalrix  consilio- 
runi  suoriim  cst,  priusquc  oxaminat  (piid  doooiiim 
alque  bonostum.  Iniquilas  vcro  opore  cogitationi 
autcvcnit.  Pigra  igitur  ct  verocunda  cst  paMiilontia, 
quia  preinilur  ct  revocaturpncsenlium  pudovo.  Solis 
enim  inlondil  futmis,  quoruin  spos  sera,  tardior 
fructus.  ot  idoo  potilio  ipsa  lardior.  Inlor  b;vc  spoi 
ol  virtutis  nudiniina,  pncourril  iinpudonlia,  ct  spo- 
cie  piwsontium  paMiilonlia  cxcluditur.  ol  tan;;unin 
«".xuiilur  aflcctuscjus,  ct  hujusnuuli  a''olclur  invitus; 


piolatis  ost  Kominus  Josus,  ui  ci  ipsi  donaroi  vc- 
niam,  si  Cbristi  cxspeolassol  miscricordiain.  Ilaiic 
crgo  culpam  s.ucrdotos  non  auforiint,  noque  p^^cca- 
lum  cjus  qui  in  dolo  sc  offerl  ct  adluic  iii  sluilio  dc- 
linquondi  est.  Non  enim  possunt  cpulari  in  eo, 
quod  plonnm  fraudis  ot  sorpenlis  intorius  cicalriois 
est.  Cibus  cnim  saccrdolis  cst  in  pocoatoniin  rcinis- 
sioiie.  Undc  ait  Princeps  saccrdolum  :  Mcus  cibus 
est  ut  fnciam  votuntalem  Patris  mei,  qut  in  catis  cst. 
Quie  csl  voluiit;is  Doi,nisi  oa  :  Ciim  (onversns  inge- 
miicris,  lunc  salvus  eris.  In  ilb»  crgo  suluiolo  ciLus 
nnllusosl;  donique  ncc  ipse  cpulandi  siiavilaloin 
(^npcre  polost,  in  qm  non  sincora  ol  piira  conscion- 
li.-^  csi.  Amariludo  oniin  fraudis  cpiilandi   suaviia- 
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teni  obihicil,  iiec  pcrminit  iiiala  conscicnlia  ul  refi-  A  q"ii>  "on  fuit  slncera  hoslia,  extislus  cst,  quia  in 
ciat  el  pascal  obnoxiuin  aniinum  pocnilenlia.  IJeo  cjus  sacrificio  ignis  alienus  repertus  csl.  Non  cst 
ergo  laiis  aflcctMS,  talis  petilio,  talis  poenitciilia  non  itaquc  coniplacilum  el  accoptnm  sacri(i('iuin  Oco, 
esl  usni  aul  voluplali  sacerciolibus,  nicrilo(pie  hir-  iion  cst  acccplum  ,  iiisi  (piotl  fueril  iu  divitiis  since- 
cus  ille  qui  pio  pcccato  obiatus  esl  in  bolocaustum,       ritalis  el  veritatis  probalum. 


LIBER   TERTIUS. 


CAPUT  PUIMUM. 

De  animalibus   iiua;  comedi   debeiit,  ct  qna:  muiida 
seu  immunda  sint. 

(Levit.  \i.)  Locutus  est  Dominus  ad  Moijsen  et  Aaron 
dicens :  Dicite  filiis  Israel:  Ha'c  sitnt  animalia  quw  co-  jj 
niedere  debetis  de  cunctis  animantibus  terrw  :  Omne 
quod  liabet  divisam  ungulam  el  ruminat  in  pecoribus 
comedetis  :  quidquid  autem  ruminat  quidem,  ct  habet 
uugulam  sed  non  diiidil  eam,  sicul  camelus  et  cce- 
tcra,  non  comedelis  illud  cl  inlcr  immunda  repiita- 
bilis.  Cijrogrillus  qui  rumimil,  ungnlamque  non  divi- 
dit,  immiindus  est.  Lepus  quoque,  nam  et  ipse  rumi- 
nnt,  sed  ungulam  non  dividit.  Et  sus,  qui  cum  ungu- 
lam  dividat ,  non  ruminat.  Horum  camibus  non 
vesccminif  non  cadavcra  conlingclis,  quia  immunda 
sunt  vobis.  (  Ex  Hesyckio.  )  Ilaec  de  qui!)us  nunc 
sermo  est  et  ipsa  divina  eloquia  maximam  videnlur 
habere  contrarictalem.  Qui  enim  ad  Noe  dixil : 
Omne  quod  movelur  el  vivit,  erit  vobis  in  cibiim,  et 
^uasi  olcra  virentia  Iradidi  vobis  omnia,  quoniodo  C 
mmc  quajdam  comedi  de  his  qu?e  prius  concessa 
sunt  prohibuit?  quomodo  eliam  quando  faciebat 
beslias  lerrai  sccundum  gonus  suum ,  el  pecora,  ct 
replilia,  dictum  est  :  Et  vidil  Deus  quod  essent  bona 
{Gen.  i);  el  rursus,  viditque  Deus  cuncta  qua;  fecit  et 
ecce  bona  valde.  Nullatenus  aulem  bonuni  raaxime 
ct  valde  boc  quod  immundum  est  esse  potest,  nunc 
autem  tanquam  obblus  quam  de  eis  protulerat  sen- 
tcnliam,  quaidain  quidem  animaliuni  munda,  quai- 
dam  dixit  immunda.  Ergo  quredam  erunt  bona, 
quaidam  non  bona.  Sed  non  cst  ita,  nani  et  si  ad 
modicum  castigare  Judseorum  gastrimargiam  vole- 
hat,  tamen  vera  legis  considcralio  manifcsta  est  et 
spiritalis  prsceptorum  expositio,  qualesque  oportct 
csse  legi  studium  dantes  doccndi  inlentionem  legis-  D 
lalor  babet.  Si  enim  non  in  solo  pane  vivit  iiomo,  sed 
in  omni  verbo  quod  procedit  de  ore  Dei  (Matlli.  iv), 
sicut  panis  nutrimenlum  corporis,  sic  et  lex  Dei 
nutrimentum  est  animai,  ul  pote  ralionalis  ralio- 
nali  virtus  et  substanlia.  Et  sicul  in  superiorilius  ex 
his  quai  immolantur,  figurat  eos  qui  oflerunt,  per 
oveni  significans  simpliccm,  per  vitulum  mandato- 
f  um  operalorera,  per  hxdum  vero  poenitenlem  ;  sic 
cliam  nunc  significat  per  aniiualia  eos  qui  eis  ve- 
scunlur;  ait  enim  sic  : 

Locutus  est  Dominus  ad  Moysen  et  Auron  dicens  : 
Dicite  filiis  Israel  :  Hac  sunt  animalia  qitm  come- 
dere  dcbetis  de  cunclis  animuntibus  terrw.  Communis 
esl  lox  :  mandatum  hoo  ad  oinucs  pcMincl,  tolius- 


que  populi  est  juslificatio;  loqui  enim  filiis  Israel, 
omni  vidclicel  populo,  pnecepit.  Quid  aiitein  pra;ce- 
pit  loqui?  II (cc  sunl  animalia  qua;  comedcre  debetis 
de  cunctis  animantibus  terrai.  Nequaquam  aulcm  de 
aniinantibus  lernc  diceret,  nisi  intentionem  baberet 
ab  animalibus  coelestibus  dislingucndi.  Ibi  cnim  leo- 
nis  esse  vultum,  el  vituli,  el  aquila:,  sicul  el  honii- 
nis,  duni  Ezechiel  {Cap.  i)  aniinalia  cherubin  iradit, 
edocuit;  crgo  in  ccelestibus  aiiimalibus  cuslodia  aut 
alia  circumspectione  non  ogcmus  ut  cognoscamus 
qu;Te  sint  munda  ,  omnia  euim  similiter  munda  et 
sancta  sunt,  siout  sancto  Deo,  et  ca  qua;  in  circuitu 
ejus  sunt  significat  aslantia.  Terra;  vero  animaha 
non  omiiia  sunt  munda,  non  propter  naturam,  sed 
proptcr  noslrum  excessum,  et  quia  pcr  iniqiiitatera 
naiuram  depravavimus.  Sed  quemadmodum  mundi- 
tiam  eorum  cognoscamus  vel  immunditiam,  ex  his 
quae  sequuntur  inluendura  est  :  Omne  qitod  habet 
divisam  ungulam  et  ruminat  in  pecoribus,  comedetis. 
Animalium  inaxima  virtus  in  unguibus  esse  credi- 
liii,  quse  eliam  cognalioneni  babent  cum  dentibus, 
unguium  siquidem  est  ea  discerpere  quse  apla  esui 
per  dentes  fiunt.  (  Ex  Ilesychio.  )  Primum  enim 
sciendum  cst,  quidquid  a  Deo  institutuin  est  mun- 
dum  esso,  el  in  ipsa  institulionis  auctoritate  purga- 
tum.  Quid  ergo  est?  in  animalibus  igitur  inores 
pinguntur  bumani,  et  actus,  et  voluntates,  ex  qui- 
bus  ipsi  fiunt  mundi  vel  immundi.  ILec  itaque 
munda  csse  dicit  :  Omne,  inquit,  quod  habet  divisam 
ungulam  et  ruminat  in  pccoribus,  comedelis.  Quod  cum 
diceret,  non  pecora  sed  mores  hominum  discerne- 
bat.  Denique  hi  homines  mundi  sunt  qui  ruminant, 
qui  in  ore  scmper  porlant  quasi  cibuin  pia;cepla  di- 
vina,  hi  et  ungulam  findunt,  quia  duo  Testamenta, 
Lcgis  et  Evangeliorum,  credentes,  se  firmo  gressu 
innocentise  justitiaque  staluunt.  Ilem  JuJa^i  ruini- 
nant  quidem  vcrba  Legis,  sed  ungulam  non  findiint, 
hoc  est,  quod  ncc  duo  Testamenta  recipiunt,  ncc  in 
Palrem  et  Filium  fidei  suai  gressum  statiiunt,  pro- 
plerea  immundi  habenlur.  ILerolici  quoque,  licct 
ungiilam  findant,  in  Patreni  ct  Filiuin  ciedenles,  et 
duo  Testamenta  rccipienles,  sed  qiiia  doctiinaiu  ve- 
ritatis  in  ore  noii  ruminant,  nibilominus  et  ipsi  im- 
mundi  sunt.  Qitidquid ,  ait,  ruminat  et  habet  ungu- 
tam,  sed  non  dividit  eam,  sicut  camelus,  etc,  non 
comedetis  illud,  sed  inter  immunda  reputabilis.  Ca- 
inelus  est  Judseus  lumens  per  superbiam,  quales 
Scriba;  sunl  el  Pharissi,  ad  quos  dicebat  Douiiniis : 
Liquantcs  culicem,  cametum  autem  gtutientes  [Matth. 
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EXPOSITIONES  IN  L 


xxiii).  Ergo  Scril)3e  cl  Pliarisari  riiiniiiiinles  conie- 
(iiint,  (iiiia  iii  logis  iitlonfi  giorianlur  incfiilaliono,  cl 
iii  cullii  sa!)i)ali ,  puriricalionisqiie  ct  sacrificionini, 
aiioruni(|iic  simiiiuin  ;  ungulain  autcin  iion  dividunt, 
ea  (jM.c  al)  cis  coincdunlur,  nc(|iie  disccrnuiit  ab 
spirilu  litterani,  ct  proplorca  coriini  scicntia  im- 
munda  cst.  Tales  sunl  et  qui  lcporein  comedunt,  ei 
qui  cliirogriliiim  ;  ruminanl  enim  cl  ipsa,  scd  ungii- 
lain  iion  (lividiinl.  In  popiilari  aiitcm  niuititudine 
JiKkeorum  utruniqiie  accipiliir,  dcbilia  quippe  cssc 
animalia  liaec  diciintur,  tcstante  David  et  Salomone 
ulrorumque  aiiimaliiim  dcl)ilitales.  Saloinon  ((uidem 
cnrn  ail  :  Lepusculus  plebs  invalida  posuil  in  pclra 
cnbile  sibi  {l'rov.  xxx)  ;  David  vcro  :  Pclra  rcfugium 
erinaciis  sivc  cliiroijrillis  (  Psal.  ciii);  quorum 
iinum  est  velox  ct  timidum  cum  infirinilate,  id  est, 
lcpus;  aliud  autcm  debile  quidem,  sed  rapax  ct 
Itcslialc  alquc  mortircrum  dic.int,  id  cst,  cbirogril- 
his  :  (|iiod  omni  quidcin  plcbcio,  iiiaxiine  aulem  Ju- 
dycoruin  incst  popiilo.  De  ((iiibus  dixit  David  :  Velo- 
ces  pedes  eorum  ad  clfundcndum  sanguinem  (  Psul. 
xiii).  Qiiaiitum  aiitein  timidi  cl  iii(irmi  filii  Jiuheo- 
rum  siiil,  vox  diviiia  ostciulit  ciim  dicit  :  Vu'  cordi- 
bus  trepidis  et  manibus  remissls.  Qnanta  autcm  in- 
justilia  el  fcritas  apud  eos  erat,  audi  Isaiam  diccn- 
lcin  :  Quomodo  facta  est  mcretrix  civitas  fidclis , 
plcna  judicii  ?  Justitia  hubiiavil  in  ea,  nunc  aulem 
Iwmicidw  {Isa.  i).  Post  bos  suem  dicil  essc  iinnuin- 
liuin,  qiiia  dividit  ungiilam  ct  non  ruminat.  Quiergo 
sinl  qui  lemulentur  ac  proplcrea  illuin  comeJerc  di- 
cuiilur.  Pctruin  cxpositorcm  ct  magistrum  suscipe  : 
cuin  quippc  (|ui  babct  sciciiliain  divinorum,  scd  non 
illa  benc  utilur,  actionibusque  incongruis  cam  pol- 
luit,  vil;cquc  immumhe  scmctipsum  tradidit,  suem 
ctiam  ipse  appcllavit  dicciis  :  Mclius  fuisset  eis  non 
coijuoscerc  viam  juslitia',  quam,  cognila  ea,  retro  re- 
terti  a  Iradito  sibi  siinclo  mandato  :  conliijil  enim 
i//)«  res  veri  proverbii  :  Canis  revcrsus  ad  suum  vo- 
mitum,  el  sus  lotu  in  volutabro  cirni  (  //  Pctr.  ii  ). 
Sed  quod  bis  ipue  dicta  sunt  addidit :  Ilorum  carnibus 
non  vcsccmini ,  ncc  caduvcra  conliiujctis ,  quia  im- 
inunda  sunt  vobis;  hoc  est,  ncc  caincli,  nec  Icporis, 
iiec  cbirogrilii,  ncc  suis,  qu;e  intcr  immunda  judi- 
cavit. 

Kam  camclus  Sciibaruiu  el  Pbaiisxoruin  ,  ul 
diximus,  pcrsonaiii  geslat,  (lui  pcr  supcrbiani  slulti- 
liap  vilio  iioiabilos  sunt,  quoc  contraria  est  sapien- 
li;e  :  siiilioniiii  (luippo  cst  proprium  supcrbirc. 
I.cpiis  ,  ut  liinidiis  ,  forlitiuliiu  contrarius  cst; 
cbirogrilbis  ,  ut  rapax  ,  juslili;i>  :  sus,  ut  vita  sor- 
dida  vivons  cl  immunda,  castitali  conlraria  csl. 
(l'.x  llcsijcliio.)  lloriim  noc  carnos  comcdaniiis,  id 
csl,  iK'c  (iiinm  vidonlur  bal  oro  virUilcm  soipiaim;!'; 
h\  liypoorisi  oniiu  iliam  ol  nou  in  vorilalc  soclaiilur, 
imillo  magis  autom  nuirliciiia  oorum  langciida  nou 
sunt,  noc  lualis  coruin  comnuuucandum  osl  aolio- 
nibus.  Ipsa  oiiim  biijiismo>Ii  prooul  dubio  morlicina 
suiit  viri.  //((•(•  sunl  quu'  giijnuntur  in  aquis,  ct  vcsci 
licitum  csl  :  omnc  quod  luibct  pinnulas  cl   squomns. 
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A  t(im  in  mari  qnam  in  fluminibus,  el  xlagnis,  comt- 
delis ;  quidquid  autem  piiinulas  el  squamas  non  ha- 
bel  eorum  qute  in  aquis  movenlur  el  vivunt  ,  ahovti- 
nabilc  vobis  et  exsecrandum  erit,  carnes  eorum  nc.i 
comcdetis,  cl  morlicina  vilabitis,  runcta  qua- non  h„- 
bent  pinuulas  cl  squamas  in  aquis,  polluta  erum. 
Ex  eo  quod  non  aperle  divina  Scriptura  genera  pi- 
sciuin  exposuit  a  (piibus  absiincri  vult,  supcinuun 
est  b;cc  in  pra?scnti  qiiycrere,  niisqiiam  eniin  pl- 
sciiim  in  ca  inveniomus  vocaltula.  Scmetipsain  crg»» 
in  hoc  ctiain  iinitalur  loco  (IUba.v.).  Vcrnmtamcii 
illud  nunc  iiotari  oportet  quia  qucmadmodum  i.i 
spontaneis  sacriticiis,  qu3e  et  doiia  lcgislalor  appd- 
lavit,  aii(|ii;in(lo  (|uidein  operatores  lcg  s,  aliqiiaiKi) 
auleiii  simpl.cos,    aliipiando  vero   contcmplatorcj, 

B  pcr  oblalionum  significavil  niodos,  aliiiiiando  CC5 
qui  salvantur  ex  gentibus,  quibus  el  sacrificia  dc 
siinila  iil  simplicibus  deputavit;  quod  oslcndit  ex  co 
qiiod  dicit  :  Si  anima  obtulcril  donum  iJomino,  iKtu 
addcns,  Si  anima  de  populo  terra',  qucinadmoJum  iu 
aliorum  sacrinciorum  cnunliationibus  solel  :  sicut 
ergo  iii  illis,  sic  ct  bic  pcr  ciboruin  altstincntiam 
quales  debciil  csse  qui  logcm  mcditaiitur  ostcndcre 
cupiens,  pcr  ruminare  siquidcm  et  ungiilam  dividere 
Judccuin  sigiiificavit,  i[iii  debet  Icgis  implere  inan- 
dala,  cl  ab  spiritu  litteram  dividcre  cl  bgcm  spiri- 
talitcr  inlclligerc.  Pcr  lucc  aulem  (piai  iiunc  dicla 
sunt  ostciidil  de  geiitiltus  se  loqui,  uiide  cl  existinio 
non  cxprcssis  noniinibus  pisciuni  meiiioriam  raclaDi, 
quia  ncc  noinina  suorum  scribi  super  tcrrain  ciipit 

C  Ecclcsia.  UnJe  ct  dc  illa  David  ail  :  Scribantur  hac 
in  generatione  altcra  {Psal.  ci),  viilclicol  futura  i:i 
ccelis,  ibi  eiiim  filiorum  ojus  scripla  sunt  nomina. 
IIa'c  sunt  qun'  gignuntur  in  aquis,  et  vesci  licitum  esl. 
Intclligunliir  pcr  b;cc  bi  qiii  ex  gciitibiis  salvati  sunt, 
ul  pole  rogoiierationcm  balcntos  in  aqua  baptisma- 
tis.  De  quibiis  ct  Isaias  dicebat  :  Ecce  genics  quaii 
s/c//(i' sin(/rt,'(/sfli.XL),sive,ulScptuaginta,sicH/  aqucc 
multa',  gcntes  multa'.  Uiide  et  eis  convcniunt  (pi3C 
scqiiiiiitur  :  Omne  quod  liabct  pinnulas  ct  squamas, 
Uim  in  nuiri  quam  in  fluminibus  et  slagnis,  comcdelis. 
Eadcm  eliam  bis  qui  e\  genlibus  sunl  de  medilalio- 
ne  legis  aliis  pncc(>pil  vcrbis  :  vull  cnim  eos  habevo 
iii  modilatione  Icgis  |)iiiiiulas,  vilamqiic  sul  limem 
aKpio  (ivloslom  ,  sed  cxpositioncm  logis  huic  simi- 
loiu,  pro[)lor  quod  iinn  piiuuilam  haberc,  sed  pin- 
nulas  cos  vult.  Quia  auloin  ignoranlia  divinae  Scri- 
ptur;c  gcntcs  oblinucrat,  nonenim  suscepcraiitlogem 
noqiic  propbolas,  uoc  alia  in  cis  erat  scicntia  divin;i 
subtilior,  ne  crgo  hoc  morbo  pormanonli  ol  porpciuo 
laliorarent,  squainas  eoshabcre  vult,  qu;r  facileau- 
forronliir.  Quia  autcin  squanui'  lcni|>oralom  ot  qua 
faoilo  (aroatiir  i;;noraiitiaiu  signiticant,  domonslranl 
oa  qu;o  doPaulo  soripla  sunt  iii  apo^lolorum  .Volibus 
(cfi;).  ix) ;  cuin  cnim  /.olo  Judaico  Eixlosiam  pcrsc- 
([uoroiur,  ignorarolque  oum  quoni  porsequohalur, 
facilc  caruil  zolo  [uoplor  ignoiantiaiu;  postquar.i 
cognovil  quoiu  port.e([uorolur,  vocalus  a  Chrislo,  ol 
posi<niam  ci  ab  .Vuania  cvaiigolizaluiii  osl,  siiiuuujc 
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ceoickMiuil  al)  oculis  cjiis,  ei  niox  vidit.  Erp:o  in  iiio- 
diiin  sqiianianiin  snperjacehanl  inslantcs  ei  lcnipo- 
ralcs  ifjnoranliiv.  Undenimis  consequenlor  Icgislalor 
siibcliilit  :  Quidquid  autem  ■pinnulas  aut  sqnamas  non 
'labcl  eoTum  quK  in  aquis  moventur  ei  vivnnt,  ab- 
ominabile  vobis  ct  exsecrandum  erit.  Sicnl  enim  qiiai- 
ilani  pisciimi  genera  teslam  pro  pelle  Iiabenlia,  qMO- 
rum  sqiiama  aiifcrri  non  polesl,  lales  sunl  qui  nec 
squamas  igr.oranliLC  verbo  Dei  dcponcre,  nec  cul- 
triini  spirilus  siiscipcre  paliuntur;  Iii  clsi  in  mari 
iuvcnianliir  baplismatis,  elsi  in  llumiiiilHis  pncnilcn- 
ticp,  abominabiles  suiil  in  omnibus  quac  movenlnr  et 
vivunt  in  aquis.  Et  cum  vitam  sorliti  sinl  in  bapli- 
smate,  vocatioiicm  lameii  rcgenerationcmquc  corru- 
pcrunt,  duin  piimulas  cl  sqiianias  non  babenl,  subli- 
mein  videliccl  vitamcognitionemque  divinorum,  quoe 
coeicslis  cst,  sed  cor  csecum  in  ignorantia  deiinent, 
et  pioplcrea  inbis  qui  squamas  habciit  non  anuume- 
raiiliir.  IntenJe  autem  qiiaiita  subtililate  sermonum, 
tit  viilelicet  maxima  per  eos  mysteria  et  admirabilia 
slgnificans,  legislator  ulatur.  Pinnulis  enim  squamas 
conjuuxil;  qiiia  quemadmodum  piscibus  quibus  sunt 
squanuT?,  bis  sunl  omnimodo  et  pinnulae,  sic  quibus 
ignorantia  temporalis  est,  cl  quse  proplcrea  cilo  ca- 
reri  possit,  bis  et  cognitio  sublimis  et  vita  coelestis 
addicilur.  Ilorum  crgo  qui  non  sunt  tales,  ncc  car- 
iics  comedcre,  sed  ncc  morticina  langere,  nec  ali- 
quain  communioncm  omnino  cum  cis  babere  opor- 
tet.  Qiiod  lestalur  Paulus  dicens  :  Si  is  qui  frater 
nominatur,  est  fornicator  aut  avarus,  aut  idolis  ser- 
viens,  aul  maledicns,  aut  ebriosus,  aut  rapax,  cum 
hujusmodi  nec  cibnm  sumerc  {l  Cor.  v).  Adulter  aut 
avarus,  aut  ebriosus,  aut  delractor,  non  habet  pin- 
nulas,  vitam  videlicet  habcns  sordidam  el  immun- 
dam;  idolorum  aulem  cultor  in  his  qui  squamas  ha- 
Lent  non  compulalur  ,  duiam  quippe  et  iu  moiem 
lcst;e,  alque  iusanabilcm  haberc  videtur  divinorum 
ignorantiam;  alias  nequaquam  postquam  Dco  con- 
jiinctiis  esl  nltru  servissel  idolis.  {Itx  Gregorio.) 
Praiterca  notandum  est  qiiod  pisces  (pii  pinnulas  el 
sipiamas  hahcnt,  dare  saluis  eliain  super  aquas  so- 
lcnt.  Quid  ergo  pinnalis  piscibus  nisi  electuj  anim;ic 
figurantur,  quia  profccto  solae  in  coelcstis  Ecclcsiai 
corpus  transeunt;  qiiae  modo  virlutum  piniiulis  full..ic, 
saltiis  dare  per  coelesle  desidcrium  sciuiit,  ut  super- 
r.am  contemplationem  appelant,  quamvis  in  scipsis 
iterum  ex  mortali  carne  rclabanlur.  Soli  crgo  in 
clcctorum  corporo  quasi  cibiis  eleclus  transeunt,  qui 
in  co  quod  in  iniis  descrviunt,  aliquando  superna 
conscendere  menlis  saltibussciunt,  ne  scmper  inpio- 
fundis  curarum  lateant,  ct  nuila  eos  amoris  summi 
quasi  liberi  aeris  aura  cx)nlingal.  Qui  ergo  reLus 
temporalibusoccupantur,  lunc  bcne  exleriora  dispo- 
nunt,  cum  soUicite  ad  interiora  refugiunt,  cuin  ne- 
quaipiam  foras  perturbationum  slrepitus  diligunt, 
sed  apud  semctipsos  intus  in  Iranquillitatis  sinu  re- 
quiescunt. 

Ihcc  snnt  cfuw  de  avibus  comedere  non  debetis,  el 
viliUida  sunt  vobis  :  Aqv.ilam,  et  grnplicvt,  el  haliw- 
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A  tum  ,  et  milvum  ac  vuUurcm  juxta  genns  snum,  ct 
omne  corvini  generis  in  similitudiiicm  suam  :  stru- 
thionem  ct  noctuam,  ct  larnm  et  accipitrem  juxta  ge- 
nus  snnm  :  bnbonem,  ct  mcrgulum,  et  ibin,  cygnum 
et  onocrotalum  et  porphijrionem,  herodionem  et  cha- 
radrium  juxla  genns  suum,  upupam  quoque  ct  vesper- 
tilionem.  {Ex  Hesychio.)  Ncc  corum  qiii  ad  contem- 
plationem  vacant  vitam,  iii  hoc  legislator  indiscus- 
sam  reliquit;  sed  qucmadmodum  in  oblatione  sacri- 
ficiorum  proprium  eis  legis  capitulum  dcpulavit,  ita 
ct  in  inquisitione  ciborum  fines  eis  proprios  dcdil, 
qiios  produccns  et  terribiliores  faciens,  non  sicut  dc 
pecoribus  et  de  piscibus,  etiam  de  his  sancit.  Ibi 
eiiim  ait  :  IIwc  sunl  animulia  quw  comedere  debetis, 
de  cunctis  animnnlibns  terrw;  et  rursus  :  Ila^c  sunt 

"  qua'  gignuntur  in  aqnis,et  vesci  licilum  est ;  hic  au- 
lcm  :  H(i'c  sunt,  inquit,  quK  de  avibus  comcdere  non 
dcbelis,  et  vitanda  sunt  vobis.  Vere  abomiuatione  di- 
gnum  cst  el  valile  intcr  iHicita  atque  nimis  evilanda 
connumeraiulum  ,  conleinplationi  vacanlem  qiiem- 
piam,  sponte  talos  habere  macuias  qualcs  pcr  denu- 
nicratas  aveslcgi-lalor  significat;  ait  cnim  fi^in/ani, 
et  gryphem,et haliaetum,  elmilvumac  vuliurem  juxla 
genus  suum.  Rapaccs  el  ciijum  alienum  male  sect;ni- 
tes,  quseslibusque  injustis  gaudcntes,  pcr  praedicta 
significat;  quia  enim  quidaminveniunturin  ecclesiis 
inter  eos  qui  putantur  coiitemplalioni  operam  darc, 
qui  non  qnemadmodum  debent  ad  hoc  vacanl,scd 
frustra  inflantur,  audi  Paulum  dicenlem  :  Si  quis 
alla  docct  et  non  acquiescil  sanis  sermonibns  Domiui 
nostri  Jesn  Chrisli,  et  ei  qiicc  secundum  pietatdin  est 
doclrincc,  supcrbns  est ,  nihil  scicns,  scd  langnens 
circa  quwstiones  et  pugnas  verborum,  tx  qnibus  ex- 
oriuntur  invidicr,  contcntiones,  blusphemia',  siispicio- 
nes  malw,  confliclationes  hominum  mentc  corrupto- 
rum,  et  qui  a  veritate  privati  sunt,  e.rislimantium  qua;- 
stum  esse  pietalcm  (/  Tim.  vi).  IIos  eigo  significant 
ca,  qwji  nunc  denumerata  sunt,  aniinalia  victum  cx 
rapina  conquircntia  :  quaidam  autem  cxhisalias  avcs 
invadiint,  ct  ex  venationibus  carum  nutriiintur;  alia 
vero  in  domos  ingredienlia  diripiunt  qu;e  repcrcriul, 
nc  quidein  geienlium  se  obsoniis  parcenlia;  qiiiliiis 
sunt  similes  quidam  qui  penetrant  domos,  el  caplivas 
dncunt    muliercnlas   oneratas  pcccatis  {II  Tim.  iii); 

y.  quas  Paulus  argiiit.  Vultur  rixis  cl  bcllis  gaudel, 
propter  cadavcra  praeliorum,  in  laiilum  ul  eliaiii  se- 
qualur  exercitum.  Non  ergo  opoitel  aliorum  casibus 
pasci  alque  nulriri  eum  qui  contemplationi  dat  ope- 
rain.  Corvini  ergo  generis  animalia  sunt  afiectionis 
cxpcrtia,  quod  m;inifestum  esl  ex  eo  quod  emissus  a 
INoe  cx  prima  cum  corvus  avolalione  iransgressus 
cst,'cui  siinilis  Judascirca  suum  magistrum  fuil  ct 
Dominum.  Struthio  avis  quidem  esl,  sed  volare  non 
polest,  tolamque  vilam  suam  circa  terram  occupat, 
(juales  sunt  quidam  Deo  militantes  et  saculi  negoliis 
se  implicantes.  Noctuam  vero,  pro  qua  Septuaginta 
glaucum  dixerunt,  hanc  asserunt  in  nocte  acuti  esse 
visus,  solcautem  apparente  minus  utililale  oculoniir. 
frui ;  t;des  sunt  qiii  Logis  glorianlur  coiileiiipiali  »e 
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el  scic:iili;i,  liiceiii  cvaiigclicac  convcrsalioiiis  capcrc  A 
tioii  valLMilcs.  Larus  aiiiiiial  cst  in  utioqiic  vivens, 
i»J  cst  aqua  et  lerra  ;  qui  sicul  avis  quidem  volal,  ut 
aqualilc  aiilcm  iiatat  :  cui  non  malc  coinparanlur 
lii  qiiisiniul  circiiincisioncm  viineranturcl  baptisma, 
ad  qiios  Pauliis  cJicit :  Si  circumcidirnini,  Christus 
vobis  nihil  prodal  {Calat.  v).  Accipiler  inler  rapaces 
aves  est ;  Iiabct  autcm  quiiblain  aliuJ,  proptcr  quod 
a  lcgislalorcposiliis  cst ;  maiisiicscit  qiiijipcct  coopc- 
ratiir  ad  rapacilalciii;  qiicm  imilantur  iii  qui  man- 
sueli  quidcm  vidcntur  csse  et  sensu  Iranquilli,  sunt 
aulfm  cuiii  potcnlibiis  ct  avaris  alquc  rapacibus. 
Nyclicorax  aniiiial  csl  qiiod  in  noclc  tanlummodo 
rapil  atcpic  opcralur,  siciit  siint  gcntcs  inlclligiliilcs 
noclis  operibus,  (|u;c  sunt  :  fornicatio,  iinmundilia, 
inipudicitia ,  idolorum  cultus,  cl  his  similia  (Ibid.).  " 
Ibis  et  porpliyrion,  et  quem  Septuaginla  nominant 
pdicaiius,  ct  (ygnns,  ct  lierolius,  ct  cbaradrius, 
loiigi  esse  colli  ,  Iralicrcque  cibum  cx  alliludine 
tcrni;  atquc  aquarum  dicuntur  :  quse  animalia  imi- 
tari,  iiec  dc  infcrioribus  cvcllere  cibum,  sed  de  coe- 
Icslibus.  Ille  siipiidcm  coiitcniplaiioi.i  vacal,  qui  ad 
superiora  mcnlc  conlcndil ,  et  iioii  solum  intclligibi- 
Icin,  scd  ct  sensibilcm  cibuni  a  Dco  cxspcctat  :  iinde 
ait  Domiiiiis  :  Nolite  solliciii  esse  anima;  vestrw  quid 
manducclis,  ucquc  corpori  quid  iudnamini.  Scil  cnini 
Pater  vcstcr  ccclcstis  (juia  omnibns  liis  neccsse  habelis 
{Matth.  vi).  IJpiipa  lugubre  aiiimal  amansque  lu- 
cluuni  cst  :  sicculi  aulem  Irislilia  mortem  opcraliir, 
proj^tcr  (|iiod  opoitcl  cum  qui  diligit  Deum  semper 
(jaiidcrc,  siiic  iiilcrniissionc  orare  ,  in  omnibus  gra- 
tiasagcrc,  quia  gaiidiiim  frucluscsl  spirilus.  Vcspcr- 
lilioncs  circa  lerram  volant,  ita  ut  peiiiiis  pro  pedi- 
busu:aiiliir  qnando  ambulant,  quod  indignuin  csl  in 
ois  qiii  coiilcinplalioni  daiit  opcrain;  quoruin  cniin 
est  volatiis  circa  tcrram,  liorum  eliani  contcmiilalio 
procnl  duliio  in  lerrenis  occupalur.  Non  crgo  incre- 
dulus  sis  nec  dubites,  quod  etiam  liaic  qua;  nunc  di- 
nunierata  sunt  aiiimalia  ad  ostcnsionem  figuramquc 
coriim  a  qnibus  abslincre  dchcnt  coiitcniplationi 
vacanlcs  posuil  lcgislalor.  Scd,  inqiiics,  Quoiiiodo 
lioniin  aniilialinin  non  cibus  sed  iinitatio  piohibc- 
lur ;  cur  pelicano  el  nycticoraci  DaviJ  propheta  se- 
niclipsum  coniparavcrit,  (iicciis  :  Similis  factus  suni 
pclicano  in  solitudinc,  factus  sum  sicut  ntjcticorax  in 
domicUio  {Psal.  ci) ;  pcr  aqiiilam  aulem  Moyscs  ip- 
suni  signilicct  Deum  dicenlem  ad  Isiacl,  Quomodo 
jwrtavciim  vos  supcr  alas  aquilarum  {E.rod.  xix)  ? 
iianicl  propliela"  looncm  CbrisUim  appcllanl;  lconom 
auloni  c  divcrso  Pclrus  cssc  diaboUim  dicit :  iicc  ta- 
mcn  secunilum  hoc  lco  Chrislus  secundum  qnod  dia- 
boliis  (licilur,  absit  a  nobis,  absit  isla  impiclas;  scd 
<[uia  simul  rcgiiiin,  nec  iion  rapax  ahpic  imnnlc  esl 
aninial,  cuinquc  dignilalcin  laiidabilcm,  vilupcrabi- 
lcm  taiiKu  opcralioncm  gcrat,  quod  quidcni  lauda- 
bilc  babcl,  lioc  in  Chrisli  rcgno  accipitur,  quod  au- 
lcin  \iUipciabilc  in  diabolo,  id  cst,  rapacilas,  ini- 
mansncliido.  Quod  cl  in  aquila  considcranlcs,  sine 
aliiiua  dubiclalc  rcpcrinuis  :    piopicr  aliiiudinem 
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enim  volatiis  cjiis,  figuram  cjiis  iii  Dcurn  .Moysos 
sumpsil;  qiiia  vcro  rapax,  a  cibo  ejiis  alistincndiuu 
dixil.  IMophcla  autcm  David,  lugens  Iiomincm  in 
pcccato  (oiistiluliini,  nyclicoraci  liunc  sicut  in  nocte 
viventcin  coiiipaia\il;  pcr  pclicannm  auJem,  nl  polc 
per  animal  ainans  soliliidincin,  figiiravil  cum  «pii 
forsan  amicis  dcscjlatus  eslaut  cognatis,  alioriimque 
similiiimsociclate  dcstitutus.  (^.r  Augustino.)  Sed  ul 
h;cc  cuiicta  breviler  rcplicenliir  dc  cxcmplo  aninia- 
lium,  vitam  dainnal  informcin  ct  criiniiiibus  lortuo- 
sam. 

{Ex  Ilestjcliio.)  Cum  aulcm  in  cibnm  suem  prohi- 
bet,  reprebcndit  lUiqiic  coenosam,  cl  liitcam,  ct  gau- 
dciilcm  viliorum  sordibus  vilain;  ut  cum  lcporein 
accusal,  deformatos  uliquein  fcminis  viros  dainnat. 
Quis  autem  mustcllain  cibum  faciat?  scJ  furlum  rc- 
prchendil;  quis  Iacerlam?scd  odit  vilae  inccrtam 
vaiietatcm;  quis  poslremo  stcHionem  vesci  possit? 
nt  liicc  lcx  inagnoperc  prohiberct,  sed  maculas  men- 
tium  exsecratur;  quis  accipilrcm,  aut  milvum,  aul 
aquilam?  scd  odit  raptores,  violenlo  scelere  viven- 
les;  quis  vuluircm?  scd  cxsccratiir  pradain  de 
alicna  morlc  quocrcnlcs.  Sic  ct  cuin  corviim  probi- 
bet,  volunlalcs  nigras ;  passcrcm  quoque  du:n  intcr- 
dicit,  inlcmperanliam  coarguit;  quanJo  nocluam, 
odit  lucifugas  variclatcs;  quando  casandrium  [cha- 
randrium],  genus  aulam  iiiinis  diligcns,  Iiiigii;e  in- 
temperantiam  ;  qiiando  cygnum  probibel ,  ccrvicis 
alta)  supcrbiam  dcnolat;  qnanJo  vcspcrlilionem, 
qujcrentes  tcncbras  nociis,  similiter  et  errores. 

Omne  de  volucribus  quod  graditur  supcr  quatuor 
pedes,  abotninabile  crit  vobis.  Quidquid  autctn  atnbu- 
lat  quidcm  super  quatuor  pcdcs,  sed  habet  longiora 
retro  crura,  per  qtiw  salit  super  terram,  comedcre 
debetis  :  ut  esl  bruclius  in  genere  suo,  attacus  atque 
ophiotnachus,  ac  locusta ,  singula  ju.vta  genus  suum. 
Ab  omni  mundos  ccce  pcccato  alque  aclione  sordi- 
da  eos  qui  conlcmplalivam  vitain  polliccnlur  opor- 
tct;  proptcrca  quicunqiic  qiiidcm  volatilibiis  similcs 
suiit  siipernorum,  viilclicel  asscipii  conlcniplationeni 
promiltcnlcs  qua^ducitad  coelos;  sed  rcplilibus  com- 
parantur,  quia  pascuntur  lerram,  el  conciipiscenliis 
opcram  dant,  eliamsi  in  qiiatuor  ambnlant  pe  los, 
id  cst,  clsi  cvangclicam  siinnlanl  pra>dicalionein, 
qiia;  dicit  :  Non  vctii  vocarc  juslos,  scd  pcccatorcs  in 
pwnitcntiam  {.Matth.  ix);  cl  :  Non  hnbcnt  nccesse 
satii  medicuin,  sed  qui  malc  habcnt  {Ibid.) ;  a  quo  h- 
irosalvatus  cst,  ct  adullcra  juslificala.  Et  qui  plus 
dobcbanl,  pl:s  diligcro  ignosccnlcm  didiiilnr  :  scJ 
lainon  quia  non  sccunduin  vcrilalcm  socialcni  ain- 
ploctuntur  \iiam,  abutuntnr  autcm  compassionc 
pnedicalionis  pro  suis  vciluptalilius,  immunJi  snnt 
alquc  altominabilos,  iil  polo  qiii  inlali  convcrsntione 
ol  in  taiila  scicnlia  turpom  quamilam  ingrcdiunlur 
et  immundam  vitam.  Quibus  autcm  suiil  crura  ex- 
celsiora  podnm,  nt  por  ca  cxsilicnt  a  lcrra,  inler 
munda  proplcrca  ponuiilnr,  qiiia  cuni  sint  in  carne, 
non  sccundiim  carncm  mililant,  scd  a  sorJidis  oxsi- 
liunt  a.  lionibus,  et  s:ccularibus  hominibus,  ut  do- 
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ccaiil  cos  alqi.e  instnianl,  pcrn)iscenUir;  ila  ul  ct 
cuni  adulloris  aliii-.iauilo  ct  cuni  publicaiiis  liabitcnl, 
ct  tanicn  iniinundis  eorum  non  commisceantur  actio- 
nil)us  :  resiliunt  enim  ab  eis  et  avolanl,  cl  cum  so- 
cielalem  peccali  ipsorum  refugianl,  peccaloribus 
laincn,  ut  cos  a  pcccaloruin  sordibus  liberent  atque 
revocent,  pleruiuque  cohaltitanl;  sicut  Dominus  : 
Qui  peccalum  non  fecit,  nec  in  ore  ejiis  dulus  fuit 
(/  Pelr.  ii),  cuiii  pcccaloribus  coinedcbat  clbibcbat, 
doclrina  eos  iuslilutioiieque  juslificans,  et  ad  sui 
provocaus  ;i!inulalioiiem,  niliil  eorura  ipse  imitans, 
necabeis  inquinatus;  propter  quod  dixerunt  Can- 
lica  canlicorum  :  Ecce  iste  vcuil  satiens  in  inonti- 
bus,  transiHens  super  colles  {Cant.n). 

Oporlet  crgo  nos  habere  crura  sublimiora  pedi- 
l)us,  non  qualia  Judieorum  pedes  habent,  qui  in 
utrisque  vesligiis  suis,  in  lege  videlicet  et  prophelis, 
claadicant,  sed  qualia  habent  ea  qux  dicunlur  che- 
rubiu.  De  quibus  diclum  est  :  El  crura  eorum  crura 
recla,  el  pinnali  pcdes  eorum  {Ezecli.  i).  Recte  et 
indeclinabililer  in  evangelicis  pedibus,  de  quibus 
dictum  est  :  Calceati  pedcs  in  prwparatione  Evan- 
(jelii  pacis  {Eplies.  vi) ;  hic  quamvis  super  lerram 
amliuict,  quamvis  cum  peccatoribus,  dispensationis 
cujusdam  gratia  juvaminisque ,  conversetur,  illud 
implens  aposlolicum  :  Si  quis  vos  vocat  infxdelium 
ad  coenam,el  vuUisire,  omnequod  vobis  appositum  fue- 
rit  comedile  ,  niliil  interrogantes  propter  conscientiam 
(/  Cor.  x),  lamen  volalile  permanet  et  mundus  est, 
sciens  a  terra  emicarc  alque  cxsilire,  et  non  adh;ic- 
rere  ssecularibus  actionibus.  Bene  autem  talium  ani- 
maliuin  eliam  vocabula  prolulit  legislator,  bruchum 
ct  locustam,  attacum  atque  ophiomacum  nominans. 
Ciijus  auiem  operalionis  sint  sive  virtutis,  Nahum  pro- 
pheta  satis  explanat,  ait  enim  :  Bruclius  expansus 
est  et  avolavit;  custodes  tui  quasi  locustoc  locustarum, 
quce  considunt  in  sepibus  in  die  frigoris  {Nalium, 
111 )  :  vel  sicut  Sepluaginta  :  Emicavit  sicut  atte- 
laus  commixtus  tibi,  sicut  locusta  qua:  transcendit 
maceriam  in  die  fricjoris.  Ex  quibus  cernis  quia  et 
si  peccatoribus  coramisceamur,  et  si  in  die  gelu 
sive  pruinae,  id  est,  abundantiaj  peccati  :  Cum  enim, 
inquit,  abundaverit  peccatum,  refrigescet  cliaritas 
multorum,  Iransiliamus  maceriara,  spinosara  vide- 
licet  peccaloriira  coacervationein,  non  sirailes  ef- 
fecti  eis,  sed  subjicienlcs  eos  nobis,  ut  fianl  do- 
clrinae  obedienles,  aperte  salvamus  et  salvabimur. 
Unde  ail  Paulus  :  Factus  sum  Judais  sicut  Judnus ; 
Itisqui  sub  lege  sunt,quasi  sub  iege  essem,  cum  ipsesub 
lege  non  essem;  liis  qui  sine  lege  stint,  quasi  sine  lege 
essem,cumipsesine  legeDci  nonessem,  sed  sublegees- 
sem  Cliristi:omnibus  omnia  factus  sum,  ut  omnes  lu- 
crifacerem  (/  Cor.  i\).  Sed  lanien  in  inorera  bruchi 
impelura  facere  el  evolare  necesse  habemus,ul  sicut 
locusla  sive  altacus  esse  qui  pro  hujusmodi  altacura 
dicunt,  exsilire  possiuius  et  emicare  :  sic  enim  apte 
conveniel,  quod  in  eodem  propheta  sequitur  :  Sol 
ortus  et  clcvulus  est,  et  non  est  invenlus  locus  ejus  : 
quoniam  orlo  justi'>ia;  sole  qui  illuminal  abscondita, 
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A  cmicant  atque  exsiliiinl  hiqui  cum  pecoaloribus  con- 
vcrsanlur  ad  sohuium  jastitiie ,  et  nou  jam  locus 
illorum  ille  esse  cognoscilur,  cujus  habilum  pridein 
deraonstrabant ,  cum  quodammoLlo  venerarenlur 
quos  cl  eiat  necesse  salvari.  Opliiomaci  aulem  al) 
appcUalione  manifcslalur  et  virtus,  quera  imilari 
bonum  cst,  et  intclligibilibus  ropugnare  serpenti- 
bus  :  rcrainisccnies  (luod  non  sit  nobis  colluctatio  ad- 
versus  carnem  et  sanguinem,  scd  adversus  principes 
et  potestates ,  advcrsus  mundi  rcctorcs  tencbrarum 
haruni,  contra  spiritalia  nequitia:  in  ccelestibus 
{Eplies.  vi)  :  hi  sunl  qnippe  inleliigibiles  serpenles 
ct  veiiciiati  dracoiics. 

Quidquid  ex  volucribus  qnatuor  lanlum  liabet  pe- 
des exsecrabile  erit  vobis,  et  quicunquc  moriicina  eorum 

B  teiigerii  polluitur,  e:  immundus  eril  usque  ad  vespe- 
rum;  el  si  necesse  fuerit,  ut  portet  quidpiam  houm 
morluum,  lavabit  vcstimenta  sua,  ct  immundus  erit 
nsque  ad  solis  occasum.  Omne  animal  quod  habet  qui- 
dem  ungulam,  scd  non  dividit  eam,  nec  ruminal,  im- 
mundum  erit,  el  quidquid  tetigerit,  illud  contamina- 
bitur.  {Ex  Hcs-jcliio.)  Quoil  repiilia  volatilium  qiue 
in  qualuor  ambulant  pedes,  eos  qui  abuluntur  evan- 
gelicam  vitam,  el  vilam  seclantur  sonlidnm  et  im- 
mundara  significent.  Dividere  aulem  ungulam,  sicut 
Iiic  Sepluaginla  dicunt,  sed  non  ruminare,  id  cst 
legem  queiiiadmodura  oportct  meditari,  et  lilieram 
dividere  ab  spiriiu,  sed  non  e  i  quit  in  ea  sciipla 
sunt  operari,  neque  ita  conversari  in  prsccedentibus 
ostendimus;   unde  necessarie  eorum  morticina,  id 

'-'  est,  acliones  in  quiLus  peccati  morle  intereunt,  fu- 

gere  pr;T}cepit,   et  nulio  modo    participari   talibus, 

nec  conlingere  ea  ;  non  solura  aulem  tangenles,  sed 

et  portanles  aut  accipientes  quidpiam  ex  eis  pollui* 

mur.  Portat  auterapeccaia,  qui  dicitnialuni  bonum, 

et  ainarum  dulce,  et  tenebras  luceni  :  quod  Isai;c 

prophetae   reprehendilur  voce,  quia  per  hoc  exer- 

cens  alium  ad  iniquitatem,  et  invitans  ad  malum,  a 

quo    prohibere  debuerat ,  super  semetipsum  quo- 

daramodo  suscipiljugum  {Isa.  v).  Non  autem  opor- 

tet   quempiain   peccatum   alterius    in    semetipsuin 

transferre.  Ob  hoc  enira  et  David  ait  :  Et  ab  alienis 

parce   servo  tuo   {Psal.  xviu).   Si  enim  alienorum 

participes  efficiamur  peccatorum ,   immundi  usque 

ad  vesperampermanemus,idesl,  usque  dum  agamus 

poenitcntiam,  hanc  enim  vesperara   David   ait  :  Aa 

vesperam   demorabitur  (letus,   ct  ad   matutinum  lce- 

titia.   Propterea  lavari  quoque  veslimenla   legisla- 

tor  prfficepit,   aperte  deraonslrans  quod   imniundi 

siraus    usque  dum  actiones  nostras    lacrymis  di- 

luamus. 

CAPUT  11. 

De  immunditiis  morticinoi  animalis. 

{  Ibid.  )   Quod    ambulat   super  manus  ex  cunctis 

animantibus  quw  incedunt  quadrupedia ,  imniundum 

erit ;  qui  tetigerit  morticinu  eorum  poliutus  usque  ad 

vesperam ;  el  qui  porlaveril   hujuscemodi  cadavera, 

lavabil   veslimenta  sua,  et  immundus  erit  usque  ad 

vesperum  :  quia  omnia  ha'c  immunda  sunt  vobis.  {Ex 
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.leiijcliio.)  NiiUiim  lex  pcccaliini  pr.rleril  taciie  , 
sed  qiiiecimqiie  aclioncs  |  er  evangcliciiin  Tcslainen- 
tnm  prohibit;cs»nl,  lcxil  has  prins  a-nigmalilnis  nt 
jtriusquc  sanctionis  consonanliain  disccns,  conlitca- 
ris  Deumqui  ineis  loculnscsl,  limcnsqnercccdas  ah 
oinnihiis  qn.-fi  proliihiicrunt.  In  qualuor  ergo  ince- 
dit  qtii  ad  cvangclicain  conversalioncm  migral;  an>- 
hiilataulcin  in  inanihiis,  qiii  (iii:cslns  eain  caiisa  hi- 
rriqiie  tiirpis  adii)iscitur,  inaniis  cilo  Imponens,  iit 
cx  ea  qnidpiain  capiat  coininoui,  hic  omnihns  rccic 
coiinumcratur  atquc  coinparatur  bcsliis.  Si\c  cnim 
adulterum  dicas,  sive  avaruin,  sivc  liomicidam,  sivc 
deliactorem ,  sivc  hlaspheiniim  ,  in  liis  omnil.ns 
esl,  ut  pote  omnium  pcccalis  commiinicans  pcr  iii- 
justam  nianiis  iinposilioncin.  Iliijns  morticina  siiiit 
hi  qiiihiis  inaiius  iinposiiil.  In  ipsis  onim  palitiir 
peccali  morlom.  Qiii  crgo  tangit  ca  cl  qni  lcvavcrit 
c\  eis,  rcclc  polliiiliir ;  qiii  qnidcin  taiigil  ca,  id  cst, 
qui  conversaliir  dicit,  qnia  niillatcnus  compclenlcm 
dignitatcm  arripucriiiil,  qiiam  canponnnles,  olim 
omniinodo  pcr  hanc  jnslilicali  suiit,  scd  posl  h;i'C  in 
anliquis  ini^iiiilatihus  pormanent.  Scd  cl  (|ui  por- 
lavcril  cx  eis,  velutl  portans  falsum  losliinnnium, 
pcrhihcndo,  ct  dicendo  dignum  qiii  indigiius  est,  im- 
miiiulns  crit  iisqiic  ad  vosporam ,  qiiaiii  siiporiits 
(liximus  poenitcnliain  :  lavans  aulcm  vcsliiiicnla 
niiindahilur. 

Iloc  qitoque  inter  polluta  rcpulubilur  de  liis   qua; 

moventurin  tcrra :  Mustcla  ct  mus,  ct  crocoditus,  sin~ 

gula  ju.xta  (jenus  suum;  miqalc  ct  camcleon,  et  stellio 

tic  lcccrta,  et  talpa,  omnia  luvc  immunda    sunt ;  qui 

tetigcril   morticina  corum,  immundus   erit   usque  ad 

vcsperam.  {E.v  eodem.)  Ncc  nunc  Dci  creaturam  lo- 

gislalor   acciisans  immniida    hahori    hivc    pntccpil 

aiiimalia ;  iiaiu  (pioinodo  oa    alio  divin;c   Scripliiiii; 

loco  reperics  esse  laiidala.  Salomon  quippe  iii  Pro- 

vcrhiis  dicit  :   Quatuor  sunl  minima    lcmv  et   lurc 

sunl  sapicnliora  snpieutihus  [Prov.  \\\).   lutcr  qncp 

lcporoin,  sivo,  socundum  Sopluagiiita,  erinacium,  ct 

slellionom  (■Oiiipiihuil :  (iiioniin  iiniim  siipcriiiscum 

canielo  ol  loporo  ul  imnniiuiiim   Icx  accusavit;  stol- 

lioiiis  auloin  niinc   mcntidnoin  focil.  iNon  oigo  na- 

liira  corum  iininnnda  csl,  sod  ncc  omnis  aclio;  nam 

quoinodo  polcranl   isia  laudari?  Sod    (iiKvdam  circa 

ipsa  sunt  ;ictioncs  apla;  irralionahilihus  animalilius, 

ol  qu;e  niilhiin  jndioium    exigunt,  qu;v  ncc   nobis 

apl;c  snnt,  iico  prO|iri;c  noslnv  suiil,  alqnc  proplcrca 

quaiid')  a  iKdiis  coiilingiiuliir,  iinniiinijos  iios  laciunt. 

Per  lerram  vero  rcpcio  non   cst  hominum,  quihtis 

concessum  csl  ul   rccli    inccdant  cadumqiio  rospi- 

cianl :  qnia  supcr  torr;im  roporc  osl  sordida   opora 

lorrenaiiuc  goivro,  quiv  por  diircrciitiam  animalium, 

qu;E  nunc  dciinmorala  sunt  logislalor  signilicavil. 

Muslela  eiiim   aKimal  csl  dolosiim  ot  val  le  furti  va- 

Jcans.  Mus  proptor  vontris  ii  ghivicm  mulla  qiiolidio 

pericula  siistiiict.  Crocodihis  diiri  corii  cl  maliliosus 

cst,  hiloque  pascitur.  Migale  aniinal  ost  composi- 

luin,  non  nalnr.i  sod  viUT  conditione  ad  doridendum 

.^piuin,  id  ost,  iit  dolrts  r.ici.nl,  -m  r:>pi.Tt.  vcnlroni- 
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\  qtie  roplLal  :  proptcr  qtiod  compositum  nomcn  u- 
copil  cx  ulroqnc  aiiiniali,  cx  quo  hx-c  hahet  \ilia. 
(;;micl(U)n  in  iiialo  iiiisercscit,  cl  pnc  inlirmitali; 
mansuclum  esse  sc  (ingit,  ciim  sil  immansuctum 
anlm;.l.  Stcllio,  id  cst,  asc;dohotis,  nimis  quideni 
parviiltis  vol  iiiiscnimtis,  vonenosus  tamen  cst.  La- 
corla  in  scpiilcris  hahilat.  Talpa  c:r'ciim  est  auima', 
qiiol  de  lcrra  gi^ncralur;  diciint  enim  eam  de  teici 
simnl  ot  pliivia  creari  cornipto  liito,  cnm  prius  phi- 
viam  sus(  ipit.  ILcc  crgo  imiiiun'l:i  siinl,  dc  omnibiis 
(Hi;i!  rcpiint  siipor  tcrrain;  iion  qnia  alia  non  siinl 
immiinda,  scd  qiiia  Ii.tc  niaximc  stint,  proptcr  qiioi! 
polhitioiioin  m;ijorcm  Iia' cnt,  sive  maliliam.  Omnin 
qui  tetigerit  morticina  eortim,  immundus  erit  usquc 
ad  vcspernm.  liono  crgo  proliat  inlontioiiom  icgisla- 

j{  toris  ipsa  liiicra.  Si  ciiiin  iminiinila  iiatiir;i  cssenl, 
ea  qnx  nunc  dicla  siint  aniinalia,  oporlehal  iminiin- 
dum  esse,  ct  (|iii  ca  vivenlia  tangcret.  Niinc  aulein 
qiii  totigorit  morlicina  coru;ii,  ipse  solus  immnndtis 
cst.  Morlicii;;!  oorutn  sunt  pncdicl.T  actiones,  id  esl, 
doliis,  fiirluni,  diiplicilas  sivc  ironia,  ct  circa  alia 
occupatio,  ncc  non  ( irca  lerrena  fe^tinalio,  ex  qiia 
nicntis  cjccaniur  ocnli.  Quia  ergo  in  his  animx  con- 
tiiigil  iiiors,  inorlicini  rccto  nominanttir ;  ct  (pii  ca 
laiigil,  id  cst,  qui  in  cis  polluilur,  siciil  cl  Patiltis 
ait  :  lionum  cst  Itoniini  tnuliercm  non  tangere  ( / 
Corinlli.  viij  ,  procul  duhio  iminiin  !us  est.  Nihil 
enim  sic  homincm  polltiit,  ut  pccoatiim,  usqne  diiin 
vespcra  vonicnlc  ,  de  qtia  David  dicehat  :  Ad  ve- 
spcrum  demorahiiur /letus  (  Psal.   xxix).  Ait  aulcm 

C  de  pocnitcnlia,  intclligibili  pnrincatione  nt  dilu;i- 
mus. 

Et  supcr  quod  cccidcrit  quidquam  de  morticinis  eo- 
rum  polluclur,  tam  vas  ruineum  et  vestimenlum,  quain 
pellis  el  cilicia,  et  in  quocunque  fit  opus  ,  lingentur 
aqua,et  pollula  erunl  usque  ad  ves,  eram,  etsic  postea 
mnndabuntur.  Vas  aulein  ficlile,  in  quo  liortim  quid- 
quam  inlro  ceciderit  polliicliir,  ct  idcirco  frangcndui.i 
os?.(f-.reo<ii»i.)  Ailmiialiilidivisionecliam  nunculitiir 
logislalor  :  (iuia  onini  aliquando  ex  ncgligenlia,  ali- 
(|ii.md()  poccamns  cx  (qicre  m.dorutnqiic  siudio,  sic- 
ul  illi  dc  (inihii^  SaloniOii  in  Provorhiis  d.-cchat  :  Ci.i 
vtr  ?  Citjus  yutri  va'  ?  Cui  irtr  ? Cui  ri ra-  ?  Cui  sine  causa 
vulnera  ?  Cui  suffusio  oculorum  ?  yonne  his  qui  studenl 
vino ,   et  vacaut    calicihus   epotandis   {Prov.  xxiii  7 

D  Kecto  hos  inlcr  cos  qui  tangunt  nioriicina  posui:, 
qtii  vonionlcin  anim;c  ncgligoiiliam  ct  oh  stiiporom 
dcfcclumquc  virtutum  (hMiiuiuunl  :  quemadmodinn 
David  snrgons  meridic  de  slratu  suo,  ci  ambulans  in 
solario,el  L'ri;v^.  nxorcm  lavanlom  so  vidcns,  captus:i 
mulicro  cst,  qua^  niinisor.il  piiKhorrima;  (ini  adtil- 
torium  sinuil  homioidiiinuiuc  comniisit  (7/  llcg.  xi). 
In  hos  cadcre  morticina  dicuntur;  noquc  cniin  ipsi 
ad  poccatiim  foslinavoriinl,  scd  incidcrunl  in  eis,  ol 
(inoiiainmodo  siiper  so  cadons  pooc.iliiui  suscipiunl ; 
liiiia  aiiloin  omniiio  Misooperunl  oi  non  rcstitc-runi, 
proptcrea  rccie  immundi  sunt.  Tam  vas  ligncuni 
cl  vcs!imcnluni,  quam  pellis  et  cilicia;  id  esl,  sivo 
vii.im  lovcin  qnaiii  lam  et   mediocrcm  habeat.   Ta- 
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Vi.i  oiiim  suiit  vasa   lignea  ,   aul  langcnduMi   [  AL,  \  rnpax  ,   cmn    liiijnsmodi  uec    cibhin   sumere  :  quid 


ad  loj^cnduni]  sullicicntcm  sicut  est  vestimcnlum, 
sive  patienlcm,  quam  pcllis  significal,  sivc  eam, 
([ua^  esl  patieulium  ;  lianc  cnim  cilitium  sivc  saccus 
signiiicat.  Oinnino  autem  vas  est  in  quo  opus  possit 
agi  virlulis;  sic  enim  inlcUigis,  in  quocunque  fit 
opus,pollula  erunt  usquc  atl  vcsperam,  id  csl,  usque 
lempus  paeniienliae. 

Tingelur  aufem  aqua  lavacri  vel  lacrymarum  et 
muntlabilur  :  \'as  untem  ficlile,  qui  tolus  terrenus 
est,  i.l  cst,  iulo  s;cculi  couspcrsus.  la  Inmc  si  in- 
cideril  morlicinum,  pcccalum  quod  ad  iiiortcm  est, 
inleriusque  eum  penelrel,  doniinelurque  ei  :  sicut 
O.ivid  diccbat :  Et  induit  se  malediclionem  sicut  ve- 
siimenlum,  el  in'.ravit  sicut  aqua  in  inleriorn  ejus 


cnim  niilii  de  his  qui  foris  stinl  judicarc  (/  Corinth. 
v).  Inlanlum  nuUus  ci  scrmo  cst  de  aclione  sive 
conversalionc   eorum  qui  foris  sunt. 

CAPUT   111. 

Fonies  et   cisterna'  a   morticinis   mundir  snnt ,  non 
vnsa  fictHia. 

(iuiij.)  Et  quidquid  de  morticinis  istiusmodi  ceci- 
deril  snper  illud,  immunduin  erit ;  sive  clibani,  sive  cliy- 
tropodes  deslruentur  :  el  im.nundi  erunl.  Fontes  vero 
et  cislerna'  el  oinnis  aquarum  congreyalio  munda  cri',. 
Quimorticinaeoruintetigerit,polluelm\{ExIlesycliio.) 
Si  autein  clibani  et  cliylropodes  nocentur,  quomodo 
non  magis  aquarnm  collectioue^  in  quiljus  conlingil 


(Psal.  cviii),  qui  noit  solum  ingredi  malediclionem,  B  animalia  hiec  inciirnlia  cnniputresccre?  Sed  putas 


sed  ct  dominari  in  co  in  quo  ingressa  esi  dicil, 
iiecessario  ilhid  conteri  praicepil.  Neque  eniin  cjus 
immunditia  sicut  aliornm  facile  purgari  polest,  la- 
hore  qnippe  mullo  et  contrilione,  et  quoilammodo 
reformalione  conlrit;e  et  humiliaUc  luentis  eget , 
sicut  ail  David,  si  mundari  vult.  Unde  et  beatus 
Paulus  eum  qui  cum  uxore  Palris  fornicatus  est 
in  tanlum  conlrivil,  iil  Satanm  eum  truderet  in  in- 
teritu  carnis,quatenus  in  tali  conlrilione  salvarel  spi- 
ritum  (/  Corintli.  \). 

Omnis  cibus  qucm  comeditis  si  fusa  fuerit  super 
eum  aqua,  immiinduserit;  el  onine  liquens  quod  bibitur 
de  universo  vuse  immundum  erit.  {Ex  eodem.)  Cibum 
esse  et  polum  iii  omni  vase ,  bonas  actiones  inlelli- 


Qnid  clihani  vel  chylropodes  signiliccnt?  Magislros 
videlicct  in  quibns  cibi  sacrac  doctrimc  coqiiuntnr, 
operaiionis  Spirilus  ignc  supposilo.  jNon  est  aulen 
iiiiruin  clibauos  eos  pcr  metaphoram  ct  chytropoiia- 
appelhiri,  (piia  in  midlis  scimus  divinam  Scripluraif 
lalihus  usaiii  nominihus.  Nam  David  Moab,  id  esl, 
genteni,/<?fc<?<em  appcUavil.  Ait  enim  :  Moab  oila  spei 
mea;  (Ps«/.Li?;),pr()pter  baplismatis  aqiias  (lua^iii  eis 
calefiiinl.  Se  i  cl  E/,cchicl  lehelcm  Jeriisalcm  ap- 
pellat,  sed  plenum  carnibus,  sive,  ut  Sepluaginla, 
veneno,  viros  in  ea  malc  docentes,  et  viventcs  signi- 
ficans. 

Secundiiiii  l.ancergo  ralioncni  clibani  elchytropo- 
des  qnibus  coqnanlur  cihi  viileiicet  populi  doctrince 


gimus;  proplerea  ciiim  dixil,  Cibus  qtiem  comedetis,  ^  dici  possunt.Ilisergosi  inciderit  morlicinum,  id  est, 


et  liquens  quod  bibitur,  qiiia  malarum  actionum  et 
ci!)us  ct  potus  prohibetnr,  id  est,  earum  communi- 
catio.  Si  orgo  in  aliqua  honarum  aclionum  quse  in 
oinni  vase  sunt,  id  csl ,  in  omni  hcmine,  sive 
piincipe,  sive  plebeio,  sive  sapienle,  sive  impe- 
rilo,  unum  quoiUihet  eorum  quLC  dicia  sunt  inci- 
derit  morticinorum ,  neccssario  immun  !us  erit. 
ISam  et  si  non  ab  initio  mala  quadam  inlentione 
aclioiicn\  bonam  coeperit,  sicut  hi  faciunt  qni  pro- 
pler  negoliationem  vcl  lucrum  pielalcm  ringiint, 
postca  autem  inciderit  actioni  ejns  supcrhia ,  do- 
lus  aut  bypocrisis,  vel  similc  quidpiam  quod  mor- 
ticinum  ut  pote  mortem  quodammodo  parlicipanti 
infcrens  dicitur,  eril  et  hic  immundus.  Bonam  si- 
quidein  aclionem  inala  subingredieiis  inlentio  pol- 
lu  it. 

Quia  autem  addidil  legi  qujc  est  de  cibo,  Si  fusa 
fuerit  svper  eum  aqua,  oslendit  eas  quaj  sunt  post 
baptisma  actioncs,  qua;  sint;  et  sermo  ei  de  fideli 
ct  baplizato  esl;  de  iidideli  autem  actione  nnllam 
mentionem  facil.  Quod  probat  beatus  Paulus,  di- 
cens  :  Scripsi  vobis  in  Epistola  :  Non  commisccri 
fornicariis.  Non  utique  fornicariis  hujus  mundi, 
aul  ava)is  ,  aut  rapacibus ,  uut  idolis  servien- 
tibus  :  alioquin  debuerntis  dc  lioc  mundo  exisse. 
Nunc  autcm  scripsi  vubis  :  Si  is  qui  fraler  nomi- 
natur ,  esf  fornicator,  aut  immundus,  aut  avarus, 
uut  idolis  s.-rviens,  ant  ■.nrJedicus,  aut   ebriosus,  aut 


D 


si  pcccaiili  [i/. ,  peccali]  morlificantis  actio  su- 
pcrvcnerit,  immundi  fiunt  et  dcslruuntur,  quia  qui 
docent  non  fuvari  fui  antur,el  qui  prcedicant  non  nioe- 
chari  moechanlur.  Doctrina  autem  siquidiin  bona 
est,  non  est  imnuinda,  nec  divina  propter  hoc  ab- 
ominantur  cloquia,  quod  ex  eis  quidam  forsan  iin- 
mnndi  pra^dicatores  effccti  sunt;  cl  proplcrca  fontes, 
videlicct  opulentasdoclrinas,  et  cisternas  sive  lacus, 
linguas  loquentes  mediocria  et  doctrinam  muluatam 
liabentes,  sed  et  collectiones  aquarum  ,  eos  qui  un- 
dique  hujusmodi  verborum  allliicntiam  congrcgant, 
esse  muiKJa. 

Bene  aulein  lex  subdidit ,  Qui  morticina  eorutn 
tetigerit  polUietur,  \ibi  Septuaginta  edunt,  Owi  vero 
teligerit  omnem  immunditium  animw  morticmorum 
ipsorum  immundus  erit.  Et  aniniam  addidcrunt,  nc 
(orle  putares  de  rcpentihus  sensihilibiis  ant  bestiis 
dici  :  nam  eorum  qui  tangil  morlicina,  non  aniina} 
scd  corporis  iinmundiliam  tangit. 

Ergo  de  doctoiihns  iiitclligenduin  est,  qui  ini- 
mundi  facli  sunl  immunda  quadam  et  mala  aclione. 
Horum  enim  doctrinis  quando  fuerint  secunduin 
legcm  Dei  intendere,  operibus  aulcm  coruin  nullo 
niodo  communicare,  ncc  traciare  ea,  vel  Oinnino 
conlingere  debemus,  reminiscentes  verborum  Do- 
mini,  qua;  ad  confirmalionem  pncscnliun  dixit  ad 
populuni  sive  discipulos  :  Super  cathcdram  iloijr- 
scdcrunt  scribw  ct  /'/(«nsrci;   onin'.a  qu:icunq'te  di- 
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runl  vobis  forite,  et  cnslodite  :  xecundum  autem  opera  A  legcm  inovoat   audilorcm.  Qiiamolircm   cl   a   nol.is 

eoium  uolile  faccre  [Mallli.  xxm).  rcciipiliilanda  sunl,  quia  cl  qiiiddam  noviiui  addidij 

Si  cecideiit  super  mnenlem  non  polluil   eam  :  sin  praRscnli  sanclioiii,  nccessariam  eis  adjicicns  aclio- 

aulem  quispiam  aqua  scmcutcm  perfuderit,  et  postea  ni'm  mcdilalionis.  Qua-  reptant  ergo  super  terram,  tii 

rt  morlicinis  tucla  fuerit,  illico  polluetnr.  (l<^xcodem.)  siiiit  qiii  lcrrcna  sapiimt,  ct  (jiii  Iiitiilcnlis  pascunlur 

Mhi!  indisciissiim  rcliiupiil  lcgislalor,  scd  omnia  in  aclionihiis.  Siipcr  pccliis  sivc  supcr  vcntrcm  similiter 

8:il)SC(iucnli  disculit,  pcircclioncm   Icj,'is  spirilalcm  gradiiintiir,gaslrimargia;  0[»cram  danles.  In  ({ualuor 

pvobare  dcsidcrans,  clsi  iinpcrfetta  eis  videi)atiir,  gradiiinliir  supcr  tcrram,  qui  piajdicationem  ^cvan- 


qiiando  solam  inliiciiantiir  liltcram. 

DiHorciUiam  i^iliir  iiic  inlidcliiim,  qni  nccdiim 
baptizati  siiiil  cxponil,  ct  scnicn  utrosiiiic  appcHat, 
iilpotcqiii  snscepcrimt  regni  prsedicationein^de  qiii- 
iiiis  Dominiis  paraholani  scminis  pro])oncns  diccljal : 
lionum  scmen,  lilii  sunl  rajni  {Mallli.  xiii);  scd  sc- 
iiiciil(Mii,qii;c  nccdiini  scininala  csl,  undcSfplnaginla 


grlicoriiin  lihroru:!!,  pro  co  quod  saliis  m  cis  pccca- 
toriim  pra;;iicalur,  aliiitiinlur  in  liixuriosam  vitani, 
non  iiilclligcnlcs  qnia  pcccatorcs  non  ul  mancant 
pcccalores,  scd  ul  cessenl  a  pcccatis  provocal  pra;- 
(ii(atio;sed  cis  (|'.ii  in  qiialuor  amijiilanl,  addidit.e/ 
viulloshabct  pedes,  oslcmk-iis  qiiod  li  cl  si  non  solum 
cx  cvaiigclicis  liuri-,scd  cx  aliis  Scriiitnris,  atqiic  ex 


cdidcriinl  :  semen  sativum,  quod   .scm;naij7,  id  esl,  ]{  varia  sicut   ipsis  vi;!ctnr  doctrina  hoc  confirmare 


quod  iiccJuin  scininaluin  est,  scniinanduin  autcii!  cst ; 
cos  qui  nccdiiin  liapti/,ati  siiiit,  liapli/aiiili  aiitciii  siint, 
rcclc  appcUavit.  Siipcr  lios  si  (piid  pncdictorum 
morlicinoruin  cadat,  qiiia  nccdum  caiilclam  mystc- 
riorum  acccpcrunl,  iiec  .inlcgrain  Dci  cogiiitionem 
conqnisivcrunt,  qu;c  illos  possil  rcmovcri  a  supervc- 
idcntihus  cx  ncgligcnli;»  pcccalis,mundi  Cssc  dicun 
tiir,  pioplcr  pncdictam  causam  vciiia  digni  :  supiT 
(pios  vero  fusa  fueril  aipia,  vidclicct  bapiismalis,  lii 


Ciipiunt,  erunl  ct  sic  immiindi.  El,  ul  brcviter  dicaliir, 
Omne  qnod  rcptat  super  icrram,  id  cst,  qui  lcricna 
sipiiint,  dcclin;;rc  iios  oportct  ct  rcfiigcic,  scicnles 
quia  eornm  commiiiiicatio  polluit,  el  siiiiililcr  im- 
mundus  est  agens,  agcntique  conctirrens. 

Etjo  enim  sum  Dominus  Deus  vcster  :  sancti  estote 
quoniam  et  cqo  sanclus  sum ;  ne  polluatis  ani/nas  ve- 
stras  in  omni  replile  quod  motelur  supcr  tcrram.  Ego 
Dominus,  qui  cduxi  vos   de  terra  .Eyijpti,  ut  essem 


nccessario  immundi  fiimt,  si  umiin  cx  liis  qu;e  mor-  vobis  Deus  :  sancti  eritis,  quia  cgo  s  ncius  sum.   {Ex 

ticiiia  siiiit  siipcr  cos   iiuidcrit.  Oportucrat  quippc  eo(/<?m. )  Oninino  probibcl  cssc  nos  socios  eorum  qui 

lanti  pariicipatioiie  doiii,  ad  coriim  pcrliiicrc  custo-  lcrrcna  sapiiint,  ncc  si  potcnlcs  qiiidam    sinl,   iiec 

(liani.  Terrct  igitur  Uci  Spiritiis  eos  qui  olini  percc-  si  justiliam  aut  sapicntiam  fingant,  nisi  forie  sacer- 

();Muiil  baplisnia,  iit  non  cx  ncgligcntia   pcccaiilcs  dotio  vcl  aliqua  qualibct  amiciantnr  dignilate.  Unde 

iininiiiidi  fiiiht.  C  Ircvitcr  oinniiim  rcpf^ntiiini,  qii;i'  siipcr  lcrram  mo- 

Si  mortuum  fucril  animal  quod  licctvobis  comederc,  vciitur,  mentioncin  fccit,  non  simplicitcr  lioc   quod 

qui  cadaver  ejus  tctigerit,  ijnmundus   erit  usque  ad  csl  repere  respuens ,  scd  siiper  tcrrain  rcpere.  Nam 

vesperam;  et  qui  comederitex  eo  quidpiam  atque  por-  liumiliari  quidem  bonnm  csl ;  ut  autem  ad  lerrcnam 

tuvcrit,  liivabit  vcstimenta  sua,  cl  immundus  eril  usque  dcclinctur  s;ipicnliam,  non  cst  boniiin ;  ncc  utilis  esl 

ad  vespcram.  {Ex  codem.)  Qiicmadinodum  pcccatorcs  aniinabiis  talis  buinilitas,  a  qua  liberare  volcns,  Ego 

pcrnianentcs  in  pcccatis  aboininandi  sunl,  ita  jiislis  sum,  inqiiit,  Dominus  Deus  vester  :  id  csl,  ad  ciijus 

oinni  sludio  concurrendnm  est,  scienlibus  nobis  quod  im.igincm  facti  cstis,  ul  cceleslia  sapialis.  Unde  ail  : 

cx  cis  sanctificamur.  Si  aiitcm  inorlui  fuerint  gravi  A'c  polluatis  animas  vcstras,  Primum  quidem  qni:i 

pcccali  niortc,  non  dcbcmns  langcre  illorum  vitam,  donatum  est  aninuv  esse  ad  inmgiiicm  Dci,  et  maxi- 

ncc  corum  convcrsationis   cssc  participcs,  scicnlcs  mam  in  ca  cssc  sanctificarioncm  vnll,  nt  poic   qii;e 

qiiod  si  qnistctigcrit,  immundus  crit  usquequo  ctiain  principatum  super  omne  animal  lcnet. 

ipsc  pociiitcat.  Sed  el  qni  comcdcrit  dc  morlicinis  Deindc  ostcndit  pollntioiicm  qiiam  odio  liabot  non 

coruin,  id  est,  (pii   cos   dcfciidcrit  (piasi    advocatus  cssc  dc  morliiis  coiporiliis  aiil  cilii-,  inniinndis  cor- 

IHHcatoriiin  ipsorum  vd  aiixili;\lor,  cl  proplcriia  illo-  poribus,  siciit   qiiiib.m   pnt:int    fa(  lis,  scd  cam  qu;e 

rum  iii  sc  pcccala  suscipicns,  ncc(>sse   babct  lavaic  :\niinabus  ex  aclionibus  malis  evonit.  Dicons  aiilom 

vcstiincnla  siia,  vidclicct  actioiics,(piia  ot  ipse  usqiie  iion  oporlcrc  in  cinictis  rcptilibus   qn;i*  movonUir 


ad  vcspcram,  id  cst,  usiiuc  dum  pamitcat.  imniundiis 
eril. 

CAPUT   IV. 
De    animalibus    rcptilibus. 
(Ibiu.)  Omnc  quod  rcplal  supcr  tcrram  abominabile 


sn;u'r  lcrrain  aiiinias  iioslras  polliii,  oiniiiiio  com- 
pctcnicr  addidit  :  Eqo  Dominus,quicduxi  vosdc  terra 
Algijpti,  ut  csscm  vobis  in  Dcum  ,  pcr  .Egyptuni, 
/!'^gypli  dcmonstrans  mala  el  omnia  opcra  lonobra- 
riim   :    .Egijptus  oiiiin  conlcncbrntio    inlcrprolalur. 


erit,  ncc  assumclur  in  cibum.  Quidauid  supcr  pcclus  quibns  si  q'iis  vcrc  carcrc  voliicril,  ot  cnm  qni  verc 

qnadrupcs  ijrudiiur,  ct  mullus  liubcl  pcdcs,  sivc  supcr  csl  Dcns  liabcre  siiiiin  Dcum.  non  soluni  idololalriani 

humum  traliilur,  uon  comedelis,quia  abominabilc  est :  c;»vorc  dcbct,sed  si  vore  oi  adba-rero  dosidorat.qui.T 

Holile  conlamiiuirc  animas  vcstras,  ucc  tangalis  quid-  illo  sanctus  osl,  ipso  (pioqne  sanctimoninm  sliideal, 

qnnm  corum,  nc  immumii  silis.  {Ex  Hcsijcliio.)  Jaiii  sinc  qiia  ncnio  vi,lclit  Dciiin. 

01  h;i'c  siiperins  U^islalor  cxposiiit,nunc  auloin  idoo  hlu  cU  lcx  aniinuniium  ct  volucrum  cl  omnis  anim-c 

repelil,  ul  frHi|uenli  mcdilalione   ad  cuslodicndam  vivenlis.  quo'  movetur  in  nqua  et  reptat  in  tcrra,  ui 
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tlillcrenlias  liovcriiii.  Diuiidi  cl  immundi^ct  sriatis  qnid  \  titus  csl  vitam,  qai  in  sudore  viiltiss  comc.lcic  pa- 


conicdere  aiit  quid  respucredcbealis.  [!Cx  codem.)  Ergo 
noii  cii^i  nos  niiindos  rcddiinl,  ncc  p:)lluunl,  scd  nos 
eos,  siquidcni  nos  vivi.Qcannis  ca  qum  conicdunUir. 
El  qucniaiiinodum  omnis  cibus  bonus  cl  uiliil  rcji- 
cicndum  est,  (juod  cum  (jratiarum  aclione  percipitur ; 
sanclificatur  enim  per  vcrbum  Dei ,  sicut  ait  Paulus, 
el  orationem  (I  Timotli.  iv),  sic  eai  quu;  coniedunlur, 
ea  videlicct  qu3C  nutriunt  aniinain,  id  cst,  bonas 
acliones ,  nos  vivificanius,  si  bcne  eis  ulaniur;  siii 
autem  nialc,  non  vivificamus^scd  morlificamus  :  qui 
enim  ex  iniquilate  facit  eleemosynam,  morlificat  cjiis 
virlutcm  sive  polcnliam ;  et  qui  a  cibis  abstincnt, 
pcr  linguam  vcro  fratribus  dctrahunt,  dc  quibus  Da- 
vid  dicit  :  Qui  devoranl  plcbem  meam  sicut  escam 
panis{Ps(d.  xiii),  mortificanthi  abstinentiam. 

CAPUT  V. 

De  mulieribus  quandiu  post  partum  immunda  sint. 

(Cap.  XII.)  Locutusesl  Dominus  ad  Moysen  diccns: 
Loquere  filiis  Israel  el  dices  ad  eos  :  Mulier  si  susce- 
plo  semine  pepereril  masculum,  immunda  eril  scplem 
diebus,  juxta  dies  separationis  mcnstru(e,  et  die 
octavo  circumcidelur  infanlulus;  ipsa  vcro  triginla 
tribus  diebus  mancbit  in  san(jmne  purificalionis  sua', 
omne  sanctum  non  tanget,  et  nec  ingredielur  sanctua- 
rium,  donec  impleantur  dies  purgationis  ejus  :  sin  au- 
lem  feminam  pepererit,  immunda  erit  duabus  Itebdo' 
madibus,  juxla  rilum  fluxus  menstrui,  et  sexuginta  et 
sex   diebus   mancbit  in   sanguine  purificaiionis  su(e. 


noin  cond:  niiiuii  sunius.  Huic  scnsiii  plaiiiorcin  et 
in  .'uliilaiiiicm  addidit  pro:ialioiiciii ,  cum  dicil  :  Et 
die  oclavo  circumcidetur  infanlulus.  D!cs  enim  octa- 
VMs  qiioiiiani  seplimie  diei,  qui  iniago  csl  pnrseiilis 
vil;c,  succciiil,  ligurain  gerit  fuluii  sxculi,  in  quo 
carneni  pra-pnlii  circuinciuinius,  omnia  opera  carnis 
dcponeiites.  Tunc  quippe  non  soluin  iion  peccalur, 
scd  n(  c  conicsluri,  aut  bi!)iluri,  aiil  nnpluri  siimiis  : 
erimus  antem  prociil  dubio,  sicut  ail  Doiuinus  ,  e.i 
corruplibilibus,incorruptibiies,  sic?(«  amjeli,  c»  inundi 
inodis  oinnibus  ex  iinmuiulis  elficiinur.  Seminatur 
igitur,  ait  Paulus,  in  corruplione ,  surcjel  in  incorru- 
plionem;  seminatur  corpus  animale,  surget  corpus  spi- 
riude  (/  Cor.  xv). 

Ergo  liic  est  modus  propter  quem  infantcni  octavr 
die  jubetcircumcidi ;  incircuincisum  aulem  perire  i!t 
popsilo  suo  ostendil,  quia  antc  circumcisioiem  ab 
ominabilcniha!;ct  carncm  etimmundani,prop(er  caii- 
sas  videlicet  quas  superius  diximus:  mundatur  auter 
per  circumcisionem,  quoe  iniaginem  geril  rcsurre 
clionis  mortuornm. 

lllud  autem  nimis  quoerenduni  esl,  quamobrem 
puerum  circumcidi  iex  pirrcipiens,  ipsius  quidei;. 
immunditiam  tacct,  matrcm  anlcm  iinmundam  esse 
dicit,  usque  ad  diein  in  quo  infans  circuincidilur  : 
oclavaquippe  pra;cepit  dic  circumcidi ;  septein  aulein 
diebus  ail  nialiein  csse  inimniidiiin.  Aut  forle,  quia 
inobedicnti:e  causa  Eva  seducla  exslilil,  transgressio 


[Ex  Ucsijchio.)  Per  lilterain  igilur,  senien  siiscipiens 

,.  .  .  .,  .       ji  ,       r  autcni  su.e   inoleJicniicc   immundiliam  nobis  sor 

cst  mulier,  qu?e  vin  conccpilex  scmir.e.  Ilanc  scpiem  ^ 

diebiis  esse  immundani  dicit.  El   lioc  quamobiem? 


Videlicet  quia  sator  immundus  esl,  ut  pote  haeres 
Adam,  qui  per  transgressioncm  inimundus  faclus  csi , 
alqiie  ila  Eva)  mixtus,  omuc  gcnus  humanum  f.cil 
immundum.  Aperle  aulcrn  hoc  in  sacra  Siiiplura 
logitur,  qiiod  postquam  cxiit  de  paradiso,  muliorcm 
suam  Adain  cognovit,  atque  ila  deduci  cocpil  hiima- 
inim  gonus.  Septem  ai;4cm  dies  ideo  muliereiu  esse 
pi;eccpit  iinmun  "ain,  quia  Adaui,  pcr  cujus  senien 
siiscepit  immunditiain  cum  genoiv,  vilani  quoque 
nostrani  polluil ;  vel  seplein  dierum  nun.eius  signi- 
fical,  p;T  quem  tempora  revolviinlur,  proptcr  quod 
••liam  ejus  reqi.ies,  septinia  dies  csi,  id  esl,  iiilc^Ui- 
gibile  speralur  sabbatum.  Quomoilo  autcm  nostrani 


deinqneconlraxit;  i  ico  hoc,  quod  est  amplius,  legis- 
lator  iii  muliore  converlit.  SeJ  el  qu;iercn(lum  esl 
cur  hnjus  rci  gratia  in  sangiii::e  purificiitioiiis  sure 
inancre  inr.licrem  praicepit,  noii  sangiiine  sordido, 
sed  in  sanguine  mundo,  id  est,  purificalionis  ejus, 
sicut  iii  his  quac  seqiiuntur  ostenditur  :  Ukc  omue 
sanclum  non  tanget,  et  in  sanctuario  non  ingredietur, 
us(jne  dum  implcanlur  dies  pnrificalionis  ejus.  Si  ergo 
in  sauguine  mundo  Irigiuia  tres  dies,  seJ  et  omne 
sanclum  non  langit,cl  in  sanctuario  non  ingrcdieliir, 
unde  hujnsinodi  causain,  nisi  ex  (iieruin  pcrscruta- 
lione  rcpericnius?  Tiiginla  quippe  et  trcs  dies  idco 
tradidil,  ut  adjecti  septem,  cuiicti  quadraginta  fianl. 
(Ex  Augustino.)  Quid  est  quod  ait  de  muiiere   quse 


polluil  vilam?  liiduccns  ei  maledictionem   ot  l.ans-  ^  P^^Pe^-ii.omne  sanctum  non  tanget,  el  in  sancluarium 

non  iijtroibit.  Quod  sanctuarium  viilt  intelligi,  cuni 
legatur  in  tabernaculum  non  nisi  sacerdotes  solere 
ingredi,  et  usque  ad  velum  interiiis  secundos,  nllra 


ferens  ad  miscriam  eam  quam  sortiti  fueramus  ab 
i.nilio  bealiludiiicin.  Q.ioJ  manifeslnin  csl  cx  hisquu; 
Deus  ad  .Adam  dicit  :  Malcdicia  lerra  in  opcribus 
iuis,  spinas  el  tribulos  (jerminabil  libi  [Gen.  iii).  Pro- 
plerea  el  nu.-ic  legislalor,  secundum  dies  separntionis 
menstrua',\e\,  sicnl  Scptnaginla,  secundum  diespnr- 
gationis  mensiriiaj,  imjiiun.lu  erii.  QiiiJ  antein  hoc  sit, 
alii  intcrpicles  planiiis  edideruiil  :  Symmaclius  qui- 
ilem  diccns  :  Secunduiu  dies  separationis  alJlictioms ; 
Aquila,  s^.parationis  miseriie ;  Tiieodotion,  sepurutic- 
nis  doloris  ejus. 

.Miseria  autem  el  aflliclio  eldolor  tunc  essc  ccepit, 
p:)slquam  separatus  a  paraiSiso  Adam,  nostiv.m  sor- 


vclum  aulcm  ipsum,  ubi  erat  arca,  non  nisi  unuin 
Miminum  sacerdolein?  An  et  ante  labernaculum,  ubi 
cr:it  ailare  sacrificiorum,  sanctuarium  dici  poluit? 
Na:n  s.xpe  appellalur  locus  sanclus,  eliam  ipsuin 
airium,  cum  dicitur  :  In  loco  sancto  edent  ea.  lUiic 
fortassissolebant  intrare  mulieies  quando  offerebani 
dona  siia,  quie  impoiierenlur  al.ari. 

(Ex  Hesychiv.)  Aliud  ergo  per  hoc  leg.islator  signi- 
fical.  Quia  e.goin  diebus  quadniginta  n;asculiis  dici- 
lur  iufariS  formari.  duo  hac  per  ea  (luae  dicta  siit*» 
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i,ro!nnUir  i,l  cst,  quia  ipsa  quidcni  substanlia  gene- A  de  sanctis  prohiherc;  ergo  manifcstala  esl  ca.is:., 
ris  humani  munda  est.  sicut  a  Deo  crcata.  pro  qua   hmc  logislator    in   illis  disposn.t :  Cumque 

Omnia  cni.n  qua-  fccit  Dcus,  hona  val.lc,  ct  multo  expleli  fuerinl  dies  pnrgatiom,  ejus,  pro  filio  me  pr-> 
•,LMS  homo-  p.oplcr  .1..0.1  ait,  in  sanguinc  mundo,  /?//«,  deferel  a(pmm  anniciclum  in  holocaustum ,  a 
ve  pu.Kirationis  n...r.crcm  se.lcrc.  Quia  a.item  per      pullum  columbo',  sive  turlurem  pro  peccato,  ad  omum 

-  -       tabcrnacnli  testimoiiii,  el  tradel  sacerdoti,  qui  offercl 

aia  coram  Domino,  el  rofjnbit  pro  ea,  el  sic  mundabi- 
tur  a  profluvio  sanguinis  sui  :  ista  est  lex  purientis 
masculum  aut  fcminam.  Qnod  si  non  invcnerit  manus 
ejus,  nec  poteril  offerre  agnum,  sumct  duos  turtures, 
ant  dnos  pullns  columbo',  unum  in  liolocaustum  ,  et 
allernm  pro  pcccaio,  orabitque  pro  ea  sacerdos,  et  sic 
mundubitur.  {Kx  Ilesijchio.)  Tolam  liic  intenlioncm 
t  .n'>erc  pra^ccpti  f.icramus,  nisi  iinago  Dci  scmel  suam  legislalor  aperuil,  quia  poU.itionem  non  molus 
nostro  donala  ciMieri ,  sancloru.n  nohis  proestitisscl  natui-ales  faciunt,  sed  peccalum,  dc  q.io  David  dicc- 
ingressiin),  pi'opler  qua.n  salvandain ,  ipse   q.ioquc 


ni 
si 

Kiicccssionem  Adue  iransgredienlis  Itsiis  est,neces- 
sarieqiic  scmcn  siisccj)il,  ct  conccpil.  onine  sanclum 
ii.m  tangil,  ct  in  s;>..cUiario  i.o.i  ini;i-cdictur ,  usq.!C 
dum  couiplcaiiliir  dics  p!..ir.calioiiis  cjus,  idcsl, 
«sque  dum  co.nplcantur  dies  qi.adraginla,  in  quih.is 
p.ier  fonnat.ir  :  ipsa  quippe  imago  Dci.mundalio  cst 
natura;  nost.a!,  q.ia.nvis  fiicrit  so.-didala.  Ergo  nc- 
quaqi.ani  ingrcdi  in  saiictiia.i.nii,  ncc  oini.c  sancl.nn 


^  hat :  Ecce  eiiim  in  iniquitalibus  coiicptus  sum,  et  in 


incarnat..s  esl  Doininus,  si.ani  iinagineni  salvare  vo- 
icns;  scd  ii.  (i.ia.lr;igiiita  dichus  ad  c(rlu.n  eam  sns- 
ii.lil.  sccuiiilum  quoJ  eain  homine.n  plasma.is  i.i 
vulva  donal;  ct  tunc  ad  verum  sanctuaiium  natura 
noslni  iiigrcilil.ir. 

Apcitc  ai.lcm  hivc  prohant.ir  perea  qu?e  dc  gcnere 


de'ict!s  peperit  mc  matcr  mea  {Psal.\.);  non  suae 
mat.  is  peccat.im  aliquod  accusans,  scd  matrem  na- 
luram  appcllat,  immiinilitiam  peccati  Adam  el  E\x. 
in  onine  goniis  iioslriim  dcscendisse  significans  :  et 
pioptcica  qiKuulo  coniplcti  fucriiil  dies  purificatio- 
iiis  secundiim  pra:dictiim   moduin,  sacrificium  pro 


fcmineo  sanciuntur.  Qiiia  enim  octogcsima  die  for-  peccalo  juhct  offerri.   Qui   cl  agmim  anniculum  in 

...ari  in  ulcro  fe.uin;c  dic.intiir,  lantumdcm  numcruni  holocaiisti.m  liinc  immolari  pra;cepit,  cvidcnlcr  illiid 

ad   implctioncm  (licnmi  piirificalionis  car.im  q.i;.;  oslendit  ct  app.oliat  consideraiiti  q..ia  Dci  imago 

scmen  s..scipiu..l  pia'ccpit,  ail  ciiim  sic  :  Si  fcmi-  pcrfcctioncm  gcncri  nostro  trihuit,  na.ii  form..tio- 

nam  pepererit,  immunda  erit  duabus  hebdomadibus,  ncm  qiiidcm  dies  oslcndunt,  mundaiionis  perfectio- 

inxta  rilum  puxns  menstrni.  Et  ciim  oporleret  qiia-  ncm  autem  sacrificium  liolocausti.    Sed  hic  pnipler 

luordccim  diccrc,  iion  sic  dicit,  sed  duai.us  hchdo-  hoc  inlcrim  legislatoris  sapicntiam  ohstiipcscc,  qiiia 

madihus,  ji.xt;.  ritiim  Ihix.is  mcnshui;  piopter  quod  evcniie  potcrat  ut  stuilciilcs  lcgem  diccrenl  :  Qiiali 

ad  ilhini  i.os  l.ansi.iittit  seiisum,  id  esl.ul   in  se-  ^"  dcprccatione  pariens  infantem  opus  hahehat,  qiice 

litem  (luidcni  dichus  esse  humanam    vitam,  fluxus  ipsa  non  peccavit ;  non  eniin  ex  fornicatione,  sed  de 

autem  mcnstruus  afllictioncm  ejuset  dolorcm  el  mi-  mipliis  gcncravit?  Intcrprelari  necessitatem  hiijus 

scriam  intclligainus.  dcprccationis  volciis  ,   addidit  :  Et  mundubit  cam  a 

Dixit  aulein  dnabns  hcbdomadibus.  Reclc.quia  djn-  pro/luvio  saiujuinis  sui;  profluvium  sanguinis  inohe- 

plo  gei.us  mur.ehrc  mulclatum  est.  Ilahet  enim  ct  dicntiam  dicens  ;  unde  immunditia  cl  poena  ejus  in 

cuin    Adam    malcdictionem  :  in   sudorc    vultiis   sui  totum  gcnus  humanum  fluxil,  quam  ct  nos  dopona- 

mandiic;ins  pancin  siiuin  ;  hahct  ctiam  ipsam  torrain ,  mus, saciificia  pro  nohis,  q\ijc  dicta sunt, onerenlcs : 

spinas  ot  trihulos  gcriniiiaiitcm,  qua*   cuin   cx   torra  Dnos  Inrlnrcs  aut  duos  pullos  co/H»j/»arum,  Lcgismc- 

orla  sit  in  tcrra  revertilur;  hahet  ctiam  poRiiam  spc-  dilalionoin  ,  contemplationcmque  .  el  scientiam  sive 

cialcm  :  In  Irislitia  paries  (ilios,  el  ad  viruin  tuum  cognilioiicm.  Hon.m  enim  hahcre  figuram  prajdici;» 

convcrsio  lua,  et  ipse  tni  dominabitur.  Kl  pro[>lcvcn,  aniiiialia  dcinoiistraliun  cst  ;  qi.ia  ai.lcm  ncgligenlia 

Duobus,  inqiiil,   hcbdomadibus   immunda  crit,jnxta  logis  iinmundiliam  hoininihi.s  intiod.ixit,  medilatio 

ritum  llnxns  mcn^lrui  :  sexaginta  autcm  et  sex  diebus  ct  scientia,  per  quain  manifeste  correclio  provenit  , 

in   sanguiue  mnndo  ,  id  cst.  p..rific;ilionis.  scdcbit,  y.  nuindare  liherarcque  iios  ab  illala  prideni  paMia  po- 

snncUi   non   lnngcns,  usque   duin    complcnnlur  dies  lerit  in  Christo  Josu  Doinino  noslro.  Ergo  Dominns 

ocluaginla.  Quati.or  cni.n  ct  dcccm  supor  soxaginta  nostnc  por  omnia  momor  salutis  iion  soluin  homo 

sex  addila,  ocliiaginla  faciiinl,  in  (iiiihiis  foniina    in  ficri  cum  Dous  esscl,  sed  oliam  cuin  divos  csset  , 

utero  formatur.  Ergo  siiie  aliq.ia  dul.ilar.ono  Icgis-  pauper  ficri  dignatiis  csl  pro  nohis ,  ut  nos  sua  pau- 

lalor  ostcndil,  quia  immundum  faclo  malcdiclo  no-  pcrtato  simul  ol  humanitaie,  divitiarum  cl  divinilalis 

slru'ii  goi...s  noq.KKii.a.n  inlraiol  in  sanclis,  nisi  pcr  suic  donarol  csso  participcs.  Sed  lihol  paulispor  in-" 

iinaginom  Dci,  qiiaiii  soniol  sorlilu.n  csl,  ol  proplcr-  tncri  ciir  h;c  inaxime  vohicros   in   hovliam  Domini 

ca  suscipicnles  scmeii  mulicrcs  diohiis  formalionis  jnhcronlur  oirorri  ;  nam  et  .\hrahaiii  palriartha  lanlo 

pariciulorum  paiv.ilorumdcsanclisvctanlur.Quodsi  anle  logcm   leaipore.has   in  hoI.Kauslum  Domiui 

dicis  :  QiKimohroiu  noii  niagis  in  utoro  hahonlos  dio-  Icgil.ir  ohtiilisse,  ot  in  pIoris<iuo  logis  c.TCre.no.iiis  , 

h.is  fornialionis  dc  s;iiiolis  matrosp.ohihonlur?  i'vu-  ,^m  mi.iula.idus  cssot ,    |»or  lias  juhohalur  mumlari. 

slra  hoc  inlcrnigas.  Inccrtum  cst  cniiii  oi  qii;c  gravida  Culv.mr.a  ci-o  sii..p!icilatem  .  liiruir  in Jical  caslila- 

utrum   marein  seu  fominam  paritura  csl.  cl  iiiide      ic.n  :  quia   ol  coliimha    simplicitalis.  el  casliuiis 

luaiiifcstum  ess.c  polcral  qiiol  diehus  oporkhal  oain  nirliir  amator  csi,  iia  ut  si  conjiigcm  casu  pordL- 
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dorit ,  iion  aliiim  iiltia  quaiicre  ciiret.  Utnle  ct  iii 
laudibtis  Kcclesia^  loquilur  Doiuinus  :  Pnlclirw  sitnt 
gena-  tuiv  sicul  turluris;  cl  ilerum  :  Ecce  tu  putchra 
es,  amica  mca  ,  ecce  tu  pulclira  es  ,  oculi  tui  coltim- 
barum  (Caiit.  i)  ;  gcnas  quippc  ul  lurtuiis  liabel  ani- 
maquaRaboiiini  impudicilioe  pcsle  castain  se  cuslodit 
el  ininiuuem  ;  oculos  haljct  cohimliaruni,  q:ix>,  niiHi 
nocere  desiderans  ,  etiam  inimicos  simplici  amore 
contuclur.  Sed  et  ulraquc  avis  memorata  ,  quia  ge- 
mitum  pro  cantu  edere  solet,  sanctorum  in  hoc  s;c- 
culo  tristitiara  designat,  dc  qua  Dominus  memoratur 
dicens  :  Atnen  anien  dico  vobis ,  quia  plorabitis  et 
flebitis  vos,  tnundus  autein  gaudebit ;  vos  autem  con- 
trislabiniiui ,  sed  tristitia  vestra  vertetur  in  gaudium 
(Joan.  xvi) ;  et  ru-siis  :  Beati  lugentes,  quoniam  ipsi 
consolabutitur  [Mattli.  v).  Merilo  ergo  lurtur  et  co- 
luinba  Domiiio  offeruntur  in  hostiam,  quia  nimirum 
simplex  et  pudica  fulelium  conversatio  gratum  est 
illi  sacrificium  jusliliai ;  quia  qui  laborat  in  gemitu 
suo,  qui  lacrymis  suis  stratuin  suum  singulas  per 
nocles  abluit,  acceptissimam  prorsus  Deo  viclimam 
maclal.  Cum  vero  utraque  avis  ita  propter  con- 
suetudiiiem  gemendi  praesentes  sanctorum  luclus  et 
desiiloiia  superna  designct.lioc  tamen  differunt  quod 
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A  turtur  solivagus  ,  columba  autem  gregalim  gemeic 
consuevit ;  ct  ob  id  isla  Becretas  orationum  lacrymas, 
illa  publicos  Ecclesioe  conventus  insinuat.  Bene  au- 
tem  puer  Jesus  primo  circumciditur  ,  ac  sic  Inter- 
positis  dicbus  Ilierosolymam  cuin  hostia  defcrtui  , 
quia  et  ipse  jam  juvcnis  prlus  oiniiem  carnis  cor- 
ruptionem  nioriendo  ac  resurgendo  calcavil;  ac 
deind.e  interposilis  diebus  cum  ipsa  carne  jam  iiii- 
morlali ,  quam  pro  noslra  salute  hostiam  Dco  fe- 
cerat,ad  gaudia  supcrnae  civitatis  ascendit.  Et  unus- 
quisque  nostrum  prius  aqua  baptismi  a  peccalis 
omnibus  ,  quasi  vera  circumcisione  purgatur  ,  ac 
sic  proficiente  gratia  novae  lucis,  ad  allare  sanctum 
salulari  hoslia  Domini  corporis  et  sanguinis  consc- 
crandus  ingreditur,  nam  ct  ipsa  singiilariter  simplex 
jj  et  casia  nostri  Salvatoris  humanitas,  qiiae  oblata  est 
Patri  pro  nobis  ,  non  incongruc  per  imniolationem 
columbae,  sive  turturis,  potest  figuraliter  exprimi. 
Sed  et  omnis  in  fine  mundi  Ecclesia  piimo  comniuni 
resurrectionc  cunclam  terrena;  labem  mortalitalis 
el  corruptiouis  exuet,  ac  deinceps  in  regnum  coe- 
lestis  Hierusalem  bonorum  victimis  operum  Domiiio 
commendata  transfertur. 


LIBER   OUARTUS. 


CAPUT  PRIMUM.  C 

De  diversis  coloribus  obortis  in  carne  hominis  et  dc 
plaga  leprcc. 

(Levit.  xiii.)  Locutus  cst  Dominus  ad  Motjocn  et 
Aaron  dicens  :  llomo  in  cujus  carne  et  cute  ortus 
fiierit  diversus  color  sive  puslula,  unt  qnasi  luceiis 
quippiam  ,  id  est ,  pliiga  lepra-,  addncetur  ad  Aaron 
sucerdotem  vel  ad  unum  quemlibet  filiorum  ejus.  Qui 
cum  viderit  lepram  in  etite,  et  pilos  in  album  mutatos 
colorein,  ipsamque  speciem  leprw  hutniliorem  cute  et 
cnrne  reliqtia,  plaga  lepra:  est.  Ad  arbitrium  ejtis  se- 
parabitur.  Sin  antetn  Incens  fuerit  candor  in  cule  , 
nec  humiiior  carne  relTqua  ,  et  pili  coloris  pristiiii  , 
recludet  enm  sacerdos  septem  diebus  et  considerabit 
dic  septimo  :  et  siquidem  lepra  ultra  non  creverit,  ncc 
transierit  in  cnte  priores  lerminos  ,  rursus  includet  J) 
eum  sept^m  diebtts  aliis,  et  die  seplimo  contempla- 
bitur  :  si  obscurior  fuerit  lepra  el  non  creverit  in  cute, 
mundubil  euin,  qitiu  scabies  est  :  tavabitque  liomo 
vestimenta  sun,  et  mundus  erit.  Quod  si  postquam  a 
sacerdole  visus  est,  redditus  mundilicc  ,  iterutn  lepru 
ereverit,  adducetur  ad  eiim,  et  iinm-utiditia;  condein- 
nabitur.  l*luga  leprcv  si  fuerit  in  homine ,  adducelur 
ud  sacerdotem,  et  vidcbit  eum.  Cumque  color  albus 
in  cute  fuerit  ,  et  capillurum  muturit  aspectum ,  ipsa 
quoque  curo  viva  apj)aruerit,  lcpra  vetustissima  judi- 
cabilur  alque  inolita  cuti.  Containinabit  ilaque  euin 
sacerdos  el  tion  reditdet,  qnia  perspicuc  immunditia 
est.  Sin  aulem  efflorucril  discurrens  lcpra  in  cute  ,  et 
«peruerit  oiiviem  cutem    a    capite  v.sqne  ad  pedes  , 


quidquid  sub  aspectu  oculorum  cadit,  considerabit 
eum  sacerdos  et  teneri  lepra  mundissima  judicabit  ,  eo 
quod  omnis  in  candorem  versa  sit,  et  idcirco  hotno 
mundns  erit,  Quando  vero  caro  viveiis  in  eo  appa- 
ruerit,  tunc  sacerdotis  judicio  polluetur  ,  et  ititer  im- 
mundos  reputabitur ;  caro  enim  viva  si  lepra  asperga- 
tur,  immutida  est.  Quod  si  rursum  versa  fuerit  in 
alborem,  et  totum  hominem  operuerit,  considerabit 
eum  sacerdos,  et  immutidutn  esse  decernct.  [Ex  He- 
sychio.)  Ostendit  scrmo  ex  parte  quidem  leprosum, 
Judseum  populum,  ut  pote  in  parle  Iransgressorcm 
legis,  propter  quod  eiim  sacerdos  ut  immundum 
expcllit;  toto  aulem  corporc  leprosum  ,  genlilem  , 
qui  totam  transgreditur  legem ,  verumtamen  mun- 
dum  eum  sacerdos  judicat  ,  ut  qni  videlicet  legis 
jugo  subjectus  non  fuit.  Oportct  autem,  ut  lamen 
arbitror ,  prius  litterae  decurrere  expositionem,  sic 
enim  spiritalem  intellectum  ullro  semetipsum  inge- 
rentem  reperiemus,  dcficiente  circa  causas  et  usque 
ad  finem  sensum  suum  exerere  non  valente  litlera  , 
sicut  in  praeseiili  cogiioscimus.  Sed  primuin  quis 
esl  qui  legem  fcrat ,  et  ad  quem  profcrat  allenda- 
mus  :  Locutus  est  Dominus  ad  Moijseti  et  Aaroit. 
Qiiando  loquitur  Deus  ,  diiplex  est  lidelis  audilus  , 
sicut  David  prophela  ait  :  Semel  locutus  esl  Deus, 
duo  hivc  uudivi  {Psal.  Lxi)  ,  litteram  videlicet  el 
spiritura.  Ergo  spiritus,  ut  sublimiori,  Moysi  ;  lii- 
tera  autem,  ut  subjecto,  Aaron  loquitur  :  quia  Ciiiiii 
sublimis  eral  Moyses,  el  propterea  dignus  spiritii, 
subditus  autem  .4aron  ct  aptus  audilui  populi  egenlik 
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lilUiia,  ipso  Dco  (iiceiilo  ilcAaion  ail  .Moysi!ii,  dibce,  A  veiilcm,  id  «'bl,  siiIj  passione  lepr.e  noii  coiibiilutaiii : 


Ipse  loiiuf.tur  ud  populuin  el  ipsc  erit  os  inuin  ;  tu 
autem  ei  eris  in  liir,qua>  ad  Deuin  perlinenl  [Kxod.  iv). 
Er^o  quod  cr;il  lc^is  excclsiiis,  lioc  ad  Moyscn  dic(;- 
baliir  ,  ipse  qniiipi'  liahciial  ea  qiue  ad  Deiiin  pcrli- 
ncnl,  id  csl,  ea  qiia;  siinl  spiritiis  ;  qiiod  aiitcin  eral 
siibjectiim  el  liuiniliiis,  lioe  ad  Aaioii ,  i])sc  cniin 
eiat  Moysi  os  ad  popiiliini  ,  lcgcm  sccundum  lillr- 
rain  acci|)icntcin  ,  qiiam  (!t  priinain  nos  cxponcrc 
proniisimiis.  Lcpraj  crgo  spccies  aut  niiiiis  aiit  ino- 
dcrate  obscura  cst ,  cl  mo  lo  quodain  obuinbiata  ,  cl 
iiitcrlm  occiilta  stib  pillc,  iiecdum  videlicel  cfTcr- 
vesccnle  passionc;  qiiamolrcm  ct  niinia  indiget  dc- 
liberalionc.  Alia  aiilcni  spccies  cjiis  cst,  qiia;  niiiiis 
clara  est  ct  valdc  pcrspiciia  ,  ita  ul  simplcx  sit  ejiis 


ciijiis  autcm  rei  causa  ?  f/uia  lepra,  inquit,  invetcratu 
t'si.  Admiianduin  aiilcm  est  lioc,  nimiamqiii;  imperi- 
tiam  vel  inagis  rcprcliensionem  lcgali  iinjcrcns  [itlcra;. 
Liidc  cni  11  (lcbuil  sanabilis  arbilrari«  passio,  id  csl , 
ex  vivo  corpore  viva([iie  cariic ,  illic  illaiii  magis 
dcspciat,  Icprainqiie  iiivclcraiani  dicil  cssc,  id  csl, 
iioii  sanaliilcm,  scil  diuliirnam  ,  et  qiiasi  passionis 
S(ncsc(;ntem  loco.  De  bac  le  riirsiis  lioc  qiioj  se- 
(luitur  invcnics  obscurius :  qnia  euin  qui  tolo  lcpnjsus 
est  corpore  ,  cl  a  pedibus  usquc  ad  capiil  opcrtits 
niorbo,  inunda  lencri  lcpra,  lioc  de  co  jiidicantc  sa^- 
ccrdolc,  viilt;  siii  autcin  in  co  visuin  fiieril  aliquando 
corpiis  vivciis,  revocat  saccrdos  judicium  siiuin  et 
polluit  cuin  :  si  remutatus  fuerit  iii  albiim ,  el  lola 


ot  aperta  cogiiilio.  Lx  bis  primam    spccicm  LXX  ,  «  P^l''»  ^d  passionem  lcpne  translata    fuerit,  iiiundal 


seciiiidiiin  (jiios  pcnc  totiis  bic  scnsiis  sccundniii 
lilterain  exponitiir  ,  cicalricem  signiftcalionis  rccle 
appcllavcnint ,  id  cst,  cicatriccin  passioncm  sigiiifi- 
cantcm.  Iii  duas  autcm  parlcs  hanc,  id  est,  in  niniis 
dubilaliilcin  ct  in  miniis  dubitandam,  diviscrnnt,  cx 
quiliiis  iiiiam  tcluuiji  ,  aliain  aiit!;m  appellavcriint 
augasnin  :  tclaiigi  (pii.lcm,  qiia'  licet  dc  loiigc  vidca- 
tur;  aiigasma  autcni  aiil  nimis  obscuruni  est,  par- 
vauKiiic  babct  passionis  insiniialioncm  ,  et  biinc 
dubitabilcm,  ut  proxiiiii  disccptalionc  cgcal,  qnalc- 
nus  ct  liicorc  passionis  bi  qiii  jiidicant,  sicut  bi  qui 
lapidcs  inspiciunt  pretiosos,  egcant.  In  hac  frcqucii- 
lcr  jiibet  sacerdotem  considcrare  ,  cl  non  credeie 
obvciiiciiribiis  sive  occiirrcnliliiis  prima' probatioiiis 


cum  saccrdos  ,  cui  judicarc  pr.cceptum  esl.  Si  aii- 
lem  et  luec  recle  dictae  sint  ,  quamvis  Iioc  iicmo 
dicat,  quani  tamcn  salisfactioncm  ad  aliain  lianc 
reprebensioncm  repericmus  ,  quia  leprosus  non  vo- 
luiitarioe  passionis,scd  quain  iinitus  s-islinet,  poenas 
solvit,  et  qiii  debeat  a  lege  mereri  ini-cricordiam  , 
punitiir  ;  cunKiiie  dignus  essct  aiixilio  ,  proplcr  in- 
firmitalcm  lioc  carct ,  subjiciturque  nox:e  ,  qui  si 
poluisset  resistcrc  ,  nunqiKnn  ei  pncvaluissel  infir- 
milas;  quiqtie  reprebeiulit  naluram  ,  cijtis  csscl 
arldlratus  acccdcntc  molcslia  :  ct  non  iiilcnlionis 
niit  voluntatis  susc  :  quid  enini  agcret  iit  iii  hoc  noii 
incideret  niorbo  ?  Sed  ait  qiiispiam  :  Pcccali  viii- 
diclam  vcl  paiiiam  esse  banc  passioncm  ,  cl  primam 


aspcctihiis.  Scd  et  si  consiiicralio  cicalricis  necliim  ^  quidcm   Mariani,   dcindc   Oziam  propoiiit,  quoruin 

apparcal  biimilior  pcllc,  ncquc  in  loco  piliis  coinmu- 

latus  a  passione  albus  factus  fiicrit,   scptcin   lanicn 

«lics  sciiarabiliirad  aliamcoiisidcralioncm  ;  et  rursus 

alios  scptcni  dics;  forsitan  ciiim  eflervcscciite  pcr 

lciiipiis    passionc,    inaiiifcslior    morbus    cflicilur ; 

permaiicnlc  aiilcm  obscura  oicatricc  ,  el  iiiilla  facta 

in  pcllc  pcrmtilalione  ,    sigiii!ic;'.!ioiicm   dixil.non 

autcin  lcprain  inanifcslam.  (liiiii  qiia  sir;nillc;',lio:u  ni 

noii  sulidiilil  cuslodiens  cam,  bis  qui  sccundum  spi- 

rituin  accipitint  lcgcin,  ot  (|ui  quod  niiiiits  est  vel 

iiiagis  lalct  revelarc  alqiic  addcre  possuiit  coiitem- 

plalivis    inlcrprclalionibus    spirilus,    vcruiiilamon 

noii  iiKdiim  csso  nimis  significationem  maiiifcslavc- 

uini.  N;>m  quomodo  mttiidaturus  eral  sacerdos  ,  id 


illa  qttidcm  fralri  dctraxit  :  ille  autein,  (Ittm  esscl 
rex ,  iiiceiistim  inferre  pncsumpsit  iii  sanctis,  solis 
qiiippc  lioCi.sacerib)tib;!S  licobat  Atquc  ideo  non  dif- 
fercnle  Dco  puMiam  eoruiii,  Icprosi  cffocli  snnl. 
Lrgo  oportcliat  ut  hoc  aporle  bx  dicorcl  ad  cxr.i- 
sandttm  legislalorcm  conira  eos  qui  cum  putant  iii- 
juste  de  lopiosis  sancire.  Et  iion  solum  boc  de  lcpro- 
sis,  si'd  cl  {\c  bis  «iiii  viilneralos  bubciit  ociilos  sci'. 
auditiis,  aiit  rcruiuos  sciisus,  aliisqiic  inlirmis  ot  pa- 
raliticis  oxistimabifir  :  quod  manifosf.im  csl  ex  eo 
quod  (iiscipiili  ca;cuin  a  nalivitato  vidcnlcs,  Domi- 
niim  inlci  logaiilcs  cum,  dicebant  :  Rnbbi,  quis  pcc- 
cavil,  liic,  uut  parcnlcs  cjus,  ul  civcus  uasccrelur 
{Joan.  IX )?  Ttt  ;mloin  inilii  non  rolidas  Chrisli  re- 


est,  lialienlem  nuindiim  dcimnliaturus  ,   (ini  iioqua-  ^  sponsioiicin  soionli  quidcin^  sed  (iiiomoiio  miilli  ha 


(jiiam  biiius  ogcict  si  cx  tolo  fuissot  libcr  ,  proplcr 
quod  caiii  obsciirain  appcllavit;  noc  rtirsiis  inlor 
munda  post  juilioiiim,  si  mahc  fuisset  ciijusdam  pas- 
tionis  facia  signifioalio?  Si  autem  etiam  sic  habcns 
liicidcns  siguilicalio  iii  pclliciila,  id  est,  si  cflusa  fiic- 
ril,  cl  pbisipiam  priiis,  lalior  iii  pollicul.i  procesNOril, 
cl  noii  immulalus  fuorit  pibis,  bocciiim  hic  non  rc- 
probcndit,  pidbiii  cum  s;»cerdos,  Icpram  cssc  pas- 
Monoiu  jiidicaiis,  ipsius  (luidom  cognilionc  dubil;i- 
Iiili,  ul  polo  obsciira  cxistcnlo  .icalrioo;  alha  aitlcin 
oxistoule  ot  similom  iiiiilonlcm  pihim  polli ,  po!l„ii 
iiunc  saoerdos  ei  iiniminduin  t^jici  pr;roipil,  cliamsi 
fneril   pars  cicatricis  sana  ,  cl  o;iri!ein  habcns   vi- 


boant  de  passionibus  qu;e  nobis  evoniunl  qiia;renti ; 
sod  ol  ipse  Dominus  •  Dimillunlur  libi  pcccala 
(}latll'..  xix),  \olons  crigere  paralilifum  dixil.  Sic- 
til  orgo  Deo  odibilos  oliam  hos  de  tabornaoulo  ox- 
pclli  oportobal.  ot  iiijiistitia  lcvis  putarotiir,  si  alii 
sinnil  iiijiisliliam  i^alorontiir.  Si  aulcin  dicis  quia 
omiiim,).!o  in  Iiis  p.issionibiis  pcccala  puniunlur, 
nain  el  eiim  qtii  Ihixiim  scminis  palinir,  a  labcina- 
culo  proliiliol.  ot  oam  qiia;  nuxum  palilur  saiiguiuis  : 
voia  (luidcm  diois,  sod  non  hoc  lain  salisfaclio  csl. 
quain  nirsus  alia  soriploris  aocnsalio.  qui  liccossi- 
lalos  n.'.lar.c  oondciiinal ,  quas  defonsare  dobuoiai 
aul  non  facloirm  in  naUiralibus  atcus.Uionilui  iu- 
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jiniaret.  QiKuirjbreii)  iiecessiui;i  nobis  csl  coiileni- 
|il;!lio  legis,  el  ut  lis  spiiilalis  iiUeipretatio,  inen- 
lisque  oculiiin  oporlet  ociilo  caniis  pneponere,  ut 
lioc  qiiidem  aii  iiiteliigenliain  ooniin  qiue  saiiciunlnr, 
illo  vero  ulaniur  ad  icgenduin.  Locutus  est  Doniinus 
ad  Moysen  et  Aaron  dicens  :  lionio  in  citjus  canie  et 
cnle  orlus  fuerit  diversns  color,  sive  pustiiln,  aut  qnasi 
lucens  quippiam  ,  id  esl,  plaga  lcprw,  adducetur  ud 
Aaron  sacerdotem,  vel  ad  unum  qucmlibct  filiorum 
cjus  :  qui  cum  viderit  leprani  in  cute,  et  pilos  in  al- 
hum  mutalos  colorem,  ipsr.mque  speciem  leprw  liumi- 
iiorem  in  cule,  et  carne  rc'i'jua,p'.a(ja  lepra'  esl,  et  ad 
tirbitrium  ejus  separabiiur.  {Kx  llesycltio.)  Siiuplici- 
lerseu  generaliter  homiuem  diviiia  Sciiplura  appel- 
ial  eum,  qui  Dei  imaginom  et  noslriic  coMSCrvet  na- 
fi-rae  dignilaleni.  Propler  quod  audi  sapieulem  :  Ma- 
tjnum  est  homo,  preliosum  vir  wisericors,  in  Prover- 
liiis  dicenlem,  hoininem  voro  aliqus'in  pcccalorem, 
q^iasi  niale  formatum  nomisma  describil,  pciiis  au- 
lom  seu  cutis  nomino,  nunc  uniuscujiisqne  caro, 
minc  autem  ejus  dcsignalnr  cognalio,  propicr  qiiod 
in  libro  Jol)  cx  persoiia  diaboli  (Icspicieiilis  ca  qusc 
viro  illi  forlissimo  evenerunt,  tunc  quan  lo  cuni  alia 
s  ibslantia  filios  filiasqne  cjiis,  (!omuin  siipor  eos  se- 
piillur;E  vice  congerciis,  (iispor.li  'it,  diciliir  :  Pctlem 
pro  pclle,  et  cuucla  qutu  liabct  liunio  diibit  pro  aiitna 
sua  {Job  li),  id  est,  pellom  quidem  cognatioiiis  per 
filios  perdidit,  sed  t;>.n:en  sufficit  ei  quo  1  pellis  car- 
nis  ei  salva  cst,  niiiiiineqiio  corrampitiir  pr(>p'or 
'iuod  subdidit,  alioquin  inittc  niaimni  tuam  ot  t.inge 
os  ejus  el  carnem,  et  tnnc  vi  lebis  quo !  in  facicm 
l)enedical  tibi.  QuoJ  aiitein  nostra  edilio  habel  : 
Ilomo  in  cujus  carne  el  cule  ortus  fuerit  diveysus  co- 
tor,  sive  pustula,  ant  qnasi  lucens  quippiam,  id  est  , 
plaga  leprWy  Septuaginla  translulcriint  :'7lomo  si  cui 
factum  fuerit  in  pellicula  corporis  ejus  cicalrix  signi- 
ficationis  apparens;  cicalrix  autem  significationis 
peccatum  significal,exhis  quse  apparcnl  manifostans 
(}uod  occultum  est  et  lalcns  aninia;  vilium.  Leprara 
.lutcm  intelligimus  legis  transgressionem,  quiaqueai- 
admodiiin  loprosus  dum  totiis  sit  sanus,  ex  parte 
aliqua  loprosus  faclus,  nihil  juvatur  ex  salute  mi- 
iiime  facti  leprosi  coiporis,  sed  removetur  a  laber- 
iiaculo  ut  immundus,  sic  et  qui  legis  pnecepta  ex 
aliqua  Iransgredilur  parte,  nihil  ex  custodia  man- 
dati  juvalur  allerius  :  Qui  enim  lotum  legeni  custodit, 
peccut  autem  in  uno,  faclus  esi  omnium  reus  {Jacob. 
ii).  Ilic  ad  Aaron  sacerdotem  adducctur,  aut  ad 
unum  qucmlibet  fiiiorum  ejus,  filii  autem  sacerdoiis 
sunt  cognati  ejus,  secundura  spirituni,  a  quo  et  sa- 
cerdotii  habent  diguitatem;  suiit  autem  hi  in  quibus 
perfecla  esl  plenaque  pIuIosophia,utet  disccrnerepos- 
sinl  sublimia  ei  animaj  dijudicare  motiis  abscondi- 
los.  Sed  quoraodo  jiidicanl?  vident  lepram  in  cute, 
el  pilum  ejus  si  in  album  mulatus  fiicrii,  ad  ipsam 
specicm  leprae  huniiliorom  cule  et  carne  rcliqua  : 
per  piios  autem  sigr/ificat  cogilalio.ies  quibus  orna- 
lur  aniaia,  nieusque  conlegilur,  cum  casdem  ipsa 
parial  cogitalicnes  sibi  :  unni  et   cnpul  cnpillos  gc- 
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A  neratet  ornalur  ex  eis  ac  togiliir,propterea  et  capilli 
capilis  nostri  numeruti  {Matth.  \)  dicuntur,  cogitatio- 
iies  vidolicet  mcntis.  Caput  eniin  ipsa  quia  principale 
est  aninioj  dicilur.  Cur  aulcni  numerali  sunt?  pro- 
cul  dubio  dicturus  esl  quia  per  eas  utique  judex  ju- 
dicaturus  est  honiinem,  id  est,  accusantibus  eis  vel 
excusaiilibus,  siciit  ait  Pauhis,  in  tempore  quo  nostra 
judicabuntur  occulla  {liom.  ii).  Proplorea  inlclligi- 
nius  in  Nazaraii  capite  ferrum  non  ingredi,  duin  aliis 
siiie  culpa  iiiforalur,  quia  quibus  sunt  superflui  Cii- 
pilli,  non  soliim  nibil  iiocet  scd  et  lucruni  est  ton- 
deri ;  quibiis  aiilein  iion  sunt  supcrflui,  damnum  est 
proplor  naturalis  decoris  spoliationcm  capillorura 
deposilio  :  sic  quihuscunque  superfluie  cogilaliones 
importuiiie  sunt,  bene  ab  eis  cominuialioae  consilio- 

B  rum  vel  obvenicnlium  omnino  phantasiarum  more 
tonsurai  carent.  In  IN'azar;eo  aulem  non  sunt,  toius 
enim  sanctus  est,  propter  quod  ferrum  in  capite  ejus 
non  ascendit,  cum  bono  utatur  consilio  el  capillos 
cogitationura  necessarios  et  non  superfluos  habeat, 
ex  quibus  non  incidit  cum  non  tractet  deteriora  ne- 
que  commutet.  Si  ergo  pilum  in  albo  hic  de  quo 
iiunc  est  sermo  comrautaveril,  cogitalionem  conver- 
tens  in  inipudentera  conditionem  manifestamque  pec- 
cati,  ipsaque  spccies  iepra;  humilior  fuerit  carne  et 
cute  roliiiua,  hanc  enim  consideral,  et  si  viderit 
apparuisse  nimiam  infirmitatem  atque  defecisse  na- 
turalem  virtulem,  quod  est  species  leprae  humilior 
cute  aut  carne  roliqua,  soparat  et  immundura  cum 
recle  sacerdos  judicat  utpote  languentem  quidem  ex 

'-'  intentione  sua  et  volunlate. 

Si  aulem  lucens  fuerit  candorin  cute  nec  humilior  car- 
ne  reliqua,  et  pilus  coloris  pristini,  recludit  eum  sacerdos 
septem  diebus,  et  videbi  tet  considerabit  die  septima ;  et 
siquidem  lepra  ultra  non  creverit  nec  transierit  in  cute 
priores  terminos,  rursus  includet  eum  septem  diebus 
aliis,etdie  septimo  contemplabilur ;  si  obscurior  fuerit 
lepra  et  non  creverit  in  cute,  mundabil  eum  ,  quia 
scabies  est ;  lavabilque  liomo  vestimenta  sua  et  mun- 
dus  erit.  Quod  si  postquam  a  sacerdole  visus  e»t  red- 
ditus  mundili(e,  iterum  lepra  creverit,  adducetur  ad 
eum,  et  immunditioi  condemnabitur.  {Ex  Hesychio.) 
Licet  inanifestum  sit,  quod  in  suspicionem  veneril 
peccatum,  mens  tamcn  quae  deliquit,  quae  procul 
dubio  per  aspectura  significaiur,  secundum  traditio- 
nemSeptuaginta,  humilior  carne  reliqiia  non  fuerit, 
id  est,  semetipsa  neque  ad  habitudinem  quam  sor- 
tita  est  infirmior,  nec  per  eveniens  peccatum  inimu- 
taverit  cor,  dilectrixque  peccatorum  fuerit  effecta  ; 
hoc  cst  enini  nec  candorem  humiliorem  vidcri  carnc 
reliqua,  et  pilos  esse  coloris  pristini,  sed  obscurio- 
rem  aspeclum  ,  sicut  Septuaginta  edunt,  habeal , 
quem  esse  mentem  diximiis;  adhuc  quippe  propler 
semel  commissura  delictum  obscura  ac  dubia  est, 
taraen  hunc  reinoveri  non  praecepit ,  sed  ut  pec- 
canlera  quideni  seplera  dies  et  alios  totidem  renio- 
vet  a  taberuaculo  sacerdos,  probationis  simul  emen- 
daiionisque  gratia.  Mundiliae  vero  reslituit  post  hoc, 
si  in.}picicns  bis  obscuriorem    invenerit   maciilanj 
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cu-.c  cio.stciilciii  iii  cute  :  si  ciiiiii  crevissel  pecca-  A  ipse  Pelrns  inaiiifesle  probal,  quas  aperle  ipse  ad 


nim  aii^mentatiini  transissel  iii  cariie  r('li(|iia,  dil- 
rnsunaquc  carni  iuiiiiiiiKluiii  ciiin  (jiii  iii  (lelcriiis 
proricil  ostciiilcrct ;  ipiia  aiiloni  iioii  crcvil,  sed  pei- 
iiiansil,  siiiiililer  aspeclus  sive  spccies  oiisciirior. 
iJtalA  cnini  iiiiqiiitalc  ohscurius  esl?  De  (|tia  caliganl 
oculi  iil  iic(|iic  Dcuin,  neipie  lioc  (pioil  expcilit  pcr- 
^picue  intciKlcrc  pi^rinittaiiiiir ;  vcl  si  aspccluiii  ob- 
scuriorcni  diiliiani  (piiliusdani  iiiccrlaiiupic  dixeris 
pcccali  suspicioncin,  id  esl,  utruni  sil an  non,  necessa- 
riain  Iiabcl  et  lia;c  sacerdotein  ulpolc  qiii  novit  qno- 
inodo  iniiiuliliu;  rcslitiiaf.  llle  aiilciii  simplicioreni 
cani  dcininliat  bicvein(iuc,aqiia  diluens  vcsliiiicnla, 
liaiilisnialis  videlicct  sive  pcKiiitcntiui.  Est  eiiim  cfli- 
cax  aqiia  pfciiitciitiLe  lacryma,  qiiani  nemo  pcccal, 


scieiili^m,  iiibilqiie  ignoranlem  referl,  sed  qiiia  dis- 
posilioiicm  peiscrutabatiir  animi,  dicebat  qiiippe  : 
Simon  Joanm,  amns  me  ?  doccr«  nos  voluit  qiio- 
niodo  pciscrutaremur  el  qiiomoilo  judicaremus  per 
frcqiicntcni  videlicet  inqiiisitionem  :  sepicm  aiilcm 
dics  non  frnstra  posuit,  sed  ut  necessarium  pr.tsenli 
iiilciitimii  niniiciuin  lionoravit;  in  ipso  qiiippe  oiiiiie 
viiiciiluiii  oimiisipic  oLli;,'alio  cx  lcge  ccssabat.  Se- 
pteiiarius  ergo  numerus  totius  liabeie  pricscntis  viiae 
ciedilur  plenituJinem,  quse  in  se  scplein  di.rbus 
rot;e  volvitiir  iiiodo,  qiio  complelo  recte  oninc  pec- 
catuni,  omiieqiie  viiiculum  s;cciili  ccssat,  alqiie 
oinne  serviliiim  :  quamobrem  scplima  in  diviiiis 
Scripturis  icquies    nominatur  ,    quemadmodum   et 


,'iali;e  rcliqiiias  app.-llaiido  baptismatis.  Qiiod  ergo  B  1'auliis  de  Moyse  ail  :  Dixit  onim  in  quodam  loco  de 


ila  se  babcl  :  Scptuaginla  passionis  signilicationcm 
pioplcrca  c.Ii.lcriiiit,  qiiia  quaj  sunl  occulta  cx  parte 
pro  iiJit  et  latcre  omiiimodo  non  pcnnisil,  sed  iii- 
ililiiit  saccrdolem  medici  vicein  in  hoc  babentem  , 
quoJ  niedicaiiicnluin  debeal  adbiberc  siipiidcm  et 
aJIiibiiit.  Tii  autciii  cognoscens  qiiia  sigiiincationcm 
appcllct  tale  peccatum,  non  abscondas  malum  a  veix) 
sncerdote,  licet  dubiuin  tcctumqiic  sil  aliis,  sed 
oslcnde  ac  prodc;  dicbiis  eiiiin  qiiibiisdam  le  sepa- 
r;ms  saccrdos  a  saiictorum  labcrnaciilo,  rursus  sus- 
cipiet,  rursus  qiio  oportct  modo  vestimenta  prius 
carnis,  sicul  ait  lcgislator,  dilucnlcm,  sed  vide  ct  ve- 
iiiam  |)crcipicns  ciislodi  nc  polluas,  poslqiiain  scmcl 
lavcrit  tiinicam  carnis;  nam  si  ctiam  post  b;cc  sigiii- 


die  scptinia  sic,  Kt  cessavil  Deus  ab  omnibus  operibus 
suis;  et  paulo  post  subdidit  :  Qni  nulem  inlravit  in 
requiem  ejus,  el  ipse  requievit  ab  operibus  suis,  sicul 
et  a  suis  Deus  {lleb.  iv)  :  sed  el  Ecclesiastes  ait :  Da 
parlem  septem,  nec  non  et  oclo{Ecc(e.  xi),  providen- 
tiam  babcri  piu-sciilis  s;cci!li  pr;ecipieiis  et  fuluri. 
Plaga  tepriv  si  fuerit  in  liomine,  adducelur  ad  sacer- 
dotem  et  vidcbit  eum;  cumque  color  albus  in  cute 
fuerit,  et  capitlorum  mutaverit  aspectum,  ipsa  quo- 
que  caro  viva  apparebit,  lepra  velustissima  judicubi- 
lur,  atque  inolita  culi  :  conlaminiibit  ilaque  eum  sa- 
cerdos  et  non  rectudet,  quia  perspicue  immunditia 
esi.  {Ex  llesijcliio.)  Dc  quibus  eniin  supei  ius  plane 
atque    sufliciciiter  exposuit ,    de   bis    hcec   rursus 


licalio  passionis  incidcrit  in  pcllicula,  vcl  sccuiiduin  C  vidctiir  legislator  aiijicerc,  sed  non  ita  est :  naui  el 


nostram  eJitionem,  creverit  cl  rursus  a  incliori 
parlc  ad  pcccaluin  rccidcrit  cominutatusqiic  fucrit, 
vidcbit  saccrdos  ct  illico  vergcntein  ad  dclcriora  rc- 
pcricns,  iinmunditiic  condcinnabil ,  subsccpiiiiitiir 
Scpluaginla  el  dicunt  quia  Icpra  est  :  apcrtc  ciiim 
liujus  (piitalis  cst,  aniiua  ad  profanasdcclinans  volu- 
plalcs  lcprosa  lit.  I'roptcrca  cl  Paulus,  qui  iii  Co- 
rinllio  foniicalus  csl  (/  Cor.  v),  qiiia  sigiiilicalio 
passio  fiiil,  manifesla  eniin  eral  ncc  occultabalur,  a 
sanctorum  rcmovil  labcrnaculo,  et  tradi  Salana;  in 
inlcrilinii  carnis  pncccpit  :  (iiii  ciiiii  inspcxissct  se- 
ciiiiJo  passioncm  ct  vidisscl  ipiia  iioii  crcvit,  scd  et 
cuin  qui  passus  fuerat  per  lacrymas  picnitcnlia*  ve- 
slcin  carnis  abbiissc,  c  vcsligio  snscipi  jussil.  Quod 
auleiu  sciilciii  dicbus  a  tabcrnaculo  iion  scnicl  scd 
liis  saccrJos  susccptuin  scparal,  (|ii;crcrc  ct  scire 
btndiosos  oporlct,  sccundo  siipii.lcin  boc  ficri  in  Icge 
piopter  boc  praeocpUini  esl  ul  ostcndcret  non  negli- 
geiilcr  scd  studiosc  cuni  dcbcre  iiispici,  ct  duplici 
probalione  transacta,  districlum  in  co  licri  jinli- 
ciuin.  ManilVsluni  quippc  crat  saccrdoti  pcccalum  , 
sed  cuni  aninium  passioni  consenlienlcm  suspicaba- 
lur,  non  taincu  manilVslc  scicbal,  neccssario  illum 
ilcrum  inspicichat  :  csl  (|ui|>pc  invisiliilis  cl  aJ  in- 
speclioncm  dilVicilis.  Uiiic  Dominus  noii  scmd  Pciri 
aiiimum  post  n(>galioi>ciii,  sed  sccundo  ac  lorlio 
qiicinaJmoJum  se  habercl  inleiTogat  (.loan.  xxi), 
nHii  ui  ipiioian>,  lioc  riuni  in  responsiouibus  suis 


D 


si  vcrbis  est  proximum,  niullum   tamen  diversara 
atqne  diffcrentcm  habel  inlentioncin;  hic  siquidcra 
non  dc  quolibct  simplicitcr  j^eccato,  scd  de  inanife- 
sta  transgrcssione  lcgalis  dicit  littcne,  propier  quod 
plagam  lcpr;c  pnssioncm  ipsam  appellavii.  Non  igno- 
ramus  autcm  qiiia  lcpram  dixerimus  lcgis  esse  pree- 
varicalionem,  quia  nocet  etiain  cum  partitialis  sil, 
sicut  lcpra,  licct  parvain  parlem  comprcbcndal  cor- 
poris.  Quain  autein  legem  existimant  propriam,  non 
cain  quai  cst  de  invidia  el  adultcrio  ,  rapacilalc  et 
avaritia,  ct  de   bonoraiulis  parenlibus,  nam  siinilis 
le\  crat  ct  gcntibus;  seJ  eain  qu;c  dc  sacrificiis  et 
purilicationibus  sanciebat,  noii  taiigas,   non  guslcs, 
non  conlrcclcs  cani   qu;e  circumcidi  carnem  jube- 
bat.  Ihrc  cniin  cranl  cjus   propria,  cum   geniibus. 
coninitmioncm   non   babcntia.    Si  crgo  plaga  htijus 
lcpiic  iii  luiiniiie  orta  fucrit,  ct  vidcnseum  saccrdos, 
album  colorom  in  cute  pcrspexcrit,  prxvaricationcin 
nianifcsl:iiii,   aperlamque  liltenc,  illcque   volunlale 
atiiiic  e\   juJicio  cgcrit,  boc  oniin  esse  capilloruin 
aspecluin   in  albiiin  mutari,  id  ost,   aporlo  animuin 
in  ali(iiia  prxvaricationo  transforri,  suporius  dixi- 
niiis;  habct  auloin  ipsaspocies  vivam  carnem,  utqui 
vidclicct  ct  si  in  aliqiio  iraiisgreJilur,  in  aliis  lainea 
lcgcin  dcfciulil.qiiam  fruslra  saiiain  carnciu  ajMvlla- 
rcl,nisict  bcatus  Paiilus  sic  illam  appollasse  vi.cre- 
lur;    ait    cniin   :   Justiliis    carnis  usque  ad   tempu,z 
corrcclionis  mipoMlis  (llcbr.  \x);  lcpra   veluslisbima 
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ja<lical)iliir,    consenoscit  eniin  pecculo  el  noii  cor-  A  cl  ({iiiiJem  obedierunl  ([nanliun  ad  racicni  apparcntis 


ruriipitnr,  (iiiia  pngnani  in  se  conlinuam  el  nxain 
habet,  tiuin  in  aliqnibns  legem  despicit,  in  aliquildis 
ilefcndit,  propler  qiiod  eiini  co.laininat  sacerdos  el 
non  lechidil,  vel,  sicnl  Septuagiala,  ct  separal,  qiiia 
perspicue  iinmiindilia  cst.  Qiioinodo  cniiii  non  ab- 
ominabilis  et  iininundus  esl,  qui  legem  inhonorat, 
quain  ipse  sibi  neccssariani  esse  ex  parie  cuslo- 
diendo  conlirmat?  Sin  o.ntcm  effloruenl  discurrens 
lepra  in  cute  et  operuerit  omnem  cutem,  a  capite  usque 
ad  pcdes,  quidquid  sub  aspcclu  oculorum  cadil,  con- 
siderabil  eum  sacerdos,  el  tencri  lepra  mundissima 
judicabit,  eo  quod  omnis  in  candorem  versn  sit,  et  id- 
circo  homo  mundus  erit.  Quancio  vero  caro  vivens  in 
eo  apparuerit,  tunc  sacerdotis  judicio  potluetur,  et 


Wllayx.  Sed  non  oi  edire  dixit,  non  obedire  nienli, 
noc  intonlioni,  sed  in  solis  litt(n'is  legcm  dantis,  ex 
nuilliludiiic  qujc  ii.Ualur  iminuii(!itia;  secuiKiuni  le- 
t,'o:ii  muiidns  e(liciliir;  ita  ct  plelts  de  genlibus  ,  in 
niiillitudine  et  perfectione  legalis  litterc  pra;varica- 
lioiiis  niunda  per  ipsam  legem  elficiliir,  qua;  non  lit- 
lcram  sed  spiritaleiu  iiiaiidati  qii;erit  iiit(Higentiam. 
Caro  el  cutis  in  qua  ulcus  nalum  est  et  sanatum,  cl 
in  loco  ulceris  cicutrix  apparuerit  alba  sive  subrufa, 
adducetur  homo  ud  sacerdolem,  qui  cum  viderll  locum 
leprw  hnmiliorcm  carne  reliqna,  et  pilos  versos  in 
candorem,  contuminabit  eum  :  plaga  enim  leprw  orta 
est  in  ulcere.  Quod  si  pilus  coluris  esl  pristini,  et  ci- 
catrix  subobscura,  el  vicina  caro  non  esl  humilior , 


i7iter  immundos  reputabitur;  caro  enim  viva,  si  lepra  B  recludet  eum  septem  diebus,  et  siquidem  creveril  ad' 
aspertjutur,  immunda  est.  Quod   si  rursus  versa  fve-      judicabit  eum  leprcc. 


ril  in  alborem  et  totum  hominem  operuerit ,  conside- 
rabit  eum  sacerdos,  et  immundum  esse  decernet,  {Ex 
Hesychio.)  Lepram  in  cule  didicimus  legalis  esse 
litterye  praivaiicalionem  :  bene  autein  dixit,  in  cute, 
quia  sabbati ,  circumcisionis  vel  purificationum  , 
quye  per  legem  sanciuiitur,  transgressio  non  affcrl 
anim%  laisioneni,  coercet  quippe  legis  lillera  exte- 
riorem  hominem.  Si  ergo  eadem  lepra  legat  omnera 
cutem  a  capite  usque  ad  pedes,  et  quidquid  sub 
aspectu  oculoruin  sacerdotis  cadit,  mundum  eum 
decernii :  si  enim  quispiam  a  tota  legis  litterse  re- 
cedat  custodia,  et  neque  circumcisionem ,  neque  ci- 
borum  diirerentiam,  neque  sabbalorum  custodiam  , 


CAPUT  11. 

Quomodo   leprosus    recludendus   sit  certo  tempore  ut 
probelur  per  sncerdotem. 

(Ibid.)  Sin  autem   steterit  in   loco  suo,  uiceris  est 

cicatrix,  et  homo  mundus  erit.  (F.x  Ilcsychio.)  Beata 

est  contiiiua  legis  meditatio  aiqiie  conversalio,  lia- 

bereque  semper  in  manibus  tliesauriim,  ex  quo  co- 

gnilionis  Dei  procedunt  divili;e.   Qtianiobrem   nos 

quoque    cum  omni  sludio   ea  qiuc  minc  sunl  in  lit- 

tera  lalentia  perquiramus.  Llcus  nalum  el  sanalum 

por  pcKnitentiam  curatum  peccalum  est,  quid  enira 

sic  vulnerat   animam  et  complet  maculis,  qiiomodo 

peccalum  ?  unde   et  David  dicebal  :  Compulrueiunt 


rec  polliilionum    aut  s;icriliciorum   aut  aliquorum      '''  deterioraverunt  cicatrices   mea;  a  facie  insipienlice 


mece  (Psal.  xxxvii).  Quid  aulem  rursus  cural  ani- 
mae  vulnus  ?  quo  oportet  modo  peracta  poenitentia. 
Locus  hiijus  vulneris  est  actio  et  consilium,  ciica 
quod  peccatum  geslum  est,  veluli  David  locus  ul- 
ceris  fuit  desiderium  corporis ,  piopler  hanc  eiiiin 
et  in  Bersabeae  adulterium,  ct  iii  Uiiam  homicidii 
crimen  admisit  :  sed  q!iaiiioI)rein  cum  dixisset  ulciis 
album,  hoc  ipsum  tameu  dixit  albiim  seu  riifiim 
fieri  ?  quia  albuni  quidem  dixit  quod  fit  ex  vuliiere 
legalis  transgressionis,  alba  legem  vocans,  iion 
enim  eral  calefacla  sole  justitiaj  et  propterea  riibra 
non  erat  ;  ergo  rubrum  quod  ex  Evangclica  veiiit 
pnevaricatione    evidentius    appellatur,    utrumque 

.^ vi"-'"  — tamen  in  Christum  est,  in  quo  ab  Ecclesia   in  Can- 

id    esl  Judaicum    maiidatum  ,      licis  canlicorum  dicitur,    fatruelis  meus  albus  et  ra- 


alioruin  talium  exerceat  opera,  sed  ab  omnibus  le- 

galibus  elemenlis  recedat,  atque  a  capite  usque  ad 

pedes,  a  primo  videlicet  usque  ad  ullimum  horum 

inandatoruin,  ad  inelioracucurreritatiiueperfectiora, 

fecerilque  lioc  in  coiispoclu  sacerdotis,  id  est,  Chri- 

sti,  ut  ipse  videns   transgressionem  imperfectorum, 

suscipiat,  teneri  euni  lepra  mundissima  judicabit,  co 

quod  omnis   in  candorem  versa  sil,  ad  clarilatein 

videlicet,  hic  semelipsum  Evangelic*  conversatio- 

nis  translulil,  sicut  populus  ex  gentibus,  ad   quos 

dictum  esl,    Luceul    lux  veslra    coram    hominibus 

{Matth.  v)  :  Et  rursus.  Sicut  in  die  honeste  ambule- 

vius  (Rom.  xiii),  propler  quod  filii  lucis  noii  iioctis, 

neque  leiiobiaruin  iioiniiiantur.  Quod  si  caro  viva 

in    ea    apparuerit, 

quia  viventia  non   proplcr  accipientes,  sed  propter 

dantein  illa  pulantur  elo;piia,   magis  autem  et  pro- 

pler  accipieiites,  si  secundum  illum  modum  quem 

data  sunt  custodianlur,  neccsse  esl  ul  qui  nec  haec 

operatur,   neque  illa  a  quibus  recessil  pollualur; 

sed  utriusaue   probalionein    proreranius,    viventia 

qnidem,  quia  dicantur  legalia  Jad;rorum  mandata , 

audiamiis   Slcphaniim  de  Moyse  Judaiis  dicenlem  : 

Ilic  est  qui  fuil  in  Ecclesia  in  eremo  cum  angelo  qui 

loquebalur  ei  in  monie  Sina  cum  putribus   nostris, 

qui  suscepit  vcrba  viventia  dare  nobis.  Ecce  verba  vi- 

veiilia  appeliavit  jiislificationes  logis.  Quid  aulem      Quicunque  dixerit  fratri  suo  Fatue  reus  erit  judicw  ; 

subdidil  :  Cui  nolucrunt  obedientes  esse  pcitrcs  nostri,      ct  qui  viderit  mulicrcm  ad  concupiscendum  eam,jain 


bicundus  (Cant.  v)  ;  ipsius  eni.v.  est  lex,  ipsius 
Evangelium.  Sed  quae  est,  inquis,  legis  transgressio 
ad  ipsuin  pertinens  ,  ulique  Chrislum  cjusque  my- 
sterium?  id  est,  idololhyti  omnis,  sanguinis,  etsiif- 
focali  esus,  nam  h;ec  et  si  logalia  sunt  pnecepla, 
Ecclesiam  lamcu  ea  custodire  apostoli  pneceperunl, 
quod  ostendit  Jacobus  diceiis  :  Visum  est  sancto 
Spiritui  et  nobis,  nihil  amplius  superimponere  tobis 
oneris,  exceptis  his,  abstinere  ab  idolothitis,  el  mi' 
guine  et  suffocato,  et  fornicatione  (Act.  xv).  Evange- 
lica  est  autem,  quae  non   secunuum  legein  eral : 


m  Lxi»osiTioM-:s  in  li:v 

mvecliulus  est  cam  in  corde  suo  {Mdltlt.  v).  Si  ergo  A 
iiaiinlo  all)0,  et  po:iiitciilia  ctirulo  pcccalo,  iii  loco 
iiiccris,  in  regiotie  videliccl.  pcccali,  ulciis  albii:n 
»ul  rubcimi  vidcaliir,  secla  qu.ciiain  pncilicli  pec- 
;ali  Lvangclici  sivc  lcgalis  apud  pcceanlem  repcrla 
fueril,  iiccessario  ad  judicium  lioc  sacerdotis  venil, 
jui  si  vidcril  locum  lcpne  humiliorem  carne  reli- 
|iia,  id  csl,  liiimilioicm  faclam  a  scmclipsa  incntcm 
naiiirestcipic  aiiimiim  miitalum  ad  malitiam,  lioc 
jiiini  est  pilos  iii  candorem  verli,  contaminaljit 
;uni  sacerdos,  scmel  enim  in  habitudinc  peccali 
Parliis  est,  ct  aniiiia' mala  depastio  per  ulcus  incu- 
Miit,  uiidc  li'piam  ct  vuliiiis  ct  florcntcm  eam  pas- 
sioiiem  lcgislator  appcllavit.  Quod  si  pilus  coloris 
;st  prlslini  et  cicatrix  suhohscura,  id  est,  pceiiilen- 
,is  visiis,  et  sic  dichus  scplem  rccludi  [ira-ccpil,  B 
jro  co  ipiod  omniiio  in  tali  suspicione  veneiil,  tcm- 
)iis  dclinire  siispicioni  voliiit ;  ct  siipiidcin  crevcrit 
H  mala  glorialio  mulliplicata  fucrit,  adjiidicahit 
;am  lcpra:.  Dicit  autcm  lcprain  animse  imnumdi- 
.iaiii,  ipia;  (•revit  sive  criloruit,  postcriorihus  aciio- 
iiihus  iimili|)licata  ;  siii  aiilcni  non  cst  multiplicata, 
5cd  slctcrit  iii  loco  siio,  iiiliil  cniin  anipiius  in  lioc 
peccassc  iiivcnitiir  nisi  solniii  lioc  pcccatum  quod 
snincs  cogiiovcriinl,  dc  qiio  ct  cgil  pceiiiteiitiam, 
iiiundum  ilUr.ii  saccrdos  judical.  Cicatrix  cnim  viil- 
neris  qiiia  passus,  noii  autcm  quia  adhuc  palialur 
Qstciulit. 

CAPIJT  lli. 
De  plaga  lcpra'  exusla,  sive  cicalrice,  etc. 
(Ibid.)  Caro  et  cutis  quam  igiiis  exusserit,  et  sana-  *-* 
(0,  ulbam  sive  rufani  liabuerit  cicatricem,  considera- 
bit  enm  sacerdos,  el  ecce  vcrsa  est  in  alborem,  et  lo- 
cus  cjus  reliqud  cule  liumilior  contaminabit  eunt, 
quia  plagii  lcjira'  in  cicatrice  orta  est.  Quod  si  pilo- 
rum  color  iioii  fucrit  immutatus,  nec  liuinilior  plaga 
carue  reliijua,  et  ipsa  lepriv  species  fuerit  subobscura, 
rccludi!  cum  scjilcm  dicbiis  et  die  scptinio  coiilcmpla- 
bilur ;  si  crcverit  in  cute  lcpra  conlaminubit  eum,  si 
autcm  in  loco  suo  caiidor  steterit,  non  salis  clarus, 
plaga  coinbuslionis  est,  et  idcirco  mundalilur,  (juiu 
cicatrix  csl  combuslura'.  [Ex  Uesycliio.)  (Jiiii.iisilaiii 
lcKislator  dc  cisilcm  vidclur  loqiii,  scd  noii  ila  cst, 
naiii  scciiiidum  arK|iii(l  cadcin  dicit,  sccundum  aii- 
lcm  aliipiid  dilTcrt,  cuiu  passioncm  quippc  piopo- 
iial  altcram,  camdcin  tanicn  passioiiis  suliinrerl  di-  ^ 
jiulicalioiicni.  Superius  aulcin  dc  aliquo  iilccrc  oh- 
vcnicnlc  huiiliis  csl,  (piod  cx  ;cgritudiiic  corporis 
gcneratiir  cl  prolicit,  h;wc  eniin  solct  Scriptiira  sa- 
cra  ulccra  appcllarc;  (pi;i>  vcro  sunt  de  fcrro  aiit 
lapidihus,  aut  alia  aliipia  pcrciissionc,  plagas  vocat 
cl  vuhicia,  pKqitcr  (piod  dc  La/.aro  inquit,  (juia  ca- 
nes  venienles  lingcbinit  ulccra  cjus  (l.uc.  \\\)  : 
iHiiiuhc  (piippe  Civrnis  f;)mc  luorboquc  corriip;;« 
craiU  ilia  viiliK>ra.  Dc  co  uulcm  qtii  dcscciulit  ah 
Uicrusalcm  iii  Jcricho.cl  in  Kvlionis  iiicidil,  plngas, 
iiiquil.  i»i/ioii('H/c.s  ci  rcccsscrunl  {Imc.  x)  ;  dciiulc 
posl  paiu-a,  pla;;as  islas  sicul  vulncra  alligarc  Sa- 
iiuiriliiiiim   pia-scrihil  :  nianilVsl;ini    crgo  diircicii- 
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tiam  ulccris  et  vuliicris  aut  plagae,  ipse  per  Scri- 
plui;is  Spiriliis  divinus  ostendit.  Quid  ergo  vere 
ulciis  cst  ncglecta;  cariiis  nostra;  nisi  corporis  vohi- 
plas  el  cbrictas  et  gastrimar-^ia  ?  H;cc  cnim  hixu- 
riantc  corporc  et  iii  semctipso  exsilieiilc  prove- 
niiiiil.  1^'iiis  autem  major  invidia,  ignis  latciis  el 
consumens  paulalim  hahentem  sc.  Pioptcr  qiiod 
ct  Isaias  dixit  :  Zclus  appreliendit  populum  incrudi- 
tum,  et  nunc  ignis  adversarios  consumil  {Isa.  xxvi). 
Zcliim  impcritornm  dixit  invidiain ;  zclantiir  enim 
non  ut  iinitcntur  virtutes,  sed  ut  ilhis  impedianl, 
opcraiilcmqiie  pcrimanl.  Si  ergo  conibuslio  aliciii 
honiini  vidclicct  pcccalori  cx  iiividia  conligcrit,  el 
saiiatus  fiierit  pa^nitcntia,  scrutaliir  cicnliiccm,  ne 
forte  post  poeiiilcntiam  in  passionem  recidal,  cl  si 
revcrsiim  invenerit,  coutaminahit  eum,  iminuiidum 
rccte  jiiilicans. 

Teri-rt  enim  swpe  venientem  super  se  bibens  imbrem, 
et  proferens  lierbam  opportunam  iUis  a  quibus  culi- 
tur,  benedictionem  accipiei  a  Deo,  proferens  vero 
spinas  ac  tribulos  reproba  est  et  maledictioni  proxima, 
cujus  fviis  in  combusiioncin,  siciit  Pauliis  ait  {Hcbr. 
vi).  Si  aulcm  iion  inventa  fueril  redisse  ad  iniipii- 
talem  suam  invidia,  iiec  cx  operatione  posleriori 
dilliisum  prioii  pcccato  lalius  ulcus  hahucrit,  mun- 
dum  illuin  saccrdos  judicat,  utpole  qui  scmcl  pcr 
poenilcnliam  csl  mundatiis  :  disccrnit  aulcm  cl  pi- 
lum  inlcndcns,  si  nuitavit  in  album,  et  si  hiimilior 
est  a  cute  lociis,  qu;c  omnia  plcni.^^simc  in  s!;perio- 
ribus  intcrpretali  suimis;  idco  cnim  his  hrevit:'.s 
adhibcndaest,  ut  ad  fiilura  curraniiis.  Scqiiitiir:  Vir 
sive  mulier  in  cujus  capite  vel  barba  germinnveril 
lcpra,  videbit  eum  sacerdos,  et  siquidem  humilior  fueril 
locus  carne  rcliqua,  et  capillus  flavus,  soliloque  sub- 
tilior,  contaminiibit  eos,  quia  lepra  capitis  ac  barbu' 
cs!.  Sin  aulem  viderit  et  locum  macula^  a^qualem  vi- 
cina'  carni,  et  capitlum  nigrum,  rechidet  eos  septcm 
dicbus,  el  die  scplima  inluchilur;  si  nou  crcvciil  ma- 
cula  ct  capillus  sui  coloris  est,  et  locus  plaga'  carni 
reliquw  wqualis,  radetur  liomo  absque  macula'  loco, 
cl  includctur  septem  diebus  aliis;  si  die  scplimo  visa 
fucrit  slclissc  plaga  in  loco  suo,  nec  liuiiiilior  Ciirne 
reliqua,  mundabit  cuni,  lotisque  vcsiiincntis  mundus 
erit.  {Ex  Ilesijcliio.)  Non  dc  quibuslihct  hic,  scd 
neccssariis  hoc  mandatiim  Icx  dedit,  ncc  cnim  de 
solis  aclionihus  ci,  sed  ct  dc  fuliiris  diviiiis  dogm;>- 
tibus  pcrlincbat.  Qiiaiido  crgo  criaic  cuiqiiain  in 
divinilatc  conligil,  maculam  I.^pnx;  in  harbu  ct  iii 
capile  habcl.  lUinc  saccrdos  iiispici;it,  cl  si  vi.lcril 
huiiiiliorcin  lociim  canic  rcliipia,  ct  iniscrioiem 
pnrsumplioncm  cx  hlaspbciiiia  faclam;  qiiomodo 
aiilcm  lioc  lil  .'  id  cst,  si  pihis  flavus,  .^(diUxiue  suh- 
tilior  fucril,  id  csl,  cl  si  non  niniis,  ad  modicum 
tamcn  aninuiin  ad  llasphciniam  iiilcn.lit ;  hoc  cniiii 
suhlilcin  cssc  piliiin  ct  ncquc  clTlorcrc  scd  flav  •scero 
ostcndil ;  coiitamiiiabii  cos  saccrdos.  Quare  ?  qiiia 
lcpra  capilis  ac  barkc  csl,  vcl,  sicc.l  Scplu;-^;aU 
edunt,  viilnus  esl;  vulncralus  cnim  a  dlaholo  ci  cc4- 
lisus  ad  l.Tiilani   pcrvcnit   impiciatcm.    Qiiia   euii» 
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Kfiie   coiilingit  qucmpiain,   el  contra   voliintatcm  A  neni  legalis  lilterai,  sic  cl  ejiis  igiiorantiam  siibolj- 

suam  loqui  impia.    Si  vidcrit  locuin   inacuhe  aequa- 

lem  viciiiae  carni,  et  capiilum  nigrum,  ut  non   cx- 

uberel  hoc  quod  ex   diaholica   operatione  anim;e 

esl   vulnus  iiiflictum,  id   cst,   impieias   dogmalum, 

recludet  eos  sepiem  diel)Us  saccrclos,  non  pio  paiia 

tantum,    quantum     disliictae     prolialionis    causa  : 

teinpus  eiiiin  in  oinnibus  quidcm,  districtius  lamen 

in  liis   qiioruin  lingua  circa  Divinitalem  vacal.  In- 

tuendum  esl  deiiide  quomodo   post  rcclusionem  ju- 

dicat  :  admiraiKla    csl  districlio   quain    conlia  cos 

qui  impie  in  dogmaliims  agunt  serval.  Si  non  crc- 

verit  inacula,  vidclicel  inipictas,  et  cap.ilus  sui  co- 

loris  esl,  id  est,  nec  capillus   flavus  in  ea  est,  cum 

non  possit  cogitalio  propter  ncgalionem  cognosci, 


scurum  alborem  el  lucenlom  inlclligamus  dici  ;  iguo- 
ranliain  autein  non  omniuin  quae  dicit,  nec  eoriim 
qu:t  cominunia  cnm  lcgc  naturali,  vcl  evangclicis 
pncccplis  sunt  possidet.  iSeqtic  eniin  ignorare,  Non 
occidas,  non  ma^ciialicris,  noii  furlum  facics,  cuili- 
bet  ignoscitur,  sed  quorumdain  parlitialium,  par- 
vornmque  mandatorum  ignorantia,  veluti  quando 
oportct  mundari  mensirualam,  quando  ofTcrri  pio 
pariente  masculum,  quando  etiam  pro  ea  quse  fcmi- 
nain  peperit ;  proptcr  quod  eam  suhobscurum  alho- 
rem,  utpote  parvas  cicatrices  parlitialium  prccc- 
pioruni  ignoranliam  liabcnlem  appellavit.  Qui  crgo 
talis  esl,  ncccsse  non  Iiahct  mundari,  ncquc  cnim 
ad  justiricationem  Jiidicorum,  sed   ul   aggravarctur 


utrum   sponte  aul    iiivilus  impie  egeril,  tunc  jnhct  B  eorum   jugum    tradita   sunt.    Propler  quod  et  Deiis 


radi  hominem  ahsque  loco  maculae ;  apci  te  crgo 
alia  radi  prsecepit  verl.a  et  castigari,  si  forsan  ex 
eis  comprehcndi  possit  utrum  per  subreplionem, 
sicut  evenire  frcquenler  solet,  an  malevole  de  Deo 
impia  sit  locutus.  Vulnus  autem  antiquum  non  prae- 
cepit  radi,  quia  verbuin  in  quo  dclinqiiilur,  qiiando 
seniel  qiii  peccavit  ncgaverit,  dijudicari  jam  non 
oportet.  Quis  enim  reum  judicet  peccati  eum,  qui 
qiiod  confessus  est  lingua,  voluntate  se  protulisse 
negat?  Quando  autem  de  co  sic  judicans  non  com- 
piehcnderit  crevisse  niaculam,  nec  dilatatam  in  eo 
viderit  impietiUem,  qnoniam  blasphemans  oinnino 
polluit  slolam  bapiismalis,  recte  eum  prsecepit  per 
poenitentiain  lavare   vestimenta,   et   tunc    raundus 


perProphelam  diccbat :  Dedi  eis  prwcepta  non  bona, 
et  judicia  in  quibits  non  vivenl  {Ezecli.  xx). 

CAPUT  IV. 

De  viro,  de  cujus  ccipite  capilli  deflaunt. 

(Ibid.)  \ir  de  cujus  capite  capilli  fluunt  calvus  ac 
mundus  est,  et  si  a  fronte  ceciderint  pili,  recalvaster 
el  mundus  est  :  si  autem  in  calvilio,  sive  in  recalvitio 
albus  vel  rufus  color  fuerit  exortus,  et  hoc  sacerdot 
viderit,  inquinabit  eum  haud  dubie  leprce,  quce  orta 
est  in  calvitio.  Reminiscendum  cst  quia  capillos  pro 
cogilalionibus  iiitcllcximus.  [Ex  Ilesijchio.)  Ornare 
quippe  caput,  ac  tegere  constiluti  sunt,  sicut  cogi- 
tationes  menlem,  non  autem  inordinatas  cogitalio- 
nes  deducamus  ad  medium,  quia  et  capillorum  in- 


erit,  quia  oinnis  impielas  per  mundam  poenitenliam  C  compositio  foeditatem  pro  ornalu  pracbet,  insiiper 


nnindatur.  Verumtamen  hic  si  praedicto  mundatus 
modo,  impia  rursus  locutus  fuerit,  non  inspiciet  sa- 
cer;ios  de  pilo  flavo,  non  quseritur,  inquit,  quo 
animo  impia  locntus  sit,  sed  qnia  in  ea  de  quihus 
poeniluit  recidit,  immunduin  cnin  recte  esse  judicat, 
si  non  capillus  niger  fuerit,  id  esl,  si  non  lugensap- 
paruerit  impietatem  ;  lugens  vero  non  solum  ha- 
bitu,  sed  et  animo  et  cogitationibus,  nigrum  nam- 
qne  manere  lugentium  est  proprium.  Quoniam  au- 
lem  interiorem  hoininem  oportct  lugere  pro  pecca- 
lis  quem  cogitaliones  conlingunt  [conlegunt],  recte 
ejus  poeniteniiam  per  pilum  nigrum  significavil ;  sed 
snliicienler  de  his  quaj  in  Deo  committuntur  impie- 
lalibus,  lam  ex  voliintate  quam  ex  ignorantia  locu- 


quemadmoduin  capillorum  quidam  dccidunt,  alii 
autem  renascuntur  nuUoque  tempore  nasci  cessanl, 
sic  et  his  quae  sunt  in  nobis  cogitationibus  deci* 
dentibus,  aliie  renascuntur.  Ergo  hic  calvum  appel- 
lat  simplicem  homincin,  non  eum  qui  omnino  insi- 
piens  est  aut  irrationalis  :  quis  enim  est  homo 
qui  non  capillos,  licet  paucos,  in  capiie  haheal? 
Hunc  ergo  describit  qui  cogitaliones  paucas  per  sim- 
plicilatem  gerit,  euinque  mundum  recle  csse  pns- 
cepit  :  quemadmodum  enira  mundum  .Testimat  euni 
qui  ex  toto  simplex  est,  sic  el  illum  qui  ex  parle 
est.  Maxime  autem  hunc  qui  ex  simplicitate  est, 
nam  hoc  intelligendum  est  in  capillis  fluentibiis, 
hoc  cst  rarcseentibus,    in  fronte,    quem  et  calva- 


tus,   ad  alia  vulnera  inoderatiora  serraonem  ver-  ^  striim   appellavit.  Hic   autcm  priore   delerior  esl, 
\\i,  nam  melius   quidcm  est  virtutes  abscondere ;  si  ta- 

mrn  aliquis  gloriam  earum  prodat,  tolerahilis  passio 
esl  ct  vicina  veni;c,  propler  quod  eritmundus  :  quia 
cnim  secundum  faciem  divina  Scriptura  prodi  vir- 
tutes  et  corain  hominibus,  pcr  eas  dicit  ornari : 
Ai;ende  Paulum  dicentem  :  Ea  qvce  secundum  fa- 
cietn  sunt  videle  :  si  quis  videtur  sibi  Christi  se  este, 
hoc  cogitet  iterum  apud  semetipsum,  quia  sicul  ipse 
Christi  est,  ita  et  nos  {II  Cor.  x).  Hoc  autem,  si  niil- 
luin  peccatuin  ex  simplicitate  simplicis  commilta- 
tur,  si  autem  facla  fiierit  in  calvaria  ejus  aut  in  rc- 
calviiio  macula  alba  aut  rufa,  lepra  est.  Quarc?  quia 
neino  sic  csl  simplex   ul  ncsciat   qiiia   non  debcal 


ViV  et  mulier,  in  cujus  cute  candor  apparuerit, 
intuebitur  eos  sacerdos :  si  deprehenderit  subobscu- 
rum  alborem  lucere  in  cute,  sciat  non  esse  lepram, 
scd  maculam  coloris  candidi,  et  hominem  mundum. 
{Ex  Hesychio.)  Cnm  maxima  districtione  supcrius 
in  divinis  dogmatihus,  ct  eoruin  prsevaricalionibus 
usus  fuisset,  nunc  quia  dc  illis  loqni  supplevit,  recte 
suae  austeritatem  deposuit  districtionis.  Et  de  his 
quac  sunl  sccundum  legem  Judaicam  dogmalibus 
hxniiiur,  el  quae  in  ea  sunt  culpas,  subobscurum 
^lborein  et  liicentcm  esse  dixit.  Queinadmodum 
ergo  cicatriccm   albam  esse  diximus  Iransgrcssio- 
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iiiiiii  in  ig!.i>in  iMiilcrr,    nc(|iu:  iri  pnccipilii  alti-  A  tiMbilat,  laiii  ut  coiiruntialiir  qiiam  ul    nullns  socie- 


'iiic  scinelipsiiin  dare,  neqiic  aluiti  gladio  iii  locis 
aiilius  ;  si  anteni  )iu;c  scit,  quoinoiJo  non  amjilius 
rit  (|iiO(l  occiderc  nialuin  sit,  qiiod  dclralicre  pcs- 
lum,  qiiod  idoiotliyia  coinedcrc  inipiiim,  at(pic 
licrem  aiicnam  coiiciipisccrc  sil  iiii(piiim  '!  Si 
[0  cuin  saccrdos  maculam  liahcnlcm  albam  aiil 
am  in  calvitio,  aut  iii  rccalvitio  ejns,  id  esl,  in 
qii:c  csl  (;x  tolo  vcl  cx  |)arte  simplicilato,  cvan- 
icain  vel  lcgalem  (nim  iiorinam  pcccantem  pr.-c- 
icatuin  fuissc  icpcrit,  condcmnabil,  sive  coiita- 
[labit  ciini.  Qiiare?qiiia  liaiid  dubie  lcpra  orla 
iii  calvitio,  vel,  siciit  Scpiuaginta,  quia  in  capitc 
s  niacula  cjus  ait,  id  csl,  quia  in  validi.'»  ct  nc- 
sariis  pcccavit,  in  qiiibus  ncmo  pcccans  vcniam 


talis  cjiis  contagio  nocealur.  Undc  Doininus  Pc- 
tro  (le  co  qiiod  p(;ccaveiat,  ct  Ecclesiye  ul  coii- 
vcrtcrcliir  atquccmendarctnrdclractaliatobedire,  tit 
tibi,'nu\ml,  sicul  ellinicus  el  publicunui  {Mallh.  xviij). 
Habitabilcxtracastra  :  lcgis  qiii|ipc  niandatu  evaiige- 
licisnimissuiit  sccundumspiritiimconsoiiantia.  Lndc 
Joanncs  scparans  ab  intclligibili  tabcrnaciilo  in- 
lclli;,'ibilcm  lcprosuin  in  c:aholi(a  Epistola  scribil  : 
Quirunque  venil  ad  ro.s,  et  lianc  doc.rinam  non  affert, 
non  rccipia  is  cum  in  dumum,  et  ave  ei  ne  dixe- 
ritis  {II  Joan.  10).  El  ul  hiec  omnia  facilius  me- 
nioria  comiyrchcndi  possint,  bicvitcr  ca  rccapi- 
tulanda  essc  censcmus  ,  qiiibusdam  tanttim  locis, 
juxta  quod  iii  alii^s  sanclorum  praedicalornm    dictis 


rctur.  Naluralis  cnini    lcx  ad   quam   neccssaiia  ^  ropcriebamus,  scnsu  niulatis,  ad  ideni  tamcn  sacra- 

nicntum  pi;r  oninia  rcspicicnlibns.  Lcpra  dDclriiia 
csl  lalsa.  iMoiiide  leprosi  non  absurde  inlelligun- 
tur  lisrctici,  qiii  unilatcm  vene  fi.lci  non  habentes, 
varias  doctrinas  profitcnlur  erroris,  veraque  faJsis 
a(Imiscenl,sicut  ct  lepra  vcris  falsisque  locis  humaiia 
corpora  variando  conimaculal.  lliijiis  scilicct  lcpr.e 
iiiNCiiimus  Icgislaloicm  scx  siiccics  in  boininc  po- 
suisse  :  prima  capilis  cl  barb.T,  secunda  calvilii  ct 
rccalvilionis,  lertia  carniset  culis,  quarta  cutis  cor- 
poris  ctcicalricis  allajcuin  rnbore,  qiiint  i  ulccris 
ct  cicalricis,  sexta  ustionis.  In  capite  leprani  portat, 
(pii  in  diviiiilate  Patris,  vel  in  ipso  capitc,  quod  est 
(Ibiislus,  peccat  :  Caput  enim  liri  Cliristus  est  (I 
Cor.  xi).  Haiic  lcpram  Jiid;ci  liai)cnl,cl  Valciitiiiiani, 


is  tcndunt,  ct  nuillo  magis  evangclica  jinficcpla, 
;  ab  animabus  qnidcm  siint  aliciia  siniplicibus. 
luiliir  :  Quicunque  er(jo  maculatus  fucrit  lepra 
teparatus  ad  arbitrium  sacerdolis,  liabebit  vesti- 
nla  dissuta,  capul  nudum,  os  veste  conlectum, 
itaminatum,  ac  .<;ordidum  se  clamabit  omni  lcm- 
e  quo  lcprosus  csl,  et  immundus  solus  liabitabit 
ra  caslra.  {Ex  Hesijcliio.)  Ea  qucc  ad  laciein  cst 
erprclatio  littcr*  oninino  niullis  vidctur  esse  ri- 
ula,  qiiid  cnim  proilesl  vostimcnla  dissiicre,  aiit 
»ut  habcrc  midalum,  os  conteclnm  ?  INcc  ille 
m  qiii  corporc  leprosiis  odorcm  spirat  putoris, 
recieos  suum  liujus  rci  opciiat  gratia,  sed  qiiia 
rosuni   lcgislalor    inli>llcxil   ciim  ipii    sccundum 


dicta    pcccata    immiindiis   csl,    m^ccssario  (>jiis  ^  Marcionista',  Fabiaiii,  Manicliici,  .\iiani,  Sabelliani, 


solvi  vcstimcnta  pi;ccci)it,  ut  pcr  hoc  cognosci 
jsiiquia  dissolulas  habcat  virtiitcs,  alqiie  vircs 
iiiiir,  qua;  cam  ab  a'stu  alipic  gclii  pcccati  polo- 
it  custodirc.  llabcrc  autom  ciiin  ct  capiit  iiiida- 
n  prcccpit,  iit  polc  saliilis  galcain  non  li;ibcntem 
[imPauIiis  intcr  inlclligibilia  arma  siimi  pra-copii: 
etiani  noii  fruslra  operiri  pra;cepil(^'/)//fs.  \i).  Sed 
ia  cuin  mali  odoris  i)ccc;iluin  sit  el  omnciii  pra- 
III  cniiii;it  cxhabilioiicm,  miillo  magis  tamcn  cam 
a'  pcr  liiigiuim  cst  possidct,  simiil  cliamcl  adoclo- 
idignikue  hiiiic  qiii  lalis  csl  prohihcl,  quomodo 
ini  ciilp;!;  casiim  (ociccat,  qiii  (;st  ipsc  culpabilis; 
"iiiodo  (jiii  riiratnr,  pnvcijii:il  non  fiirari  ?  (pii  nnv,- 
alur,jiibcat  non  iiKrcIiari?  ImicclDavidtiicol^at 


M;icedo;iiaiii,  Anlhropomorpliit^e,  I'risciliia'ii,  Dona- 
tista;,  Nestoriaiii,  Euiychiani,  quique  omnes  in  cal- 
varia  leprain  gcruni,  (pii  de  aposlolis  el  sanctis  Chri- 
sli  pcrvcrsoaIi<|iiiil  sciiliiint,  alqiie  cos  f;ilsuin  quod- 
libct  pncuicasse  coiiliiigiint  :  sicut  eniiu  b;irba  orna- 
mciitum  cst  viri,  ita  Christi  aposloli  el  doctores.or- 
iiamciitumcstcorporisChristi.  In  corpore  lcpram  h;t- 
bcnl,  qui  Ecclcsi.c  (ictraliimt,  sicul  Carpocratiani, 
(|ui  iiegant  carnis  rcsurrcclioiiem  ;  siciil  Novaliani, 
(pii  nuplias  (lamiiaiil,  el  pcccanlibiis  pO[>iiilciili;iin 
iicganl;  sicut  Eraclit;c,  (|iii  iiilor  alios  crrorcs,  rc- 
gMiiin  cadornm  parMiIos  habcrc  non  creJunl ;  sicnl 
Ariaiii  "  qiii  votaiit  pro  ('icfiinclis  oHorre  sacrinciiim. 
Iii  cariie  ct  culo  gcrur.l  lopram,  qiii  canialia  vel  ex- 


ff«tori  autem  di.rit  l)eus,  Quarc  tii  enurras  jusii-  ^  lcriora  suaiierc  conantur,  ut  Coriutiniani,  qui  rcsiir- 

roctioiicm  fnturam  in  carnis  vo.uptaie  cxislimanl, 
volsiciil  Ari;iiii  qui  diciinl  in  lidc  iiianonl.bus,  quam- 
vis  carnaliior  \ivaiit,  iioii  posso  comp;itari  poccaui. 
la  cicatrice  sanali  ulccris  lcprain  porlai,  qui  posl 
cognitionein  et  mcdicinam  Dei  ct  manifeslatiunem 
iidoi  (iiiaiii  in  Chrislo  suscopit.  nirsiim  in  ipsa  cica- 
tri(0  ostoiiilit  aliiiuo  I  indicium  crroris  prioris  aiil 
pirlidiam  dogmaiis  vetcris.  In  carnc  viva  geslat  lo- 
pram,  qui  de  aninia,  qu;c.vila  esl  cxiiiiis,  aliquo.4 
falsuin  existimal,  sicut  Liicifcriani,  qnidiiuni  ani- 
nnm  do  carnis  siibslanlia   pinpagaUim  ;    sioiilAra- 


s  meas,  ct  assumis  testamenlum  meum  pcr  os 
o»  .■  Mj  ivro  udiati  discipHnam,  et  projccisli  scr- 
mes  mcos  post  te  {l'sai.  xi.ix).  El  (iiiidcm  sompor, 
0  ost,  ct  oiiiiii  teiiipoio  (pio  loprosus  est,  iJ  csl, 
mibus  diobus  quibus  in  co  Inoril  niacula.  Quid 
So  pcr  li;cc  sigiii(i(ai  ?  ([iiia  clsi  scmol  pocoavc- 
.  cliamsi  non  addidcril  ad  poccandum,  immni.dns 
mcn  Hsqiic  dum  poMiiloal  dicitur,  quia  siiio  ptciii- 
ilia  lepra  pcccati  pdMiitus  iion  mmulalur.  ideoquc 
icula  iiUoUigibilis  lopnv  in  ipso  nianct.  l*r;iMcrca 
lus  loMiosus,  id  csl,  poccalor   solus  ac  scparalus 


«  Sic  cial    iii   ms. 
il  luvMcsis. 


,   in  impresso  aiilcin   Isidoro  ,   r.rili.mi  :    sod    loijondiim  p'tio   .\criani,  quorum  li.vt 
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CAPUT  V. 

I)e  lepra  vestium,  staminis  alque  sublegminis. 
(Ibid.)  Veslis  lanca  aul  linea  quw  lepram  hubuerit 
in  stamine  alque  subiegmi/te,  aut  cerle  pellis,  velquid- 
quid  ex  pelle  confcctnm  est ;  si  alba  uul  rufa  macula 
fueril  infecta,  lepra;  rcpnlubilur,  ostcndcturquc  sacer- 
doli,  qui  consideralam  recludet  scptem  diebus,  et  die 
septimo  rursum  aspiciens,  si  crevisse  deprelicnderit, 
lcpra  perseverans  esl :  pollulum  judicabil  vesiimenlum, 
el  omne  iti  quo  fuerit  invcnlu,  el  idcirco  comburetur 
flammis.  Qund  st  eam  viderit  non  crevisse,  prwcipiet, 
ei  lavabunl  id  in  quo  lepra  est,  rccludensque  illud  se- 
ptem  diebus  uliis,  et  cum  viderit  faciem  quidem  pri- 
stinum  non  rcversam,  nec  lamen  creiisse  tepram,  im- 
mundum  judicabil,  et  igne  comburet,   eo  quod  infusa 


Mci,  qui  aiiiniani  simiil  ciim  corpore  mori  putanl.  A 
In  cicalricc  uslionis  leprain  haheiU  Manicliaii  liajre- 
lici,  qui  inani  abstincntiae  cruciaiu  corpora  sua  ex- 
uiunt,  el  pcr  inridclilalem,  non  munditiain  inde,  sed 
lepram  gigiiiinl.  De  talllms  eniiii  pnedicabat  Apo- 
Slolus  :  Disccdunt,  iiupiil,  qnidam  a  fide  ultendenies 
spirilibus  erroris  et  doctrinis  d(emoniorum,  in  hypo- 
crisi  loquenlium  mendacium,et  caulerialam  hubenlium 
suam  conscicnlium,  prohibenlium  nubere,  ubslinere  a 
cibis  quos  Deus  creuvit  ud  percipiendum  {I  Tim.  iv). 
Sed  adhuc  adjecit  colores  leprarum,  id  est,  paliidam, 
ruhentem,  albam,  lividain,  nigtam,  Hoiescentem. 
luique  dum  pallidam  lcprani  dicit,  inibecillam  et 
fragilem  fidein  animaj  (ienoiat.  Isque  perdilo  colore 
inlegrae  sanitatis,erroris  infirmitate  languescit;  cum 
aiitem  riihicundam  lepramoslcndit,  homicidii  cruore  B  sit  in  super(icie  vestimenti,  vel  per  tolum  lepra.    Sin 

uutem   obscurior  fuerit   locus  lepra^,  poslquam  vestis 


mentein  infcctanideiiot..t  el  iiiuril :  cuinvero  aliiam, 
illos  h;creticos  qui  se  inundos  appellant  ,  sivc  reli- 
quos  qui  de  lalso  merilo  glorianlur,  sicut  Peiagius 
et  JNovatus.  Cum  aulem  nigram  vel  lividam  icpram 
coinineinorat,  invidiui  et  iivoris  notas  exsecralur. 
Cuin  vcro  nigram  iiisinuat,  sacrificiorum  fuino  et 
buslo  idololatiiae  denigralam  couscientiam  detesta- 
lur.  Cuni  autem  florescenleni  toto  corpore  et  co- 
operieiuciii  oinnem  pelliculam  corporis  a  capile  us- 
que  ad  pcdes  dicit,  avaritiie  crimen  ostendit,  quia 
nunc  floridum  et  jucundum  pulalurhoinincm  feliccm 
esse  in  hoc  miinJo,  et  divilem  videri  in  saculo, 
Jiaec  enim  pestis  avaritiae  omne  genus  bomiiium 
quasi  lolum  corpus  crebro  erroris  istius  conlagio 
commaculat.  Cum  autem  leprain  quae  habet  rubo- 
rem  cum  pallore  pennixlum,  eum  hominem  denolal, 
qui  cum  sit  inihccillis  animo  et  mendax,  faciic  in 
furore  prorumpit,  et  levitate  niorum  cito  perieral; 
pallor  eiiini  nienlieiitem  linguam  significat,  jubor 
iracundiam  manifestat.  Est  itaquc  lepra  peccati  qua; 
sacrificiorum  oblalionibus  einundatur,  id  est,  corde 
conlrilo  et  humilialo  :  S«cr?//nMm  oiim  Deo  spiritus 
contribulalns  est  [Psal.  l).  Est  et  iilololatriae  quce 
aqua  diluitur  baplismi.  Est  et  h;iereticoruin,  qvix 
seplem  dierum  purgatioiie  extra  caslra  habcatur,  id 
est,  per  septiformis  Spirilus  aguilioiiein  purificetur. 
Est  qua;  \\sn  sacerdotis  aufertur  pcr  doclrinani. 
Genus  aulem  lepiai  quod  mundari  oinninononpotest. 


est  lota,  abrumpet  eum,  et  a  solido  dividel.  Quod  si  ul- 
tra  apparuerit  in  his  locis  quw  prius  immaculaia  erant, 
lepra  volalilis  et  vaga  debet  igne  comburi.  Si  cessave- 
ril,lavabit  ea  qucepura  sunt  secundo,  et  mundaerunt. 
Ista  est  lex  leprie  veslimenii  lanei  et  linei,  slaminis, 
alque  subtegminis,  omnisque  suppellectilis  peUicew  quo- 
modomuttdaridebeanl  vel  contatninari .  {Ex  Uesijchio.) 
Indecorum  quidam  forsiian  ac  iiimis  ahjectum  iegis- 
latoremcestimant,  quiade  slamine  alque  subleginine, 
qu3e  IraiuSl  vulgo  nuncupatur,  loquitur,  relinquens 
quajcunque  animas  audientium  iegem  possunt  ad 
nieliora  componere.  Quid  enim,  inquiunt,  sordi- 
datuin  stanien,  quid  subtegmen  sive  trama  lcprosa 
faaa,  quid  pcllicium  vas  inaculam  habens  noslrx 
oL<erit  vitae?  Unde  non  nos  oportet  ad  solain  inten- 
dere  lilleram,  sed  ad  fructum  spiritus,  qui  quemad- 
mouuin  sub  folio,  ila  sub  litlera  legalis  vineaj  cuslo- 
ditur  :  tantam  eiiini  curain  r.ostii  legislalor  gerit, 
ul  non  soluni  dc  illa  caulos  faciat  lepra  qiune  ex  his, 
quai  jam  diclj  sunt,  peccalis  evenil,  sed  et  de  hac 
quffi  frequenter  circa  virUites  evenire,  dum  iiiale  eis 
aliquis  ulilur,  solet.  Alia  igitur  vesliinenta  aniina!, 
alia  vestimcnla  sunt  corporis,  qu«  ncc  sordidala  iicc 
exspoliala  contristaiit.  Quomodo  eiiim  pcrtiiient  ad 
hajc  quoJ  Joscph  yEgyptiis  vesliinenlis  spoliandus 
eral,  vcl  quomodo  pilis  camcli  Baptisla  Joannes  in- 
ducietur  ?    Sed   ca  qiiae   sunt    aniiiiai   oportcl  esse 


eorum  est,  qui  iu  Spiriiu  sancto  peccant,  nec  dicunt  tv  clariora.    De  quibus  Saloinon   dicebat :  Omtti  tem 

poenitentes  possc  consequi  veniain ;  de  his  ait  Veri- 

tas  :  Qui  peccaverit  in  Spirilu  saticio ,  non  rentitte- 

tur  ei,  neque   in  hoc  saculo,  neque  in  fuiuro.  Quod 

vero  jubelur  icprosisut  exeantde  castris,  etseJeant 

foris  donec  mundetur  lepra  eorum,   intelligitur  hae- 

relicos  projici  debcrc  ab  Ecclesia,  donec  proprio  er- 

rore  purgentur  et  sicrcvertantur  ad  Doniinuin.  Ejus- 

modi   veio  dissulis  tunicis,  capite  dcopcrlo,  et  ore 

obvoluto  sedere  juljctur,  leprse    miinJitiain   exspe- 

ctaiis  :  dissutis  tunicis,  id  est,  omnibus  secrctis  ma- 

nifeslatis;  capite  deopcrto,  ut  a  cunctis  cjus  facinus 

videatur;  ore  clauso,  ne  ulterius  impia  doceal  vel  lo- 

qualur. 


pore  sint  vcstimenta  lua  candida  [Eccli.  ix).    David 

ctiani  :  Otntiis  gloria  ejus  lilia'  regis  ab  iiitus,  in  fitn- 

briis  uureis  circtitndata  varieiute  {Psal.  xnv).    Glo- 

riani  inlus  aninia;  dccorem  asserens  in  fimbriis  aii- 

reis,  quse  videlicct  sint  virtutes.  Sed  horiim   vcsli- 

mentorum  qusedam  sunt  lanea,  qua;dam  sunt  linca  : 

lanea  pretiosa  et  magua  multumque  aniniain  calc- 

facicntia;    linca  vcro   vilia  pariinKiuc  calefacientin. 

Lanea  vcstis  anim%  estvirginitas,  liiiea  castitas  con 

jngalis;  lanea,a  qua;stu  vela  possi  Icndo  continentia 

linea  habitaruni  largitas  reriiin;  lanea,  erenii  philo 

sophia,  linea,  in  civitale  honcstas  sive  moJeslia;  la 

neum,  usque  ad  mortcin  pro  verilatc  certare;  li:ieuni 

falsa  non  loqui.    Undc  cl  Salomon  Ecrlcsiam  diipl' 


SHO 
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(iliiis  vcslilnni  pcr  siguificalionom  assercns  dicciial :  A  silan  iil  liomiiiibiis  evcnirc  conligeril,  inspicerc  ea  a 


(Jufvsivil  Iniiam  el  litiuni,  el  operala  est  consilio  mn  • 
uiium  stmrnm  (Prov.  xxxi).  El  rursus  :  Stragulnlam 
vestem  ffcit  sibi,  bifssus  et  jinrpura  indumeulum  ejus. 
Sed  tjiiia  slaniinis  atqiic  siibtcgniinis,  cx  qiiibiis  con- 
tcxiinliir  vcslcs,  lcgislator  mcnlioncm  facitjipsorum 
niiiic  siihlililalcm  cxpliccnviis  :  non  cnim  soliim- 
inodo  virtiites,  scdca  cx  qiiihiisconslant  pcrscriitari 
(lcsidcrat.  Dno  crgo  liaic  vcrani  nobis  prociiranl  vir- 
liitcin  :  inlcntio  noslra  et  divinus  niitus  sive  gralia  ; 
el  suhlcgmcn  quidcm  innuil  nostram  inlcntioncm, 
i.laiiicii  autcm  Dci  nutiim.  Et  rccte  :  qiiia  stamcn 
nsl  iu  vostiinonto  riniiius,  (|iioinodo  ct  Dci  luilus  vel 
[^ralia  indisruptibilis  iii  iiobis  alqiic  iiicominulaiiilis 
pcrstat,  suslincns  suiitcgmcn   nostnft  intcntionis,  ut 


saccrdotc  vuit,  cl  iicqiic  virtiilcni  ncquc  inientioiieni 
virlnlis,  nec  lonlationuiii  palicnliam  icpcllcrc,  niox 
otdcnunliarc  immiinda,  el  suspicione  siiperbia;  vel 
van;c  gioria;  pi:cccpil;  ncc  rursus  sicul  inunda  sus- 
piccrc,  sed  separare  eos  scplem  diebus  el  lcmpore 
(liscerneic  passioncni.  Et  siqiiidcm  crcveril,  im- 
iiiiin  ia  siini  prc<iicta  omnia  iii  (iiiibiis  istiid  evenerit, 
qtiia  1,  pra  pcr,cvcrans  esl,  propicr  qiiod  ct  flammis 
jiibct  illam  comliuii  :  crgo  nammain  gcliciiii:c  signi- 
fical,  cl  fiitiiri  (cmporis  menioriam  facil,  nc(|uecnim 
(!i\il,  in  igiie  concrematur,  sed,  in  igne  concremabi- 
tur.  Si  anlem  post  rcclusioncm  cain  vidci  il  non  cre- 
vissc,  pracipicl,  et  lava!)uiit  id  iii  quo  lopra  csl,  id 
esl,  diliicrc  ea  illuin  per  paMiilenliam  pneccpit.  De- 


peificialur  bonac  actionis  vcsrnncntum.    PcIIcs   ex  H  iiidepost  dilutioncm  recludere  illiiil  s- ptcin  dies  rnr- 
■jiiiiius  conficl  qiiid  potcst,    loiUalioucs   pro  pictatc      sus  jiibd,  el  sic  coguosccreutruin  iiivciiiat  maculam 


icu  fidc,  ct  pro  virtulc  tribiilalioncs  dicil  pollcs. 
IJuarc?  Qiiia  qucmadmodum  morlua  pcllis  cst  dcqua 
lcii  potcst  vas  ,  vcriimlamcn  de  ea  nlcr  forsitan, 
uil  cadiis,  aut  straliim,  aiil  pcllis  tabcrnaculi,  aiit 
ili(|iiid  aliiid  fit  iitilc  ;  sic  ct  liibulationcs  ct  tciita- 
Li(jncs  morlificnnt  in  s;rculo  Iiomincm.  Iliiniiliant 
Miim  cum  cl  valdc  iii  niliil  rcdactum  ostendiinl,  vas 
,anien  cx  cis  bouiiin  ct  iitile  fit  patientia  atqiie  pro- 
latio,  qii;c  oiiiuiniodo  :i  Domino  coioiia  subscquitiir. 
^uia  cnimpcllcs  tiibulalioncs  ci  tciit:\lio:>os  appcliari 
1011  sit  incongiuiim,  audi  Joh  diccnlcm  de  suis  tri- 
jiilalionibus  el  lciitalionibus  :  Pclli  mew,  consumptis 
•arnibus,  adhwsit  os  incnni  :    ct  derclicta  sunt  tnn- 


supcrbi;c,  vcl  van;c  gIori;c  pcrmanriitcm  :  qiiamvis 
non  crcvcrit,  lamim  iiicominiit;ilaob  lioc  est,  ipiia  ad 
poenilcnli;im  non  migral,  iinmiiiidiim  est,  cl  igne 
coinbuieiur  :  corroborata  est  eiiim  passio,  el  pro- 
plerca  virtutcm  homo  nec  coriigcn;  maliim  vnll, 
ncc  inlcnicrc,  si  cnim  oljscurius  fiieril  locus  lepr.r, 
id  cst,  iiiccrta  lcpra  ct  dubia,  postquam  vestis  esl 
lota  pcr  poenitcntiam,  ahscidcre  passiuncm  a  vesli- 
monto  virlulis,  c;cleiorunique  qii;c  pncdicla  siinl 
pi;eccpit.  Qiiomodo  aiitcm  siiporbiam  abriimpit  ? 
Valde  vi.lcliccl  sc  humilians,  simililer  ct  vanani  glo- 
riam  omnihus  a  sc  removens  modis,  id  est,  ul  nec 
honoribiis,  cx  quibus  supcrbise  passio  nutriliir,  ncc 


nnnnoilo   lab.a  circa  dentes  meos.    Misercmini  mei,  ^  laudibus,  qiiibus  v;ina  crescit  gloria,  (iclcclclur  vcl 


niscri-mini  mei,  snltcin  vos  ainici  mei,  quia  ma- 
lus  Domini  tctiijit  me  [Job.  xix).  Pi-ohihct  crgo 
siipcrbiam]  ncc  in  virtutc  pcrfccla,  qiiod  cst  vcsti- 
iiciilum,  vcl  si  niagna  cst,  vcl  si  mciiiocris.  llanc 
Miiiu  lauooiiim  ct  lincorum  dilVcrciitiam  dixiiiius, 
uaculam  invcniri  albam  aut  rufam,  vel,  siciil  Scptua- 
;inla,  viridantcm  aiit  flainiuisccntem.  Dicit  autcm 
aiidaiitcm  suporhiam,  flaiuiuantcm  cynodoxiam  : 
i;cc  cnim  fiiil  aiigclorum  pncvaricatio,  quia  iibiqiic 
^liristus  virlulcs  a  v;ina  gloria  lihcras  cssc  pncce- 
lil,  ct  noipic  j(>junaic,  ne((iie  miscreri  ad  placen- 
ium  hoiuiiiibiis  jubct ;  pcrvlcrc  quippc  mcrccdcm 
iuain  cos  qui  ila  faciiiiit  anirmavil.    Qiii  ciiim  ab  ho- 


gandeat;  sic(pic  convcrsetur,  ut  nc  quidem  in  suspi- 
cioiic  unius  horum  incidai,  et  tunc  mundiis  esse  po- 
tcrit.  Sin  aiitcm  ultra  apparuorit  in  bis  locis  qu?c 
prius  maculala  fucrant,  idcst,  in  vestiincnto  vel  in 
siibloginiiio,  vcl  iii  slaiiiinc,  vcl  in  pollc,  id  csl,  in 
virlulo,  aut  ipsis  tcntationibus  adbiic  caindem  susli- 
neat  passionem,  pro  qua  ablulus  csl  vcl  poenituit, 
alqiic  in  ca  pcrinancl,  immundus  hujusceiiiodi  rcpii- 
t;iliir,  cl  ignis  cum  gclicniuii  suscipit,  quia  lcpra 
volalica  cl  vaga  est,  quia  hoc  quod  scmel  niacuLT 
dilutum  fucral,id  est,  poslquam  semcl  a  suspicione 
mMudatus  ost,  riiisus  lavari  vult,  ut  liinc  miindiis 
nomiiiotur.    linic  apcrtissime    illud   libi  inlclligcre 


uiiiibiis  laiidari  vobinl,  ([uoiiiodo  jaiii  lauilari  a  Do-  p.  Icgislalor  iniiiiil,quaiido  de  codcmpcccalo  frcquenli- 
niiio  cxspcclahunl?  Viridaiis  autcm   supcrliia  intel-      husvult  Iaci'ymisp(«niteri,frequens  ciiim  commemo- 

ratio.  iiocipsiim  vulniis  pormittit  pr;vvalore  nocaliiid. 


pcclahunl?  Viridaiis  autcm  supcrli 
igilur,  (luia  ad  modicum  florct,  volut  vircntia,  ita  ut 
liccrct  D;>vid  :  \'idi  iinpium  superclcvatum  ct  super- 
'..vullaliim  supcr  ccdros  lAbani  :  cl  transivict  cccc  non 
'.ral  [Psal.  xxxvt).  El  rursus  de  cisdcm  :  Sicul  fc- 
>ium  ita  dccidcnt,  et  sicul  olcra  herbarum  cilo  ca- 
icnt  (Ihid.).  Ergo  apcrtc  proh;iIuin  cst  qiiia  su- 
[HMbiaiu  scu  vanam  gloriaiu  prohibct  a  !li;vrcic  vir- 
iMli.  Sed  nec  in  slaminc,  sivo  in  suhtcgmiue  vull 
lcpram  qu:v  dicla  esl  evcuire,  id  esl,  ul  ncc  ipsi 
iMin  suporbia  vol  var.a  gloria  virlulos  iiilcudaiuus, 
iico  a  Doo  lalcin  grali;>in  iiobis  coiicuncro  (lcprccc- 
miir,  s(mI  ncc  lonlaliouos  ciim  ali(|uo  ox  his  nos  lc- 
gis!;Uor  sustiuorc  dosiuCrat,  qui  si  talo  quippiam  for- 


(.Mviius.)  Iloni  alio  inodo  :  Lopr »  iii  vcslc  linoa 
significaro  polcsl  pcrvcisilalcm  moru:ii  in  mcnlc 
amarc.  Unde  el  por  quomdam  cohircm  jusliliio  plus 
quain  oporlct  s^cviunl  in  pcccanlilius,  ad  dcsporalio- 
ncu)  plus  (piam  ad  sanitatom  piovocanlcs,  contra 
.\posloluiii  qui  ait,  Oiicra  vcstra  inviccm  portate  (Ga- 
lat.  vi).  Lcpra  autoiii  iii  vcslc  Iinea  illos  signifir^tt 
qui  pro  adiilationc  dclimpifnlos  corrigorc  nohml, 
sod  nialc  raciontibiis  coiisontiiiiit  :  aut  ccrtc  qniinol- 
litcr  vivuut.  ct  viriliicr  agcrc  non  sludont.  Lcpr;v 
aulom  in  staminc  polostsignifioaro  aiiimx*  vilia,  qu  .1 
sicul  stamon  opus  lcxtrinum  suslcnlat,  ila  cl  auir..j 
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corpus  slare  ct  vigcrc  facit.     Lcpra  aulem  in  siib-  A  <Jo  ergo  iii  cuni  non  solum  ex  plehc  Judaica  cietli • 

(lcrunt,  scii  cl  pagani  asccndenles  eum  vldcie  cu- 
picbanl,  nunliaiilibus  hoc  discipulis  dixil  :  Yenii 
hora  ul  (jlonficelur  Filhis  liomiuis  {Joan.  xii), 
qiiando  vidit  ([uod  prapaialuin  cssot  humanum  gc- 
nus  ad  libcialioncm  salutemque  pcr  cniceni,  hoc 
enim  et  gloriam  suam  appcllavil,  liinc  quid  susce- 
pil?  Yidclicet  duos  passcrcs  vivos,  qiiibusvescilicitum 
cst.  Uabuil  ciiim  hacc  Chrislus,  divinitalem  scilicet 
et  liumanitatem,  quia  munda  Chrisli  ctiam  humani- 
tas  ct  vivciss  cst.  Munda  quidem,  utpole  quae  pro- 
prium  peccatum  non  habuit;  viva  autem,  ut  qua: 
genita  non  csl  ex  viri  immunditia  ;  e(  ideo  non  luit 
maledictionimorlis  obnoxia.  Sumet,  inquit,  cl  lignuvi 
cedrinum,    id  cst,  crucem   :  cedro  autem  ideo  si- 


tegminepeccala  siint  quai  pcrcorpiss  committuntur  : 
in  corpore  etenim  anima  subsisiit,  v(»luti  stainen  in 
subiegmine.  Pellis  vero  vila  cst  exlcrior,  cl  couver- 
salio  hominum  carnalis;  imde  post  pcccatum  Adam 
et  uxori  iUius  tunicas  pcUiccas  Dominiis  fccissc  dici- 
tur.  Lepra  aulem  in  pelle,  malum  cxempluin  est  in 
conversalione  hujusvita;per  quod  indocli  in  crrorem 
inducuntur.  (Ex  Ilesycliio.)  Qnia  crgo  et  dc  cve- 
nientibus  invirtules  maculis  legislalor  puiificationcs 
praccepit,  jam  pcr  quae  lcprosuin  mundet  agnosce. 
Hocenim  intcndens  invenies  quia  lcgislatori  de  lepra 
illa  curae  fuitqu;x;  ex  delictis  in  animabus  noslris  in- 

fligitur. 

CAPUT  \T. 

De  oblationibus  offerendis  pro  emundiuione  et  purga-  B  gnificatur,  quia   cedrus  in  lignis  fortis  cst.  INam  cl 


tione  leprosi 

(Cap.  XIV.)  Loculusque  est  Dominus  ad  Moysen  di- 
cens  :  Hic  est  ritus  leprosi  (juando  mundandus  est  : 
Adducetur  ad  sacerdotem,  qui  egressus  e  caslris,  cum 
invenerit  lepram  esse  mundalam,  praxipiet  ei  ijui  pu- 
rificatur  ut  offerat  pro  se  duos  passeres  vivos,  quos 
vesci  licitum  csl,  et  iignum  cedrinum,  vermiculumque 
et  Injssopum.  El  unum  e.passeribus  immolari  jubebit 
in  vasefictili  super  aquasviventes  :  altum  autem  vivum 
cum  ligno  cedrino,  et  cocco,  et  hyssopo  lingel  in  san- 
guine  passeris  immolali,  qno  aspercjet  illum  r/ui  mun- 
dandusest,  seplies,  utjure  purgelur,  el  dimiltet  passe- 
remvivum,  ut  in  agrum  avolet.  Cumque  laverit  liomo 
vestimenla  sua,  radet  omnes  pilos  corporis,  et  lavabi 


arca  de  lignis  cedrinis  facta  fuisse  asserilur,  quia  li- 
gnorum  impulribilium  in  constructione  ejus  Moyscs 
menlionem  fecit.  Sumet  et  vermiculum,  quod  Sep- 
tuaginta  cdunt  coccinum  torlum,  videlicet  passio- 
nem  :  dicitur  enim  propter  lincturam  sanguinem 
coccinuni ;  unde  chlamydem  coccineam  cum  ducere- 
lur  ad  passionem,  eum  miliies  induerunt.  Tortum 
aulem  esse  quare  dixerunl?  Propter  passibilitatem 
impassibilitalemque  counexam,  proplcr  quod  in 
eum  passio  sccundum  quenidam  cst  modum  ;  hysso- 
pum  autcm  boni  odoris  gratia  spirilus  cooperalrix 
emundalionis  noslrae  est.  Unde  David  :  Asperges  me, 
inquit,  liyssopo  et  mundabor  [Psal.  l). 

De  passerlbus  crgo  quos  diximus  csse  Christum, 


lur 


aqua,  purifcatusque  ingredietur  castra,  ila  dun-  C  imnc  praicepit  immolari  vel  occidi,  id  est,  id  quod 


laxat  ut  maneat  exira  tabernaculum  suum  scptem 
diebus.  Et  die  seplima  radut  capillos  capilis,  bar- 
bamque  el  supercilia,  ac  totius  corporis  pilos,  et  lo- 
lis  rursum  veslibus  et  corpore,  etc.  [Ex  Ilesychio.) 
Quia  non  nos  oportet  arbilrari.negligenler  quippiam 
legislatorem  dicere,  illud  te  oportet  notare  prac  om- 


erat  passibile  et  quod  polerat  occidi,  et  occidi  :  in 
vase  ficlili  super  aquas  viventes,  in  nobis  enim,  id 
pst,  pro  nobis.  Siquidem  sumus  vas  ficlile  de  lulo 
viuclicet  facti,  unigenilus  secundum  carnem  occidi- 
tur  super  aqwas  vivas,  id  est,  bapiismatis  :  mors 
cjus  quippe  nostrum  figurat  baptisma,  quod  ostendil 


nibus,  quia  nunc   quando  de  mundationibus  sancit,  ./  Paulus   dicens  :  Quicunque  in  Christo  baptizati  su- 


solo  Moysi,  non  etiam  Aaron,  sicut  superius,  allo 
quilur  ;  quia  Moyscs  praicipue  imaginem  Chrisli  se- 
cundum  multos  qui  dicli  sunl  geiil  modos,  soli  au- 
lein  Christo  communis  leprai  compelii  emuiidatio, 
propter  quod  nec  de  lepra  unius  modi  qu;e  fit  in 
vulnere,  verbi  gratia,  aut  inuslione,  aut  aliler  lo- 
quilur;  sed  ait  :  Ilic  est  rilus  leprosi.  Per  hoc 
omnem  speciem  leproe  coinplecli  volens,  quia  et 
Cliristus  omne  genus  peccatorum  inundavit;  ergo  et 
nimis  simillima  esl  mysterio  cjus  pr;t;sens  maleria, 
quod  ex  eo  discimus,  quia  leprosum  non  ire  ad  sa- 
cerdotem,  sed  ad  eum  ire  sacerdotem  praecepil, 
sicque  adduci  eum  qui  mundandus  est,  quemadmo- 
dum  cl  Christus  ad  nos  venil,  el  eos  qui  ab  eo  nuin- 
dari  atque  ablui  necessarium  habebant,  ei  exlra 
caslra  ad  intuendum  eum  qui  mundandus  erat  egre- 
di  sacerdoteni  prceccpil,  sicut  nos  Christiis  extra 
castra  per  passionem  ciucis  dispensationisque  quae 
lunc  peracta  est  visilavit.  Non  prius  antem  hoc  egit 
quani  vidcret,  qiiia  macula  lepr.Te  ab  eo  sanaretur, 
id  -cst,  anteqiiam  nos  caruisse  vidisset  errorc.  Qiian- 


D 


mits,  in  morle  ejus  baptizati  siunus  {Rom.  vi).  In 
hoc  enim  vivens  passer,  et  lignuin  cedrinum,  ctcoc- 
cinum  torlurn,  et  hyssopus  lingitur  :  omnia  eniin 
liajc  comprehendunlur  in  virtule  baplismalis,  quod 
diximus  Dominica;  esse  passionis  figuram  significa- 
tionemquc,  sed  vivens  passer  quein  in  Unigeniti  ne- 
cessario  divinitalem  accipimus,  in  sanguine  eliam 
hic  occisi  passeris,  ct  aqua  tingitur,  id  cst,  in  gralia 
baptismatis,  quia  non  in  hoininis  passione,  sed  D.  i 
ct  hcminis  baplizamur.  Deinde  post  h;ec,  vivens  pas- 
ser  in  agrum  ut  avolet  dimittiiur;  ergo  impassibilis 
divinitas  et  inseparabilis  erat  a  carne,  quae  passa 
est,  unde  et  separabilis  in  sanguine  baptizamur,  iit 
impassibilis  viva  in  agrum  avolet.  Ad  altitudinein 
videlicet  conteniplationis  emittitur,  quo  illum  dimit- 
teiite,  nosiro  videlicet  intellectu,  sub  hujus  enim 
conlemplaiione  tenelur,  solumniodo  sponte  detenla 
cuma  nulloalio  delineri  possit.  Insuper  is  qiii  mun- 
daius  est  vestimenta  lavat,  videlicet  acliones  el  si 
quas  virtutes  habuit,  qui-a  et  has  peccato  poUuit. 
Lavat    autem  popnitentia  ct  radit  piliim,  id  cst, 
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omuc.m  rogitnlioiicm  Cv\)C,:nl,  i\u\:\  omnes  eas  habo  A  cunuiue  mcerdos  purificans  liomincm  Halueril  cwm, 
bal  imiiiimdas;  el  lavaliis  aqiia  painiteiiliu;  a"t  v et  lurc  omnui  coram  Ihmino  in  onl  o  lubernaculi  tesli- 
implisiualis,  luric  nccesiiarii!  iiiiiiKiabiliir,  iiam  ol  ;,i 


tni!n.!imi  nim  siipciivis  nominavil,  ail  (>ni.ii  :  C«m 
i';.s'(.'s  fnenl  ease  minitlalns,  vfferet  dnni  pnnsrres, 
s(*(l  citm  (\'\\  aplns  cral  ad  muiuinlioncm  (iict-liat. 
Nam  (|iinin();!o  \i  (pii  jam  imiHiiiis  cst  adlnic  necesse 
h:<!'el  miimlari?  Tuiic  cl  in  castra  in<„'rei!ielnr  ut 
tonvoMf.ii  iiostro  inlcrsil,  al(]iic  iiilolliginiliiim  con- 
tiMflmim  socius,  cl  altcrius  commislionis  (pr.e  ciim 
flilelilms  lia!i(;tur,  atviiiiralur  fruclus,  a  (pia  qnia 
proliilicantur  hi  qul  nc<j(liim  muiidati  siint  pv'cc:Uo- 
res,  audi  Apostolum  (licenloiii  :  Si  is  qui  frffer  no- 
miuilnr,  aul  (idiUter  esl,  aul  avarna,  uitl  deractor, 
uiil   cbriosnx,  unt  riipax,  cuin  Irijiisnwdi    nec  cibiiin 


monii,  lollet  afjniiinel  ojferet  illum  pro  delicto,  oleiqne 
sexlariuin.  Kt  obUtlia  anlc  Dumlnum  omnibKS,  immo- 
labit  aijnuni,  ubi  iimnoliri  aolet  lumtia  pro  peccato,  ct 
holocauatum,  idesl,  iii  luco  sm.cto.  Sicut  enim  pro 
peccato,  ita  et  pro  dciicio  ad  sacerdotem  pertinet 
lics:ia,  Sancla  sanctorum  est,  assuniensque  sncerdos 
de  snnijniw  lu)s:ia  qnw  immolatn  est  pro  delicto,  po- 
ncl  anper  extrcmum  auricuUc  dextrcc  ejus  qni  munda- 
tnr,  ct  supcr  poUiccs  manus  dexlrcc  el  pedin ;  el  de 
olel  sextario  mittct  in  mnnvm  suam  sinisiram,  tin- 
gelque  diqilum  dcxtrv.m  in  eo,  et  asperrjet  septies 
contra  Dominuin.  Quod  autem  rcliquum  est  olci,  in 
tirvn  manu  fuiulet  svper  extremum  auriculce  dexlrtv 


tunieie  (/  Cor.  v).   Vciiimlimicii  scplcm   dics  CNtra  B  cjus  qvi  mundatur,  et  super  pollices  manus  ac  pcdis 


laliernaeidum  simm  m  ancl,  adhuc  sanclorum  com- 
imiiiioiic  projilcr  ^idililiorcm  cuslodiam,  ctpaiilalim 
ad  moliora  provcclum  scparaliia.  Tabcrmiculum 
enim  iiiiiiiscujiis(|iie  noslnim  inystcrioriiin  niloptio 
csl,  !:i' cniacnliim  a  g;du  lofrens  nos  ct  iih  a*slii,  la- 
lMMi:;iciil:i.ii  in  (pio  cauiat  cuiii  Dco,  Bicul  ciim  patrc 
liiii,  aiil  com  spoiiso  s[>ous:i,  vol  si  aliquisJ  alitid  di- 
filiir  rjuod  magis  ad  |,i(/xi:i!iialcin  cogiiationis  per- 
li.icl  .  /','/  die  seplinui  ruden  capillos  capilis,  burbuin- 
que  el  i.upercilia,  uc  totiul  corporis  jfilos.  Sod  liic 
iioii  soliim  capul,  scd  cl  iiar.  am,  cl  supcrcilia,  cl 
oismom  simpl.citcr  pilum  ({ui  iii  oiiii  i  corpore  cst, 
ac  pcr  lioc  cl  occultarum  parlium  radi  pnccepit. 
Nullam  eri;o  oi  co^ilatioiiein  velerem  icjnaiiorc  vuli: 


dcxlri ;  et  super  sanfjuincm  qui  fusus  cst  pro  deliclo, 
et  super  caput  cjus ;  rcfjabitquc  pro  eo  coram  Domino, 
et  faciel  sacrif.ciiim  pro  peccnlo  :  lunc  imiiiolabit  lio- 
lccaus:um,  el  ponet  illud  in  nltnri  cum  libamenlis 
svis,  clhomo rile  mundahitur  {KxUesijcliio.)  Postquam 
ciiim  prima  die  qtia  cgrodilur  s:*ccrdos  cxlra  caslra, 
immolari  ad  cmundalioncm  loprosi  praicepit,  ecce 
rursus  nunc  ociava  ('ie  alia  pro  eo  sacrificia  ficri 
julM-iiiiir.  Octava  enim  dies  camdem  quain  prinia 
vim  !^oi  it,  qiiia  omre  |  ncscns  tcmpus  in  hcbdoma- 
dibiis  couciditur  [losl  quas  octava  est,  ?equam  ul 
diximus  viruilem  prinuc  gCTCns,  vel  oinnino  ipsam 
rcnovans.  F'3sl  aHtem  haic  in  qua  Salvalor  surrexit; 
in  qua  iii  castra  ingrediemur.  Post  dies  enim  scplem, 


iioii  solu.ii   illas  (pi;c  oriial!;m  bomiiii  utjiolc  ralio-  C  cnm  qiii  miindaliis  csl  1  prosiis,  dic  viJclicel  octava 


ii;di,  et  mtilla  de  diversis  disccpianli  pia^bent,  illas 
eiiiiM  pcr  c;ipiil,  pKipler  ornatum  et  multiUidiiiem 
signilic:it;  sed  nec  hai  qu;u  humincm  conlomplali- 
vum  coiisliluiint,  de  sublimilius  el  divinioribus  rebus 
co};il;iiilcni  ,  hoc  ciiim  supiircibis  dcsi{,Mialiir,  qu;c  in 
allioribus  siiiil  sila  cl  ciica  coiilompl.itivoium  m;>- 
iiciilia  seiisuum  or^^ana,  sed  iiec  illas  qua;  discretio- 
iiulc  coiitiiieiitoB,  per  barbam  recte  si{^nilicaniur  : 
(|tiia  b;»rbam  ina\ime  inier  virilo  gcmis  ot  nuiliebrc 
(lividat.  il;oc  aiitcm,  noii  qiiomoilo  carcro  etim  (ogi- 
laliono  cupions  pr;occpit,  scd  no\iim  toliim,  cl  (piasi 
modo  gciiiliim  ficri  volons,  el  c\spoli;ire  velofem 
iioiiiinom,  ul  capiat  noviiin  :  qiioiiiotlo  onim  ei  qui 
anliqmim  rasit   i>ilum,  alitis  iiovus  oi  rccens  iiasci- 


D 


iii  CiSlris  in^rcdi  pr;cocpil;sod  castra  qualia?  Utiquc 
ilia  q  ;e  Jaco!»  palri:'.rcha  vcit,  quan  'o  angelis  sibi 
occnrrenlibiis  locum  castra  bei  appellavit.  Ad  hxc 
muiidatiis  ieprosus  u^pDle  ol  in  jiisliricatus  lcmpore 
rcunoclionis  voiiit,  in  ciijiis  (iguram.  oclavam 
(iiom,  sicut  dixiiims,  logisl.ilor  accepit.  Qtuc  autciii 
in  eadeui  oclava  die  agi  pncccpta  sunl,  imagincm 
ejus  qiii  secundnm  nos  esl  inyslerii  geriint.  Pnccc- 
pit  si(iiiidem  diios  agnos  immaculatos  aniiiculos  su- 
iiii,  ol  ovom  iinnicnlam  immacubilam  uiiam  :  qiio- 
rnm  (iiiidcm  umim  pro  poccalo,  aliuin  aut-Mii  in  ho- 
locaustum  pr.ecepit  immolari,  oninia  anloni  haec  fi- 
guram  gcriint  s:  crilicii  Salvatoris.  Ipse  cnim  proptcr 
poccala   nostra,  ct  dclicta  iii  hosiiani,  ipse  in  holo- 


liir,  sic  ct    btiio  vctoribus    carcnli    cogilationibus,       causliim  fiiit.  l"x  ulroqtie   aulciii  goiicie  proptcroa 
alise  noviead  mcliora  pulltilaiil.  Lavare  eliam  rursus  V  sacrificium   oflcrri   pr;ooepit,    ut   oslenderel     quia 


vesliniciila  sua,  id  esl,  acli(mcs  inundas  cllicere,  ol 
lavai.il  iiorum  corpiis  a<iu;i,  seciiiido  iili(ine  illtid 
lavaiil,  nidiis  autom  non  cst  sccundum  ba)itisma  : 
Vnus  eniin  Dom.nus,  una  fdes,  unum  baptismu 
\Kphes.  IV).  Kl  quoiiiodo  sccundo  iavabitur,  iiisi 
I  alisohito  por  liicrymas?   lloo  enim   non  semei   ncc 


(diristus  pro  iiobis  occisus,  simul  inasculnm  fenii- 
iiaiiKiue  s.  Ivavit  :  non  fiuslra  aiilcm  aniiiciiltim  iii 
ulroquc  pnoccpit,  sed  pcrfectiim  pcr  ii(!c  sacrificiur.» 
fignravil  :  pcrfccla  enim  in  pr;cdictis  animalibus 
suiii  annicula  animalia,  ila  ut  ad  lilios  generandos 
sinl  iilonea,  seJ  quia  cum  qui  mundatur,  supcrsa- 
bis,  sc.l  lorlio  et  rroiiuonlor  licol  poragi,  quia  ot  criliciiim  Vnigoiiiti,  otiam  (idom  loliiis  Trinilalis 
David  ilioobal  :  fnctwsitni  milii  Incrijnuc  i.ictv  pancs  signari  oporlol,  tros  dccimas  simil;i\  id  on,  Triiii- 
rfjf  ac  noclc  rsal.xw).  Scquiiiir  ;  laicm  Patris,  ct  Filii,  ot  Spirilus  sancti,  habenicm  i;i 

Assumrl  duos  agnos  immaculaloSy  et  ovevi  annicu-      unaquaque  persona  perfeclionein  :  }>erfcclus  qtiipp  > 
lam  absiiue  macnln,ct  tres  dccimcs  simiUr  in  sacrifi-      est  denarius  nnmenis,   propicr  qiiod   el    Dtnniniis 
cio,qU'r  ciw.apcrsa  sit  n'c->.  cl  .<icorsim  dc;  sexUuium;       (Iiccl.>al  :  SiniiU' csl  rcanum    cxlorum   r.i.iltcn   qua 
Patuou,  (.'.\lll.  l;j 
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accipicns  fcrineutum  ahscoiidit  in  farince  sata  tria, 
usque  ditm  perfcrtnenlarclur  tolum  {Malli.  xiii). 
Siimi  aiilein  hiBC  conspcrsa  oleo  in  sacrificiiiiu  jii- 
bcl,  sacrificiiim  aiilem  dicit  Unigciiiti,  (iiioil  in  olco 
conspcrsuni  ost,  quia  oh  conipassioiicin  nosliani 
gcslnin  csl.  Seil  qiiomodo  dicimus  in  co  Ircs  offcrri 
siiiiite  decimas?  Ant  quia  etsi  Unigenili  j»assioH.', 
laincn  lotiiis  Trinilalis,  hoc  qnod  ex  illo  sacrilicio 
acluin  csl  inyslerinin  fnit.  In  nomine  eiiiin  Paliis, 
alque  ipsius  iinigenili  Filii,  cl  sancli  Spiritus,  eliain 
baplisina  agitnr,  in  qno  in  morle  Cliristi  bapli/a- 
ranr,  et  tolum  ipsuin  myslcrium  in  co  sanclificatnr. 
Prajccpil  antem  cl  scxlarium  olci  snmi,  qnia  fide  in- 
telligiliir  el  agilur  unumquodque  eoruin  quu;  piae- 
dicta  sunt,  qux  juste  sextaiius  nominalur,  quia 
queinadmodum  sextarius  mensura  est,  vel  si  coty- 
tani,  secundum  Sepliiaginta  dicamus,  iilem  »  nien- 
sura  uniuscujusque  minus  ct  plus  non  c;ipit.  Se- 
quilur :  Quod  enim  plus  est  effundilur.  Minus  aulem 
propterea  non  suscipit,  qnia  hoc  quod  minuitur  ne- 
quaquam  jam  scxtarins  vcl  cotyla  potcrlt  appellari, 
sic  ct  fidcs  ad  meiisionis  nostrai  mensnram  (lalnr, 
qure  non  cepil  amplius  aut  ininus  quam  unicuique 
a  Dco  cst  dispcrtita  cogiiilio.  Quod  ergo  minus  est, 
aut  amplius,  ad  infklelilalcm  tendit.  Ilis  ergo 
acccptis,  ad  ostiiim  tabernaculi  testimonii,  ad  iiigivs- 
lum  videlicet  scienliae  Dci  qui  mundatns  esi  a>kluci- 
(ur  :  Sacerdos  autem  sumens  acjnum  unum  pro  de- 
liclo  immolat.  Atqui  si  de  corporali  passione  csset 
liaec  sanctio,  sicul  quibusdam  videtur,  quid  eiat 
ncccsse  agiium  pro  petcalo  immolari?  Sed  quia 
aduaibrat  propter  infirmilatcm  Jndocorum  myslcria, 
atijue  spiritalem  inlcllectuni  abscondit  in  litlcra,  sic 
etiam  dat  quasdam  occasioncs  contemplalioais,  pcr 
iitlerain  et  verba  quse  significcnt  intellectum  spiri- 
tus.  UiK^e  el  nunc  cum  agiium  unum  pro  pcccalo 
pricccpissel  immolari,  qualem  non  dicit,  quia  ipse 
csl  procul  dubio,  quem  pro  dclicio  illius  immolari 
j!i<sit,  cujus  aurcs  a  lepra  dctinebaiilur.  Propler 
qiiid  ergo  sic  facit?  nisi  forle  ut  auJitiim  muniat,  et 
cautnm  reddat,  quia  ipse  a  dracone  seducius  pecca- 
luin  inlroduxil :  per  manuin  autem  actiones  signifi- 
cat,  pcr  pcdem  vero  oinncs  nostros  molus  et  vias 
comprehciulcre  el  praeveniic  voluit,  his  eiiim  cuslo- 
ditis,  pcr  saiiguinem  intelligibilisagni,  et  fidem  qu:e 
in  euin  est,  (pia;  nobis  pcr  misericordiam  et  cora- 
passionem  ejus  doaata  csl,  inleUigibilis  Icpra  nequa- 
quain  poterit  hominem  penctrare,  qiianquam  ct 
oleum  sextarii  seu  cotyla;  quam  esse  fidem  diximus, 
in  ra.inu  miltere  saccrdotem  vult,  nt  saccrdolis  fides, 
per  quain  et  nos  producimur  ia  operibus  oslendatur, 
ucc  enim  aliler  vim  suam  cxerit,  nisi  inanu  as- 
sumpta  fuerit,  id  est  aclione  confirmaia,  ct  signata 
cpcribus.  Mittit  anlem  olcum  in  sinislra  manu,  ct 
intingit  digitum  dcxtrum  in  oleo,  sicut  Paulus  ait : 
Per  aima  juslitioi  a  dextris  e/ «inis/ris  conversatus, 
per  tjloriam  et  ignobilitalem,per  infamiam  et  bonam 
fuinam  (II  Cor.  vi),  et  qua;  his  similia  sunl.  Tunc 

«  Id.  st,  In  imprcsso  eratjfr^dfHi, 
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A  aspcrgit  scpties  contra  Dominmn,  prxsumit  cnim 
talis  saccrdos  apud  Dciim,  quando  mundare  cos  qiil 
ncccssitatem  patiuntur,  el  diinillerc  eis  peccata  po- 
tucrit,  proplcr  ipiod  seplies  aspcrgit,  (piia  nnmcrus 
istc  icinissionis  peccalorum  essc  dcmonstratiis  cst. 
Sed  postquam  futlit  snpcr  extrcma  dcxirarum  auri- 
cularum,  ct  supcr  polliccs  mainis  ac  pcdis  dextri, 
sccundum  quod  snpra  diximus,  rcli(puiin  olei  in  ca- 
pile  fundit  cjus  qiii  vocatus  cst  ut  mundaretur.  Pcr 
caput  sanclificationcm  oinni  pi;cslans  corpori, 
christumquc  Doniiiii  ciiin  qui  nininialus  est  per 
hanc  unctioncm  efliciens.  Tunc,  inquil,  pro  pcccato 
sacrificium  oirerlur,  quahtcr  autcin  hoc  fiat,  non 
dicit,  ex  his  cniin  quye  de  delictis  dicla  sunt,  pos- 
sunt  etiam  ea  qua;  pro  peccato  sunt  conjici,  viciiia 

B  eiiim  sunt  et  commuaia,  utpote  in  communi  mate< 
ria.  Post  hoc  immolat  holocaustum,  ct  poait  illud 
in  altari  ;  crgo  prius  nos  Christi  sacrificium  a  de- 
liciis  et  peccalis  raundat,  cl  tunc  nosirura  confici- 
tur  holocaustum.  Quando  enira  inteliigibili  emun- 
datione  spiritus,  totura  nostruin  corpus  ct  animam 
sanctificantes,  spirilales  facti  fueriinus,  tunc  digiii 
ad  ascensioncm  altaris  efliciinur,  tunc  plenissimain 
accipiinus  rauiidationem ,  poslquara  jam  aliara  nC' 
cessariam  non  habeinus. 

CAPUT  \TI. 

Quid  offerre  debeat   pauper  pro  emundatione   sm. 

(Ibid.)  Quod  si  pauper  est,  cl  non  polestmanus  ejus 

invenire  quas  dicta  sunt,  sutnet  agnum  pro  delicto  ad 

oblaiionem,   ul  rogcl    pro  eo   sacerdos,    decimamque 

^  partcm  similcc  conspersa  oieo  in  sacrificiuin,  eioUi 
sextarium,  duosque  lurlures  siveduos  puUos  coluntbw- 
quorum  sit  unus  pro  peccaio,  et  alter  in  holocauslum, 
Offerctque  ea  die  octavo  purificationis  suw  sacerdoti 
ad  ostium  lubernaculi  leslimonii  coram  Dcmino  ;  q»i 
suscipiens  atjnum  pro  delicto  et  sextariuni  olei,  levakit 
simul,  immolatoque  agno,  de  sancjuine  ejus  ponet 
super  extremum  auriculw  dextrce  ejus,  qui  emunda- 
tur,  et  super  pollices  mcinus  ejus  ac  pcdis  dextri,  olei 
vero  partem  millet  in  manuin  suam  sinistram,  in 
quo  intingens  dicjitttm  dextrcB  manus,  asperget  septiis 
contra  Dominutn,  tangetque  extremum  dextrtP,  auricv- 
lcv  illius  qui  tnundatur,  et  pollices  tnanus  ac  peiis  \ 
dcxlri  in  loco  sanguinis  qui  effusus  est  pro  deliclo. 
Reiujuam  aulem  partem  olci  qua;  est  in  binistra  pia- 
iiu,  mittet  super  caput  purificati,  ut  placet  pro  (O 
Dominum.  Et  turturem  sive.pullum  columba'  offeret 
uiium  pro  delicto,  et  allerum  in  liolocuttslum  cum  libtt- 
mentis  suis.  Iloc  esl  sacrificium  leprosi  qui  hctbere 
non  polest  omnia  in  emundationemsui.{Ex  Ilesychie.) 
Admirabili  erga  eos  qui  lcgem  accipiunt  lcgislalor 
condcscensione  utitur.  Eccc  cnim  vcniam  pauper- 
tali  dal,  ci  modcrala  pauperi  sacrificia  esse  praice- 
pit,  ne  forte  obstupescat,  dum  maiora  ei  quam  vir- 
tusest  praecipiuatnr.  Scd  quia  noc  eorura  qu^edicia 
sunt  quic!piam  facilc  in  qua;stu  paupcruni  iaveui- 
mus  ,  qiii  eaim  non  habct  panem,  unde  agiiuin 
qui  aulcw  pecunia  cgct,  unde  cmat  coiuinbata  ve 
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liirliin:»»?  niaiiifoslimi  csl  qiioiJ  aliqnam  coiiUiiiipl;!-  A 
lioiicin    inlcndal,    cl   ad   occnlla    siiiiiliis    deducal 
emii,  qui    viilt    iMjjrcdi    ad    llicsauros    abscoiidilos 
scienlix.  Cuin    liccrcl  cniin  ei  coaiclare   sacrificio- 
nim   numcriim  proplcr  paiipcrlalcm  oircrcnlis,  lioc 
omiticns,    vilia    (|u;c.Iam    ci    ct   non    inagni  prclii 
cxqiiirit,  ((uo.i  facit  lain  paiip(irl:iti  ignosccn.-»,  quain 
eliam  liicro  sacrificiorum  nolcns  euin  frainlari,  se- 
ciuulum  litlcram;   noliis  aulein    cx  alio  dat    jiitclli- 
gcrc,   qiiia   lcpia  malitiam  signilicat,  dciiKle   liujiis 
cinimdalio  cst  poiiiilciitia,  liaic  aiilcm  opcra  neccs- 
saria   liahct,  qua;   virtutibiis  et   actionis  stiidio  va- 
leaiit  dclerc  peccata.  Proplcr  quod  Joanncs  Baptista 
popiilo  Jiidiconim  diccbat  :  Facite  fruclum  di(jnum 
}>wnilciilia'.   Considcravil  eniin    sic    suhtilis    lc|;is- 
iilor  cos,    qui  non   omnia  possint  quae  pcrtincnt  B 
ad     dislriclam     ratioiicin     poenitentiae     exhibcic  , 
opiis  liiihet  enim    poMiitcntia   orationcin   inlentini, 
(lecmosyiiam,  vi;;ilias,  s;ucuin,  jcjuiiium,  postrcino 
etiam  illa  tiuai  David  {\ic\l :  Factw  snnt   milii  lacrij- 
mai  meoj  panes  die  ac  nocle.  Et  :  Lavabo    per  sin- 
gulas  noclcs   leclum    meum,   lacrijmis    meis  straluin 
tmum  ricjabo.  Sed  ct  cincrem  sicut  panem  mundu- 
cabum,  et  polum  menm  cnm  flclu  lemperabam  [l'sal, 
.-i,ci).Siiiii  etciiini  qtii    lucc  ouMiia   forsilan  projdcr 
.ciiectiilcin.  aiit  propler  niiniam  corporis   iiifirmi- 
tatcin,  vcl  ;iiiain  lu^ccssitalem   agcrc  non  possunt, 
sicut    in   alio   nrgolio   pr.cscnlis    libri    inlcrprclali 
«uiniis.  Igiiosrit  iiis,  quia  voliint  qirnlein;  non    ii;- 
vciiit  aiitcm   inaiius  coriiin,  iion  possiint  eiiim  ;  ct 
ut  potc  vcniain  (hiiis  alleram  eis  viam  pa^nitenti;»',  C 
alia  gcncra   sacrilicioriim   exifuirit,  et  anle  omnia 
quidetn  agnum   dicil  :  op(U'tct  cniin   nnuiiKpicnupic 
puiiiiteatiaiii  agentcin  ad  benigiiilat.'iii  nn!e  oinnia 
niigrarc,  cl  lianc  sluderc,  qiiia  liax  etiani  ciiilibet 
facilis    ad   ;i(iipis(;cii(liiin     csl,    qiii  a  malis  absli- 
niicrit.  Dccimam  paricni  siiiiiLc  conspcrs;p  olio,  id 
est,  Cliristi  tlicoio^'i;im   asscqui,  qiii  olco  seu  mi- 
scricordia    nostra;   contcmperari   passus  esl  caini. 
El  scxl;iiiuin,  seii,    sccuiidiim  Sciiliiactinta,  colyi^iii 
flloi  imain,  liaiic  aiilcin  esse  m;iiiifcstissiine  fidcm  iii 
aiilcrioribus  dcmonstraviimis.   Sc  I  quid  offcrri  ciim 
liis  lcgislalor   pr;c(cpit?    Duos    liirlurcs   vel    diios 
pullos  ('oIuinb;iruin  :  haic  autcm  facile  rcpciiiintiir 
a  (iiiolibct ,  id  csl,   conliniiain    lcgis  medilalioncm, 
qii;c  iion  soliim  cx  lcclionc,  ne  forle  et  liaiic  dicas  ^ 
esse  (piibusdam  dillicilein,  sed  el  ex  contcmplatione 
qn;e  cst  in  animo  et  inente  conlicitur,  qu;c  utr;v(|ne 
pro  sacco  ct  jcjunio,   ct  lacrymis,   et  ciiicrc   ciho 
tuiit  alquc  siniilibus.    Si  eniin  illa  ad  huniiliandani 
oarnetn  el  rclrcnandam  aniinam  a  lcrrcnis  opcrihiis 
agiiiiiis,  facil  aulem  Jkpc  etiam  lcgis  medilatio,  el 
CoMlimium  horum  studiuin,  dislrictaquc  divinoriim 
n»aiid;»ioniin    alipic    bcncliciorum    (.•onlcnipbilio    cl 
porscrutatio,  ncccssario   li;vc  sacrilicia  pro  illis  in- 
troduxit;  qu;r,  etiani  David  cxponit,  diccns  :  Ueauis 
m  qui   non  ahiit   in  consilio    impiorum ,   et   in   via 
pecculorum  non  sti>lil,  et  in  cullicdra  pcstilentia'  non 
Wc/il  iPsal.  i),    Quod   maiiircslal  agni   sacriliciiiin. 
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omni  caicnlis  maliiia,  atfiiic  propleioa  innocciiiiai!i 
signilicantis;  sed  in  leije  Domini  fuit  vo'.unta$  ejuf, 
illiiis  vidcliccl  qiii  nuindam  li;il)et  scicntiam  pcr 
coiitcmplatioiicm  iiinoccntium  cogilalionuin,  qiiahjrji 
qiiosdam  P.uihis  dicit  :  Lrgem  non  liubentes,  el  ope.-(i 
legis  scripla  in  cordibus  suis  (II  Cor.  iu),  pcr  di- 
scipliiiatas  castasqiic  coi^^ilalioncs  dcmoiistranles , 
qualis  qiiodaminodo  esl  lurluris  oblalio.  Tanget, 
iiiipiil,  e.rlremum  dexlrcc  auriculw  illius  qui  munda- 
lur,  el  pollices  jnanus  uc  pedis  de.xlri  in  loco  snn- 
gninis,  qui  effusus  est  pro  deliclo.  Reliquam  autcm 
parlem  olei,  qucf  est  in  siiiinlra  manu,  miltet  supcr 
capnl  purificali,  ul  placet  pro  eo  Dominum,  et  ccBtera. 
{Ex  Origene.)  Vidcs  (|iiom()do  ullinia;  el  suniras; 
purificationis  cst  aurcm  purificari,  ut  purus  el 
mundus  servetur  auditus ;  et  manum  dextram, 
ul  inuiida  sint  opera  nostra,  nec  aliquid  iminundiim 
bis  admisccatiir  et  sordidum;  sed  ct  pedes  purilir 
candi  suiit,  ut  ad  opus  bonuin  tanlummodo  dirigaiH 
tur,  nec  ultra  lapsus  juventulis  inciirrant.  Scptiesi 
aiitem  respergit  sacordos  contra  Oominum  ex  oleo  ; 
posl  oniiiia  ctciiim  iiuk  pro  purificato  cclebrata  sunl, 
postquam  coiivcrsus  et  rcconciliatus  cst  Dco,  posl 
iiiimolalas  hoslias,  ordiiiis  erat  ut  ct  virlutem  supcp 
eum  scplempliccm  sancli  Splritus  invilaret,  secun^ 
duni  eiim  qui  dixorat  ^ficf/c/e  ii.i/ii  lceiiliam  salutatit 
tui,  el  spirilu  principali  corfirmn  m,'{l's.  i.).  Vdccrlc 
quoniam  peccatorum  corda  Dominus  iii  Evangclii 
tcstatur  a  scplcm  dicmonihiis  obsideri,  compelcnter 
septics  ante  Dominum  saccrJos  iti  purificalione  re- 
spergit,  ut  expulsio  scpicm  spiriluiim  malignorum 
dc  purificati  cordc  scplies  cxcusso  digitis  olco  de- 
clarelur.  Sic  ergo  convcrsis  a  peccalo  piirificatio 
quidem  per  illa  omnia  dalur  qucc  supcrius  diximus. 
Donum  autem  gratix  Spiritus  pcr  olei  imaginem 
dcsignalur,  ut  non  soliini  purgalioiicm  coiiseipii 
possil  is  (|iii  coiivcrlitur  a  pcccalo,  scd  cl  Spiritn 
sancto  rcplcri  :  quo  el  recipcie  priorem  stolam  cl 
nniiulum  possit,  ct  pcr  cmiiia  rccoiiciliatus  Palri  i.i 
lociim    lilii  rcparari. 

CAPLT  VIII. 

De  lepra  domorum  sive  parielum,  et  recapitulallo 
de  on:ni  lepra, 

(Ibid.)  Locutusque  et  Dominus  ad  iloysen  et  Aaron 

diccns  :  Cum  ingrcssi  fucrilis  terram  Clianaan,  quam 

egu  dabo  vobis  in  possessionein,  si  fucrit  plaga  leprai 

in  adibus,   ibit  cujus  est  domus  nuniiuns  saccrdoti, 

el  dicet  :  Quasi   plaga  lepra'    ridetur  milii  esse  in 

doino  mea.  At  illc  pracipiel  ut  cjfcrant  univcrsa  do 

doino  priiis  qucim  ingrcdiutur  eam,  et  vidcat  ulrum 

lcprosa  sit,    ne  immundu  finnt  omnia  quo"  in  doma 

snnt.  hilrahitque  poslea  ut  considercl  Jotnus  leprcm. 

Et  cum   viderit  in  parietibus   ili.us  quasi  ViilticulLS 

pallore  sive  rubore  dcformc^,  ct  liumiiorcs  supcrficie 

reliqua  ,  egrcdiclur  osiium  doinus,et  statim  claudif 

eam  seplem  diebus.  Heversusque  die  seplimo  consi 

derabit  eam  ,   si  inveneril   crctissc  lepram  ,  jubcbti 

erui  lapides  in  quibus  lepra  est,  et  projici  eos  extrq 

livilatcm,  in  loco  iiuniundo ;  domum  aiitcm  ipsci^ 


-599  B.  RAHAISl  MAlir.I  ARCUIEP.  MOCUNT.  OPERUM  PARS  I.  400 

rii<U  itihiiis,u-ux  pcr  rhruitiun,  cl  nspcifji  pnlvcmn  \  mexlicmn  cjus  Ecclesinm  {Coloss.  i\).  (}\\\n  \nv,\l\[no- 


rasura  extra  urbem  in  loco  immundo  ,  lapiuesqne 
alios  reponi  pro  fiis  qui  ablali  ftierinl,  et  Into  alio  li- 
niri  domum.  Sin  autem  postqnnm  eruti  snnl  lapidcs 
•et  pnlvis  elatns,  et  alia  terrn  iiln,  ingressns  saccrdos 
videril  reversam  iepram,  ct  parietes  nspersos  maculis, 
lcprn  est  persevcrans,  elimmunda  domns,  qnnm  stnlim 
destruent,  et  lapides  ejns  ac  liqna  atqne  universum 
pulverem  projicienl  extra  oppidum,  in  loco  iiumnndo. 
Qni  intravprit  domum  qnando  ciansn  est,  immundus 
erit  usquc  ad  vesperam  ;  et  qui  dormierit  in  ea  et  co- 
tnederit  quidpiam,  Invnbit  vestimenta  sun,  ct  c.Ttera. 
(ExUcsycliio.)  Ciim  ingressi,  iiiqiiit,  ftieritiS;  Moy- 
ses  cl  Aaron,  in  leriani  Cliaiiiina-orum.  Q'i;tnam 
csl  haic?  Qunm  eqo  dabo  vobis  inpossessionem.  Quia 


pler  zchim  ct  pielatom  ecclcsias  ct  domcslicas  coii- 
sliliientes,  in  eis  doclores  divinoriim,  ministrosquc, 
ncc  non  cl  communioncni  alquc  exsullalionem  corum 
convenicntcs  snscipiel:aiil.  Is  crgo  qiii  lnijiismodi 
cst,  ihil  ad  eiim  (jui  vcri  sacerdolii  figiiram  gcrit, 
qiiales  fucrnnt  Pclrus  vel  Pauhis  ,  vel  Timotheiis, 
c;cterique  qui  eoruin  doclrinam  virlutcsque  cuslo- 
dierunt ,  iripprt  hensiiiilcs  permancnlcs  :  oporlct 
eiiiiii  cpiscopiim  irrcprcljensibilcm  csse,  nt  proptcrca 
possit  aiieiia  jiidicare^cccata.  Et  dicel :  Qunsi  plncju 
leprw  vidctnr  tnilii  essc  in  domo,  i;!  est,  sensiis  im- 
pi.'C  doctrin;ie  in  mca  domeslica  apparei  Ecclcsia.  At 
ille  prcrcipiet  ttl  aufcrant  universndedomo,<nni,i\iSii- 
pliiaginta   cdunt,  et  praxipiet  saccrdos  detcyerc  do- 


enini   scplem  nuniero    gcnies,    id   csl,  Chanan;Bi,'C  »jMjfi,   ct  non  florebit   in  omnem  domum ;   id  est, 


Phorczwi,  Gerges;ici,  Aiuorrh;pi,  Jcbus;ci,  Ccth;t;i, 
ot  AradaM,  tcrrani  promissain  AbraluTC  possidclKint, 
iiiiaginem  autem  gerebaiil  liae  scptem  iiiiquorum 
spirituuivi,  dc  quibus  Dominus  in  Evangeliis  dicil : 
Dnm  spirilus  immundus  exieril  ab  homine,  assumit 
atios  seplem  spiviius  nequiores  se,  et  liabitant  in  lio- 
luine  ,  citjus  novissima^  sunt  deleriora  prioribus 
{Matlli.  Mi) ;  hi  aulem  «piritus  veram  terram  ipsius 
Abrahae,  id  est,  gentium  h;«reditatem  possidebant. 
Jpsi  cniin  dictum  est :  Quia  patrcm  multarum  gen- 
tium  positi  le.  Quando  Moyses  et  Aaron  (lcx  vidclicet 
et  proplicLc,  honim  enim  bi  figuraui  gerunl;  -iimA 
Aaron  Moysi  os,  qui  figuram  logis  gerit,  prophcta 
esse  dictus  csl)  ingressi  fucrint  intcr  gcntcs ,   tunc 


pr;ccipict  recedere  omncm  popuhim  qui  in  ca  colli- 
gchatur  :  hic  cst  teclus  domus  sive  inslructura,  se- 
cundum  quod  ficqucnter  ostcndimus.  Discedere  au- 
tem  eos  praeccpit,  id  est,  opere  ostendere  quod  aheni 
sintt»  maio  quod  apparuit  in  Ecclesia,  et  non  com- 
municcnt  pociise  qu*  cst  impiis  ingerenda.  Propler 
quod  et  Moyses  qiiando  Dathan  et  Abiron  ad  pu- 
nieiidum  atque  disperdendum  deducturus  erat,  re- 
cedere  rcHqnam  multitudinem,  ut  non  paiticipes 
cfiicerenlur  poen;e,  praeccpit  {Num.  xvi).  Ihic  est 
enim  quod  ait :  Ne  immunda  fiant  omnia  qua:  in  donio 
sunt ,  intrabilque  poslea  sacerdos  nt  consideret  domus 
lepratn.  Et  cum  viderit  in  parielibus  iUius  quasi  D«//i- 
cutus  pallore  sive  rubore  deformes,  {Ex  Hesycltio.)  Et 


per   eos  Dcus  lyr.-.niiioCin    obliiicntes  in  geiilibus,  C  ca;iera.  Parietes  domus  recle  dicuntur  iii  qui  eam 


qui  sunt  iiitciligibiles  Chanan;icos,  prajdici-os  e.vpellit 
spirilus.  Possessionem  aulem  legis  et  prophctarum, 
el  h;cc  pi;cdicantium  ipse  essc  conccdit  gentes,  qui 
eas  proprio  acqiiisivit  saiiguinc;  tain  per  abluiionem 
rcgcnci;!lioiiis,  quam  renovationcm  sancii  Spiritus, 
qucm  effudil  abuiidc  supcr  nos,  liberans  nos  ah  his 
quibus  dudum  serviebamus  ;  ut  ct  hi  qui  ex  genli- 
bus  suiit  possciit  Isaiai  canlicum  dicere  :  Domiiie 
Deus  noslcr,  posscdcrunt  nos  dominiabsquete ;  lanlum 
in  te  recordubamur  no.mLnis  tni  {Isa.  xvi).  Quoecun- 
que  autcm  ejus  possessio  est,  eliam  seivorum  et 
ininistrorum  ojus  procui  cUiblo  est.  Ergo  qiiando 
proplicl;c  cl  lex  i:i  gciitiiim  h.xreditalcin  ingicssi 
fuerint,  niinislraiitcs  evaiigelicu;  pncdicalioiii ,  ct 
ca  qua;  nuuc  de  inlciligibiiibiis  domibus  dicla  sunt 
apparcre  poliieriiit,  ibit  cujus  est  domus  nuQtiaiis 
sacerdoli,  el  dicct  :  Quasi  plnqa  lepne  videtur  mihi 
csse  in  domo  mea.  Qu;x;  eniin  suiit  domcslicai  Ecdc- 
sia;,  '^t  proplerca  ait  :  Ibil  cujiis  est  domus ,  auuia- 
nius  Paulum  dicenlcm  :  Sututate  PrisciUum  ct  Aqui- 
lam  et  domesticam  eorum  Eccledum  {I  Cor.  xvi). 
Qui  crgo  huic  pnecbl,  si  sciilit  lcpram  iiiiclligibileiii, 
id  est,  si  nialai  et  impi.c  doctriiuc  scnsum  qiicmpiam 
comprehendcrit,  limens  ne  hoc  quod  sluJuit  ad  ju- 
siiliam  fial  ei  aJ  judicium,  vadel  ad  sacerdotem  qui 
discernerc  po.ssit.  Ipsc  enlm  non  absolute  sacerdos 
esl,  quod  inanifcbtum  estex  his  qiiui  ruisus  Paulus 
ad  Cojoisenscs  scripsii  :  Salutcle  Sijmphnm  et  do- 


1) 


coiiliiient,  id  est,  ordines  divina  diccntium  atquc 
doccntiuin  :  ex  his  quippe  vere  consistit  Ecclesia, 
ct  non  sicul  quidain  putant  ex  lignis  atque  lapidi- 
bus.  Unde  «t  Moyses  quando  colligcrc  iubebatur 
Ecclesiam,  non  ligna  el  h\pides  coeteraque  similia, 
sed  plebcin,  seniores  Levilasque  convocabal.  Se- 
cundum  quam  rationem  etiam  Jacobus  et  Cephas, 
et  Joanncs  coluninaj  Ecclcsiae  dicebantur.  Ergo  recle 
parieles,  niinistri  sacrorum  doctorcsiiue,  ut  potc 
ipsi  slabihlalem  Ecclesi;e  fulcientcs,  ut  plebem  quo- 
dammodo  iiilra  semetipsos  colligenles.  Pallens  au- 
tem,  seu,  ut  Septuaginta,  viridans,  et  rubicunda 
macula  qualis  quuive  sil,  satis  interprelatio  praece- 
denlis  sanctiouis  ostcndil;  essc  enim  illam  vanaiu 
gIori;im  atquc  superbiain  dcmonstravil.  Ex  quibus 
inaximc  parietes  Ecclesia:  corpusque  sacra  mini- 
straiiliuin  doctorum,  qui  ad  nudas  ac  nefarias  im- 
piasquo  dcclrinas  prorumpunt.  Si  ergo  a.^-pectuni 
parictem  valliciilas  scu  fossas  habentem,  id  esl,  si 
humiliora  sacia  niinislrantium  vel  magisirorum  opi- 
nionein  vallcscenteinqiie  quodammodo  ex  compre- 
henso  peccaio  perspexerit,  ecjredielur  osiium  domus, 
el  slalim  claudel  eam  septem  dicbus.  Ecclesia;  mode- 
ralam  iiigorens  increpalionem,  qua:  pceniteiitioe  per- 
cipit  veniam  et  absohitur  :  seplenarius  enim  nu- 
mcrus  pcccali  veniain  significat.  Reversusque  die 
scptima  considerabit  cnm ;  si  invcnerit  crevisse  lepram, 
jubcbit  erui  lapides  in  qitibus  lcpra   est,  el  projiciet 
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eos  extra  dvitalcm ,  in  loco  imnnindo,   ol  lioc  qtiia  A  piclalis   passio  cl  iiniiiiiiida.    T:iliiini   iniiii.srrori.iii 


dittiisnni  riiaciihiin  nnn  iiiwnil ,  ncc  CMihcninlP.in 
ini|)iila(i'in,  id  csl,  liis  (niiilcm  (ini  pcccavcnnil,  nt 
|)olc  |)(i!iiilcnlil)iis,  ignoscil,  ct  nlcx  infinritalc 
pi'ccanlil)iis ;  dopinala  aiilcin  cl  syngraniir.nla  in 
qiiiltiis  csl  inlclligil)ilis  lcpra  ,  vidclicct  iinpiclalis 
macula,  li;cc  non  soliiin  c.vtra  (loiiinm,  scd  cxlra 
civilatcm  rcctc  projiciiml,  non  soluia  dc  una  ea 
eccl(^sia,  scd  ct  de  univcrsali  cjicicntes  :  nniversalis 
cnim  Kcclcsia  Jcnisalcm  cst  civilas  Dci  vivi,  qiuc 
coiilinct  lOcclcsiani  primitivoniin  coiiscriplam  in 
ccElis;  qnainolircm  ctiarn  in  locum  inimmidiim  pioji- 
ciniit,  inlcr  h.Trclicorum  vidclicet  convcnticnla. 
Ilic  cst  enim  lo'iis  imnnindiis,  qiiia  omriia  rccipit 
doginala  iinpiclalis.   Ll  qiiid  post  h.TC?  Domum  an- 


docloniiTiqiic  Kcclcsirc,  in  qua  focril  aspcrsa  sc;i 
tliniisa  inipictas,  rcclis  iinc  dccernilur,  qiiod  oslcii- 
diiiil  scqiienlia.  Ait  cniin  :  Quum  sliitim  Jestrueut, 
el  lapidcs  ejus  ac  lifjna  atiiue  universum  pulvcrcm 
projicieiil  extrn  oppidnm,  in  locum  iinmuvdKm.  h\ 
cst,  non  soliim  jani  contcmnanl  do^inala,  sed  ct 
ipsos  in  quibiis  invenla  fiicrinl,  el  lios  ex  qiioriini 
iocutione  impia  Ecclcsia  conslitcrat ,  outncniqiie 
ijisain  dcslrunnt  Eccl(r^.iam  :  Odici  ciiini,  inrjnii, 
cvnijrcgationem  malignornm,  et  cum  iinpiis  non  te- 
debo  (Psal.  xxv),  siciil  David  diccbat.  Ligo  et  cxtra 
eani  qune  in  ccclis  cst  conslilula,  viva  vidclicet  ac 
vcra  excliiditur  civitate,  cl  cum  imiiiiindis  repula- 
t'ir  h?crclicis.   Qui  intraierit  in  domo   ista   aunndo 


tem  ipsam  radi  inlriiisccus  per  circnitum,  e.t  sparyi  "  clausa  est,   id  est,  qupc  niiilct;c  scu  pOMKE  snlijccla 

pvlvcrnn   rnsiirir,    exlra   urbem    in   loco  immundo. 

K?  !unt  (loimini,  (pii  libros  ecclcsiasticos  intclligcrc 

alqiie  disccrncic  siibtilitcr  studcnl ,  ut  ipsi  oiniicm 

n!alili;iin  dilif^cntcr  pi:iscrutanlcs,  iiisidcntcsqiic  do- 

clorcs  iii  piavis  lilnis  rasorio  dijudicalionis  cxcu- 

liciitcs,    niillas    in   ca   inipielalis    sinant   rcinancre 

rcli(piias  :  scd   qn;c  abiasciinl,  h;cc  iii  pncdicliim 

iniiniin;!niii  locuiii,  siciit  iiiiiniind.i  cl  in  imiinmlis 

iiiveiila,  rccle  iicporlcnl :  I;i{)ii)(  sqiic  alios  rcponi  jiro 

Iiis  qiii  ablati  fuerant,  cl  hilo  allo  liiiiri  doiniim. 

Qiiod  lapidcs  oporlcat  iiilclligi   dogmata    CKpoiici;- 

tiuin   divinam    lcgcm   ct  synsiammala,   dc  (jiiibiis, 

quando  sanx>  doctiiiuc  suiil,  non  iiicongruc  liicitiir: 

Lapidcs  saiH-ii  volviinlur  sujicr  lcrrani;  ct  rursus: 


cst,  qiii  ingressus  fiicrit,  qiioliliet  ci  coinmunicaiis 
convenliculo,  immundus  crit,  iisquc  diim  jKBniteal, 
ct  multo  mactis  qoi  iu  ca  dormil;  hic  si  qnidcin  luui 
aliUT  9us(ii)iliir,  nisi  lacrymis  lavcril  inlclligibilciii 
Slolau  :  doi-niire  autcm  in  ea  inlelliginius  rcquic- 
scenleni  in  vcrhis  cjus»  ct  non  consuetudinis  ali- 
ciijus  catisa  in  cjus  consiliis  divcrtciilem.  Sed  ct 
(jui  comcdcrit  in  ea,  cibum  scilicct  niysticum,  q'iia 
iliiiis  mystcrla  peicipcre  prxsuuiit  Ec(  lcsiac,  qinm 
dcslriixil  saccrdos  rcperiens  impie  agenlcm,  cl  do- 
ctrinas  nialas,  id  cst,  ligna,  fcniini,  stipiilani  bal)'\i- 
lcm.  Untie  noii  sohini  lapi  !cs  ejiis,  ncqiic  ci.ii!i 
crant  prcliosi ,  se  I  et  ligiia,  ut  jiote  conjimcla  fcna 
ac  stipuhc,  projecil.  Scqiiiliir: 


Quicunqiie  adi/icaverit  suprr  fnndatncntum  lioc  i:n-  Quod  si  introicrit  sacerdos,  el  videril  leprt 

rum,  ar<i,nliiin,  lapides  pretiosos  (/  Cor.  ii);  jnihc- 

rcin  vcio  cam,   (jiiu!  piirtialis  cst,   inlcrprcliitioiie.ii 

alqiie  doclrinani,  ij)-c  Moyscs  lcgishitor  sigi!i(icat; 

qiiaiido  ciiim   Dculeronouiium    filiis  Israel   edcbat, 

luve  ad   cos   (liccbal  :  Et  cril  quucnwiuc  dic  trmts- 

^ressi  fuerJtis  Jordnnis  terram,  quam  Doinimis  Dcus 

(!(>n  (tiibii;  slalues  lnpidcs  ijnuidcs  cl  linies  eos  pnl- 

rere,  et  scribcs  snper  Lipldem  oinnes  sermoncs  legis 

bujus.  Lajiidcs  crgo  cnidi,  ct  imlvcrcm  aliiim  i:ifcrri 

diccas,  jniigala   ab   oniiii   nialu  dogmala,  alqiic  do- 

clriiiam  |)io  malis  illis   inforri,  cl  Ecclcsiam  liniri 

saic  idhi  |)i;e.!ci)it  dubictalc.   Ihic  cnini  nobis  cmisi- 

d.'iaiio  logis  cvidcntcr  oslcndit.  An  non  cl  Paulus 

Iqnam  dogiiiatum  in  doctoribus  Auiiochia;  corncns 


am  noa 
crcvisse  in  domnni,  poslquam  deniio  linila  csl,  puri- 
ficnbil  eam,  reddita  sanilatc.  llt  in  pnriftcatione  ejus 
sunicl  duos  passcrcs ,  lifjnumque  cedrinum  et  vcrmi- 
cie!um  alqne  Injssopum  :  ct  inunolalo  uno  pcsscrc  in 
vasp.  jiclili  super  aquas  vivas,  lollcl  ligniun  ccdrlnmn, 
cl  Ivjnsopum,  et  coccurn,  cl  passerem  vivuui,  el  inlin- 
(jel  oinnia  in  saiujuine  passeris  iininoluii,  atque  in 
aqiiis  viveinibus,  ct  asperrjet  domum  scpties,  purifica- 
bilque  eam  lam  iti  sanguinc  pns^eris,  quam  in  aqnis 
vivenlibus  ,  et  in  passere  vivo ,  liijnoque  cedrino  cl 
liyi'opo  ulquc  venniculo.  Cunique  dimiserU  passercm 
avolare  in  o{irum  libcre,  orabil  pro  dcmo,  et  jure 
mundabilur.CM]\is  iniaginem  Iktjc  sacrificia,  de  qiii- 
btis  loiHHliir  Icpislalor,  gcraiil,  per  anlcrioia  siibti- 


Jacoiio,  iii  [,oic  saccrdoii  magno,  miiiliavil(.ic.'.  xv),      liter  cxjKisuimus,  (juando  ca  el  in  nnoqiioqiie  lcpioso 


m  ciasis  pravoriim  doctorum  noiis  dogmalihus, 
aiilcicus  l.qiides  in  loco  eoruni,  reclissiuias  Ilicio- 
si»iyiiiit;iii;e  Lc^  lcsi;c  littcras,  et  pulverem  suum,  vi- 
dduot  do.iiiiiam,  addciis,  uiixii  Kcclcsiani,  ciiiavit- 
'i'!»'  <i<iod  accidcral.  .S/h  uutcm  postqiunn  cruii  sunt 
lapides,  el  pulvis  eliaiis,  el  alia  lcrru  lila,  iiujressus 
sacerdos  viderii  reversiim  lepram,  el  parietes  aspersos 
maculis,  lepra  cst  perseverans,  el  iw.munda  domus. 
Si  caiin  clccli-,  inalis  (logmalilius,  ct  aliis  saiue  do- 
«-lMii;c  iiilroduclis,  ijis»  niisus  inipiclalis  doclrina 
iiivoiii;iiiir  aspcis;.,  id  csl,  diffnsa  sive  cxubcrans, 
liiiic  saccidos  iioii  cx  longiiKjiio  auditus,  sed  cx 
iu&iictliuiic  bua  u);5i;oo(.il  (iuod  pcnnanciib  csl  iiu- 


accipi  lUMTcpil.  Iloc  aiitcm  ncccssaric  dicitiir,  quia 
inanifeste  apparcl  quod  Icgislalor  illam  inagis  iii 
Kcclcsia  docciitiuiu  iniquilalcm,  qu.c  csl  iti  do- 
ginate,  rcprchciuhil  :  qiur  in  dispcnsalioccin  cjiis 
qiii  jiro  iiiihis  cst  iiicarnaUis  conimiltitiir,  ct  pro- 
ptcrca  iii  doniuin  nmndandam  Ikcc  accipeie  sacrilicia 
pnvccjiil,  (lu.i;  myslcriuni  cjus  ciniis  passionisquc 
ligiiraii!,  nt  polc  (pue  snllicicnlcr  pcr  has,  qu;c  de 
liis  siinl ,  tiicologi.is  jiossit  sanarc  pcccantiiim  iiii- 
guas,  omniaijuo  coruin  mundarc  pcccala.  Soqnilur  : 
Ista  cst  omnis  lcx  lepriv  ct  percussHrir,  lepra:  sv- 
stium  ct  domorum,  fiVa/iiiis  (*(  cruiHpeiilium  pnpulu- 
rum  /iii('(i,/i  m.uiil.v ,  ct  in  r<i;i,is  spccics  coLilui 
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immutalis,  nt  possit  sciri  quo  lempore  inundum  quid  \  ricies  terrse  possessioms  oslerisi  siiiil,  deinde  cica- 
velimmundum  sit.  (/-^x //csi/c/iio.)  Ista  cst  omnis  iex      iricis  et  erumpenlium   papularuvi  nK^ii-.oriain  facit, 
Ipprx.  Quia  lalius  sanctionom  icpraj  exposuit,  ne-      lepram  vcram  describcns  eam  quLC  est  in  pcccatis 
cpssarium  judicavit  cjus  reilcrarc  capitnia.  El  prins      sive  dnlsiis,  sive  prol>atis.  Oinnil)ns  autein  Iiis  snb- 
quidein  complexive  gcnus,  post  Ikcc  antein  specics      didit,  ul  possit  sciri  quo  tempore  muudum  quid  lel 


per  partes  exponit;  cnm  cnim  dixit,  ista  est  omnis 
lex  lepra;,  complexive  goiins  ostcndit;  specics  aiilcm 
generis  snnt  aporlissiin;c  qnae  in  .subsequenlibus 
addidit,  pr.Tponcns  recie  percusiurw,  quod  non  esl 
qualecunque  pcccalum  ,  omnium  qnippe  esse  lioc 
deterins  diximus.  Est  auicin  dogmaiuni  impietas  qnaj 


immundum  sil ,  ostondens  qnia  luiic  deiiiiqncns  im- 
iniindiis  esl,  (niaiulo  sciens  pcccaveril,  qiiando  au- 
tein  ignorans,  veniam  propter  ignoranliam  mcrelur: 
sicnt  et  c;iicus  oirendens,  ita  ul  Dominns  de  Judajis 
dicercl  :  Si  cari  essetis,  non  haberelis  peccatum ; 
uunc  autem  dicitis  quia  videmus,  peccatutii  vestrum 


contingil  qnibusdam  de  popnlo,  dc  qnibus  et  legis-  manet  (Joan.  ix).  8ed  nos  oculis  scienliaj  ad  ea  qiia; 
Jator  dicebai :  Vir  aul  mulier  in  quo  fueril  plaga  cxpediimt  uUannir,  ut  per  ipsos  evilemus  peccata 
leprw.  Si  anlcin  tantummo  lo  saccrdoliim  mcinoriam  coiiqniramusqne  numdiliam  ;  sciamus  diem  in  qua 
iecisset,  mulierem  minime  noininassct.  Post  Ii;cc  mundabiinur,  scientesque  occurramus;  ct  tolam  le- 
lepram  qu.ne  esl  in  virtiiiibus  posnit,  Ik«c  sunt  enim  j,  gem  Icpr;«  ciislodiamns ;  muiidi  eiiim  iioc  modo  in 
unimae  veslimenla.  Poslca  qnai  sunt  in  Ecdssiarnni  '  Dominicis  labernaculis  habitabimus. 
doctoribus  ac  saccrdotibus  :  hi  enim  domns  et  pa- 


LIBEU   OUINTIJS 


CAPUT  PRIMUM. 

t)e  viro  qui  fl.  xuili  seminis  palilur,  et  ntundatione 
ipsius. 

(i.KYiT.  XV.)  Loculusque  est  Dominv.s  ad  Moifirn 
cl  Aaron,  diccns  :  Loquimini  fiHis  Israel,  et  dicctis 
eis :  Vir  qui  palitur  (luxum  seminis  inlmundus  erit, 
p.t  lunc  judicabitur  liuic  vitio  subjacere,  cum  per  mo- 
*nenta  sinyula  adliirserit' aniii  illius,  alque  concrcve-' 
rit  foedus  liumor.  Vir  qui  pntilur  (luxntn  seminis  im-  C 
mundus  erit ,  Scpliiagiiita  autem  sic  ediint  :  Viro, 
viro  ctii  factum  fueril ,  el  C;T;lera.  {Ex  llesychio.) 
Qnolios  enim  dnplicat  h  >c  iinde  man  lalum  datnr, 
inlenlioncm  logis  cupit  oslcnJero,  ct  qiianlam  solli- 
citiidinem  habcat  legislator  ut  nihil  ojiis  pcnitns 
prseiereat.  Sicnl  quaiido  dicil  ;  Ilomo,  homo  de  fiUis 
Israel,  et  de  advcnis,  el  qui  conjuncti  sunt  eis,  qiii 
fecerit  holocaustum,  aut  sacrificium ,  et  ad  ostium 
testimvnii  tabernaculi  non  adduxerit  ad  facieiidum 
hoc  Domino,  exterminabitttr  Itomo  ille  de  populo  ejus. 
Et  his  alia  similia,  de  quorum  eonscrvalione  maxi- 
mani  Icgislator  curam  gcssit  .  Hic  aulem  secundum 
praedictam  meditalionem  non  dixit,  homo,  homo, 
sed  viro,  viro,  duplicans  quideni  qiieniadmoJum  et 
ibi  personam;  propter  forliludiiicm  vero  sic  appel-  " 
lavil  perccptorem  logis,  qiio  vooabido  mos  cst  divin.ne 
Scriptur.Te  significare  ciiin  qui  perfociior  e>-l.  Quod 
oslendit  Salomon,  dicens  :  Virum  aulem  fidclem  quis 
iiiveniet  {Prov.  xx)  ?  SeJ  et  Panliis  :  Donec  occiir- 
ramus  omnes  in  virum  perfectum  in  mensuram  a-talis 
plenitudinis  Cliristi  {Eplies.  iv).  (''x  Cregorio.)  Vir, 
inquit,  qui  patilur  fluxum  scminis>  Quid  esl  serino, 
liisi  semen ,  qui  dum  ordinaie  mittitnr,  audiciitis 
uicns ,  quasi  concipientis  ulerus ,  ad  bon^  operis 
prolen!  fecunJatur;  si  voio  impoilune  delluat,  emit- 
lentem  pulluens,  gcncrandi  virtulom  perdil,  in  mcntc 
t|iiippc  audionruim  senicn  seculuije  cogitafionis  cst, 
audil;c  qualitas  locutionis;  quia  dum  per  aurom 
Scrino  concipiiur,  cogitalio  in  luente  gcncralur.  Nani 


si  .scrino  ^envn  non  rsset,  de  piaRdicnnle  Panlo  ne- 

qiiaq  lam  diccreliir:  Quid  sibivult  seminiverbius  dice- 

re{Act.\\in)f  Deqnoei  Lucas  diril:/;«ee»mi  eraldux 

verbi(Act  xiv).  Sonicn  cr^o,iisni  |iro;iaginis  diralnm, 
incoinpetonler  fliicns,   Civtora  membra  coinquinai , 

cum  sernio  per  quem  in  audicnlium  scnsibus  nasci 
scienlia  debnit,  si  inordinalc  prodeat,  etiam  qua  re- 
cle  senseiit  foedal.  Qiii  ergo  fluxiim  seminis  suslinel, 
immundus  asseritnr,  quia  muililoquio  subditus  cx 
eo  se  inqiiinat,  quod  si  ordinate  promeret  proleni 
recUe  cogit:itionis  edcie  in  audicniium  corde  po- 
l!iisset ;  dumqiit!  iiicautus  per  loqiiacilalcm  dcfluit, 
non  ad  usum  gcneris ,  sed  ad  iminiindiiiam  scmeii 
fundil.  Un,!o  Paiiliis  quoque  cum  discipulum  de  in- 
slantia  prajdicationis  admoneret  diccns :  Teslificor 
coram  Deo  ct  Christo  Jesu^  qui  judicaturus  est  vivos 
ac  mortuos,  ct  advenlum  ejus,  et  regnum  ejus,  prw- 
dica  verbum,  instn  opportune,  importune  (II  lim.  iv), 
dicturus  importune,  pracmisil  opporlunc,  quia  scilicot 
apud  auditoris  mcntom,  ipsa  sua  vililate  se  destruil, 
si  habere  iniportiinitas  opporlunitatem  nescit.  Quod 
anlem  dicit :  Tunc  judicabitur  huic  vilio  subjacere, 
cum  pcr  momenta  singula  adlurtiefit  carni  illius,  atque 
concreverit  faedus  humor.  Tunc  quoqiie  probabiuir 
iminnnditi;e  fliixiis  seminis,  hoc  csl,  iiociv:«  doclriii.T! 
subjacere  ,  cum  fiequenliiis  pravitali  sensus  atqiie 
siiperfluK  verborum  efl^usioni  operam  dederit,  quo 
inagis  per  arroganliam  teinporalem  gloriam  qu;erat, 
qiiam  in  coelcsti  regno  perpeluai  mercedis  fructuin 
pcrcipere  appclat. 

Omne  stratum  in  quo  dormierit,  immundum  erit, 
et  ubicunque  sederit.  Si  qnis  honiinum  tetiijerit  lectu- 
liim  cjus,  lavabit  vcstimentn  sua,  et  ipse  lotus  aqua 
immundus  eril  usque  ad  vesperam.  (Ex  Ilcsijchio.) 
Qiioiiiam  inulla;  aliena  docoiitium  spccics  sunt,  qiii- 
dam  cniin,  sicut  clixit  Paulus,  per  inviJiam,  quidain 
aiilein  per  contentioncm  ,  quidam  vcro  per  ignoraii- 
liaiii,  quidaiu  ex  lcmcrario  mulliloquio,  de  quo  dixit 
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illc  S;i[)lciis  :   Jn  mnltiloquio  non  c/fugics  peccatum  \      Qui  teligerit  carnem  ejus,  lavabit  tcitimcnla  sua, 


(l'rov.  x),  q'iiilain  anliMii  cx  oo  (luod  (lolcclanliir  in 
qiiaruni(Jani  corniplionc  concijpisccntiarum  doclo- 
ralem  convcrtiint  sernioiicni  :  reclc  legislator  ciiin 
lionmi  (piosdain  in  sam  lionc  lcpric,  alios  vcro  in 
cil)oruin  (lirCcrcnlia  significassel ,  nnnc  rursus  aliud 
■^ciiiis  eoniiii  qui  cx  impiidicilia  cl  cx  liliidiiic  aiia 
docciil,  p(!f  lioc  mandaluin  (|uod  esl  in  fliixum  s<'- 
minis  palientcm  exposiiit.  Siinl  crgo  qiiidam  qui 
sccundum  |)r()pri;is  passioiics  scnnoncm  (loclriiiae 
lenipcrant,  ct  aliis  (jiiod  ipsi  diligiint  commendarc 
satagunt :  vcrbi  gralia,  cum  sil  amator  adultcrii, 
respnil  qnod  cst  dc  castilalc  r.iandatum  ;  vel  si 
comcssator  c4  cl)rio.->,is,  j'>jiiiiiorum  lcgcm.  Ilic  crgo 
qiiia  magistri  ccnsetur  noiiiiiic,  et  iion  sana  docct. 


ct  ipse  lolux  aqua,  immundus  erit  usque  ad  vcsperam. 
Si  salivam  liujusccmodi  homo  jecerit  tuper  eum  qm 
mundus  cst,  lavabit  vcslimenta  sua,  et  lolus  aqua, 
immundus  erit  usque  ad  vapcram.  [Ex  llestjchio.) 
Eum  videiicel  qni  fit  parliceps  d()clrin;e  profaiia 
docentis ,  immiindiim  essc  iisijuc  dum  semclipsuiu 
diliiat  per  pcenitentiam  eam  (|iiam  icgislalor  pru> 
c(>pit;  sive  ultro  qiiispiam  parliceps  cllicialur  prava; 
doclrina! ,  hoc  ost  cnim  carnem  t  ngerc  niixuin 
seininis  palieiilis  :  sive  docciis  cx  opcre  injiciat  qiio- 
dammodo  semelipsum,  introducaiqiie  scrmonem  clo- 
ctriiue  sua;,  hoc  est  cnim  salivam  projiccre.  Proplcr 
qiiod  Aqiiila,  si  super  exspueril ;  Syiiimachus,  si" 
exspverit,  ediderunt.  Sngma  super  quod  sederit,  im- 


scd  corrun4)il  doctrinam  quam  profcrt,  non  potest  B  mundum  eril  usque  ad  vcspcram.    Sicut  stratum  in 


Deo  filios  procreare ,  nndc  ct  profluviuTn  scminis 
pali  dicitiir.  Et  hcne  (iicitur  :  Omnc  strntum  in  quo 
dormicrit,  imnuiudum  crit.  Slialiim  aiilcm  magislri, 
quia  propriiim  est  stralus  ut  iii  co  requiescal  pos- 
sessor  ejiis ,  modis  omnihus  iTc  per  hoc  discipuliis 
intelligitiir,  in  qno  proptcr  ni  uiain  obedicntiam  ma- 
gister  ipsi'  et  ejiis  s|)iritiis  rcqiiicscit;  quod  mani- 
lcstat  Paiilus  ex  his  (pKV,  ;id  Corinlhios  scripsil , 
laiidans  eos  qnod  oliedicntcs  seinetipsos  Tito  prjc- 
hiierunt :  Abnndanlius  aulem  gavisi  sumns  in  guudio 
Titi,  quia  requicvit  spirilus  cjus  in  omnibus  vobis 
(II  Cor.  Yn).  lli  ergo  qui  impudic;i  doccnt,  cl 
rilioriim  procrcalioui  contradiciint  ,  legiliniasque 
fspiuint  iuiplias,   ul  per  hoc  fornicalioncm  intro- 


quo  is  qui  fluxuin  scminis  patiiur  requiescit,  et  vca 
in  quo  sedct  uimii  ,  valJe  cis  adlixrenles  disci- 
piilos,  omncnniiie  eoru:ii  quodaminodo  doclrinrini 
cxt^ipientes  diximus,  qiii  etiam  sunl  duii  cordis  ui 
ficlilia  el  lignea,  ac  lapidea  vasa,  qucc  diflicile  mu- 
lari  vcl  moirni  possual :  sic  eliani  in  sigma  hic. 
sive,  ul  Septuagiiita  c  iidcrunt ,  in  sagma  asini,  ne- 
gligentiorem  quidcin  discipiiluin,  scd  tamen  mollius 
lial;enlem  cor  ad  comnnilanduin  sc  ,  niollia  enini 
saginata,  asini  lcgislator  inleliexit,  sed  is  quia  buiiia 
mai^islris  cxcuti,  vel  dilui,  alque  rcspuere  maluin 
discipulalum  polest,  qiiia  lalia  sunt  qn;o  Septuagiiila 
episngmata  appellaiit,  id  es!,  slraliir;i;  :  cl  ipse  vid<- 
Iic3l  immundiis  erit,  usqiie  dum  ad  poenitentiam  s«5 


'ucant,  propler   lioc  ct  fluxum  patientes   seminis  ^'  verleril.  Et  vmnis  qui  teligeril  quidquid  sub  eo  erit. 


(!iciintiir,  iit  pole  gciiit  de  semcn  ct  niiptiarum  legciii 

corrumpentcs,  de  qiiilms  Paiilns  dicebal :  Quia  in 

iwv'ssinns  tcmporibus  recident  qnidam  a  fide  inten- 

dintes  spirilibus  crroris  et  doctrinis  dwmoniorum,  in 

hgpocrisin,  caulerialam  liabcnlcs  conscicntiam,  prohi- 

bcnlcs  nubcrc  ct  nbslincre  a  cibis  quos  Deus  creacit 

ud  percipicndum  (/  Tim.  iv).  Slratum  quidein  ct  vas 

sociindiim  pnedictum   modiim    fiunl  quicunqiic   in 

lanliim  imniuinli  siiiit,  iit  ncc  niiindationein  coruiii 

pi';e(ipciel  Icgishitor  :  scit  enini  eos  ila  niorbo  a(Te- 

ctos,  iit  poMiilentiam  agcre  niillatenus  possinl.  Non 

enim  cx  ignor^inlia  in  tali  doctrina,  sed  pr;u'a  liabi- 

liidinc  infccti  ,   in  iinpiidicis  corrupli  scu  dissoliili 

siinl  vcrbis,  uiide  etiam  in  tanliim  libenter  ci  adh;e- 

siMdiit.   Si  autem  quis  teligeril  Itxlulum  cjus,  id  est, 

;'i  particeps  fiierit  sunipserilqiic  de  doclrina  cjus,  ct 

iion  insiilerit  dogmatibus  cjus  (|ui  prava  doccl  ac 

sordida ,  iniqiKirum  voTbonim  ejns  discipiilus  cxi- 

slcns ,  scii  (liscipulonim  illiiis  ,  ipsi  siqr.idcm  siinl 

ejus  vasa  ct  stralum,  qiii  aiidiiiiit  eum  ,  ipse  qiioque 

iinmiindiis  est :  lavat  tanien  vestimcnta  sua  pcr  pov 

nilentiain,  sicut  s;vpc  diximus  :  /•'/  ipsc  lotus  aqua 

Ittcrymarum   vcl  baplismi ,  immundus  erit  usquc  ad 

tcspcram  ,  usqiic  diini  lenipiis  compicat  p(vnilciili:v. 

Hiijiis  enini  liguram  vespera  in  nmltis  geiit,  ct  maxi- 

meqiiia  in  cousummatione  s;ectilorum,  id  csl,  occasii 

pr;cscntis  s;eciili,  Chrislus  iio!)is  pr;edicavil  poMii- 

lcnliam.  Scquiiui  : 


D 


immundus  crit  usque  ad  vesperam,  ct  qui  portaveril 

horum  aliquid,  lavabit  vestimenta  sua,  et  ipse  lotus 

aqua  immundus  erit  usque  ad  vespcrum.  [Ex  eodcm.) 

Gcneralitcr  sanxit  non  licere  tangi  fruclum  labionim 

coruni,  qiii  subjecli  suiit  eflecti  profana  doccntibus, 

qiii   siibdideniiit  senietipsos  quodamniodo  vcrbis  , 

at(|iie  iiicongruis  doclrinis  siibslernentes  sc  :  qiiicun- 

qiic  autcni  h;rc  tetigiTit ,  aul  qniciinque  portavcrit 

horiim  aliquid,  id  cst,  qui  in  semelipsum  hoc  quod 

dicliim  cst  pcccatum  siisccpcrit ,   sive  imposucrit, 

iiiliilominns  ipsi  sccundum  priediclum  niodum  habel 

nccessariam  pivnilenliam.   Oinnis  qui  tctigeril,  qiii 

talis  cst,  non  lolis  antc  inanibus,  lavabil  veslimcnla 

siia,  et  lotiis  aqiia  immiindus  cril  usijue  ad  vespcraiii. 

Ncccssarto  pnescntibiis  verbis  usiis  cst  lcgislalor, 

ne  oiniiino  iioliis  dcspcratio  lierct  de  conjiinclione 

docenlis  prava  ,   sed   illam  tanliiin  qiur.  csl,  u.s(|iic 

dum  rcspicial  ad  p^rnilcnliam.  .\l(]uc  idco  sunt  im- 

niiindi ,  qiiosciiniiiic  fliivuni  scminis  palicns  tctigc- 

rit,  id  csl,  qiiibus  commislus  fucril.  Non  lolis  aulcm 

nianibiis  aqua  ,   nccduin  viddicet  suain  vil;un  per 

pnjuitciitiam  abluit;  lavare  siquidcm  nianiis,  sordis 

ciijiisdam  cl  inaciile  deposilioncm  manifcsial.  Pro- 

plcr  qiiod  David  diccbat  :    Lnvabn  iuwr  innorcnlcs 

mmus  mras,  cl  circuibo  allare  luuin,  Dominc  {Psal~ 

xxv).  Et  vas  fictile  qnodcunquc  tcligerit  is  qui  fux::m 

scminis  patilur,  confringclur,  vas  nnlem  lignenm  Li- 

mbilur  aqua  ct  mundum  er.l.    {Ex  codcm.)  lu  su;  *■!- 
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lioiihus  lnijus  lcgis  in  qua  dixit  ,  ilnxiini  soniinis  . 
palientem,  qiioblibcl  iioinines  laiigcrc,  diciinus  eos 
(juil)ns  ipsc  so  prava  (ioccns  iminiscuil,  cl  suinpsit 
ad  (|iianu!ain  societatcm  sui  ;  lioc  enim  esl  aperlc 
laiigcie.  Uiide  el  Pauliis  proplor  socielalein  in;ilie- 
brcin  cavendam  :  Uonuin  est,  ii)qiiil,  lioiiihii  iinilie- 
rem  non  (angere ;  propler  fornicuiiuuis  uutcm  uniis- 
quisque  SHam  uxorem  luibeal,  el  unaijuwque  suuin 
virum  {I  Cor.  \u).  Ili  ergo  vasa  ejiis  eflecii  siini. , 
doclrinam  qui  a!)  eo  licel  parvani  suscopcruiil,  nc- 
que  ciiim  supcrsedit  eis,  id  cst,  non  lolani  iii  ipsos 
suain  doctrinam  exinanivil ,  teligil  tainen  parteiii 
qiiaindam  Iradciis;  perinaiienles  igilur  (icliles,  iJ 
cst,  fragilcs  et  tcrreni ,  ad  lutiim  suiiiii  cl  ad  cor- 
rnptionem  luli  inlCiulciitcs,  qiiia  corrunip;!nliir  eliaiii 
a  paucilate  vcrlioruin ,  neccssario  coiUerunlnr ;  si  p 
autem  lignei ,  qiiia  iignea  vasa  luteis  ac  fictiiibus 
vasis  forliora  siinl  (!iuliiisq;ie  siilisistnnl,  aq^.ia  lavali 
inuiidantur  :  ncquc  cnim  insedit  iii  eis,  ncc  onincin 
cjus,  sicut  dixinuis,  nialain  doctrinam  snsccperunl; 
<iiiamol)reni  nec  sic  iniirmantur,  lU  pcr  [HTenitontiam 
sanari  non  possint.  Ergo  iiilcutio  est  iegislaloris 
ostenderc  qui  poenitcnliam  agant,  vel  qiii  noii,  quia 
pxnilentinm  agcntibus  sakis  ofTcitur. 

Si  sanatus  fuerit  qui  hujuscemodi  sustinel  passio-  . 
vem,  numerabit  scptem  dies  post  emuudalionem  siii ; 
i^i  lotis  vcstibus  ac  toto  corpore  in  aquis  vivcnlibus 
eril  mundus.  {Ex  eodem.)  Mundalio  est  ejus  q;:i 
lliixnm  seminis  paliiur,  cam.lem  corruptionem  se- 
ininis  ncqnaquam  ullerius  susliiierc.  Si  crgo  sordida 
prav;',quc  ac  nefaria  quispiam  docens  cessavcrit,  ut  n 
pote  qui  ccssavil  a  tali  imp::dicilia ,  muiidus  recte 
dicitur :  pro  sordidis  aulem  sernioni])iis  qnos  cffu- 
<iit,  pi  ins  necesse  liabct  septem  dics  dinumerare  ad 
r-mnimodam  cniundalioncm  ,  qu?c  pcrficilnr  per  ad- 
vciUum  Cliristi  niiiiistratioiiciviq;ic  Spirit;is  sancti  , 
ciijus  seplup'cx  doniiiii  noiiis  lsaia:s  OAposiiit ,  ciim 
ail :  Spirilus  sapicntio!  el  inleHcclus,  spirilus  consilii 
<'t  fortiiudinis,  spirilus  scienlia  et  pielatis,  et  spiriius 
(imoris  Domini  {Isa.  xi).  Qiiil.iis  omnibus  egcnl  qui 
perfeclam  nniudationem  sibi  procurari  voluiit ,  a 
inalitia  qucc  cst  in  locutionc,  sive  in  oporibiis.  Scd 
cl  acpia  viva  lavanl  vestiinenta  cl  corpus  :  qusc  sit 
vero  vis  vestimcntnrum  ct  corporis,  sitis  cst  in  su- 
perioribus  demonstratuin.  Aqua  autein  viva  lavaut, 
illa  vidclicel,  de  qua  Cliiistiis  diccbat :  Qiii  credit  in  rj 
vie,  sicut  dicit  Scriplura,  flumina  de  vcnlre  ejus 
(luent  aqu(e  viva;  {Joan.  vii).  Et  rursus  :  Quicunque 
hibit  ex  nqua  quam  ccjo  do  ei,  fiel  in  co  fons  aquce 
talientis  in  vitam  a'ternam{.Ioan.i\)  Ergo  niiindatio 
])rava  doceiUis  per  bonam  legilimainqiie  doclrinam 
provcnit :  liaec  est  eniin  viva  aqua,  q;iia  vilain  ad  sc 
jicccdcnti  praeslat.  Sequilur  : 

Die  autem  octavo  sumet  duos  turlures  aut  duos 
pullos  columbic,  et  veniet  in  conspectu  Domiiii,  ad 
ostium  tabernacuU  testimonii,  dabilque  cos  sccerdoti, 
qui  faciet  unum  pro  peccato,  et  atlerum  in  holocau- 
s:um.  Hcijabitque  pro  eo  coram  Domino,  ut  emundeiur 
8  [iuxu  scminis  sui.  (Ex  Jlcsijchio.)  Qv.i  seploin  dics 
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numcravit  sibi ,  id  est,  opcrationcs  Spiiilus,  liic 
oolava  die,  id  est,  in  gralia  vi.lelioct  Ciirisli,  qiiir; 
ootava  die  rcsurreclioiiis  ciiituil  seii  clariiil,  sacii- 
ficinni  offerrc  jussus  csl.  Quod  est  aulem  hoc  sacii- 
ficiuni  ?  iJ  esl  duos  liirlurcs,  aiit  duos  puilos  coluin- 
barum,  dignum  docloribns  sacrificiuin.  Ex  alilibus 
enim  sunt  h;ec  animalia  ,  ct  qui  loni  liirtur  quasi 
inedilalorium  csi  animal ;  coliiniba  pioplergoneiancU 
froqiieiuiain,  et  propler  siinplicitatem  sancli  Spiriius 
desigiiat  iiiian'inom  :  oportet  cniin  doctorom  nicciila- 
tioiii  spiiiliiii  operani  dare ,  pioptcr  quo>!  ut  saccr- 
dolem  et  iiiagislrum  sibimelipsi  suinere  hoc  sacrifi- 
ciiiin  prLCCcpii.  Qiiod  in  alio  sacrifieio  iiisi  riirsiis 
saccrdotis  aiiciijus  fiierit  ac  nuigistri,  (iixissenuliate- 
niis  invcnitur.  Ip.raniquc  (iefcrre  iiosliam  a.j  oslium  ta- 
bcrnacnli  testiiiionii,  ad  apostolorum  videlicet  doctri- 
nas,  ad  veluin  tabernaculi  tcstimonii,  id  est,  habila- 
lioacmChiisti  ct  co;ivors:rionein,  snpvrlus  insnfrifi- 
ciis  oslendiiniis,  ut  ad  aposloiicam  inlentionem  in 
futiiro  suani  pciTicial  lingiiam.  Sicut  aulein  qui  pcc- 
cavit,  el  saccrdotii  habituni  in  sc  infirinavit,  alqiie 
iiiciTioax  icddiuil,  dare  saccrdoti,  ac  sacerdolii  mi- 
nislcriiiin  alio  ccviere  jussus  ost,  sic  accipiens  sacer- 
(ios  duos  turtiires  ,  aut  dnos  pnllos  colunibaruin, 
quid  facit?  nnum  facil  pro  peccalo  ct  unum  in  ho- 
locaustuiii,  ut  lioc  qMidem  sacriiieii  ad  ablutioncni 
ejus  el  eoriiin  qii."€  peccavit  in  doclrina  contradiccnle 
legi  piH)ficiat.  lilud  aulem  ad  s  ipiontcr  conveiban- 
duin  in  fuluro,  hujus  cnim  est  sigiuim  holocaustum, 
ct  sic  deprecabilur  sacerdos  [no  eo  coram  Domino, 
ut  eiiiundelur  a  fliixu  scniinis  siii  :  ncc  eniin  aliter 
quispiam  niundalioncin  corain  Domiiio  facerc  poiesl, 
id  est,  secundum  volunlatcm  cl  iegcm  Dei ,  nisi  de 
his  qui  pcccavil  poenilens,  el  per  siicrificia  oratio- 
num  SiUisfacicns  ,  posleaq'.ic  rcctc  vivcndo,  ac  pcr- 
fecte  s;\pic:ido.  Sc(iuilur : 

Vir  de  rpto   egrcditur  semen  coilus,  lavabit   aqua 
omne  corpus  suum.  cl  uninundus  erit  usqiie  ad  vespe- 
ram,  vestein  et  peUem  quain  habuerit   lavabit   aqua, 
ct  immunda  erit   usque  ud  vesperam.  iiiitier  cum  qua 
coierit,  luvabilur  aqua,  el  immunda  eril  nsque  ad  ve- 
speram.  {Ex  llesychio.)  Necessariam  hahoro  legono- 
rationein  baptisinatis  humaniiin  gcnus,  ipse  Doiiii- 
nus  ostendil,  diceus  :  ISisi  quis  recjeneratus  fnerit  ex 
aqua  et   Spiritu,  non    inlrabit  in    recjnum   ccelorum 
{Joan.  iii).  Ciijus  rci  gralia,  ipiia  sordis  in  iiobis  ex 
Adam  inobcdientia  csl  transfusa,  David  in  iniquilu- 
libus  se  nutuin,  el  in  peccatis  asseruit  esse  conccpium 
{Psal.   l),  non  malrem  suani  acciisans,  sed  pecca- 
tum  innucns,  quod  dcourril  cx  gonore.  El  nujic  lc- 
gislalor  euin  dc  quo  semen  egredilur  coilus,  id  esl, 
eum  qui  pro  filiis  procrcan;iis  scmen  effudit,  sed  et 
inulicrem  quae  susccpil,  lavaie  corpus  p:-:cc('pil,   ob 
Iioc  quia  semon  siisccpit  per  quod  lioc  toinpliiin  no- 
strum  tolum,  id  est,   intcgcr  homo  describitur  cx 
anima  et  corpore.  Quia  aulcin  sordidus  eireclii.s  per 
inobedicntiam  Adam  ,  .sordidum  essc  cliam  scmea 
snum  fccit,  necessarie  el  corpns  sordiltiin  esf,  ex 
quo  bcinen  lalc  proccdit.  Inunundi  autcin  usqui  aJ 
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vcsporam  csso  nnn  fnistrn  diciininr,  qiiin   in  iinom  A  san(fuinis  seplrm  diebus  separubilnr  :  omnis  cjui  lcti- 

sicculoniin   ClirisUis   v(!iii(!iis    osU^iidil    :i((iia:ii   qua  fjcril  eam,  iniinundus  eril  ustjue  ad    vesperum,  el    in 

gemis  nostruni  nniiHhirelnr  :  el  quia  pprniunsiniiis  quo  dormierit   vel   sederil,  dicbus   separat  onis  suas 

US(|uc  tiiiic  iininuiKli,  probalur  cx  co  qiiod  el  lii  qui  poltuitur.   Qui  telicjeril  lectulu.n  ejus   lavubil   vesti- 

iiccdiini  i)ccc;iv(uiinl,  id  cst,  in  ictatc  inlirma  consli-  menla  sua,  (■i  ipse  luius  aqua,  potlulus  eril  usque  ad 

tuti,   sij,'ii:iculuin  baplismi  ncccssariuin  li;il)cnt,    nc  /  vesperam.  Omne  vas  super  quod  itta  s.-dcrit  quisquis 

('orte  luorlc  supcrvcnicnlc  sordidi  transeanl,  sonlcin  altigeril,  lavabit  vestimcnUi  sua,  el  lolus  nqu.i,  pollu- 


qiioc  cx  Adam  dcsccndit  in  semctipsos  habentes,  ct 
proplcica  noii  valcnt(!s  in  regnuin  ca>lorum  intrare. 
Vcstcm  aiilern  cl  pcilcm  qiiam  liabcnt  ciim  coeunt, 
vidclicct  immuiida  csse  cl  lav;iri  dcbcrc,  diiariim  rc- 
rinn  praccipit  gralia  :  nam  exiendil  legein  aUpie  ma- 
iiifcstat  qiiantum  corpus  biimaniim  pioptcr  iiii:mi 
iiH)l)('(Iiciiliainsordii!um  sit  cireclui!i,  iilctiam  iiiscii- 
sibilia  cx  cis  polluaiilur,  deindc  pcr  h;cc  nianifcstas 


tus  eril  usque  ud  vesperum.  [lix  Ilesycliio.)  Inlciilio 
lcgislatoris  csl  a  inuliebri  libidine  abduccic  hoini- 
iicm,  siiiiulqiie  cum  viris  ct  inulicrcs  prohiborc  a 
lurpis  commistiouis  causa.  Non  cnini  hoc  pro  filio- 
rum  procrealione  agi  niaxime  ea  quie  niiiic  dicun- 
tur  allirmaiil.  liivenil  eum  modum  quo  pcr  varia 
lcmpoium  ac  plurima  intcrvalla  :ib  ingressu  muli;;- 
)m   scparcl   viios,  naiu   uiciisiijus  siisgulis  fiixum 


facit  miilicrcs  qii;c  iil)i(linis  causa  viris  ad  qucmdam  B  sanguinis  paliuntur,  scplem  aiilcm  diebus  iimiuindas 


leinporalem  commisccnlur  usum ,  qunlcin  solenl 
vcstimciita  pncbere  hominiiius,  siciit  ct  aliiisio  pel- 
liiiin,  qii;c  invctcr;il;c  projici  solcnt.  Nain  ct  illarum 
coiisiicliido  velcrascciile  amicitia  respiiiliir,  alqiie 
in  morem  vcstiincnlorum  scu  pellium  commulalur : 
iicqiic  cniin  s"mi)crcum  cis  vivunl  ciim  qiiibus  inor- 
diuatc  coiiciimbiml.  Qiiod  ad  sanctificalioncm  ct 
caslilatcm  Jiida:oruin  gciiiis  Icgislator  liMlicns,  ni- 
«lis  ciiim  quidam  corum  luxuri;e  servicbanl,  hccc 
coiilra  cos  qui  qualitcrcunque  cflundunt  seinen,  cl 
Ci).->  qiii  Ikcc  taiigiinl  dicil,  mundatioiiciii  cis  i)r;cci- 
piciis,  ul  s;illcm  coacli  casti  cdiccrciiiur,  et  liixu- 
riosis  alislincrcnt  conimislionibus,  faslidio  laltoris 
frcqneulium  purificalioiium.  Ilanc  enim  iiilenlion(,'m 


eas  esse ,  cosquc  cliam  qui  simplici  laclu  cas  coa- 
tinguni,  iminundos  csso  usspie  ad  vespoiam  pr.cce- 
pit.  Qui  vcro  cum  cis  dormiunt,  iioii  uiia  i!ic  iin- 
niundos  scd  scpLcm  dics  csso  dicil  :  eigo  sul)  dicriwn 
inulloruiu  conlincnlia  ,  tam  luuliercs  a  viiis,  qii;ii:i 
viri  a  luulieribus  nccessitale  coliibentiir ,  ct  Iiis 
qiiidem  scnsibilis  Jutl:cus,  cl  sccuiulum  cariiom 
Israelila  jiivari  por  littcram  polcral.  Hoc  esl  auloiu 
verissiinum  juvainei)  spiritalis  consideralionis,  quoJ 
cst  inlus  inclusum  :  llaxus  cniat  sangiiinis  aniinx 
cujus  pcrsonam  utpolo  cirominalam,  ct  foiiiludiiiCiu 
pietalis  pro.iciitoin,  iii  muliciem  uiinc  logislator  iu- 
sinuavit,  idololalria  cst,  hujus,  secunduiu  quoJ 
Scptuaginla  ciluul,  fiuxus  in  corpore  ejus.  Corruptio 


socuiidum  lilloram  cl  in  sul)Soquenti!)us  icx   b;ib,'t,  C  cuiiu  scu  pcrdilio  csl  humani   generis  idololalrici 


licot  :\li(|ui(l  aliud  scciindum  spiritum  signot  :  sicut  et 
ipsp  1'xposilurus  sum,  (nii;i  nco  ipsi.m  qiii  hic  csl  spi- 
rilalcm  inlollcctum  praiterco.  Qiicmadmodum  ergo 
illiini  (|iii  nuxiim  sominis  patiliir,  cum  qiii  corrumpil 
docliiii;tm  iiilollexiimis,  sic  de  qiio  sciiicu  coitus 
c^ioiicrelur,  cuui  qiii  ad  Jud:cos  pcrtinentom  doclri- 
iiaiii  docel  inlolligimus  :  nam  sicul  clVundonl  na- 
liir.;Ie  cl  samiiii  scmen,  proplcr  sordcm  lanien  Adam, 
iiii;iuiin!iis  cst,  sio  ct  cormn  sana  proplor  logom 
qti;o  piilatiir  dooti  ina,  siib  ciilpa  ost  ot  rcproliciisi- 
bilis,  (juia  lilloram  doccl  qii.e  ni^ilodiclionom  iiiforl 
disiipurK  sui.s.  iNoque  enim  possil»ile  esl,  qucm- 
piain  por  illam  porfoctc  corrigi  :  unde  !\Iosaic;c  ma- 
le(Ii(lio;\i  (tisoi[)u!os  suos  siibdil,  ipsosqne  Judcos 
qui  iii  iiniliorumcocmuiumaccipiuntiir  (igi>r;i,  nlpotc 
qiii  scuiper  adlurrcnl,  cl  conrcqnicsciinl  doctoi-ibus 
inslitiilionnm  suarum,  lioc  aulcm  ipsum,  ct  in  eos 
qui  in  pr;vpulio  suiit,  oporantur,  (nnuido  doclrinre 
corum  somcn  suscipiiiiil,  (pios  vcstimonlum  ot  pol- 
loiii  csse  dicimus  :  nlpoto  tomporalilcr  ot  Iransilorie 
doclriiias  corum,  nnn  autcm  ul  el  ipsl  procrccnt  ali- 
quam  logalom  jusrniam  suscipiunt,  nam  qnomodo 
possibile  csl  lioo  iii  pni^piilio  p!>rmaiionlibiis?  se  I 
III  pcr  soni.onos  oorum,  ot  ipsi  malodiolo  logis  pol- 
l;ii  ;K'cipianlur. 

CAPrT  II. 

De  muHerc  qua^  llu.\um   seininis  palitur  non  in  lcin- 

pore  incnslruali  ,  cl  luundutione  ipsius. 

(liiu).)  Mulicr  ijux  rcU.-uiilc  mcmc  palilur  ;'u.rnm 


sanguinis  elVusio,  proptcr  quod  non  dixil,  de  corpore 
noslro;  iiequc  eiiim  a  uobis  csl  idoiolalria  adiuvciili, 
scd  a  {Iiemonilms,  in  corporc  viJcIicel  gcncri  nostro 
inllicta  cst,  cl  corruplio  human;c  esl  allccla  ualunc. 
Scd  ei  lcinjiora  i;eiiiiiiiianb  iiiqiii.>u»  iii  .lo.aii  i.i  oiiti- 
nuil.  Doiiiqiie  Paiil.is  dicebal(/lc/.  xvii)  :  El  quiUetn 
lenipora  igiioi aniice  despicicns  Ueus,  uunc  annunliat 
oinnes  ubi<iuc  poenitcntiam  agere.  QuoJ  dixil,  scpic^n 
diebus  scparubitur;  (\i\odA\\i,  eril  in  purgaiiouc  sui; 
alii  vcro  intorprcles,  in  scpurationc  iniquiuitis  suw ; 
alii  aiitom,  iiiisoriic ,  cdidoriiiil,  ui  por  sop;cnariaui 
dierum  iiuineruiu  lcinpora  siguilicaret  spirilus,  (|uaj 
nsiiuo  ad  complctionom  lemporum  sunl,  iu  qua 
comidolione,  cvangoru';»  provonii  pr.edioallo.  lu  his 
ciiiiii  soparaii  a  Doo  por  idololalriain  liominos  lu 
separatione  iniipiilalis  cl  iniscri;u  uccossario  oranl, 
nsqne  dmu  Dco  pcr  evaiigolicain  conversalioucm 
conjungercmur,  quie  iu  oolava  die  accipilur,  qui.i 
siguum  ct  prinoipium  cl  arrha  quoilammodo  s.cculi 
csl  fuluri ;  pioplor  quod  ol  oolava  dio  Salvaloris  pn>- 
ccssil  resurreclio.  Nou  solum  aulcm  idolis  scrvious 
anima,  sed  et  is  (jui  oam  Uuigit,  iJ  osi,  qui  parli- 
Cops  (^jus  cnioiUir,  ot  iiuilio  iiiagis  liio  (pii  iu  qiio 
dormil,  vol  in  (pio  so.iol,  nl  polo  ipii  dikti.iiuc  ojus 
01  tradilionis  lil  pariicops;  vol  qtii  coieril  «uui  ea, 
immnudtis  oril,  ct  umndaliouo  opus  iijbcl,  noc  aliicr 
mmul.iiur,  ni>i  lavalus  :\ipia.  Q;iiJ  sil  auloiu  ai)un, 
i:i  pr.ooc  '.onlilms  iiivi:;uis.  Iii  lanliim  auloiu  (;p(.iru.l 
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ab  omiii  iflolol;ilii;c  malilia   ahsliiiere,  ol  ncc  cos  A  niini  rclro  langcns,  libenila  esl  .1  fliixii.  Diciimisaii- 


(|ni  idolis  sorviunl ,  noo  bos  qnibiis  illi  qiiasi  orijanis, 

vel  qiiasi  lcctis  aiil  vasis  iitiintur  conling;^re,  ii!  est, 

in  iiullo    cum   eis   coinmiinioncm  habere.    Scqni- 

liir  : 

Mulier  qn(v  patiltir  multifi  dtcbus  fluxum  sanguinix, 

)iou  in  tcmpore  mcnstruali ,  vel  qux  post  menstruum 

sanguinem  (Inere  non  cessat ,  quandiu  liuic  suhjncet 

pnssioni,  immunda  erlt,  qiiasisit  in  tempore  menstruo. 

Omne  slratum  in  quo  dormierit ,  et  vas  in  qno  sede- 

rit,  pollutum  erit ;  quicunque  tetigerit  ea,  lavabil  vesti- 

mcnta  sua,  ct  ipse  lotus  aqua  immundus  erit  tisque  ad 

vesperutn.  {Ex  Ilesychio.)  Quantum  vindicct  spirilus 

Dei  legis  contcmplalionem  et  leolionem  litter.-e. ,  his 

(|iia;  per  partes    sanciuntur,    ostenfiit.   Quia  eniiii 

flu.\iiiii  seininis  palientem  intelligil  in  lege  obsceiia  " 

ct  corrumpentia  docentem,  olim  diximus,    et   de 

quocoitus  semperegreditur,  Judaicautenlc  doctrina. 

Rcstabant  autem  hi  qui  paganorum  doclrinam  do- 

«ent;  ccce  etiam   ipsos  nunc  opportune  subinfert  : 

csse  ergo  fluxum  sanguinis,  idolorum  seductionera 

cl  errorem  diximus,  ut  pote  gencre  da^moniorum 

sanguine  gaudente,  et  non  sohiin  pccorum  aliorum- 

(|iie  animaliuni  irrationabiliuni,  sed  eliani  liomiiiiim 

saciificia  pracipiente  ,  ila  ut  in   miiUis  locis  apud 

eos  talia  celebrarenlur  mysteria  ,  vcluti  Dionysii  et 

Diance  aliorumque  d;icmonum,in  tantum  fluxiis  san- 

g»iinis   apiid    eos  inoleverat.   Attende  aiilem  iiunc 

■qiiibiis  verbis  legislator  usus  est  :  Mulier  qua'.  pali- 

Hur  mullis  diebus  fluxtim  sanquinis,   non  in  tempore  .      .  ,  n  •,  a 

'  ^         '  f  nam,  sic  et  nunc  hanc  quae  fluit  fluxuin  sangiiinis; 

figurare  enim  eam  diximus  docentes  quse  ad  crrorcm 


lom  fiinbriam  ojus,  fideni  ojus,  nam  cujiis  rei  gralia 
fiinbriam  facere  vestibiis  Moyses  piiocipcicl?  Quiu 
cnim  divinilas  dcbet  intelligi  in  anterioribiis,  relio 
huinanitatcm  inloHigimiis.  Ilunc  genti's  qux  in  fliixu 
conslilulse  cranl  sanguinis  idolonini,  pioposito  toii- 
gissc  dicimus;  qiiod  si  noii  solum  cos  qui  aJ  elTiiii- 
dendum  idololatii;e  sanguinem  vacanl,  sed  eliaiu 
eos  qui  docentea  quae  ad  doclrinam  perlincnt  pag;i- 
noriim,  fluxuin  sangiiinis  cxposnimiis,  non  csl  ad- 
mirabile  :  mos  quippo  esl  cliani  apud  cxterioies 
afniiens  cloquium  largissimcque  se  ac  facile  ad  do 
ctrinam  eflundens,  fluxum  vel  rbeloricam  appellare. 
Sequitur  : 

Si  sleterit  saitgtns  et  fltierc  ccssaverit,  numerabil 
sepletn  dies  puriftcalionis  suw,  et  octavo  di  o/fcrel 
pro  se  SHcerdoti  duos  luriurcs  vel  duos  puUus  colutn- 
barum,  ad  ostium  tabernaculi  tcstimonii ,  qui  unum 
faciet  pro  peccalo,  allcrum  in  holocausltim,  rogabitque 
pro  ea  coram  Domino,  et  pro  fluxu  immunditia'  ejus; 
docebitis  ergo  filios  Israel,  ut  caveant  immunditiam, 
et  non  moriantar  in  sordibus  stiis  ctmi  polluerinl  ta- 
bernncultim  meum,quod  est  inte.r  eos.  [Ex  Ilestjchio.) 
QuLC  virtus  hujus  sacrificii  sil  ct  qnalis  in  his  qui 
fliixum  seminis  patiunlur,  in  quantum  necesse  cral 
dixiiiins.  Siiniiia  eiiim  et  illic  lex  pr;\!cepit  :  sicul 
enini  ibi  scmciipsum  sumcre  turlurcs  aut  columbas 
in  saciificiiini  fluxum  scminis  palienlem  legislalor 
pneccpit,  quia  magistii  lociun  lenebat  alqiie  perso- 


menstruali.  QiiOil  Septuaginta  sic  edidernnt  :  Mulier 
«1  fltial  profluvinm  sanqninis  dies  complures ,  non 
dixit :  si  fluit  sanguinein ,  qiiod  est ,  idolis  servire, 
sive  immolare;  sed  sj  fluxerit  fluxum  sanguinis,  id 
■est,  si  fluit  maculam  el  errorem  idololatri;e,  facil 
auiem  boc  non  in  tempore  menstruali,  id  est,  non 
ih  temporibus  in  quibus  idolorum  scrviliisoblinebat, 
h?DC  enira  esse  menslrualia  tempora ,  in  illis  verbis 
in  quibus  de  ea  loquebamur  oslensum  est,  sed  et 
Jiostquam  ccKpit  sciontia,  et  per  cvangelicam  doclri- 
iiam  lumen  pielatis  iUuxit.  Ipse  taiwn  immunda 
fluit,  et  docet  qiuedam  crrori  idoloium  proxima, 
i^nmundiis  est;  sicul  illi  illoruni  lemporum  in  qui- 
biis  fuior  idolorum  obtinebat,  illa  docentes  qiiaecun- 
que  ad  iilorum  periinebant  errorem.  Erant  oiiim 


idololatriuj  pertinent.  Qnamobrem  eloquenliam  do- 
cens,  et  oloqiicnliai  parlicipans,  sibimetipsi  sunierc 
qua;  ad  purificatioiicm  proficiunt  potest.  Quse  cpgo 
ad  interpretatioiiem  desiint,  haec  in  subsequentibus 
per  ordinera  dicemus.  Doccbitis ,  inqnit ,  ftlios 
Israel,  ul  cavcant  immunditiam,  el  non  moriantur  in 
sordibus  suis  cum  polluerint  tabernaculum  meumquod 
csl  iiiter  eos. 

(Ex  Hesijchio.)  Quamvis  omne  pcccatum  immun- 
dilia  sit  anima!,  maxime  tamen  idololatriae,  et  qiia: 
ad  eam  pertinont.  Ha;c  civere  ct  in  his  linioralos 
filios  Israel  legislalor  esse  desidcrat,  ut  non  crude- 
lissiina  inipielatis  moriantur  niorle  :  pollnunt  onini 


iunc  eliani  iinmundi ,  sed  et  nunc  mullo  niagis,  tam  ^  inipii  labcrnaculum  Dei,  quod  in  ipsis  esl;atqui  cor 


Mjuia  j»m  nudata  «st  inimunditia  oorum,  et  erior 
rOHvicuas,  quain  qiija  noluerunt  oculos  suos  prsebere 
Ixici  verae  intelligcntia;.  Hujus  enim  mulieris  imagi- 
4iem  gereie  i.nlclligimus  eain  quaj  in  cvangeliis 
lluxum  patilur  sangiiinis  {Matlh.  ix),  qua;  omnem 
"qiiidem  substanliam  sive  vilam  suam  in  modicis 
expendit,  id  esl,  in  eis  qui  apud  cos  erant  philo- 
sophis  :  non  tamon  sanala  est  per  eos  ab  ivgriludine 
«rroris  syi  :  Qni;i  dicentes  sc  esse  supienles,  stulti  fa- 
€ti  sunt  {Rotn.  i).  Ciim  enim  viderenlur  simulacro- 
riim  cuUu  el  furore  alicnali,  terram  tamen  melic- 
baiitur,  aercm  et  coeliim ,  quoruin  scire  soliiis  Dei 
es>l  ciordiA  lcrminosque.  Hx'C  oigo   fimbriam  Do- 


pus  est  quo  flu.Ku  sanguinis  aiit  seminis  inquinatur. 
Sed  quia  impietalem  senno  innnii,  qu.-e  honiineni 
totnm  polluere  consnevit,  proplerea  cnutos,  sive  ul 
Scpluaginla,  timoratos,  inquit,  facictis  filios  Israel. 
ab  immunditia  sua  :  quo;l  ncque  de  leprosis,  neqne 
do  his  qui  letigeriint  morlicina  sancivit,  sed  et  ta- 
bernaculi  Dei  ipiod  in  nobis  est  menlioiieni  ferii, 
tabernaculum  cnim  Dei  esl  omnis  nosler  boino,  i:i 
quo  Dcus  habitare  crediliir  :  primum  quideiii  per 
imaginem  quam  nobis  donavit,  deinde  per  piirailias 
qiias  a  nobis  sumpsil  :  Verbutn  enim  caro  facluin  esi 
{.loan.  i),  quod  pcr  illam  munitionem  [minulioneni; 
cliaiii  i4i  rcliquis  habitaie  iioniinibns  dicilur,  quoii 
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pioljal  Ji)aimPS  (liccns  :  Yerbum  caro  fuctum  esl ,  et 
habilavit  in  nobis. 

htaesllerejus  (inipatilur Huxnm  semims,elqni  pol- 
luilur  coilu,  et  quit;  menstruis  lempuribus  separatur, 
vel  qum  jnqi  fluit  sanquine,  el  hominis  qni  dormierit 
cum  cu.  (I\x  llcsychio.)  ILcc  siltinicl  lcgislalor  coii* 
iicclcre  coiisiicvil,  iil  ci(|iii  mcilitalioni  lcgis  sliidiiiin 
pr.Tl)ftl,  manifcslet,  (|iioiiiO(!o  oporteal  ha'C  ililelligi, 
cl  r]iix  ciiin  (|iiil)iis  cngiialioiiem  scciiiKliim  simililn- 
(lineni  inlcllccliis  lial  caiil.  Qiiia  ergo  csse  flnxiim 
sciliiiils  palieiis,  doclor  |'loclornm]  corruinpeiis  S(V 
mcn,  el  lurpia  attpic  corruinpenlia  ailmoncns,  esl 
prohaliis,  el  dc  quo  cgreiJitur  semen  coitns  iil  pol- 
liialnr,  is  (|ni  Jiidalca  pra.'C(;pla  (ioccl,  in  quihus  i|)SC 
nl  niala  hona  doccns,  cl  Icgis  intentionein  transgiC- 
dicns  polliiitur,  dnin  ea  (pia;  ad  lillcram  pcrlinenl, 
exlra  lenipns  inofert,  el  inodo  (luodain  inundissicut 
iniinundis  ulilir,  dc  qiiilius  dictum  est  :  Omnia 
mnnda  mundis,  cjin^ininalis  aulem  el  infidelibus  nihil 
mnndnm  :  sed  polluln  sunt  eorum  mens  et  con- 
tcieniia  (  77/.  i ) ,  sangiiinis  antein  fluxiim  patientcs 
in  menstruis  siiis,  lii  csse  dcmonstrati  siint,  qui  ca 
qn.c  ad  inipictat(>ni  tcndiint,  illo  doccnl  tcmporc, 
in  (pio  geniis  hoiniiiiiiu  crrori  idolorum  delcnlnin  in 
incnslrnis  suis,  id  cst  in  scparatione  malitiae,  a  malo 
eniin  scparali  noncrant,  ul  ostcndcrct  qiiia  cadem 
de  his  qiii  prava  docciit  lcx  loqiiitur,  dc  solo  fliixn 
scininis  paticiile  masculo  dicit,  rcmiiKC  anlcm  nnxiiin 
seniiiiis  pulicnlis  mcmoriain  sccuiiilum  littcrain  pc- 
nltiis  non  fecit,  sed  per  mulicrcm  qiiae  flnit  nuxiiin 
saiiguinis,  ciim  (pii  cfl^iindit  doclrinam  idol(ilalri:c 
iiitcllcxil,  ct  proplcrca  iiiinc  cain  fliixuin  scininis 
p.ilicnlem  appcllavit,  ut  nos  disceremus  quia  euni 
qni  corrunipit  honain  doctrinam,  turpiter  eam  ct 
inalc  proferens,  talcm  qiialis  est  is  qui  impictatein 
docct  Icx  rcpnlel.  Uiroruinquccnlm  veiba  corruplionc 
plcna  suiit. 

CAPUT  m. 

Ne  Anron  et  filii  ejus  omni  lempore  inqrediantnr  san- 
cluarium,  et  quid  anie  ingrcssnm  sit  of}'crendum. 

(Cap.  \\t.)  Locutns  esl  Dominns  ad  Motisen  posl 
fnorletu  duornm  filiornm  Aaron,  qnandouffcrenlcs 
iriiietn  aliennm  interfecti  sunt.  Ecce  ct  nnnc  Dei  spiri- 
l«s  nnuin  corpns  lcgis  facit,  et  ad  nnniii  redigil  invi- 
ccm  sihi  coh.cicnlia.  (Ex  Ilcsijchio.)  Kl  cuni  dnduni 
inanifcslasscl  ca  (pi;c  ad  doctriiiam  ,  qii;c  contia 
lcgcin  est  ,  pcrtincnt  ,  niodosipic  cjiis  innlliplice; 
qtiostlain  atipic  diflcrcntcs  cxposnissct  :  iina  niiiic 
eani  rcdagiiit  lc^jc,  ct  commiinc  qnodammoiio  coiitra 
cam  Mih  lidit  |ir;ccc|)tiiin  ,  ct  caiisain  iiiorhi  ipsius 
nianifchtam  fccit,  id  csl,  uiidc  coiitingit,  cl  uiidc  su- 
pcrvcnit.  .\iidisti  cnini  quaiulo  liliornm  Aaron,  eo- 
>imi  (|iii  divino  i|;nc  consimipli  suiil,  qii.Trchamus 
moMcm,  qiiia  ciim  vcrhiim  illic  lci-^ilis  Iraditionis  ct 
liistoriiK  faccrcmus,  igncm  alicinmi,  aliciiam  a  Deo 
doclrinain  dixiinus  ;  ct  proplcrca  a  divino  igne,  ignc 
vidclicci  Spirilus,  cos  ipii  ignem  illuin  oirerehanl 
esse  consninpios  :  (piia  divino  igiii  apcrtc  contrali- 
cuul,  elconlia  Sj.irilmn  aijiiiu ,  lii  ipii  ca  (pi.c  mala 


EVITICIJM.  —  LIB.  V. 


414 


\  el  inifina  si.iil  doccnt  .  Et  prtrcepil  ci  dicens  :  Lo- 
qncre  ad  Aaton  fralrcm  tuum,  ue  omni  lempore  inqre- 
dialnr  sancluarium,  quod  csl  inlra  velum  coram  pru- 
pilialorio,  quo  tcqilnr  arca ,  ut  non  morialur ,  quia  in 
Ttube  apparebo  super  oraculutn.  (Ex  //c«i/r//io.)  Quan- 
lum  paicat  Dciis  saluli  noslra;  ex  inullis  qii;c  in  lege 
dicta  siint  considerari  et  disci  potcst,  de  qiiihiis  niliil 
ncgligentvs,  oculos  meiitis  per  singnla  intendamus. 
Uecle  inaxiinam  (liligentiam  lcgislator  cxhihet,  nt 
iioii  solum  iii  verhis  tnrpihus,  aut  in  fahulis  Jiidaicis, 
aut  in  aIi([uo  idoloialrix  phantasmatc,  doclorcs  non 
excedant ;  sed  nec  occasione  theologire  in  implcta- 
tein  codant,  quod  inos  est  hacreticis  pali.  Substan- 
tiam  cniin  discnlientcs  Dci ,  tam  Palris  ad  Filium 
qiiam  Filii  ad  Spiritum  sanctum  diireientiam  intro- 

B  diicunt,  el  alia  similia  quae  nostram  excednnt  scien- 
tiain,  ahsconditaque  suiil  nohis,  sicut  nimis  alta,  at- 
quc  similia,  noii  cx  divinis  dogmatihiis,  sed  cx  suis 
cogilalionihus  exquircre  volentes,  a  modciationis 
ecclcsiasticae  cxcisi  sunl  corpore.  Ibic  ergo  ne  patia- 
nuir,  lex  pracsentibus  nos  prxmonet  verbis.  Ait  enim 
sic  :  Et  dixit  Domitius  ad  Moijsen :  Loquere  ad  Aaron 
fratrem  tuum,  id  esl,  ut  saccrdotcs  sihi  inviccm  h:ic 
praeciperent,  et  unusquisquc  doctoruni  lalia  proximo 
sancirct,  qnalia  nunc  Dcus  loqni  ad  Aaron  Moyseii 
prxccpit;  qiuc  siiiit  anlem  luec  ?  Non  omni  tcmpore 
intjrcdialur  sanctuarium,  qnod  cst  inlra  velutn  corain 
propilialorio  quo  teijilnr  arca.  Coinmune  omnihus 
inandatuiii,  cl  conimnnem  liic  proposuit  legeni,  pri- 
iniiiii  quideni  sacerdotibns  aplam,  deinde  oinni  qui 

^  vult  disculcrc  divina  invsteiia.  Quaniohrein  sccun- 
diim  L\X  impcrsonalitcr  pr.cccpit  dicciis  :  iVou  in- 
(jrcdiantur  onini  tempore  in  sanclum  inlerius  vela- 
ininis,  qui,  nonaddidit,  onines  prohiLcrc  ab  hor 
manifeste  cnpicns  ;  qiiia  eniin  velamcn  corpus  Sal- 
valoris  intclligiliir.  Sicut  Paiilus  evidcnter  ait  ;  Ila- 
bcnles  anlem  confidcnliam  in  introilu  sancloruin, 
qnain  iniliuvil  nubis  viatn  iiuvam,  cl  vivenlcm  per  vc- 
lutnen,  id  est  per  ctirnem  suam  (Hebr.  x).  Ipse  csl 
cnini  veriiin  et  iiitcUigihilc  piopitialoriiim,  ul  potc, 
i]iiia  ipse  iioliis  pcccaloruin  piopiliatioiicin  pncslat. 
Ait  ctciiim  idcm  Paulns:  Omncs  peccaveruiil,  ct  egcnt 
gloria  Dei,  juslificati  gratis  pcr  graliam  ejus,  per  libe- 
raliuncm,  qua-  esl  in  Christo  Jcsn  ,  qucin  proposnit 
Dcus  propidalioncm  pcr  sanguincm  ipsius  (liom.  iii). 

0  .\pcrtc  ergo  doctorcs  vetuit,  et  saccrdotcs  prohihnit, 
cl  quoscuiiqnc  de  Deo  loqni  fas  est,  cxqnirere  suh- 
slanliam  Dci ,  el  discutcre  Christi  divinilalcm,  in- 
grcdi  intcriora  vchiminis  intelligihilis  ;  vclaincn  eniin 
Chiistiis  l>i'l)Ct  carnem,  tcgunicntum  (liviiiilali>  su;r, 
(|iiciiiadmoJuin  ct  hoc  quod  eral  scnsihile  \olaineii, 
tc};nmcntnin  sanctis  sanclornm  fiiit.  Non  soliim  au- 
lein  velamen,  sed  el  tcstimonii  arcain,  cariicm  Do-^ 
niini  aiipolhuit  ,  niiillis  ilLiiii  ncccssario  appcllaiis 
nominibns,  qnia  mull.c  cx  ca  orant  opciationes  ,  ad 
ipiam  arcam  omni  lcinpore  non  pr;ocipit  doclorcs 
ingrcdi,  iil  curiose  ntiquc  iioii  inqiiiraiil,  (tueiii;id- 
inoiiim  Vcibuin  caro  fiiclum  est  (Joan.  i),  quomodo 
qni  in  forina  Dci  crut,  in  forma  scrvi  facius  csl,  qco 
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t\w.\o  exhmnivit  spmeiipsum   {Phil.  u) ,  cl  in  ccrlis  A  sil.  Iloc  enim  Aaron  i)il(^r|)rclaliir  ,  l:ic  injroiliciis 


inniisii.  Ilonim  C!:im  fidcs  s;iiiitcin,  periculum  afTcrt 
iiiqiii^iiio.  Hoc  crgo  qui  crcdil,  cl  noii  qua>ril,  non 
nioriclur,  qnia  t«  nvbe,  iuquW ,  apparebo  supcr  orn- 
cuUttn,  sive  propilialoriuni.  Niflrc  rursus  Dominicain 
rariicni  clevaiigcliciim  appcHal  vcrbrni ;  cadeni  ciiim 
niiillis  vocal  noniiiiilius,  iicc  esl  laiilologia,  &c;l  ope- 
ralionis  rerum  qnoc  signific.uunr  apia  imponil,  el 
(lislribuit  nomina.  Aliqiian'1oenim  veliuncn  carncm 
dicit,  lcgumciilum  hnncessc  tlivinilalis  Ciirisli  signi- 
ficans  ;  aliqiiaii 'o  aulcm  arcam  iioinincm  vidclicet, 
quem  ipse  Doininus  cxpoiicns  Jisdxis  ,  tlixit :  Solrite 
templiim  hoc,  ct  in  tribns  dicbns  cxcitabo  iHud  [Joan. 
n).  QucJ  JuilTis  iyiioiantiiiiTs  cl  diccntibus :  Qnn- 
drngiiita  et  sex  aiinis  wdificrtum  est  templum  hoc ,  et 


viluhim  ofllici  nru  piccalo ,  vidclicct  in  sacrificio 
ingrcdiliir  Chrisli  .  qui  qtiia  noii  sohim  pro  pcccaiis 
nostris  immolalus  esl,  scd  et  vilam  nobis  pncslat 
pcrfcctam  ,  lani  in  pcccatorum  nobis  absoh:lionem 
q',!am  virlnliim  pcrfcctioiiein ,  Dci  sacririciiiin  con- 
qiiirit,  cl  apponit.  Addit  lcgislalor  :  El  aridcm  in 
hnlocanslum,  LXX  aiitem  Ciiiderunl,  dc  vitulo  ex  bo* 
bns :  (piia  Cbrisliis  cx  bobus  illis  opcraloribus  jnstl- 
lioB  swun-iinn  carncm  facuis  e-l ,  verhi  gratia  A'Ma-* 
bam.  Isaac,  J;'.coh,  Ditvi !.  Nam  hovcs  I  x  cos  qni 
jusrniiim  ojicraiiliir  novil,  qiiia  cnim  aries  ex  gcncrc 
ov  iim  cst,  veriimlamcn  esl  prrecipmis,  el  grcgis  dn\, 
rcclc  significat  Cbrislimi,  qui  csl  ex  massa  nof  ira, 
sc!  pra'cipiitis  cl  cxctdlciis  ncs  ,  ct  diix  genevis  bu» 


in  tribus  dicbns  cxcitabis  illndT  cvangolisla  expbi-  '^  nia;ii  ;'.tqnc  r?.v  ckI.  I;^bcc,  id  cst  in  Cbrislo,  vu!t 

navil,  dicens  :  llle  autcm  diccbat  de  tcmplo  corpcris 

sui.  Aliqnando  vcro  nubem  ,  quia  nnbis  corpus  qiii- 

dem  est ,  sed  mnndum  cl  su!;sislcntiam  cx  Spiritii 

sancto  habentem  ;  ex  spirilibiis  cnim,  ii  estvcnlis, 

iiubes  subsisiunt.  Propter  qiiod  ejus  sulitilitalcm,  cl 

levilalem,  alque  nr.indtliam  Isaias  ostendens  diccbai: 

Ecce  Dominus  asccndil  supcr  nubem  levem  ,  et  ingre'- 

dielur yF.gyptum,  ct  comhwvcbunfur  simnlacra  JEgypH 

[Isa.  v).  Kiihem  siiiiiiiter  non  incongruc  evangelicum 

appellamiis  verbum,  quia  mos  cst  divince  Scripturai 

sancli  Spirilus  doclrinam  nnbcm  appcilarc ,  nnde  et 

vineam  Juda:'orum  sicut  infructnosam  aufcrcns,  dice- 

bat:  Mundabo  nubibus  ne  pluanl  super  cam  imbrcm 

[Isa.  v).  In  hac  ergo  nube  Deus  lam  in  Dominica 


nos  ingredi  in  sancta;  inilinm  cnim  de  Deo  l(Kpicn!'i 
ChiTstiiS  csl  ct  cj!s  passio,  quse  si  non  acla  fuissct, 
cl  l;)m  pr.g-noi tim  nos  crrore  ,  qtiam  ab  nmiua  lcgis 
ct  c;'.!ighTC  lil-cn^sset,  nos  de  Patiis  (iivinilato  loqci 
minime  poliifsseinns  :  AVj"o  enim  scit  Patrem  nim 
FHins,  et  cni  voluerit  FVius  revelare  [Luc.  \).  Sed 
quisqiiis  dc  Dco  loculiirus  esl  et  intncri  Dciim ,  in 
qiiantiim  po.ssihilc  c:^t  bominihns,  vull,  ncccs>e  esl 
iit  onmibus  virtutibus  armclnr.  AlleniJe  cl  boc  qiiem- 
admodum  approbavit ;  virlulcs  enim  qtiatuor  gcne- 
ralcs  sunl ,  jirslilia  ,  caslilas,  fortitudo  ,  sapiei.tia. 
Pioptcrea,  inquit,  tunica  linca  induetur,  id  cst,  jiisti- 
lia,  undc  scriplum  cst :  Saccrdctes  lui  indutinlur 
jusiitiam  (Pan/. cxxxi^.Iiiduetnr  et  feminalibiis  lincis, 


carne  quam  in  evangelica  prsedicalionc  insinuatiir ;  ^  boc  cst,  castilatc;  veslictur  zona,  per  zonam  ciiiin 


et  nihil  amplius  qua'ramus  nos  ipii  aliqnid  de  Deo 
Bcrutari  voh.imus ,  sed  quaiuum  nobis  evangeUcus 
sermo  tradit,  quanla  cx  Domiiiica  cariic  percipimus. 
Sequitur  :  Yilulum  ojjcret  pro  peccato,  et  ariclem  in 
holocausluin.  Tunica  linea  veslietur  ,  et  feiniiiulibus 
inieis  verecniida  celahit.  Accincjetur  zona  linea,  cijda- 
rim  lineam  iinponel  capili:  kwc  enim  ceslimenla  sunl 
saKria,  quibus  cunclis  cum  lotus  fucrit  induelur.  {Kx 
codem.)  Admiiabili  ordine  cliam  nunc  Icgislalor  ad 
ca  qu;«  juvarc  possimlct  iitilia  es-c  legcnlihus  lcgcm, 
ct  qiii  ibesaiuuin  rccondilum  in  ca  porscrulanlur 
iititur.  Cum  enim  dixisset  non  licere  omni  hora,  id 
cst  non  conlinne,  id  esl,  sine  inlermissioiie  ingredi 
in  Sancla  sanctonim,  ne  forle  siiic  mclu  ct  ciicum 


fonitiido  inteliigir.ir.  Unde  ad  Joh  Doininns  dicil  : 
Accinge  sicnt  vir  lumbos  luos  {Job.  xxxviii).  Per  cy- 
darini  qnoqiic,  qure  indnmcntum  capilis  est,  iutelU- 
gilur  mo.iis  omnlbus  sapienlia;  nam  in  capite  sapieit- 
li;R  esse  organum  non  ignoramns,  quod  et  ccrehriim 
dicilur,  undc  ct  oumi  csl  bonorahiriiis  corpore.  Scd 
cl  baic  omnia  linca  csse  proptcrea  pra;ccpit,  nt  oslen- 
derel  viittilum  fticilitatem  et  celerem  conqtiisilioncm 
vcl  I.abilem  grata;iique  adipiscenii  esse,  siciit  el  ca 
qna;  linca  siint  corpori.  Qnia  cliam  cnm  snhliinis  sit 
convcrsrttio  carum,  potcst  esse  in  tcriis,  qtninim  sin- 
giila  in  liiiiim  proveniuiil,  quod  allum  qiiidem  cala- 
uiiim  bahel,  sed  mullum  a  terra  sssccndit,  faciiiMpie 
congiiii  potcst  eliam      panpcrilius,  el  ci  qui  boc  i«- 


spcctione  ad  ea  qiix  diviiia  sunl  praisiiniamiis  aul      (it.clur  acccplum  gratiimque  cst,    sicul  siipra  dixi- 


accedamns,  nec  majoicm  pcrscnilationcm  omnino 
probibuit,  sed  quandu  iios  boc,  aut  quomoJo,  jubol 
iili?  qiianJo  nosmclip-.os  perrcccrimus,  sivcconsmn- 
inavcrinius,  qncma;lmodiim  nunc  tradidit,  id  est, 
non  ingrcdiatur  Aaron  in  sancia,  nisi  b;vc  fecerii.  Mic 
ostendil  qiiia  non  solum  iion  frcquenlcr,  sed  nec 
onihino  non  ingicdi  iii  suhlimiorem  divinam  coiilem 
plalionem  pnccepil,  quam  ct  appcllavit  sancliiariiini, 
ui  polc  qu;e  de  Dco  cst,  qui  Sanctus  saiiclor.ini  cst. 


raus ;  £esti.'antein  ctiam  icfrigcrat,  scJ  cl  in  gelii 
fovcl ;  qiiod  est  virlutis  propiiiim  ,  qua;  rcfrigcnit 
qiiidcm  in  cesMi  coiuupiscenliarum,  in  frigoic  ;miUjiii 
tentalioinim  calefiicit,  alquc  ad  zelum  erigit,  cl  noii 
permiltit  scntiri  pcrscculorcs.  Sc;i  nt  non  cliain  sa 
liilis  perdas  capilnlum,  quodest  baplisina,  iicc  'csii- 
mcs  tih)  siifiiccrc  virliitcs  siiic  doiio  b;ipli.siiialis 
addidil :  Hirr  cnini  sniit  vestinicnta  sancta,  (jitibw 
:uncti.<i  cum  lolus  fneril  induetnr.  IKx  eodem.^  Lavalui 


ci  cum  qui  bcne  ca  utilur  sanciificat,  sed  qni  nlique  Vomne  corpiis  per  aquam  baptismatis,  quia  toluin  uo 
Aaronest,  id  esl  altam  conversationein  babens  ;  cl  slrum  lavat ,  ct  rcnovat  boinincin.  Ergo  iiapliza' 
qiii  in  tanlinn  piovcctus  csl,  asccndens  ad  Dci  san-  opoilct  piitis,  ct  cx  a([n:»  gcnc-niri  ac  Spirilu,  ac  si 
cUIicalioncni,  'jf,  sicut  divina  arca,  r«iponilcre  po6-      pr;cdiclib  viiiuiibus  indui,  alquc  pcr  ciis  (.hiistuni 
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lioc  nr:n  cl  ipsc  coiiloxliis  l<'g;iliiim  kignal  vcrbo-  A  aiQnc  cxplanari  polcst,  (|uia  non  unius  gtTioris,  sed 


riiii).  PohUpiain  rnim  (!i.\il  lcgisl.ilor,  ne  onini  lcin- 
pore  ingretlialnr  saiioliiarinm,  ni.si  ha^c  nnle  fecerit, 
Viliiliim  o/}'en't  pro  prcrato ,  siilididit,  el  nrietem  in 
holocanslinn,  liitiica  liuen  vestielur,  cl  rcliiina.  Non 
gulimi  Clirislum  inlclligilt<lem  arieiem,  cl  vcrum  !io- 
loc::usl!im,  virlnliini  vidclicct  pcrfeclioncni  (Ipsum 
C;jin  liriim  }ierj'eclitm  et  men"Airmn  <rtatis  1'aiilus 
appclhuil)  siisci|)Cro   nos  ct  iiiiliii   volciis ,  piopler 


l::m  pcccatoriim  qnam  jiistonim  est  tnigeniti  sacri- 
ficiuni  ;  et  proplerea  liirci  pro  gcnerc  (luoilammodo 
pcccatonim  olTcrri  pr;ccipiun;nr;  vitiilus  aulem  pro 
jiislis,  quia  lios,  ciin)  sit  ad  opcrandum  faclum  ani- 
ni:il ,  in  pcrsona  jusli  sccnnduiii  lci;em  accipilur. 
Unde  ct  in  vilulo  ail :  Orabit  pro  se  et  pro  domo  sua, 
dodinin  Dci  jiistiim  appc.IIans  ;  liabitnl  enim  in  eis  el 
ininnbulal,  ipsc  cst  eonini  Dcus,  cl  illi  cjiis  popiilus. 


(piod  el  liaplismalis  graliani   iiilrodiixit,  (}uia   [tei-^    />f/;)CC7(ti(((rL'<j;roco,idcbt,prodoiiiopropri.(!cariiis : 

iptaia  maxime  indiiiniur.  Quando  aiitcni  lucc  adcpli 

fucriimis,  iii   Saiicla  sancLorum  ingiediemur,  non 

s.ijslanli:im  peiscrut:iiilcs  Dci,  vd  disciiticiilcs,  lioc 

eiiiiu  prolubiluiii  csl,  scd  ad  ea  qux  suiil  uc  dispcn- 

salione  tlirisli,  sacrilicio(|uc  (^jus  pro  iiobis,  cl  bonis 

qirc  per  c:i  fruimur,  saiiieiiliic  dogiiialiiuis  sludium  „  C'«'  ""«  luibet  quoiidie  uecessitatem,  quetnadmvduni 

daiilcs.  Iloc  enini  manireslum  faciuiil  ma.\imc  quie      s:icerdotes  primum  pro  suis  delictis  liosiias  offcrre., 


finm  et  si  peccatum  non  fecil,  nec  dolus  invenlus  est  iii 
ore  cjns  (I  l'el.  ii),  veriimlamen  Adaiii  indulus  est,  qui 
Iiropitiaiioncin  proplcr  iiialcdictum,  quod  scmcl  liu- 
niaiio  supcr  iiiductum  est  gencri,opus  lialicrct.  Audi 
ergo  Pauinmad  llcbncos  dc  Chrislo  laliascribeniem: 


sciiuunliir. 

Suscipietiiup  ab  universa  mullitudinc  filiorvm  Isracl 
duos  liircos  pro  peccato,  et  uiunn  urieicm  in  liolacau- 
thnn.  Ciimijue  ohtulerit  vilulum,  el  ornverii  pro  se  ?( 
pro  domosu.t,  clc.  M;ilta  liic  inlcntio  dicciilis,  simul 
et  aiidieiitis  cst  ncccssaria,  ut  non  ivce.laiil  ab  co 
•qiiod  reclum  e.d,  qnia  maxima  siinl  mysteria  ea  qiia; 
niinc  cxponillcv,  el  quidam  in  Ipsis  ofrendimt,  igiio- 
r;iii'es  coriiin  virltilcm  dicloriini,  scd  li:ec  (piidcin  iii 
qiiiiiii.s  ofrciidmil 'SuiniJiiis  iii  siii)SC(iiiciililuis  dicen- 
tiii.  Quia  airtem  ad  ipsum  Clirisinm  ea  de  quibus  lo- 
culiis  esl  lcgislalor  in  pncseiili  evidenler  refcruiilur, 
iii;iiiilcst:int  sjiocics  sacriliciornni  ct  elfe^tuj,  sed  ct 


dcindc  pro  populi,hoc  cnim  fecit  scmel  sc  cffcrcndo. 

CAPLT   IV. 

De  duobus  Inrcis  quorum  unus  in  sorteni  Dei  pertinet, 
allcr  in  cnii>,surium  dimiltltur. 

(!did.)  Cumqua  obtulerit  viiulum  el  oruverit  pro  se 

ct  pro  dvmo  suu,  duos  liircos  faciet  stiire  coram  Do- 

r.uno  in  oslio  tabcrnaculi  tcstimonii,  mittetquc  super 

utrunique  sortes,  unam  Domino,  et  aliunt  capro  emis~ 

savio.  Ciijus  sors  cxierit  Dvmino,  offcret  illuin  propcc- 

cv.to;  cujus  autem  in  caprum  emis^iarium,  statuet  eum 

vnuni  coram  Domiuo,  ut  fundat  preces  super  eo,  et  mit- 

tat  illum  iti  solitndincm.  llis  rite  celebralis,  offeret  vl- 

tuluinroganspro  sc,  et  pro  domo  sua.  (Ex  Aucfuslino.) 


Iii  a  (piiliiis  sacri4icia  :k(  ipiiiniiir.  A  svnagoga  eiiim  p  De  duolius  liircis,  uno  iiumolando,  ct  alio  in  descr- 
vel  iuiivcrsa  iinillitiidine  lilionua  Isuicl  a^cipisacri-    '  tum   diniittcndo,   qucm  upopomii  um  vocant,  solel 


licia  intxcpit :  »]uia  Clirislus,  qui  pio  iiohis  iiiinio- 
hiliispsl,  ex  filiis  Israol  sccundinii  carnem  fuit.  Ila 
ul  raiil  is  (1  ccrcl :  Hx  quibus  Cliristus  secutidum  cur- 
nem,  qtii  esl  1,'ihs  bcneiticttts  in  sa'cu!a,  Aincn  (lioin. 
ix).  Dciiulc  sacriliciorum  iilia  qiiidciii  pro  peccalis , 
alia  aiiiciu  iii  bolocaustum  jiibcl  offcrri,  figiirans, 
siciil  cpoi;clial  Cliristi  siiciilicii*  virluicni ,  (iiii  pix) 
liostris  pcccalis  oflcrlur;  ai:di  qtiipjic  Paiilum  dicen- 
lein  :  Clirislus  cnim  semcl  obLilus  ad  mulloruin  c.v- 
hiiurieiidu  peccnta,  uovissime  sine  pcccato  apparcbit 
c.\spectaiilibus  sc  {llebr.  ix).  Qiiia  aiilcm  ad  holocau- 
sliini,  cl  ad  |)cil'cclionem  videliccl  ct  provcctuiii  viuc 
rlipic   virliiliim    rnigcniii   siicrificium   factum  esl , 


cssc  disceptalio  ;  cl  a  quiliusdam  hic  immobndus  in 
Loiio  accipitur,  iHc  aiitem  dimiltendus  in  malo.  Non 
laiiicn  iste  sensus  iilco  co;;flrm:Hulus  est,  (]i;ia  homo 
in  ciijus  maiiu  in  eiciiiuni  liirciis  dimiilidir,  cum 
redicrif,  lavarc  jussus  esl  veslimcnta  siia,  ct  corpus 
suiiiii  acpia,  et  sic  ingredi  in  caslra,  tanqram  el  hoc 
sit  iiidiciiitii,  ciir  iii  nialo  sit  ille  liircuj  accipiindus, 
nciijiis  conliigioiio  Ikiiuo  al)!ucihlii>  csl;  >ic  ciinn  diiil 
ablucndiim,  e!  qui  nlieriiis  hirci,  qni  iii  looo  acrcperil, 
carncs  cxlia  c;isti3  roinbusserit.qiiia  cide  illn  cide 
viliiio  licii  jiilict.  Dc  qiivinim  iiiiniobiloniiii  saiiguiiic 
fil  nspeisio,  ct^iinl  pro  pccioiis.ac  pcr  hoc  no.i  ne- 
g!igciitcri>.lor;iiii  duoriiin  liirc()ni;ii  d  st  nciio  iii  allc» 


quoiiiododubilari  llccl,  apcrle  1'aulo  diceiilc  :  Ergo  rj  gorica  signilL  alioiie  traclaii  !a  csi.  (l-'x  Ucsiicfiiu). 

Iralres  ct  vos  mortificali  estis  legi  per  corpus  Cliristi, 

vt  silis  allcrins,  qui  cx  moriuis  resurre.ril,  u:  fructifi- 

cfinns  hco(Hom.  \i\).  Ibcdum,  qui  C.nvce  cbimarus 

[xiiuuj&o,-]  diciliir,  rccle  iinmolari  ab  eo  qui  p(rni- 

toiili;»m  agii  oslcndimus,  ut  poic  in   tcmpcstate  el 

lliiclii  consiiuili,  iij.qiic  duiii  poMiilciili;v  cjiis  susci- 

pialur  sacriliciuiii;  arics  aiilcm,  ut  polc  diicalum 

gn*gi  pnrbciis,  depulauis  rcclc  in  l!oloc;>ust-,im,  id 

csl,  in  virlule  et  peifectione  viuv  accipitur.  t>uonim 

csi  cniiii,  hisi  pnrpositoru.n  ,  docore   perfccla  ?  llis 

ila  sc  ba!  ciililuis  oiur.imodo  dicis  :  Cur  si  hirto^  pro 

rtjcraio  lc\  pixccpii  olTcni.  mmc  ctia-n  viu.b.mi  of- 

Krri  pia'(Tpil  ?  Vnu  auUm  ralio^ie  ,   brevi<i"!o  schi 


Solenl  (n-ci  in  lumiiie  ofTcndcrc,  d  inliililes  iii  lcge 
Dci  scandabz  iri  ;  i|Uod  Pitriis  sciciis  l.\;iidc  P;iiili  va- 
sis  cb'ctionisI'pislol  s,  ipiain  dc(iiiiiii(Ii\ii::iSci  ipliira 
dixil :  Itiquibus  bunt  qutvdum  diffi.  ilia  iuteil^ctu.  quoi 
indoctiei  instabiles  depravant,sicui  el  cuierts  Scrjptu- 
ras,  ad  sutm  ipsoruin  perditiouetv.  (Il  Pcir.  iii). 
Iloc  ct  nunc  pa.iunUir,  qi:i  ad  s.iam  vol;inla:cm,  ei 
i;iin  aJ  vcrain  inlci.tio:icm  inlclligcnl  legeni  Dei ,  el 
iioxiiim  aiiim.v  ac  pcsliUnlcm  idolorum  cultum  con- 
stiiueic,  ;vb  his  qu;c  dicta  sunl  a  lei;isla:ore  inaniler 
ce  i:a;.t.  N.mi  dic.ml :  Supcr  duos  Iiirios  lex  s<Mlciii 
r..iui  pr.cc(pil,  iii:iim  D.mri.o,  allcnim  au:eiii  aJ 
c:.:issijnor.i  soiv>'ra;l  p:;rc  p5t ;  cu.lssur.iim  luiom 
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appcllunl  diabolum,  ut  cx  Iioc  occasioncni  piaubcant  A 
ad  coleiKliini  malignuni,  in  tantum  aurcs  obslrudcn- 
'ys  [AL,  obslruenics;  in  impresso  est,  obturanlcs],  et 
inlaiituni  nienlcca^ci.  Quomodocnini  Iialict  rationcm, 
aut  crcdibilc  cst,  quod  Dcus  ipsc  saciiliciuin  diabolo 
olTcrri  pra;cipiat,  qui  per  ipsuin  Moysen,  ct  fratrem, 
£l  filium,  et  (iliam,  et  civitalem  intcgram  quse  ad 
idola  converlitur,  disperdi  praccpit,  el  clamat :  Non 
eyunt  tibi  dii  uHi  ubsque  me  (Exod.  xx)?  Si  auiem  in 
alicujus  maligni  pcrsonam  cmissarium  accepissct, 
nequaquam  de  co,  cum  eo  qui  Doi  erat,  sors  milte- 
retur,  quiu  nec  cuin  quolibet  malo  queinlibet  bonum 
sorlcm  Iiabere  in  divinis  Scripluiis  invenies,  sed 
qiiolies  sors  niillebatur  squales  cum  lecjualibus  niit- 
lcbant  sorles,  sicut  et  tribus  Israel  dividebant.  Nam 
et  quando  pro  Juda  ad  apostolalum  alium  eligere  P 
necesse  babelanl,  siiper  duos  viros  a^q.ales  virtu- 
lil)us  et  doctrina,  Matbiam  videlicei  etJosepb  juslum, 
sortes  miserunt,  ila  ut  Peirus  concionando  diceret  : 
Tu,  Domine,  qui  corda  nosti  omnium  ,  ostende  quem 
elcyeris  ex  his  diwbus  accipere  locum  minislerii  liujus 
el  apostolatus  {Act.  i).  INon  solum  autcni  anteqiiam 
sors  milterelur  in  duos  hircos  corain  Doniino  eos 
sisli  prscepit,  sed  et  illum  in  quo  sors  einissionis 
venit.  Poslquam  eadem  sors  super  eum  ceciderii.  et 
nianifeslum  fuerit,  statui  coram  Doniino  pi3D;epit, 
effundique  super  eo  preces.  Quouiodo  ergo  qui  ante 
faciem  Dci  slatutus  est ,  eique  quodammodo  con- 
sccratus ,  ipse  rursus  diabolo  miltilur  ?  vel  quo- 
modo  piopiliatioiiem  peccalorum  boc  quod  iniquo 
Iransniiliilur  s:icrificiuin  peragit?  Si  enim  cjus  in-  C 
lentio  eet  etiam  justos  peccatores  efficerc ,  quo- 
niodo  pcccatoribus  propiliationem  poterat  profligare? 
Quomodo  aulem  is  ipse  peccator  de  quo  ait  David  ; 
Constilue  peccatorem  adversns  eum,  ct  d  abolus  slet 
a  dextris  ejus  [Psal.  cvui),  propitialionem  poiest 
qonquirere  peccalorum?  Solius  quippe  boc  Dei  est, 
^il  quem  David  dicebat :  Et  propitiare  peccato  meo, 
copiosum  esl  enim  {Psal.  xxiv).  His  ergo  ita  sc  ba- 
benlibus,  el  undique  incongruo  hoc  oslenso  intelle- 
(:lu,  non  ignoremus  nos,  quia  dc  Chiisti  sacrificio 
procul  dubio  maxime  haic  legislalor  dixerit.  Undc 
xslimo  mali  inlelleclus  zizaniam  disseminare  ini- 
inici  veritatis  volunt,  gloriic  niysterii  invidenles, 
clarumque  ejus  testimonium  ex  lege  consideranles, 
quia  enim  Deus  et  honio  erat,  qui  pio  noLis  incar- 
J;alus  est  Clirisius  Jcsus  impassibilem  divinilatem 
riistodiens,solain  passionibus  bumanitalem  piaibuil. 
vJiTectus  autcin  passionis  cjus,  id  esl  noslra  propi- 
Jiutio,  non  solum  passae  carnis,  sed  muUo  magis 
iiupassibilis  divinilatis  fiiit.  Quod  lestatur  Paulus 
dicens  :  Qui  cutn  esset  splcndor  (jloriw  el  fujura  sub- 
stantia:  cjus ,  portunsque  omnia  verbo  virtutis  suic 
[Hebr.  i).  Deuionstrans  aulem  qiiod  hxc  onmia  dc 
Unigenitidiviiiitate  dicanlur,  subdidit :  Purgalionem 
peccutorum  faciens,  scflet  ud  dexieram  majcstulis  in 
excelsis,  ipsi  Deo  verbo  eliam  ea  qua;  propria;  ejus 
eiaai  carni  conjungens.  Si  ergo  hac  aple  dicta  sunl, 
I  roiterea  duo  sumuntur  hirci  et  staluuntur  coram 
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Domiiio  in  oslio  tabernaculi  lestimonii,  ut  ad  ima- 
ginem  Christi  h.Tec  in  eis  agerentur;  ipse  est  cniiii 
oslium  verum,  qiiod  ad  ostiurn  tabernaculi  lesliiiio- 
nii ,  quod  est  in  cadis,  ducit.  El  mitiei  Auron  super 
utrumque  liircum  sortem  :  uiium  quidem,  ut  virtule 
el  sigiiificatione  sortium  dividi,  dispensatioiii  divi- 
nitati  Chrisli  et  humanitali  intelligamus ,  dividi 
vero  tam  qu:c  huic  ipiam  illi  sunl  propria,  ut  h:oc 
quidem  patiatur,  illa  aulem  confortct  patientem,  et 
per  passiones  quae  in  ea  operalianlur  taui  contraria 
nobis  raoderarentur  passiones  quam  suain  maiiife- 
staret  impassibilitalem.  Deiude  sortem  unam  ait 
Doniino,  et  aliam  capro  emissario,  non  alii  nisi 
Cbristo,  sicut  superius  diximus  :  0/ferel  Aaron  ca- 
prum  in  quo  venerit  ei  sors  Domino,  et  offerct  eum  pro 
pcccato.  Intelligibilis  enim  Aaron  is,  qui  sacerdolio 

nostro  piaiesl,  de  (|iio  Pauius  dicit  :  Sicut  Aaron.  m'c 
0'  Clirislut  non  semetipsum  glorificavit,  ul  saceraot 

fierct  [llebr.  v)   Hic  siiam  carnem  olferei  Patri,   el 

iii  ipsa  c.fferet  pro  peccaio,  de  quo  P:iuliis  Hebra'i» 

scripsit  :  llic  uunm  propeccnln  offerens    liosliain  in 

pirpeiuum  sedei  ad  dcxteram  Dei  iUebr.  x)    f'ai  ru  u 

vero  siiper  quem  venerit    emissionis   sors,    stalU''l 

\ivum  anle  Dominum,  ul    fundal  precfs  «iiper  eo ; 

qiiia  enim  sorlem  emissaiii  diximns,  figiirale  re'erii 

ad  Clirisii  divinitalem,  sialuet  hanc  vivam,  iinpas- 

sibileni  cuslodieiis,  iit  pcr  eam   ileiireceiur  :  Nemo 

eui.n  poiest  dimitiere  peccata,  nhi  sotus  Dens  (Luc. 

v).  Dimiiiit    aiitem  euiii    in  soliiiidine ;  desertam 

eiiim  a  inalo  dicii,  el   solitariani  sive  iiiviam,  ipKC 

ali  inlclligibilibus  hosiiims  ainhnlaii  non  polesl,  iii 

qiia  Dens  liahilal  el  apparel,  Qiiod  manifesial  David 

diCi  ns  :  Deus,  Deiis  ineus,  ad  le  de  luce  vigilo.  Sitivit 

tn  le  unima  mea,  quam  mullipliciier  et  caro  meii;in 

descrto,  ct  in  it^vio  et  in  inuquoso,  sic  in  sanclo  apiia- 

riii  libi,  ut  viderem  virinlem  luam  et  gloriam   luam 

iVi.  i.xii^.  Efi;o  (leserliim  el  inviiini  ^anclum  esl  el 
Sancti  sanctorum  habitaculum,ubi  in  coelos  diviniias 

tempore  passionis  abiisse  dici;ur  ,  non  de  loco  ad 

locum  niigrans,  scd  cohibens  propriam  virtulem  ex 

hu  iianitale,  iit  daret  spatium  passioiii ;  in  loco  au- 

tcm  digno  gibi ,  in  sinu  Patris  videlicet  manens,  aq 

qu*  nullus  accedit,  nisi  ipse  et  sanctus  Spiritus,  & 

quia   ipse  in   Palre  est   et   Spiritus  sanclus,  sicii 

Evangeiicis  didicimus  litteris.  Ergo  abire,  cohiber 

intellige;  sic  caim  Deus  abiie,  qui  ubique  prxseir 

csl,  cum  suain  cohibel  operatione.n  diciliir.  Porta 

etiam  iniquitatcs  uostias,  quia   ignis  proprium  et 

fenurii  consiimcie,  el  divinilatis  peccatum  perimere 

unde  et  ignis  consumens  Deus  dicitur. 

Et  offerel  Aaron  vilulum  pro  peccato,  rogans  pi 

se  et    pro  domo  sun,  immolabit  eiim  ,  assumptoqi 

ihuribulo  quod  de  prunis  ulturis  impleverit ,  et  hui 

riens  manu  compositum  thijmiartia  in  incensum,  ult. 

velum,  intrabit  in  sancia,  ul  posilissuper  ignem  aroni 

ti\)US,  nebula  eorum  et  vapor  operiat  craculnm,  qu^ 

est  super  teslimonium,  et  non  moriutur.  (Ex  Ues 

chio.)  Immolat  ergo  intclligibilis  Aaron  viluluin, 

est  propriain  carnem ,  eiijus  hosiia  quando  in  .' 
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daicc  i)lcl)is  lihcralioncm  actii)ilur,su(;iificiuin  viluli  A  velum  inliabU  in  $:incta;  vcl,  sicut  LXX:  Et  implebit 


necessarie  assiimilur;  halebiil  cnim  ipse  legaieni 
luslificalioiicrn  niaxiine,  nl  apcrlc  pra!(iicaicl  :  A'«n 
veni  solvcrc  legein,  sed  iniplerc  {Mailli.  v).  Pauliis 
Milem  <iiccl;at  :  Misit  IJeiis  liliuin  suiini  factnin  ex 
niuliere,  faclinn  sub  lcfje,  ul  cos  (jui  sub  lcjc  cranl 
rcdimerct  {Cal.  iv).  Ila.'c  aulcin  vitulus  pioplcrju- 
giini  mandatoruin  aptc  iiitlligilur.  liogans  pro  &c, 
viiJelicci  pro  liiiiii.nnl.tic  ;  liiijus  eiiiiii  iii  seiiiclipso 
figiiram  gcreljai  :  scl  et  prodotnosua,  proprie  ciiin 
qiiisiil)  lcgc  vivcbat  populnm,  (jui  (loiiins  ipsiiis  prtp- 
lcr  cogniiioiicin  fuil,  vciiil  lilierarc.  IVoptcr  qund 
Cleopiiasclicci).il  :Nos  antein  sperabainus  (juia  ipseet- 
sel  redenipliiriis  I^rnd  {Luc.  x\iv,^  }nimola''it(iue  einn 
ipse  cnim  propriam  carnem  inimolavii,  ipsc  sui  sa- 


manus  suas  lliyniiamate  compositionis  sublilis,  et  of- 
feret iiiieriusin  inl<:ri(jra  ve/axii/ii*.  Di<  ii  :iuieiii  ora- 
liiiiniii.ilo  (|iia  (lixil  D.ivi.l  :  Diiigaiuroralio  niea  sicul 
iiiceiisuni  iii  conyperin  lno  I  l's.  c.m.I  11. •■  pr;,'ii  rpiiiiiiiu 
sa-'cularia  oramus,  crassa  quoilammodo  cl  iion  subli- 
iis  csl  ;  qiiaiido  aiilem  spirilalia  pclimiis,  id  esl 
sciciiliam  divinaiii,  rc;^iiiiin  cctloruiii  ,  rcmissionem 
pcccaloniiii,  siiblilis  (iiiuidam  csl,  ut  pote  spiiilalLs 
ct  iniclligibilis,  qiiain  intelligibilis  sacerdos  pro  no- 
bis  oilcrct.  .Maiiifcstiim  aiilcm  cst,  cx  co  qiiod 
pro  discipulis  Clirisliis  oraiis,  saiictincationcm  cis 
cl  unitalcm  sccum,  libcitatciiiquc  iii  niuiiiio,  cl  alia 
taiia  dcposcebat.  Inlrabit  in  sancta,  sivc  sccundum 
LXX,  et  o/[erel   in  interiora   velaminis,  cainis   vide- 


crificii  pnnlifcx  in  Sion    faclus  est,  qiiando  sangui-  15  'icct  siuc.  OfTcret  aulem   ciii?  Palri  videlLcel,  quia 


nis  Novi  Tcstamciili  dabat  caliccm.  Assumpioiiue 
lliuiibulo  quod  de  prunis  alturis  impleveril.  Thuribii- 
luin  lingnam  Doniinicam  hic  dicit;  in  ipsa  cnim  crat 
Spiritiis.  Snmil  crgn  plciinm  Ihnribuliim  carbonibus, 
qiiia  sacrilicio  siio  doctoralia  vcrba,  qua:  craiil  di- 
viiia  ct  cirlcstia,  protiniis  addidit,  dc  (iiiibus  David 
diccbal :  Carbones  succensi  sunt  ab  co  {Psal.  xvii,  9). 
Ilns  Jnanncs  in  cocna  acta,  poslqii  un  Jiidas  cst 
ft5rcssus  scripsit,  in  q!ii!)iis,  quomodo  qiiidcm  Patcr 
in  ipsn,  qiinnio!!©  autcm  ipse  ciim  sit  iii  Palre,  ii  il- 
lal  (loniim  Spiriiis;  quoiiiodo  Palcr  cst  agricola, 
ipse  vitis,  aposloli  vero  palmites;  quomodo  princcps 
mundi  hiijus  judicctnr,  aliaqiie  cxponil  miraciila, 
qii;e  siint  carlioiics  if^nis,  iil  pnlc  calcfacicnlia  nos 


ha;c  quidcm  manifcsta  aspectii  omniuni  piofcrcl.alur, 
ipsa  aulcin  crat  iiivisibilis.  Ut  posilis  super  iijnem 
aromatibus,  nebula  eorutn  et  vapor  operiat  oraculum 
quod  est  super  testimoi>ium,et  hoh  moriulur.  Duplici- 
tcr  liic  quod  dicit  iiilcllige,  quia  ciiiin  Aaron  ipsiiis 
Chrisli  figuram  gerit  proptcr  saccrdolii  dignitalcm, 
figuram  etiain  gcril  corporis  sacerdotiim.  Supcrim- 
poiiit  quidcm  Cliristus  siipcr  ignein  aromala,  id  est 
oralionem  supcr  (loclriiiam ;  cl  operit  vaporcm  ne- 
bula  corum,  id  cst  oralionis  virtiis;  oraciilum  quod 
est  supcr  tcstimoniuin,  id  csl  cainoin  su.iin,  cx  qiia 
piopiliatio  nobis  conquisila  cst  peccaloriim,  qua:  ii. 
sabiiari  cst  vidclicel  passione;  hoc  aiitcm  csse  testi- 
moniuin,  paulo  supcrius  ostendimiis.  El  non  morie- 


ad  piclatcm  ,  cnin   sinl  gciuualitcr  spirilalia  {Joan.  ^  ttir,  corruptioiiis  vidclicct  mortc.  iNcqiic  cniin  caro 

cjus  vidit  corriiplioncm,  quia  vaporc  aroinatum» 
viiiute  uliquc  orationis  illius  opcricbalur  quam  Da- 
vi.l  a  l  Chrisiiiiii  P.ilreni  deprci  aiilcni  :  Quia  non  de- 
reiinqucs  aniinam  meam  in  infernuni,  nec  dabis  san^ 
ctiim  luuin  vi.iereeorruptionem  (Ps.  xv^'.Poiiii  ainem 
cl  niius(|iiisq(ie  sa';crdu8,  de  Clirisio  ln<|ueiis.  in  igne 
aromata  spirilalis  doctrinae,  oralionem;  ct  orationis 
virliisoiicrit  oraculiim,  (piod  csl  supcr  tcslimoiiium  > 
noii  pcrmillit  ciiim  cum  qiucrcro  dc  passionibus  Do- 
miiiica;  carnis  ca,  quac  snper  virtulcm  qiuercntis 
sunl.  Et  non  morictur  ea,  qiix  dennila  ost  immoder 
ralis  inquisitoribus,  qiii  ca  <pi;crunt  qiuc  boiiinibus 
non  liccl  (pucrcrc,  tnorlc.  Tollet  quofjue  de  sanguine 
viluli  et  aspcrgct  di(jilo  suo  scptics,  contra  propiiiato-i 
rium  ad  oricntem  ;  sivc  ,  ul  LXX  ,  aspcrgct  digito  su^ 
supcr  propiliatorium  ad  orienlem.  Anlc  fa<icm  propv- 
tialorii  aspcrgct  scplics  digilosuo.  Sacri(iciuin  uiiigo- 
iiiti  cssc  ipii<lcin  ijus  caiiiis,  pcr  vii lulciii  aulein  rur-» 
sus  divinilatis  cjus,  et  per  bcncplacilum  Pali  is  ad  re-: 
missioiicm  pcccatorum  iioslrorum  cl  orcpiionem, 
simulque  ad  iluinum  submiiiislralioiii;?  Spirilns  pciv 
agi  ,  apcrie  cx  liis  (iu;i;  miiic  dicit  logisialor.  mani.t 
feslalur;  digilus  cniin  signilical  virtutcir.  diviniialis, 
uiiilc  David  dixil :  Quonium  videbo  aclos  opera  diyi- 
(orum  (uorum,  lunam  ct  sicllas  quas  tu  fundasli  {Ps, 
viii).   l'lruin<iuc  aiilcm  ad  divinitalis  accipiinus  vir. 


xv).  Scd  et  a!)  allari,  quod  scciindiim  LXX  est  anle 
Doniiniim,  lioc  aulcm  csse  sedcs  cbcriibin,  in  ipsis 
prnoeiiiiis  libri  bujus  oslcniiiniiis;  illic  cnim  carljoncs 
itilclligibilis  igiiis  conslilulos  cssc  Lzccbicl  prnpbcla 
dcmoiisiravit ;  Domimim  quippc  ipstim  qiii  crat  in- 
duliis  podcrc,  cl  accinctos  habcbal  lumbos,  proponit 
diccnlcm  ;  Ingrcdcre  in  medinm  rotarum  subter  clic- 
ruliin,  pl  imple  manus  luas  de  medio  cherubin  {Ezech. 
x).  Quia  ciiim  allare  inlclligibile  in  qiio  carboncs 
.giiis  Riml,  scdcm  "  clicrubin  oporlcat  inlclligi,  au  !i 
Laiari)  dic  iilcm  ;  f'l  venit  ad  me  unus  dc  seraphin,  et 
in  manu  cjus  calculus  qHcin  forcipc  tulerat  dc  aUari, 
et  leiiijil  os  mei<m  {ha.  vi).  Quo  I  (^'.'^o  in  civ\o  cst 
allaro  aliud  iiisi  clicrubiii  sodis?  siciil  cnim  tam 
ponlifex  quam  rox  idcin  et  scdem  habel  el  altarc. 
Uoc  ergo  Panliis  llebra;is  significans  ait :  Non  enini 
hnbeinus  ponliliciin  qui  non  polest  compati  iiifirmita- 
libiis  uoslris,  lenlalum  aulem  per  omnia  pro  simililu- 
dinc  absquc  peccalo.  Adeamus  cum  conjidenlia  ad 
thronum  gloria-  ejus  {llebr.  iv).  IIoc  crgo  Intelligi- 
bile  diooliat  allaro,  quod  maiiifcslant  qiuc  sciimintiir; 
ait  ciiim  :  Vt  accipiamus  miscricordiam.ct  graliam 
iiwcniamus  in  auxilio  oppoviuno.  Ilorum  aiKcm 
utnnnipic  ab  allari  sine  aliqua  dubiclatc  pcrcipi- 
iniis.  Sod  qiiiil  in  liis  qiuc  siMpmnlnr  legislator  snb- 
(hdil?  F.l  hauricns  manu    ihijmiama   inccusum    ullra 
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«  Scdcm.  In  impresso  pos»  chcrubim  csl  dislinclio,  cl  soquilnr  :  Scd  is  du;»bus  distinolionibus. 
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n.  RAnANI  MAURl  ARCirEP. 


tnlom,  ipsofiuo  s.iiipniis  vimli  siipor  piopilirtloriiini 
adoriciiloin  app<M-giliir,  al  prnpi'i:ilioiioiii  eiiiin  iios- 
«ram  siimilqiieillimiiiialion^m.passiosaliilaris  pora- 
(t:i  psi,  iiiide  ipsn  pnssiodiciliir  propilialorinm.siiiii 
fier|iionier  osliMidiinus;  diriliir  iuiloin  «.'I  orinm  ;  ;iil 
(•niii)  dc  eo  Zrtcharias  prophola  (vi),  Kcce  vif  ^Orieiis 
iinme.n  ejna,  et  sublcr  co  orietnr.  Ail  aiilom  ol  Zacii;i- 
rias  sacerdos  p  aer  Joannis  :  In  quibits  visilavit  /.■of 
Oriens  ex  alio,  illuniiuare  liis  qiti  in  lenebris  sechut  el 
inumbraiiiorlis{Lnc.  i).  Sed  ot  conlrapropitialoriiim, 
id  esi  iii  conspeclii  P;ilris,  osper(/e/,  inqnil,  septies, 
utlam  reiiiissionem  pecciJlorum,  qiiam  S|)iri;u-  san- 
cti  donuiu  de  Dominicosaiignine  homiiiinn  snscipc- 
ret,  ulrnmqueenim  scpienariiis  numoriis  signHicat, 
qnia  viilelicet  sunl  sepicm  doiia  Spiriiiis,  et  idcm 
numerus  eiiam  peecatorum  s:gnificai  remissionem. 
N;im  Pclro  Christnm  intcrrogiinte  :  Si  pcccnverilin  me 
fratcr  mens,  quoiies  dimiiiam  ei,  nsque  septies  ?  Chri- 
6lus:.il :  Non  dicosepties,  sed  usque  septunqies  sei^lies, 
niiilliplicans  iiumerum  seplcnarium  {Matlli.  xviii), 

CAPLT  V. 
De  e.rpiatione  sancltudii  per  SuUijuinLih  lilici  uUjue 

v.niii. 
(liiiD.)  Cumque  mactiiverit  liircum  pro  peccalo  po~ 

puli,  injeret  sanrjninem-  ejus  iiitra  iclum,  sicut  pra- 

ceptum  est,  de  saufjuine  vituli,  ut  aspenjut  e  regione 

oraculi,  et  expiet  sunciuarium  ab  iininundiliis  (iHoruin 

Jsrael,  et  a  prwvaricaiionibus  eorum,  cunctisque  pcc- 

calis.  {Ex  llestjchio.)  Quia  cnim  Christus  (!e  Judais 

secunduin  carncin  qui  suh  jugo  lcgis  vivebanl,  orlus 

est,  recte  viluli  saciificium  nomiiiatiir ;  qiiia  autem 

secimduin  <}uod  incariialus  ciat  de  comiiiuni  massa 

liomiHum  facfiis  est,  proptciea  rursus  igltnr  hircus 

appcilal-ur  :  aspcrum  enini  hoc  aiiimai,  pilorum  iu- 

duinoriliim   gorit,  asperum    aiitein  ut  pote   peccato 

rcfertuni  omne  viventium  gcnus,  qi:ia  iiihil  cst  pec- 

calo  asperius  :  unde  hoc  approharc  r.pcrlc  lcgiskilor 

volons  :  Cumque  maclaverit,  iiiquil,  hircum  pro  pec- 

eato  pojuli.  Totum  hic  inielligons  humanum  gcnus, 

qiiod  quoiuiam  non  populus,  miiic  popidus  ex  qiio  de 

nohis  primitias  Jesus  suscepit.   Ergo  ul  doinonslra- 

rct  de  J'.idieis  quidein  piiiicipali.cr  Christiim  proptcr 

Abrahani  cognationem  esse,  sed  tamen  omnis  nostrae 

iialurae  quye  iii  pcccalo  est  primilias  porlarc,  propter 

quod  ct  .\dani  appellaliis  cst,  viiuliiin  simul  et  hir- 

ciim  lex  ad  figuram  saciilicii  fyus  assuuipsit.  Cinn 

aniem  unum  sil  sacriliciiiin,  sive  vituiiis  sive  bircus 

nominclur,  eiTectusqiic   uiius  in  ulrunique  sit,  pcc- 

calorum  cnim  ex  co  pronigalnr  aljsolulio,  nccessario 

coumuinia  suiil  ea  tiua;  in  hiico  agunliu'  et  vitiilo; 

ccrnis  enim  qiiia  eiiam  hircu:n  occidous  aiite  Do- 

ntiiium  videlicel  P.ilrcm,  et  sanguineni  iiiferens  in 

iiilcriora  velaminis,  id  est  ad  Palrem.  Fil  expiet  san- 

cluarium  ab  immundilUs  filiorum  Israel  ct  a  prava- 

ricaiionibus  eorum  cunctisque  peccalis  ;  vidotur  qsii- 

dem  (le  labcrnaculo  diccre ;  dicil  autem  non  de  eo 

qiii  scr.sui  subjacet :  quid  cnim  cxpiaticnis  seu  pro- 

piliationis  ligna  egcrcnt?  quidve  pclles,  vel  rcliiina 

cx    (jiiil^us   tabcn  aculum    Juda.'crum   quoJ  scnsui 

$'.:i=jaceL'al  coiifeclam  cial?  scd  gciicialiialcm,  sivo 


MOGU.NT.  OPERUM  PARS  I.  m 

\  loiam  (licit  hominum  spcciem;  sancta  enini  fuil  ab 
initio  massa  nostra,  ila  ut  Dui  in  ea  habilarct  Spi- 
riliis  :  quod  dcmonstralur  ex  eo  quod  auferre  illuJ 
iraseciiS  minalus  est  Dcus,  (]iian(io  hi  qiii  cx  Soth 
(ioscenilclianl,  cum  essent  jusli  ct  filii  l)ci  appella- 
roiiliir,  concupiscentcs  eas,  quaj  (ili^c  bominum  diec- 
lanlur,  luiius  gcneris  cuni  malis  ei  iniquis  cirecli 
suiit;  dixil  ciiim  sic  :  Videntes  fiiii  Det  /iHas  hmii- 
num  quod  csscnt  pulclirw,  acccperuut  sibi  uxores  ex 
omnibus  quas  clegerant.  Kt  dixit  Dominus  Deus  :  Non 
permanebil  Spiritus  tneus  in  homine  in  a  lernum,  quia 
caro  sunt  (Gcn.  vi).  Ergo  si  babilabal  Spirilus  Doi 
in  bomiiiihus  anteqiiam  oinnes  scqui  passiones  car- 
nis  inciperent,  sancta  rccle  crat  liominum  massa; 
n;im   ncc  primitias  ex  ca  sauctus  sanctorum  assii- 

\]  nieiet.  Quia  autem  sordidata  est,  expiavit  c:im  ab 
iiumiindiliis  filiorum  Israel,  secundunii  ralionein  pro 
sensibili  Israel  Jesus  immolalus,  id  esl  sacrilicium, 
el  pro  omni  bumano  gonere,  ad  expiaVionem  iminur.- 
(iiiiiinnn  nalurarum  oblulit,  quaiuni  immimdi- 
liiirum?  id  cst  a  pnevaricalionibus  eoruni,  inqnit, 
ciiiictis(iiic  peccatis;  anima:  qui]iiie  imniundilia,  nou 
mnrlui  p;)llutio,  non  purcinus  cibus,  non  quidpiaia  * 
iiiiud  siniili',  sed  nocere  proxinio  esi,  ei  pcccaic  in 
De»;u  vel  niandata  Dei.  Juxla  hunc  ritum  faciel  lu- 
bcrnaculo  tcslintonii,  quod  (ixum  est  inter  cos  in  me- 
dio  surtium  hubiuilionis  eorum ;  nullus  liominum  sit 
in  tiibcrnaculo  qnundo  ponlifex  ingredilur  in  sanciua- 
rium,  ut  roijet  pro  se  ei  pro  domo  sua,  et  pro  uniterso 
ccetu  Israel.  {Ex  eodem.)  Quod  lcx  superius  appella» 

C  vit  sar.cta,  eccc  nunc  lai.cniaciilum  tcsiimonii  ap- 
pcllal,  quod   fixum  est  inter  cos  in  mcdio  sortium 
baljilalionis  eurum  ;  eadem  qnippe  ralionc  et  sancla 
essc,  et   testimonii    appellari    labernaculum   massa 
nostra  pctekt.  Si  cnim  tai)t;riiaciil!im  tesliino::ii  coe- 
biiii   ('.ixorinuij,   rccie   SLsncla    nomiiialur,   ciJclesLis 
iioslcr  hoii;o  ,  ('.e  quo  ail  Paulua  :  Sicut  porlavimus 
iiniKjincm   terreni ,  portemus   et    imacjmem    coelestis 
{1  Cor.  \.\).  Piiirsus  :  Si  terrcstns  doinus  noslra  hujus 
habiluiionis  dissolvulur,  habemus  adificationein,  quc; 
ex  Deu  est,  domuin  non  manu  fuctam,  atcrnam  in  cx- 
lis  {II  Cor.  v).  Qiiando  enim  Cbristus  ingreditur  in 
sancluin,  id  est  (juando  incarnaLattir  coelesicm  ho- 
nuiicm,  alque  ex   nobis   primili..s  sumei;at,  nemt 
cral  in  iiilcliigibili  tabernaculo  tcslinionii,  ncc  gen 
lilis,  nec  circiimcisus,  nec  leviia,  nec  sacer;ios  :  Quu 
omnes  declinaverunt,simul  inuiiles  fucli  sunl{Ps.  ui) 
Neino  ccjelcslcm    conveisalionem   luuc  sc<iuebalur 
r.ec  digr.am   coclesti  homini  sapientiam  u  que  duii 
in  saiiclo  prnpri^c  carnis  rogarct  pcr  cruccin ,  c 
cgo&us  e.>t  cx  ea  legc  comnumis  niorlis,  emilleii 
spiiiluiii  ,  ct  carnein  quidem  rcliiiqticns  sepiiicro 
quod  ejiis  evidcnter  exitus  nominatur.  Nuilns  liomi 
nuni,   ii;qiiit,  sil   in  labernnculo  quando  poulifex  iii 
grcdiiur  in   sanctuarium,  ul  roijet.  Non  aulcm  bo 
cxprimit  qiioJ  omnis  boino  de  tabernaculo,  secun 
liimi  lempus  sacrificii,  qaod  nunc  diclum  es!,  exck 
derelar,  scd  significat  omi:e  bominum  genus  lerreii 
tur.c  sapcre  cl  in  pcccatis  cssc,  ac  proptcrca  ia  ir 
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Idligiljili  luiiOMiaculo   tesliiMoisii  rcclo  noii  iiiVciiiii.  A  !iiiig«'iiili   ^rilv;»!cliif ,  ([iiia   ( iiiiii  :i  Ciniito  saccnlo- 

Cum  aulem  exieril  ad  ollare ,  (piod  cnritm    Dumhiu 

csl,  orct  pro  se,  el  snmptum  satujuiuem  vituli  atqjie 

hirci,  fuudat  super  cornua  ejus  per  gtjrum,  spar(jct- 

qne  ditjtlo  septies :  cxpict  ct  sanctificet  illud  ab  im- 

miimliliis  filiorum   hrncl.  (F.x  eodem.)   Po.sl  cniiii 

iio.lruin    cgrcssuin  ad  : Jlarc ,  (iiioii  csl  corain  Do- 

inino,  (licit  autcm  euin,  qiii  est  Ihyniiamalis,  (iiiod 

esse  sedein  cherubin  oslciuliiniis,  cuiu  cariie  ascen- 

dens  cl  noslram  iii  co  caplivilalein  suhlevavil  simul 

nos  suscilans  ct  scdcrc  facicns  in  dcxtera  incocicsli- 

hiis.   Kt  sutnptum  sanyuiiicm  effundat  super  cornun 

ejtis  per  gtjrum,  aspergensque  digito  septies,  expiet  ct 

sanctificet  illud  ab  immundiliis  filiorum  Israel,  (\\nd 

propria  passione  non  soluin  coriiua  cjiis  (iui  cst  in 

cuilo  allaris,  virlules  scilicct  pnccij)uas,  ct  gencra-  I{  et  cani  (luie  in  allari  inlclligihilis  fuil,  postquam 


liiiin  ciioriis  npostMJoMiu!  sortims  cst,  qiii  ct  pars 
ciaiit  hiiiriani  (,'eiicri.s,  |)ro  qno  J)oiiiinns  scmclipsum 
ol>lulil,  scd  taineii  spcciale  quod:>mniodo  uiigiKMititm, 
ct  piJicipuum  sacri!iciuin  Doniiiii  appellavit ,  quod 
dcinonstrat  Doininus  ad  I'alrciii  dicens  :  Pro  eis  ego 
sanctifico  meipsum,  ut  sinl  et  ip.^^i  sanclificali  in  veri- 
latcEl  rursus  ad  cos :  ilajorem  hac  dilcctionem  nemo 
habetquam  utanimamsuam  ponat  quispro  amicissuis; 
vos  amici  mei  estis,si  fecerilis  qua' ego  prcrcipio  voblr,. 
Ilcspicc  autcRi  ct  legalis  ligune  ordiiicin,qitoii:().!oa:l 
ijisam  dcducil  veritalem.  Secundum  LXX  ciiim  ail  : 
Dcfimet  exorans  satKlum  et  taberwiculum  testimoim 
cl  ullare,  id  est,  finiel  cl  lcriiiinahil  dcprccatioiiciii, 
^[ua;  acta  est  per  cruccni  pro  oii:!ii  gencrc  hoiniiiuin. 


Ics,  sapicni.iam,  forliludinein,  justitiain,  castitalcm, 
sanctificavit,  qiix'cornua,chcrul)in  rectesunt;  figuras 
(Miiiii  curuiii  coelcslc  hoc  animal  in  pcrsoiiis  quiic  ha- 
bcl  honiiuis  ct  lconis,  ct  viluli  cl  aquihe  gcril,  sa- 
picnti;c  quidcm  in  persona  hominis ,  forlitudinis 
aulein  in  persona  leonis,  justilia;  in  persona  viluli, 
casliiatis  in  persona  aquilx*.  De  quibus  pleniiis  in  pro- 
plict;e  Ezcchiclis  inlciprctatioiic  oliin  c.\posuimus. 
Expiet  el  sanclificet  illud  ab  immunditiis  filiorum 
Isracl.  Cliristi  cnim  sacrificio  e.xpianlur  et  ccelcslia, 
ila  ut  Paulus  dlcerct,  difTcrcnliam  legalium  sacrifi- 
ciorimi  cl  uiiigcnili  ostendcrc  volens.  Ncccssc  est 
cigo  c.vcniplaria  ccelcstium  his  mundari,  ipsa  autcm 
c(»'lcslia  iiuijorihus  hostiis  quain  islis.  Scd  cnjus  re: 


assiiinptus  fueril  in  coelo,  el  sederit  in  dcxtera  Patris 

de   sacerdotibug  suis,  miilit  cmiindatiohcm  pcr  in- 

telligiliilcm  igncm,  ct  per  linguas  igueas  Si.iritiis, 

proplcr  quod  cis  dicebat ;  Vos  autcm  baptiiubimini 

Spiritu  sancto  non  post  multos  hos  dies. 

CAPUT  V!. 

De  emissione  hirci,  e!  pompa. 

(Iiiii).)  Tunc  offerel  hircum  viicntcut,  ct  posila  ulra- 

que  manu  super  caput  ejus,  confttcatur  omncs  iniqui- 

tatcs  filiorum  Israel  et  universa  delicta  ctque  peccata 

eorum;  quoe  increpans  capile  cjus  ,  emittit  cum  per 

hominem  paratum  in  dcscrlum.   Cumque  porlavcyil 

hircus  portans  omncs  iniquitatcs  corum,  in  tcrram  so- 

litariam,  et  demissus  fuerit  in  dcserlo ,  ctc.  (F.x  IIc 


gratia  expiatione  opus  habcbant  coelestia,  legislator  ^'  stjchio.)  Kadcin  etiam  nunc  ilerare  propter  eos  qiii 


oslciuiil  diccns  :  Expicl  ct  sanclificet  illud  ab  immun- 
diliis  filiorum  Israel.  Quaiilum  quidcm  ad  cadorum 
virlulcs,  iioii  neccsse  eral  qiuclibcl  cxpialio,  ([uia  in 
Baiiclilicatione  conlinua  convcrsantur,  scd  quia  fre- 
quons  ad  cwlos  noslrorum  peccatorum  ascendil  fa- 
luus,  dc  quo  dixil  David  ;  Asccndil  fumus  in  ira  cjus, 
et  iijnis  a  facie  ejus  cxardcscit  (/'s.  xvii),  ita  ul  Dcus 
ad  Jonani  diccrcl  ;  Yude  ad  Ninivem  civitatcm  mn- 
giiam,  et  pra'dica  in  ea  pra'dicalioncm,  quam  ego  lo- 
quor  nd  tc,  quia  malitin  cjus  asccndit  curam  me  (Jon. 
i).  i:i  rursus  ad  Abraham  dc  Sodoiuis  :  Dcsccndam 
et  viJcbo  ulrum  clamorcmqui  vcnii  ad me operc comple- 
verint,an  non  [Cen.  xviii).  Rectede  noslris  iinmundi- 
liissanrli(icat,ctexpiat  super  nosc(cIos [.!/.,  choros], 
ulaurciat  cx  cis  ciictimstantcm  aboininabilcm  odo- 
lonicl  glorialioucin  falsaiii,  (luam  conlra  cos  dcposui- 
nius.  Propterea  nou  simpliciter  aspergcl,sed  septies, 
ut  intelligiis  qtiia  vciiia  nostrorain  peccatorum  (haiic 
oniiu  scpioiiarius  nuiiierns  ligural),  loca  ca'Ioslia 
inutuLuiltir  aboininal  ili  odore  cl  glorialione  quam 
doposuiuius  :  htij".s  eiiim  rei  causa  prius  inimiciiia 
a  nobis  cotitra  ca  quai  snnl  iii  cu'lestibus  exorla  esl. 
Sciniilur  :  Voslquam  emundavcr.t  sauctuarium  el  ta- 
1'crniHulum  ct  allarc,  vcl  sicul  L\X,  cl  dclinict  cxo- 
rans  suncttim  et  tabcrnaculnm  tcslimoitii  ct  altarium, 
et  pro  sacerdotibus  purgabit.  (t"x  eodem.)  Secundiini 
quoiuin  oditionom  roolo  lox  piwcipuc  mouiorian» 
saccrdoliiin  tooil,  ul  iu  omnibus  ligura  s;'.crilicii 
Patuol.  CVill. 
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iii  lucc  oircndtint,  optis  habcmtis.  Proiiatur  er.iiii  qiii;i 
nulli  iniqiio  vel  liialigiio,  sed  ip;ii  Dco  clficiuntui , 
cliam  ea  qux'  nunc  iii  hoc  hirco  vivo  sancittnltir. 
Prinmin  quidem,  quia  ulramque  manum  capiti  hirci 
sacerdos  iniponit :  Manuuin  enimiinposilio  insacrili- 
cio  niiiiistrabal  benediclionem  ,  aut  peccatorum  re- 
inissioncni,  aut  sancli  Si)irilus  advcntiim,  aut  expia- 
lioncm  intclligibilcm.  Quomodo  ergo  in  htinc  iii  quo 
sors  iuiniici  cl  cjus  qui  conlra  Di:iim  r.iilital,  sicul 
aiu;;t  hi ,  (iiii  illius  parlis  sunt,  h;cc  ([ikc  dicla  siint 
sacerdos  acturtis  ci-al?  vcl  quomoilo  in  ipso  filiorum 
Israel  iniquitalcs  et  injustilias  el  pcccala  redemil? 
confiteri  quippo  iniinicuspcccata  non  sinit ,  scd  iino 
siiggoril  ut  occtiUomus  anim;e  vtilnera,  ul  i;on  inve- 
iiiainus  medicuni  (itii  modicanioiituin  possll  iinpo- 
iicrc,  salutonique  pucslarc,  proploroa  inox  ut  iiicic- 
palus  cst  David  a  Nalhan  :  Pcccavi  Dotnino,  excla- 
niavit,  ct  illicoProphelasubdidit :  ICi  Domiuus  trans- 
lulit  pcccalutn  tuum  ,  non  moricri^  (II  Rcg.  xii). 
Vcrumlaincii  (itiia  bl.isphoiiiaic  focisli  inimioos  Do- 
niini,  etc.  Unde  ot  per  liominein  paraluin  emitli  legis- 
lator  hircuin  in  solitudincin  dixit.  Frapnralnm  au- 
lom,  i.l  csl,  ;\ccedoiilom,  sive  adounlom,  cl  noo  di- 
gnilalcm  hujus  dicit  :  uirum  lovita  ,  an  saccrJos, 
aut  qtii^piam  dc  populo  csscl,  (|ui  lioc  agfiot.  Ergo 
ciim omiiibusChristum pnvscntcin  esso significat  hir- 
cus,  Quomadmodiiin  or.iui  por  cariiein  In  primo  im- 
ir.olabatur,  sic  nunc  vivens  propior  divinii.itoin  di- 
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cilur.  Sed  qiiia  unus  cl  impassibilis  cl  passibilis  esl,  \  iit  qnia  Jiiil;eoniin  s.icerJoles  non  poteranl,  sicr.l 


iicccssarie  cl  vivenli  maaus  sacenios  iniponil  iil 
nianus  iniposilione  oslcnilalur,  quia  vivens  esl  ver- 
liuni  Dci ,  impassibile,  immorlale,  hoc  pro  noliis 
cariieni  suscipiens  sacrificium  suscepil;  reclc  crgo 
in  ipso  iniquilales  el  injuslilias  ct  peccala  saccrJos 
prouunliavit.  Hic  esl  de  quo  Isaias  prophcla  dicebal : 
Domine,  quis  crcdidil  audilui  noslro,  ct  brachium  Do- 
mini  cui  rcvclatum  cst  [Isa.  uu).  Rracbium  Domini 
Filiuni  appelluns  Palri  consubslanlialcm.  Dc  quo  ct 
oa  quai  sequunlur  subdidit  :  Lunguores  nostros  ipse 
tulil  ,  et  dolores  nostros  ipse  poriuvit;  ipse  autcm 
vulneratus  csl  propler  iniijuilates  nostras,  atlrilus  est 
propter  scelera  nostra,  discivlina  pc.cis  noslra;  supcr 
eum,  et  livore  ejus  sanati  sumus;  sic  aperte  super  se 


ail  PauUis  {Ilcbr.  ix),  acccdenles,  perfectos  f:ccrc  : 
iirq>osslbile  enim  erat  sanguine  taurorum  et  hirco- 
rum  auferre  peccala ;  rcclc  ipse  Christus  in  sacer- 
doliuni  unctus ,  et  nianns  per  crucem  consummans 
expiat  nos,  de  quo  in  alio  loco  rccte  lcx  dicit :  Sa- 
cerdos  quem  unxerint  et  consummaverint,  manus  sa- 
cerdotium  ministrare  post  patrem  suum.  Prinium 
cnim  hunc  Paier  unxit,  secundum  quoJ  ail  David  : 
Propterea  unxit  te  Deus,  Deus  tnus  {Psal.  xmv)  ; 
Unxit  aulem  dicens  :  Tu  es  sacerdos  in  (cternum  sc- 
cundum  ordinem  Mekhisedech  {Psal.  cix).  Et  posloa 
ab  hominibus  qui  nnnisraverunl  passioni  et  sacri- 
ficio  unctus  csl.  Crncis  enini  sacrificium  ct  agnuni 
ct  sacerdotem  et  liberatorem  nostrum  ostendit,  pv.'!- 


peccata  nostraetinjustitias  et  iniquitatesporlavit.Et  B  picrquod  ad  ejus  planiorem  dcmonstrationem  et 
proptcrea  secundum  LXX  ait :  Imponet  eas  super  ca-      subtiliorem  figurse  manifcstalionem  ,  semel ,  iiujuil, 


put  hcedi  vivi.  Hujus  enim  figura  est,  quod  ct  ex  spi- 
nis  coronam  imponi  capiti  suo  Christus  pcrmisit, 
quia  in  spinis  peccata  solent  accipi.  Propter  quod  et 
Adam  spinas  gerraiiiare  terra  praicipitur,  si  quidem 
el  ipse  ex  inobedientia  peccala  germinavit.  Scd  el 
Salomon  ait :  Spince  nascuntur  in  tnanu  tcmulenti 
{Prov.  xxvi) ,  peccali  plenas  esse  actiones  ejus  si- 
gnificans;  sic  ergo  legis.accipiens  vcrba,  non  ignora- 
bis  inlentionem  cjus  atqne  virtulem  :  sed  et  invenies 
p  iraluni  hominem  per  cujus  raanum  hircus  vivens  in 
eiennim  mittitur;  Christus  cnim  ipse  omnia  sui  sa- 
<  rificii  factus  est  ct  sacerdos  et  sacrificium,  et  cul- 
num  ct  altare;  ipse  esl  et  prseparatus  homo,  paralus 


in  anno  faciet  hoc,  quod  semel  factum  csl,  tmigeniu 
sacrificium  ostendere  cupiens,  in  quo  dicliiin  est : 
Christtis  semel  oblalus  ad  multorum  exhaurienda  pec- 
cata,  sccundo  sine  peccato  apparebit  exspectuniibus  se 
in  salutem  {Eebr.  ix).  Adamantius  enim  in  homcliis 
super  Leviticum  de  his  duobus  hircis  aliler  intei  pre- 
taius  est.  Dicit  eniin  illura  hircura  qui  immohUMS 
esl  Domino  typum  tenere  iilorura  qui  salvantur,  et 
ad  soriem  Domini  perlinent,  sicut  paiiper  ilie  Lazi- 
rns,  qiii  in  sinu  Abraha;  ab  angelis  translatus  cst 
{Lnc.  xvi).  Euin  vero  hircum  qui  in  eremum  dimis- 
sus  est,  reprobos  significare,  vel  populum  Judaicum, 
qui  pro  suis  peccalis  a  conspectu  Domini  abjici  me- 


pro  nobisad  passionem,  ita  ut  ipseper  Isaiam  dicat:  C  rentur,  sicut  ille  dives  purpuratus,  post  morlen)  iii 


Ego  aniem  non  coniradicam ;  reirorsum  non  abii,cor- 
y,us  meum  dedi  percutientibus,  el  genas  meas  vellenti- 
bus ,  faciem  meam  non  averti  ab  incrcpaniibus  ei 
conspueniibus  in  me  {Isai.  t).  Ad  quem  et  David  di- 
cit  incarnalionis  ejus  mysterium  significans,  per 
quol  noslrum  regnum  arieplus  est  :  Dominus  rcgna- 
vit,  dccorcm  induit ,  induit  Dominus  forlitudinem  et 
pra^cinxit  se  virtutem.  Etenim  firmavit  orbem  terrce , 
qui  non  commovebitur : parata  sedes  tuaextunc  {Psal. 
xcii).  Clirislus  ergo  intelligibilis  Aaron  scmetipsum 
ctiam  nunc  pcr  hsedum  vivum  immolans :  ipse  pcr 
honiinem  paratum,  sive  in  maiiu  hominis  parati,  id 
cst,  per  propriam  viriute'm ;  ipse  enira  cuni  sit  et 


inferno  scpiillus  est.  Hominem  quidem  paratuin  pcr 
qiiem  hircus  apo.mpeus  in  cremum  ductus  est,  Do- 
ittinum  Salvatorem  vel  sanctos  angelosejus,  uiide 
recipit  quisque  operis  sui  inercedem  condignam,  vult 
intelligi.  Hinc  et  beatus  Ambrosius  in  epislola  siia 
ad  Symplicianum  ait :  Sicut  eniin  duo  sunt  in  agro, 
et  unus  eoruin  assumitur,  alius  derelinqiiitur,  ita 
sunt  duo  hirci ,  unus  qni  ad  sacrificium  est  nliiis, 
alius  qui  in  desertum  dimillitur  :  hoc  nulli  usui,  nc- 
que  edendus,  neque  epulanuus,  a  sacerdotum  filii». 
Sicut  enim  cx  his  quje  alimehtorum  sunt,  quod  L(»- 
num  est  editur,  quod  inutile  aut  malum  projicitur, 
ita  et  bona  opera  epulaloria  diciinus,  qua)  sint  csiii. 


,  ,  .  .  T-,       •  .•  1  •  •  l^on   placebil  ergo  Domino  si  manilucel  sacerdcj 

homo  paratus,  ostensus  est.Et  emittit  hircum  viven- T^         .,:.       .        °  .      ,,    .     . 

.       ,.,    ,.  .      .    ,  .     .  ,         i)  sacnticium  in  quo  Iraus  sit  obialionis,  non  seiuilje 

confessionis  sinceiilas  :  et  ideo  hircus  isle  in  dcser- 


lcm  in  solitudinem ,  sive  in  terram  inviam  et  descr- 
tam,  viain  suam  el  immortalera  el  impassibilem 
divinitaiem,  ad  invia  nobis  loca  et  ab  omni  malilia 
descrta,  secundum  qnod  Joannes  ail :  Videns  Jesus, 
quia  omnia  dedit  ci  Paier  in  manus ,  et  quia  a  Dco 
e.rivit,  et  ad  Deum  vadit.  Expiabit  enim  sacerdos  qui 
unctus  fuerit ,  et  cujus  initiatce  manus,  ut  sacerdotio 
fuugatur  pro  patre  suo;  sive  ut  LXX  :  Deprecabitur, 
inquit ,  sacerdos  quemcunque  unxerit ,  et  quicunque 
coTisummatus  fuerit,  manus  suas  consecrare  ad  pu- 
trem  suum:  ut  Chrislum  sine  aliqua  dulnelate  oslen- 
deret;  quia  enim  Chrislus  paires  secundura  carnem 
Judneorum  saccrdoium  principcs  habebat,  filii  enim 
cl  ipsi  Abraham,  sicul  cl  Chrislus  fuit,  oslcndillcx, 


tura  diinittendus  esl ,  ubi  erraverunt  patres  iiostri, 

erraverunt  in  co,  et  non  potuerunt  ad  rcsurrcclioiiis 

lcrrain  pervenire,  sed  inlcriit  a  lerra  meinoiia  co- 

rura.  Deniquc  sunt  epulatoria  opera.  Audi :  El  erunt 

sabbala  terrac  vobis  cscae.  Epulatoria  enim  et  refc-; 

ctoria  requies  in  Dco,  quaj  facil  animi  trariquillila- 

tem,  unde  eliara  et  nos  in  sernionc  requiescamus. 

Scd  nos  diversorum   auclorum    sensus   ponentes, 

quem  potissimum   eligat  lecloris  juJicio   derclin- 

quimus. 

CAPUT  VIL 

De  hostiis  non  immolandis  nisi  ad  ostium  labernaculi. 

(C.vr.  xvii.)  Et  loculus  est  Dominus  ad  Motjsen  di- 


ii'J 


EXPOSniUMlS  IN  l 


ci-iis  :  IjHjuere  Aaron 'U  fUm  ejtts,  et  cunclis  filiis 

hracl,  ct  dices  ad  eos  :  hte  esl  senno  (fucin  mmiditvil 

Doininus  dicens  :  fJomo  quilibet  dc  domo  Israel,   si 

occiderit  bovem  vel  capram  in  caslris  vel  extra  caslra, 

ct  non  obtulerit  ad  ostium  tabernr.culi  oblationem  Do- 

mino ,  saivjuinis  reus  erit  :  Sic  peribil  de  tncdio  po- 

puli  xui.  Idco  offerre  debent  sacerdoti  filii  Israel  lio- 

$lias  suas  qucs  ociidnnl  in  nijro ,   ut  sunctificentur 

Doniino  ante  oslium  tabernacnli  testimonii ,  et  immo- 

leitt  cas  lioGtins  pacificiis  Doinino,  fundctiiuc  saccrdos 

sunrjuinem  supcr  allarc  Dvinini,  et  ad  ostium  taber- 

naculi  teslimonii,  et  adolebil  adipem  in  odorem  suaii- 

tatis  Domino,  ct  neijuaqnam  ultra  immolabunt  liosiias 

suus  dwmonibus  cnm  fiuibus  fornicati  sunt.  Legitimum 

sempiternum  cril  iliis,  ct  posleris  eorum.  (i','x  IJcsij- 

chio.)  Praoscns  saiiclio  ciemonstnu  quce  non  sinipli- 

cilcr  ad  Moyscn,  scii  Aaron  cl  fiiios  cjus  el  ad  onincs 

filios  Isiacl  pra;(C|)it.  Scd  apci le  nianifeslans ,  quia 

hxr.  logis  pnvccplio,  non  niagnnni,  non  poiiectiorciii 

quciupiani,   noii   inipciiecluin   ignoraie  vult,  quod 

cxpciiil  cis  scire,  iil  esl,  quia  teniporalis  esl  lilloia; 

lex,  ut  tcmporc  cxplelo,  non  jani  circa  ipsam  fVuslra 

cl  supcrvacuc  nosmclipsos  occupcmiis.  Quis  aiilem 

csl  lciiiporum  linis?  Omiiimoda  loci  ipsius  pcriiitio, 

iii  quo  s:\cri(icia  oflcrri  praccepil,  coiiimin:mi!o,  pr;e- 

cipiens  cuni  qui  intra  castra,  sive  foris,  extra  tamcn 

tabcrnaculum  lcslimonii  sacrincium  Dci  explenlcm  , 

iiilcrirc  de  populo,  nlquanilo  tahcrnaciiluni  teslimo- 

nii  el  lcinplum,  quod  ad  cjus  iniaginem  facium  cst, 

disperdiuim  fucrit,  cognoscalur  quia  fincm  habcnt 

oiiinia  qua;  ibi  licri  l  x  pnjcccpit,  eiiam  illa  Dco  non 

placcnt?  ISc(|uc  cuim  dispcrdidissct  locuin ,  in  qiio 

penigi  onmiiiiodo  sccundum  lcgcni  deliuisscl  quod 

discis  eli:un  sic;  justas  qniin  aclioncs,  id  est,  uon 

octidere,   non  adullcrari ,  non  furari ,  r.on  fr.lsum 

tcsiinioiuum  diccre ,  palrem  cl  inatrcm  iionorarc, 

diligcrc  proxiinos,   servos  liI;cros  f.iccrc ,  jcjmiaic 

ficqucnlcr  vd  orarc,  non  circumscribil  loco,  qiiia 

scnipcr  sunt  ulilia  ,  et  cuin  evangelica  conversationc 

coniinunia.  ILcc  antem  qum;  secuiidum  scmclipsa  sniii 

supcrflua,scd  causai  cujusdam  sunt  cxquisila  gralii, 

concludit  loco,  ul  cognoscanl  quia  tcmporalia  sii  t, 

oninia  cnim  qtux;  loco  scrviunt,  scrvire  cliam  ordi- 

iiata  sunl  tcnipori.  Dcpiilala  sunl  igitur  loco  sacrifi- 

cia ,  cniundationcs  morluorum  ,  ct   scminis  fluxum 

palienlium,  ct  lcprosoriim,  cl  menslrualaruin ,  quia 

cl  Ikvc  per  sacrilicia  efl^ictiim  Iiahcnt ;  siinililcr  Azy- 

ina,  et  riguratiim  Pascha  .  Scenopogia ,  Pcntecostcii, 

ncc  iion  iSeonicniie  ct  Sabbata  ;  <»portebal  enim  om- 

nimodo  sacrificia  etiam  in  isiis  oflcrri :  quia  antc:n 

lui'c  niyslcriorum  Domino  implcndorum  figuras  lia- 

bebant,  in  supcrioribus  siiflicicnlcr  ostcndimus.  Kr?o 

quicunquc  ct  nunc  liguras  pcragere  dcslnicti  co- 

iiaiitur  loci.  sanguincm  clTundunl,  idest,  coniuiuncm 

conversalioncm  polluunt,  in  comiiuiui  pcccant,  si.ul 

clhi  qui  s.uiguinein  fumlunt,  siniiliterquc  sangnincin 

»-jus  qui  ah  cis  in  errorem  millitnr,  fundunt,pcrditio- 

his  cniin  ei  e.msa  eflieiunlur.  Et  ncquaquam  ultra  im- 

molitbunt  liostiiis  suas  divmoaHuis,  cutn  quibus  fornicati 


,KY!TICL.M.  —  LIB.  V.  iZd 

i  siint ;  sivc  iil  LXX  :  lA  non  iinmolnbunl  uitra  sacrificia 
sua  supenacuis.  {Ex  eodem.)Cyiin  cis.a  Dco  pr.xTC- 
pliim  fuissel :  Nnn  facics  tU)i  idohim,  nec  omncni 
similitudiiicm  eonim  qix  in  coelo  snnt  sursum ,  ct 
in  lerra  dcorsiim,  ct  qiirccunque  in  acpiissubtus  ler- 
ram,  viliiium  fcccniiit  conflatili-m,  cl  vitalo  sacrifi- 
cium  obtulcrunt,  causa  gastrimargi;c,  sumerc  sacri- 
ficia  volentcs,  pujJagogus  conim  Icx,  Dco  cos  ofTeiTC 
s:»crificia  pracccpit,  ut  in  h:i;c  occ!ip:ili,  ab  omni  ido- 
lolatriac  sacrificio  semctipsos  abstincant,  et  hxti  san- 
cit,  quii;  Icx  eos  prohibcns  ab  i.lolonini  sacrificils, 
simiil  doccrc  ctiam  figiir.')s  niysteriorum  fuluroruni 
potuissent.  Benc  autcm  servire  idolis  fornicalioncm 
appcllavit ,  apcrtc  nos  doccns  quia  nostras  aninns 
Dcus  siii  ad  salulem  dcspondit ,  ct  idco  fornicniir» 

B  dicitur  ab  illo  oiscessio.  Insuper  lerret  ccs  qiii  iii 
carne  fornicantur,  ct  docel  qiiale  est  fornicalionis 
pcccatum,  iil  idolorum  c:iltuin  fornicaiioncm,  ct  ad 
dxMnoncs  confugiuni  forniralionem  noinimrcl.  cl  al 
ipsos  diccns  :  Ilomo  de  filiis  Israel,  et  de  advenis  qui 
peregrinantur  aptid  vos,  qiti  obtulerit  liolocaustum  sive 
victimam  ,  et  ad  ostium  taberncculi  tesiimonii  non 
adduxerit  cam,  ut  offeratur  Domino,  interibitdcpopv.lti 
suo.  {Ex  eodem.)  Et  si  eadcm  dicere  legislator  vidc- 
tur,  verumlamen  populum ,  cui  ab  eo  lcx  imponitiir 
cautiim  rcddit,  cadem  quippe  frcqucnter  diccns, 
ostendil  hoc  niandatiim  ncccssariiim  essc,  nimisquo 
ulile;  verumlanien  iicc  fnistra  al  ipsum  rnrsiis  di- 
cit,  scil  siipra  qiiiilcm  occid.Mitcm  soliimmo  lo,  i:l 
aliq;:oJ  faceret  sacrificium,  non  lamcn  omnimodo  ei 

C  rcliqua  sacrificii  facientem  pocnse  sul.jecil;  ait  ciiim  : 
Qui  occiderit  bovem  ant  ovem,  sive  in  castrisvel  extra 
castra,  et  non  obtulcrit  ad  osiium  tabernacuU  oblalio- 
.nem  Domino.  Ibi  proliibitus  inleliigilur  ab  eo  quod 
tentavit,  hic  aulcm  non  ita;  sed  qui  o';tuk'rit  h;)- 
locaiisUim  sive  viclimam ,  et  ad  ostium  talieir.a- 
culi  tcslimonii  non  adduxcrit  cam ,  ut  oflcratiir  Do- 
niino,  consiimmatum  sivc  pcifectum  sacrificium  di- 
cens,  intantum  ul  holocaustum  ficrct,  eamdcm  lamcii 
cl  in  hoc  pocnam  pneccpit.  Qui  enim  i;iili;!m  focil 
hoc  allrcctandi  et  prohibitus  csl,  niliil  dilfcret  ab  co 
qui  complcvii.  Scd  cl  ulriusqiie  poena  pcrdilio  dc 
pnpiilo  cst,  ila  ul  non  possil  ullra  hic  in  pnpnlo  de- 
gcre,  ncquc  de  circumcisione  gloriari  nequc  de  go- 
ncre  .\braham  scnietipsum  ornarc,  a:il  I:-<raoIita  dici, 

0  sed  inlcr  pncpuliu  n  habentes  cl  alicnigcnas  consti- 
tuatur  :  hoc  cst  dispcrdi  quenipiatn  dc  populo  suo. 
Sed  ctiam  illu.l  pnT;  omnibus  nolari  oportet,  qu;»! 
non  soliirn  cos  qui  ex  filiis  Isracl  sunt,  h.cc  pr.TH;opit 
ciisiodire,  scd  cuin  ipsos  cl  prosclytos,  sive  advc- 
nas  qni  percgrinantur  inlcr  cos,  i J  cst ,  gcntilos;  V.x 
cniui  non  cis  conjuncti  sunl,  scd  apud  cos  sunt,  qi:i:i 
apud  cos  quiiiem  sumus ,  ul  potc  Icgcin  conimet 
propbc.as,  cl  promiss;im  cis  h.croditatom  Iial-.enlo^ , 
aiibinvmus  aiilem  non  ipsis  seJ  Dc;).  Pnvlcrea  siv 
Ciindum  LXX  homo  homo  dicii,  cum  liccrel  simplir! • 
ler  diccrc  homincm ;  duplicat  lamcn,  ut  oslend,); 
taiii  cuni  qui  in  circunn  isionc  qunin  qiii  in  pr.rpi;:io 
adh.vrct  Dco.  Iioc  dcl>crc  custo.liic  maiidaliim.  S.-- 
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^32 


cii!i'iiiiii  vero  lilierain  illiiil  qiiod  dicil,  ^h/chjk/mc  oc-  \  inorlalis  anima;  naUira,  qnae  al)lala  esl  ab  angclis  iii 


cideiit  bovem,  anl  ovcm,  aut  capram ,  sive  iii  caslris, 
sive  exlra  caslra,  cl  non  obtulerit  ad  ostium  taberna- 
culi  oblationcm  Domino,  elc.  {Ex  Auguslino.)  Nonde 
liis  dicil  qnai  occidunlur  ad  nsuin  vosccndi  vcl  si 
quid  aliud,  sed  dc  sacrificiis.  Proliibuil  enim  priyata 
sacrificia,  ne  sibi  quisque  quodammoJo  sacerdos  csse 
audeat,  sed  illuc  olTerat,  ubi  per  sacerdotcm  olTe- 
runturDco;  ita  enim  nec  vanis  sacrificabunl,  nain 
cl  lioc  in  ea  consueludine  cavendum  prjcinonuil. 
Cum  crgo  non  liceret  ofierri  sacrificia  nisi  in  taber- 
naculo,  cui  lemplum  postea  snccessit :  unde  et  rex 
Israel  Jeroboam  vitulos  facere  ausus  est,  quibus  po- 
piiius  sacrificarel,  nc  hujiis  legis  necessitule  educe- 
lenlur  ab  eo  qui  sub  regno  cjus  crant,  dum  pergunt 


siiiii  Abralue,  cl  cui  dicilur,  Ilodie  mccum  eris  in 
paradiso,  et  quit  iii  lormcntis  ardebal  inferni.  Se- 
cundum  istam  crgo  significationcm  qua  perhibelur 
aiiima  ctiain  lia;c  tcmporalis  vila,  dixit  aposlohn 
Paulus  :  Non  enim  facio  aniinam  meam  pretiosam 
mihi  (Act.  xx) ;  ubi  se  ostendere  voluil  ct  mori  pa- 
ratuin  pro  Evangelio  :  nam  secundum  significalio- 
ncin  qua  aniina  dicilur  iila  qu;ie  migiat  cx  corpore, 
magis  eam  pretiosam  facicbat,  cui  taiitum  meriliim 
conquirebat.  {Ex  Hesycltio.)  Praiterea  sanguinem 
quidem  proprie  homicidium,  omnem  autem  sang:ii- 
nem  omne  fralerniim  odinm  intelliganius  :  Quia  fjiii 
odit  (ratrem  suuin  liomicida  est  sicut  Joannes  scrip- 
sit  (/  Joan.  iii).   Diciinus  ergo  omnem  sanguiiicm 


Hierusalem,  ut  in  templo  Dei  olTerrenl  sacrificia  sua,  B  injustiliam  dolosorum,  virum  enim  sanguinum  et  do- 


in  quo  faclo,  a  Doinino  condcranatus  est?  Mcrito 
qu?erilur  quomodo  licile  sacrificaverit  Elias  exlra 
tciuplum  Dei,  quando  et  ignem  de  ccelo  impetravit, 
ct  prophetas  dsemoniorum  convicil?  Quod  mihi  non 
vidctur  alia  ratione  defendi,  quam  illa  qua  defcndi- 
tur  et  Abrahse  factum ,  quod  fiiium  Deo  jussus  vo- 
luit  iinmolare.  Cum  enim  jubet  iile  qui  legem  consti- 
luit  aliquid  fieri  quod  in  lege  prohibuit ,  jussio  ipsa 
pro  iege  habetur,  quoniam  auctor  esl  legis.  Non 
enini  deesse  possent  miracula  alia  prceter  sacrifl- 
cium  ,  quibus  superarenlur  et  convincerenlur  pro- 
piieiai  lucorum,  sed  spiritus  Dei  qui  fuerat  in  Elia, 
quidquid  in  hac  re  fecit,  contra  legem  esse  non  po- 
test,  quia  dalor  est  legis. 

CAPUT  VIII. 
De  sancjnine  non  comede^ido. 
(luiD.)  llomo  quilibet  de  domo  Israel  et  de  advenis 
qui  peregrinantur  inter  eos,  si  comederit  sanguinem, 
obfirinabo  faciem  meam  contra  aiiimam  illius,  et  dis- 
perdain  eain  de  populo  suo,  quia  anima  carnis  in  san- 
guiiie  esi,  et  ego  dedi  illam  vobis  ut  super  altare  in  eo 
expietis  pro  aniinabus  vestris,  et  sanguis  pro  animai 
piaculo  sit.  Idcirco  dixi  filiis  Israel :  Omnis  anima  ex 
vobis  non  comedet  sangninem,  nec  ex  advenis  qui  pere- 
grinantur  inler  vos.  {Ex  Hesycliio.)  Sepluaginla  etiam 
incedunt,  Ilomo,  homo,  quod  quomodo  oporteal  in- 
telligi  snperius  diximus.  Ergo  oportet  mandati  hujus 
ctiam  lilterain  cuslodire  et  nuliatenus  comedere  san- 
guineni  :  hoc  eiiim  et  apostolos  invenies  prsecepisse, 
(juando  de  quibusdam  Judaicis  observalionibus  con- 
tcnlione  in  Antiochcnsi  Ecclesia  facta  ad  eos  relata 
est  quoeslio,  qui  legem  posuerunt,  solventes  quaestio- 
nem  hanc  el  definientes  ;  Visum  est  ergo  Spirilui 
sancto,  el  nobis,  niliil  amptius  iinponere  vobis  oneris 
q:iam  hac  necessaiia,  ul  abstincatis  vos  ab  immolalis 
simulacrorum  et  sanguine,  et  suffocato,  et  fornicatione 
(Act.  xv).  [Ex  Augusiino.]  Vitale  aliquid  est  in  san- 
guine,  quia  per  ipsum  maxime  in  hac  carne  vivilur, 
qui  in  omnibus  venis  per  corporis  cuncla  diffundilur. 
Ipsam  vitain  corporis  vocavit  animam,  non  vilam 
(jiue  niigrat  cx  corpore,  sed  quse  mortc  finilur  ;  qua 
loculione  dicimus  istam  vitam  tcmporalem  esse,  non 
;eleriiani ;  niorialem,  non  immortalcm,  cum  sit  im- 


losum  abominabilur  Doininus  (Psat.  v) ;  et  quicunquc 
proxiniorum  nocent  viloe  per  insidias  quasliiiet,  i!a 
ut  hoiniciJio  sanguinis  comparetur.  Et  proptcrea 
ab  omni  sanguine  abstincri  oportet,  scicnies  qua 
super  animas  qnoe  lalem  sanguinera  comedunt,  de 
quibus  dicebat  David  :  Qui  devorant  plebem  vieam 
sicut  escam  panis  (Psat.  xiii),  faciem  suam  obfirm;it 
Deus,  videlicet  Christum  :  ipse  est  enim  imago  P.i- 
tris,  quia  qui  vidit  Filium,  videt  et  Patrcm  :  ipse 
etiamjudex  est,  ct  necessario  ad  comminandum  liis 
qui  malorum  sunt  operalores,  disperdam,  poniliir; 
quod  deraonstral  David  dicens  :  Vuttus  autem  Doinini 
super  facientes  mata,  ul  perdat  de  terra  memoriain 
eorum  (Psal.  xxxiii).  Hic  animam  sanguinem  come- 
C  deHlem  perdit  de  populo  ejus,  de  communi  videlicct 
liominum  genere.  Quod  autem  dicil,  quia  aninui 
omnis  carnis  in  sanguine  est,et  ego  dedi  illum  vobis  nt 
super  altare  in  eo  expietis  pro  animabus  vestris,  my- 
sticum  Christi  sanguinem  significans  :  sanguis  eiiiin 
ipsius  pro  animai  piaculo  erit.  Sanguis  super  aliaie 
ad  expiationem  animarum  noslrarum,  pro  aniiiia 
expians,  hic  est  utique  quem  effudit  pro  nobis  Cru- 
cifixus,  et  expiaiionem  sive  propitiationem  generi 
humaiio  prscstitil,  primilias  offerens.  Propter  quod 
recte  dicit :  Et  sanguis  pro  animoi  piaculo  s.t.  Ani- 
ma  enim  ejus  primuin  quidem,  quaj  ab  eo  plasmata, 
deinde  qiiia  noslrae  eam  consubstantialem  animoe 
cum  incarnaielur  acccpit,  ut  ipse  pro  nobis  red- 
deret,  quam  nos  deLebamus,  mortcm.  Quia  ergo 
Christus  sanguiiiera  suum  ad  expialionera  animaru:» 
nostrarum  dedit,  et  ab  omni  nos  homicidio  omnique 
alia  iniquitate,  qiuc  homicidio  proxima  esl,  docet  ul 
abstineamus :  commiinis  enim  lex  est,  et  contra 
omnes  extcndilur  :  Ilomo  quicunque  de  ftliis  Israel 
et  de  advenis  qui  peregrinanlur  apud  vos,  si  venatione 
atque  aucupio  ceperit  feram  vel  avem  quibus  vesci  li- 
citum  est,  fundat  sanguinem  ejus,  el  operial  iltud 
terra.  Ariima  enim  omnis  carnis  in  san-guine  est :  unde 
dixi  fitiis  Israel:  Satiguinem  universai  carnis  nonco- 
mcdetis,  quia  anima  carnis  in  sanguine  est,  et  quicun- 
qne  comederil  ittud  interibit :  Multum  cura  est  Dco  ut 
alierutrum  nobis  minime  noccamus.  (Ex  Ilesijchio.) 
Piopterea  pcrculienli  maxillam,  cedi,  einon  cum  eo 
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iiidicio  conlcndorc,  simililcrquc  ct  dc  co  qiii  aufcret 

Mol)is  paliiimi  Jcsiis  pncccpil,  iil  iic  qiiitlcin  cx  coii- 

lciilioiic  atl  noccnduiii  proximo  piovoccmur,  sc;l  imo 

iii  cnm  qiii  injiiste  conlra  nos  agil  pcr  noslram  pa- 

licnliam  corrigamus.  Niiiil  ciiiin  :iini)liiis  qiiam  in- 

jiislilia  cl   avarilia  cl  allcrnnm  coarclat  vilain  no- 

strain  ;  ad  lioc  inlcndcns  lcgislalor,  sanguinis  nian- 

daliim  non  fruslra  rccapiliilavil.    Sed  qnia  quidam 

(|iii;lcm   fraudiims   quibusdam   ct  macliinalionilius, 

variisqiic  dolis  noccrc  popiilaribiis,  qiiasi  ignoranlcs 

s;)L;!it   i)criiiicrc,   ctiain    liiijusniodi  moliiniiia  pcr- 

spcxit ;  nam  vidc  quid  prscipiat  :  Si  venatione  alque 

aucupio  ccperil  feram  vel  avem  quibus  vesci  licilum  est, 

f.iudnt  sarujuinciH  cjiis  el  operial  illud'tcrrn.  Qiiod  vc- 

nalioinaxiinc  iiijiistilia,  iiijiislitiain  aulcm  non  quamli- 

l)Ct,  scdoain  quic  ad  sangtiinem  tciidil,  vilamqiic  ipsam 

qaolammodo  pev  dolum  fraudemque  iiijusliliam  pa- 

ticntis  iioccl,   in   divina  Scriptiira  accipi  solcat,  dc 

r,iio  aiuli  Daviil  d  centcin  :  Cuptabunl  in  nniniam  ju- 

iti,    el    santjuiuem  innoccntcm  condcmnabunt  {Psul. 

xciii).  Lt  riirsus  :    Anima  uostra  sicut  passer  erepta 

esl  de  laqueo  vcnantium  {Psal.  cxxiii).   Si  qiiis  crgo 

vcnatioiicm   ccpcrit,    iil  cst,   pcccanlcm  vidcrit  cuin 

q\ii  vcnalionc  cx  iiilirniilalc  vcl  cx  siniplicilate  cxpo- 

silus  csl,  liuiic  cnim  dicimus  essc  qui  capitur,  pro- 

plcr  quod  dixit :  feram  aul  avem  quibus  vesci  licitum 

cs:.  Pcr  ffram,  dc  vulgo  qiienipiam,  carnalcm  tamcn 

ct  paslionibiis   inciibaiitem,    sigiiilicans,  cxpcrlcm- 

qiic  conimislioncm  causarum  ;  pcr  avcm  autcm  eum 

qui  a  terrcnis   scniclipsum   removet  rebus  ;    hujus 

inoi^li  eiiiin  lioinincs  a  violentis  ct  avaris  iii  causis 

liaunilaribus  coiisuniuntur,    illa  vidcliccl  incongriia 

nialigiiaqiic  cointissalionc  dc  qua  Pauliis  proliibcbat 

tlicens  :  Si  autem  ud  invicemcomeditis,  videle  ne  ab 

invicem  consumumiiii  {Gal.  v).  Aiit,  ut  qui  prius  eranl 

jujii,  inlcr  ca  qiiibiis  vesci  licituni  cst,  id  cst  inlcr 

luuiitla,  rcclc  noiiiiiiaiilur  ;  vcrumlamcn  si  quis  pcc- 

caiitis,  vcltil  iiifcriiis  jacontis  et  pocnilcntia  scpulii, 

clVuiiilit  t|ui(UMU  s  inguincm,  id  cst,  pcccatiim  i|tiod 

jKXcavil,  clTuiidil  aiilfiii  illiiil  ad  oralioiicin  accedens 

el  confcssioncin,  qiicinadiiiotltiin  ait  ct  I>avid  :  Ej)'un- 

ilam  in  conspcctu  cjus  orutioncni  mcam  {l*sul.  cxi.i), 

operiat  illiid  lcna  :  peccata  cnim  conHlcnliiiin  tcira 

oporit,  iit  polc   iiiferius   remanentia  ei  pociiitciilia 

[uorlilicata,  ct  iiuorum   probibitus   cst  cl.nnor  ail 

Ctalos  asccndere,  (iticiiunlinodtim  Sotloinorum  asccii- 

debat,  ncc  ciiim  volcbant  pa>nilcntiam  agcrc.  Secuii- 

dmn  banc  igilur  inlcntionem,  legislator  ca  qu;o  tiicta 

siinl  poneiis  additlil :   .\nima  cnim    omnis  caruis   iii 

Simjuinc  cst ;  dcinde  adjicil  :  indc  di.ii  fdiis  hracl, 

i  1  csl,  dico,  De  sanguine  universa^  carnis  uon  comc- 

dctis,  (|tiia  anima  carnis  in  sanguiuc  esl,  coiiteslaiis 

ab  oiiiiii  ii>iq«iilatc  abslincri.  (".oiilcslaiis  aiitom  non 

oxpoiierc  ea  qua;  contra  volunlalein  coiiiinissa  siinl 

IValruin  pcccata,  sed  Iradcrc  lcrr;»j  cjiis  «|ui  capliis 

csl,  id  csl,  visus,  sanguincm  cooperienlcs  iliud  vcuia 

cl  compassiouc.  Sanguinem  cniiu  conuMens  cl  ani- 

liiani  ([iii  didainal  proximi  pcciatuin.  recle  piilalur, 

iiuia  aiiiiu.c  luors  pcccalum  Cbt. 


EVITICU.M.  —  I.IB.  V.  ;'l 

A  CAPUT  IX. 

Nru  comedcndum  de  morticino  aul  a  bcstiu  capi.o. 
(Iuif).)  Anima  qna'  comedcrit  morticinum  aut  cap' 
lum  a  bestia,  tam  de  indifjenis  quam  de  advenis,  la- 
vabit  vestes  suas,  el  semetipsum,  aqua,  el  contamina- 
tuserit  usque  ad  vesperum,  et  lioc  ordine  mundus  fiet 
Quod  si  non  iuverit  vestimcntu  sua,  nec  corpus,  por- 
tubit  iniquitatem  suam.  {Ex  eodem.)  Hlorticinum  essc 
pcccatorcm,  ul  potc  qui  crudclem  peccali  siislinct 
mortcin,  a  bcsliis  autcm  capluin  non  tantiiin  sini- 
plicilcr  sed  vaMc  pcccatorcm,  in  tantiim  iil  maligiii 
in  eo  opereiitur  diemoncs,  sicut  fuit  Judas,  qui  dia- 
iiolo  ingredicnli  in  corde  siio  Ciirislum  tradidil, 
olim  diximus,  ciim  polliitionum  sacrificia  lcgislalor 
cxponerct,  seJ  iUic  qiiidcm  euni  qiii  tcligit  moiii- 
"  cina  aut  a  in^stiis  capta,  id  cst,  qui  coinmunicavil 
sivc  parliccps  fuit  ciini  his  qui  pncdicti  sunt ;  dicit 
iiic  autcm  cuni  qui  comcdi!,  vidclicet  qui  lotum  il- 
litis  peccalum  siiiim  propiium  fccit,  suamqtie  ina- 
lignain  intcntioncm  cxplevil,  ex  inalo  qnod  illc  coin- 
misit  :  sictit  fiicrunt  Annas  et  Cayplias,  qui  nonsiiii- 
pliciler  Judic  participes  suut  proditionis  ciTecti,  ipsi 
cnim  cmcntes,  prodilionis  ci  deJcrunl  pecuniam,  ct 
olim  csuricnlcs,  vcl  dcsi.icrantcs  mortcm  Doiniiii, 
ad  pasctMiilam  nutricntlamve  suam  iiUenti()iie;n.  cl 
ad  satisfacicnduin  dcsidcrio  per  Judain  prscvalueruiit. 
IltijusmoJi  coincdcre  morticina  ct  a  bcsliis  cspla 
diciintiir,  qiii  neccsse  iiabcnt  lavarc  vcslinvnia  stn 
ct  corpus ;  lavat  autein  veslein  suam  et  corptis,  (|ui 
mundat  scmetipsuni  totum,  id  osl,  inlcriorcm  ex- 
teriorcmquc  siiiim  iiominein,  (piia  inlra  vesliinenta 
corpiis  cst,  sicut  intra  cxteriorein  liumincni  iiomo 
intcrior,  qiiomodo  aulcni  iavat  ?  Aiil  pcr  iiaptisiniim, 
aul  pcr  aliundaiiliam  lacrymarum,  iiiiiiaiilium  aquas 
baptismatis  ;  qui  autem  iioc  non  facit,  porlabit  ini- 
quilatcin  suani,  rctribiilionem  videlicct  injustiliic  : 
sic  ciiim  divinain  Scripitiram  in  peccalis  pocnas  rc- 
sliliicrc  invcniescoiiiminanlcin.  Uuilc  Ezccbicl  Deiiin 
iiiduxit  diccntem  :  Non  parcel  oculus  mcus  super  tc, 
ct  uon  miserebitur,  scd  vias  tuas  ponam  supcr  lc,  ci 
ubominntiones  tuiv  in  medio  lui  erunt. 

CAPUT  X. 

Dc  abscrvandis  prarcptis  ct  jiidiciis  Doinini. 
(C\r.  xviii.)  Et  di.rit  Dominu^  ad  Mo:iscn:  l.o- 
(lucre  filiis  Israel,  et  diccs  ad  cos:  Ego  Dominus  Dcus 
vcstcr:  ju.Yta  consuctudiucm  tcrra"  A'giipti  in  qua 
liabilaslis  non  facietis  ;  ju.rla  morcm  rctjionisClianaan, 
lul  quam  cgo  inlroduclurus  sum  vos,  non  aciriis,  ncque 
in  lcijilimis  coruin  ambulabilis.  Eacidis  ju:iicia  mca, 
ct  prarepta  mea  scrvabilis,  et  ambulabilis  i/i  eis.  Ego 
Dominus  Dcus  vcstcr.  Cuslodite  lcges  mcas  alque  ju  - 
dicin,  qu(V  facicns  liomo,  vivct  in  cis.  (E.r  Hcsijcliio.) 
Procipicns  eigo  ca  qiuc  nunc  dicla  siint :  Ego  sum 
Dominus  Dcus  vcsler,  iu(|iiit,  ul  civaioreiii  cl  Donii- 
iiiini  disccnlcscum  qui  mandavit,  summo  sliidio  ca 
(puo  pncccpla  sur.<l  al)  co  custodiaiuiis  :  sic  crgo 
s.uiclionis  loiitis  inlonlionem  cxplana\il.  <)u;c  c>l 
aulciu  li.oc  ?  ul  al»  omui  iuiqiiitalc  al)^liiicamii-,  ci 
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<[ii;c  virtulis  sur.l  ;»gani!is,  j-jsl:i  coiisiieluJincm  lcr-  \  foris   rjanila  csl,  non   rcvehtbis.  Turpitudincm  (lliv 


YM  ..4i;gypli,  cl  jusla  morcm  tcrnc  Chaii.uiu  iiiliil  la- 
(•.■re,  sic  ab  omni  iniquilale  abslineri  pr.vcepil. 
Scpliiagiiila  aiitem  pro  consuctudine,  stiidia  inter- 
j.retali  sunt,  quia  mali^nas  adinvcntioncs  el  fabulas 
solol  (liviiia  Scriptura  appcllare,  malorum  sudia,  iil 
pole  Ezcchiel  liicentc,  post  iniquilales  qnas  Dcus  in 
lempio  seniores  Isracl  agcre  ostcndit  :  Ei  dixil  ad 
ine  Dominus :  Vidcs,  fili  honiinis ?  Et  ruisus  :  Con- 
vcrsHs  vidcbis  studia  majora  horum.  Non  solum  crgo 
a  rornicalione,  el  avarilia,  el  a  superbia,  scd  cl  a 
(iivinationum  et  aiigariorum  alijectionibus  el  venefi- 
ciis  praicepit  abslincrc,  scd  ct  a  inagiis  el  similibus 
aliis,  ita  nt  Moyses  in  Deuieronomio  diceret :  Quundo 
jngressus  fucris  terram  quam  Dominus  Deus  tnus  de- 


/iiii  lui  vcl  ncpolis  cx  filia  non  revciubis,  quia  lur\n- 
tudo  tua  est.  Turpitudinem  filia;  uxoris  putris  tuicmum 
peperit  patri  tuo  et  est  soror  tua  non  revelabis.  Tur- 
pitudinem  sororis  patris  tui  non  discooperies,  qnia 
cwo  cst  palris  tni.  Turpiludinem  sororis  malris  tuv 
non  revelubis,  co  quod  caro  sil  malris  tua;.  Turpitu- 
dinem  patrui  tui  non  rcvclabis,  nec  accedes  ad  uxorem 
ejus  quw  tibi  affinitate  conjungilur.  Turpitudincm 
nurus  tme  non  revelabis,  quia  uxor  filii  tui  cst,  uec 
discoopcrics  icjnominiain  ejns,  Turpitudinem  uxoris 
fratris  tui  non  revelabis,  quia  turpitudo  frutris  tui  est. 
Turpitudinem  uxoris  tua;  et  fiHa;  ejus  non  revelabis. 
Filiam  filii  ejus,  el  filiam  filicc  ejus  non  sumcs  ut  re- 
velcs  i()nomimam  ejus,  quia  caro  illius  sunt,  et  tnlis 


derit  tibi,  cave  ne  imitari  velis  abominationes  iliarum  B  coitus  inccstus  cst.  Sororem  uxoris  tuw  in  pellicalum 


c^nlium,  nec  inveniatur  inte  qui  sciscitetur  ct  observet 
;ijm;.'ia  atqne  auguria,  nec  sit  muleficus,  nec  incan- 
tntor,  nec  pijthonas  consulut,  ncc  divinos,  el  quwrat  a 
rr.ortuis  verilatem,  omnia  enim  haic  abominatiir  Do- 
tninus,  omnis  qiii  hwc  facil  :  pro  abominalionibus 
ciiim  his  Dominus  dispetdet  eos  ex  te.  Ab  iiis  ergo 
abstincri  prius  oporlct,  el  sic  nobis  dicit :  Fucieiis 
jndicia  inea,  et  pra'cepta  mea  scrvabitis,  et  ambula- 
hiiis  in  eis,  id  est,  raovcmini  et  conversamini  in  eis, 
el  nullo  tempore  vacetis  ab  eoium  correctione. 
DcinJe  rursus  subdidit  :  Ego  Dominus  Deus  vesler, 
custodile  leges  meas  atque  judicin,  qiue  faciens  homo 
vivet  in  eis.  Sed  quaeri  pertractarique  dignum  esl  cui 
in  uno  loco  legis  bis  disit  fieri  judicia  sua,  cl  pnc- 


iilius  non  uccipies,  nec  revelabis  turpiludinem  adhuc 
ilia  viventc.  {Ex  Auguslino).  Sed  diligenlius  lixc 
secundum  liistoriam  intuenda  snnt  :  Turpitudinem 
patris  tui  ct  turpitudinein  mntris  tucB  non  revclabis. 
Turpiludincm  eorum  cum  matrc  concumbere,  ibi 
cst  enim  tnrpitudo  palris  ct  matris,  nam  postca  pro- 
bil;ei  ct  novcrcic  Ubi  dicit  :  Turpitudinem  uxoris 
patris  tni  non  rcveUibis,  tnrpiludo  enim  putris  tui  esl ; 
ubi  exposuit  quomodo  in  maire  ulriusquc  turpiiudo 
est  patris  el  nr.ttris,  in  noverca  enim  lantum  palris. 
Turpiludinein  sororis  ture  ex  patrc  tno  aut  ex  malre 
lua  qv.x  domi  est  naia,  vel  quae  foris  nata  est,  non 
rcvelabis  Inrpiludinem  carum  ;  qiire  domi  nata  esl 
iiUeliigitur  ex  palre,  quae  foris  nala  esl  inteliigilur 


ccpta  sua  custodiri?  vel  cur  dical  bis  :  Ego  Dominus  C  ex  malre,  si  forle  de  prioi'e  viro  eam  maier  susce- 


Deus?  Ergo  quia  duo  sunt  Teslamenla,  Yclus  el 
ISovum,  unJe  et  ipsc  pcr  Jereinia.n  dixit :  Dabo  vobis 
testamentum  novum,  non  secundum  testamentum  quod 
dedi  palribns  vestris,  in  die  qua  apprehendi  maiium 
ecru.n  ut  educcrem  illos  de  terra  j€gypli  {Jer.  xxxi), 
recle  sccundo  judiciorum  praeccplorumve  memoriam 
facit,  ut  cliani  illa  ostenderct  quaj  eral  postea  san- 
<  iluras,  de  quibus  niinc  addidil :  Quk  faciens  hoino 
vivct  in  eis  ;  in  ipsis  enim  vera  vita  crcdcnlibus  in 
Christuin  perficitur,  de  qua  in  Evangelio  Doniinus 
dicebat :  Ilac  est  voluntas  Patris  mei  ut  omnis  qni 
vidft  Filium  et  credit  in  eum,  habeat  vitam  wternam 
{Joan.  vi).  Valde  ergo  ralionabililer  sccundo  dicit: 
Kgo  Dominus   Deus  vester,  conteslans  quia  ipse  Do 


perat,  el  c.im  illa  in  domnni  vcneral  qu;\nr!o  patri 
cjus  nnpsit.  Qiicm  moncl  Scriptura  ne  rcvelct  lur- 
pitudincm  sororis  sure,  bic  videinr  non  probibuissc, 
et  quasi  prajtermisisse  concubilum  cum  sorore  de 
ulrnque  parente  nata  ;  non  enira  dicit :  Turpiludii!o:n 
non  revelabis  sororis  luce  ex  palie  et  ex  matre,  sed, 
ex  patre  aut  ex  matre  ;  verum  qnis  non  videal  et!a!;i 
iliud  esse  prohibilum  inullo  maxirae.  Si  enim  non 
licet  sororis  turpituuinem  rcvclare  ex  quolihet  pa- 
renie  nata^,  quanto  magis  ex  utroiiue  ?  Quid  est  aa- 
tem  quod,  inlerposita  probibilione  concubitus  eliain 
cum  suis  neptibus,  sive  de  filio,  sive  de  filia,  sequi- 
tur  et  dicit :  Turpiludinem  fiHce  uxoris  patris  tui  non 
revelabis  ?  Si  enim  liucusque  dixisset,  inlelligerenuis 


r.iinus  et  priora  judicia  sive  praeccpta  et  postcriora  '^  cliain  cu:n  filia  novercse  prohibltum   fuisse  concu- 


sa!icivil;  qux  qui  fecerit,  vivel  in  eis,  non  in  priori- 
bus  judiciis  el  pr^eceptis.  Vide  quid  addidit  :  Ego 
Doniinus. 

CAPUT  XI. 

lion  licere  ad  proximam  sanguinis  accedere,  ut  reve- 
let  turpitudinem  ejus. 

(IciD.)  Omnis  homo  ad  proximam  san;uinis  sni  non 
nccedst,  ul  revelet  turpitudincm  ejus.  Ego  Dominus. 
Turpitudinem  patris  tui  et  turpi:udinem  matris  tua', 
non  discooperies  :  mater  Ina  est,  non  revelabis  tur- 
pilndinem  ejus.  Turpiludinein  uxoris  pairis  tui  non 
discooperies,  turpitudo  enim  patris  tui  est.  Turpitudi- 
H.ui  sororis  lua'  cr  p:t'r::  tfiM'  c.r  inr.trc,  qncc  dinni  vc! 


bitum,  quam  ex  priore  viro  noverca  peperisset,  ncc 
bujus  qui  prohibetur  soror  csset,  vel  ex  patrc  vcl  cx 
roalie  ;  cuin  vcro  addidit :  ex  ecdcin  patrc  soror  tua 
cst,  non  reveUibis  turpitudine^n  ejus,  manifeslat  de 
sororefaclam  esse  istam  prohi'.-.ilionc:n,  cum  ftieril 
ex  palre  et  ex  noverca,  de  qiia  jam  superius  dixe- 
ral :  an  idco  iterum  hoc  apcrlias  voluit  prohibere, 
quia  superius  subobscurum  fuit,  s:i'pe  cnim  hoc 
facit  Scriplura.  Turpitudinem  fratris  patris  tui  non 
revelabis,  ct  ad  uxorem  ejus  non  inlroibis,  cxposuit 
quid  dixerit,  turpitudlnem  fratris  patris  tui,  id  est, 
patriii  tui  non  revelabis,  hoc  esl  cniin  ad  uxorem 
rj:is  n'jn  inlrcibis.  In  uxore  qi;;ppc  palrtii  loi  voluit 
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iiiinUigi  tiii[)ilii(Jinctn   palrui,  sicut  in  uxorc  palris 

lurpiluiiiiieni  palris.    Tiirpiludinem  uxoris  fnJris  lui 

non  revelubis ,    turpitudo    fratris  tui  est  :  qu;(;rilur 

iilriini  iioc  vivo  fralrc  an  iiiorluo  sil  pn)hil)ilum  ,  et 

DOii  parva  qua-slio  cst  :  si  ciiiin  divcrinius  i!c  vivi 

fralris  uxorc  loculain  Scripluraiii,  iino  gencrali  prye- 

cc|)lo,  quo  p  ohiljclur  iionio   ad  uxorcin  accedcre 

alicnam,  cliain  hoc  ulique  conlinclur.  Quid  est  ergo 

qiiod  lani  diligciiler  has  persnnas,  quas  appcUa'.  do- 

iii'-slicns,  propnis  proiiihilionihiis   (lisliiiguil  a  ca;- 

leiis  ?  Non  cniin  ct  qiiod  prohihcl  de  uxorc  patris, 

Iii  c  est  de  novcrca,  vivo  patre  accipiendnni  cssc,  el 

i:on  polius  min-tuo;  nani  vivo  palrc  quis  non  videat 

iuultomaximc  prohihitum  ,  sicujuslibetliominisuxor 

alic'naprohihilacslniaculariaduitciio?Dehispcrsonis 

eii^o  vidotur  loqui,  quai  posscnt  non  liaheiites  viios 

in  matrimoniuin  convenirc,  nisi  Jcgc  prohihcrcnliir, 

siciil  rfrtiir  essc  consucludo  Persarum.  Scd  rursus 

si  lialre  morliio  intcllcxcrimus  prohihitiiin  csse  du- 

cerc  fralris  iixorcm,  occnrrit   illud  quod  cxcitandi 

seminis  causa,  si  ille  sine  filiis  dcfunctns  csset,  jn- 

hct  Scripliira  essc  facicndum,  ac  pcr  hoc  collala 

isla  pioliihilionc  cum  illa  jussione,  ne  inviccm  ad- 

verseiilur  inlclligonda  cst  cxccplio  :  id  cst,  noii  li- 

ccre  ciiiquam  defuncti  fratris  ducere  uxorem,  si  dc- 

fiiiictus  posteros  dercliquit,  aut  eliam  illud  esse  pro- 

liiiiitiiui  iic  liccrct  diiccre  fratris  uxorem  ctiam,  quic 

a  fiMire  vivo  pcr  rcpudium  reccsbisset.  Tunc  eniin 

sicut  Dominusdicit(jVaic.  x) :  Adduritiaui  Judajorum 

Moyscs  permiseral  darc  lihcllum  repudii,  et  per  hanc 

diaiissionein   poUiit    putari,    quod   licitc  quisquam 

sihi  iixoicin  copularcl  fralris,  nhi  adultcriuin  non 

liincrcl,  quoiiiam  rcpudio  disccssissct.  Turpitudinem 

muHeris  ct  (iliw  ejus  non  rcvelabis,  id  esl,  ne  putet 

qiiisqiiam  licerc  sihi  duccre  filiam  uxoris  suce.  Si- 

iiiiil  cnim  midioris  ct  fili;«  (^jiis  iion  licct  rcvclare  tur- 

piliKliiHMii  cjiis,  i;l  cst,  amhahus  misceri  cl  malri  ot 

(ili;v..  Fitiam  fHii  ejus  ct  filiam  filiic  cjus  uon  accipies, 

cliam  noptam  uxoris  de  filio  vel  do  filia  duci  pro- 

hibuil  uxoroni.  Supcr  sororcm  ejus   uon  accipies  in 

iclum  :  hic  non  piOhihiiit  suporducore,  quod  licchat 

aiitiquis  piopter  ahuiuianliam  propagalionis,  S(>d  so- 

roroin  sorori  iioluit  superduci.  Quod  vidclur   fccisse 

J;K'oh,  sivc  quia  nondum  fiierat  loge  pntliibitum, 

sivo  quia  supposiuv  allcrius  fraudo  docoptus  est,  ad 

illain  inagis  do  placilo  vcnichat,  ipiain  poslorius  ac- 

copil,  sod  iiijuslnm  crat  priorem  dimilii,  ne  facoiol 

caiu  nKrchari.  lloc  autem,  quod  ail  in  :.c!uni,  nlriim 

i-Ioo  posiliim  cst,  no  sit  zohis  ir.lor  sororos,  quod 

iiilor  illas  qu;e  sororcs  non  cssoiil  conlemncnduin 

fuil?  an  ideo  potius  ne  propier  hoc   nat,  id  ost.  iie 

Iioc  aniino  fiat  ut  in  zolum  sororis  soror  siipcrdu- 

calur?  (/•:,r  i/csi/./iio.)   lllud  oi»porluno  intuon.Ium 

csl  quod  dicons  :  Omnis  Itomo  nd  proximam  sangui- 

nissuinon  acccdct,ut  revclct  turpiludincm  cjus,  ad- 

didil  :  E(]o  Dominus.  Et  qiiid  opns  cral  hoo  addi, 

cum  somol,  ot  hoo  iniiio  pncsonlis  sanotionis,  dixo- 

lil,  i-.ijo  Uominus  Ucus  vcslcr,  sod  aporlo  iiliid  oslon- 

(\\\  q;iia  is  ipuc  Ikvc  sancil,  ipso  csl  qni  nohis  -i  ,■:.!  ii.> 


EMTICLM.  —  LIB.  V.  438 

A  conjunclus  esl,  nostraequc  cognalionis  c/Teclus  est 
pai  liccps.  Liide  injustuni  cst  ut  magnitudinem  cogna- 
tioiiis  ejus  injurieinus.  Cuni  autcm  hacc  ita  se  ha- 
bcant,  intelligondum  est  sanciri  spiritalitcr.  Non  vuU 
ciiim  iios  rcvclarc  qiia?!ihet  peccata  a  cognalis  afr.i- 
cisve  fiohis  crcdita  fucrinl,  ncc  prodeic  turpes  aclio- 
ncs  illoruni.nc  forle  paliamur  quod  Cham,  qui  patr.s 
nuditaiem  vidcns  nou  coopcruit,  seJ  fratribus  cgry- 
dicns  palefecil  {€cn.  ix).  ki  patie  ergo  et  niatre  ol 
sorore,  ct  qnoscunque  alios  cngnatos  cnumeravi:, 
cnm  carnalibus  et  illos  oportot  accipi,  de  quihiis 
Pauliis  dicil  :  Seniorem  ne  increpaveris,  sed  obsecru 
ut  patrem,  juvcnes  ut  fratres,  anus  ut  malres,  juven- 
culas  ut  sorores  (I  Tim.  v).  Deindc  cunclani  nol.is 
qui  fidolcs   sumus  cuin  omnihiis  qui  cjusJcm  siii;l 

C  fidei  conquircre  cupiens  cognationem,  sic  rursus  di- 
c'\l  •.3hUti  unum  corpus  sumus  in  Chrislo,  singuli 
autem  alterius  membra  {Flom.  \u).  Unde  ct  impiuni 
rcvelarc  cujuslihet  pncdictorum  turpiludincm  appel- 
lavit,  qiiia  spiritalis  cognalionis  praevaricalio  ad 
Deum  tcndit,  poslqiiam  cum  co  habemus  cognalio- 
ncm  viiiculi  spirilalis.  Vcrumtamcn  nec  hoc  praeler- 
ire  oporlct  euin  (lui  diligentcr  mcditatur  legis  clo- 
qiiia,  quia  secundnin  Sopluaginta  dcccin  grailuuin 
cognalioiiis  iiuniorum  in  prxsenti  posuit  Icgislalor, 
cujus  nuineri  oinnia  mandata  sunt  lcgis,  osicndcns 
tpiia  (juisquis  lurpitudincm  revclat  carnalium  spiri- 
taliuinvo  cognaloriim,  lolius  logis  invcnilur  csso 
transgressor.  Quarc?  Quia  alieuum  est  a  charii;;lc, 
quod  agit,  qu;«  esl  lcgis  plcnitudo.  Iloc  eniin  qiiod 

C  ait  Paulus  :  Non  adulterabis,  non  occides,  non  furlum 
facies,  non  concupisccs,  el  si  quod  est  aliud  mandu- 
tum,  in  lioc  vcrbo  rcslauratur.  Diligcs  pro.iimum 
luum ,  sicut  lcipsum.  Dilcctio  prc.imi  malum  non 
operatur ;  plenitudo  lcgis  esl  ditectio  {Rom.  xiii).  Phi- 
nior  aiitein  fit  intolloclMs,  si  ipsam  perscriileinur 
lilicram  :  Omnis  homo  ad  proximam  sanguinis  sui 
non  acccdet,  ut  revelet  turpitndincm  cjus;  ul  non 
acceJamus  aJ  cognalos  in  lcge  cognitionis  pnesn- 
meiilos,  et  per  Iioc  cos  lentantes,  ac  deinde  actio- 
nes  eoruin  lurpos  cognosccnles  proJamns  eos.  Unde 
cl  niuiis  opporlunc  subdidit :  Lgo  Dominus,  id  esl, 
nuinitoslans  hominum  pcccata,  sed  quaccunque  con- 
fessi  fuerint  cl  orando  cxposuerinl,  legens  cl  dissi- 
pans,  ila  ut  nc  (piidcm  vcsligiiim  ooruin  roporialur. 

^  Sororcm  uxoris  tuw  in  pcllicalum  cjus  non  uccipies, 
nec  revelabis  turpitudincm  adhuc  itla  vivcHle.  (/-.x 
llcsychio.)  Ucote  Ikcc  prascipiuntur,  qiiia  in  paco 
\ocavil  nos  Dominus  Dcus.  Qu'  cniin  cum  oinnihus 
iios  pacein  hahere  vult,  cliam  per  Pauhim  dioon.s : 
Si  possibiiC  cst,  quod  cx  vobis  cst,cum  omnibus  homi- 
nibus  piuem  habelote  (liom.  xii).  Mullo  iiiagis  paca- 
tos  nos  vult  o«ise  cum  proxiiuis,  qnod  subvcrlil,  si 
simul  quis  iixori  sororiiine  ojus  jungalur.  ul  sororcs 
quippc  siinul  haijitonl,  oi  iil  iiiior  ^iniul  liabilanU's 
oxcilolur  zoltis.  undo  conlenlio  rixaque  goneralu!-. 
Posl  hoc  lex  pnocopit,  iion  oporlere  iii  Jiuiaica  con 
vorsalionc  ooolosiaslicam  acciporo,  ncc  siimil  past  h;i 
([uoJ  iii  li^iiia   cjI,  c;iin   co,  quod  c^l  i.  lolligih.lc 
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colobraic;  nec  fesli^ilatcm  azynioriini  cclcbranlos,  A 
Chrisli  panis  cocnam  snnisrc,  qiuc  siinl  vcra  azyma, 
nec  circnmcisioncm  simul  praedicarc  cl  I)apli.sma. 
Wcmoramiui  antem  illius  qui  dixit  :  Ecce  e<jo  Paulits 
dico  vobis  :  Si  circumcidamini,  Cliristus  vobis  niliil 
;rrodesl  (dal.  v).  Scd  ol  si  forlc  quis  Judaica  con- 
vcrsaiione  nsus  cst,  ncg'.igcndo  eam  morlificct,  id 
est,  inluliorem  atquc  inenTicacem  rcddat,  ct  lunc  oi 
quic  est  Ecclesiaj  misccalur,  quaj  soror  quidem  illius, 
quia  eamdem  lcgcm  liabcl,  eosdemque  prophclas, 
scd  semula  cst  :  non  quod  ipsa  zclctur,  scd  quod 
Lxc  illius  zcbim  patiaiur,  quia  divitix  ejus  ad  nus 
j)or  ipsam  devobitLie  sunt,  in  tanlum  ut  Paubis  de  bis 
qui  ex  circumcisione  sunt,  ad  Galatas  qui  cx  genti- 
us  erant,  diceret :  MmuUnUur  vos  non  bene,  sed 
excludere  vos  volunt  {Galat.  iv).  Quia  auiem  non  Ec-  jj 
clc3ia  Synagogain  zcbuur,  seJ  ipsa  a  Synagoga  zelum 
palilur,  manifestumesl  ex  eo  quod  non  secunda  uxor 
jvrimam,  sed  prima  ccniulalur  secundam  :  siculex  dc- 
sidcrio  viri  subingredicnte  solet,  unde  et  Lia  zelaba- 
tur  Rachel 

Ad  mulicrem  (juce  palilur  tnenstruam  non  accedcs, 
iiec  reveles  fosditatem  ejiis.  Id  est,  ad  ir.enstruatam 
nmlierem  non  accedes  :  segrcgabatur  enim  secun- 
dum  legem  propter  immunditiam.  lioc  cum  superius 
>i.Uis  sufTicieiitcr  probibuisscl,  quld  sibi  vuU,  quod 
(^iani  bic  boc  iistlem  proeceptis  voluit  adjungere  ? 
An  forte  ne  in  supcrioribus  quoniam  dictum  est,  ne 
figurate  accipiendu:u  putaretur,  eliam  bic  positum 
«*st,  ubi  taUa  proliibiia  sunt  qux  etiam  tempore  ]Novi 
Tcstamcnti,  remola  umbrarum  velerum  ofcserva-  C 
irione,  sine  dubio  custodicnda  sunl  :  quod  vidclur 
ctiam  per  propbetam  Ezccbielem  significasse,  qui 
jnler  iila  peccata  quae  non  figurate  sed  maiiifcsle 
iniquitatcs  sunt,  cliam  commemorat,  ad  muliercin 
mcnslruatam  si  quis  acccdat,  ct  inler  justiliie  me- 
rita  si  non  accedal.  Qua  in  re  non  nalura  damriatur, 
sed  concipienda)  proli  noxium  perbibetur.  Cum  uxore 
proximi  Ini  non  coibis,  nec  seminis  commisllone  non 
maculaberis.  Eccj  ubi  rursus  probibct  adulterium 
quod  cum  aliena  uxore  commiltitur;  quod  eiiam  in 
Decalogo  probibelnr.  Unde  apparet  illa  ila  prohibita, 
iil  eliam  morluis  viris  suis,  non  ducant  uxores,  qua- 
rum  proliibet  tarpitudinem  revelarL 
CAPLT  XU. 
Prohibel  omnem  immundiliam  conlra  naturam.  '^ 
(Lkyit.  xviii.)  De  semine  luo  non  dabis,  ut  coiise- 
cretur  idola  Molocli,  vel  sccundum  Septuaginta  : 
Prceslo  esse  principi,  nec  pollues  nomen  Dei  tui :  Ego 
Dominus.  Cnm  masculo  tion  dormies  coilu  femineo, 
(juia  abominatio  esl,  cutn  omni  pecore  tioncoibis,  nec 
viaculaberis  cum  eo ;  tnulier  non  succumbet  jumento, 
ucc  miscebilur  ei,  cjvda  scelus  est.  [Ex  Ilesijcliio.) 
Bene  bx  intcipretationes  slylo  conjunctfe  sunt  : 
prsDsens  enim  lcgislaloris  inlenlio  cst  a  liijidinibus 
Gt  a  nefariis  commistionibus,  et  a  fornicationc  tam 
r^nsibili  (jiicim  iiilelligibiii  cohibeic  eum  qui  acci- 
pil  lcgoin,  ct  proptcrca  non  cum  prxccpit  ci  qurn  in 
lucuslruis  consiilula   est  proptcr  paibihonein  con- 
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cubitus  contra  legem  misccri,  scd  nec  uxori  proximi. 
Adullcrium  cnim  ista  comn:islio  non  coiijugium  esl: 
undo  cum  dixisscl  :  Ciim  uxore  proximi  tui  non 
coibis,  addidit  nomcn,  nec  scminis  commislionc  ma- 
Ciilaberis,  boc  explaiians,  qiii;!  jam  non  csl  hoc  con- 
jugium  ;  ncque  cniin  pollucral  cum  qui  conimisceba- 
tur  :  quia  lionorabile  est  conjitgiutn  et  lliorus  imtnacu- 
lnlus  {Ilebr.  xni)  :  sed  cum  sens"bili  foniicationp,  ct 
ab  inlelligibili  nos  romovcrc  maximo  sludio  nitilur, 
l)ropter  quod  siibJidit ;  De  semine  luo  non  dabis  scrvi:e 
Molocli;  sivc  ut  Scpluaginla,  principi.  Cui  aulcm 
principi  nostra  iranslatio  ct  reiiqui  inlerprcles  os- 
lenderunt.  Ipsi  enim  Meloch  pro  co,  quod  cst  prin- 
cvpi,  consonc  cdidcrunt ;  idolum  aulcm  boc  fuissc, 
ctiam  Stephanus  concionans,  inaxime  autcm  Amos 
antc  eum,  propbctans  dcmonslravit ;  ait  enim  :  Et 
portastis  tabernaculum  Molocli  vestro ,  et  itnagincm 
idolorum  vestrorutti  sidus  Dei  veslri,  qua  fecislis  vobis 
(Amos  v).  Semen  autem  non  solum  cognalos,  scd  om- 
nem  nostram  aclionem  et  doclrinam  intcIUgamus,  ut 
ncc  octionem  nostram  demus  ad  serviendum  idolis  : 
quiA  radix omttium  ttialorum  cupiditas  {II  7'!nj.vi),qu;c 
est  idolorum  servilus;  scd  talia  doceamus  qux  non  ad 
crroris  idolorum  impictalcm  pcfiinenl.  Sic  cnim  in- 
telligcs  non  oportcre  ad  mulierera  quae  in  menstruis 
consliiuta  esi  ingredi  ad  reyelandam  lurpiiudinem 
ejus,  ut  non  in  errore  paganorum  nos  misccamus  :  bu- 
jus  enim  figiiram  gcrere  eam  quse  in  mcnstruis  con- 
stituta  est,  supcrius  ostendimus,  cumdemenslruatis 
et  fluxum  sanguinis  patientibus  mulicribus  intcr- 
pretandi  necessilatc  sermo  babilus  est.  Scd  ncc  rc- 
velenuis  foeditatcm  cjus,  ul  non  dicamus  ncque  dcdu- 
camus  ad  mcdium  acliones  eorum  malas,  non  quasi 
cis  parcentes,  sed  proptcr  eos  qui  aiidiunt  quia  no- 
cet  audientii)us.  Proplcr  quod  dicit  Paulus  :  Quce 
enim  in  occullo  ab  eis  fiunt,  turpe  est  dcere  {Eplies. 
v).  Sed  uxorcm  proximi  rcfugiamus  ut  non  pollua- 
mur  in  ea,  gcnlilis  videlicel  et  idololalrae,  qui  proxi- 
nius  nostcr  propter  naluram  et  propter  cognationem 
dicitur.  Proptcr  qiio.i  ct  Dominus  inquisilus  a 
scriba  :  El  quis  est  proximus  meus?  {Luc.  x)  eum 
qui  descenderat  ab  Hicrusalem  in  Jcricho,  et  in  la- 
irones  incideral,  videlicet  dceraones,  el  neque  a  sa- 
ccnloie,  neque  a  levila  sanalus  (jst,  sed  a  Samari- 
lano,  proximum  dixit.  Cum  hujusmodi  ergo  mulicre 
non  concumbis,  ut  lali  scminis  conimistione  raacu- 
leris:  utnon  paganorum  sapienli;c,  inlantum  commu- 
nicemus,  neque  intanlum  in  ea  incuinbamus,  ut  ali- 
quampollutioncm  cx  ea  indogmoteconquiramus;  nec 
poiluamus  nomen  Dei  nostri,  quod  communiler  ia 
omnia  qux  dicta  sunt  inielligamus  :  qu^a  polluit  «o- 
mcn  Dei,  non  solum  fornicatio..is  turpiludine  et  ali- 
qui!)us  actionibus  idolorum  utens,  sed  ct  si  quis  cx 
paganorum  crrore  et  ea  quce  appellatur  apiid  eos 
pbilosopbia,  subintroducit  in  divina  Ecclcsiffi  dog- 
mala;  quod  qiii  !am  patientes  in  sortcm  hxreticorum 
lapsi  sunt,  et  facti  sunt  exlra  Ecclesiam ;  ut  potc, 
poliucntes  nomcn  Dei,  id  est,  injurianles  ci  quodain 
ino.lo  coinquinantos,  quia  non  (.portcl  ca  (luae  suii,! 


i^i  r:xposiT[ONEs  in  i. 

iioiliioriiin  siipcr  vitam  iiiiliicon!,  sod  oiislo  lioiKliiin 

ist  I*:uili  inandatiim  scripliin»  a  Siiiritii,  Qii;i.'  parlici 

uitio  jitstilia'  ad  iiiiqiiitatcm?  Aul  (juiv  socictar,  Clni- 

ti  ad  Belial  ?  (//  Coriulh.w.)  lloc  enim  cl  ipsc  q'io- 

laminodo  lop^isiator  signifioansin  liisqiue  diola  siiiit, 

liin  siilidi.iit  :  E(jo  Domiuus,  <jui  tjloriam  hiibeo  om- 

\ibus  incummnnicibUem,  qiiaiito  iiiagis  d.omonil)iis, 

[ui  oorriiptoics  snnl  aiiiiiiariim,  el  idolis  carum. 

psis  aulcin  vcrliis  sanclionom  tcnibiiiorcm  facit  ox 

■oqiiod  mcdiam  oam  siout  ooiiiis  Iiis  do  qiii!)iis  niiiic 

oqnitiir  posuit :  pr;oocdciitibiis  (piippc  liis  qua)  modo 

liscussa  siiiil,  riirsiis  piopnnil  qnia  non  dcbel  cnm 

nasoulo  virili  ooitii  concuaibi ,  scd  iicc  cum  pecorc 

;oiii  ncoossario  iii  lioc  utroqiic   mandans  tanqiiam 

ilnniiqiic  oonlra  iialuram  cst,  scd  ins;ipcr  qiiia  jii- 

nciUorum  ost,  cl  ul  vir  viro,  luiJo  coilu  iiiisccatur, 

|uod  fugicndnm   atquc     aversandum   est.    Scd   ct 

\iultis  h;oc  domonslravit,  ad  poenain  ca  doccns  et 

rani  Doi  et  perdilioiiein  oominitlontium  peragi.  Sed 

;t  rfliiiiii  inlorpictcs  pro  abomiiiabili,   &ymiiiaciiiis 

iipffubile,  Aiinila  iufectum  cliderunt,  hoc  quidem 

loliono,  illiid  aulcm  ctiam  verho  vcl  narraiione,  non 

!ssc  portabile,  noc  logiliiniim  diccntcs.  INos  autom 

)i;r.tor  b;tc  masculuin  qiii  virili;v  agit  intelligamus 

loininom,  dc  ipio  David  dicobal  :  Beatus  vir  qui  non 

ibiil  in  consUio  impiorum  {Psal.  i).  El  rursus  :  Fiat 

naims  tun  supcr  viruin  dcxterw  tuci  {Psal.  lxxix). 

Iiiiic  oflominari  nonoportol,  nec  dissolvi  ejiis,  qiiam 

labol  in  viiiiito  porscvcraniinm.  IIoc  cnim  opporlnne 

;iiin  viro,  niuliobri   coitu  inisoeri  iutelligitur;  seJ 

pioniadniodum  aliiim  eironiiiialum  (ieri  non  oportuit, 

la  noc  nos  nefariis  vobiplalibiis  aoquioscore,  qn.-c 

■colc  (piadrnpedia,  nl  pole  iii  lerram   inlondoiitia, 

;t   aclionos   <\y\x  viruin    doceanl    non   habonlos  , 

licta  siiiit  :  in  tcrram  namquc  inlondnnt  qii.idru- 

lodia   ct  niaiuuim   oarciit   usu ,   quye   in   acliones 

ligiiaslioininibus  aooipiiinlur,  quia  propric  liominum 

isl  nianibus   laborarc.    Non  ergo  oporlol  ciiin   his 

i:oire,  ex  quibus  quis  polluiliir :  qui  enim  moralur 

iii  doloctationiliiis,  sivc  volu[)ialibus,  ila  ul  ooncum- 

lial  in  ois,  liio  ot  somcn  cfTdiidore  dioitiir,  propior 

liocqiiia  polluitiir  ab  ois,  sive  quia  doloolalur  in  eis, 

1*1  frci(uonli  nsu  scminal  cas  quodammo.lo  aiil  ab 

eisseniinalur  scniinc  aliquo,  qnod  iniinicus  dormion- 

libiis  nobis  cl  nogligonlibus,  in  munduin  sonrniavit, 

|)()lluons  valdo,  ila  ut  ol  a  saoro  tabornaoulo  doi  oal 

liic  qui  talis  ost,  ut  polliions  oxpolli,  alionusqtie  csse 

1  Domiiiioa  arca,  qui  per  mabim  scmen  faclus  est 

'i7.ania.  Lcgoin  .lutom  iion  vir  solus,  scd  cl  mulicr 

;coossario  oiislodit,  illa  uli![!io  qnain  Salomon  l.iii- 

|'al ;  3/n/it'r  bona  bciicdicclur ,  limorcm  autcm   Dii 

audat. 

CAPLT  XIII. 

'*opulus  Dci  non  sCf/uoMir  contaminationes  ct  crrorcs 
gculiitm. 

(IiuD.)  AV  polluamiiii  in  omnibus  liis  quibus  con- 
■iiminata'  suitt  (jcntcs,  quas  cgo  cjiciam  an'e  consjH'- 
.'!(«»  vcstrum,  e  quibus  poUuta  csl  tcrra;  cujus  cgo 
c^lcm  visitubo  ut  cv.niat  li-.ibittUvrcs  suo$.  CuslihHtc 


EvmcL.M.  —  i.in.  V.  iii 

\  legitima  mea  atque  judicia.  {Fx  Hcsijchio.)  Non  parvo 
niodo  polliii  iu  prioili.^tis  poocatis,  indignatio  et 
pa^na,  qii;e  in  cis  dcfinila  ost  domonslrat.  In  nulio 
enim  eorum  oporlct  polliii.  Nam  qiii  in  uno  polluliis 
fiicril,  in  oinnibus  polbiitiir,  quia  ca,  qux  sibi  ad 
iiiviocm  oonjunola  s:iiil,  lox  ostcndcrc  ciipiens,  in 
uniim  oiniii;i  collogit,  qiia;  iiilaiitiim  sunt  gravia,  iit 
genlcs  eliam  inlegras  perdercnt,  cl  torram  polliic- 
rcnt,  polbitamqnc  respui  faccrcnl,  cl  eos  qui  iii  ca 
t;dia  coniiniscruiil  cvonicrcl  alqiie  reniicrcl,  non 
qiiia  polcrat  cxpollcic  a  sc  vel  evomcic,  vcl  sioiil 
Tlicodolioii  edit,  respuere  eos,  scd  cosdem  nocenles, 
qiiasi  ingcmiscit  natiiraliler  in  iransgrcssionihus 
suis,  quemadmodum  Pauliis  dicit  :  Quia  ipsa  eliam 
crcatura  imjemiscil  et  pnrturit  nsque  adhnc^Bom.  viii). 

IJ  Deus  aulcm  tam  geinituin  ojiis  vindical,  qnam  logoin 
suam  cl  crcaluram,ul  potcpropriam  quae  dcmonslrat 
cx  his  qu;c  nunc  dixit,  cujus  ego  scelera  visitabo;  el 
lia;cquidom  nnsdoootpcrliltcram  lex.  Hisautcmoon- 
junctasuntct  non  conlraria,  si  pcr  spiritalom  intcllo- 
ctum  gentes  in  his  omnihus  pollulas  dicmoncs  inlel- 
lexcrimus,  gentcs  siqiiidem  hi  propler  mulliludincni 
diciinlur.  Ciim  cnim  niinis  sinl  iiiiqui  ot  oinni  boien- 
tiir  malilia,  inaxime  lamon  fornicationc,  cl  ncraria 
fornicationo,  acmulto  magis  idololatria,  gaiidcnt.qiiia 
inhis  corpuset  aniina  niaculatur,  ct  lotusliomo  qiii  ct 
tcrra  appellitur  pcr  hoc  polliiilur  :  scd  visi'at  Doiis 
lerrani,  vidolicol  bomiiiiim  genus,  ct  sccliis.  Sive  ut 
Scpluaginla  :  injnstiliamejns  iu  oa»i,i  I  est,qiia;csl;i!) 
ipsa  ct  in  semetipsa  commiltiliir.  Ab  ca  quidom  qiiiu 

C  al)ominabilcs  sunt  peccantes,  el  si  a  dicmonihus  ad 
Iioc  protrahnnlur.  In  seinotipsa  aulom,  qiiia  acoi- 
piontes  occasionoin  illi  cx  noslra  nogligoiilia,  ooniu- 
meliain  ingcrunl  noslnx;  natnnc.  Scqiiitur  : 

Et  non  faciet  cx  omnibns  abominationibus  islis 
tcm  indigena,  qnam  colonus  qui  percgrinanlur  apud 
eos  :  Omncs  enim  exsecrationes  is  as  fcccrnnl  accoUv 
terrtv,  qni  fuerunt  ante  vos  el  pollucrhnl  cam.  Cavcte 
ergo  ne  el  vos  siinUitcr  evomat,  ctim  paria  fcceriiis, 
sicut  evomuit  gentcm  qucc  fuit  anle  vos.  Omnis  aiiiina 
qncc  feccrit  dc  abominitionibiis  istis  qnippiam,  pcribit 
dc  mcdio  populi  sui.  (/v.r  Ilcsgchio.)  Tam  inoolain, 
id  cst,  cum  qui  a  palribus  in  lege  nulriliis  osl,  cl 
ab  infanlia  doolus  csl  liltcras,  qiiam  prosolyliim, 
ot  qiii  adjiinciiis  ost  iiobis,  id  est  ouin  qui  doftuis 

*^  nobis  adjooliis  osl,  qiii  inlorius  sumns,  rooodore  ah 
aboininationibus  oporlol,  ot  nullalonus  Iki'c  faooro, 
qurc  colcbant  antiqiiioros  qui  lorram  noslram  |»ol- 
liicruiil.  Ili  onim  antiquioros  qiiidom  nobis  siinl  i.i 
ooiuiiliono,  quia  invisibilos  stint  croaliir;r.  Polbic- 
riiiil  auloni  honiiiiiim  gonns,  inoboilionliam  oi  .Vdani 
et  alia  posl  illum  mala  suggerciilcs,  vohili  monda- 
(iiiin,  homicidium  ot  qua'cunque  his  siinilia  sunt; 
iia  ul  Dominus  dc  diabolo  dioorot  :  ///<•  ab  iuitio 
mcndax  ct  homiciila  cst  (Joau.  vui).  Siiggcsserunt 
autom  ois  tpii  moniom  Iubrir;Hn  ot  versoniom  aJ 
inabim  habo!)ar.l;  nam  nco  Abol,  nec  Soih,  nec 
Enoob,n(;c  Noo,  noc  aliisjuslis  siiggororo  poiuorniit. 
vol  inagis  sii;;gossori:nI,   sod  r.oii  obliiuioruul,   soJ 
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iirisi  suiil  ab  eis  cl  reccsscruiil  :  ncquc  eniin  ini- 
Htici  copjlalioiics  igiiorantcs  justi,  sicul  ail  Aposlo- 
liis ;  Non  eiiiin  ignoritinm  cogitaliones  ejus.  Scionlcs 
;uilem  eas  ah  cis  se  cuslodiunt,  scd  illos  quiilcin 
!!!lcliigil)ilis  noslra  tcrra,  \isilala  a  Deo  pcr  Salva- 
to.-is  ailveulujn  cvonuiit,  crgo  el  cos  quosiuc  inlclligl- 
I.ilis  tcrra  abhorrcl  ct  cniovcl  illos.  Noii  cniin  jani 
in  honiiniini  pordone,  sed  iii  ihcnionum  ordinabun- 
lui',  perdcnlur  cnini  corum  anini;e.  Iloc  autem  in 
r;clit'iina  fil,  u!)i  inaxime  locus  cl  sors  (licinonum  est. 
(,^ioJ  inanifeslat  Chrisius  dicens  :  Discedite  u  tne, 
vuitcdicli,  in  igneni  cctcrimn,  qui  paralus  esl  dia- 
bolo  et  angelis  ejus  {Mcttli.  xxv). 

Custodile  mandala  inea  :  Noiile  facere  quw  fecerunl 
lii  qni  fucrunt  ante  vos,  ct  nc  potluamiui  in  cis  :  Ego 
Dominus  Dcus  vcsler.  [Ex  llcstjcliio.)  Vcre  in  duobus, 
vcl  iribiis  lestibns  staijit  oinne  verbum.  Iloc  e:;im 
legislalor  confirinare  volens  de  eisdem,  ccce  terlio 
pnvccpil:  Et  cusloditc,  inquil,  manduta  mea;  nolite 
facere  qua'  fecerunt  hi  qui  fuerunt  ante  vos  ;  ut  oslen- 
dal  quia  non  hoininis  cujuslibct,  sed  ipsius  Dei  sunt 
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A  mandala  :  qui  quomodo  dcbcanl  custodiri  non  verbo 
tantuni,  scd  ct  operc  incarnatus  pcr  suam  conversa' 
tioncm  ostendil,  ul  iioii  faciainus  autein  oinnia  quae 
fcccnint  hi  qui  fuerunt  antc  nos.  Sod  vide  quibus 
•precscntcmsanctionem  conhrmavitvcrbls :  Nepollua- 
mini  incis,  quia  cgo  sum  Dominus  Deus  vestcr ;  omnes 
nos  a  pollutionc  niundarc  volcsis,  quia  imagine  cjus 
circumdati  suinus,  et  pollula  quidc.n  ca  a  «iuali')ct 
earura  quoD  vciitre  sunt  malarum  ct  ncfariarum 
aclionc  nccessario  irascilur,  munfla  autem  conscr- 
vata  intantum  placct,  nt  ctiam  inhabitct  in  nohis ; 
quod  inaiiifestal  Paulus  ulruinquc,  ail  enim  sic  : 
Nescitis  qnoniam  templum  Dei  eslis ,  ct  spiritus  Dei 
Itabilat  in  vobis?  Quicunque  crgo  tcmptum  Dei  vio- 
tavcrit,   disperdet  illuin   Deus.    Teniplum   enim  Dei 

B  sanclum  est ,  quod  estis  vos  (/  Cor.  iii).  Consumma- 
tam  ergo  sancliricationcm  custo,iicnlcs,  totam  in 
nobis  hahem.us  inhabitanlem  Trinitatis  plcnitudincm, 
si  tamcn  tcmplum  Deisumus,  vidclicclPalris,  Chrisli 
aiitcmcorpiisct  nicmbra,  cl  Spiritus  sanctus  in  nobis 
habiial,  in  Christo  Jesu  Domino  nostro. 


LIBER    SEXTUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

De  custodia  prwceptorum  et  observatione  sabbati. 

(Lf.vit.  .\ix.)  Locutus  cst  Dominus  ad  Moysen  di- 
ceus  :  Loquere  ad  omnem  coetnm  fitiorum  Israel,  et 
dices  ad  eos :  Sancti  estote,  quia  et  ego  sanctus  sum  , 
Dominus  Deus  vester  :  tinusquisque  patrem  et  matrein 
suam  tiineat ;  sabbata  mca  custodite;  ego  Dominus 
Deus  vesler.  Nolite  converliad  idola,  nec  deos  confla- 
iV.es  facieiis  vobis;  ego  Dominus.  (Ex  Ilcsycliio.) 
Rectc  sanclificalionem  praeposuit,  quia  omnis  \irtu- 
l:s  cst  ad  fundamentum ,  quam  quia  sectari  modis 
omiiibus  oportcl,  legislator  oslcndens,  convenienter 
ait  :  Snncti  eslote,  quia  sanclus  ego  sum  Dominus 
Deiis  vesler,  id  est,  si  vobis  placct  placere  Deo  aut 
a  lesse  vobis  eum,  vcl  magis  essc  cum  eo  vultis, 
Cci  enim  pra.'scntia  et  conjunctio  omncs  a  vobis 
insi.iias  lyesioncmque  removct,  sanclificationem 
conscquiniini.  Sanclus  autem  conjnngi  profanls  non 
patilur,  proptcrca  Pa;;lns  diccbat  :  Nescitis  qnia  tein- 
ptum  Dei  es'is,  et  spiritus  Dei  habilat  in  vobis?  Qni- 
cnnque  aulein  temptuin  Dci  viotaverit,  dispcrdet  ittuin 
Deus.  Temptum  enim  Dci  sanctum  est,  quod  eslis  vos 
(/  Cor.  iii).  S;!pcricdificans  aulcm  niandata  super 
lioc  f(ind;;mer.tun),  cxlra  qiiod  nciiio  potest  ponere 
aliud  :  Uinisquisque,  ait,  palrem  et  matrem  suam  li- 
tneat  :  per  sanrtificationem  qui.!em  puram  mentcm 
crga  Creatorera  mandans,  pcr  honorcm  autcin  patris 
et  malsis  impendi  naturre  bcnignitatcm,  oua;  parcn- 
libus  honorem,  sed  et  timorem  dcbcri  a  liliis,  sicut 
Dominus  dcdit.  Deinde  lcgis  niandata  recapitulare 
volens,  id  est,  non  occides,  non  fiiraberis,  non  adul- 
tcrabis,  non  perjurabis,  non  assumcs  nomcn  Domini 
Dei  lui  in  vanum,  non  concupisces  uxorcr.i  !!ro\i:i;i 


tui,  et  ut  breviter  contincntiam  a  malo  proecipercl, 
Sabbata  mea  c?u'?o^/i/e,rationabiliter  subdidit,  quia 
verum  sabbalum  est,  nuUum  corriiptionis  opus  ope- 

Q  rari.  Nam  et  omne  opus  servile  in  sabbato  non  fieri 
Moyses  prGecepit,  aperte  ab  operilms  carnis,qua3  suiit 
fornicatio,  immnnlitia,  et  siniilia  his,  cavere  pr;B- 
cipiens  cum,  qui  sabbatum  cclelirare  vull  secnndiim 
lcgem  spiritus.  Sed  nec  causam  sabbali  ignorare 
oportct,  sic  ctenim  virtulem  lcgis  quse  de  co  est, 
sciemus.  Quando  ergo  sftbbati  mandatum  Dominiis 
dedit,  nusquam  priiis  invcnies  apud  divinain  Scri- 
pturani  sabl/alorum  nomcn,  ut  manifcstum  sit  quia 
s;^bbatum  oinne  vacationem  carnalium  et  saicuia- 
rium  rerum  prxccpit  :  unde  omne  opus  lex  prolii- 
bcns  qiifc  faciunt  ad  omncin  aiiimanj.et  subdidit, 
per  hoc  ;tperte  ostcndens  :  quia  a  corpoiaiibus  nos 
vacare  desii!erat,  et  quye  ad  juvamcn  sunt  anima;  el 
provcctuin  pertinentia  operari.  Verum  enim  sabba- 

D  tum  cst,  nibil  maieriale,  niliil  ad  terram  hominem 
depriincns,  cl  ad  corruplionem  carnalem  Irahens. 
agcrc.  Ciim  hoc  aulcm  quid  aliud  nunc  Deus  prsce- 
pit,  nolite  converti  ad  idota,  ncc  deos  conflatites  fa 
cieiis  vobis  :  Ego  Dominus.  Non  converti  aulcm  ai 
idola  cst,    non   condcsccndcre  his,  quse  idoloriin 
iex  multa  profanaque  exigit.  Sed  nec  conflatitcs  deo 
facietis  vobis  :  non  solum  in  animalium  formis,se( 
nec  in  pecuniarum  thesanris ,   nec  in  auri  aut  ar 
gcnti  massis  ;  haec  enim  deos  suos  faciunt  hi  qui  c 
faciunt  ct  congrcgant,  intantum  sub  earum  domini 
conslituli,  ut  timeant  ex eis vcl  quantulumcunquccoi 
tingere.  Quid  autcm  h;cc  necesse  habcmus,  qui  p' 
omnibiis  possidcmus  divitiis  eiim  qui  dicit  :  Ego  D( 
minus.  id  csl,  (pii  volililia  luilrio  ,  qui  lilia  agii  v» 
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lio,  ([111  cx  niliiio  icd,  f^.ctaqiic  milrivi,  atqiic  Iix-c  A  dccidcnlia  coiifjyrg  ibis,  sod  paupcribus  cl  percynnit 


curpenda  dimitlcs  :  lujo  Dominns  Deus  vester.  [Ex 
Ilesychio.)  Vull  L-gisIator  ul  iioi  ii.viccni  diligamu.s, 
amalorcsqiie  paiipcniii)  rios  esse  desiJerat,  sesripcr- 
qiic  clccmosyiia;  sliiiJcrc,  nunc  quidem  danles  egeii- 
lihiis,  niiric  auloin  non  e.vigontes  (iiiae  iiobis  delicnl, 
scd  el  conce.icntcs  cis  colligere  qiiascunque  rcli- 
qiiias  Omnium  LonfTum  qua;  a  Deo  sunt  donata  noLis 
rcpererint,  et  iniilaii  eum,  qui  donavit  non  tantiiin 
iniscricordcm,  sed  ct  qiii  muIUc  miseralioiiis  est  al- 
qne  dicilur;  ct  proptcrea  nielcnlcs  aut  oniiiino  vin- 
dcwiiantcs,  itcrarc  coJeni  tcnipore  ipsam  iiicssuram 
vindeniiamqiie  non  prxcepit,  sed  nec  ex  toto  mi;- 
teic,  jiiil  vinJemiara  sancivit,  scd  relinquerc  quas- 
dain  omnimode  pr.upcri,  et  proselyto  dc  ine  sioue 
cnc  de  hoc  in  pi  imo  lihro  liujus  Lcvilicoc  inter-  ^  el  vinJemia  roliquias,  cl  Deo  qiii  fructus  ipsos  oriri 


mnia  riirsusaJ  indigcntiain  rcdigcre  valeo. 

Si  immulaverilis  liostiam  pacificorum  Domino,  ul 
•t  acceplubilis,  eo  die  quo  fueril  immolata,  comedeiis 
um,  el  die  altero.  Quidquid  auicm  residuuin  fueril 
I  dicm  terlium,  igne  comburetis.  Si  quis  post  biduuni 
■mederil  ex  ea,profanus  crlt,  et  inijiietalis  rcu^  por- 
ibit  iiiiquitatem  suum,  quia  sanclum  Domini  polluit, 
\  peribil  anima  illa  de  populo  suo.  {Ex  Ilesycliio.) 
miiia  qiiiJcni,  ul  ita  dicain,  Moysos  logis  capitula, 
is  tcrque  populo  priccopil  :  frcijiiciili  Iradilionc  me- 
loriam  eorum  audiloribus  profligaiis,  mullo  niagis 
imon  mandala  qua*.  necessariora  sunt,  sicul  ct  pnc- 
'ns  mandalum  ,  propter  qiiod  cl  illud  proponens, 
•iJcin  ciim  de  sacrificiis  pnccipcrot,  cuin  ct  nos 


D 


•elalionis  discussimus  :  eccc  nunc  rursus  recapi- 
lavit,  ut  et  nos  breviter  rccapitulomus  qua;  tunc 
'riiiiilta  diximiis.  Sacrificiiim  cnim  saliilare  imiiio- 
ri  iiixcipions,  ipsuin  rectc  inniiit,  iu  quo  ca  qii.^c 
'rliiicnl  ad  salutom  opcramur  :  liiiic  aiilem,  ut  sit 
acabilis,  oportet  immolari  :  hxc  utique  omnimodo 
scqiicntos ,  qu;e  acccptahilia  Deo  sunt.  De  quo 
xil  Paiiliis,  cuin  qiiomoJo  oport.M-et  assequi  romo- 
m  ol  qiiictam  vitam  in  omiii  pictale  ct  pudicitia 
iinolheo  scribcns,  oslondit  :  IIoc  bonnm  et  accc- 
um  coram  Salvatore  nosiro  Deo,  qui  oinnes  liomines 
<U  salvos  ficri,  et  ad  nqnitionein  vcritatis  venire 

Tim.  ii).  Coiiicdcre  aiitoin  dc  sacrilicio  co  die 
m  iniinolatum  osl,  el  alio,  cst,  iit  in  priEscnti  vita  „ 
r.miiiquc  ad  salulcm  pcrtineaiil  oporomur  :  hodie 
;tom  otcrastiniim  in  pni;soiili  sxculo,  divina  Scri- 
iiva  solot  acciporc.  Dc  qua  re  teslcm  Jacohum  pro- 
icanuis  scribenlcm,  I^cce  nunc  qui  dicitis,  liodie 
itcraslino  ibimus  in  illam  civitatem,  etc.  [Jacob.  iv). 
ies  autcm  lertia  qiiia  iu  ip>a  a  mortuis  Dominiis 
>stcr  resiirrexit,  flguram  fiitiiri  sxciili  ot  mortiio- 
ini  resurrcctionis  gerit,  in  (iuo  jam  iion  licot  opo- 
ri,  seJ  qiii  nunc  operalisunt  illic  ad  retributionom 
'iiiunt.  Qui  ergo  sic  hic  vivit,  tanquam  illic  qua;(!am 
■vsontium  oporaturus  sit,  ct  proptcrca  comedore 
itia  dio  sacrilioium  pacificorum  ,  sive  salutarc  di- 
liir,  opus  atlrectat  a  legislalorc  prohibitum,  virtu- 
III  impcifcctam  rolinquons,  vohil  illuc  oporaturus 
I,  cl  hiijus  sacriliciuin  icctissime  acccptiim  non  jj 
1,  ncc  vila  oorrocta  ost ,  sed  qiii  talom  sihimctipsi 
H>ralur  \irtutom,  iniquitatcm  siiam  porlabit,  priiis 
.i Jcm  iinperfeele  opcrans,  dcindc  ut  ingcrens  ca- 

r.niam  divina;  logi,  cl  dogma  dis.scminans  impiuin 
'pic  alioniMTi.  Ilnjns  anima  pcribit  dc  popnlo  suo  ; 

popiiio  aulom  qai  salvelur  non  oruinaiiilur,  qtiia 
liquil  imporfoctam  vitam,  qu;i;  eum  salvare  poteral 
eam  consummassct. 

c.\pu  r  II. 

c  paupcrum  cl  peirgrinorum  cura  tempore  messis  ct 
vindeinia'. 

(iBin.)  Cum  mcssneris scgctcs  terra'  tua\non  tondcbis 
^qne  ad  solnin.  .'iupcr  facicm  tcruv,  ncc  rcmancntcs 
'tcas  colHij.s;  ncjue  ■n  vinai  Ina  raccmos  cl  grann 


facit,  operatoriis  gratiarum  actionibiis  coniponsarc. 

Myslice  ergo  pcr  ea  quac  nunc  dicta  sunt,  legishitor 

doctoribus  Jiuhcorum   pr;T;copit   iicq-iaquam    totius 

legis  interpictalionem  cos  atlicclare  ,   sed   ceicre 

qua;d.ini  paiiperi  et  proselylo ,  doctoribus  viJolicct 

goiiliiiiii   :    1'aupcres  cteiiim   hi  snnt,    qiiia  spiril;i 

paupeies  csse  pnecopli  sunt,  el  ad  eos  dicehatur  : 

Beaiipaupercs  spirilu  ,  quia   ipsoni.m  est  regnuin  cu:- 

lorum  {Jlattlt.  v);  pros'jlyti  autom  iit  niinc  seinet- 

ipsos  cognatioiii  Abrali:e  siibiiifercnles,  et  al  Deiiin 

acceJontcs,  ri;odo  pcr  fideni.  Ergo  hoc  quod  logiiur  : 

ISon  occides,  non  adulterabis,  dooeanl  ei  JuJjeorum 

doctores,  qiix>cunqueauteni  necessariam  habcnt  cun- 

lcmplationom  cl  interprotationem  ,   veliiti  ca  qua; 

sunt  de  mundalionibus,  de  sacrificiis  et  alia  similia, 

dcctoribus  Ecclcsia;  cedaiil.  Et  qu;i;  decidiint  de  nies- 

sura  coruin ,  id  cst,  qiixcuiiqiie  ccrnunt  oos  trans- 

gicdiontia ,  qiiye  vidolicet  igiiorant.  IIos  ergo  lace- 

mos  sibimcl  colligere  Jud;ei  et  in  suis  divitiis  thesau- 

rizare  non  possunt ,  quia  corum  vitam  mininic  sunt 

zolati,  pauperi  auteiu  cos  et  proselylo  reli^iqinint. 

Nobiscum  cnim  sunt  prophetie,  et   quotqiiol  justi 

apud  popubam  Judaicum  fucrunt,  intantum  ut  mc- 

inoria;  eoruni  a  iioliis  annis  singulis  honoronlur , 

quod  apudillos  non  fit,  ut  oxpcrimcato  cognoscaltir 

veridictini  divinuin  cioquium. 

C\PLT  l!I. 

Ponuntur  mandata  ,   et  cxigilttr  justum  de  proxinto 
judicium. 

(luin.)    Son  fiiciciis  furluin ,  non  menlicmini,  ncc 

decipict  unusqtiisquc  proximtim  stmm,  non  pcrjurabis 

in  noinine  meo.  yon  pollucs  nomen  Dci  Itii  .  cgo  Do- 

minus.  {hx  .\uguslino.)  IlIuJ  C.c  furto  posilum  ost 

in  Dooahigo  :  Qtiod  auioni  dicit ,  noque  montiomini, 

iioquo  caliimiii;>.m  faciet  uiiustiuisqiio  proximo,  iiii- 

rum  si  non  eo  pra;oeplo  conlinolur  quoil  ibi  positum 

esl,  Xcaue  falsum  testimonium  dices  tidvcrsus  proxi- 

mnm  luum,  quoniain  ne()iio  caltr.iini;\  sinc  inondatio 

Jiori  polost ,  quod  ialsi  tosliiiionii  goncraliuitc  toii- 

cludilur.  Scd  ulrum  h;rc  aliqua  compensatione  ad- 

mittenda  siiit,  magna  qua:;stio  esl,  sicut  de  mcndacic 

poiio  omnibus  vi.lotur,  quod  uhi  iiomo  l.oditur,  pro 

v^ahiio  niciilioinlum  csl.  ltrar.i  ctgo  ila  ol  do  luMo? 
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\n  nnUini  ficrl  polcst  ubi  niiUiis  locdiliir?  qnin  imo  A  qiioJ  Zacliarias  propl)c:a  (a!ccm  qnam  conlcniplalus 


'icri  polcsl  etiam,  qiiando  ei  cui  filcoiisulilur,  lan- 
quaiii  si  qiiisquo  liominum  volcnti  sc  occiderc  gla- 
(lium  furcUir.  Nain  calumnia,  ncscio  ulrum  cui()uam 
ad  ejus  ulililalcm  fieripossil,  nisi  forlc  quod  ad 
niajus  gaudium  ficbal,  quo  posl  ea  frucrenlur,  quorl 
.losepli  de  scyplio  Cidumniabatur  fiatribus  suis,  qui- 
l)iis  cliam  explorationis  falsiim  criincn  inlcnderal; 
quanquam  si  definitionibus  ista  deierminare  lente- 
mus,  fortasse  furtum  non  cst,  nisi  quando  alieno  oc- 
cullc  ablato  proxinius  heditur,  ct  caluinnia  non  est, 
iiisi  qiiando  falsi  criminis  objcctionc  proximus  l;e- 
ditur  :  mcndacium  aulem  nou  possumus  dicere,  tunc 
tantummodo  essc  quando  proximus  laedilur.  Cum 
enim  falsum  ab  scienle  dicitur  ,  procul  dubio  men- 


csl,  longitudinis  cubiloriim  viginti,  el  latitudiiiis  cii- 
bitorum  deccm,  contra  fmcs  cam  et  conlra  pcrjiiros 
exacutam  demoiislravit  :  ait  enim  :  Incjrcdiclur  in 
domum  furis  et  pcrjuri  (Zacli.  iii).  SeJ  ct  omnibus 
peccalis  conperalur  mcndacium. 

Dcvilcmus  autem  ct  mendacium,  in  qiio  qiiidani 
sub  specie  vcritatis  dclinquunt,  calumniam  facicn- 
lesproximo  inagis  mcnte  quam  lingua,  qucniadmo- 
dum  bi  qui  dixerunt  de  Domino  :  llic  dixil,  Possum 
solvere  lemplum  koc,  et  in  tribus  diebus  (vdiftcare 
illud  (Joan.  ii) ;  locutus  fiicrat  quideni  lix'c  Doininus 
quando  Judsei  ad  eum  dixcrunt :  Qiiod  signum  osten- 
dis  jwbis  quia  lia'c  facis  ?  ipse  aulem  ad  eos  :  Solvile 
templum  hoc,  et  in  tribus  diebus  wdificabo  illud,  sed 


dacium  est  sivc  illo  quisquam  ,  sive  ncmo  laedatur.  B  "on  secundum  illain  dicens  boc   intonrionem  seciin- 


Proinde  magna  quaesUo  de  mcndacio,  ulrum  possit 
aliquando  justum  esse  mendacium,  facile  solveretur 
forlassc  si  sola  pnccepta  intueremur  non  exempla, 
Nain  quid  isto  pra^ccpto  absoluUus,  non  mcnliemini  ? 
Sic  enim  diclum  est  quomodo  non  facicstibi  idolum, 
quod  factum  non  potest  aliquando  justum  esse,  et 
quomodo  dictiim  est  non  moechabcris.  Quis  aulem 
dicat  aliquando  mcecbiain  justam  csse  posse  ?  et 
non  furaleris  sccundum  defiiiitionem  illam  furti, 
justum  esse  furlum  nunquam  polest;  etnon  occidcs, 
(liioniam  cum  homo  juste  occidilur,  lex  eum  oceidit 
noii  tu.  Nunquid  ila  dici  potest,  cum  homo  juste 
nicntitnr,  lex  mentilur?  sed  exempla  faciunt  diffi- 
cilliniam    quacstionem,     Mentit*    siint    obslelrices 


dum  quam  hi  qui  contra  cum  tcstimoniuin  dabanl 
dixerunt,  dicebal  enim  de  templo  corporis  sui,  illi  a:i- 
tem  haec  sicut  de  templo  dicta  Jnda^orum  asscvera- 
bant  :  unde  eos  et  falsos  lestcs  Spiritus  appcllavit, 
Pro  peijurio  aulem  Scptuaginta  edunt  :  Non  tevubi- 
tis  nomen  meum  in  injustum.  Jiisjurandum  vero  in 
injiisto  est,  non  solum  quod  praivaricatur,  sed  eUain 
quod  injuste  cusloditur,  veluti  quale  illud  fuit  qiiod 
Ileroues  filia  Herodiadis  jurans,  Joannis  Bapiisluj 
caput  Ahsci(\\[  {Mattli.  xiv) ;  oportcbat  cnim  lioccum 
jusjurandum  non  praebere;  postquam  tamen  juravit, 
non  custodirc,  qiiia  lalia  sacramenta  ncc  iniliiim 
suniere  Deus  vult,  sed  ncc  sumentia  ad  fincm  poi- 
venire.  Unde  dicens,  non  levabitis  nomen   mcum  in 


yEgyptisc,  el  bona  illis  Deus  retribuit;  menUta  est  ^  injusto,  addidit,  et  non  profanabilis  nomen  Domini 


Raab  pro  exploratoribus  lcrroe,  et  idco  liberala  est. 
An  ex  quo  dictum  est  in  legc,  iion  menUeinini,  ex 
iI!o  inlelligenduni  esl,  nec  in  lali  causa  licerc  mcn- 
(iaciiim,  in  quali  causa  legitur  Raab  esse  raenlita  ? 
Sed  magis  credibile  est,  quia  injuslum  erat  menda- 
ciiim,  idco  prohibilum  ?  non  quia  prohibilum,  idco 
faclum  injustum?  foitassis  ergo  sicut  de  obslctrici- 
lius  diximus,  non  hoc  in  eis  remuneratum,  quod 
mcnlitse  sunt,  sed  quod  infanles  Ilebraeos  liberave- 
ninl,  ut  proplcr  hanc  misericordiam  illud  pcccalum 
vcnialc,  sit  factuni,  non  tamcn  existimelur  non  fuissc 
poccatum  :  sic  cUamdeRaabintcUigcndumest  remu- 
Dcratam  in  illa  liberatione  exploratorum,  ut  propter 
camdem  exploraUonem  venia  sit  data  mendacio,  ubi 
aiitcm  venia  datur ,  manifcstum  est  esse  peccatum.  •^ 
Scd  illud  cavendum  est,  ne  ita  quisque  existimet 
ciiam  cceteris  pcccalis  si  propter  liberaliones  hoini- 
niini  fiant,  ita  vcnia  posse  concedi  :  multa  enim 
niala  intolerabilia  et  niinium  delestanda  islum  con- 
scquuntur  errorem.  (E.v  llesychio.)  Fines  nobisbonce 
conversalionis  lcgislator  oslcndit,  simulque  ei  pec- 
cala  quam  ad  se  invicem  habcant  cognaUonem  tra- 
dit.  Quae  enim  nos  parva  pulamus,  maxima  sunt, 
siquidcm  in  mendacio,  singulis  ut  ila  dicam  diebus 
salcm-.is  dclinquere,  vel  loco,  vcl  stuJio,  similiterque 
jurisjurandi  prxvaricaUone.  Ha>c  autcm  intantum 
s::nl  prava,  ut  ca  furto  coiijiingcrel,  ct  rccte,  qiiia 
fi!:l!!i!i  opcratur   plcrumquc   mcndatium,   prdpler 


Dei   vestri.   Quod   Hicronymi  translatio  edit  :  Non 
pollues  nomen  Dei  tui.  Quomodo  autcm  quis  illud 
profanat  dico,  id  est,  malefacicndo,  quia  jusjuran- 
dum  transgredi  non  potest,  nam  Dcus  per  (pieni 
juravit  intantum  bona  vult.  Qui  otsi  promiserit  de 
quibusdam  terribilia,    illi  autcm  poenitueriiit,  noii 
tardat  mutare  scnlentiam,    suunique  sermoncin  rc- 
fragare,  ut  quiddam  nobis  pietatis  impcndat.propter 
quod  addidil  :  Ego  Dominus,  qiialis  de  quo  ait  Jonne  i 
prophelia,   qiiando   Ninivitse  jojunaverunt  et  ««'avc-  ! 
runt,  el  poenituit  Deum  cle  malitia,  guam  locutus  est^  ■ 
ut  faceret   eis,  et   non  fccit  {Jonw   iii).  Multa  au- 
tem    et  alia   hujusmodi    prophctyc   dixcrunt,   Se- 
quitur  : 

Non  facies  calumniam  proximo  tuo,  nec  vi  oppri- 
mes  eum.  Non  morabilur  opus  mercenarii  apud  le 
usque  mane.  Non  maledices  surdo,  ncc  coram  cteco 
pones  offendiculum,  sed  timebis  Deum  tuum,  quiaeyo 
sum  Dominus.  (Ex  Augustino.)  Onmia  eniin  qiia; 
prohibentur  cominitti  in  proximum,  ad  hoc  unuin 
referenda  sunt  quod  dictum  est  :  Non  noccbis  proxi- 
mo;  nam  quod  sequitur,  Non  rapies,  nisi  ad  hoc  rc- 
feratur  ne  rapiendo  noceatur,  ahquando  evcnit  ul 
non  rapiendo  quisquc  noccat.  Nam  gladius  insanien- 
tis  rapiendusest,  et  si  non  fcccrit  quis  utoporluerit, 
magis  nocucrit.  (Ex  Ilesycliio.)  ViJes  qucmadmo- 
dumpaulalim  lex  cjus  qui  lcgcm  acccpil  colat  nien- 
tcm,  ct  ea  quM  vidcnlur  parvula  peccaia  conjungit 
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niciiis,   iil  liniorc    dcfiiiila;  iii   iiiajoiiljiis  pcccalis  A  nfgligcnlos  iliciiiitiir  (lcmfmstrnt  noniiniis,disfipii'is 

inandaluiii  dans  :  Vi'iilalp,  quiti  ncsrilis  qua  liora  I)o- 
niinus  vester  vcnlnrus  dl ;  scd  cl  qiian;!o  (lorniiiTiti- 
l)iis  lioininihus,  vidclicci  ncgligciiti!  us,  scniinaro 
dicchat  iniiniciim  zi/ania.  Mane  autcm  fulurum  sre- 
ciiiiini  cst,  fjiii.inocti  pncscnlis  vilu;  sncccdit,  cl  lux 
iiiexstii!giiil)iiis  in  co  liabitat.  Non  crgooportct  olio- 
siim  essR  apiid  nos  docloriim  verhuni,  pcr  oinne  Iioo 
tcmpiis  cul  fiitiiri  lcrnporis  manc  succedil,  qtiia  ct 
ii!  hoc  avariliacl  iiijnstilia  in  (loctoribus  cxcrccnliir, 
mcrccdcm  pcidcnliliiis  qii;i'  cis  ex  provcclu  discipii- 
lorum  dchcrciur.  Pcr  surdiim  atitcin  tl  c;ccum,  cos 
qui  Inobedicntiai  ct  ignorantiaj  morho  dctinciitur  icx 
Inntiit,  ad  qiios  IsaJas  dixit  :  Surdi,  audile,  el  ccrci, 
intucmini  advidendum  {Isa.  xi.ii).  Ilinoii  nialcdiccndi 


MV.ir.v.  ct  a  iniiioiihiis  ahsliiicamiis.  Siciit  cniiii  eis 
iociaiiltir  inandalo,  ita  cl  in  po-na  socianltir.  Qitia 
pti  lctjem  loliim  servaveril,  peccaverit  autem  in  u7io, 
'uctus  est  omnium  reus  {Jacob.  ii).  Scd  ncc  frustra 
;ahiinni;c  vini  coiijiinxit;  (|u;c  cniin  difTcrcnlia  cst 
ipud  ciiin  qiii  rehiis  siiis  c;iict,  sivc  vi,  sivc  armis, 
brsitaii  aiit  potcntia  qualihct,  vcl  pcr  circiimvcn- 
ioncni  jirliciorum,  aiil  fraude,  vcl  qiiolibet  allo  si- 
nili  niodo  Iiis  carcat;  sed  cl  qiii  dic  tola  opcraltis 
'sl  iil  accipiMCl  merccdcs,  cx  qiiihiis  ciim  fiiiis  ct 
ixoic  clparcntiliiis  cxspcctantihtis  casdcm  mcrccilcs 
i-ivercl,  et  non  acccpil,  sed  dilaltis  cst,  noniie  ca- 
iimiiiam  ct  vim  patitur,  non  soliim  iii  ciho;  scd  cl 
)cr  li;cc  eti;iin  in  vila?  vita  cnim  in  ciho  quolidiano 
iiicittir;  cigo  ct  si  craslino  rccipiat,  qiiia  pnclcrito  B  siint,  sod  adinonciidi,si  taincii  eos  convcrli  volumus. 


lic,  in  (|!io  hihorem  suslinuit,  permansit  jcjunus, 
rim  pcrtulit  cl  cal  imuiam  passus  esl.  El  quod  aliis 
iuhs'antia  cst,  hoc  stiiit  inerccdcs  lahorantilitis. 
\r'^()  r-clc  vis  ctiam  honiin  privalio  ilicitur.  Sed  ct 
pii  inalcdicit  siirdo,  inuUiim  noccl;  ct  qni  poiiit 
;oram  coccis  ofTeiidiciihim,  in  quo  pcdiiuis  ofrcndant. 
s  qttidcm  (lui  surJus  cst,  dum  malcdicitur  nocettir, 
1011  sohiinqiiiu  dc  eodclrahitiir,  scd  (piia  cincndarc, 
iiil  h;vc  cavcrc  in  qiiihus  dc  co  dctr;diiltir  iion 
)otcst;  sed  ncc  c;ccus  ah  oflcnJiculo  qui  ei  ponittir, 
Mislodiic  se  potcst  :  cvenit  aulcin,  ct  huic  et  illi, 
^x  iMioqnc  niors ;  c;cco  quidcni  dnm  contcrilur  pcr 
incndicnlum;  surdo  autcm  malediclo,  qtiasi  depiiii- 
[ipe   ditraxisset,    aut  aliud  quidpiam  lccissct,  qiiod 


Undc  Patilus  eum  qui  docet  in  niansucttidinc  doccrc 
eos  qui  contradicunt  docloribus  Ecclesise  prxccpii ; 
scd  ncc  oflcndiculiim  cis  falsa  diceiites  aut  agcntcs 
dchcnuis  cflici.  I!oc  ei.im  ipse  Pauliis  prohihcns 
at(]uc  coriigcns  scripsit  :  Si  (juis  vidcril  eum  qui  Ita- 
bet  scienliam  in  idolio  recttmbentem,  nonneconscienlia 
ejus,  cum  sit  infiima,  adificabilur  ad  manducandum 
idolotliijta{I  Cor.  viii).  Sic  Icgis  tam  liltcra  qiiam 
spiiitti  juvari  possumiis.  Scquitur  : 

Non  facies  qnod  iniquum  est,  nec  injnste  judica- 
bis,  nec  consideres  personam  paitperis.  Nec  honorea 
vulliim  potenlis.  Jusle  Jiidica  proximo  luo  :  Son  eri^ 
crimiiialor  ct  susurro  in  populis.  ISon  sUibis  contni 
sanguinem  proximi  tui.  EcjoDominus.{Ex  Ilcsucliio.) 


pericuUim   ingcrcrct,  scmolipsuin  mininie  corri-  C  Non  quanilibct  jiislitiain,  sed  summam  et  perfcctam 


ci 

[;eiili.  El  hoc  qiiod  vidcttircsse  parvtini,qiiod  a  nml- 
lis  sa-pc  Uidcnlihus  dcliiiqtiilur,  traiisit  ad  niorlcm; 
iiiide  niniis  opportunc  David,  hcatnin  dixil  cuni  qiti 
in  catbcdra  pcstilenlia',  id  cst  dcridentium,  non  sedit 
{Psal.  i).  Nos  aulem  ad  cadcm  rurstis  exseqticnda 
pcrgamtis.  Non  ciiiiii  solnm  pccuniarum  calumniam 
cl  vini  lcx  prohihuil,  scd  cl  oiiiiiein  aliam,ct  nuilto 
niagis  cani  (pKcest  in  spiritalihtis,  ul  non  gloriam 
arripiamtis  altcrius,  nec  quod  altcrius  labore  col- 
lci  luiii  csl,  iii  nohisinclipsis  allraliannis;  proplcr 
(iiiod  ct  Pauiiis  dicchal  :  Non  enim  in  alicna  rctjula 
iii  liis  qua:  parata  sunt  gloriari  (//  Cor.  x) ;  et  rursus 
donaluin  sibi  dicil  evangeli/.are,  non  ubi  nominatus 
pst  Chrislus,  ne  super  alterius  fuiiilaiitculum  adiftca- 


studeri  Icx,  niaximein  prcscnlihus,  consliluit,  rcclo 
ilincrc  ordiuc(|uc  proccdcns,  ul  pritis  videattir  paii- 
pciibus  lcgem  consliiticre,  deindc  polcntihus,  ac 
dcinde  principaliis  et  potcstates  liabcnlibus,  ut  ct 
pcr  hocostcndcrct  pcrsonam  non  dcbcri  accipi.  Non 
ftirlum  ciiiiu  ncc  cahininiam  facore,  ncc  jtirarc  iii 
injuslo,  ctsi  divilibtis  vcl  potcnlibus  arupiaiKlo  con- 
tingit,  verumiamen  propria  patiperum  quodammodo 
sunt  peccata  :  per  pauperlalem  enim  fiirari  cl  ca- 
Itimniari  ct  transgrcdi  sacramcnta  compclli  vidcnlur, 
ila  ut  S:\piciis  ille  in  Provcrhiis  diceict  :  Divili.is  ct 
paupcrlalemne  d.dcris  milii,ne  forte  satiatus  illiciar 
ad  negandnm,  aul  egcstate  compulsns,  furer  ct  per- 
juycm  nuincn  Dci  mei  {Prov.  xxx).  Vi  autcm  oppri- 
rcl  {Rom.  xv).  Altcnim  atilcin  aileriiis  intcipielalio  ^  ntcre  et  mcrccdihtis  privarc,  cl  irridcrc  surdum  anl 


csl :  nolcbal  cnim  pncdicare,  uhi  allcr  pr;cdicavil, 
ul  non  mcroedes  abripcrel  alicnas.  De  liis  enim  mer- 
cedibus  ail  lcgislalor  :  Non  nwrabitur  opiis  mcrcena- 
rii  apud  le  usqne  manc.  Non  jani  pr;cdic;intibus,  scd 
adhuc  discculibus  mandans  non  ncgligcre,  ncc 
otiosuin  apud  se  siiierc  doctorale  verbum ;  merceiia- 
lius  ciiim  Dci  cst,  qtii  pi;«dicat  vcrhum  cjus.  Merccs 
aulein  cjus  cst  rctribuiio  piwdicalionis,  vcraci 
cxistciUc  bujus  rci  teslc  Paiilo,  qui  dicil  :  Quu-  cst 
crgo  mcrccs  mca ,  ut  Kvantjclium  privdicans  sine 
iumplH  ponam  Evantjclium  Cltristi?  (I  Cor.  ix.) 
Scpluaginla  anlcm  cduut  :  iYo;i  dormict  mcrccsmcr- 
cenarii  liii  iip>ia  ic  usquc  munc ;  quia  cnini  dorinire 


c;vcum,  quia  qua'dam  corum  stiiit  potcnlir,  qtucdam 
vcro  prodig.c  quodaitiniodo  vil;c  ct  dcliciarum  con- 
ttiincliain  gcncianti;!m  pccca;a,  pra'cipuc  personis 
divitum  cl  )oiciilinn,  lex  sanciri  dicilur.  Pcrsoiiain 
auicm  accipcrc  in  judicio.bi  qui  migislraluum  pi\c- 
siilcnt  vel  judicum  tribunalibus,  quos  judicanles  iicc 
quidcm  paupcrum  pcrsonas  oporlct  acciperc.  Nemo 
cnim  Dco  niiscricordior  csl,  qui  :iiiscricors  et  miso- 
ralor  supcr  onincs  appclialur  :  vcruinlair.en  juditii 
lcniporc  ncquaquamjam  ila  appellari  vult,  scd  justus. 
lcsle  David,  qui  dicil  :  Dcusjudcx  jusius,fortis  cl 
longauimis  {P>al.  \u).  Ncc  qtiidcm  polcnlis  oitoilt  t 
alniirari  pcisoc.nm   in   jii  licio,  ([uia  l>co  nulUs  csl 
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polciilior;  ipsiiis  niileni  osl  jiidiciuni.  !pse  ciiim, 
nobis  Jiiili;  aiililnis  ,  caiisaiuis  personam  siiscipil ; 
cuji!s  rci  icslis  esl  idcin  Moyses,  in  Dculcronoinio 
iia  dicens  :  Non  respicies  personam  in  jndicio,  secun- 
dnm  parvum  et  minorcm  jiidicubls.  J\on  distinguas 
personavi  liominis,  quia  judiciiitn  Dci  cst  {Dcut.  i,  JG). 
Ergo  si  vis  pcrsonEC  donarc"  polenlis,  personse  l)oi 
liona  :  dojias  avilen),  si  ad  paitcm  le  Jiisliliai  contu- 
leris,  illic  cniin  iiabet  personain,  quia  juslus  Domi- 
nus,  JHslitiam  ditexit,  (rqnilatem  vidit  vntius  ejiis 
{Psid.  \).  Qiiamobrem  etiam  nnnc  Justc  Jndicaii 
proximo  praeccpit.  Oportel  cnira  nos  nosse  quia  in 
(juo  judicio  judicaverimus,  in  codem  judicabiinur.  Wis 
addidit  :  Non  eris,  inquit,  criiywiator  et  susurro  in 
popniis;  vel,  sicut  Septuaginlaedunt,  Non  (mibidabls 
in  dolo  in  genle  tiia  :  non  stabis  contra  sanguincm 
proximi  lui.  {Ex  IJestjcliio.)  Dolo  sanguinem  con- 
Jnnxit,  vi<lelicel  homicidiiim,  sicul  et  David  psallil  : 
Virum  samjuinum  ct  dolosum  abominabitur  Dominus 
{Psal.  vii);  et  iterum  :  Viri  sancjuinmn  et  dolo&i  riou 
dimidiabunl  dies  suos  {Psal.  liv).  Gladius  cninj.oc- 
cultus  est  dolus,  eiisis  cxacjliis  ct  hlcns,  ila  ut  Da- 
vid  rursus  diccict,  Sicul  novacula  acuta  fecisti  do- 
/uh;  (Psa/.  Li);.scd.nos  ab  co  vclociter  rccodamus, 
cxpavescentcs  illuin  pro  peccati  vicinia,  cui  meruit 
essc  cor.Junclus;  nec  contra  sanguinem  proximi  sle- 
mus,  seil  omncs  insidiis  et  coilegium  quod  pro  qua- 
libct  iniquitate  fit,  fugiauius  :  quia  quiLlam  singula- 
riter  iufirmi,  et  per  semclipsos  noccre  non  valeules, 
misceri  solent  mullitudini,  et  neccsse  est  ul  quando 
plures  siuiul  conveniunt,  malilia  valenlior  invenia- 
lur.  Ilic  enim  comnioJat  manuii!,  aUer  linguam, 
alius  his  quai  aguulur  consensum  prccbet,  alicr  in- 
niiit,  ct  ita  malitioe  consummatur  insania.  Sc- 
qiiitur  : 

Ne  odeiis  fralrem  luum  in  corde  tuo,  scd  publice 
argue  euin,  nclutbeas  super  iUo  peccalum.  Non  (juxres 
tillicnem,  nec  memor  eris  injuriw  civium  tuorum.  Di- 
liges  amicum  tuum  sicul  leipsum.  Ego  Dominus,  leges 
meas  custoditc.  {Ex  eodem.)  Nc  oderis  fratrem  tuum, 
addidit,  in  corde  luo,  quia  frequenter  in  personis 
peccanlium  personam  odio  eos  habenliuni  indui 
compellimur.  Unde  Paulus  Thessalonicensibus  pvx- 
cipiebal  :  Si  r,uis  non  obedit  verbo  nostro  per  epislo- 
l(im,hunc  nolate,  et  non  commiscecmini  cum  illo  ut 
confundatur.  lloc  autcm  dum  fii,  odii  praebe.t  prae- 
sumpiionem;  quorum  cnim  aliorum,  nisi  odienlium 
el  adversantium  est  non  commisceii?  Scd  iianc 
aversaiioiiem  non  pra:ccpit  in  cordc  ficii,  aileniai  : 
Non  commisceamini  ei  ut  confundatur,  ct  erubcscens 
omnimodo  emendetur  (//  TlieiS.  m).  Qui  autcm 
eniendabal  eum  cui  non  commisccbatur,  .nullalcnus 
cum  odisse  in  corde  suo  potcr;.U.  Quod  confiruians 
eliani  hoc  addidit:  Et  nolite  (juiisi  iniinicum  exisli- 
mare  illum,  sed  corripite  ut  fratrem.  Omnem  autem 
Juslitiam  explens,  et  pcr  singulas  spccics  vitcc  quo- 
damiiiodo  legem  poncns,  confirmaiioncm  mandatis 
quam  oporlet  appor.it,  quain  si  custodierinius  nemo 
uoslris  iiocere  diviliis,  nemo   noslrum   thesaurum 


:\r 
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A  fiirari  poterit.  Kst  autem  confiiMuatio  lucc  :  Et  dili- 
yes  amicum,  sivc,  ut  Scptuagiuta,  proximum  tuum 
siciU  teipsum  :  habena  in  modico  toiam  legcm,  ctpei- 
ununi  lihi  hoc  mandatuni  omnia  custodirc  facjlc  est. 
Charilas  enim,  ait  Paulus,  proximo  maluin  non  ope- 
ralur.  Plcnitudo  ergo  legis  charitas  est  {i  Cor.  xiii). 
Sed  ct .ouinen?  vitam  nostram  cssc  in  bonis  f;uit; 
si  cnim  diligo  proxLmum  sicut  meipsum,  e,l  forsiiaii 
filios  non  hahucro,  aut  diviiias,  aul  decorcm,  aut 
mundi  gloriam,  aut  polentiain,  video  aulem  proxi- 
mum  hai)enlem,  gaudeo,  et  nihilominus,  tanquani 
ego  hspc  habcam,  loolor  cgo  :  in  illo  enim  et  cgo 
ha!,co.  Idipsum  autem  et  in  spirilalibus,  in  qnibiis 
maxime  cam,  qu.T!  ad  proximos  pcrlinet,  dileclionein 
custodirc  debcmus,  et  non  invidere  operanlibus  Ji!s;i- 

V>  tiam,  nec  morderi  quando  filii  ^ecundum  Chrisluni 
glorificantur,  quando  in  verbo  doctrinse  locuplct;'ii- 
tur,  quando  abundant  divinis  donis;  sed  imilaudus 
c.il  Chrislus,  qui  in  tanlv.in  nos  dilcxil,  ut  aposlolis 
majora  sigua  facerc  qu;im  ipse  fecit  conccileret. 
Undc  et  nunc  dicens,  DiHges  amicum  tunm,  sive 
proximum  sicut  teipsum,  ad.iidit:  Ego  Dominus,legc,s 
meas  custoditc.  Quantum  vero  nos  Deus  dilexerit, 
ipso  diccnie  cognoscc  :  Ait  cniin  :  Majoremhac  cha- 
ritatem  nemo  habet,  quam  ul  aniinam  suam  quis  po- 
nal  proamicis  snis{Joan.  xv). 

{Ex  Augustino.)  Qiiairi  autem  potr-st  quid  sit  quod 
cum  supra  dixisset  :  Non  odio  habebls  fratrem  tuuni 
in  anitno  luo;  argucndo  argue  proximttm  tuum,  <i 
non  accipies  propter  ipsum  peccatum,   (;onsequente,r 

G  adjunxit,  etnon  viudicetur  manus  tua,  utrum  pro  c.o 

quod  est  non  punilur?  Animo  cnim  bono  f;icies  cum 

discipliuam  peccati  proximo   imponis,  nc  accipias 

peccatum  cjus  negligendo.  Ad  hoc  enim  pcrliiu': 

quod  ante  posuit  :  Non  odio  habcbis  proximnm  tuu. 

in  flMfmofMO.Videri  euim  potest  ei  qui  avg;iitur  qm* . 

oderis  cum,  cnm  non  sit  in  animo  luo;   an  non  vin- 

dicetur  mamis  tua   lioc  potius  admonet,  nc  quccr:v 

>indicari  manum  tuam,   nec  ulcisccndi  libi^^ine  r;; 

piaris  :  nam  quid  est  aliud  vindicari  vello,  nisi  hi^l;; 

vel  consolari  de  alieno  malo?  El  ideo  dictuni  c;i 

Non  irasceris  fiHis  populi  tui ;  sic  enim  recte  ira  dc 

finita  est,  quod  sit  ulciscendi  libido.  Qiiidam  \cri 

caJiccs  habent,  El  nonvindicabilur  manus  tua,  u\  cst 

ne  arguendo  vindicare  te  velis,  sed  polius  consulci 

illi  quem  arguis. 

CAPUT  IV. 

Ne  jumenta  aUcrius   generis   simv.1  coeant,  ne  agi 
diverso  semine  seralur,  ctc. 

(IsiD.)  Jumenta  tua  non  facies  commisceri  cum  a. 
terius  generis  animanlibus  :  Agrum,  sive,  ul  Scptu; 
ginla,  vineam  tuatn  non  seres  diverso  semine.  Veste, 
quKCX  duobus  texta  est  non  indueris.  {Ex  Uesijchin 
Wdic  quodamm.odo  adiittcram  videntiir  esse  ridicul 
Unde  nec  ita  ca  custodiri  a  prophclis  ct  spiritalifci 
inveniinus,  quemadmodum  Juda;orum  filii  infini 
imperfccteque  vivcnles,  qui  lac  amanl  ct  solidu 
cibum  non  capiunl.  Nam  intende  quul  ad  S;uloi 
sacerdotem  ct  Nalhan  prophctam  el  ad  IJaiiay; 
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LIR.  VI. 


i):iviil  «iio,(:!i;il  ;  Ponilc  fiiium  mcnm   6V'/owo«m /«  \  ol;li/icl.it  inimiin,!iis  spiritiis,   ol  p.ilieldr  Iiiijn'.i;;r.Ii 
mulam    mcum    (III   llc().    i) ;    (iicciis   ciiiin   meam,      (jiiod  Saiil  pcrtiilit. 


ostcndil  'inia  cl  ipsc  in  mulnm  scdcliat.  Si  autcm 
jiimciita  toinniisceri  allcrius  gcncris  aniiranlibus, 
id  csl,  asiniini  cqiio  coininisccii  lex  vctiiit,  ct  abo- 
minaliilc  lioc  cral,  oporlcLat  ct  ca  fjiia!  (icbaiil,  ct 
fia  qUrTe  nasccbanlur  ex  cis  procul  diihio  aboniiiiari. 
Scd  ct  si  vestimcnluni  cx  du(jbiis  fieri  non  vuU,  quo- 
modoSapicns  illc  dc  forli  niulicrc  hax  in  Piovcrbiis 
dicit  :  Invcnil  lanam  ct  linum  cl  opcrata  est  utile  ina- 
nibus  suis  (Pruv.  xxxi) ;  ct  riirsiis  :  Kx  bys!,o  el  pnr- 
purn  vcstimenla  cjus  (Ibid.).  Ncc  cniin  utilia  stinl 
vcslimenla.  Boiium  autcm  indunicntiim  cjus,  sive 
iitilc  dixit  cssc  vcslimcntum,  unum  quidem  (!c  l.ma 
ct  liiio.  Aliud   autem  rursiis  cx   bysso   cl  pinpura 


CAPUT  V. 

Quid  faciendum  sit  ei  qui  dormieril  cvm  muliere  an- 
cilla,  (;lc. 

(Iifii).)  Ilomo  si  dormicrit  cum  mu'iere  coitn  icmi- 

nis,  quce  sil  ancilla  etiam  nubilis  el  tamen  prciionon 

redempla,   nec  liberlate  donata  :  vnpulabunl  ambo  it 

non  moricnlur,   qnia  non  fuit  libera.    Pro  dclicto  au- 

tcm   .■51(0  offcrcl  Domino  ud  ostium  tabeniuculi  lcsti- 

vionii  arictem  ;  orabitqne  pro  eo  sacerdos  et  pro  de- 

licto  cjns  coram  Domino,  et  repropiliabilur  ei,  dimil  • 

teturquc  peccatum.  (Ex  Ilcsycliio.)  Quanlum  iiilcr  li- 

bcrtatcm  ct  servitutcm  inlersil,ostc;)(!crc  pcr  ca  q!i:c 

nunc  dicla  sunt  Icgi.->Ialor  ii.-tcujil.    Nam  in  ea  qiKvi 


confici  intclligamus.  Scd  quid  hoc  sit  Paiiliis  aperie  B  '''^cra  esl  dcsponsala,  aduUerium  esse  dclictum  cjus 


Corinliiiis  scribit  :  Non  polcstis  calicem  Domini  bi- 
bere  et  calicem  dxmoniorum.  Non  potestis  mcnsa; 
Dei  participare  ct  mensw  dwmoniorum  :  el  rursus  : 
Qui  in  lcye  justificamini,  a  gralia  cxcidistis.  Ncqiift 
enim  Judaicis  seductionibiis,  ncc  errori  gcnliUuni 
oporlct  fklclcs  commisceri.  Jumcnta  ergo,  id  est, 
popiilarcs  iioniincs,  non  pcrmillamus  allerius  gcne- 
vis  animanlibiis,  id  est,  non  scctari  circumci.sioncin 
et  baptisma,  alterius  enim  jugi  cst  circuincisio  gia- 
vis  el  importabilis.  De  quo  dixilPctius  :  Quid  lcn- 
tatis  Deum,  supcrimponere  jugitm  in  cervicibus  disci- 
pnlorum,  quod  ncc  pntres  tiostri,  nec  nos  portare  po- 
tuimus  ?  (Act.  XV.)  Altcrius  est  autcin  baptisma  Chri- 
slicl  Icvis  jugi,  quod  nobisChristiis  imposuii,  diccns 


qui  cum  ea  fornicatus  csl  asserit,  morlisquc  pu-na; 
eum  su!)jacere  sancivil.  In  antilla  avitom  nubili,  quod 
Scptuaginta  cdidcrunt ,  cnslodita  Iwniiiii,  id  e.sl,  (ie- 
sponsata,absolvcns  a  pocna,  sacrificium  jubcl  oirerre 
eum  qui  in  eam  peccavil,  cx  hac  senjibili  scrvilule 
intclligibilcm  vclcns  ostcnderc.  Ncque  enim  pnctcpil 
.in  ancillasquasliLct,  quanto  magis  desponsatas,  dcli- 
ctunifornicatiunis  admitli,  sedancillam  dc<ipoiisaiaiii 
sivc  custodilam  Iiomini,  Judsorum  dicit  Synagogam, 
qiise  lcgi  custodila  csl,  nec  despondi  Chiislo  prius- 
quammorcretur,  lcgis  liltcra  potcrat.  Undcct  Paiilus 
(liccbat :  Ergo,  fratres,  el  vos  mortui  estis  lcgi  pcr 
corpus  Christi,  ut  sitis  alterius  qui  ex  mortuis  resur- 
rexit  (Hom.  vii).  Ipse  aulem  ancillam  esse  Juda'orum 


(.1/(i///i.xi) :  Tollitejugum  mcum,  clr.El:J lujum  eiiim  C  Syiiagogam  Ii30C  diccns  docuit,  qiiia  Abraliam  duos 


ineuni  suave  est,  et  oiius  mcum  leve.  Sud  iii;c  viiicain 
sivc  agruin  creditum  nobis  vario  sercre  dcbcmus 
scmine,  ut  non  contraria  divinis  doctrinis  Ecclesiani 
doccanius;  quemadmodiim  prava  sapicnles  ii;erctici 
Cbrislo  niiptias  pcr  suam  pr;cscnli;v;n  bcnc;!iccnle 
aliiiic  diccntc,  Non  ca  qu;c  ingrcdinnlur  noceiil  lio- 
mini,  proliibentes  nubere,  et  prcecipienles  abstinerc  a 
cibis  qua: Deus crcaviteis  [I  Tim.  iv),  sibimet  impie- 
lalis  pnvparant  mortcm.  Iii  quibus  ncocssario  sc- 
cundum  Sopluaginla  subdidil,  Ego  sv.in  Dominus 
Deus  vester,nh  oinni  nos  hujusmodi  continentcscssc 
malitia  cupicns;  ct  qui  per  Evangclium  dixil  ad  cos 
qui  malc  lcgem  et  ad  suain  volunlalciu  accipiunt  : 
Nolitejudicarc  sccnndiim  facicm,scd  justum  judicium 


fdios  liahuit,  unum  ex  ancilla  et  unum  de  libcra  (C.a- 
ial.  iv).  Deinde  qiiani  voli:it  ancillam  ioicUigi,  ox- 
poncns  subdidil:  Quccsunt  per  allegoriam  dicta.  Ilax 
cnim  sunt  duo  Testamenta,  unum  quidem  ex  monie 
Sina,  in  servitulem  gcnerans,  qucc  est  Agar.  Sina  cu- 
tcin  mons  est  in  Arabia  cvnjunctus  ci  qua'  nunc  esl 
lliernsalcm  quwscni:  (Ibid.).  Ciim  Iiac  crgo  si  qins 
dormicril  coitu  scminis,  id  cst,  qui  bujus  parliccps 
effcctus  fucril(!octrin;e,  in  tDiUiim  ul  cor.juiigatur  ci 
01  cocat  cuiii  ca,  pcr  lcgis  vidclicol  convcrsalioncm. 
Quasi  uniim  rcpor-unlur  hi  qui  si!-i  coiijugali  conbor- 
lio  sociauliir.  Sciucn  aulcm  iu  doctorali  vcrbo  ac- 
cipi  deliorc  mulliplicitcr  in  IiocLcvilico  libro  pri.icm 
dcinoiistravinius.  Q.;icunqiie  cigoh.rc  aiilcqiiam  jtcr 


iiidicate  (Joan.   vii).  Vcsiiiucntun  aulcm  ai)omi;ia-  D  advciitum  Chiisli  liboraicliir  feccrat,  rccte  noa  ino- 


bilc  cx  duobiis  conlexlum  indiiilur,  qui  dicil  sc 
Clirislum  adorare  cl  adoral  dxmones,  qui  Solis 
juslili;c  sc  asscrons  mililom,  oliam  visibilcm  hiinc 
ci  qui  ad  miiiislcrium  crcatunc  d;itiis  cst,  solcm 
placal,  vel  roliqua  sidcra  aul  aliquid  hujusmodi, 
sicul  I\Iauich;iei  cl  alii  luulti  h;erctici  faciunt.  Non 
vull  eniin  nos  cum  simus  Dci,  diabolicis  immisocri 
negotiis,  ncquc  siiiuil  oraliouibus  cl  iucantationilius 
vacare,  uec  pbylaclcriis  Ecclcsi;B  Dci  saucloiiimque 
virorum  vcl  e  divcrso  pravoruin  vcneficorum  simiil 
in«lui,clca  qu;c  sunl  d;vmonumcircumduccrc  sancto 
Spiritui,  iu  quo,  aitPaulus,  siguati  sumus  (Eplics.  i). 
Uccodil  cnim,  ut  potc  pcrpossus  contumcliam,  el 


rieb;Uur.  Nam  clsi  sccundum  litleram  cl  non  seouii- 
dum  spirilum  lcgim  accipicbat,  qucmailmoihim  Ju- 
d;vorum  doccl  Synagoga,  untlc  cl  ar.cilla  jii.sic  no- 
ininatur,  quia  Ic^iislaloris  inieulioncm  igiior.ibat ; 
servusaulem,  sicut  dicitChrislus,  nescit  voluutatem 
domini  sui,  ol  proptcrea  dolinquere  dicobalur,  re- 
niissionemquc  nccossariamhabcbal,  quia  Dominicum 
piuncpluiu  non  S(Vundum  Domiiiic;".m  studcbat  vo- 
lunlaicm.  Verumtamou  quia  non  adliuc  cral  liberata, 
ct  propterca  ocoulta  crat  lcg-is  conlcniplatio,  undc 
ct  tcinpus  vidcbatur  habere  convcrsalio  lillcra\  noc 
inorli  subjici  dicunUir,  ot  visilalioiicm  cis  promisil. 
Nam  quod  uostra  Iranslalio  habct  Vapulant  ambo; 
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Sepliiagliila  ilicuiil,  Visitutio  erit  eis  d  iioii  morien-  \  ficiiim,  noii  aliiuhiuidpiani  luijiisiuotli,  qualc  alioloco 


mr.  Visitalionem  anlcm  cis  piomisit,  id  cst,  a  hgis 
scrvimtc  libcilalcm.  Mos  ciiim  csl  iliviiiae  Sciiplunc, 
liberlaiem  visilalioiicm  appcUarc.  INam  cl  libcratio- 
nemservilulis  il^gypli,  visilalioiiem  iavcniicns  Dcum 
nominanlem,  quanilo  ad  Moysen  diccbat  :  Convoca 
scuiores  filiorum  hracl,  et  dices  ad  eos  :  Dominu$ 
Dcus  patrum  vestroruni  apparuit  milii,  Deus  Abra- 
liam,  ct  Dens  Isaac,  etDeus  Jacob,  dicens  :  Visitaiis 
visitavi  vos  {Exod.  iii).  Sed  qiiia  primi  Judrei  Iianc 
saUitcm  ct  liijcrationcm,  ul  polc  cliam  alios  scdu- 
ccnlcs,  liabcbaiil  nccessariain,  cuni  lii»  (pii  tlorniit, 
id  csl,  qui  niiscclur,  ul  seminis  eorum  ct  doctrinai 
parliceps  efliciatur,  huic  pcr  sacrificium  prseslatur 
remissio,  sed  per  Chrisli :  hoc  eniiii  sacrilicium  si- 


lex  ad  lillcram  pra-ccpit.  Kigo  vacat  nccessario  ad 
contcmplationcm  spiriius  cum  qiii  non  soUim  nicdi- 
lari  Icgcm,  sed  cl  aliquod  cx  ea  pcivipere  commo- 
duin  cupit.  Terram  crgo  Deus  dat,  quam  ipsum  daro 
(lccet,  id  esl,  divinam  Scripturam  quae  virtulum 
fructus  fcral,  qnse  lia])ct  il!am  viiam,  et  coiit  sive 
operalur,  quain  David  colcrc  cl  opcrari  proiniilit. 
Ubi  Ciiim  Dco  placeremagishomo  quani  inmandalii 
cl  operibus  bonis  potcsl?  Ait  cnim  :  Ptacebo  Dominn 
in  rcgione  vivorum  {l'sul.  cxiv).  Dc  quibus  ipse  di- 
cit  :  Qui  vcro  exspectant  Dominum  lucreditale  possi- 
debunt  terram  {Psal.  xxxvi).  Possidcbunt  enim  ple- 
nain  Dci  spiritu  Scripturam,  etqua;  ex  ea  sunt  bona, 
qiiae  Deum  cxspectans,  mandatorum  quac  in  ca  con- 


giiificans,  arictem  pro  pcccato  prtcccpit  ofl'crri,etper  iJ  liiicnlur  relribulioi.Ciii  proiniltit.  Ilanc   tcrram  in- 


cjus  oblalioncm  sacerdotem  dcprccuri.  Quis  cst  au- 
lem  hic  qui  piimo  omnium  mundo  dcprecatus  cst,  ct 
quis  aries  qui  pro  pcccato  ofl^ertnr,  etcur  anle  oslium 
tabernaculi  tesliinonii  ad  sacrificium  deducaliir,  scd 
cl  qiii  proprie  dcbet  inlelligi  peccatum  dclicli  ?  Ea 
qu;E  de  sacriliciis  olim  sancila  sunt  ct  exposila  pcr- 
scrulans,  invcnies  Chrislum  in  cis  velut  in  imagine 
figiiratuin,  qui  pcr  crucem  iinmoialus  cum  aliis  om- 
iiibus  peccatis,  etiam  hoc  ignovit  quod  Juda^oruin 
coinmisil  populus,  et  is  qui  erat  ei  mixtus  ex  genti- 
bus,  qui  ctiam  dormire  cum  eis  dicitur  ,  legem  non 
secundum  intentioncm  Icgislatoris  accipiendo.  Uxc 
autem  non  importunc  in  hoc  loco,  scd  imo  niinis  op- 
porluno  tempore,quo  jumenla  non  oporleret  alterius 


gredi  quidem  lilii  Judxorum  praecepti  sunt,  et  acce- 
perunl  priores. 

Primi  cnim  sacras  suscepcrunt  littcras,  propter 
quod  et  lignuni,  quod  edi  polest,  id  cst,  rnandala 
quse  dixiinus,  plantare  jussi  sunt,  hi  quidem  eas  nie- 
ditantes,  hi  autcm  ct  prsdicanles.  Quia  enim  plan- 
tationi  lignorum  meditatio  legis  ct  prsdicatio,  prop- 
ter  eum  profcclum  qui  pcr  partcs  provenit,  assimila- 
lur,  audiDavid  dicentem  :  El  in  ler;e  ejus  medilabiiur 
die  uc  nocte,  et  erit  taiujuam  lignum  quod  plantatum 
est  secns  decursus  aquarum  (Psal.  i).  PauUis  aulftin 
de  praidicalione  quam  prscdicavit  Coriiithiis  scripsit : 
Ego  planlavi,  Apollo  rigavit,  sed  Deus  incremenlum 
dtdit  (/  Cor.  iii).  Sed  mandata  quidcm  bona  niinis 


gencrisjumentisconjungi,  id  est,  uon  liccret  cos  qui  '-'  crant,  proptcr  quod  el  lignum  edibile  appellatur. 


subjugo  facli  sunt  Chrisli  Judaicum  jugum  suscipere 
significavit.  Confirmans  cnim  hoc,  praiscnlia  subdi- 
dil,  pcr  qu«  ostendit  quia  et  ante  adventum  Christi 
quicunque  extcrorum  illis  commisccbalur,  opus  ha- 
bebat  intciligibilis  arietis  sacrificio  adpropitiationem 
suam,  coiifcrens  illud  mentc  ct  dcscribcns  apud  se- 
metipsum  pcr  figuras  vcritatem.  Sic  enim  nonsolum 
non  condemnari  cx  obvenicnte  sibi  virtutc  Judaicae 
lillerae,  sed  eliam  ULerari  ab  ea,  cl  a  morle  infidcii- 
talis,  spiritalitcr  legem  accipicns,  et  sacrificia  cjus 
ad  Christum  rcferens,  polcrat. 

CAPUT  VI. 
De  auferendis  prwputiis  arborum  in  terra  Clianaan. 
(Ibid.)  Quando  ingressi  fueritis  terram  et  planta- 
verilis  in  ea  ligna  pomifera,  anferctis  pra^pulia  eo- 
rum ;  poina  quw  rjerminanl  immunda  eruiitvobis,  nec 
edelis  ex  eis.  Quarto  anno  omnis  fructus  eorum  sanc- 
iijicabitur  laudabilis  Domino,  quinto  autem  anno  co- 
viedelis  fruclus,  congreganles  potna  quce  proferunl. 
Kgo  Dominus  Deusvester.  {Ex  Hesgcltio.)  Pcrmanct 
in  intenlionc  cliam  niinc  lcgislator,  quam  habuit 
prius  aliis  vcrbispnccedenlibus  similia  sancicns,  os- 
lendens  quidcm  ncc  habcre  fructum  bonum  Judaio- 
rum  populum  antc  Domini  praescnliam  potuisse.  Cur 
enim  triennio  frucliim  cjiis  omnis  ligni  non  csse  esi- 
bilem  dicebat,  sed  nec  ullo  modo  mundum,  sed  et 
mun;Sationem  quarlo  anno  necessariam  habentem  ? 
Et  qn:c  erathrcc  rnundatio?  non  aspcrsio,  non  sacrl- 
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llli  aulem  niodo  quo  debebant  non  operabanlur, 
secundum  litteram  lege  utenles.   Erat  ergo  eorum 
fructus,  opcralio  videlicel  legis,  triennio  iinmundus. 
Dicit  aulcm  irieniiium  a  tenipore  lcgis  usque  ad  Da- 
vid  tenipus,   et  a  David  usque  ad  transmigrationein 
Babylonioe,   cl  a  Iransmigratione  Babylonise  usque 
ad  advcntum  Domiiii.  Sic  enim  et  Matthacus  dis- 
tinxit.  Quia  ergo  quarto  hoc   anno  omncm  fructum 
ipsius  legis  sanctum  el  laudabilem  Domino  commen- 
davit,  non  tamen  vel    tunc  esibile  illud  esse  Judaeis 
dixcral,  illud  sinc  aliqiia  dubitalione  probavit,  quiai 
lotus  lcgis  fructus  inadvcntu  Domini  cst.  Ilujus  cninr 
lempus  sccundum  ordiucm  lemporum    supcrius  iio- 
minatorum  annus  recte  nominabitur  quartus  sanctus 
huidabilis  Dco,  quia  Christus  cum  frucliferum  facio 
bat,   quemaJmodum  oporlct  etiam  nos  fnictificarc 
docens.    Recte  eigo  sanctus  erat,   ut  pote  a  Sanclo 
sanctorum  perfectus;  sed  etlaudabibis  :  omnia  enini 
qua;  Christus  operalur,    bon;ie  famae  sunt  at(|uc  glo 
i'iosa,  ita  ut  etiam  ab  ingratis  Juda^is  glorificentur 
Cum  enim  paralyticum  porlaiitem  super  Iiumeroi 
grabaium  vidissenf,  glorificabant  Deum,  qui  talem  fo 
testalem  dedisset  liominibus    {Mattli.  u:).  Uiidenoi 
simpli;  itcr  sed  laudabilem  Domino  fructum  hunc  le: 
appellavit.  Necdum  autem  erat  populo  cdibilis,  nec 
dum  enim  hic  secundum  spirituni  Chrisli  convers.i 
tionem  adepliis  fuerat,  sc-d  in  anno  qiiinto,  in  api 
stolica  videlicet  generalione.  lilinc  cuim  ipse  Judxe 
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rnm  popiiliis,   itlost,  lii  qiii  cx  ois   (Todidcrunl,  ct  A  sludoiil  coin.Ts  :  proplcr  rpiod  iioc  Sopluyginta  sf.si/;(, 


gciiles  onuics  csiljilcin  Icjjis  fnicluiii,  opcrationein 
vidcliccl,  htibucrunt.  {Ex  Gregorio.)  Sccundum  tio- 
pologiam  vcro,  ligna  pomifcra  sunt  opera  virtutibus 
fcciiiida.  Pi;('piitia  itaqiie  lignonim  aufcrimus,  ciiin 
dc  i|)sa  iiichoalioiiis  inrirmitalc  suspecti,  priinordia 
nostronim  opcrum  non  approbamiis.  Poma  autcm 
quae  gcrminanl  immunda  ducimus,  nostrisquc  csi- 
hus  non  aptainus,  qiiia  cum  primordia  boni  laiidan- 
tiir  opcris,  digniim  cst  ut  boc  aniinum  non  pascat 
opcnuHis,  ric  dum  acccpta  laus  suaviter  carpitur, 
fnictus  opcris  intempcslivc  comcdatur.  Qiii  ergo  in- 
clioata;  virtulis  ab  bumano  ore  laudcm  reccpcrit, 
qiiasi  phinlali  ligni  anlc  tempiis  pomum  comcdit. 
Ilinc  ncr  Psalinistam  Vcritas  dicit*  Vonum  cst  vobis 


forsitun  piopler  m.igiiiludiiicm  coiicursoruin  cajiillo- 
rum,  appcllavcrunl.  Non  oportctauleni  5ioc  lieri,  scd 
coniciitos  cssc  natiiralibus  ornamcntis.et  nihilcxqu;- 
rere,  nisi  forsilan  Crcalorcm  aliqiiid  indiguisse  ad 
perficicndum  aniiii.il  accusamiis.  Scd  ncc  cincinnos 
nutrirc  in  bonorc  dx-monum  capillis  aliis  fortiores, 
ct  hoc  voverc,  studcnt  eniin  hoc  pagani  capul  puc- 
roruni  offcrrc  dx-inonibus  :  uiide  dc  boc  ma.\ime 
oporlclpiitaril(;gislalorein  pr.'ccipcre.  Sed  necbarban» 
radcre,  vcl,  sccundum  Scptuiiginla,  corrumpere  fa- 
ciem  barb(V.  Ncc  incisuras  in  corporc  sibi  faccre  eos 
qui  fleiit  supra  niortuos,  eiiam  hoc  eniin  pagani 
consucverunt.  Siccnim  alfligi  supra  mortuos  oportct. 
ut  nccfacicm  la;dat,  iicc  coipiis  conuinpal.  Aquibus 


unte  lucem  surgere,  surgile  postquam  scderilis  {Psal.  1}  nos  Paulus  probibcns  ail  :  Nolo  vos  ignorare,  fratres, 


cxxvi).  Ante  luccm  quippe  surgcre,  esl  priusquain 

claritas  aelcrnye  rctributionis  apparcat,  in  prxscntis 

vit.T.  iioctc  gaudcrc  :  sedendiiin  cigo  prius  cst,    ut 

post  rccle  surgamus,  qnia  quisquis  nunc  scsc  spon- 

te  noii  buniilial,   nequaquam   hunc  scqucns  gloria 

cxallat. 

C.\rUT  VII. 

De  variis  cccremoniis,   comedcndi ,  tondendi ,  augu- 
raudi,  etc. 

(IuiD.)  Non  comedetis  cum  sanguinc.  Non  augura- 
bimiiii,  nec  obscrvabitis  somnia.  Ncque  in  ro(undtn,i 
tondclis  comam,  ncc  radctis  barbam.  El  supcr  vtortuy 
non  incidctis  carnem  vestram,  ncque  figuras  aliifuas 
el  stiginata  facictis  vobis  :  Ego  Dominus.  {Ex  Ilcsy- 


ut  non  contristemini  sicut  et  cwteri  qui  spem  non  lia- 
bcnt  (/  Thc&t.  iv). 

INain  quodlibct  corum  qua^  praidicla  suiit  agerc 
non  est  spcm  haberc  resurrcclionis  inortuoium, 
qiiia  lanquam  illis  corruptis  seinetipsos  dissipant 
atquc  corrumpunt.  Proliibcl  eliain  stigmala  fieri  iii 
corporc,  undiquc  dccoris  lcgislator  ciiram  gcreius 
et  non  cedens  abuti  carne  in  quolibet  horum,  qua; 
quidem  ipsis  nocent,  lotumque  animal  fcediim  red- 
dunt.  Coinedere  enim  siipcr  nionles,quodSeptuaginla 
in  initio  pra;sentis  Icgis  posuerunt,  pio  co  quod  no- 
stra  cdilio  hAhcl, non  comedetis  cum  sanguine ,\m)i)lor 
cos  qui  idoloium  fcstivitatibus  consueiisuiit  prolii- 
buit.  IIoc  enimctOseas  accusans  popuUun  Jud.Toruci 
chio.)  Ab  oiiini  fcniicnto  nialitiai  niundiiin  cssc  fide-  G  di\\l:Spiritusfornicationumdeccpiteosetfornicatisunl 


kin  vult,  ct  proplcrca  nunc  quidcin  piohibct  a  ser- 

viuuc  lcgisliltcra;,  ct  Judaicain  doclrinam  dcmoii- 

slrat  inutilcni.  Niinc  autcm  rursus  aderrorem  gcnli- 

liuni  sermonein  vcrtit.  Ncque  enim  oinnia  quie  nunc 

vctita  suiit  sludciiliir,  (iiiippc  ciim  non  solum  siiit  ri- 

dicula,  scd  ctiaiu  ct  noxia  sludo  libus  ca,  qiiod  ma- 

ximc  oslciidit  Ecclcsiastcs  ;  ait  cniin  :  Qui  obscrvat 

ventuin,  non seminal; ct  qui  considcrat  nubem,nunqua}ii 

niclct  {Eccli.  xi).  .\uguriuni  crgo  non  soluin  vox  avis 

cujuslilict  aul  volatus  appollanir,  qiii  vcl  probibct  a 

quadam  actioiic,  vcl  ciiam  sliuliosiiis  iininiiict  accde- 

randam.scd  etsignis  utiloquentiuin,  pntHcrcuutium, 

obvianliuin,  ct  quorunidain  in  ilincrc  obvenicntiiim 

oiroiuliciilDruin,   laliiiuKpic  alioniiii   csl.   .\b  aviluis 

ciiiiii  auguriuin,  scd  ct  alioruin  bigiiorum  obscrvalio 

dicitur.  Aruspiciuin  aulcm  est,  traiisountes  considc- 

larc  aves,  ct  proptcr  has  iii  deserlam  ab  hominibiis 

\ianicgredi,  ut  aviuni  volaluin  aut  voccs  qualossiiit 

porscnilciilur,  ct  o\  ois  ooguosoaiit  (pKcfiilura  suiil. 

O"odaocusare  cst  Doum,  (piia  oa  ipuc  hoiiiini,  quom 

sccundum  suam  imagincin  omnium  animaiium  prin- 

cipom  constituit,  absc  ondita,  h;vc  iii  irralionabilibiis 

avibus  crodidit,  ct  ab  ois  qiiidpiaui  disoil  qu.i;  ncc  ab 

spiritalibiis  viris,  sod  iioo  a  Doo  qui  illis  rovclal  po- 

tcst  discoro ,  sicul  hi  qui  in  pncdicto  errore  scduoti 

sunt  arbilranliir.    Insupor  ncc  coniam  iii  rolundum 

aspootu  oapilis,  sioutcl  Syininaohus  cdidil,  qiioinad- 

luodum  ctiam  hi  faccro  cousucvciunl  ipii  barbaric.\s 

r.\TKOL.    CVlll. 
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a  Deo  suo  :  supcr  vcrticcs  moniium  incensum  ado- 
lebant,  et  super  collcs  sacrificabani  {Ose.  iv).  Sed 
vidcamus  practer  hicc  quaj  nos  jubeal  cavcre.  secun- 
dum  spiritalem  contomplationem,  non  comcuere  su- 
per  nioiitcs,  id  cst,  cogitationibus  superbis  non  pasci, 
(!c  9;iiibus  Isaias  ail  :  Oninis  mons  et  coUis  humiliubi- 
lur  {Isu.  XI.) ;  non  augurari,  non  aruspicari,  ul  noii 
inton.iciites  d;cmoncs,  sccundum  eorum  volunlateni 
vivamus,  iicqiic  cor  nostrum  volucrilius  trailainus, 
qiKC  rapiiint  scnieii  piolalis  a  iiobis,  siciit  Dominus 
iii  parabolis  cvangcliois  dixit.  Comam  iioii  toiidca  ■ 
miis,  vcl  sicut  Septuaginta,  sisijn  de  capillis  capiii.i 
non  faciamus;  capilli  enim  noslri  pro  cogitalioni- 
bus  accipiuiitur,  propter  qiiod  di\il  Doiuinus:  Vestii 
autem  et  capilli  capilis  omncs  numcrati  sunt  {.Mattli. 
x) ;  ipsi  enim,  ut  potejudici  ct  corJa  scrut;inti,  iiu 
mcraUE  sunt  omhL-s  nostrac  cogitationes.  Non  opor- 
tct  crgo  eas  agitare  (piompiam  vel  concutcre,  sed 
ncc  oITorrc  diabolo,  quod  faoiunt  quidani  ct  dc  sen- 
sibiiibus  capillis  crinom  onoronles,  sioul  siipcriiis 
diximus.  Insupernon  oportot,  siciit  diximus,barbam 
radcre,  vcl  sccuiidum  Soptuaginla,  conumpere  fa- 
ciem  barba',  quia  porfoctioiiis  iioslmc  sifjimm  barba 
ost,  virtulcs  autom  dcsigiianl  voram  noslram  pcife- 
ctionem,  quasincongruumest  corrunipcro,  opcrantcs 
nou  vcrc,  scd  sub  falso  cl  ficlo  habilu.  Nec  incisio- 
nos  faccrc  supor  an-ma  bonuin  cst,  in  corpore  suni 
cnim  dcloctationcs  qii.i;  aJ  nocciulam  aiiimam  iuoi- 

lo 
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ilunl  corpus  ct  corrunipunt.  Sed  ct  sligniala,  id  csl,  A  servi  Dei  excelsi  sunt,  qtii  annuntiant  vobis  viam  veri- 


inalae  doctrinac  dogniata,  quia  inliacrcnt  et  infigunlnr 

animse  pcr  (luiBdamljlandimcnla  vcl  syllogismos,  vd 

pcr  riucmlii)et  alium  modum  Joccnlium  intcliigamus. 

Pr;pcepit  crgo  nobis  lcx   etab  liis  abstinerc,    (piia 

impressa  vel  immcrsa  sicut  solenl  stigmala,  diHicul- 

ter  abolcnlur. 

CAPUT   YIII. 

Ubi  velat  proslilni   filiam,   el  prwcipit   sancluarium 
Dci  metuendum. 

(Irid.)  Ne  proslitv.as  fiUum  tuam  ne  contaminelnr 

tcrra  et  implealur  piaculo.   {Ex  Uesycliio.)  Si  enini 

palrcs,  quos  oportet  filios  emcndare,  ad  fornicatio- 

nem  cos  borlanlur  provocantcs  aut  vivenlcs  turpi- 

ler,  ut  ipsi  ad  imitalionem  parcnlum  ad  malum  ilii- 

liantur  piaculo,  vcl  secundum  Septuaginta  fornica-  p  ferontes.  Sequitur  : 


talis  [Act.  xvi),  malum  tamcn  spiritum  incrcpans 
clTugavit.  Pcssimum  cst  cliam  et  veneficis  adbaerere, 
(juia  dicmonum  iuimicorum  iiobis  et  peslilcntium 
nomina  dicunt  :  qui  clsi  ad  breve  tempus  ut  in  er- 
rorem  miltant,  videntur  operari  aliquid,  quod  ad 
corporalcm  sauitatcm  viic  et  parvum,  quale  etiam 
iuiperiti  luedici  opcrari  possunt  :  verumlamen  ncc 
boc  ut  boni,  iicque  ut  beiic  volcntes  liominibus  ope- 
rantur,  sed  in  servi:utem  illos  redigere,  el  a  Deo  sc- 
parare  cupicntes.  Sed  ncc  vcnlrilotiuos,  id  est,  fal- 
sos  prophctas  scquamur,  qui  nomina  Dei  aliena  a 
Doo  docenl  ct  piophetaut,  qui  venlriloqui  juste  di- 
cuiitur,  quasi  de  iutelligibili  ventre  sui  cordis  fabulas 
quasJam,  id  est,  falsas  doclrinas  et  propliclias  pro- 


lione,  terra  completur,  et  ad  ornnem  specicm  iinpic- 
Jaiis  proficit,  quia  eos  qui  cruditores  esse  debuerunt, 
ad  malum  pueri  paidagogos  babent.  Scd  nec  ani- 
inam  nostram,  qu?e  nobis  filia  unigcnita  esl,  ita  ut 
David  diceret,  Libera  a  lconibus  onimam  meam,  et 
de  manu  canis  unicuni  meam  [Psal.  xxxi,  xxxiv), 
prostituamus,  a  Deo  illam  disccssionem  ciocentcs, 
nc  foniicante  anima  fornicctur  et  corpus-  Hoc  enim 
lerra  ut  pole,  quod  de  terra  ortum  esl  ct  in  tcrram 
revcrtctur,  appellatur.  Et  impleatur  piucuto,  vel  sicut 
Sepluaginta  adiilterio  :  ebrio  quippe  sessore  equus 
dcfertur  in  praeceps,  et  a  Deo  rccedenlc  anima,  om- 
nis  iniquitas  dominatur  in  corpore. 

Sabbala  mea  custodile,  et  sanctuarium  meum  metuite: 
Ego  Dominus.  {Ex  Uesychio.)  Sicutunoexistentespe-  (^ 
ciali  sabbato,  septima  vidclicct  dic,  omnc  aliud  lcgi- 
limum  otium  sabbalum  appellatur,  sic  cumgcneralis 
fit  abslinentia  a  malo.  lloc  enim  revera  sludel  legis- 
lator  sabbatum,  et  per  singula  quaeque  recedere  no- 
bis  a  malo  praecepit.  Hoc  enim  fulciens  addidit : 
Sancluarium  meum  tnetuite,  vel  sicut  Scptuaginla 
sancla  mca  timebilis ;  quia  qupmadmodum  cos  qui 
quo  debent  modo  accedunt  ad  ea  sanclificant,  sic 
lii  qui  inique  prcesumunl  i:i  eis,  et  non  prius  semet- 
ipsos  sorde  malilia;  purgant,  alque  sic  ad  munda  ac- 
('Cdunt,  corrumpunt  sive  disperdunt,  sicul  Nadab  et 
Abiu,  ct  filios  Ilcli ;  unde  et  Paulus  de  bis  qui  incir- 
cumspecte  mystica  pcrcipiunt ,  subdidit :  Propterea 
mnlti  in  vobis  infirmi,  et  imbecilles,  et  dormiunt  mulli 


Coram  cano  capile  consurge,  el  lionora  J^iftsonam 
senis,  et  time  Dominum  Deum  tuum  :  Ego  sum  Domi- 
nus.  {Ex  Hestjciiio.)  Bonum  est  quidem  et  eum,  qui 
jam  ad  canilicm  pcrvcnil,  honorare.  Habet  enim 
lempus  aliquid  amplius  procul  dubio  ad  prudentiam, 
sed  ct  honorcm  quem  provcclioribus  impendimus, 
iios  quoque  a  minoribus  merebimur,  atque  ex  hoc 
ordo  bonus  vilain  noilram  in  honestate  custodiens 
nobis  profligatur.  Canum  autem  vere  senem,  id  est, 
cum  qui  sapientia  profectus  est,  intelliget,  de  quo  ail 
Moyses  :  Interroga  patrem  tuum,  et  annuntiabii  libi, 
seniores  tuos,et  dicent  tibi  {Deut.  xxxn).  Sed  et  Pau- 
lus  :  Presbtjteri  f'Hp!ici  Jionore  digni  Itabeantur,  ma- 
xime  qui  laborant  ni  verbo  et  doclrina.   Sequitur  : 

CAPUT  X. 

De  cura  advenarum,    de    mensura,   slatern,    reguLi 

et  pondcre  justo. 

(Ibid.)  Si  habilaverit  advena  in  terra  vestra  et  mo- 
ratus  fuerit  inler  vos,  nc  exprobrelis  ei,  sed  sit  intcr 
vo;  quasi  indigena,  et  diUgelis  eum  quasi  vosmelipsos  : 
fuistis  enim  cl  vos  advena;  in  terra  yEgypti :  Ego  Do- 
minus  Deus  vesler.  {Ex  llesychio.)  Terram  nobis  a 
Deo  datam,  esse  culturam  virtutum,  bonamque  ejus 
doctrinam ,  superius  dixiinus.  Si  quis  aulcm  ad 
hanc  accesserit  aJvena,  vidclicct  volens  converti  ad 
noslram  lidem  ,  el  terrae  illius  civis  conscribi,  de  qua 
Pa^lus  ait :  Accepistis  ad  Sion  montem  et  civitalem 
Dei  viventis  Ilierusalem  coelestem ,  et  multorum  mil- 
lium  angelorum  frequentiam  et  Ecclesiam  primitivo- 


{ICor.u),  unde  el  nunc  l(!gislator  addidit :  £50  2)0- D '■"»»  7«  conscripti  sunt  in  coelis  (Hebr.  xii),  non 


niinus,  id  est,  sanclus  ct  in  sanctis  habitans,  cl  nc- 
cessario  cxigcns  s.uictorum  vindictnim. 

CAPUT    IX. 

I)e   non  sequendis  magis   el    ariolis  ,  nec   adeundis 

veneficis. 

(IciD.)  Nec  declinelis  ad  magos,  nec  ab  ariolis  ali- 
quid  sciscilemini,  ut  polluumini  per  eos.  (Scptuaginta 
autcm  edunt :)  Non  sequamini  ventriloquos  et  venefi- 
cis  non  adjungemini,  ul  poiluumini  in  cis  :  Ego  sum 
Dominus  Deus  vester.  {Ex  Ilesychio.)  Maxima  diabo- 
lici  erroris  et  fraudis  spccics,  vcnlriloquorura  est 
exquisilio.  Unde  el  Paulus  puellam  invcnicns  spiri- 
tum  babenlem  pyihonis,  qnamvis  da-monium  magna 
dc  ipso  et  Syia  pncdicaret  et  diccrct  .  Hi  homincs 


afnigamus  eum,  id  est,  non  aggravemus  contra  eura 
juguin,  ut  modo  gcnito  et  noviter  credenti  graviora 
raandata  imponamus,  ut  non  sicut  Pharissei  etscriba 
peccemus,  quos  accusans  Dominus  dicebat  : 

Alligant  onera  gravia  et  importabilia ,  et  imponunl 
ea  super  humeros  hominum,  ipsi  aulem  digito  suo  non 
volunt  ea  movere  {Matlh.  xxiii).  Non  ergo  eum,  qui 
crcdit  ad  fidem  hoc  facicntes  et  qu^dam  lcgalia  ab 
eo  exigcntes,  aflligamus  eum.  Sit  autem  nobis  sicul 
indigena  qui  nutritus  est  in  fide,  et  crevit  in  pietate. 
Unde  ct  Petrus  hoc  evidenter  s  mciens,  ad  eos,  qui 
volcl)anlcircumciderede  gentibus  credcntes,  dicebat: 
Quid  tentatis  Dominum,  imponerc  jugnm  super  ceT- 
vices  discipulorum, quod  ncc patres  nostri  ncc  nospotui- 
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>?i?(S  portare?  Sed  ner  graliam  Jesu  Clirkti  credimus 
aalvari  sicut  ei  illi  (Act,  xv).  Iii  lioc  ergo  uniini<iucm- 
qneadvcnam,  sive  ul  Scpluaginladicunl,  prosclylain, 
sicul  nosnielipsos  diligamus,  ut  ilia  pnccipiainus  eis 
tanlum,  per  qiia>  iiosmelipsos,  si  ea  egerimus,  sal- 
van  crodimus. 

Nolite  facere  iniqnum  aliquid  in  judicio,  in  regula, 
inponderc,  in  mcnsura,  statera  jnsla  et  (rqna  sint  pon- 
dera  :  justus  niodius,  wquusque  scxtarius  :  Kgo  iJo- 
minus  Deus  vester  ,  qui  cduxi  vos  de  lerra  A''gijpti. 
Cuslodite  omnin  praacepta  mea  el  universa  judicia  el 
facile  ea.  Ego  Dominus.  [Ex  llesychio.)  Similis  cst 
cliam  li;cc  sanclio  pr;e(Cilcnlii)us,  qiiando  posl  lu- 
crnm  liltcrne  ejus,  cliam  spirilum  pcrscriilati  fiicri- 
nius.  Non  crgo  (ieri  oporlcre  iiijustum  in  judicio  in 
praecedeiilibus  praeccpit.  Nunc  aulem  nec  in  mcnsu- 
ris  iiijnsle  agerc,  nec  in  ponderc,  noc  iii  slatcris 
praiccpit,  ne  forte  liis  ipsis  qii;c  quasi  termini  sunt 
jiisliti;c  ad  injustitiam  utainur.  Pro  lcrminis  enim 
justiiiae  vendcnliluis  et  ementibus,  aul  alio  quolibet 
moilo  contrahentiliiis  mensuraj  dantiir,  ct  pondera, 
qiiemadmodum  leges  jiidicaiilihus  :  unde  de  non  fa- 
ciendo  iiijiisliim  judiciiim,  ct  dc  non  immutandis  sla- 
lcris  cl  poudcriiius,  scd  et  de  scxlario  inodiovc  ha- 
beiido  juslo,  id  est,  de  omni  mensura  vini  oul  olei, 
addilur  al)  omni  uliriiic  injiislitia,  qiuc  crga  proxi- 
niuin  geritur,  taiu  in  m;ijoribiis  quam  in  niinoribus 
Ijnecepil  ahstincndum.  Qiiia  q;iod  injustum  csl,  ubi- 
qiie  ahominahile  est.  Placel  aulem  Deo  seiupcr 
qiiod  justum  cst.  Prailcrca  qiiod  diviti  posscssio 
agri  et  doinus  csl,  boc  cl  paiipcri  mcnsura  vini  ct 
trilici,  et  panis  poudus  cst,  el  alia  ex  qiiibiis  vitam 
quclidianam  ducit.  Scd  ncc  injustum  in  judicio  mcn- 
lis  faciamiis,  nec  mensuras  el  slaleras  cjus,  qux' 
naluralilcr  nobis  insila  cst  justili.TC  corrunipamus, 
alilor  noslra,  ct  alitcr  proximi  pcccata  judicanlcs. 
Ait  cnini  Domiuus  :  In  quo  judicio  judicavcrilis,  ju- 
dicabimini,  cl  in  qna  mensura  mensi  fuerilis,  renic- 
tietur vohis  {Malili.\\\).()[\o(\\[)^o.  iuterpretans,  <iuem- 
admoilum  deherct  inlelligi  subdidil  :  0"'^'  aulcni 
vides  fcstucnm  in  oculo  fratris  tui  ,  trabem  aulem 
qu(rin  oculo  luo  esl  non  vidcs? 

Sed  ncc  iii  pondcVibus  cl  statcris  cl  mensuris  di- 
viiiis  noceamus,  sed  jiislas  statoras  ct  inciisuras  cl 
pondera,  id  csl,  leges  Scriptur;\;  divin;e  cuslodia- 
uius.  Niillalenus  eis  statcram  aiil  pondiis  super  iin- 
ponenles  proprium,  et  ncque  lioc  quo«l  Pliaris;ci  p;i- 
liamur.  Dc  qnihus  Dominus  in  Evaiigoliis  dicebat  : 
Qunyc  trun-vjredimini  uiandala  Dci  propter  truditioms 
ves.:-as[}litttlt.  xv).  Illa  cnim  ad  mcmoriam  noslraiu 
(piia  luiec  lociilus  cst  ,  lex  rcvocans  subdidit :  Ego 
Dominus  Dcus  vcsxcr,  qui  cdu.vi  vos  de  lerra  .Egtjpli: 
custodile  omnia  prarcpla  mca ,  el  univcrsa  judicia  ct 
tacitc  ea.  Kvan<;oru'a  iiKii»il;iia  dcinonslrans  qu;^  cx 
aiicloritatc  Domiuus  prajccpil. 

CAPIjT   XI. 

Idolo   Molocli   non    immolnudum.    ilugis  non  ad- 
li.i  rcndum.  I*arcniibus  non  malcdiccndum. 

(Cap.  x\.)  l.ocmusest  Dominusiul  Slotjs/n  diccns  : 
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A  llcec  lociuere  filiis  Israel :  llomo  de  filiis  Isracl  el  de 
advenis  qui  liabitant  in  Israel.  Si  quis  dcderit  de  si- 
rnine  suo  idolo  iloloch,  morte  moriatur.  Popuijn 
tcrrcv  lapidubil  cum,  et  ego  ponnm  faciem  mtam  con- 
tra  illum,  succidamque  cum  de  medio  popuU  sui :  ca 
quod  dederit  de  seminc  suo  Moloch,  et  contaminaterit 
sancluarium  meum,  ct  polluerit  nomen  sanctum  tncum. 
Quod  si  ncjligcns  populus  terrw,  et  quasi  parvipendens 
iniperium  mcum  diniiserlt  hominem  qui  dedit  dc  scminc 
siio  Moloch,  nec  votuerit  illum  occidere,  ponam  fjciem 
meam  super  hominem  illum  et  cognationcm  ejus,  succi- 
damque  ipsum,  et  omnes  qui  conscnsernnt  eiut  fornicare- 
tur  cum  Moloch,  de  mcdio  popnli  sui.  (Ex  llesychio.) 
Ciijiis  rci  gratia  de  iisdcm  bis  et  tcr  aliquando  lcx 
prsccepit,  frequenter  in  prccccdentibus  diximus,  quia 

B  proplcr  memoriam  lcgentium  hoc  faciat.  Undc  ca- 
dem  recapilulans  mandala,  nova  quaedam  eis  inler- 
scrit,  ul  non  supeiflua  vidcalur  legum  repctilio,  el 
inquisitione  novoruni  etiam  anterioribus  sliidiosius 
inlcndamus.  IIujus  rci  gratia  acliones  quasdam  in 
prajtcritis  probibens,  poenam  carum  tacuil,  ut  qua"» 
sit  ha;c  vel  qualis  qu;crentcs,  ca  qu3C  infcrius  sancit, 
scrutemur.  In  liis  eiiim  pociias  inseruil,  quas  tunc 
praitcrmisil.  Oliin  ergo  proliibens  de  semine  suo 
Moloch,  sivc  secundum  Sepluaginta,principi  dari. 
F]rat  aulem  hoc  iiloli  ciijusdam  vel  da;moiiis  nomcu. 
Secundum  quod  Stcphanus  Amos  inlroduxit  diccii- 
tem  :  Et  reccpistis  labernaculum  Moloch,  cl  sidus 
Dei  vestri  Rempham,  figuras  quas  fecistis  ut  adorclis 
cas  (Amos  v).  Est  aulem  .Moloch  vcl  Mclchom,  ul 

^  sajpe  cliam  logitur  idolum  Aminonitarum,  quod  iii- 
tcrprctatur  rex  vcster,  ct  sidus  Doi  vestri  Ucmphaui, 
id  est,  facturce  vestra:,  vobis  pro  Deo  susccpistls.  Si- 
gnifical  autem  luciferuni,  cujiis  cullui  Sarracenoruni 
gons,  oJ)  bonoicm  Vcneris  erat  mancipala.  Nunc 
crgo  idipsum  rursus  coiitcstans  coutra  peccanicm, 
judices  ,  Hltoresque  non  soliim  principes  populi,  se*! 
et  lotam  Synagogam  et  populuin  facit.  Populus 
cnim,  iiKiuit,  tcrrw  Inpidubil  cum.  ISec  liis  coiilcnlus 
addidit :  L'<  cgo  ponam  facicm  mcam  contra  illum, 
succidamque  eum  de  medio  populi  sui ,  per  lioc  oni- 
ncs  erigens  ctprovocans  conlra  cum  qui  lalia  com- 
niisit.  Sed  cl  lcrrorcm  iiulicens,  si  neglexcrinl,  ot 
ijon   cum  sludio  pra^coplam  pocnam    siiis   in    cuui 


D: 


cxcrcueriiil  manibus,  utpote  in  lanluiu  ira;o  Dco,  u'. 


ipse  aperte  praediclam  sentcnliain  contra  cum  feircl. 
Cur  autcm?  Qiiia  de  semine  suo  dedil  .Voloch,  ui 
coutaniinarot  sanctuarium  iiicuin,  ac  polhiercl  no- 
inon  sanctum  nicum.  Quicur.quc  caim  lilium,  aut 
cognatum,  aul  discipulum,  ai:t  amicum,  aut  qucm- 
ciinque  dc  suo  noniine  vel  cognalione,  aut  doclrina, 
priucipi  saiculi  hujus  qui  nunc  operalur  in  filiiN 
dillidcntia;  dcdcril,  vovcns  eum  el  coi;secrans  ikE- 
monibus,  hic  quidoin  ad  sacra  duunoiiuin,  aller  au- 
tcm  misla  virili  mulicbriquc  vila.  Ltrumque  enir^ 
cral  pagauis  coiisucludo,  ol  his  qui  in  crrore  illo- 
nim  labobaiiiur.  De  quibus  Dcus  per  Air.os  dicit : 
Oi!ia  isti  cum  fornicariis  corrumpcbantur,  ct  cuiu 
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'jffominalis  sacrifioabant.  Polluit  Dei  sajicla,  quo- A 
uiodo?  qiiia  poUuil  nonicn  sancluni  cjus. 

Conlaniinal  crgo  ct  polluit  nomen  ejus,  qui  ei  dc- 
dit  imaginen),  et  per  hanc  ipsum  qui  sanctificavit, 
qui  et  spirilum  vita;  ci  ex  sua  gratia  insufllavit : 
quia  spiritu  malo  et  adverso  Deo  corrumpitur,  et  Do 
niinicam  i;i;aginem  in  dLcmonum  servitutem  redigil, 
regalcmque  margaritam  a  porcis  permillil  pollui; 
idem  cst  et  quisquis  dc  cognatione  et  de  doctiina 
sua  avariliai  offert,  ct  ad  avariliam  operibus  aut  ver- 
bis  consucfacit  cum  qui  quocunque  modo  discipulis 
ojus  vcl  cognalus  est,  scrvum  cum  damonum  devo- 
tum  idolis  sive  consecratum  ,  mililemque  maligni 
principis  hiijus  saeculi  efTiciens.  Fiadix  enim  omnhim 
inaloriim  avarilia,  qua:  est  idolorum  servitus  {II  Tim. 
VI ;  Gal.  v).  Dicimus  autem  hoc  ipsum  el  contra  eos  B 
qui  aduIliMiuiii  doccnt;  suggerenles  nefarias  actio- 
nes,  suadcnlcs  turpiludiiiem,  poIUienles  sancta  Dci, 
id  est,  signatorum  Deo  corpora,  quorum  caro  tem- 
plum  Dci  et  Spirilus  sancti  est  habitaculum.  Pro- 
plerca  cos  qui  sic  mala  et  abominabilia  operibus  aut 
vcrbis  docent,  non  unius  prsecepit ,  sed  omnium  pu- 
niri  manibus  ul  pote  omnium  inimicus  et  adversarius, 
et  omnium  gloria;,  sicut  prsedictum  est,  nocens. 
Quod  si  nefjligens  populus  terrcc  et  quasi  parvipendens 
imperium  meum,  dimiserit  hominem  qui  dederit  de 
semine  suo  Molocli,  nec  voluerit  illum  occidere,  id 
est,  si  hi  qui  nulrili  sunt  in  scienlia  neglexerint  eura 
qui  talia  docet.  Hxc  est  enim  vera  et  recta  terra,  de 
qua  ail  David  :  Spiritus  tuus  bonus  deducet  me  in 
terra  recta  {Psal.  cxlii),  quia  nialura  est  maxime  G 
tale  pcccatum  non  exsequi  et  impunitura  dimitli. 
Quid  est  quod  sequitur,  et  super  cognationem  ejus, 
eos  viuelicet  qui  student  similia,  qui  cognati  siint 
proptcr  sinailitudincra  aclionis  et  docliinaj.  Ait 
crgo  :  Succidamque  ipsum  et  omnes  qui  consenserunt 
ei,  ut  fornicarentur  cum  Molocli ,  de  medio  populi 
sui. 

Malum  est  enim  permitlere  aut  consenlire  etiam 
eos  qiii  foris  sunt  fornicari  a  Deo  et  adbaerere  intcl- 
ligibili  principi :  mullo  magis  autem  de  medio  populi 
sui,  hocestenira  totum  gregem  lupis  cedcre,  el  obi- 
nes  ovcs  leris  Iradere.  Si  quidcm  de  medio  populi 
inimicis  rapere  permitlinius,  aut  si  manum  porrigi- 
mus  rapienti.  Qui  enim  consentit  et  tacet  accusare 
eum  qucm  arguere  necesse  est,  vel  admonere,  vel 
increpare,  bic  no  .  offugiet  divinum  judicium.  Ponit 
autem  faciem  suam  super  eum  Dcus,  illa;n  de  qua 
David  diccbat  :  Vultus  autem  Domini  super  facientes 
mala,  ut  disperdat  de  terra  memoriam  eorum  {Psal. 
xxxiii).  Non  soluin  ergo  qui  talia  faciunt,  sed  et  qui 
consentiiinl  facientibus.   Sequitiir  : 

Anima  qucc  declinaverit  ad  magos  et  ad  ariolos  ct 
fornicala  fuerit  cum  eis,  ponam  faciem  meam  contra 
sam,  et  interficiam  illam  de  medio  populi  sui.  Sancti- 
(icamini  et  estote  sancti,  quia  ego  Dominus  Deus  V3- 
ster;  custodiie  prceceptu  mea  et  fucite  ea  :  ego  Dominus 
qui  sanctifico  vos.  Non  qualecunquc  pcccatum  esse 
declinarc  ad  magos,  sive,  ut  Scpiuaginta,  vcnliilo- 
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quos  vel  vcncficos  procdiximus.  In  utroquc  enim  a 
Dco  recedilur,  sive  sensibilcspytbonicosct  vencficos, 
sive  intclligii>ilcs  dicas,  id  est,  cos  qui  in  nomine  Dci 
falsa  propbclaut,  deccptores  ct  adulalorcs,  qui  veno- 
ficis  serm<)nil)us,  audilus  mullorum  corrumpunt,  iil 
a  verilale  quidcm  auditus  averlant,  ad  f.ibulas  autem 
el  errorem  convcrtanlur  (//  Tim.  iv).  Et  propterca 
ponere  faciem  suam  judex,  ct  disperdcre  cos  dc  po- 
pulo  suo  comminatus  cst.  Addidit  autein  :  Sanctifi- 
camini,  et  estote  sancti :  ostendens  quia  quolquot  illos 
scculi  sunt,  polluli  sunt  cl  abomiiiabiles  atquc  iin- 
mundi,  utpole  quia  abominabilibus  verbis  et  pravis 
dogmatibus  coiiscnscrunt,  iiisuper  addidit :  Custodlle 
prwcepta  mea  et  facite  ea  :  manifeslans  et  per  Ik-c 
quod  praivaricationem  illi  prscceptorum  Dei  doceanl, 
sive  legem  doceant,  sive  divina  se  interpretari  man- 
data  fingaDt ,  et  propterea  eos  et  sequaccs  eoru/n 
aversalur.  Sed  et  brevcm  conclusionem  verbis  ad- 
didit  dicens  :  h'go  Dominus,  qui  snnctifico  ros.idest, 
curcum  his  qiii  alia  contia  nieain  icgem  aul  mea!;i 
doclrinani  dicunt ,  cornimpimini  ?  Ego  enim  siu.i 
Dominus  qui  sanciifico  vos.  Secpiilur  : 

Qui  maledixeril  patri  suo  et  matri.  morte  moria- 
lur;  patri  mairique  qui  maledixeril,  sanguis  ejus  sil 
supereum,  sive  (ut  Septuagiiita)  reus  est  :  ul  boc  no- 
roen  ad  ipsuiii  Deum  referalur.  Isaias  cnim  dixit ; 
Nunquid  non  Deus  unus  fecit  vos  ?  nuuquid  pater  om- 
nium  vestrum  {Isa.  lxiv)  ?  Et  rursus  :  Domine,  pater 
noster  es  tu,  nos  vero  lutum,  et  tu  fictor  noster,  et 
opera  manuum  tuarum  omnes  nos.  {I^x  llesgchio.) 
Reclc  ergo  quicunque  patri  delrahit ,  sed  et  iiiatri, 
morie  mulclalus  esl.  Ingratus  est  enim  nalurae,  Le- 
nefactorcs  blasphcmat  per  quos  a  Deo  esse  perci- 
pienles,  ct  per  quos  meJiantes  generati  suniiis.  El 
injuriat  Creatoris  organa,  ut  laborcs,  quos  paiiuntiir 
in  nostra  gcncratione  taceamus.  Nain  quia  maxi- 
main  poenam  contra  hunc  qiii  hujusmodi  est,  id  esl, 
niortem  prsecepit.  Oslcndcns  quia  valde  recte  et  ra- 
tionabililer  talem  se  poenae  scripsisse  senlenliara 
subdidit  :  Patri  watrique  qui  mnledixcrit,  sanguis  ejus 
erit  super  eum,  vel  sicut  Scptuagiiila,  reus  est;  aJ 
satisfacicnduin  dc  poena»  magniluJine  ,  menlionem 
ct  rccapitulatioiicm  faciens  pcccali.  Si  crgo  hx'C  in 
eo  qui  sensibilcs  inaledicit  palres,  miillo  magis  qui 
blasphemal  Christum.  Ipse  eniin  nos  spiritaliler  rc- 
generavil;  igilur  qui  ejus  mysteriura  et  gratiam  in- 
juriat  baplismalis,  non  obedicns  voci  Dominicai.  Si 
quis  non  fuerit  regeneralus  cx  aqua  et  spiritu,  non 
inlrabit  in  regnum  ccelorum  ,  hic  mor.ie  morielur 
pessima,  alienatus  a  regno  coelorum,  ct  aelern.-E  vita; 
delriincnium  sustinens.  Qui  et  propterea  reus  csl, 
quia  prsedicanle  Doniino,  ct  pra;dicanle  niliil  durum 
nec  grave,  ncque  quod  lemporiset  materiye  aiil  arlis 
disciplinae  egeret,  sed  lantiimmodo  mundi  cordis  €t 
fidei,  iste  spontc  hoc  Doinini  aversatus  est. 

CAPIJT   XII. 

Prohibetur  cdulterium   ct    fornicalio,   addila   poma 
pranaricaniibus. 
(iBm.)  Si  nmchatus  fuerit  qids  cum  uxore  alterius, 
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el  (idnttertum  perpetruverit  cum  conjuge  pro.ximi  sui ,  A  n\\ncm   cotilciitlons,   cornimpit  Clirisli  opiis  ,  gre- 


morte  morialur  cl  mwclius  et  adulteru,  lioc  osl,  qiii 
;»<Iiillcravorit  ot  qiicc:i(luitcrala  cst.  (Kx  Augustino.) 
Uic  aliqii!ddislarcvoliiiliiitcr(|iicniii!)otvirum  ctpro- 
xiiniim,  quamvis  mullis  locis  proximnm  pro  omni  ho- 
inincponit.  Scd  qiinc  cst  isla  lociilio,  nt  cum  jam  di- 
xissct  (l(!  viro,  Iioc  idcni  rcpcticrit  d(!  proximo,  cnm  sit 
conscqucns,  ut  miillo  niagis  al)  uxoio  proxiini  aljsti- 
nciidnm  csl,  si  ab  uxorc  cujuslibcl  viri  abslinendiim 
esl?  Nam  si  prius  dc  proximo  dixisset,  nc  pnlarctur 
iixorcm  liC(MC  adullorarc,  non  proxiuii  addciidum 
ruil  (ic  quolilict  viro.  Nunc  vcro  si  quod  ininiis  cst 
non  licct,  qiiaiilo  niinns  licet  quod  majus  inalum 
esl?  Nam  si  non  licet  adultcrare  uxorcm  cnjusliLct 
viri,  qn;mlo  magis  proximi?  An  forte  isla  repctilio 


gonKiuc    dispcrgit ,   proptcr  qiiod   socins  ejiis  cf- 
(icilur    pocna; ,   qnicunque  ab  co  corruinpi  se   pa 
litur. 

12«»  dormierit  cum  noverca  iua,  el  revelaveril  itjno- 
miniam  pntris  sui ,  morte  morianlur  ambo  :  sanguis 
corum  sit  super  eos.  Si  guis  dormicrit  cum  nuru  xua, 
nterque  moriantur,  quia  scelus  operali  sunt ;  sanguis 
eorum  sit  supereos  (Ibidem).  [Ex  llesycltio.  \  Diclasunt 
iiffic  in  hoc  Lcvitici  libro  a  logislatorc  superius,  scd  illic 
qiiidcm,  non  revelabis  lurpiludinem  pnlris  tui  et  ma- 
Iris,  iicc  non  sororis  ot  nurus  ot  reliquonim  pcr  ordi- 
ncm  dixit,  quando  et  nos  \\xc  cxponenlcs,  non  soluin 
tiirpis  cognalorum  et  nefariie  commislionis  aversa- 
lioncm  lcgem  pr.-Kcipere,  scd  et  dc  non  rcvolandis 


laiiqiiam  CNpouit  qiiid  prins  diclum  sit  iit  idco  in-  ^  qua;  cognoviinus,  ncque  quffi  diffamandis  carnaliuui 


tolligat  hoiiio  quantuin  inaliim  sit  adullerare  uxo- 
rem  viri,  qiiia  si  hoc  feceril,  uxorcm  proximi  adul- 
lerat. 

(/C.T  Ihsiicliiv.)  rroximiis  est  enim  omiiis  homo 
fioiuinis.  Quanluin  crgo  sonsibilc  adulterium  ma- 
luin  ,  lantiim  est  inlclligibile  dcteriiis  :  nani  iHl 
earni,  lii  anlcm  spirilui  conliimcliam  faciunt,  ct  bi 
homiiii,  illi  anlom  i])si  Doo.  I)e  (juibus  Oscas  dicil  : 
Oniucs  adultcranlcs  quasi  clibanus  sncccnsus  a  co- 
quente  {Oseai  vii),  iu  corJc  suo  a  ^iilteriiini  inlolli- 
giltiic  accusans.  Ab  omni  cnim  populo  Judaeorum 
lioc  coinmitlcbalnr,  corrumpente  logciu  legisqne 
dogmala.  Qiiiounque  orgo  illiiis  viii,  de  quo  ait  Pau- 
lus  :  Dcspondi  vos  uni  viro  virgineni  castam  cxliibcre 


spiritaliumve  cognatorum  pcccalis,  dicla  csse  expo- 
suimus. 

His  aulem  DcuS,  Si  dormierit  addidil,  iHum  pro- 
cul  (lubio  dcducens  ad  medinin,  qut  eamdem  nclio- 
ncm  pravam  quam  proximum  egisse  cognovit,  niliil- 
ominus  agit,  ncc  peccati  societatem  erubesccns, 
etiam  sic  existit  proditor  in  quo  et  mortis  pociiam 
legislator  reclc  definivit.  Bcnc  aulem  novcrcjc  iiu- 
rum  conjuMxil,  quia  boc  quidcm  in  patre  a  lilio 
dolinquinir,  illud  aulom  in  (ilium  a  patic.  Similis 
aiilcin  impietas  est  filiuin  palris,  aut  palrem  filii  dc- 
nudare  sive  diffamare  pcccalum,  cum  el  ipsi  in  si- 
mirlibus  dcliqiiorunt.  Ad  quos  Pauliis  dicobat :  Prc- 
pter  quod  inexcusabilis  es,  o  liomo  oninis  qui  judicas  : 


Christo  {II  Cor.  xi),  moechatur  muliorem,  vidclioet  *^  inquo  enim  alium  judicas,leipsum  condemnas.Eudcm 
Ecclesiam,  de  qiia  idcm  ail :  Vnf,  diligite  muliercs      enim  ng^squw  judica$  {Rom.  u). 


reslras,  sicut  et  CJiristns  dilcrit  Ecclcsiam  {Eplies.\). 
^!a'clialur  aulom  vcibis  tuipibus  disseminans  non 
cam  doclrinam  pro|)riaiii  cl  non  Cbrisli,  sicul  ait 
Paulus  :  Turpis  lucri  gratia.  Morte  moriatur  ct  mcc- 
rlius  el  adultera,  id  est,  qui  alicnum  supersemiiiat 
vi-rbuni,  ot  Koclosia  qu;c  in  sc  talia  palitur  somiiiari. 
Haiic  oiiiiii  sicut  dixiuius  uxoioin  iiilollig;imns  : 
Primuin  (iiiidem  vori  conjiigis  vidolicol  Christi , 
doinde  ct  conjugem  (>jus,  cui  a  Chrislo  crcdita  est 
Kcolosia,  s;\oordolis  aiit  forlo  docloiis.  Quol(]U()t 
oiiiin  ;cinulan(lo  Chrislum  ,  et  ad  smun  odium 
verbum  corrumpuiit ,  circa  fidcm  naufragaiitos 


Qui  dormieril  cum  mascitlo  coitu  feminco,  uterque 
opcratus  est  nefns,  mcrte  moriantur  :  sit  sangui^i  co- 
rum  super  eos.  {Ex  llcsycliio.)  Q;iia  injuria  natur;e 
esl  hoc  peccatuin  ostendil,  lam  novilas  ejus  quam 
fiioinus  :  ergo  non  fruslra  poenain  in  illo  mortis 
lcx  dcccrnit.  Nos  autcm  bujusmotli  ot  audilum  avcr- 
samur.  Cavcamiis  aulcni  ct  cuin  qui  forlis  est  aiiimo, 
alquc  u\eo  appellalnr  masculns.  Vir  onim  ubique  iii 
divina  Scriplura  porfeclus  virtutibus  nominalur , 
uiidc  ct  Pauliis  ait  :  Doncc  occnrrainns  omncs  in  ii- 
runi    pcrfcclum  ,    in    mensuram    a'tatis    plcnitudinis 


Clirisii  {Eplics.  iv).  Cavcaimis  ergo  verbis  incon- 
^  Sicut  nymon;cus  ol  Alcxander  ,  quos  Iradidit  gruis  olTominare  vcl  aclionibus  cl  dissolvcrc  hiijus 
'aiiliis    SataiKio  ,    ut    discoroiil    iion    blasphcmaro      aiiiiiuw  virtulom,  dum  cum  co  vidclicoi  ol  nos  dis- 


l 

(/  Tiin.  i)  ;  bonim  adullorium  in  porsonam  Cbristi 
ivpiilatur  :  quiouiiquo  aiitom  .Tinulatione  lioini- 
nuin  (]ui  rogeiidas  Ecclesias  siml  sortili  ,  talc 
qnippiam  faoiuiit ,  nt  (V^um  doclrinam  subriiant 
qiiod  Paiilus  Aloxauilruni  IVoisso  dixit  ;x>raiiiim. 

Ait  onim  :  Mcxnndt>r  a-rarius  multa  mnla  milii 
ostendit,  reddni  ci  DomiNus  seeundum  opera  sua, 
quci'1  cl  in  dfiiln.  Mullum  enim  restitit  vcrhis  nostris 
(II  Tiiu.  iv).  Uoniiu  adidloriiiiu  in  pioximum  ropu- 
latur,  oum  sacordotom  vidoliocl  sivo  ooiuiuolorom 
propler  ciijus  a-mulatioiiom  ad  lalom  juslitiam  pro- 
grodilur.  Sed  ol  hiijus  mors  osl  popua,  qnam  et  si 
nm  spooialilor  oonlra  Cbrislum,  lamon  contr.i  ho- 


solvamur,  ulriusqiie  cnim  sicul  cernis,  pffna  raors 
csl.  Soipiilur  : 

Qui  supra  uxorcm  filiam  duxcrit  matrem  ejus,  scc- 
lus  opcratus  est,  vivus  ardi'hil  cuvt  eis,  nec  pcrmanc- 
bit  tantum  ncfas  in  mcdiu  vcstri.  {Ex  Hestichio.)  Ni- 
misrocto  sic  s;vvam  prtMiam  lniicminalus  osl  dclicto  : 
eos  onim  qui  ex  malre  gonili  suiit,  ab  liis  qui  a  filia 
gonili  suiit,  cnm  unus  lit  palcr,  incertnm  est  utnini 
fratros  an  avuuoulos  oportoat  appcUari  •  nam  cuin 
pator  unus  sil,  fralrcs  oos  oogil  ;cslimari.  Ex  diia- 
l)us  autoni  paronlibus  cum  uiia  sit  niator,  alia  filia, 
•avunculos  hos  qui  dc  matro  sunt  genili,  ab  his  q»\ 
nali  sunl  de  filia  compcllit  ncfcssitas  appcllari.  El 
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lioc  quidein  valJc  secumlum  liUcram  cusloililur,  cl  A  cst ,  mistus  est  ei.   Et  quid  ait  :  Peccatiim  svmn 


cavetur  hujusnioJi  inccsta  coniinislio  gencrisquc 
coiifusio.  Qiiia  aulem  omnis  pcccali  maler  concu- 
pisoenlia  csl,  oporiet  et  hoc  pracvaricari,  ut  si  qua 
nobis  peccati  concupiscentia  fit,  usque  ad  hanc  rc- 
sistamus,  ct  non  ei  conjungamus  aclionem.  Qui  au- 
it;m  conjangit,  in  igne  inccndilur,  non  solum  aulcm 
ipse,  sed  ct  desiderium  peccaii,  insuper  et  aclio  ipsa. 
Ouo  ignc?  De  quo  dixitChrislus  :  Icjnem  vetiimittere 
in  terram  et  volo  ut  accendatur  [Luc.  xii),  id  est,  a.I- 
luiaistralionem  spii  ilus,  qui  ipsos  peccatores  de  mc- 
«!io  auferet,  corumque  peccata.  Si  enim  spiritu,  ail 
Paulus,  acla  carnis  mortiftcetis,  vivetis. 

Qui  cum  jumento  et  pecore  coierit  morte  moriatiir, 
pecus  quoque  occidetur;  et  mulier  qnce  succubuerit 


accipicnt,  cum  de  poena  eorum  loquerctur,  nisi  quia 
et  ipsam  pocnam  pcccati,  peccalum  voluit  appeUari. 
[Ex  Uesychio.)  Tolerahile  csse  hoc  a  mullis  putaha- 
tur,  sororihus  flliai  patris  vel  filiaj  raatris  mi«ceri, 
quia  ct  Ahraham  dc  Sara  dicehat :  Soror  mea  est 
(6'e?i.  xii),  ex.patre  ct  noa  ex  malre,  quod  qnideiu 
non  omnimodosic  cst  sicul  haberc  putalur  historia. 
Nam  eos  qui  ex  Thare  patre  Abraham  genili  sunt, 
Moyses  narrans  nusquam  Saroi  mentionem  fecit. 
Quod  si  cl  sorori  suac  Abraham  nupsit,  ante  tamcn 
quam  cognosceret  Deum?  Malum  est  ergo  sororibus 
conjugii  societate  misceri,  unde  illud  lex  prohihuit. 
Cum  ergo  haec  sic  se  haheant,  nullatenus  a  prae- 
dicta  contemplatione  recedamus.  Turpitudinem  au-' 


jnmento  simul  interficietur  cum  eo,  sanguis  eorum  "  tera  sororis  ex  patre  aut  ex  matre,  revera  illum  in- 


super  eos.  Qua?rilur  quomodo  sit  reum  pccus  cum 
sit  irralionale  nec  ullo  modo  legis  capax  !  An  quem- 
admodum  transferuntur  verba  modo  loculionis  quie 
Crsece  appellatur  melaphora,  ab  animali  ad  inani- 
niale  sicut  dicitur,  iniprobus  vcntus,  vei  iralum 
mare,  ila  el  hic  translalum  est,  a  rationali  ad  irra- 
lionale.  Nam  pecora  inde  credendum  est  jussa  intcr- 
fici,  quia  tali  flagitio  contaminata,  indiguam  refri- 
cant  facli  memoriam. 

{Ex  Hesychio.)  Nimia  contra  popuhim  Judajorum 
legislator  utitur  districlione,  quia  intaiitum  iniqiii 
aique  libidini  dediti  erant,  ul  ad  exleras  etiam  con- 
cupiscenlias  aberrarent,  et  propterea  cuni  quadru- 
pedibus  viri  raulierisque  commislionis  mentionem 
laciens,  mortls  esse  hujusmodi  poenam  demonstra- 
vit.  Tu  autera  forsilan  superfluam  esse  lidelibus 
hanc  legem  judicabis.  Neque  enira,  inquis,  egent 
hujusmodi  jure  censeri.  Non  autem  est  superflua, 
sed  nimis  ejus  nos  juvare  spiritalis  potest  conlem- 
pla^o:  Si  qiiadrupcdia  volupiates  pravas  et  deor- 
suni  terram  coutuenles  intelligamus,  ut  pole  omni 
humana  carentcs  actione  et  propterca  appellalas 
(|uadrupcdia,quia  quadrupedia  manus  sicut  honiines 
non  habent,  alque  ideo  maxima  nostra  cognatione 
carent.  Quicunque  ergo  vir  aut  mulier  ad  alienige- 
iias  Yoluptatcs  intantum  incumhit,  ut  ne  quidem 
pcr  desidiam  ab  eis  capiiilur,  sed  imo  valde  eis  co- 
iuereat  et  cum  eis  coeat,  ut  coniraistionem  cura  eis 


tellige  videre  et  accipere  qui  turpera  actionem  a 
patre  aut  malre,  id  esl,  in  qua  pater  aut  raater  deli- 
quit,  non  solura  videt,  sed  et  accipit  per  sirailera  et 
parem  actionem,  et  nefarius  est,  hic  non  solum 
pcrscrutans  quae  non  oporluit,  sed  et  superaedificans 
et  conjungens  se  perpetratae  a  parentihus  pravitali, 
quse  soror  ejus,  quasi  pravi  pravitas  appellatur.  Sed 
ut  quid  diffamavit  eam  et  disseminavil?  Latealia 
eiiim  pUirimos  parentura  peccala  diffamant  filii 
quando  agunt  similia  :  unde  hunc  qui  talis  est  dis- 
perdi  in  conspectu  populi,  vel  sicut  Sepluaginta  : 
in  conspectu  filiorum  qeneris  sui,  id  est,  videntibus 
similia  cogilantibus  prKcepit.  Hi  enira  filii  generis 
ejus  rccle  dicuntur.  Cur  autem  in  conspectu  horum 
ut  unius  poena  et  caeleri  pudicitiam  discant.  Inter- 
emplo  autem  peccatore  et  peccalum  simul  interit, 
quemadmodum  semel  in  oraicedentihus  dixiraus.  Se- 
quitur  autem  : 

Qui  coierit  cum  muliere  in  (luxu  menstruo ,  et  revelave- 
ril  turpiludinem  ejus,  ipsaque  aperuerit  fonlem  sangut' 
nis  sui,  interficienlur  ambo  de  medio  populi  sui.  {Ex 
Ilesychio.)  Amenstruata  abstinerilegislator  non  fru- 
stra  pracepit,  sed  hominera  suadens  ad  pudiciliam 
caslilatis,  qua;  eura  diligenliara  habere,  ex  qua  san- 
ctificatio  provenit  volens,  el  non  in  raodura  porcorum 
continue  raulieribus  misceri,  et  ad  communem  cor- 
ruptionem  vacare,  sed  ex  coacla  abstinentia  usum 
facere  ad  conlinentiam.  Sed  quemadmodum  disperdi 


(liuturnara  et  persevcrantcm  habeat,  reus  est  is  y^  cos  de  populo  suo  pracepit,    cum  purgalionem  oi 

qui  dormivit  cum  menslruata  siiperius  indixissel? 
Dixit  cnim  :  Si  coierit  cum  ea  vir  tempore  sanguinii 
menstrualis,  immundus  erit  septem  diebus.  Deinde 
post  hac  purgationum  sacrificia  narrans  subdidit ; 
Ista  est  lex  ei,  qui  fluxum  seminis  patitur ,  et  qui 
polluitur,  et  qum  sanguinis  fluxum  putitur,  in  men- 
struis  suis ,  et  in  fluxu  seminis  patiente  in  fluxu  suo 
masculo  et  femi7ia  et  viro  si  dormierit  cum  menstruata, 
sic  purgari,  et  hunc  sicut  et  alios  non  puniri  vult, 
ergo  contemplemur  raenstruatam  genlilium  sapien- 
tiam,  longe  euim  a  Deo,  sed  et  de  volalu  avium  et 
cursu  siderum  el  mensuris  £oeli  dicens  atque  do- 
ccns.  Cura  hac  ergo  pessimum  est  dormire,  id  esl, 
dclectari  in  ea  et  diu  coirc,  sed  ci  revclare  cl  pa- 


(Itii  talis  est  inortis.  Ilic  csl  cnira  nefariaruni  libi- 
«iiuum  finis,  qui  operantibus  easpuuilis  recte  ipsse 
cliara  mori  dicuntur.  Ncque  eniin  per  se  subsisten- 
les,  quia  nulla  est  peccali  suhsiantia  in  peccatorihus 
opcranlibus,  quibus  tamen  perditis,etipsi  simul  per- 
cunt   Sequitur : 

Qui  acceperit  sororem  suam  filiam  patris  sui,  vel 
filiam  matris  sua:,  et  videril  lurpitudinem  ejus,  illa- 
que  conspexerit  frutris  ignominiam,  nefariam  rem 
operati  sunt  :  occidenlur  in  conspectu  populi,  eo  quod 
turpitudinem  suam  mutuo  revelaverint,  et  portabunt 
iniquitatem  suam.  {Ex  Augustino.)  Quid  ait  in  hoc 
1'jco  viderit  nisi  concumhendo  cognoverit  sicut  in 
icge  dicitur  :  Cognovit  uxorem  suani,  pro  eo  quod 
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lam  profcne  luipiluJincjn  ejus,  Iradendo  cas  quae  A  "xore  palrui  priinuin  prohihuil,  quaiinis  L:cc  non 


apud  euin  sunl  lelelas  cl  crrorcs  quos  liabcl  cl  fron- 
loin  lolius  crroris  cxponentcm  ;  quia  his  publicalis 
revelat  cl  i|)s;>  fluxum  sanguinis  sui,  id  csl,  ca  quu' 
sunl  dc  sacrifiuiis  idoloruni  subinlroducfns,  propler 
quod  non  sinqjlitiler  (\\\il,interficientur,  sed  addidil : 
de  medio  popnli  sui,  vel  sccuudiiin  Scpluaginta  ex 
ijenere  suo ;  (juia  (jui  sapicnliani  tradit  gcnlilium, 
<|n;c  prx'varicalur  Cicatorcm  noslruin,  ct  scicnti.sni 
cjus,  et  pielalcin,  non  csl  justuin  jain  ul  noniinctur 
lionio,  sed  ct  imaginem  Dei  semclipsum  ignorando, 
Creatorcm  privavit,  et  ideo  iiilcrficilur  de  nie- 
dio  populo,  sive  de  gcncrc  suo,  iil  iion  jaiii  sa- 
picnlia  nominclur,  scd  carcat  quod  habuit  falso  no- 
minc  alquc  ficlo,  leste  Paulo  qui  ail :  Sapientia  hu- 
jus  viundi  slultilia  est  apud  Deum  {l  Cor.  v). 

Turpiiudinem  mutertene  et  amilw  luw  non  disco- 
operies,  qui  lioc  fcceril,  iguominiam  carnis  suw  nuda- 
vil;  portabunt  ambo  initiuitatcm  suam.  {Lx  Ucsychio.) 
Nec  sororibus  piaecepil  eoniin  qui  nos  gcnuerunl 
commisccri,  lam  propler  gcncrationes,  ut  non  con- 
fuiulantur,  quam  ut  compclcnlcm  revcreiiliam  pa- 
renlihus  conservomus,  propler  cos  ct  a  sororibus 
corum  abstinenlcs,  quod  siinililer  el  secundum  spi- 
rilum  iiitclligis,  iit  noii  sobim  velentur  parenluin 
peccata  silciitio  cl  tradantur  oblivioiii,  sed  et  corum 
qiii  eis  sociali  sunt,  unJc  ct  coruiii  fiatrcs  esse  di- 
cuntur.  Silcainus  autein  illorum  pcccata,  quia  nuda- 
lisillis  latcre  ncc  parenlcs  possunt,  undc  ait  :  Igno- 
miniam  carnis  suo!  nudavit.  Qui  aulem  hoc  faciunl, 


cogiiatio,  scd  aflinilas  pcrhibctur.  Scd  qiiid  est, 
sine  filiis  morientur,  cum  filii  ex  bujusmodi  coiijun- 
clioiiibus  ct  aiite  njli  sunt,  et  liodieque  nascaiiliir? 
An  hoc  iiilelligeiulum  est  lcge  Dei  constilutuin  , 
uli  quiciinque  cx  eis  nati  fuerint,  non  d(;putentur 
filii,  id  est,  nullo  parentibus  jure  succcdanl.  Sc- 
qiiitur  : 

Qui  duxeril  uxorem  fralris  sui,  rem  facit  illicilam, 
turpitudinem  fratris  sui  reielabit,  absque  filiis  erunl. 
( Kx  Hesycltio.  )  Ostcndil  ergo  Icgislator  ,  quia 
niaxiinc  lilioriim  causa  a  crcatore,  societate  pruicc- 
pit  nalurain  coiijungi,  ca  quippc  quoi  niinc  lanqijam 
aboiiiinabiiia  incongruaquc  piohibuit.  Est  cniin  re- 
vera  incongruum,  et  jumcnlorum  vitoc  proximum, 
B  uxoribus  fralrum  ct  cogiiatorum,  vicinonim  videli- 
cet,  commisccii.  Et  Ivjic  in  alia  parte  legis,  id  csl. 
in  libro  Dcuteronomii,  non  soliiin  prsccpit,  sed 
eliam  compulit  dicens  :  Quando  hubitaverinl  fralres 
simul,  el  uniis  ex  eis  absque  liberis  mortuus  fueril, 
uxor  defuncti  non  nubet  altcri,  scd  accipiet  eum  fra- 
ler  ejus,  et  suscitabit  scmen  frutris  sui,  et  his  similia. 
Cum  aulem  fratcr  non  fueril,  avunculuin  aut  cuni 
qui  aliter  est  ex  patrls  cognatione,  duceic  mulicrem 
dcfuncli  sinc  filiis,  prseccpil,  quemadnio:!um  ctBooa 
lUilh  sccundum  Icgcm  cognalionis  acccpit.  Sic 
libidinis  quidcin  causa  fugit  cognatorum  cninmislio- 
nem  siicictatemque  prohibct ;  quanJo  aulcni  rursus 
oportet  a  tribulationibus  sulilevare  vel  casibus,  prae- 
cipit  et  vult  nuptias,  non  in  pollutione  corruplionis, 


(ui  poeiKC  submiltiinlur?  portabunt  ambo,   iiiquit,  C  scd  ad  succcssioiicm  generis,  conjun;i.  Proplcr  quod 


iuiquilatcm  suam,  Scptuaginla  autem  ajdiiiil,  sine 
jiiiis  morienlur,  quia  non  invicem  sua  pondcra  por- 
tant,  scd  diflamant  atquc  disscminant  cognatoruxi), 
tain  secundum  carnem  (iiiain  secundum  spiriluin 
pcccata,  sine  virtiililius  morientur  :  quoil  csl  pes- 
hima  stcrilitas,  iilii  clcuiin  iios  lcmporo  judicii  iu)ii 
juvant,  virtutcs  autcin  juvant,  (luarum  causa  videli- 
ccl  coronamur ;  quarum  stcrililatc  aniinam  segro- 
lare  miserrimum  cst.  Oinari  aulcm  bujiismodi  lilio- 
rum  gcncralionc  bcaliludinis  csl:  el  hoo  csl  cuiq 
Isaiadicere  :A  fucie  tua,  Domine,concepimus  cl  quasi 
parturivimus  et  peperimus  spiritum  salulis  [juslitiani], 
non  fccimus  in  terram  {ha.  xvi),  et  haec  intclligis  ct 
(pue  siibscqiiuutur. 

^'1«  coierit  cum  u.xore  palrui  vel  avunculi  sui,  et 
revelaverit  itjnominiam  cotjnationis  suw,  portabunt 
jmbo  peccalum  suum,  absque  liberis  moriuntur.  Se- 
ciindum  aliain  cditioucm  ila  lei^ilur  :  Quicunque 
dormierit  cum  cotjnata  sua,  turpitndinem  coijnationis 
sute  revelabil,  sine  (iliis  morientur.  {Ex  Autjustino.) 
Qiucritur  quousque  sil  intclligcnda  isla  cognatio, 
cuin  cx  longo  gradu  liocat  uliqiic  acoipcre  uxorcm, 
scinponpio  liouorit?  Sod  inlelligcndum  csl,  ox  liis 
giadibus  quos  probibuit  non  licere,  ct  sccundum 
ipsos  diclum  :  Quicunquc  dormicrit  cum  coqnata 
sua,  ubi  ot  aliqua  non  o<mimcmorala,  inlolligenda 
(limisit,  sioul  sororcm  dc  ulioiiuc  parcnte,  siout 
uxorcin  fralris  niatris,  id  cst,   avunculi.  Nam  de 


D 


ct  cuin  qui  sic  niiscctur  sine  filiis  niori  pnecopit. 
Ait  cniin  :  Absque  filiis  erunl ,  quia  filiorum  pro- 
crcationes  legcm  male  utendo  confudit.  Quid  crgo 
cst  mori  sinc  filiis  ?  Hoc  eniin  i:i  hac  lcgc  quxTcre 
inaxime  necessarium  cst :  ulnim  filios  corum  qui 
uxoribiis  fratrum  avunculorumque  niipscrunl,  in- 
terinii  praeccperit;  et  qiiomoJo  ait  :  Non  morientur 
palrcs  pro  filiis,  noc  filii  dio  patribus?  scd  nuUate- 
nus  cos  mori  pr;vcopit ;  sinc  filiis  autoin  illos  mori 
dixil,  scciinduin  Soptuaginta  duiilaxal  inlorprcluin 
cditioncm,  ul  non  rcputclur  eis  filiorum  suocessio, 
ncc  filiis  suam  rclinqiiant  hxrcditatem.  IIoc  autcin 
oslondit  cliam  Syminaohus,  edciis  planius,  sed  ct 
Tbcodolion,  qui  pro  co  qiiod  diotuin  cst,  sine  (iliis 
moricntur,  sine  liliis  erunt  ulcrquc  ediJcrunt.  Unde 
el  spiritalcm  intorprctationciu  el  rcsolulionem  sinii- 
Icm  habel  supcrioribus.  Custodite  leqes  meas  alquc 
judicia  cl  facitc  ea  :  ne  et  vos  evomat  lerra  quam 
intraluri  estis  ct  inhabitaturi.  (I'.x  //osi/f/i/o.)  Non 
nobis  suflicit  partem  quamdam  conservare  legis,  nec 
nnum  aliudve  mandalum  ad  currcctionein  vilx  pcr- 
agorc,  sed  omnia  pra;'oopla  cl  judioia  ouslotlire  no- 
ccsse  iKibemus,  qiia*oiinquo  a  Doo  jussiis  logislalor 
soripsil.  Il.ec  eiiim  dioil  pueccpta,  vel  de  quihus 
ipsc  dubilans  inqiiiivbat  Douin,  cl  illu  didioit  judi- 
canlc,  siont  in  lilio  Israolilidis  inulieris,  (|ui  locu- 
tus  osl  blasphemiam.  I  oges  enim  quae  ita  prolatai 
sunt,  jiulicia  nominat.  Por  Ikcc  aalciu  tolam  lianc 
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lcf[Cin   l)rcviler  signifioavil,    tlc  qna   niliil   oporlel  A  saucti    milii  r  qitia    sanchts    siim    ego    DomJnns , 


transgrcdi,  nt  non  ojicialnr,  id  cst,  projicialur  proe- 
varicalor.  Hoc  cst  eniin  cniovorc.  Quod  ol  Syinma- 
clnis,  siiniliter  Thcoiiolioii  nbjice.re  cdidit.  Evonii 
antcin  nndc?  De  terra  videlicct,  in  qua  nos  Deus 
inlroduci  proinltlil.  Quoe  sil  aulein  hyec  ex  siibse- 
qiienlibus  disce. 

CAPUT  XIII. 

De  possidenda  (erra   et   cavenda  omni   immunditia 

in  ea. 

(Ibid.)  Nolite  ambulare  in  legilimis  nationum  quas 

cjo  expulsurus  sum  ante  vos.  Omnia  enim  hocc  fece- 

rnnt,  et  abominalus  sum  eos.    Vobis   autem  loquor, 

possidete  lerram  eorum  quam  dabo  vobis  in  hwredila- 

tem ,  terram  fluenlem  lacle  et  melle  :  ego  Dominus 


et  separavi  vos  a  cwteris  populis  ut  esselis  mei. 
(Ex  eodem.)  Jumenla  sive  pecora  quia  populares 
iiomines  inteUigat  lex,  voialilia  aulom  contemplalo- 
ros  qiii  ad  sublimilatem  vacant  scicnli.in,  aperte  a 
nol)is  et  cum  quibus  oporlebat  Scripturarum  proba- 
tionibus  oslensum  esl,  cum  de  sacrificiis  ct  cibis 
qnadrupcdum  volatiliumque  drceremus.  Quia  ergo 
omnis  popularis  mundus  pioplcr  simplicitatcm  a 
pluribus  judicatur,  simililerque  et  qui  ad  scientiam 
divinam  semclipsos  tradere  atque  occupare  vidon- 
tur,  quod  non  ita  se  habet.  Oportet  enim  popula- 
rem  prudenlcm  esse  in  bono,  in  malo  aulem,  sicut 
ait  Paulus,  simpliccm.  Hic  cnim  qui  talis  cst,  mun- 
diis  est;  qui  autom  talis  non  est,  immundus   cst. 


Deus    vester ,   qui   separavi  vos    a   cwteris  popults.  "  Scd  ct  qui   contemplandis   divinis  vacat,   necessa- 

rium  habel  munduin  cor,  mundamqiie  conscientiam, 
ct  fidem  non  ficlam.  Qui  autcm  ha;e  non  habcnt,  in 
vaniloqiiia  convertunlur,  non  inlelligenlcs  neqiie  dc 
qnibus  loquuntur,  neque  de  quibus  afTirmant,  sicut  ad 
Timolheum  scriplum  est.  Necessario  ergo  et  horum 
illorumque  mundos  separari  praeccpit  atque  immun- 
dos,  ut  ab  liis  abstincamus,  illis  commisceamur. 
Sed  multam  sapientiam  suam  etiam  nunc  legislator 
ostendit,  de  quadrupedibus  quidem  et  volatilibus 
ita  dislinguens,  in  replilibus  autem  tcrrac  non  ita. 
Cuncta  enim  qua}  movcntur  in  terra  imraunda  sunt, 
qui  terrena  videlicet  sapit,  cujus  deus  venler  est, 
qni  vencno  pascitur  constitutarum  in  pulvere  vo- 
luptatum  ;  de  ipsis  siquidem  sicut  cernis  distincte 
narrat  dicens  :  Et  cunclis  qum  moventur  in  terra,  et 
qna;  vobis  ostendi  esse  polluta.  Eigo  omnes  qui  ler- 
renis  pascuntur  actionibus,  etsi  fidclium  fingant 
habitum,  ut  immundi  separati  sunt,  ct  inter  im- 
miinda  dislincli  sunt,  a  quorum  rios  omnimodo  ma- 
lis  abstinere  desiderat,  propter  quod  addidit  :  Eritis 
sancli  milii,  quia  sanclus  ego  sum  Dominus;  qui 
forma  vobis  conversatioiiis  effectus  sum,  qui  tanturn 
aversatus  sum  terrena,  ut  nec  haberem  quo  recH- 
narem  caput;  qui  etiam  meis  discipulis  mandavi ; 
Non  possidealis  aurum  neque  argenlum,  neque  a's  in 
zonis  vestris,  non  peram  in  via,  ncc  duas  tunicas,  ne- 
que  calciamenta,  neque  virgam  (Mallh.  \).  In  fan- 
tum  crgo  eorum  quce  in  lerram  repunt,  nihil  nos 
sapcre  aut  agere  siudct. 

CAPUT  XIV. 
De  pulhonicis  et  pcena  eorum. 
(Imd.)  Vir  sive  mulicr  in  quibus  pijthonicus  vel  di- 
vinationis  fuerit  spirilus,  morte  morianlur,  vel  lapidi- 
bus  obruant  eos  :  sanguis  eorum  sit  super  illos.  (  Ex 
rodem.)  Hoc  ipsum  pythonicum  esse  vcl  divinuin, 
sive,  ut  Septuaginta,  incantatorem,  nimia;  iniquitatis 
cst  •  qui  eiiim  talis  est,  el  ipse  cosruptus  est,  ei 
alins  procul  dubio  in  sua  iniquitate  corrumpit;  unde 
prrocepit  lapidibus  eum  obrui  :  quia  nec  sensibile 
quid  agimus,  sed  fabulas  de  corde  veluli  superfluos 
ot  vanos  sermones,  vel  quaedam  quasi  incantantia 
blandimenta  incongruisdoctrinarum  sermonibus  slu- 
dcamns,  ul  popularium  sive  simplicium  scducanius 


(Ex  eodem.)  Non  solum  ad  Juda^os  hcec  dicla  sunt, 
(juia  ab  omnibus  gentibus  propter  circumcisionem 
et  lcgem  Moysis  soparatos  se  esse  credunt,  sed  ad 
oinnes  qni  aceedunt  servire  Deo.  Hoc  enim  ambu- 
lare  n)axime  in  gentium  legitima  non  licet.  Gcntinm 
autem  sive  nationum  quarum,  quas  ego  expulsurus 
snm,  ait,  vos;  quod  cap.teri  inter  pretium  ediderunt, 
Quas  ejicio  ego  facie  veslra,  Septuaginta  aulem  ,  a 
robis,  id  est,  da^monia  :  hcec  enim  a  facic  fidelium 
expulit,  dominantia  eis  prius,  cum  in  impietate  per- 
sistorcnt,  et  nec  unus  uni,  sed  multi  uni  domina- 
banlur.  Quod  probat  Maria  Magdalene  de  qua  septem 
ejecit  dcemonia;  et  qui  vinctus  erat  catcnis,  dicit 
enim  ei  :  Legio  nomen  est  mihi,  quia  multi  sumus 
(  Mailh.  IX  ).  H*c  ergo  qu?c  lex  probibuit  ab  illis 
eommissa  sunt,  aut  ipsis  per  se  agentibus,  aut  in 
hoininibus  operanlibus ,  propler  quod  cos  Deus 
abominatus  est,  et  nos  in  hnoreditatem  illorum  in- 
iroduxit,  in  terram  fluentom  lac  et  rael  :  non  dixit, 
habenlcm,  ut  de  hac  scnsibili  tcrra  accipias  qiiod 
dictuni  est,  sed  fluentem.  Quae  est  autern  terra  qiia; 
lac  et  mel  fluat?  Dclicias  igitnr  dicil  futuri  SKCuli,  ct 
bona  quce  nobis  Deus  post  resurrectionem  mortuo- 
rum  donat;  qu;ie  lac  et  mel  appellavit,  quia  eis  nihil 
est  suavius  in  his  qiiibus  nunc  ulimur  cibis  neque 
dulcius,  sed  et  sine  labore  eoriim  cibus  cst,  nullius 
operationis  vel  procparationis  egens  :  sie  cnim  bona 
fuluri  s.ieculi  sine  labore  erunt  et  aliquo  dolorc, 
nuUius  studii,  niillius  apparatiis,  nullius  operationis 
cgcntia.  Et  quis  nobis  hsoc  dat?  aperle  sequenlia 
vcrba  legislatoris  ostendunt,  ego  Dominus  Deus 
vester,  qui  separavi  vos  a  caHeris  populis  :  hoc  autem 
Cliristus  fecit;  ipse  enim  in  Evangeliis  ab  omnibus 
gentibus  non  solum  intelligibilibus,  sed  sensibilibus, 
distinguit  eos  qui  in  eum  crednnt;  ait  enim  :  Ne 
cogitelis  dicentes,  Quid  comedemus  aut  quid  bibemus, 
aut  quid  vestiemur  ;  ha-c  enim  omnia  gentes  inqtii- 
runt  (Matth.  vi).  Ergo  aperle  nos  separatos  esse  a 
gentibus  vult  sublimiorcra  sectando  conversationem. 
Separate  ergo  vos  jumenlum  mundum  ab  immundo; 
avem  mundam  ab  immunda.  Ne  polluatis  animas 
veslras  in  pecore  et  inavibus,  et  cunciis  quwmovenlur 
in  ierra,   el  quce  vobis  oslendi  esse  pollula.   Eritis 
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;iM(litiis,  ad  iiiitricndDS  vciitros  nostros,   alqiic  cx- A      Oporlcl  cnim  sacerdolcm  diligcnliam  a.Iliihcn;  ci 

populo  ut  noii  pccccl,  scd  pra:cipue  domui  siu;  cl 
cognatis  ;  proplcr  quod  Pauliis  ail  :  Hwc  prwcipe  ul 


plci(!  iioslras  voluptatcs  alias  talibus  cxquisilioniijus 
cupicntcs.  Apcrtc  cnim  intelligibilcs  pythoiiicos  ct 
pravos  incantatorcs  Romanis  scribcns  Paulus  vas 
clcclionis  cxprcssit.  tlogamus  aulem  vos,  fratreSj  ut 
observelis  eus  qui  disscnsiones  inter  vos  et  o/jcndicula 
prwter  doclrinam  quam  vos  didicistis  faciunt,  et  decli- 
nate  ab  eis.  Qui  auteni  sunl  hi  in  sul)scqucnlil)us  cx- 
planavit  :  lli  enim  Domino  nostro  Christo  non  ser- 
riunt,  sed  sno  ventri,  et  per  dnlces  sermones  el  benc- 
dictiones  seducunl  corda  innocentum. 
CAPUT  XV. 

Quomodo  sacerdoles  se  luibere  debe.anl  in  morle  civium 
et  duccndis  uxoribiis. 
(Cap.  XXI.)  Dixitqne  Dvminus  ad  Moysen  :  Loquere 


irreprehensibilcs  sint.  Si  quis  autem  suorum,  ct 
maxime  domesticorum,  curam  non  habet,  fidam  ncjat, 
et  est  infideli  dcterior  (I  Tim.  \).  Et  rursus  :  Si  au- 
tcmquis  suw  domui  prwesse  nescit,  quomodo  Ecclesiw 
Dei  curam  habebit?  {I  Titn.  iii.)  Iii  lilio,  cl  /ilia,  el 
fratrc,  ct  sororc  virginc,  viddicet  peccanlibus,  ne- 
ccssario  saccrdos  polluilur,  ut  pote,  qui  dcbet  quo- 
lidie,  sed  et  omni  iiora,  ea  qiiaj  ad  salutcm  pcrti- 
nenl  eos  instiluerc,  cl  vigilarc  circa  eos  ul  non  pec- 
cent  talia  qiiic  mortc  suni  digna.  lioc  aiitcra  ipsiiin 
ct  in  matrc,  cl  in  palre  inlelligcndum  est.  riliiim 
quippe  doclorcm  palris  matris(iiie  sacerdotalis  di- 
(id  saccrdoles  filios  Aaron,  et  dices  ad  eos  :  Ne  con-  B  gnilas  facit  :  dicens  quidem  sororcm  quse  non  est 


\aminetur  sacerdos  in  mortibus  civium  suorum,  7usi 
tantum  in  consancjuineis  aut  propinqnis,  id  est,  super 
nalre,  ac  matre,  et  filio,  et  fitia,  fratrc  quoque  et  so- 
rore  virgine,  quw  non  est  nupta  viro  :  sed  nec  in 
Qrinripc  populi  sui  conlaminabitnr .  Scpluaginta  au- 
lcin,  non  polluetur  ex  subito  in  populo  suo  ad  profa- 
nalionem  suiim.  (  Kx  Ucsijchio.  )  Littcra  quidem  a 
mortiioruni  poUulioiiibus  fugerc  sacerdolcs  praece- 
pit,  sed  non  li;cc  cst  lcgis  intentio,  ncque  de  hoc  Ic- 
gislator  lo(pii  proposuit,  scd  aliquid  majus  inlcllexit, 
L-t  quod  niinis  de  sacerdotibus  nccossario  diccrctur  : 
ipiia  cniin  ipsos  inspicerc  quando  ncgligtint  popiili 
pcccata,  dicitur  sccuiidum  (piod  in  Osca  scriplum 
est  :  Peccala  popuU  mei  comedent,  ct  ad  iniqnitatem 
vornm  sublevabant  animas  eoriun  {Ose.  iv).  Non  qui-  ' 
iloin  omnia  qnxcunqiic  populus  pcccat,  ipsis  opor- 
lot  inipiitari,  scd  intcndenda  cst  illa  ab  Ezcchielc 
[iropliota  dicla  divisio  :  Fili  hominis,  speculatorem 
riedi  te  domui  Israel,  et  audies  de  ore  meo  verbum  et 
nnnunliabis  eis  ex  me  :  si  diccntc  7ne  ad  impium, 
Morlc  moricris,  non  anmniliavcris  ci,  ncque  locutus 
(iicris,  ut  avcrtaiur  a  via  sun  impia  ct  vivat,  ipse  im- 
pius  in  iniquilate  sua  moriclur,  sanquincm  aulcm 
cjus  dc  manu  Ina  rcquiram.  Si  autcm  tn  annuntiave- 
ris  iinpio,  ct  ille  non  fuerit  convcrsus  ab  impietate 
y.ta,  el  via  sua  impia,  ipse  quidcm  in  iniquitate  sua 
morielur,  lu  autem  nnimam  tuam  salvasti  {Ezech.  iii). 
Iloc  aulom  aperlius,   sed  el  subtiliiis,  in  pnvscnti 


nupta  viro,  ostcndit  pcr  lianc  qiiia  si  cognali  sacer- 
dotis  semetipsos  separavcrint,  et  donins  qiiodam- 
modo  aiia  semctipsos  scparantcs  facti  fucrint,  nul- 
lam  patiuntiir  in  pcccantihns  his  pollutionein;  quan- 
diu  autem  eis  adhaerent,  propin^piilatis  ct  cognatio- 
iiis  legcm  custodicnlibus,  contaminalionis  eoruia 
rectc  parlicipcs  eniciunlur,  quia  nec  ignorare  eo- 
rum  peccata,  ut  pote  cohabilaiiliiim,  possiinl,  quod 
cis  ct  contaminationis  causam  parit.  Unde  ergo  di- 
ccns  quod  in  his  contaminarentur,  subscquenter  ad- 
didit,  secundum  Scptuaginta,  non  polluelur,  subilo 
in  populo  suo  ad  profanationcm  ojus.  Quid  pcr  hoc 
aliud  ostcndit?  nisi  quia  polliiilur  quidcm  cl  in  po- 
pulo  peccante  sacerdos,  sed  non  subito.  Quaj  auiciu 
accedunt  in  cxlrancis  culpis,  hacc  non  illico  sacer- 
dotcm  contaminant,  sed  quando  ipsi  qnidem  per- 
manscrinl  in  peccatis,  saccrdotes  antcm  eos  curare 
ncglcxcrint.  Non  frustra  antcin  addidit,  profanalio- 
nem,  sed  illud  per  hoc  verbum  innuens  quia  quando 
saccrdos  polluitur,  socundum  pm^dictam  causam, 
populi  pcccatis  ,  nogligcns  vidclicct  ct  non  agens 
(iu;c  modis  omnibus  saccrdolcm  oportebat,  profa- 
nus,  id  est,  nudus  sacerdotii  dignitale,  invcuitiir 
unus  ct  ipse  de  multis  :  profani  cnim  hi  qui  non 
sunt  sanctificali  dicunlur,  ot  mullum  rcclo,  qiiii 
ca  qu;c  snnt  saccrdolis  non  cgcrunt.  Scquilur  : 
{Exeodem.)Non  radent  caput  nec  barbam,  nequc  in 
carnibus  suis  facient   incisuras.  Vinci  a  saccrdotilius 


lojislalor  oxposiiit  :  In  animabus,  inquit,   non  con-  ^  etiam  Iristitiam  qiia^  do  morlo  solet   accidoro,  Icx 


lamincnlur  inler  civcs  suos,  in  (piibiis,  in  poocanli 
«18  vidcliccl,  qu;TJ  p(dliitionc  coniplonlur,  et  aliis 
piidcm  secundum  quosdam  modos  pollutionis  auolo- 
rcs  liiint,  niaxiino  laiiicn  saoordolibiis  ct  dooloribns 
.piando  oos  nogloxoriinl.  Vcrumlamcn  in  his,  ait, 
'lon  contaminclur  in  mortibus  civium  suorum,  id  cst, 
qiiamlo  niliil  invonli  fuorint  quod  eis  expodiobal 
DiiiiNisso  :  sod  ipsi  (luidom  quod  ;\d  so  porlinuit  fo- 
risso,  ol  Doi  logom  pnodioasso,  illi  aiilom  nolonlos 
Diiodiro  morlom  sibiniot  ooiidiixerunl  inobodiontia  : 
non  ergo  in  his  bi  (ini  i)ra'sunt  polluuntur,  sed  »/j 
l>ro/)ifi^iio  ct  pro.rimo  sno ,  in  palre  et  in  matrc,  in 
filiis  ct  liliabus ,  iu  fralrc  ct  sororc  virgiuc,  qnw  non 
iJ{  nuvLi  viia. 


roolo  pr.Tcipit,  ut  polo  (pii  ct  ipsi  spom  \\lx  fulur;u 
habcnl  et  popiilum  doccni.  Sod  cMra  lurc  non  so- 
lum  in  propriis  pcccatis  vigilarc  eos.  cl  mentcs  ha- 
berc  sanas,  sod  cliam  in  alionis,  in  his  qiuc  nunc 
dicla  sunt  ovidontor  pr;\H'opil.  Quomodo  autcm  , 
discc  :  caput  ot  barba  sapiciili;\"  ost  ol  porfoctioiiis 
noslr.-csignum ;  proptor  quod  capiit  noslrum  appolla- 
tiir  Christus,  in  quo  sapcrc  dobcmus  maxima  (jiiav 
quo  at(iiio  porfoola ,  toslo  Paiilo ,  qiii  dicit  :  Donrc 
occurramus  omnes  in  virum  pcrfcctum,  ct  mcnsurnm 
(Ttatis  plciitudinis  Christi  {Ephes.  iv).  Roclc  autom 
ct  barba  signifioat  perfeclioncm  sapientiac,  qiiia  in 
his  qui  ad  jnvoniloni  vonoriinl  .Tlalom,  ot  inlolli- 
l^cic  jam  qiKC  SMiU  iililia  \aIonlibus  Larba  iiiscilur. 
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Quoniam  crgo  niorluos  pcccalores  non  soliim  Do-  A 
ininus,  sed  cl  PauUis  appellat ,  cum  dicil  :  Et  cnm 
essetnus  morlni  peccatis  nostris,  convivificavit  nos  in 
Cliristo.  (  Eplics.  ii  ).  Non  oportct  sacerdotes 
inaxime  caput  aut  barbam  radi  super  mortuum,  id 
cst,  super  peccatorem.  Ncque  enim  oportet  cogita- 
tiones ,  qua;  sicut.capiiii  ornatus  sunt  capitis,  et 
ipsne  ornalus  sunt  nosirae  sapienti«,  quando  tamen 
stint  ordinatoe  atque  sobrioe,  sacerdotem  corrumpere 
nlio  peccanle,  sed  conservare  inlegros,  ut  possit 
cxhorlari,  obsecrare,  argueie,  increpare,  secundum 
qnod  Paulus  ad  Timollieum  scripsit  :  Argue  ,  in- 
crepa,  obsecra,  in  omni  palientiu  et  doctrina  {II  Tim. 
jv).  Quomodo  anlem  lioc  fiat,  subdidit :  Tu  autcm 
vigita,  in  omuibus  labora,  opus  fac  evaugelis;a'(Ibid.). 
Ergo  sacerdos  qui  non  exhortalur  ct  arguit  peccan- 
tcm,  non  vigilal :  qui  aulem  non  vigilal,  radere  ca- 
put  et  barbam  secnndum  virtulem  pncdiclorum 
rccle  diciliir.  Sed  neque  facere  in  carne  sua  conci- 
sioncs  super  mortuo  sacer>Iotem  decet,  id  cst,  non 
scandalizari  in  pcccatore,  nec  oITendere  peccante 
aliquo,  neque  carnalem  ex  hoc  sumere  sapientiam 
ad  incitationem  similis  i:iiquilatis;  incisura  enim 
sapientia  carnis  est,  quod  de  Ju,l«is,  qui  carn^liter 
vivunt  el  sapiunt  terrcna,  ait  Paulus  .  Videte  canes, 
Videte  malos  operarios,  videte  concisionem. 

Sancli  erunt  Deo  suo,  et  non  potluent  nomen  ejus, 
incenstim  enim  Domini  et  panes  Dci  sui  offernnt,  et 
nleo  sancti  erunt.  Quomodo  polUiunt  sacerdotes  no- 
nicii  Dei,  Malachias  propheta  exposnil  :  Vos  sacer-  „ 
dotes,  qni  poltnilis  nomen  meum,  et  dixislis  :  In  quo 
pottuimus  le?  Offertis  supcr  altare  meum  panem  pot- 
lutum{Matacli.  i)  ;  et  his  similia  addens  subdidit  : 
£j  offeratis  ca^cum  ad  iminotandum,  nonne  malum 
cU;  el  si  ojfcratis  claudum  et  languidum,  nonne  ma- 
lum  cst  ?  { Ibid.  )  Et  rursus  :  Magnum  est  nomen 
meum  in  gcntibns,  dicit  Dominus.  Vos  autem  })ottuistis 
illud,  in  eo  quod  dicilis  :  Mensa  Domini  deserta  est 
{Ibid.).  Ergo  in  peccato  sacrificiorum,  nomen  Dei 
polluunt  sacerdotes.  Sequitur  porro  : 

Scortum  et  vile  prostibulum  non  ducet  uxorem, 
nec  eam,  qua;  repudiata  esl  a  marilo,  quia  consecra- 
tKS  est  Deo  suo,  et  panes  propositionis  offeret.  Sit 
e'go  sanctus,  quia  et  ego  sancius  snm  Dominus  qui 
sanciifico  vos.  {  Ex  Ilcsychio.)  Si  ergo  a  Deo  dalam  t) 
liobis  sanciificalionetn  nos  sacerdolcs  custodiamus, 
isinclificamus  per  noslram  sanclificalionem  eum  qui 
s:mctus  secundum  naturam  est.  Et  [In]  nohis  dun- 
Ip.xat,  qui  in  conformibus  et  participihus  ejus  glo- 
rioe  Yolnit  sanclificari,  hac  transformalione  usus  est, 
<!uasi  figurate  ct  typice  loquens  ;  verumtamen  cos 
qui  sanctificanlur  ab  eo,  scorlum  el  vile  proslihu- 
liim  ducere  non  vuit  :  aperte  contra  Judxorum  Sy- 
nagogam  inlendens,  quse  quia  meretrix  est,  autli 
Dominum  in  Isaia  dicenlem  :  Quomodo  facla  est  me- 
reirix  civitas  fidelis  Sion,  ptena  judlcii  ?  Jnstitia  lia- 
'o\tavit  in  ea,  nunc  autem  homicida  ( Isa.  i  ).  Sed  et 
\n  Osea  :  Et  auferam  fornicationem  ejiis  in  medio 
ejus,  e!  aauttcrium  cjus  dc  mcdio  uberum  ejus  {Osc. 


ii).  Insuper  ct  David  pracdical  proranationem  cjiis; 
ait  enim  Deo  :  Profanasti  in  terra  sanctitatem  ejus, 
destruxisti  omnes  matcrias  ejus  {  Psal.  lxxxviii  ). 
Sanctificalio  aulcm  Jiidaiorum  Synagog«  eorum  erat 
procul  duhio.In  ipsa  cnim  erat  el  sacrificium  laber- 
naculi ,  in  qua  corum  consummahantur  legitima. 
Ipsa  est  et  rcpudiala  a  Deo  tanquam  a  viro  suo,  qui 
ei  pcr  electionem  vir  factus  fuerat,  sed  quia  poslea 
eani  culpabilem  reperil,  propterea  repudiavit.  Qnia 
autem  omnino  ejecta  est,  vocem  audi  quam  Oseas 
prolulit :  Judicate  matrem  veslram  ,  judicate,  quia 
ipsa  non  uxor  mea,  et  ego  non  vir  ejus  {Ose.  u). 
Audi  autem  et  quam  Isaias  propheta  tradidil  :  Sic 
dicit  Dominus  :  Quis  est  hic  libettns  repudii  matris  ve- 
strce  quodimisi  eam?{Isa.h.)  Ubi  aulemestrcpudium 
el  missio,  maniCcstum  est  quia  uxor  cial,  de  qua  hxc 
dicehat.  Non  vull  ergo  eam  uxorem  saccrdotera  du- 
cere,  ut  non  aliqiia  eorum  quai  ad  eam  perlinent 
legitimorum  pr.udicet,  nec  utalur  eis  quibus  illa  se- 
cundum  iitterara  ulehatur;  id  est,  ut  neque  sacrifi- 
cia  irrationaiium  et  purificationes  sensibiles,  hi 
quibus  intelligibilia  credita  sunt,  agant. 

Sacerdotis  filia  si  deprehcma  fnerit  in  stupro,  et 
violaverit  nomen  palris  sui,  flammis  exuretur.  Giave 
est  quidem  eliam  cujuslibet  viri  fornicari  filiam, 
maxime  tamen  sacerdotis,quia  secunduin  quod  dixit 
Paulus  :  Oportet  sacerdotem  fitios  habere  subditos, 
cum  omni  castitate.  Ita  ut  non  dicatur  de  eo  quod 
sequitur  :  Si  quis  autem  suw  donmi  prwesse  nescit, 
quomodo  Ecclesioi  Dei  curam  habebil  ?  Propterea  Ju- 
daeorum  Synagoga  non  solum  uxor,  sed  el  filia  Dei 
appellata  in  prophelis  invenitur.  Sed  ulrumque  ipsa 
depravans,  indigiia  donis  apparuit,  et  propterea 
aliena  facta  esl,  ila  ut  Deus  per  Isaiam  diceret :  Re- 
tinquetur  fitia  Sion  sicuf-umbracutum  in  vinea  :  el 
sicut  tugurium  in  cucumzrario,  et  sicul  civitas  quce 
vastatur  {Isa.  i).  Ipsa  profanata  ct  adullerata  est. 
De  hac  invenics  Deuin  per  prophetiam  in  Osea  di- 
centein  :  Fitiis  ejus  non  miserebor,  quia  filii  forni- 
cationis  sunt  ,  quia  fornicata  est  mater  eorum 
{Ose.  ii).  Nam  el  igne  exusta  est,  quod  manifeslat 
lemplum  et  civilas  hocc  Hierusalem  antiqua,  adhuc 
ostendens  iiicendii  reliquias.  Ergo  vera  et  iriefraga- 
bilis  est  spiritalis  legis  contemplalio.  Neque  enim 
solum  succcnsa  est,  sed  secundum  quod  ait  lex: 
fnnditus  exusta  est. 

CAPUT  XYI. 

De  eminentia  pontificis  ne  pottuatur,  et  ut  virginem 

ducut  uxorem,  etc. 

(Ibid.).  Pontifex,  id  esl,  sacerdos  maximus  inter 
fralres  suos,  super  cujus  caput  fusum  est  unclionia 
oleum,  et  cujus  manus  in  sacerdotio  consecratm  sunt, 
vestilusque  est  sanclis  vestibus,  caput  suum  non  dis- 
cooperiet,  veslimenta  sua  non  scindet  ,  et  ad  omnetn 
mortnum  non  ingredietur  omnino  :  snper  patre  quo- 
que  suo  aut  matre  non  contaminabitnr.  Nec  egredic- 
tur  de  sanctis,  ne  polluat  sanctuarium  Domini,  qum 
oteutn  sanctw  unctionis  Dei  sui  super  eutn  esl :  egc 
Dominus.{Ex  Augtistino.)  Intelligitur  ea  quse  supra 
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(lixit  iu  liiclii  facerc  cuin  prohil/ilum,  id  ai,  capul  \  gralia  Doiiioii  ;t;;iotabat.  Nuiiq;iiil  bic  eliam  dc  filio- 

tiudarc  cydari,  ct  vcslimcnta  scindcrc.   Vcsliinciita  ruin  procrcalionc  rcspondcii  potesl?   Unde  fit  con- 

enim  scindcre  higcnliljtis  crat  antiqnorum,  siciil  de  scqucns  ut  aut  contincns  essel  aul  diebus  aliquibus 

Job  scriplum  est,  cum  ci  filii  ejus  rnina  nuntiaren-  intermitlcrelur    inccnsuin ;   aut  si  illud  inlcrmilli 

luroppiessi  (Jo6.  i).Nudare  aulcmcaput  cydari,  pro-  non  i)ossel,  quod  non  nisi  pcr  suinmiim  sacerdotem 

plerca  liigentis  cssc  poluit,  quia  delractio  csl  orna-  necessc   essct  iniponi,    non   ficrct  iininiindus  coilii 

menti.  Quod  vero  ait,  sccundum  Septuaginta  ,  Su-  conjugaii,  merito  pra;cipuu)  sanctificationis  su;c.  Aut 

per  «mnem  animam  morluam  noninlroibit,  quomoilo  si  eliain  ad  ipsum  pcrtinet  quod   dc  omnibus  filiis 

dicat  animam  mortuam,  corpus  mortuum,  dillicile  Israel  in  consequentibus  dicit,  ut  nuUus  eornm  ac- 

cst  intelligcre;    ca  lainen  Scripturarum  est  usitata  ccdat  ad  saiicta,  si  cui  aliiiuid  acciderit  immundilia, 

locutio,  qu;e  nobis  inusitatissima  est.  Nomen  ergo  illud  pro  pcccato  restat  accipcrc  quod  nomnillis  die- 

rcctricis  sua;  etiam  corpus  accipit  anima  destitutum,  bus  non  iinponebatur  inccnsum.  Qnod  aulcm  supcr 

quoniam  reddcndum  illi  est  in  resurrcctione  :  sicut  funus  patris  sui  summus  sacerdosproliib.-tiirintrare, 

a^dificiiim  qiiod  appellatur  ecclcsia,  ctiaiii  cum  indc  qiiocri  polcst  qiiomoJojam  csse  polesat  siiminus  sa- 

Ecclcsia  cxicrit,    qui  liomincs   sunt ,    niliilominus  ccrdos  nondnm  mortuo  patre  suo,  cum  eos  pitriljus 

ecclcsia  dicitur.  Scd  cuin  corpus  non  accipial  animsc  n  succeJcre  jubeat?    Ideo   ncccsse  erat,  noiidum  sc- 

nomen  in  homine  viventc,   quomodo  tunc  vocetur  pulto  summo  sacerdote,  continuo  substitui  sacerdo- 


aniina  cum  carucrit  anima,  mirum  est.  Porro  si 
aiiimam  mortuain  inlclloxcrinuis  a  corpore  separa- 
tain,  ut  ipsam  soparalioiicm  mortem  dixissc  videa- 
tur,  id  cst,  ut  anima  mortua  sit,  dirempta  a  cor- 
pore,  non  natura  sua  perdita  :  non  enim  et  cum  di- 
cimur  mortui  pcccato,  natiira  dicimur  intcriisse, 
scd  quod  jam  peccalo  non  utiiiiur,  ut  sic  intolliga- 


tem,  propter  continualionis  incensum  ,  quod  pcr 
summuin  saccrdotem  (piotidie  oportebat  impoiii. 
Quanquam  illa  qusslio  de  acgritudine  summi  sacer- 
dotis  manct,  sive  morilurum  necesse  erat  dielu» 
aliquibup  X'grotare,  nisi  forte  et  hoc  ita  solvatur  u", 
dicauir  iion  solere  summos  saccrdotes  nisi  siibito 
mori,  noii  procedente  Kgriludiiie,  sicut  dc  ipso  Aa- 


tur  aninia  mortua,  id  est,  corpore  mortua,  quod  eo  lon  Scriplura  tcslatur.  Adverlcndum  est  quotics  di- 

iili  dcsicrit,  cum  in  sua  natiira  vival.  Quomodo  po-  cit :  Ego  Dominus,  qui  sanctifico  eutn,  loquens  de  sa- 

lcst  quisquam  intrare  supcr  animam  morluam,  quod  cerdoie,  cuin  hoc  etiam   Moysi  dixcril,    el  sanclifi- 

saccrdos  iste  proliibctur,  ciim  quisquis  intial,  supcr  rabis  cnm.  Qiiomodo   crgo  et  Moyses  sanclificat  el 

niortuum  corpus   inlrct,  non  supcr  aniinam,   qua^  Domimis.  Noii  enim  Moyses  pro  Domino,  scd  Movsos 

discessit   a  corpore?  An  ipsam  vitara  tcmporalem  visibilibus  sacramcnlis  per  ministcrium  suum,  Do- 
aniince  vocabulo  appellavit :  qu;ic  utique  mortua  est  p  minus  autein  invisibili  gralia  per  spirilum  suum, 

in  dcfuncto  corpore,  anima  illa  migrante  qu;e  mori  ulii  est  tolus  fructus,  eliain  visibilium  sacramcnto- 

non  potcsl,   non  quod  ipsa  vita  anima   fucrit,   scd  ruin ;  nam  sinc  ista  sanclificationc  invisibilis  gralia; 

qiiod  pcr  aniinai  praiscnliam  subsistcbat,  nomcn  cjiis  visiiiilia  sacrameiita  non  prosunt.  Mcrito  autein  qu;c- 

acceperit,  sicut  dislinximus  cum  dc  sanguine  loque-  rilur  utriim  cliam  isla  invisibilis  sanctificatio  sine 


rcmur,  ([iiod  dictum  sit  :  Anima  omnis  carnis  sanguis 
ejus  est ;  cst  enim  et  ipsc  sanguis  mortuus  in  corpore 
mortui  :  non  aulcm  cuin  absccdcnte  anima  absces- 
sit.  Vetuit  ergo  Scriptura  summuin  sacerdoteaa 
eliam  super  patris  vel  matris  funus  intrare,  quod 
secuiidum  noii  prohibiiit.  So^piilur  cnim  : 


visibilibus  sacramcntis,  qnibus  visibililcr  homo  san- 
clificatur,  pariter  nihil  prosii  :  qiiod  utiqiie  absur- 
dum  csl.  Tolcraliilius  enim  quistiue  dixeril,  siue 
illis  islam  non  esse,  quam  si  defueril,  non  prodesse, 
Cum  ista  sit  omnis  utilitas  illoriim.  Sed  ctiam  hoc 
qiiod  sine  illis  ista  esso  non  possil,  quomodo   rocie 


Super  Vatrcm  siium  el  mutrem  suam  uon  inquina-  dicatur  iiiluondum  est :  nihil  quippo  profiiit  Simoni 

bitur.  Ordo  est  autom  vcrborum,  supcr  palrcm  suum  Mago  visibilis  baplismus,  cui  sanclificalio  invisibilis 

uon  inquinabitur,  ncc  supor  matrcm  suam.   Et  de  dcfuit.   Scd   quibus  ista  invisiliilis  quoniam  adfuit, 

sanclis  non  exibit,  co  procul  diibio  lomporc  quo  suo-  profuit,  cliam   et  visibilia  sacrainonla    percepcnint 
riiin  funcra  celcbrantur,  sicut  ci  soploin  diobus  qui-  t-v  simililor  haplizati.  Ncc  lamen  Moyscs,  qui  visiliilitor 

hus  sanclificabatur  dc  sanctis  est  cxire  proliiliiliis.  saccrdotcs  sanclificabal,  ubi  fiiorit  ipsc  ipsis  sacrifi- 

Non  autem  semper  :  sane  si  uxores  ducerc  vel  filios  ciis  vcl  olco  sanctificalus  oslcnditiir;   invisihililer 

Kigiicre  non    vclabantur    suinmi    lunc   saceroolos,  vero  sanctificatum  negare  quis  audeat,  cujus  tanla 


inagna  oiiiur  qiueslio,  cuin  lox  oliam  conjiigali  con- 
cubitu  immundum  homincm  dicat  usqiie  ad  vespo- 
raiu,  ciiam  eum  ablucrit  coipus  suum  aipia,  et  ju- 
bealur  sumimis  sacerdos  proplor  iuocnsum  conli- 
nualionis  bis  in  dio  (pioiidio  intraro  ullra  voliim 
ulii  oral  allaie  iiiconsi,  noc  quomquain  immunduin 
ad  sancla  fas  essct  acccdero,  quomodo  id  qiioiidie 


gralia  pneominobat.  Hoc  et  dc  Joanno  Baplisla  dici 
polost.  1'rius  enini  baplizat  qiiam  bapii7.aius  appa- 
ruil,  unde  cum  sanclilicaUim  noquaquam  negaro 
possunl ;  id  lainen  in  co  faclum  visibiliicr  non  inve- 
niinus  anto^iuam  el  ministcrium  Iiaptizandi  vcniret. 
IJoc  ol  de  lalrono  illo  cui  sociim  oruoifixo  Domint;s 
ait  :  llodie  meeum  eris    in   paradiso    (Luc.    xxiii). 


siinimus  sacerdos  iinplohal,  si  filios  procreabat?  Noquc  enim  sine  sanclificalione  invisibili  lanla  le- 
Nam  si  ;vgriludo  illi  accidisscl,  (piis  loco  ejus  fun-  lioilale  donatus  csl.  Pi-oinde  colligiir.r  invisibiloiu 
gerolur?  Si  ipiis  iiiquiral,  respoiidcri  polest  quod      sanclificalioncm  quibusdam  adfuissc  alque  profaissc 
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biiic  visibililnis  sncramcnlis,  qu.T  pro  tcmponiin  di-  A  factus  cst  omnilnis  obtempcrantibns  sibi,  cansa  snin- 


versilale  niutala  siinl,  ut  aiia  liinc  fiiorin),  ct  alia 
modo  sint  ;  visibilcm  vero  sanclificationem  ,  qirjc 
ficrct  pcr  visibilia  sacramenla,  sine  isla  invisibiii 
posse  adcsse,  non  posse  prodesse.  Nec  tamen  idco 
sacraincnlum  visibile  conlcinncndum  cst  ,  nam 
conteniptor  cjus  invisibilitcr  sanclificari  niillo  modo 
potest. 

Ilinc  est  quod  Cornclius,  ct  qui  cum  eo  crant,  cum 
jaminvisil)ililcr  iiifuso  sanclo  Spirilii  sanclificati  ap- 
parcrcnt,  l)aptizalisunt  laincn(Act.  x),  ncc  supcrflua 
judicatacslvisibilis  saiiclificalio,  quam  invis'l)ilisjam 
proecesserat.  (£a;f/esj/<://Jo.)Quiscst  sacerilos  magniis 
iiitcr  fratres  suos,  nisi  utiqiie  illc  de  quo  dixit  Pa- 
vid  :  Magnus  Dominns  et  mognn  virlus  ejns,   et  sa- 


tis  wtcrnw  appcllalns  a  Dco  pontifex  jnxta  ordincni 
Mclcliisedech  {Ilebr.  v).  Et  rursus  :  Dcccbat  enim 
enm  propter  quem  omnia  et  per  quem  omma ,quia 
mntlos  filios  in  glorium  adduxerut,  auctorcm  salulis 
eorum  per  passioncm  consummare  [Ibid.]. 

Mic  et  vcstiincntis  iliis  indulus  esl  qu?e  David  in 
psalmis  cantabat  :  Dominns  regnavit,  decorem  induit, 
induil  Dominus  fortiludinem  et  prwcinxit  se  virtuiem 
{Psal.  xcii).  Hic  capiit  suum  non  discoopeiict,  ncc 
vcslimcnta  sua  conscindct  :  Caput  snnm  non  disco- 
opernit,  qiiia  a  Patie  suo,  qui  ejiis  capul  appciialur, 
ncc  passiones  carnis  siistincns  separatur;  sed  ncc 
vestimenta  conscimlit,  id  est,  carnis.  Ex  quo  cnim 
Yerbnm  caro  factnm  cst,  incst  tolus  suoe  carni,  ct 


picnlia;  ejus  non  csl  nnmerus  {Psal.  cxlvi).  Quis  enim  B  niinqiiam  ab  ca  ncc  a  crucifixa,  nec  a  sepulla,  ncc 


virlulem  ejns  coiisiderare,  qiiis  numerare  sapien 
tiam  aut  comprehendere  polest?  quia  cum  Deiis  sit 
propter  dispcnsalionem  actoriim  pro  nobis  niystc- 
riorum,  cliain  sacerdos  effectus  esl.  Uecte  ergo  bic 
niagnus  sacerdos,  ut  pote  qiii  semetipsum  pro  nobis 
bosliam  ct  oblalionem  obtulit,  appellatur;  propter 
quod  et  scrvos  fratres  suos  diccre  passus  est,  id  est 
sanctos,  qiii  semper  cjus  faciunt  voliintalem.  Ait 
enini  :  Quicunqne  fecerit  voluntatem  Patris  tnci,  ilie 
mcus  et  fraler,  ct  soror,  et  mater  est  {Matlli.  xii). 
Snpcr  linjns  caput  olcnm  unctionis  effnsnm  est,  de 
quodixit :  Scdes  tua,  Deus,  in  saxnlum  saxnli,  virga 
rccta  est  virga  regni  tui;  dilexisti  jnstiliam  et  odi- 
ili  iniquitalcm,  propterea  tinxit  te  Peus,  Deus  tuus, 
oleo  lcctitiw  prw  participibus  tuis  {Psal.  xi.iv);  con- 
cordantia  biiic  legi  dicens,  non  soliim  qiiia  unctionis 
utcrque  memoriam  facit,  sed  qiiia  sicut  David  ox- 
cellere  semclipsum  in  ipsa  unclione  suis  parlicipi- 
bus  prolestatiir.  Quod  enim  dixit :  prm  participibus, 
super'participes  luos  sine  aliqua  duhietate  intelligi- 
tiir;  sic  cum  etiam  icgislalor  maximum  dixit  intcr 
fralrcs  suos,  id  csl,  superiorem.  Quod  aulein  maxi- 
nie  in  prscsenti  oportet  inlueri  historia,  cum  secun- 
dum  Scptuaginla  editionem  addere  debuisset,  cui 
effusum  est  snper  caput  oleum  unctionis,  non  sic  ait, 
sed  maximiis  de  fiatribus  ejus,  qui  efluditsuper  ca- 
p;il  ejus.  Qiiia  enim  Ciiristi  caro  est  qiiso  suscepit 
iinctioncm  in  semctipsiim  communicatai  sive  unitne 


aliud  quodlibel  passa,  quae  ad  naturam  noslram  per- 
tinet,  se  abscidit.  Quod  si  vis  audire  de  excelsiori- 
bus  indumentis  cjus,  accipe  verba  prophetica  ;  Ami- 
ctus,  inquit,  lumine  sicut  vestimcnto :  abyssus  sicut 
amictum  vestimentum  ejus  {Psal.  ciii).  [Ex  Adaman- 
tio.]  Hic  esl  mei  magni  pontificis  habitiis,  quo  jud>- 
catur  profunda  scienti;e  et  sapienlia;  luce  veslitiis, 
qiiae  vere  sancta  sunt  indiimenta.  Non,  inquit,  anfc- 
ret  de  eapite  suo  crjdarim.  Et  prius  jam  diximus  cy- 
darim  gcniis  esse  operinienti  quod  capili  superposi- 
tum  pontifici  pra^stat  ornalum.  Hic  ergo  magnus 
ponlitex  meus,  nunqiiam  dcponit  sacri  capitis  orna- 
lum.  Quid  sit  autcm  caput  Christi,  ab  Aposlolo 
disce,  quidicit :  Caput  autem  Cliristi  Deus  (Eplies.  v). 
'  Merito  igitiir  istum  capilis  sui,  qui  Deus  est,  nun- 
qiiam  doponit  ornatum,  quia  semper  est  Pater  in 
Filio,  sicul  Filiiis  scoiper  in  Patre.  Et  vestimenta 
sua  non  disrumpet.  Vere  hic  est  qui  veslimenla  sua 
non  disrumpit,  sed  semper  ea  munda,  sempcr  inte- 
gra,  scmpcr  casta  servavil.  Sequitur  : 

(Ibid.).  Et  ud  omnem  morluum  non  ingrediclnr 
omnino  :  super  patre  quoque  suo  et  matre  non  conta- 
minabitur.  Septuaginia  autera  diciint  :  Super  om- 
nem  animam  mortuam.  non  ingrcdielur.  {Ex  Hestj- 
cliio.)  Qaomodo  autem  anima  nioritur  cum  sit  ccn- 
dita  immortalis,  audi  prophctam  dicenlem  :  Anima 
qu(c  peccaverit  ipsa  morietur,  impietalis  utiquc  morte. 
HsRC  est  enim   animre  mors    quam.raaxime  gentes 


diviiiitatis,  ex  hac  autem  carnc  fratres  cjus  et  co-  j)  P^ssrc  sunt  quK  ncc  legcm  Dci,  nec  aliam  cjus  scien- 


guati  effecti  sumiis,  roclc  ait  :   Pontifex,  id  est,  ma- 

.ximus  sacerdos  inter  fratres  snos,  super  cnjus  capnt 

effnsnm  cst   unctionis   oleum,  ut  aperle  inveniatur 

hoc  quod  intclligcndum  est,  riiaximns  inter  fratres, 

'h\  est,  cariiis  su;ic.  Ipsa   est  enim  qu.ne  siiscopit  un- 

clioiiisoleum,  hujus  sacerdotis,  et  consccralas  fiiisse 

maniis,  sive,  ut  Sepluaginta,  consummatas,  per  cru- 

cis  confixioncm  manifcstum  cst.  Tunc  cnim  quem- 

admodum  hi  qui  secundiim  logem  sunt  sacerdotes, 

in  saiigiiiMcm  vituli  ct  arietis    consummabant  sive 

consecral):int  manus  suas,  sic  et  ipse  proprio  san- 

guiiie  siias  manus  consecravit  sive  coiisummavit, 

de  qiio  ail  Paiiliis  :  El  qui  cum  esset  Filius,  didicit 

sx  liis  qnx  paesus  esl  obcdientiam,  et  consummalus 


liam  habuerunt.  Snper  animam  ergo  morluam,  vel 
omnem  morluum  non  ingredietur,  quia  etsi  amnium 
pcccata  portavit,  verumlamen  impoUutus  perinanet, 
et  nec  gcnlium  peccalis  polliiitur.  De  his  enim,  sc- 
cundum  LXX,  omni  animac  mortuai  ut  pote  contra 
omnes  effusa  impietate  ct  idololatria  dicitur.  Et 
nec  super  palre  et  matre,  super  populum  videlicet 
Jndaorum,  ex  quibus  est  sccunduni  carncm,  ct  pio- 
pterea  appcUatur  ejus  palcr  et  mator,  contaminabi- 
tur;  71CC  de  sanctis  egredielur;  et  si  peccatoribus. 
condcsccndere  elegit,  permanet  lamen  sanctus  el  in 
sanctis  rcquiescit,  et  a  sanctis,  qui  in  coelo  sunt, 
angelis  circunidatur. 

(Ex  Adamantio.)  Omnis  ergo  honio  ia  palrc  cl 
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niJiiro  polliilus  ost,  soliis  vcro  Jcsiis  Dcus  incus  ii»  A  Lb'o  Deus  nccessario  addidit.  Oualis  aulcm  ,  sultst.- 


liac  gcncralionc  mundus  ihgressus  cst,  cl  in  mahc 
non  csl  poilulus.  Ingrcssus  csl  cniin  corpus  incon- 
lamiiiaUiin,  ij^sc  ('iiini  ciat  qiii  ct  diKliim  pcr  Salo- 
moiicin  dixorat  :  Mtuiis  autein  cutn  csscm  bonus,  veni 
ml  corjms  incoin(juUuUum  {Sap.  viii).  Non  est  ergo 
conlaminatiis  iii  niatrc,  scd  nc  in  patre  quidem. 
Mhil  cniin  Joscpli  iii  gcncialionc  cjiis  prcter  mystc- 
rium  pra'slililct  alTccliim,  imdc  ct  pro  (idcli  mini- 
slerio  paliis  ci  vocaijiihiin  Scriptiira  conccssit.  Sic 
oiiiin  Maria  ipsa  dicit  in  Evangelio  :  Ecce  etjo  et  pa- 
ter  tuns  dolemes  qutfrebamus  le  [Luc.  ii).  Sic  crgo 
solus  cst  iiic  saccrdos  magnus,  qiii  ncf|iic  in  palrc 
polliiliis  sil,  nc(jue  in  malrc.  Vidcamiis  aiitcin  si 
adliiic  possiinuis  aiiiiiiid  siibliiniiis  (>t  pro  digiiilalc 


qucntibus  cdocuil  vcrhis,  Mrtjinem  tiucel  uxorem  tle  po- 
pulo  suo,  sivc,  ul  Scptiiaginta  ,  de  genere  suo  :  qiiia 
gcnus(>liristi  proplcr  cariicin,  omnc  hominum  gcniis 
csl,  cuilibct  cciliim  csl.  Hic  cx  hac,  uxorem  \iri:\- 
nein  ,  id  est,  Ecclesiam  iii  cum  credenliiim  diixit.  IJc 
(pia  Paiilus  dicchat  :  Despontli  vos  uni  viro  virtjinem 
castam  cxJiibere  Cliristo  (II  Cor.  xi).  Viduam  et  re- 
pudiatam  ct  sordidum  altjue  meretricem  non  dvcet. 
Jiidicoriim  Synagogam  vidiiam  in  propliclis  appclla- 
lam  noviiniis  ;  ad  quam  dixit  :  Tondcrc  ct  gaiide 
siipcr  filios  tuos  leneros  {Mich.  i)  ;  dilala  viriiiilaiem 
liiain  siciit  aqiiila.  Scd  ct  dc  populo  Jiida.'onim  , 
si\(;  pro.litorc  Jiida  ,  commiinis  ciiim  coiuin  csl  in- 
digiiilas,  dicit,  fiant  filii   cjus  orpliani  ,  et  uxor  eju^ 


lanti  poiitificis  invcnirc.  Patcr  omniiim  vcrus  dici-  H  vidua  {Psaloi.  cviii).    Ipsam    anlcin    rcpudiatam   ct 


lur  Dcus,  niatrcm  autem  Apostolus  Jcriisalcm  dicit 
essc  c(X!lcslcin.  Omncs  crgo  (pii  pcccant  conlami- 
nantur  in  Palrc,  a  quo  crcali  suiit;  sive  ciiini  cgi- 
nuis  aliquid  impiimi,  sive  locuti  sumus,  sivc  cogita- 
vinuis  coiitra  Dcum,  cura  non  credidimus  Dco,  con- 
lamiiiati  suiiuis  in  Patrc  ;  scd  al((iic  iitinam  tunc  so- 
lum  pcr  incrcdulilatcm  facluni  sil,  cessatiini  vcro 
sil  poslipiam  crcdidimus  ! 

Sic  crgo  eliain  in  malrc  contaminamiir ,  si  cre- 
deulcs  Dco  vcl  Ecclcsiam  hcdimus,  vcl  liherlatcm 
nialris  coelcstis  iudigna  pcccali  scrviliitc  focJanuis. 
Solus  vero  Dominus  iiostcr  Jcsus  Chrisliis,  (pii  pec- 
caluin  ncscit,  ncipic  in  palic,  neqiic  in  matrc  con- 
laminatiis  csl.  ICl  de  stinclis  non  cxibit.  Sed  nec  pol- 
liict  sancluarium  boinini,  quia  oleum  sanctw  vnctionis  C  liuin,  sic  et  anima  uniusciijusquc  sponsa  Dci  ct  Ec- 
Dci  sui  supcr   eo  est.    {Kx   Ilcsijchio.)    Ergo  ct  si      clcsia  cst. 


viduam,  scciindiim  ea  qu;«  antc  paululum  dicla  snnt 
intclliaimus.  Rci)ii('iala  cstcnim  a  Dci  sociclalcciim 
idoiis  fornicaiis  ,  proplcr  quod  cam  in  conjugio  ac- 
ciperc  non  patilur,  ut  intclligas  quia  cain  conver- 
sationcm  quic  iii  umhris  ct  figuris  est  prohihuit , 
et  in  nullo  ci  communicare  vult  hos  qiii  ci  cxspc- 
ctanl  pcr  vilam  bonam  (idcmquc  coh;crcrc.  Unde 
ciiin  scincl  dixissct  :  Pucllam  virtjincm  de  y.opido  , 
sive  genere  accipiet ,  non  contcntiis  fuil,  sed  siiL- 
didit,  viduam  et  meretricein  et  repudialam  non  acci- 
piet.  Sccunlum  Soptuaginla  aiilcm  ,  virgincm  de  ge- 
ucre  SHO  accipict;  ut  primum  illu;l  qiiidcm  dc  omni 
inlclligas  Ecclosiui  corporc,  hoc  autcm  sccundiim  , 
dc  anima  oinni.  Quemadmodum  cnini  socictas  fidc- 


vidciis  ciiin  cum  pulilicanis  ct  cum  mcrctricibiis 
convcrsantom,  ct  diccntcm  peccatorihus  :  Non  vciii 
vocarc  jiistos,  sed  peccalores  in  posnitcntiam  {Matth. 
ix),  laincn  iii  iiullo  honim  conlaininahitur  ,  actionis 
corum  cnim  inahc  particcps  iion  olliciliir.  Undc 
non  polliiit  sancluarium  Dei,  id  csl,  Spiritum  san- 
cluin.  Dc  ipsd  cnim  ail  ;  Quiu  oleuin  sancliv  uiiclio- 
tiis  Dci  sui  supcr  eo  est  :  concordans  cl  ipsc  de 
Chrislo  lsai;c  vcrbis  :  Spirilus  Doinini  supcr  me  , 
}iroptcr  ijuod  uiixit  mc  {Isa.  i.x).  Spiiilus  autcin  pol- 
lulio,  id  csi  .  injuria  ol  coiil;is;alio  csl,  omnis  pcc- 
cali  poUutio  ;  \ircpl<  r  (luo  1  cl  Pauliis  a  pcccalis 
ahsliiicnliam    doccus  ,  diccbat  :  JSolite    contristarc 


{Kx  .\damantio.)  Si  quis  nostrum  pcccavorit,  ab- 
joclus  cst  ,  etiam  si  non  ahjiciatur  ah  episcopo  , 
sivc  quod  liccat  ,  sivc  cpiod  intcrdiim  ad  gratiarn 
judicolur,  cjcctuscsl,  laiuon  ipsaVonscicnlia  pccoali, 
ncc  proiicst  homiiiis  gralia  ,  cum  Chrisliis  hujiis- 
modi  animam  taiupiam  ahjcclam  iion  rooipiat  in 
conjugium.  Igitur  nequc  viduam  ,  sicul  siipra  dixi- 
inus  acoipict ,  ncqiie  ejcciam,  ncqiie  polliilam.  Pol- 
luta  dicitiir,  qii;r  oliam  si  nou  ox  intcgro  complcvil 
pcocalum,  lanioii  hoc  ipso  (piod  cogiiavii  ,  qucd 
voliiil,  oplavil,  cliam  si  non  admi.>il,  polliila  cst,  et 
a  magno  imnlilioe  non  oligiliir  ;  valde  enim  purani, 
valde  nuiiulam,  ol  sinccram  rcquiril  auimam,  quani 


Spirititin   saiictum    Dei  ,  in  tfuo   siijntiti  cstis  in  iliet^  ^\\)\'^\\nij^',\[,  \  {^\\\,\  qui  se  }im.xcril  Ihmiino ,  unus  spi- 

ritus  csl  (/  Cor.  vi).  Undc  eiiam  oslcndilur  hoo  , 
(|uod  siiil  dilTcronli;v  pcccalorum.  Qiii  poccavoril 
piMTalum  ad  mortcm,  abjcclus  sil.  Qiii  aiilcm  nnii 
pcccat  ad  mortcm,  sod  inrcrius  aliipiid,  pidluliis  sit. 
Sponsa  aiilcm  Clirisli  ncquc  alijccl;i,  ncquo  pollula 
polest  csse,  sed  virgo  incontaininala  ,  incorrupta 
ot  munda.  Sed  el  merctricem  non  accipict.  Quac  esl 
o;iim  aiiiina  morclrix  ?  qu.o  ad  so  rocipil  amaloros  . 
do  quibus  dicil  Prophola  :  Mcrctricata  es  post  amc- 
torcs  luos.  Qiii  sunl  isti  amaloros  ,  qui  inlrant  •••d 
aiiiinam  mcrotriccm,  ni^i  conirarine  pol(^statcs  oi 
(homoncs.  qui  dosidoriuiiP  capiuul  pulchriludinis 
(«jusf  Pulchra  naniqiic  a   Doo  crcala  cst  aniiiia,  ci 


redcinptionis.  Sic  dc  maximo  saccrdolc  cl  pr;ccc- 
dcnlia  intcUigis ,  scd  ct  suhsoipicnlia.  iScc  ciiim 
incompationtom  (picmdam  cl  immansuotum  ciim 
qui  primus  ost  sacordos,  lcgislalor  vull,  ut  ad  luilliim 
iiiortuum  acoodal,  aul  suaderc  iiobis  vidl :  (luia  laiila 
sanclificalio  qua  pontifcx  indiii  dicilur  ,  do  mor- 
luoruin  visione  pollucroldr. 

Ego  Doiniiiiis  :  Yir(jincm  ducct  uxorcin;  viduam  ct 
repudiiittim  ct  sordidttm  atquc  mcrclriccm  non  duccl, 
sed  pucHtim  dc  populo  suo,  ne  commisceat  slirpcm  ge- 

Ineris  sui ,  vulgo  gcntis  suiv ,  quia  ego  Doininus,  qui 
sanclifico  eum.  (/'".r  llcsijchio.)  Soipsumosso  loglslalo- 
reir.  cl  imnlcl;)rcni  biijns^ianclioiiisniaximcoslcndons. 
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salis  dccora.  AuJi  quomodo  ipso  Dcusdicit:  Facla-  \ 
nius  hominetn  ad  imaginem  et  simititudinem  nostram 
{Galat.  i),  vidc  cujus  dccoris  ,  ciijns  pulcluiludinis 
esl  aninia.  Iniagir.cni  habet  el  siniililutiinem  Dci. 
Ilanc  pulcliriUulineni  contrarix  potestalcs  cum 
aspiciunt,  id  csl  ,  diaholus  et  angeli  ejus  ,  concu- 
piscunl  spccicin  ipsius.  Et  quia  non  possunt  sponii 
<'jus  fieri  ,  nicrclricari  cupiunl  cum  ea.  Si  crgo 
suscepcris,  o  liomo,  in  cubili  aiiimai  luoe  ailullerum 
diabolum,  mcrelricala  est  aiiima  lua  cum  dial)oio  ; 
si  rcceperis  angelos  e^us  ,  si  spiritus  diyersos  ,  qui 
pcccarc  le  suadeant,  meretricata  est  cum  eis  anima 
lua.  Si  spiritus  iroo,  seu  invidiic,  si  superl)ia;,  si  im 
pudicitiyc  ingrcssus  fucril  ad  aiiimam  tuam  ,  et  rc- 
ccpcris  eum,  consenseris  ei  loquenli  in  corde  tuo  , 
deleclalusque  fueris  his  qux  tibi  secundum  suam  B 
nientem  suggerit ,  mcretricalus  cs  cum  eo.  Meic- 
tricem  ergo  non  accipiet  saccrdos  magnus,  ct  non 
contaminubit  semen  suum  in  poptilo  suo.  Quod  sit 
istud  seincn  quod  contaminari  noii  vult,  in  Evangc- 
liis  scriptum  est,  Quia,  qiii  seminat,  verbum  seminat. 
Non  vult  ergo  coniaminari  verhum  Dei  ab  his  qui 
Rcminant.  Qui  sunt  aulem  qui  seminanl?  Qui  vcr- 
buin  Dci  in  Ecclesia  proferunt.  Ex  islo  scmine  verbi 
Dei  quod  seminalur  ,  Christus  nascitur  in  corde  au- 
ditorum.  Hoc  enim  et  Apostoliis  dicit ,  Donec  for- 
metur  Cliristus  in  vobis  {Galat.  iv).  Concepit  ergo 
aniina  ex  hoc  semine  verbi  et  conceplum  format  in 
se  verbum  ,  donec  pariat  spiritum  limoris  Dei.  Sic 
enira  per  Pioplielam  dicunl  animai  sanctorum  :  A 
timore  tuo,  Domine,  concepimus  in  utero  et  parturivi-  C 
ums  et  peperimus  spirilum  salulis  lu(P,  fecimus  super 
lerram.  Iste  est  sanctarum  animarum  partus,  iste 
conceplus  ,  isla  sunt  sancta  conjugia,  quse  convc- 
niunt  et  apta  sunt  magno  ponlifici. 

{Ex  liesijchio.)  Cur  autem  desponsatam  siLi  non 
vult  participem  fieri  Judaic?e  conversationis,  ipse 
subinfert  :  Ne  commisceat  stirpem  generis  sui  vulgo 
gentis  sua;.  Sepluaginta  autem  ,  et  non  profanabit 
semen  ejus  in  populo  suo.  Ergo  profanatio  fidcliura 
est.  Hi  enira  sunt  semen  et  plebs,  nostri  sacerdotis 
Judaicis  moribus  sociari.  Et  proplerca  Paulus  dice- 
bat:  Evacuati  estisa  Clirislo,  qui  in  legc  justificamini, 
a  gratia  excidistis.  His  subdit  :  Ego  Dominus  ,  qui 
sanciiftco  eum,  id  est,  propterea  opus  non  halel  legis 
figuras,  nec  sacrificia,  nec  purificationes,  quoniam  D 
ego  Dominus  ,  pro  omnibus  illis  et  sacrificium  ef- 
ficior  et  purilicatio.  Et  quodcunque  dixeris  perlinere 
ad  illam  sanctificationem.  Qivi  autem  quando  viduae 
et  meretricis  et  rcpudiatae  menlionem  fecit ,  has  , 
inquit,  non  accipiet  :  diciraus  lioc  el  deha;reticorum 
tonvenlicuiis  legislalorera  dixisse.  Viduatai  sunt 
enira  Dei  scienlia,  propter  quod  et  a  piorum  com- 
munione  expulsi  sunt,  seJ  et  fornicantur  in  incon- 
gruis  et  nefariis  dogmalibus,  Ergo  recte  viduam  prae- 
posuit,  secundain  repudiatam  ,  tertiam  meretricern 
fcubdidit.  Harum  nullara  sibi  Dominus  ad  societalem 
ducet ,  ut  non  polluant  fidelium  semen  ,  quia  cor- 
rumpunt  mores  bonos  colloquia  mala. 
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llomo  de  semine  Aaron  liabcns  maculam  non  c/ferel 
pancs  Ueo,  Ittm  ut  sacerdos  cavcut  ub  iii  quce 
consecrata  sunt  filiorum  Israel. 

(IiiiD.)  Loculusque  est  Dominus  ad  Moijsen  dicens : 
Loquere  ad  Aaron  :  Homo  de  semine  tuo,  per  fami- 
lius,  qui  liabuerit  maculam,  non  offeret  panes  Domino 
suo  ,  nec  accedet  ad  nmiisterium  ejus  :  Si  cwcus 
fueril,  st  claudus,  sive  parvo  ,  vel  grandi ,  vel  torto 
naso;  si  fracto  pede,  vel  manu,  si  gibbus,  si  lippus, 
si  albuginem  liabens  in  oculo  ;  si  jugem  scabiem  ,  si 
impeliginem  in  corpore ,  vel  lierniosus  :  omnis  qui 
liabuerit  maculam  de  semine  Aaron  sacerdotis,  ncn 
accedet  offerre  Itostias  Dumino,  ncc  panes  Deo  suo. 
Vescetur  tamen  panibus  qui  offeruntur  in  sanctuario, 
ita  duntaxat  'ut  intru  velum  non  ingrediatur ,  ne: 
accedat  ad  altare ,  quia  maculam  liabet,  et  contami' 
narc  non  debel  sanctuarium  meum  :  Ego  Dominus  , 
qui  sanciiftco  vos.  Si  sccundum  lilleram  hanc  san- 
ctioncm  accipcre  volumus,  quomodo  legislaloris  esse 
jusla  viciehiUir  inlcnlio,  neque  enira  volunlale  sua 
inacuice  hominihus  eveniunl?  Quomodo  ergo  non  iii- 
congruum  esl  in  his  quae  sponte  non  fiunt ,  sacer- 
dotem  ab  officio  repelli  ?  Quid  aulem  ?  Et  si  quis  hoc 
ipsum  lcgis  cognoscens  pra;ceplura,  sacerdotis  in- 
videns,  mcmbrum  cjus,  maiium  vel  pede.n  aut  ocu- 
lum  ,  aul  aliquid  aliud  attrivit?  Aut  si  pugnans 
contra  alienigenas  et  pro  sanclis  Dei  ,  arraatiu 
(pra;esse  enim  bellis  sacerdotes  in  Deuleron.  Moyscs 
praicepil)  vulnus  acccpit ,  ex  quo  ,  quxdibct  ei  ex 
praidiclis  maculis  eveniret,  putasne  dignus  erac 
propter  hoc  de  sacerdotio  removeri?  In  tantum  eniia 
non  sunt  corporum  maculae  abominabiles  Doo,  ut 
Dominus  illuminat  cwcos  {Psal.  cxlv),  David  dice- 
ret;  sic  pulchriludinem  non  elegit ,  nec  robuslum 
corpus,  nec  quod  videtur  bene  positura  ,  ut  ad  Sa- 
rauelera  diceret  de  majori  filio  Jesse  ,  quia  speciem 
Deo  placere  putaverat  :  JSon  respicias  ad  vulitim 
ejus,  ncque  ad  allitudinem  statura:  ejus,  quoniam  ab- 
jeci  eum  (/  Reg.  xvi);  atqui  rex  non  sacerdos  crai 
qui  ungebatur.  Regi  autem  necessaria  erat  species, 
et  magnitudo  corporis,  sed  quid  his  addidit  ?  iV^f 
juxta  inluitum  liominis  judico  :  Iloino  videt  ea  qux 
patent,  Dcusanlcm  intuetur  cor.  Cor  enim  scrutatur 
si  maculam  habeat,  et  eos  qui  immaculati  suntaiii- 
mo,  hos  electos  judicat.  Eos  aulem  qui  maculam  in 
aniraa  hahcnt  reprobat.  Si  enim  maluni  cst  claudi- 
care  pedihus,  aut  oculos  infirmos  hahere,  et  a  Deo 
separanl ,  quomodo  Isaac,  quomodo  Jacob  caligare 
perraisit  et  salutem  perdere  visioiiis  ?  Etenim  Isaac 
non  cognovit  Jacob  Esau  fingenlem  personam,  De 
Jacob  aulcm  dictum  est :  OcuH  hrael  caligaverant 
pro  nimia  senectule ,  et  clare  videre  non  poierat. 

{Ex  Gregorio.)  Per  maculas  ergo  corporum  vitia 
describit  animorum  ,  unde  considerandum  valdc 
est  quia  cum  causam  populi  electus  praisul  suscipil. 
quasi  ad  tcgrura  medicus  accedit.  Cujus  si  adhuc 
in  opere  passiones  vivunt  ,  qua  pra;sumplior.e  per- 
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nicdcri  i>roi)or:il,  qui  iii  facicin  viilmis  por-  A  clciiiin  grandis  ct  lorlus  esl  discretionis  snlililittis 


lut?  lUc  crgo  ,  illc  modis  omnibus  dcbct  ad  cxcin- 
plum  vivcndi  pcrtralii  ,  qui  carnis  cunclis  passio- 
nihus  iiioricns,  j:»m  spirilualilcr  vivil  qui  prospcra 
inundi  posl  posuit  ,  qui  niilla  advcrsa  pcitimcscil, 
qui  sola  iulcriia  dosidcrat.  Ciijus  inlcnlimjc  bcnc 
fon^riions  ,  ncc  omnino  pcr  iml)ccillitalcm  corpus  , 
ncc  valde  per  contumcliam  rcpiignat,  qiii  ad  alicna 
cupicmia  non  duciliir  ,  scd  propria  hir;,'ilur;  qui 
pcr  pictalis  visccra  cilius  ad  igiioscondum  flccti- 
liir,  scd  muKiuam  pliisquam  dcccat  ignoscens,  ab 
arce  rcctiludiuis  iiiclinalur  ;  qui  niilla  illicita  pcrpc- 
(rala,scd  pcrpc-trataab  aliis  ut  propria  dcploral ;  qiii 
(•x:»fl'cctiuordis  alieiuc  iiifirmilali  conqialilur :  sicqne 
in  boiiis  proxiini  ,  sicut  in  suis  profcclibus  la^latur 


iinmodcrata,  qua;  duin  plusquam  decet  excreverit, 
actionis  siiai  rccliliidincin  ipsa  confundit.  Fracto 
aiilcin  pcdc  vcl  iiianu  cst ,  qiii  viam  Dei  pcrgcre 
omniniodo  non  valet,  alque  a  bonis  aclibus  fundilus 
exsors  vacat,  qualeiius  lia^c  non  ut  claudus  sallim 
ciini  infirinilatcm  tcncat,  scd  ab  liis  omiiimodo  alie- 
nus  exislat.  Gibbus  vcro  est  qiiem  lerrcna;  sollicl- 
tudinis  pondus  dcprimit  ,  nc  unquam  ad  supcrna 
rcspiciat,  sed  solis  liis,  qiuc  in  infimis  calcaiiliir  iii- 
tcndat,  qui  et  si  aliquando  aliqiiid  ev  bono  palrix 
coelcslis  audicrit,  ad  hoc  nimirum  pcrvcrsa;  consuc- 
tudiiiis  molc  pnfgravaliis  cordis  facicm  non  altollif, 
quia  cogilalionis  slaliiin  erigcre  non  valct ,  qucm 
tcrrena;  usus  soUicitudinis  curvum  tenet.  Ex  horum 


ta  so  iinitabilcm  caiteris  in  cunclis,  qu:e  agit  U  quippe  specie  Psalinisla  dicit  :   Incurvalus  sum  a 


qui  1 

insinuat,  ut  interius  non  habcat  qiiod  saltcm  dc 
lrans:\clis  criibcscat,  qiii  sic  sludel  vivcrc  ul  proxi- 
nioriiin  quoquc  corda  arcnlia  doclrin;c  valcat  flucnlis 
urigarc;  (|ui  orationis  usu  el  experimento  jam  di- 
dicit  qiiod  oblinere  a  Domiuo  qua;  poposcerit  possit. 
Ifinc  cst,  quod  supcrna  vocc,  inoriim  vilia  pcr  cor- 
pora  infirma  signantur  .  dum  ad  Moyscn  Dominus 
dicit. 

Loqnere  nd  Aaron  :  llomo  de  semiue  tno  per  fa- 
iniliiis,  qui  liabueril  maculam,  non  offcrel  panes  Deo 
suo  ,  nec  accedcl  ad  minislrrium  rjus.  llbi  et  rc- 
peiilc  subjiuigitur  :  Si  cwcus  fuerit,  si  claudus,  si  vel 
parvoet  grandi,  vel  torlo  uaso,  si  fractopede,  simanu, 
si  gibbus,  si  Hi>pus  ,  si  albu<jinem  habens  in  ocuio  ,  si 


humiliatus  sum  usquequaque  (Psal.  cxviii).  Quorui.i 
ciilpaiii  qiioquc  semclipsam  Vcrilas  reprobans  ait  : 
Semen  aulem  quod  in  spinis  cecidit ,  hi  sunl  qui  au- 
dierunt,  et  a  sollicitudinibus  et  divitiis  el  voluptatibus 
vila;  euntes ,  suffocanlur  et  non  referunt  frucluni 
(Mallh.  xiii). 

Lippns  vcro  est  cujus  quidcm  ingcnium  ad  cogiii- 
tioiicm  veritalis  emicat,  sed  lamen  lioc  carnalia 
opcra  obscurant.  In  lippisquippe  oculis  pupillae  sana; 
sunt,  sed  huinorc  defluente  infirmantia  palpcbra 
grossescunt ,  quorum  quia  infusione  crcbro  allcri- 
tur,  etiain  acics  piipilkc  viliatur.  £t  sunl  nonnulli 
quoruin  scnsum  carnalis  vitae  operatio  saucial,  qui 
videre  recta  subliliter  per  ingenium  poterant,  sed 
jucjem  scabiem  ,  si  impetigincm  in  corpore  ,  vel  pon-  C  usu  pravo  pcr  actiim  caligant.  Lippus  iiaqiie   cst  , 


derosus.  C;ccus  est  (pii  supcrna;  luiiien  contcmpla- 
lionis  iguoral,  qui  piacscnlis  vitic  tcnebris  prcssus, 
duni  venturam  lucem  ncquaquam  diligcndo  conspi- 
cit ,  quo  grcssum  operis  porrigal  ncscit.  Ilinc  et  pcr 
prophctantcm  Aniiam  dicilur  :  Pedes  sanctorum 
suorum  servabil  ,  et  impii  in  tenebris  conticescent 
(/  lieg.  ii).  Claudus  vcro  est ,  quidcm  quo  pergere 
debeat  aspicit,  scd  per  inlirmitatcmmcntisvilajviam 
|K'rfcclc  non  valrt  tciicrc  qiiain  vidil,  quiaad  virtutis 
■italum  dclbixa  consuctudo  non  crij;ilur  ,  cnni  quo 
i.esidorio  innitilur  ,  illuc  grcssus  opcris  efricacitcr 
non  scquunliir.  Ilinc  etcnim  Panlus  dicit  :  Remissas 
manus  ct  dissolula  (jenua  eriijite  ,  et  gressus  rectos 
facile  pedibus  vestris,   ut  non  claudicans  crret,  magis 


cujus  scnsum  iiatura  cxacuit,  scd  convcrsationis 
pravilas  confundit.  Cui  bene  per  Angelum  dicitiir  : 
Coilijrio  inunge  ocnlos  luos  ul  videas  (Apoc.  iii).  Col- 
lyrio  quippc  oculos  ul  vidcamus  inungimus,  cum 
ad  cognosccndam  veri  luminis  claritatem  ,  inlol- 
lectus  nostri  aciem  mcdicainine  bona;  opcralionis 
adjuvimuis.  Albiigincm  vcro  habet  in  ociilo  ,  qni 
verilatis  luccm  vidcre  non  siiiitur,  quia  arrogantia 
sapienli;e  scu  jiislilix'  c;vcalur.  Piipilla  naniquc  octili 
nigra  vidct,  albugincm  tolcrans  iiil  vidot,  quia  vidc- 
licct  scnsus  humanie  cogitationis  si  slulliim  sc , 
pcccatorumqiic  intclligit,  cogiiitionem  inlima;  cla- 
ritatis  approhondit. 
Si   autom   canilorem   sibi  jusliti;i^  scu  sapicnii;c 


«HJcm  s«/ic/i(i(/.sn.  Lv).Parvoautcm  nasoest,  qui  ad  D  iviluiii,    a  luce  se  supcrn.-e    cognitionis    cxcliidit  , 


tencndain  mciisuram  discrciiouis  idoncus  non  csl, 
Naso  qiiippc  odoros  folorcsquc  disccrnimus.  Ilectc 
cigo  por  iiasiim  discrctio  cxpriuulur,  pcr  quam  vir- 
tiKescligimus,  dclicta  rcprobamus.  L'ndc  ot  iii  laudo 
sponsic  dicilur  :  Nasus  iuus  sicut  turris  qu(v  est  in 
Libitno  (Cant.  vii) ;  quia  niinirum  sancta  Ecclcsia  , 
qii:r  ox  caiisis  singiilis  tomptaiuonla  prodoant  por 
discrctioncm  conspicil ,  ot  vonlura  viliorum  bclla 
ox  alta  coiisidoralionc  doprolicudit.  Sod  sunt  non- 
luilli  qui  dum  ;vslimare  se  hobetos  nolunt  ,  sa^pc  se 
in  qiiibusdain  iiKpiisilioniluis  plusipiam  nccosse  csl 
cxercontos,  ox  iiimia  sublililale  falluntiir.  Lndo  hic 
quonue  subdilur  :   Vcl  grandi  cl  lorto  naso.  ISasus 


el  eo  clarilatom  vcri  luminis  nequaqiiam  penetrat  , 
quo  se  apud  se  pcr  arrogantiam  cxallal ,  siciil  de 
quiliusdam  dicilur  :  Diientes  enim  sc  cssc  sapicntcs, 
slulii  facli  suiit  ( Iloin.  i).  Jugein  voio  habot  scabicm, 
ciii  carnis  petulantia  sine  cessalionc  dominalur  in 
moiite.  In  scabie  etciiim  fervor  viscerum  ad  ciilcm 
traliitur,  por  qiiam  nvlc  Inxiiria  dosip;natur.  Quia 
si  cordis  tomplalio  usiino  ad  opcralioncm  prosilil  , 
nimiruin  forvor  inlimus  usque  ad  culis  scabicm  pro- 
rumpit,  et  foras  jam  corpus  saucial,  quia  dum  in 
cogilationo  vobiplas  iion  rcprimiliir.ctiam  in  actionc 
doniiuatnr.  Qnasi  cnim  culi»  prurigincm  Paiiius  ru- 
rabat   abslcrgcre  ciiiu  diccbat  :  Tcmplatio  vos  r.cn 
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apprcheudut  7i'm  Itumana  {I  Cor.  x).  Ac  si  apcrle  A  libct    praediclaruin    macularum    nabcnlem,    mlra 


(liccrel ,  Uuinanum  quidcm  est  in  corde  lcmplalio- 
iicm  perpeli,  daemonicum  vero  csl  cerlamine  lenipla- 
tioiiis  cl  iii  operalione  supcrari. 

linpeligincm  quoque  Ijabct  in  corpore  quisquis 
avarilia  vastalur  in  mente  ;  quse  si  in  parvis  non 
compescilur,  nibiirum  sine  mcnsura  dilalatiir.  Im- 
peiigo  quippc  sine  dolore  corpus  occupat,  et  absque 
occupali  taiilio  excresccns,  membrorum  decorem  foe- 
dat;  quia  et  avaritia  capli  animum,  dum  quasi  de- 
leclat,  exulceral,  dura  adipiscenda  quaeque  cogila- 
tioni  objicit,  ad  inimicilias  accendit,  et  dolorem  in 
vulncre  non  facil,  quia  a;stuanti  animo  cx  culpa 
abiindanliam  proniillit.  Scil  dccor  membrorum  per 
iinpetiginom  pcrditur,  quia  aliarum  quoqne  virtu- 


veium  lamen  et  ad  altare,  corpus  videlicct  Chrisli, 
id  est,  niinistrare  sic  ct  hoc  forsitan  in  Ecclesiis 
invcnies  cuslodiri,  Si  quis  ciiim  approbatus  fucrit 
sacerdotcm  maculam  hal)uissc  aliquaiido  anima;,  ct 
ab  ea  ccssavit,  sanclis  quidera  cominunicare  non 
probibetur ;  minislrare  autem  hunc  qui  lalis  est 
non  licct,  ncc  ad  vclum  acceder«,  cl  ad  altare,  id 
csl,  ad  corpns  Doinini  ut  ejus  miiiislerium  peragat. 
Hoc  eienim  veUim  et  allare  Paulus  llcbra^is  scri- 
bens,  docuit  :  Ilabemus  allare,  de  quo  comedere  non 
hubcnt  polestalem  hi  qui  tubernaculo  serviunt,  videli- 
cet  Dominici  corporis.  Hoc  ciiini  Judaeis,  proptcr 
increduiitatcm  el  servitiitem  liltcrse  uti  non  Ucel. 
lloc  ipsum  aulem,  et  velum  dici  ab  ipso  disce  : 


lum  pulchritudo  pcr    hanc  depravatur,  ct  quasi  to-  ^  Habenles  ergo  confidenliam  in  iuiroilum  sanctorum 


lum  coipus  cxasperat,  quia  pcr  umversa  viiia  ani- 

inum  supplaniat,  Paulo  atlcsiantc,  qui  ait  :  liudix 

omnium  malorum  esl  cupiditas   {I  Tim.  vi).  Ponde- 

rosus  vero  est  qui  turpiludinem  non  exerccl  in  ope- 

re,  sed    lamen   ab  bac   cogilalione   continua  sine 

modcramine  gravatur    in  mente,    qiii   ncquaquam 

(|ui(lcm  usquc  ad    opus  nefarium   rapilur,  sed  cjus 

itninius   voluplati   luxuriae   sive  uUo  repugnationis 

obstaculo  delectatnr.  \itium   quippe  cst   ponderis, 

cum   humor  viscerum  ad  vires  labitur,  quoe  profe- 

clo  cum  molestia  dcdecoris  inlumescunt.  Ponde- 

rosus  ergo  est  qui  totis  cogitalionibus  ad  lasciviam 

dellucns,  pondus  lurpitudinis  gestat   in   cordc,  et 

quamvis  prava  non  exerceat  opera,    ab  his  tamcn 

non  eveUitur   mcntis   intuitu,    iiec   ad  usum   boni 

operis  in  aperto  valct  assurgere,  quia  graval  hunc 

in  abdilis  pondus  lurpe.  {Ex   Hesijchio.)  Quisquis 

ergo  quoUbct  horum  vitiornm  subjicitur,  pancs  Do- 

mino  offerre  prohibetur,  ne  profecto  diluere  aliena 

delicia  non  valeat  is  quem  adhuc  propria  devastanl, 

quia  immaculatum  '^sse  conveisatione  et  animo  sa- 

cerdotem  oportet,  quem  sicul  Moyscs  duodecim  ma- 

culis   mundum  esse   prscepit :  tot  enim  eas  inve- 

nies   secundum    Septuaginla   dinumeratas.   Sic   et 

Paulus,  duodecim  conservarc  eum   qui  sacerdolium 

sortiturus  est,  praecepit,  dicens  :  Oportet  episcopum 

irreprehensibilem    esse,    sicul    Dei  dispensatorem  (/ 

Tim.  vi).  Qiiis  autem  irrcpreliensibilis,  nisi  impol- 

lutus.    Deinde   unde    colligatur    irreprchensibilein 

eum   esse  a  qualibus  maculis   aut  passionibus  ca- 

rendo,   in  subscqucndo   ostendit  :  Non   superbum, 

non  iracundum,  non   vinolentum,   non  percussorem, 

non  ti.rpis  lucri  cupidum  :  sed  hospitalem,  bcnignum, 

castum,justum,'  sanctum,  continentcm,  ampleclcntem 

eum  qui  secundum  doctrinam  est  fidelem  sermonem. 

Duodecim  ergo  et  ipse  custodire   sacerdotem  vult. 

Et  quamobrem  ei  tanta  superiinponit,  in  pncceden- 

libus  dixil :  Oportet  enim  episcopum  irrepreliensibi- 

lem  esse,siculDei  dispensatorem.  Qui  autem  dispen- 

sat  quse  Dei  sunt,  opus  Uabet  eos  quoruin  dispensa- 

lor  esl  virtutibus  prajcedcre.  Nam  quomodo  iilis  dis- 

pensare,  quomoao  disponere  poterit?  Quia  autem  le- 

ijislator  comedcre  dc  sanclis  praiccpit  unani  quam- 
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per  velamen,  id  cst,  carnein  ejus.  Ad  lioc  solum,  qui 
maculam  habcl  aninia;  non  ingrediliir.  Quamobrera? 
Quia  maculum  habet ,  ei  non  debct  contaminare  san- 
ctuariiim  meum.  Contaminalio  cnim  sanctorum  al- 
que  iiijuria  est,  lalcs  ad  ministerium  offerri,  in  qui- 
bus  offendil  populus,  et  qui  cognoscnnt  eoriiin  nia- 
culas  scandalizunlur.  Propter  quod  et  Paulus,  testi- 
tnonium  bonum  habere  ab  eis  qui  foris  sunt  {Coloss. 
iv),  sacerdotem  vull.  Lex  aulem  conlirmavit  ca  qvx 
dicta  sunt  cx  eo  qiiod  dixit :  Ego  Dominus,  qui  san- 
ctiftco  vos.  Ego,  quis?  qiii  pnccipio  et  mando.  Per^ 
fedi  estote,quemadmodum  et  Pater  vester  ccelestis  per- 
fectus  est.  \n  quo  ^nm  macula  licet  una  praedictarum 
est,  iiic  non  cst  pcrfcctus. 

Lccuttis  est  ergo  Moyses  nd  Aaron  et  aa  filios  ejus, 
et  ad  oinnem  Israel,   cuncta  quic  sibi  fueranl  impe- 
rata  {Cap.  xxi).   Quse  sunt  haec  qiiae  iocutus  est?  Ea 
vidclicct  qua;  pracdicta  suiU,  quae  Deus  quideni  a;I 
Moysen  locutus  est.    Moyses   autem  Aaron  ct  filiis 
ejus  ct  popiilo,  sicut  osicndunt  ca  qu;e  nunc  Iecl:i 
sunt  tradidit,  non  frustra  hsec  lege  distinguenle.  Se  I 
ut  Moyses  dignitatem   commendaret  cl  oslcndcrel 
apcrle,   quia  aliis  quidem  pauca ,  ipsi  vero  omniai 
Dcus  loqueretur,  propter  ejus  justitiam  etimaginemi 
quam  gerebat  Chrisli  :  similiter  et  nos  doccns  ha-l 
bcre  meiitem  ad  qnajcunque  majores  et  perfectiono 
dixcrint ,  scientes  quia  conlinue  ipsi  superna  opc- 
ratione  fruuntur. 

Locutus  quoquc  est  Dominus  ad  Moysen,  dicent: 
Loquere  ad  Auron  et  (ilios  ejus,  ut  caveant  ab  his  qu(c 
consecrata  sunt  fdiortim  Israel  ,  et  non  contaminent 
uumen  sanctiftcalorum  mihi,  quw  ipsi  offerunt ;  ego 
Dominus.  Dic  ad  eos  et  ad  posteros  eorum  :  Omnis 
Itomo  qui  acccsseril  de  stirpe  vestra  ad  ea  qum  con- 
secrata  sunt,  et  quie  obtulerunt  filii  Isruel  Domino, 
in  quo  est  tmmundilia,  peribit  coram  Domino :  Ego 
sum  Dominus  {co.p.  xxii).  \_Ex  Augustiito  ]  .4.blata 
est  omnis  dubilalio  neminem  saccrJotum  ,  vel  suni- 
niorum,  vel  secundorum,  debuisse  accedcre  al  san- 
cta,  si  immunditia  cjusin  ipso  esset.  Erat  ergo  coii- 
sequcns  coniinenlia  sacerdotis,  ne  propter  filioruni 
procrealionem  aliqiiibus  diebus  non  imponerflu' 
continuationis  inccnsum,  quod  a  solis  sumuiis  saccr 
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»lolil)(is  bis  in  di^'  solehal  iinponi,  niaiie  cl  vcspcrc  : 
(]uaii(l()qui(lcin  posl  coiliiin  conjugalcin  cliani  lolo 
coa'por(;  iininiiiKlus  crat  iis(|uc  atl  vcspciain,  a  quo 
i(l  iiec(!ssc  eral  iiiiporii.  (Juoil  aulem  ail,  qua;  mncli- 
licnnl  (ilii  Imicl,  inlciligcrKlimi  csl,  o/lercndo  saccr- 
doiilius  oflercndum  pcr  eos  Domiiio.  Kl  nolandum 
san:  lincalioiiis  gcnus,  quod  fit  voto  cl  dcvotionc  of- 
forcnlis.  S(!(l  ulrum  sicut  islo  modo  saiictidcaiilur  ca 
qiKT  oircruiitur  ab  lioniiiiihus  ,  ita  et  ipsi  liomijics 
codem  modo  scipsos  sanclificarc  dicanltir  ,  cuin  in 
aliipia  rc  scipsos  vovcnl.  {lCx  Ilesychio).  Obscrvandum 
cst  iii  Sciiptiiris  ,  noii  qualiscunque  digiiitas  sa- 
rcrdolii.  Hiiic  ciiiui  sorlc  daluin  cst  ut  lucdialor  sit 
iiitcr  Dciiin  ct  lioiuiiics,  cl  pcr  hanc  gcnus  noslrum 
crealori  rcconciliauir.  In  liiigua  saccrdolum  ne.\us 
ct  alisoliilio  noslrorum  pcccalorum  consislit.  Oslcn- 
dil  aulciii  Malacliias  quanla;  dignitalis  sit  saccrdos, 
vX  qii;c  ab  co  oporteanl  c\spcclaii  :  Qiiia  lubia,  iii- 
ipiit,  sacerdolis  cuslodiunt  scientiam,  el  legem  eiqui- 
rnni  ex  orc  ejus,  quia  angctus  Domini  exercituum  est 
[Malacli.  ii).  l'ro|)lerca  cum  liis  ([ua;  aiitc  sancila 
siuit  dc  saccrdolibus  ctiam  lia;c  pix'ccpit :  Caveant 
nb  liis  qua:  consecrata  sunl  filiorum  Isracl,  et  non 
coiitaminenl  nomen  sanclificatorum  milti  ,  quw  ipsi 
ofjeruiil.  Si  autcm  isli  aboniinabilitcr  ct  iuordiuatc, 
ct  c\tra  oiniicm  rcligiosilalcm  populi  oLlalionihus, 
cl  his  qnx  quocuuquc  niodo  sanclificata  offcruntur, 
coulainihant  nomen  sanclificalorum  ;  sivc  sccundurn 
Scpluaginta  nomen  sanctum  Dei.  Prinium  quidcm 
ipsuiu,  ut  (pii  cos  lalcs  clcgcril  bl.isphcinarc  faciet. 
Dcludc  cl  populum  ofrcndcrc  in  sanctis  cogur.t,  ct 
piitarc  quod  supcrnuuin  sit  Dci  minislcrium  ct  jusli- 
lia  cl  judicium.  Qiiaiitum  vcro  Dcus,  si  sacerdos, 
.sive  lilii  cjus,  id  est,  discipiili  pcccavcrint  in  san- 
cla,  irascalur,  oslciuluiit  ca  qiiic  llcli  cl  liliis  cjus 
coiiligcruu!;  pioptcrca  subdidit :  Kgo  Dominns  :  Di- 
ces  ad  cos:  Ego  Dominus,  qui  irascor  vidcliceleivin- 
(lico.  Quid  aiilcm  di\il  ?  Diccs  ad  cos  ,  cl  ad  posteros 
eorum  :  Omnis  qui  accesseril  de  stirpe  veslra  ud  ca 
quiv  consccrata  sunt,  quw  obtidcrunt  filii  Isracl  Do- 
mino,  iii  quo  cst  iinmunditia,  peribit  coram  Domino. 
Eijo  suiii  Domiiiiis.  Prinium  quidcm  scminis  saccr- 
(lolalis  mcmoriam  lacivMis,  apcitc  illud  signilicavit, 
quia  non  soliiin  saccrdotcin,  scd  cuincm  sanctorum 
miiiistruiu  elianisi  sortcin  in  cis  uliimam  habcat,  ct 
iiovissiiiiaiu.prxsciilcmjiilicai  sanclionctn  custodirc. 
Dicciis  aiilcin  (lo  sliipo  vostra  ,  oslcndit  quod  scm- 
|<er  cuslodirc  hoc  oportcat  pricccplum  ,  ul  qui  iin- 
inundiliani  iii  semclipso  habcl  animai.  Sic  cnim  Sc- 
pliKigiula  cdunl  :  jVo»  soluni  minislerio  ct  mijstuo 
oljkio  sc  absHncat,  scd  nec  lnntjat  ca  qutv  obluia  suiil, 
Hique  ttc  eis  siiin~il.  Muiiilus  ciiiin  ttd  iiiiiiidu  dcbcl  ac- 
cedcre.  Si  (/kis  ar.lcin  non  sic  accedit,  pcribil  coram 
Domino ,  scmpcnpic  liunc  Dcus  avcrsaltir,  cl  aii 
ouini  rcpollil  par;icipalionc,  ct  coimnuniouc  spiri- 
lus  y  Iloc  atiloiu  ;\\(;rsalio  propric  hic  inlcHigilur  ; 
()';oJ  Scpluaginia  dicunlptTirc  coram  Domino.  Tc- 
l>avid,  (pii  ail  :  A'c«  Hi'cr/<;s  facicm  tutim  a  v.ic  : 
ei  Spiiitum  sanctum  tuuin ,   ne  aufcrax  a  nic  {l'sal. 
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A  I  )•  Iii  his  autein  vcra  aiiima:  perdilio  sive  extermi- 
iialio  csl,  idcsl,  illa  dc  qua  Domlnus  in  Evaiigeliig 
diccbat :  Timete  eum,  qui  polcsl  ct  animam  ct  corpus 
pcrdcre  in  geltenrtam.  Krgo  non  frustra  subdidit : 
lujo  Doininns  :  sed  oslcnd(;iis,  quia  qui  h;cc  dicil, 
ipsc  esl  qui  solus  animain  perdcro  potesl. 

CAPUT  XVllI. 

Leprcsus  aul  patiens  fluxum  seminis  de  slirpe  Aarott 
non  vescetur  de  sanctificalis. 

(Cap.  xxii.)  Ilomo  de  semineAaron,  qui  fuerit  le- 
prosus,  aut  patiens  fluxum  scminis,  non  vescelur  dc 
liis  qucc  santificata  sunt  ndlti,  donec  sanelur.  Qui  teli- 
gerit  immundum  super  mortuo,  et  ex  quo  egreditur 
semen  quasi  coitus,  et  qui  laugit  reptile,   et  quodtibet 

n  immundum  cujus  tactus  est  sordidus,  immundus  erit 
usque  ad  vesperum,  et  non  vescetur  de  Itis  qua:  sancti- 
ficata  sunt ;  sed  cum  laverit  carnem  suam  aqua  et  oc- 
cubuerit  sol ,  tunc  mundatus  vescetur  de  sanctificalis, 
qiiia  cibus  ittius  cst.  Morticinum  et  caplum  a  bestia, 
non  comedent  ncc  polluentur  in  eis :  ego  Dominus. 
{Ex  Ilesijcltio.)  Comcdcre  sancla  poJIulos  usquc  duui 
mundenlur  non  vull,  scd  nec  oinnino  eos  per  absli- 
nentiain  prohibcre  ,  proplcrea  cum  qui  uno  quolibet 
horuin  pollutus  csl  hic  cnumeravit  immundum  csse 
usque  ad  Ycspcrum  dicciis  :  ^on  vescC.ur  de  liis  quw 
sanctificata  sunt  ,  scd  cum  tcverit  carnem  suinn 
aqua,  et  occubuerit  sot.  Vcspcruin  ct  occasum  so- 
lis  pccnilcnliain  ;  aquam  vero  qiia  in  cam  lavat, 
lacrymain  diccns,  dc  qua  DaviJ  dixit  :  Laiabo  per 

n  singulas  noctes  ledttm  mcum,  lacrymis  mcis  stratuin 
meum  rigabo  {Psal.  vi).  IJem  aulcm  vesperam  sic 
nobis  poenitenlia;  cl  gaudium  cx  ca  siguificavit,  di- 
ccns  :  Ad  vesperiim  dcmorabitur  flelus,  el  ad  inatu- 
tinum  lictilia  {Psat.  xxi.x).  Quando  ergo  lucrymis 
({uis  poeiiitciiticc  ablulus  fucrit,  lunc  sancla  conic- 
det,  quia  panis  cjus  cst  ille,  de  quo  Doininus  ia 
Evangeliis  diccbat :  Et  panis  quem  cgo  dabo  curo 
mea  esi  {Joan.  vi).  QuoJ  cl  nunc  panis  mcmoriaiu 
facicns,  ct  quos  oporteat  de  eo  comedcre  distingucns 
addidil :  Morticimtm  et  captitm  a  bestia  non  comc- 
dent,  ncc  potiucntur  in  eis  ;  cgo  stim  Dominus  :  ul 
hoc  ([uod  dictum  esl,  ego  Doimnus,  audions  iiitelli- 
gas  hunc  diceniem  :  £.'<iio  sum  panis,  qiii  dc  cwlo  de- 
sccmii.  Per  morlicinoruin  atilcm  ct  a  beslia  caplo- 

D  rtim  pr()hibilii'iicm  noii  oportcrc  monsa;  Domiui  par- 
licipari  ct  moiis;c  (hvmoniorum  pr.vcopil.  In  his 
ciiim  sunl  vcrc  inorli».in:i  el  a  besliis  capta.  QuoJ 
aiilcin  Ircquonter  de  hac  sauclionc  diximus,  dici  cl 
iiunc  ncccssarium  cst  ;  piodosl  enim  atidiciitilius,  iJ 
cst,  quia  Kprososcl  .>.cniinis  nuxum  palieiitos,  nou 
scnsibilcs  logislalor  abomiualur,  iicque  Yolunlarie, 
scJ  inviti  hanc  passioncni  suslincnl,  scd  eos  qui  ani- 
mam  loprosam  ,  aul  fluxum  scminis  palicnlcm  ha- 
bcnl,  pioploroa  dioons,  tcprosus  ct  fluxum  scminis 
ptiticns.  uon  vcscclur  doitcc  sancttir,  qHOmovIo  oporlo- 
rcl  hoc  inlclligi  inlcrprclans  aJdiJil :  Qui  teligerii 
immundum  sitper  ntorlitum,  sive  secunduin  Scpuui- 
giu>a,  omnem  imniundilium  aniimv.   Imuumdiiia  au- 
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icm  aiiiinnc.  pcc(;Ua   sunl ,  quarum  quxdam  lcproso;  A  alioni  rcclc  appellaiilur.  Dc  quibus  Davlil  psalleliat 


suril,  (iiKvdam  fluxiun  souiinis  palicnlcs,  sicul  a  no- 
bis  in  liis  quic  (!c  1.  prosis  dicla  sunt,  el  seniinis 
fluxum  palienlibus  ai)|irobatuni  esl.  El  rursus  di- 
cens  :  El  ex  quo  ecjredilur  semen  quasi  coitus,  el  qui 
iangit  reptile:  el  qHodlibctimmundum,cnjuslactus  csl 
iordidus,  ul  tibi  eliani  luijus  inanireslaret  intollc- 
ctum,  illud  autcin  iiitcUigcrc  tibi,  maxinie  mandali 
hujus  lcgis  utiie  est  alqiie  juvans,  quod  non  solos 
sacerdotes,  sed  omncs  ministrantes  non  prxsumcie 
sine  nielu  sanctoium  pcrceptionem  vuli ,  intuerique 
iraditani  a  lcge  distiiic:ionem,  quae  pceiiitenlos  qui- 
dcm  praicopil  ad  sancla  acccderc,  ante  autcm  pcEui- 
tenliam  probibet.  Qui  auleni  ex  scmine  sunl  Aaron 
saccrdoies,  quoniam  Clirislum  esse  nostrum  sacerdo- 


Eripe  nie  et  lihera  me  dc  manu  fi.iorum  alienorum 
{Psal.  cxi.iii).  Inquilinus  autcni  saccrdolis  esl,  quj 
non  pure  in  cjus  aulain  ingrcdilur,  ncque  reveren- 
tiam  dignani  ei  pncbet  aul  diligenliani.  Quemadnio- 
dum  enini  in^iuibims  soUimmodo  pro  sua  agil  ulili- 
latc,  cl  per  singulos  dics  cxspectat  migrarc,  non  au- 
teni  pertincl  ei ,  si  jura  donius  quidain  diripianl  aut 
subtrabanl :  sic  sunt  hi  qui  in  divina  auia  propter 
suas  ulilitatcs,  gloriai  forsitan  aut  quaislus  pecunia- 
rum,  aul  allcrius  bujusmodi  ministiant  causa,  non 
autein  diligentiam  exbibent,  ne  quis  eoruin  corrum- 
pat  ordinein  ,  ne  quis  male  diviuis  aulis  et  iniquis 
ulatur.  Hoc  ipsum  et  mercenariorum  dicimus ,  de 
qiio  Dominus  :  Mercenarius  et  qui  non  est  pastor,  cu- 


lem  didicisti,  ct  biijus  figuram  Aaron  gerere,  illosin- B  JHS  ?;on  sunf  ores  propriw,   videt  lupum  venientem, 


lclligGSsine  aliqua  dubietalc,  qui  baptismalis  adoplio- 
neni  babent,  et  semen  cognatique  ejus,  et  omne 
quod  dixeris  ad  conjunctionem  ojus  recle  appellan- 
tur.  Unde  et  genus  elcci.nm  el  regale  sacerdotium,  et 
yens  saticta  propler  cognalionem  ejus  appcllantur. 
Ad  qiios  ergo  et  qux  sequiitur  dicit :  Custodienl  pra;- 
cepla  niea,  ut  non  subjaceant  peccato,  et  moriantur 
in  sanctuario  cum  polluerint  illud ;  ego  Dominus,  qui 
sunctifico  illos.  Ergo  priiccepta  Domiiii,  iJ  est  lex, 
cuslodiam  districiam  el  obedienliain  inlransgressi- 
bilem  necessariam  habentia,  sicul  perficientibus  ea 
el  sanctificalionis  et  justificationis  et  sidulis  causa 
elTiciunfjr,  sic  peccati  el  morlis  transgredicniibus , 
quod  in  oinni  quidem  est  lege  ct  in  oniui  mandato, 


et  dimiilit  oves,  el  (ugit,  cl  Inpus  rapit  oves  cl  disper- 
git.  Mercenarius  auiem  fugit,  quia  mercenarius  es.", 
el  non  pertinet  ad  eum  de  ovibus  {Joan.  x).  llos  recia 
a  sanctorum  probibet  perccptione  ;  ncquccnini  suiit 
digni  parlicipari  eis ,  qux-  vel  desidiosc,  vtl  proptcr 
aliquod  conimodum  agunt.  Quem  autem  sacerdoi 
emerit ,  el  qui  vernaculus  domus  ejus  fuerit,  Iti  co- 
medenl  ex  eis.  Qai  alieuigenas,  impios  videlicel  et 
infideles  a  participatione  divinoruinprobibuit,  oslen- 
dit  quia  in  bis  si  inuienlur  ab  errore  ,  el  ad  Cliri- 
slum  accedant ,  permiltit  qua;  sancta  sunl.  Ncmo 
enim  alienigena  per  naturain  est,  sed  volunlate  qui- 
dani  sibi  asciveruni  alienalionem  a  Deo.  Quotquot 
ergo  ex  bis  inlelligibilis  sacerdos  possiucl  empli- 


inulto  magis  tamen  in  sanciorum  perceplione.  Quis-  C  tios,  id  esl,  quoiquol  emit  per  evangelic.im  doctri- 

quis  enim  ad  ea  extra  quam  oporlet  acccsseril,  ju- 

dicium  sibi  sumit  et  mortem.  Nam  el  Paulus  de  ta- 

libus  Corintbiis   scribcbat :    Qni  enim  manducat  et 

bibll  indigne,  judicium  sibi  manducat  et  bibit ,   non 

dijudicans  corpus  Domini ;   propterea  inter  vos  multi 

infirmi  el   imbecilles,  el  dormiunt  mulli  (/  Cor.  xi), 

id  est,  moriunlur.  Sccundum  hoc  igilur  verbum  le- 

gislator  sancivit  :  Custodient  prwccpta  meu,  ut  non 

subjaceant  peccato  el  morinnlur  per  ea.  Et  quae  esl 

causa  qiiie  inferl  nioriom?  Cum polluerit  illud.  Injii- 

ria  cnim  sanctuarii  el  pollutio  csl,  sordidum  queni- 

piam  ad  niuiida  accedere.   Ego  sum  Dominus,  qui 

sanctifico  illos,    id  est  ,  qui  peccatores   mundalos 

Qunlaxal,  in  sanctoruin  communionem  reoipio,  aver- 


iiam  ct  gratiam  :  hxc  est  enim  Domini  conquisiiio, 
el  veruni  argentum  est,  Argenlum  igne  exuminatnm 
terra  purgalum.  Redemil  autem  eos  qui  volunt  ci 
servire.  Alii  autem  nulli  :  sicut  Petrus  dixit :  Prelio 
empti  estis,  nolile  fieri  servi  hominum  ;  sed  el  rer- 
naculi  ejus,  id  est,  qui  in  fide  ejus  nulrili  el  iiilcili- 
gibili  domo  Chrisli  ,  videlicct  Ecdesiae  ,  cJucali 
sunl,  per  parenlum  fidem.  Hi  de  panibus  ejus  niy- 
sticis  et  vivificanlibus  comedent.  Sequitur  :  Si  filia 
sacerdolis  ctdlibet  ex  populo  nupta  fuerit,  de  liis  quce 
sanclificata  sunt  el  de  primitiis  non  vescelur ;  sin  au 
tem  vidua  vel  repudiala  absque  liberis  reversa  fuerit 
ad  domum  patris  sui,  sicut  puella  consuevcrat,  aletur 
cibo  patris  sui.   Omnis  alienigena  comcdendi  ex  eit 


S3r  aulem  quanLlopolluti  etiniqui  permanent.  Omnis  l>  „(,„  /,ate?  potestatem.  Quod  auleni  nostra  translalio 


alienigena  non  comedel  de  sunctificatis;  inquilinus  sa- 
cerdotis,  el  mercenarius  non  vescenlur  eis.  Neccssa- 
riuin  hoc  mandatum  cst,  ne  forte  adjacere  omnibi;s 
fidclibus  et  impiis  mensam  spiritalcm  pulcmus  ;  nec 
quia  vitae  panis  myslerium  Dominicum  dicitur,  pro- 
plerea  oportere  percipere  illuni  eliara  eos  qui  ad- 
huc  a  fide  alieni  sunt  arbitrcmur.  Alienigenx  ergo 
sunt  omnes  qui  Dei  legem  non  suscipiunt,  nec  cvan- 
gclica;  parlicipcs  officiunlur  grati£.  >'ibil  eniin  in 
proximum  aliinilali  Dci ,  neque  ccgnalum  scienlia; 
■ojus,  de  co  inlcHigere  possunt :  unde  ct  alienigence, 
sicut  qui  a  dsmonibus  seducuntur  et  cognalionem 
coruui   aniplectunlur.    lii  cniin  a    nobis  el  a  Deo 


habct,  Si  fitia  sacerdotis  cuiHbel  ex  populo  nupta 
fuerit  homini  alienigena: ,  non  nobis  suffioil  in  fide 
nutriri  Cliristi,  sed  et  permanere ,  et  cresccre  iii  ea, 
el  nuUi  alicnigenarum,  id  esl,  altcrius  a  Deo  dogma- 
tis,  aul  allerius  legis  vel  actionis  coinmisceri ;  nec 
quia  de  patribus  sumus  fidelibus,  ideo  jam  in  sanclis 
prsesumamus,  nisi  el  ipsi  fideles  persislamus  .  pro- 
pierea  filia  iniclhgibilis  sacerdolis,  id  est,  aiiiina 
omnis  regenerala  ab  eo  per  baplisma.  Si  vero  alie- 
nigcnae  conjuncta  fuerit,  qua;  ad  alicnigenas,  vuibi 
gratia,  Judaeos,  p:iganos,  aut  ha;relicos  perliimnt 
agens,  el  societatem  eorum  anipleclens,  priniilias 
sanctificatoruin,  id  est,  corpore  myslico  non  vesfc- 
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liir.  Sin  vcio  filia  s:icoitjolis  ofl'f(  l;i  |»('i'  c:mii  (1ii:c 
.  iclii  cst  rogciioraliotifin,  alio,nigcii:i;  conjuncla  ruc- 
ril,  li;crclicnni  quitl  agciis  vcl  Judaicntn  vcl  gcnlilc, 
cl  viilua  facla  fniMit  vcl  icpiiiliala,  iclinqucns  crnv 
icin  fiintJiln*  cl  quoJaiiiinodo  scpt^licns  illuin,  cl  ab 
iiii(]iia  scniclipsain  absolvciis  coinini.ilionc,  rcversa 
rnerit  in  doinuni  suam  palcrnam,  iJ  csl,  Lcclesiani, 
ci  sccunduin  juvciiliil(!iii  snani,  in  qna  fcrvcbal  cuni 
Kdcris  do;^inalil)Us  liiJci  iiiilricbaliir,  jnvcncscens  vir- 
liUibiis  cl  viiago  ab  illis  ajipcUala,  dc  quibus  Dci 
Spirilus  ad  Clirisluin  iti  Caiilicis  diccbal :  Unguen- 
tnm  efjusum  cst  uuinen  tuum  ,  proj:lerea  udolescen- 
luUt  (lUexcrunt  te  (Cant.  i) ,  de  panibus  patris  sui, 
id  csl,  Cbiisti  conicdal ,  si  cnini  niatrcni  tcclcsiani 
niuisquisiiiic  nostruiu,  ct  palretn  Cbrisluin  babct. 
Oniiiis  alicnigcna  comcdendi  e.\  eis  uon  liabcl  potc- 
statein,  id  csl,  qui  aliona  Christo  cl  lcgibus  ojns  ct 
gloria;  agil.  Ejiis  eniin  lcx  csl :  Aoh  dabilis  sanclum 
canibus,  nccjue  mittalis  maryarilas  vcslras  unte  porcos 
(Mattli.  vti).  Scquitiir  : 

Qui  comcdcril  dc  sauctifua!is  per  ifjHornnliam  ,  ad- 
dil  ijuintam  partem  cum  co ,  quod  comedit ,  ct  dabit 
saccrdoli  in  sancluarium ,  nec  conlaminubunt  sancti- 
ficala  filiorum  hrael ,  quw  offerunl  Domino  ,  nc  fort€ 
suslineant  iniquitalem  dclicti  sui  cum  snnctificalu 
comcderint :  Ego  Dominus,  qui  sanctifico  eos.  San- 
cla  sanctoruiii  srjiit  propric  ('.lirisli  niyslcria ,  qiiia 
ipsius  esl  corpus,  de  qno  Gabriel  ad  Virgitiein  dice- 
bal  :  Spiritus  sanctus  superveniet  in  le ,  ct  virtus 
Alljssinti  obumhrabit  tibi ,  ideo  quod  nasccHir  ex  te 
sanctum  ,  vucubitur  l'ilius  Dci  [Luc.  \).  Sod  et 
Isaias  :  Sanclus  Dominus,  ct  in  uliis  habitat  [  Al. , 
Samtum  nomen  ejus  inexcelsoj  (Isa.  lvii),  in  sinu 
vidclicol  Patris.  Ab  boc  cniin  non  soluin  alicnigcnas 
cl  inquilinos  cl  nicrconarios  sacrificio  probibuil, 
scd  ncc  pcr  ignorantiani  pcrcipcrc  pra^cipil. 

Por  ignuranliain  autcin  percipit,  qui  virtutoni 
ojus  ct  dignitaleni  ignorat,  qni  ncscit  quia  corpus 
lioc  cl  sanguis  csl  sccundunj  verilalcni  ;  sod  ni}  slc- 
ria  quidein  pcrcipil,  noscil  anioni  inyslcrioruni  \ir- 
liilcin.  Ad  quem  S;»lonioii  dicit,  vcl  magis  Spirjtus 
qni  in  co  csl  :  Oiando  sederis ,  tU  comcdas  cum 
principc ,  diHgcntcr  allcnde ,  qucv  posita  sunt  anlc  lc 
(  lUuc.  xxiii ).  Apoi lo  ct  ipse  coinpcllons  el  cogciis 
omn,  qui  ignoral,  addore  quinlain  parlem  ;  lucc 
ciiiiii  (luiiita  addita  iiitclligorc  nos  iiiloUigibililor 
divina  cl  mystica  facil.  Quid  sil  anlcni  qiiiiila ,  ijisa 
lc  vorba  logislaloris  doccro  possunt ;  ail  cniiii  :  Ad- 
dit  qulntam  purlcm  cum  eo  quod  comcdit.  Ei  qi;o- 
motlo  cjus  quod  jam  conicdil  et  consnnipsil  addoro 
qnis  quiiitain  potcsl  :  tieqiio  onini  aliud  aut  aliundo, 
8o;l  t!o  ipso  ct  ciun  co  ;  vol  sicnl  Soplii;igii:la  ,  supcr 
ipsum  jiibcl  ad;li  quiiuani.  Ergo  quinlain  ojns  supcr 
H'sum  sermo  ost ,  qiii  prolalus  osl  ab  ipso  Cbrislo 
snpcr  IV)ininicinn  iny^torinin  ;  ipsc  cnitn  libcral  nos 
ab  igiu)i:i:ili;i,  rcniovclquc  nos  aildilos  carn;>lo  quid- 
[  |»iain  01  torrciiuin  do  saiiclis  arbitrari,  scd  tlivino 
oa  ol  spirit;dilor  ;;ccipi  sancil ,  qnod  quiiila  proprio 
iiuniinalur,  quia  qtii  in  nubis  ost  diviniis  SpiriUis,  ^l 
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A  scrino  qiicm  tradidit,  qiiiiiqiic  (|iii  iii  nobi',  mhiI  com- 
[K)nit  sensus.  Kl  non  sohim  nostnmi  gnstuin  prodii)  ii 
ad  inyslcrinm,  scd  ct  aH.iitmn  el  visum  ct  laclu;ii 
cl  odoratnm  ;  i(a  iit  iiilii!  in  cis  minoris  rationis, 
ct  infiriiKc  inoiili  provinium ,  do  his  vidclicct,  quai 
valdc  Mipcrna  sunt,  siispiccmur.  (Jiiicniique  crvo 
sanctilicala  pcr  ignoran(ia<n  comcderil,  ignoraiis 
c^irum  virlntciii  sicul  dixinins,  addit  quinlam  cjus 
siqicr  00  vcl  cuni  co,  ct  dabil  sacerdoli  in  sanclua- 
ritiin  :  sanclilicationcm  cniin  myslici  sacrificii ,  ct  a 
sensibili.bns  ad  inlclligibilia  Iranslalioncm  siveconi- 
iniitationem  ei ,  qui  vcrus  cst  sacerdos,  vidcliccl 
Cliristo,  oportcl  dari,  id  cst,  ipsi  <^c  cis  miraculum 
cciicre  cl  iniputarc,  qnia  per  cjus  virlulem  el  pio- 
latuin  ab  eo  vorbum  ,  qutc  videnlur  lam  sanctificaia 

^  snnt,  quain  cunclum  cjrtiis  excedunt  sensum. 

Reclc  crgo  addiilil  :  Nec  contamimtbunt  sanctifi- 
cuta  filiortim  Israel,  quw  offerutit  Domino ,  uc  forle 
sustincanl  iniquilatem  delicli  sui ,  cnm  sanctifical.i 
comedcrint.  Qui  cnim  Cbristo  suorum  ininislerioniiu 
sanctilicalioncm  impiilant,  ct  addenlos  silntnelipsi-i 
qnititam  qitic  prolala  ost,  viJclicct  vcr!;um  ejn^, 
qnod  nostros  producil  scnsus  ad  subliiniora,  nou 
contauiiiiaiit  Sancla  sanciorutn,  ut  jrolc  qualia  opoi- 
lct  dc  cis  intelligcnles ,  sed  nec  inducnnt  snpcr  so, 
iniqnilatcni  (b^licti  iii  comedendo  Sancla  sanclo- 
rtim  ;  iicc  ciiim  «t  ad  coininniiem  cibum  ,  seJ  sic- 
ui  ud  niyslicuin  el  lerribile  el  cocleste  accodnnt : 
ad  quem  ,  qui  tciuerc  accedunt  ,  non  siitiplicilor 
pcccant,  iniipiitalcm  dolicli  sui  porlarc  dicuntur. 
Deliclum  autcin  piopric  a  logislatore  dioitur  pcc- 
catum ,  quoJ  iii  Deum  coinmidilur,  ct  ca  ,  qu:c 
ad  hoc  pertincnl  in  sacrificiis  ,  qusc  pro  deliclis  of- 
fcruntnr,  pridom  ostcndimns.  liidc  et  nunc,  cnm 
dixissel  :  i\'c  forte  suslincant  iniquitatem  dclicti  sui , 
recte  sul  didit  :  Ego  Dominus  ,  qui  sanctifico  eos  ; 
hoc  oslcndons,  quia  delictum,  id  cst ,  inpictas  in 
Donm ,  incompctcns  sanclornm  perccpiio  appp|lalu:\ 
tiMidil  cnim  ad  Donm  sanclt!icaiitom. 

CAPLT  XIX. 

llosticc  qua  offcrunlur  Domiuo,  ut  acceplabilcs  siiit 
immaculatir  erunt. 

{ Itto.  )  l.ocutui  cst  Dvminus  ad  Moyjtcn,  diccns  : 

Loquere  ad  Aarcn  et  ad  filios  cjus,  ct  ed  omucs  fiHvs 

I»  Isracl ,  diccsqne  ad  cos  :  Homo  d^  domo  Isracl  et  de 

ndvenis  qui  habitant  apud  vcs,  qiti  obtulerit  oblatio- 

ucm  snam  ,  vcl  vola  solvens,  vtt  sponle  offcrcns,  qtr.d- 

quid  illud  vbtulcri!  in  liolocaustum  Domini  nt  offcm- 

tur  per  vos,  viasculus  immuculntus  erit  ex  bobus  ,  cl 

ex  (  vibus,  el  cx  capris.  Si  maculam  hnbuerit  non  offc- 

rctis,  ncquc  erit  ttcccptabile.  Uomo  qui  oblulcrii  vicii- 

uiain  pacificorum  Domino  vcl  vota  solvens ,  vcl  sponle 

ojfcrcns,  t.ini  dc  bobus  quam  dc  ovibHS  immnculaittm 

offcrcl :  ut  acceptnbilc  s.t ,  omMis  macula  non  erit  in  rc. 

( /•.'.i //<\<»/f/m>.)  Non  solnin    s;»coi\!olcs  a   pollmione 

mundos  csso,  sodot  oMalioiicsqn;ca  |>opulooffornnliir 

pi.vcipit  :   ul  lu  cognobcas ,  qtii  cs  liilolis  Dco ,  ci 

(|ui  oblaiio  oi  por  liolocauslum  inlolligibilis  sacrilicii 

faclus  os,  qcia  o:Jii;i  poliiiliono  mnndam  CKSC  coiir- 
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B.  UADANI  MALUI  AUCHltP.  MOGUNT.  OPEUUM  PARS  I. 


m 


Aois.T.ioiicm  tuani  oporlcl,  cl  impolliitani ,  qiicmad-  A  holocauslum  diciluf,  polhilione  carcat  cliam  hacc 


moiUim  sacerdolcs,  bludeas,  quia  cl  Chrislus,  qunc 
ul  agcrcul  aposloli  prxccpil,  hxc  omnia  eos  ira- 
ilcrc  disccnlibus  praicc^pit  gcnlihus.  Ail  cnim  :  Ehu- 
tcs  docele  onmes  (jcntes,  bu;  lizanles  cos  in  nominc 
Patris  ct  FiHi  el  Spiritus  sancli  ,  docenlcs  eos  cu- 
stodire  quwcuncjue  mandavi  vobis  { Mattli.  \\\ii\). 
Sive  crgo,  qui  sccundum  confcssioncm ,  sive  sccun- 
dum  omncm  conditioncm  suam ,  holocauslum  Dco 
promisil,  vilam  vidcliccl  perfectam,  hoc  cst  vcrum 
hoh)caHStum ,  a  poUulione  niunda  dcbet  esse  cjus 
oblatio,  nequc  enim  alitcr  suscipietur.  Offeret  autcm 
ycr  confessioncm  ,  sicut  Scpluaginta  dicunl,  qui  in 
quacunquc  nccessitate  constitutus,  et  ex  ea  com- 
.punctus  convcrsalionem  quamdam  Deo  per  volum 
poUicetur.      €' 

Sccundum  supradiclorum  autcm  cditionem  ele- 
clionem  inveninius  dictam  ,  ubi  nos  sponte  dicimus. 
Ulramque  enim  hanc  oblationcm ,  sive  eam  quai  ex 
nccessitalc ,  sive  eam  quse  sponte  fit,  proponit  Psal- 
luisla  dicens  :  Reddam  tibi  vola  mea ,  quw  distinxe- 
runt  labia  mea.  El  quw  locutum  esl  os  meum  in  tri- 
bidatione  mea.  Et  rursus  :  \olunlaria  oris  mei  bcne- 
placila  fac,  Doinine  {Psal.  xcv ).  Horum  primum  qui- 
ilcm  prxdictum  votum  sive  confessionem,  sine  ali- 
qua  dubictate  intelligimus,  elcclionem  autcm  sive 
spontancam  oblationem,  hoc  quod  secundo  loco  di- 
ctum  cst.  Oporlet  autem  sive  operator  mandati  sit, 
qui  ofifert  holocaustum  (hic  est  enim  ex  armentis 
ofiercns) ,  sive  simplex  (quia  hic  est  ex  ovibus),  sive 


oblatio.  £cJ  qua' sit  hscc  poihitio,  lcx  lacuit,  nobia 
dans  intciligcre  vcram  poUutioncm  et  cavere  ;  csl 
auicm  ha!C,  cx  rjipina  ct  injustitia  ,  aliave  avaritia 
oirerre ,  abominabile  cst  cnim  apud  Deum ,  et  non 
acccplum  ci.  Sequilur  crgo  : 

Si  cacum  fueril,  si  fraclum,  si  cicatricem  habens , 
si  papulas  aut  scabiem  vel  impeliginem ,  non  oljeretis 
ca  Dominu,  neque  adotcbilis  cx  eis  super  altarc  Do- 
mini.  Dovem  et  ovem ,  aure  ct  cauda  umpulatis, 
voluntarie  offerre  potest ;  volum  aulem  ex  liis  solvi 
non  potest.  Omnc  animal  quod  vel  conlritis ,  vel  ton- 
sis ,  vel  sectis  ablatisque  testiculis  est ,  non  offeretis 
Domino,  ct  in  terra  vestra  Iwc  omnino  non  facietis. 
De  manu  alieniqence  non  offeretis  panes  Domino  Dco 
B  vestro ,  et  quidquid  aliud  dare  voluerint ,  quia  corru- 
pta  et  maculata  sunt  omnia ,  non  suseipietis  ea.  { Ex 
eodem. )  Aiiud  hic  vidctur  lcgislator  innucre  nuilta 
considcrationc  dignum.  De  liis  cnim  quaj  offeruntur 
altario  mmc  ei  sermo  est.  Sunt  aulem  qui  niysti- 
cum  et  sanctorum  officium  sortiuntur.  Per  sanctio- 
nem  ergo  anteriorcm  mundam  csse  a  poIUitione 
populi  oblationem  prsecipiens,  quod  ncccssario  in 
uniuscujusque  conversatioae  inlellectum  est,  nunc 
dnuimerat  quos  non  oporleat  altario  offerre.  Et  pri- 
mum  dicit  ex  eis ,  cwctm.  Qui  enim  ignoranliam 
habcl  Dci ,  quomodo  ministrabit  Deo  ?  Nec  ipse  di- 
gnitatem  sciens  ejus  ad  ministerium  vocatur,  ncc 
aliis  valens  exponere  :  unde  et  negligens  circa  eos 
erit,   ncscicns  divinorum   quibus  ministrat  virlu- 


ex  pccoribus  (hic  est  enim  de  capris) ,  masculum  C  tem  ?  Quales  erant  quidam  Judajorum,  de  quibus 


cssc  quo.i  offcrct ,  id  est ,  cum  mente  viriH  et  forti  el 
stabili,  el  cum  valcnti  fide  atque  inconcussa  offcrri, 
ut  offcrcns  talis  sil  qualis  ille  qucm  Salomon  in  Pro- 
vcrbiis  dircbat  :  Yirum  fidelem  labor  est  invenire 
{  Prov.  XX ).  U!em  est,  el  si  sacrificium  pacificorum 
offcret  quis ,  id  cst ,  non  illam  quac  perfecta  est  in 
lihilosopbia  vitam,  veluli  ca  qua3  est  in  non  possi- 
cicndo,  vcl  in  virginitatc,  dc  quibus  Dominus  dicc- 
bat  :  Non  omnes  capiunt  verbum  lioc  {Mattli.  xix)  : 
sed  mediocrcm  qua  nobis  procurat  omnimodo  salu- 
tcm ,  et  si  non  assequitur  ea  quae  ad  prophetarum 
ct  apostolorum  raensuram  teudunt  :  Stella  enim  a 
slella  differt  in  claritate,  secundum  quod  Paulus  dicc- 
hat  (7  Cor.  xv),  sed  el  hic  raasculum  necesse  est 


Deus  apud  Isaiam  dicebal  :  Videte,  quoniam  omnes 
nescierunt,  universi  canes  muti  non  valentes  latrare 
{ Isa.  LVi ).  Confractum  vel  contrilum ,  secundo  loco 
posuit.  Cujus  eniin  manus  aut  pedes,  actiones  viJe- 
licct  ct  ad  Deum  ilincra  confracta  contritave  sunl, 
nec  hic  quidcm  allari  minislrare  dignus  est,  cui 
convcnit  illud ,  quod  Psahnista  ait  :  Contritio  et  in- 
felicilas  in  viis  eorum  (  Psal.  xiii).  Sed  hcc  qui  iin- 
guam  incisam,  secundum  Septuaginla.habel,  id  csi, 
si  quis  per  sordidam  vitam  fiduciam  docendi  pcrdi- 
dil.  Cui  ait  David  :  Peccatori  autem  dixit  Deus : 
Quare  tu  enarras  justilias  meas  {Psal.  xlviii  ).  Pa- 
pulas  liabens  vel  scabicm  detraclor  iiitclligilur,  quia 
pessimus  ejus  morbus,  ct  asperrimum  est  cjus  \u't- 


offcrat  immacuhuum.  IIx'C  el  filii  Isracl ,  et  advenac  D  ^^„5^  jvjuHq  e^i,^^  mcdicamine  facile  potcst  mitlgari 


vidclicet ,  et  qui  nunc  ad  fidcm  vcneruiit ,  adjeclique 
suiit  iiobis  ex  crrore  extcriori,  similitcr  cuslodiant. 
Ex  quo  enim  aliquis  vitam  promiscrit  Dco  pcrfectam 
cl  consuminalam,  non  jam  praitendere,  quod  lcm- 
pus  mulluni  in  crrore  fucrit  potcrit,  quia  nec  tem- 
pore.virtus  eget  ut  discalur,  mox  enim  ut  eam  affc- 
ctaverimus ,  et  quemadmodum  utamur  discimus  ; 
verumlamen  et  ovem  sensibilem  si  offcras  Dco,  aut 
bovem ,  aut  capram ,  aut  aliquid  hujusmodi ,  ut  verbi 
gratia  ,  sacerdotibus  primitice  dentur,  aut  ul  paupe- 
res  cx  co  pascantur,  aut  sanctis  aliquod  ministcrium 
fial,  aut  divini  lcinpli  co;islructio,  vel  aliquod  allud 
opus  quod  ad  ipsum  perlinet  Deum  :  el  proplcrea 


Impeti(jincin  habens,  ibrnicator  cst ;  maculat  cnim| 
suurn  coipus ,  proptcr  quod  Paulus  diccbat  :  Qui 
(lulem  forircaiur,  in  corpus  suum  peccat  (i  Cor.  vi). 
ISulkim  ergo  horum  depulari  ad  ministcrium  al- 
taris,  spiritus  legislatoris  vult,  et  proptcrca  ait : 
Non  offereiis  ea  Domino,  nec  adolebitls  ex  eis  sitpcr^ 
altare  Domini.  Sive  sccundum  Sepluaginta  :  Non 
offerent  Iikc  Domino,  el  non  dabilur  de  cis  super  al- 
tare  Domino.  Sacrificium  aulem  pacificorum  nor 
addit,  qucmadmodum  supcrius,  ut  omnimodo  in- 
teiligns  de  his  qui  mysleriis  miiiislrant  dici.  H 


•r.- 


etiam  holocaustum  csse  opus  habcnt,  vilam  perfc 
clam  et  consummatam  agentes.  Quid  autcm  his  ad 


4<)7  EXP0SITI0NK5  IN  LE\ 

(Jidil  :  Bovcm  ct  ovem ,  aure  et  cnuda  ampnttitis ,  A 
votnntaric  o/fcrre  polest ,  voliim  autem  cx  liis  solvi 
non  polest.  Omne  animal ,  quod  vel  coiitritis,  vcl  ton- 
iis ,  vel  sectis  ablatisque  tes'.icu[is  est ,  non  o(fcreiis 
Domino.  Disciplina  crgo  mulla,  cl  qnjc  dcccbal 
lcgisialorcrn  ad  hujiis  di.slinclioncrn  sorinoni.s  nsns 
csl ,  qtiam  cl  in  snporiorilius  custodiri  oporlct. 
Aiironi  autoni  ampulalain  iial)ct,  qiii  inobcdicnliii; 
niorlio  languol,  qni  tlclraclionibus  gaudcl,  qui  de- 
lcctalur  lurpilais  au(lilil)iis  ,  q;ii  bonos  sorinoncs 
avcrsalur.  Caudam  ain|)ulatam  liabct,  qui  dc  no- 
vissiinis  non  cogital ,  quia  caiida  csl  exlicina  pars 
corporis.  Sunt  crgo  propric  caudam  ampulatain 
liabonlcs,  qui  ca  quac  sunt  novissima  ,  alijccta  ac 
vilia  ct  minima  pcndunt ;  qui  nibil  siliimot  in  fu- 
tiiris  sueculis  tbcsauri/.ant,  qiii  futtiris  noii  provi-  B 
Jcnt,  qul  diciint  :  lilanducemus  ct  bibamus,  cras 
enim  moriemur  {Isa.  xxii).  Coiilritis  testlculis  esl 
qui  paiilaiini  crescente  malilia  contcrit  suam  in 
viriiililiiis  prolcm,  et  signa  por  qiia;  vir  possit 
agnos<'i ,  qiii  ct  rcclc  reprobalur,  quia  sibimetipbi 
in  talibus  iiociiit.  Tonsis  tcsticulis  est,  qui  ilhitis 
sibi  tentalionibus  tribulalionibusqiie  cessil,  ani- 
mapque  su;v  forlitiidincin  pcrdidit  [  Al. ,  prodidit  ]. 
Non  cnim  oporlct  boc  pcrpeti ,  ncc  omnino  cedcrc 
imminonli  bosli  alque  alTligenti.  Scctis  ablalisquc 
testiculis  cst,  <[ui  una  actione  prava  nimisquc  im- 
pia,  ct  slante  siciil  cultrum  ct  aufercnlo,  quemad- 
modiim  nimis  cffera  ot  dircplrix  manus,  semctipsum 
abscidcns,  ct  aufcrcns  a  conjunclione  Dci ,  qu.x 
csl  in  virlutibus,  sccundiim  qiiod  diximus,  priva-  C 
tus  prole,  ct  si  quis  virilis  cognitionis  quorumilam 
ipso  se  siibjecil.  Altcr  cst  siquidcm  qui  paiilalim 
conlcriliir,  ct  allcr  qiii  suliito  semctipsum  atquc 
una  niala  aclione  prole  virtutum  privat ;  quemad- 
iiiodum  Simon  pecuniis  cmere  donum  Dci  cxisti- 
mans,  cl  olTeclus  a  sorte  ejiis  alienus.  Sod  unam 
bariim  macularum  quispiam  vcl  nunc  diclarum  vcl 
qii;c  pridem  diiMimeravimus  babens,  baud  mandato- 
rum  esloperalor  :  et  proplcrea  viiulus,  ut  simplcx 
ot  ovis  ex  boc  appcllalur,  s^^oundiim  qiiod  Soplua- 
pinla  cdunt ,  pro  oo  qiiod  nostra  traiislalio  babet  vo- 
iHHtaris  o/jcrre  potcsl.  Occides  oa  tibimctipsi ,  ut  non 
onmimodo  illos  averscmur,  ncc  in  partc  inimici  dc- 
piilomus,  sod  docoamus  eos  et  exborlonuir  :  A'»//- 
</iii(/  (jui  cadit  non  adjiciel  ut  rcsurfiat  ?  (  I'sal.  xi..)  ^ 
aul  qui  avorsus  cst,  non  roverlolur?  Oooidi  aulom 
dicHiitur  mortirtcari  poccato  ,  pcr  admoniiioncm  ut 
j'islili:«  vivanl.  11;«  auteni  occisiones  nobis  liunt. 
1  Nobis  oiiim  illis  lioot  oommisocri,  sod  pro  volo  non 
offoramiH  oa  Dco  ,  id  csl ,  ad  minislorium  ojiis 
niysliouin  non  cos  ordinemus.  Ergo  quamlibet 
^  pr;cdiolarum  macularum  babentes,  si  pocnitontiam 
ogorint  siipor  oa ,  cl  oooisi  fuorint,  morlifioalione 
iPoccali,  siisoipiamus  (piidom  cos,  ct  ut  mombrum 
.  ooinmunis  corporis  baboamus,  (juia  Clirislus  vcnil 
iu  liunc  mundum  pcccatores  salvos  faccre  (I  Tim.  i). 
Altario  autom  olToiTi  cos  non  liccl.  Hac,  iil  pulo, 
dislinciioiie  cl  Paulus  scribcns  aJ   Curiuiliios  usus 


iTicuM.  -  Lin.  vr.  m 

csl  :  Scripsi  vobis  in  epistola  :  Non  commisceri  for- 
nicariis  :  non  utiquo  fornicariis  mundi  hujus ,  aut 
avarir, ,  aut  rapacibus ,  aut  idolis  servienlibus ,  dc- 
bueralis  cnim  ex  hoc  mundo  exisse.  Nunc  autem 
scri])si  vobis  in  epibiola :  Non  commisceri.  Si  quis 
frater  nominalur  aut  fvrnicalor  est  ,  a^it  idoHs  s^-r- 
vicns ,  uul  uvurus,  uut  detraclor,  aut  cbriosus,  aul 
rapax ,  cum  Intjusmodi  nec  cibum  snmere  (/  V.or.  v). 
Fratres  nominans  illic  eos  qui  altaiio  ministraiit , 
quia  maxime  eos  qui  doctrin;c  sorliii  sunt  dignila- 
tcm  ,  cl  quibiis  prcccsse  populis  crcditum  cst. 

Ili  ciiim  si  quid  tale  babuerint,  modis  omni!)i:s 
oportel  socictatem  eorum  aversari ,  quia  supcr  po- 
piilum  abundare  virtutibus  bi  qui  pra^sunt  neccssc 
babcnt,  et  ipsi  maxime  esse  sine  macula.  Nam  qii:»- 
modo  alios  emundare  a  pollulionibus  possunl  ?  Dc 
qiiibus  etiain  luec  legislator  pra;ccpit. 

El  in  lerra  vestra  hoc  omnino  non  faciatis,  et  de 
manu  alieniycnw  non  offeratis  panes  Domino  Dco 
vestro,  et  quidquid  aliud  dare  voluerint  quia  corrupta 
et  maculata  sunl  omnia  non  suscipiatis  ea.  Ncc  nds 
ergo  in  terra  iiostra  quibusdam  talium  macularum 
studium  dcmus.  Est  autem  terra  nostra  bona  con- 
vcrsatio ,  qu;c  prajcepta  cst  per  divinas  Scripturas, 
qiiam  a  Dco  colcre  pcrcepiinus.  Sed  nec  alionigcnx', 
videlicet  qui  doctus  est  et  adjcctus  esl  deforis  talia 
donaofrcrentc  medii  siimis,  quia  corruptio  in  eis  cst, 
nos  autem  Doo  incorrupto  scrvimus;  maculam  ba- 
bcnt,  nos  aulcin  in  Ecclcsia  miiiislramus,  cui  dictuni 
cst  ab  Sponso  :  Tota  pulchracs,  proximamea,ct  ma- 
cula  non  est  in  te  (Canl.  iv).  Et  dc  qiia  Paulus  dice- 
bat :  Ul  exhiberel  sibi  gloriosam  Ecctesiam  non  haben- 
lcm  macutam  out  ruqam  ,  aut  aliquid  hujusmodi 
{1'lplics.  v).  Propter  quod  nibil  maculam  babens  a 
iiobis  offcrtur. 

CAPUT  XX. 

Bos,  ovis  et  capra  scptrm  a  partu  diebus  cum  malre 
sinl;  offcrri  posiunt  dic  oclavo,  hostia'  pro  gratia- 
rum  actione  eodem  dte  comedi  debent,  clc. 

(Ibid.)  Loculusque  est  Dominus  ad  Moijseu,dicens  : 
lios,  ovis  ct  capra  cum  genila  fucrint ,  scptcm  dicbus 
crunt  sub  ubere  mairis sua",  dic  autem  octnvo cl  dcinccps 
cffcrri  poteril  Domino.  Sive  itle  bos,  sive  ilta  ovis  non  ini- 
molabun:ur,  una  die,  cum  fatibus  suis.  Malcr  omnis 
anim;ilis  uli(nic  natura  est,  sub  bac  omiic  gonus  bo- 
miiiiim  pcccalorum  ct  justorum  soptom  diobus  ost, 
ab  oolavo  auloin  jain  non.  Nain  olsi  oporalor  quis  sil 
mandatorum  vcl  simplcx  vclpcccalor,  aut  ox  pcc- 
calore,  soptom  dicbus,  id  cst,  pcr  omnc  pnrsons 
s;vouliim,  oporlot  oum  suslincre  qiKvounquo  nalura 
do^idoral;  (piomadmoduni  ct  dc  Salvatoro  dioorc 
pr;csumi)sit  Paiilus,  oslondcns  (luia  cx  noslra  naturn 
sccundum  carnciu  faclus  absquc  pecca-;o,  omnia  pas- 
sus  ost  q!i;c  oraiil  naliino.  Quia  aiilom  puori  com- 
munioavorunt  sanguini  ot  carni  simiHtor,  cl  ille  par- 
lioipavil  iisJoni.  Sod  quaiulo  vilain  prxsenlcm  ogrossi 
fuciimiis,  ct  in  die  bona  mortuorum  rosurrcctionis 
conslituti  fiiciimiis,  cx  itinc  ol  dcinccps  omac  vidoli- 
(ot  s.\;oii!uin  luturam  non  jani  sub  nKilio  qu»c  liicl.» 
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rsl  erimus,  noquc  cnim  his  n;iUiiMlibi;s  Hccessilali- 
hns  siiltjaccliimus  :  Oclava  autcin  dic  o/jfcrri  potcril. 
(Jnod  So[)lii;i;,'iiila  sic  ediiul  :  Dona  aulcm  cl  lioalias 
Domino,  id  csl,  pcrfecla  cl  iulcgra  hi  {[ui  iu  liac  vila 
p!'.i'paraveFunt  o')laUnac:u  suam.  Scicuduai  e"4  aii- 
lciii,  quod  quouiam  miilabilis  cst  noslra  vila,  uiula- 
lidiiesque  multas  et  volunlales  suscipil,  octava  die 
ohlatio  acccpta  in  saeculo  scilicet  fuluro  fit,  proplcr 
<i;;od  dixit  Salomoii  :  Ante  tnorlem  ne  laudes  cjucm- 
(•.'.lam  liomincm  {Eccli.  xi).  Cum  autom  bsc  ila  sc 
iia')eanl,  niatiem  rursus  Ecclcsiaiu  ct  graliam  qu;c  in 
ca  est  inlclligamiis.  Dj  qua  Saloraou  in  Proverbiis 
dicit :  Audi,  (ili,  disciplinam  palris  tui,  et  ne  dimise- 
ris  lcgem  malris  luw.  Quando  crgo  ali([uis  gralia 
llvangelii  geiicratus  fueiit,  secundum  quod  ail  Pau- 
Jus  :  In  Cliristo  enim  Jesu  per  Evancjelium  ecjo  vos 
ijentii  (  /  Cor.  \) ,  sub  intelUgibili  matre  Ecclcsia 
vcl  gralia  scptem  uies,  tolam  videlicet  pr?cscnlem 
vitam,  qiioe  iii  septem  diebus  volvilur  ,  crit  logibus 
••j;!s  cl  sanctionibus  obediens,  sic  enim  oct;ua  die  in 
lcmpore  resurreclionis ,  donum  erit  et  hoslia  Do- 
iiiino,  quia  bujusmodi  non  solum  animas,  scdetcor- 
pora  sacrificium  sanctaui  placit;iraque  suscipit.  Tu 
niilcm,  propicr  h?cc  ct  qdoJ  sequitur  oisce.  ^ive  ille 
bos,  sive  illa  ovi»,  uon  immolabuntur  una  dic  cum 
(aHibus  suis.  Hic  nominibus  ipsis  aliuil  rursus  oslen- 
(iil.  Non  oportcl  cuim  eos,  qui  Pascha  evang^licum 
cciebranl.quod  nobis  Ecclesia  irauidil,  legalePascha 
pcragcre.  Quodbovcm  clovcmlegislalor  dicenssigni- 
ficavit  :  quia  hocc  pnccepit  Moyses  in  die  paschali, 
<iuod  traditum  csl  Judaiis  imniolare,  ait  enini :  Et  im- 
vuAnbis  Pasclia  Domino  Deo  luo  ,  oves  et  boves ,  sicut 
Dcutcronomii  liber  oslenderepotest.  Foctus  autcm  ho- 
liim,  sive  pascbalis  hujus,  sive  Veteris  Testanienti,  et 
cjus  qu.TC  in  figuris  est  traditionis,  Domiiiics;  Pasch;c 
p.;r  figuram  significalioncm  hab.et;  sedilludpra^cedc- 
bal  in  lypo,  isludsequebaturinvcritatc  :  proplcr  quod 
el  Christusprimum  celebravil  figuratum  Pascha,  post 
cenam  autem  inlcliigibile  tradit,  et  angustante  eam 
lcmporc,  pro  dic  horam  inimutavit,  vcl  magis  etiam 
(licni.  Si  enim  ad  vespcram  quartitt  decima;  dici, 
ccena  Judaice  paschalis  festivitatis  celcbralur.  Post 
hoc  aulem  Chiistus  propriam  tradidit  cociiam.  Post 
v(^speram  ergo  qiiart;iG  decim.TC  dici  tradidil.  Quod 
:iulcm  post  vcspcruiri  est  tempus  ,  altcrius  dici  ini- 
lium  omniinodo  cst.  Oi^ortebat  enim  hoc  fieri  ad 
oslcHsioncm  temporis,  quia  quando  velus  fiucm  sum- 
psit,  lunc  novum  inccpit.  Aut  forle  velus  iilos  lex 
significat,  de  q!iii)us  et  Isaias  dice'.)al  :  Puer  natus 
esi  nobis,  Filius  dalus  esi  7iobis  {Isu.  ix)  :  iu  Chrisio 
cnim  hccc,  et  quac  scquuntur,  dicla  sunt.  Hic  crgo 
fiiclus  sive  secundum  Scptuaginta  fiHis,  non  eauem 
(lic,  in  qiia  vitulus  ct  ovis  Judaicffi  fcstivitatis  occi- 
(leltatiir.  Quarladecima  cnim  die  Pascha  cclcbran- 
lcs,  in  craslinum  Jesum  crucifixcru!;t.  Sequitur  : 

Si  immolaverilis  hostiam  pro  gratiarum  aclionc  Do- 
viino,  ut  possit  esse  placabilis,  eodem  die  comcdclis 
cam,  non  remanebit  quidquam  in  muie  alterius  diei : 
^fjo  Donwms.    Cn^itoditc  mun'iaiu  mci ,  ,-!  fatitc  ra  : 


A  cgo  Dominus.  Ne  pcllwitis  nomcn  sandum  mcum,  ut 
sanciificcr  in  mcdio  filiorum  Israel  :  cgo  Dominus, 
qni  sandifico  vos,  ct  cduxi  de  tsrra  yFgupii,  ut  csscm 
vobis  in  Deum  :  crjo  Dominus.  {Ex  Ucsjchio.)  Sicul 
salisfaclioucm  no:i  habcl,  si  qiiis  inchoante  Novo 
Tcslamcnto  vclcri':;us  scrviat,cl  cvangclica  prrcdica- 
tione  ciirrcnlc,  sccundum  lillcram  vivat,  injiiria  cst 
cnim  ojus,  qui  utraquc  saiixit,  si  non  temporibus  ab 
eo  distinr tis  obediamus  :  sic  sine  ulla  venia  esl  pu- 
tarc  quempiam  vcl  omnino  cogitarc,  qiiia  in  futuro 
lcmpore  operandum  aliquid  eorum  quoe  nunc  nohis 
ad  opcrandum  praiccpta  sunt,  conscrvatur  :  Si  im- 
molaveritis,  inciuit,  liostiam  pro  gratiarum  nclione 
Domino  ,  evangelicam  ei  convcrsr.Jioncm  promitten- 
tes.  Hsccestenim  graliarum  aclicnishoslia  Domino, 

R  qiiia  qucecunque  ad  laudem  cjus  ct  gloriam  perti- 
nenl ,  pcragit.  Quod  demonstrat  Dominus  aposlolis, 
cliccns  :  Luceat  lux  vestra  coram  liominibus  ,  ut  vi- 
dcant  bona  vcstra  opera  ,  et  gloriftcent  Patrem  ve- 
sirum,  qui  in  coelis  esl  {Maith.  v).  Immobitur  Domino, 
ut  possit  esse  placabilis ;  quod  Scptuaginta  edidc- 
r\ml ,  aeceptum  vobis  imniolabitis ,  id  cst,  ad  sus- 
c.piendum  dignc  pr.Tdietam  convcrsationem  aga- 
mus,  pcrficicutcs  c.om  el  non  imminutam  relin- 
qucntcs,  propter  quod  et  subdidit  :  Eodem  die  come- 
deiis  ea,  non  remanebit  quidquam  in  mane  alterius 
diei.  In  tcmporc  cnim  hoc,  in  q;!0  hoc  prsedictum  est 
sacrificium,  pcrmiltimur  comederc  illud,  id  est,  ope- 
rari  et  complere  debcmus.  Nihii  autcm  de  cis  \n 
mane  rclinquere ,  ut  aliqui J  rcmaneat  reliquiarum 
nostr<'B  conversalionis  incorrectum  neque  incon- 
sumptum  aliquid  dc  virlulibus  et  inoperatiim  iu  fu- 
turo  S3ccuIo  cuslodiamus,  qiiando  jam  noii  cst  lici- 
tum  operari.  Qui  recte  wane  dicitur,  id  cst,  qui.t 
nox  praescns  vita,  proplcrea  quae  in  ea  nuuc  ost  ne- 
bula  noiniaatur.  F.go  Dominus  :  custoditc  mandata 
mea,  et  facite  ea.  Ego  Domimis ,  qni  Iiic  quidem 
legem  constituo,  ibi  autem  judico  :  qui  intclligibili;» 
t;ilenta  meis  scrvis  in  praesenli  sacculo  ad  operan- 
dum  dedi,  in  fulurum  autem  raliones  cum  eis  pono 
el  talentorum  operatior.em  cxigo.  Ego  Dominus  :  ne 
polluatis  nomen  meum  sanclum.  Pollutio  enim  est 
creatoris  et  blaspbemia,  si  in  eo  lem  nos  ordine  vel 
actii,  quo  nunc  suraus  rcsuscitet.  Qiiid  cnim  coin- 
mutat  mundum  hunc,  si  in  eisdem  doloribus  ct  la- 
horibus  crimus?  Ut  sanclificer  in  medio  filionm 
Israel.  Non  dixit  sanctificor,  sed  sanctificer  :  futu- 
rum  oslendens  lempiis,  in  qi:o  in  mcdio  vcrorum 
filiorum  Isiac!  sai:clific;U!ir;  j^^.gypli  cnim  exitum 
non  fruslra  mcmoralus  cst,  illud  demonstrans,  quia 
quemaJmoJum,  qui  egressi  sunt  de  ^Egypto,  non  jaai 
ca  qiia;  ylgypli  sunt  agcbant ;  sic  ct  quando  nos 
Dc;is  cduxit  <Ic  prGCsent-i  vila,  non  jam  agcreeaquae 
in  c:)  sunl  possurnus  :  esl  e:)im  yEgyptus  inlelligibilis, 
p:;cseris  niundus,  quia  i€gyptus  conteacbralio  inter- 
pretalur.  Tenebris  caim  et  secundum  qiiod  diximus 
ncb',!la,  sivecaliginc  pr.xsenlia  sunl  replcta,  in  lanlum 
ut  Joannes  de  Domino  diccrct :  Liix  in  tencbris  liicel, 
ct  lcnebro'  cain  non  comprcliendernnl  {.Joan.  i).  Prop- 
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tcr  qiiod  iios  Dominiis  Dcus,  videlicct  ex  inlelligiljili  A  Age  nunc,  si  licct,  Judrcos  iiilcrrogcmus  cujiis  roi 
JE[',y\)U)  liac  cdiicil,  iit  sit  noslcr  Dciis  :  non  quia  gratia  noii  qiiarladccima  dic  fcslivilatcm  agcre  jns- 
nnnc  non  csl,  scd  fiiiia  non  oinncs  cuin  confitcinur,  sil,  in  qiio  Pasclia  imagiiiariuni  fiobat,  scd  nionio- 
neqiic  cognosci:niis  :  tunc  anlcm  confilchiiniir,  tunc      liam  quidem  facit  cjus.   Fcslivitalcm  lamen  prinia 


omnes  subjicicmiis  ,  tunc   erit  Deua  omnut  in  om- 
nibus. 

CAPUT  XXI. 

In  quo  pra-crptum  de  ohscrvrnidis  fcriis,  cl  oblationi- 
bus  in  iUis  nfferendis. 

((i\i'.  xxiii.)  Locutus  esl  Dominus  ad  Motjsen  ,  di- 
cens  :  Loqucrc  filiis  hracl,  cl  dices  ad  eos  :  Uce.  sunt 
fcria'  Domini,  qnas  vocabitis  sanclas.  Sex  diebns  fa- 
ciclis  opus ;  dies  septimus ,  quia  sabbati  requics  est, 
vocabitur  sanctus.  Oinne  opus  non  facielis  in  co  :  sab- 
batnm  Domini  est,  in  cuiictis  lirthilalionibus  vcslris. 


azymorum,  qurc  er;il  post  illam,  fieri  «lefinivil,  mani- 
festuni  cst  aiitem  cx  Iiis  quia  scirecuin  isqui  legcm 
af^cipil,  qiiid  inlcrsit  inter  figiiram  ct  vcritalcm  dc- 
sideral,  et  qiiia  liguras  scirc  qiiiilcm ,  quoniam  dc- 
duciint  ad  vcrilalem  :  dignum  est  fcstivilalem  ager«s 
tiinc,  qiiando  vcritas  qiia:'  in  figiiris  continetiir,  aa- 
vcncrit.  Mcmoriam  siqiiidcni  facit  quarlj'decimae, 
qiiia  figiirain  lialvcbat.  Fcslivitatcm  autem  agcrc 
quiiitadccima  priccopit,  qiiia  in  ipsa  verum  cst  Pas- 
cha,  dc  quo  Paulus  dicebal  :  Pasclia  nostrum  immo- 
latus  esl  Christus  (/  Cor.  v).  Sed  ipsos  jain  scr- 
Si  siiblililcr  attcndas  Ikt;c  qiuic  dicta  siinl  in  praesen-  JJ  moncs  discutiamus  :  Iltr  sunt  fcrice  Domini  sancla', 


tibus  logislaloris  vcrbis,  invenios  cum  non  soliim 
coiilcmplalioni  legis,  scd  el  in  lillcra  ipsa  intcnlio- 
licui  intcrponcntcni  spiritiis.  Diccns  cnim :  IIw  sunt 
firiw  Domini ,  quas  vociibilU  sanctns  ,  Ux  sunt  fc- 
slivilatos  m;';ic,   niox  subdidit  :    Sex  dicbus  facielis 


quns  celebrare  debelis  temporibus  suis.  Quarc  noii 
dixit  feri?c  Domino,  scd  feriw  Domini ;  aiil  fursan 
illud  aiidilorcm  lcgis  conteslans,  quia  non  siinplici- 
ter  fcsliviiatcs  bas,  dc  qni])us  cst  serino,  cclobrari 
Deo  lox  pra!copit,  scd  quia  ojus  sunt  propri;e.  Qui;» 


opus.  Oportcl  quidcm  Iioc  lacere,  diccrc  autem  qiix      quemadmodiim  festivitatcs  imperatorissunt  ,  in  qui- 


scqiiiuiliir  :  Dies  seplimus  quia  sabbali  requies  esl, 
vocnbilur  sanclus.  Sed  feriis  connecleiis,  sex  diebus 
ficictisnpus,  ostcndit  quia  priina  foria  sivc  fcstivitas 
apiid  logcm  dpcrari  esl ,  oporari  aulem  bona.  Pro- 
pt  'rea  cnim  ait :  Sex  diebus  facietis  opns,  qiiia  omiiia 
bona  valdc,  qusccunqiie  Dcus  in  sex  diebus  con- 
slilnil. 
Socuuda  aulem  (estivitas  proecedenlibus  his  opc- 


biis  victorias  el  trophiea  contra  hostes  ercxit,  Sal- 
vavit  gcnles,  civilates  acquisivit  :  sic  ct  Clirisli, 
in  quibus  nostrum  geiuis  salvavit  ,  et  iiostram 
caplivilalem  conquisivil ,  ct  h;credilalem  cx  gen- 
tibus  sibiinelipsi ,  regale  sacerdotium,  gentem  san- 
clam ,  populnin  acquisilionis  constituil  (/  Pelr.  i\). 
Diccns,  lemporibus  suis,  non  dixit  sic  dc  fcslivilati- 
bus  eorum  :  non  illis,  qui  scrviunl  ligurcc,  sed  (idc- 


ribiis,  scptimaj  diei  requies  est ,  qiiam  festivitatem  C  li''us,  el  snscipienlibus  fcslivilatem,  has  compelcre 
nciiio  cclcbrarc,  qui  non  opcratus  cst  bona  opcra  ct  fcstivilatcs  ostcndens  :  quariim  una  esl,  dc  qua  hxc 
digna  Doo,  potorit.  N;im  noc  friislra  :  Dciis  qiiippe  dicil  :  Mcnsc  primo  qunrladecima  die  mcnsis  ad  ve- 
eral  qiii  loqucbatur,  qui  fruslra  non  loqiiitur.  Priiis  spcram,  Phasc  Doinini  esl.  Primiim  moiisem,  lc:i.pus 
i\\l :  Scx  diebus  facictis  opus,  ('l[)Oi.lhoc  :  Dies  septi-  Doniiiiicse  passionis  reclc  dioiiniis,  in  quo  convc- 
niKs,  qni  sabbaii  requics,  est  vocnbitur  sauctus.  Sed      niunt  maximc  et  hocc  ad  Moysen  verba  a  Doo  dicla  : 


ad  oslonsioncm,  nl  si  quis  ad  imilationom  Doi  bona 
agit,  cl  consoiiuitiir,  boc  cnim  ost  in  sox  diobus  opc- 
vari,  bic  intolligibili  rcqiiiosoit  sabluilo,  do  (jiio  Pau- 
his  dioobal  :  Timeamns ,  ncforte  rclicta  pollicitntionc 


Mensis   hic  vobis   principium  mcnsium  ,  primus  erit 
vobis  in  mcnsibus  anni  {Exod.  xii).  *% 

Initium  on  in  cl  ingrossus  nov;c  vil;v  ol  nunc  a 
nobis  inchoat;K  convorsalionis  csl ,  vcsperlina  teni- 
inlrocundi  in  rcijuiem  ipsius  i<idenlHr  cx  vobis  aliquis  pora,  in  quibus  Domiiuis  advonit ,  dici,  Joannos  do- 
decsse  {llcbr.  iv).  Qiii  ciiiin  ingrcssns  cst  iii  roquiom  cuit  :  Dixit  onim,  l-'ilioH,  novissima  hora  cst.  Ail  vc- 
ojus,  oliain  ipse  roquicvil  ab  operibus  snis,  sicut  cl  spcium  Pascha  dominicum  laotiiin  osl  :  qui  passus 
a  suis  Di^us.  non  inox    tcmpora   finivit,  sed  rdiquit  novissima: 

Adjioiousautcm  niinis  siibseqiiciiter,  1«  oimc/ja /ja-  \\onv.  cl  vesporlin;\j  reliquias  ,  iu  quibus  oporlcal 
iilalionibus  veslris  ,  iit  ot  per  hoc  signifioaret  dc  D  pr.tdicalionom  currcre,  cl  in  qiio  oiniiom  torram  pc- 
s:l>culo  fiiluro  90  hxiui.  Pnrsons  onim  mundus  pcrc-      nctrcl  sahilarc  vorbum.  Sed  ct    ad  vesporum  sivc 


griiialio  esl,  habilatio  autom  csl  qu;c  soqiiilur.  Nemo 
onim  iioslrum  dc  iliis  mansionibus  scn  habilationi- 
busmigial,  qiias  somol  sorlili  fnorimus.  Soquitiir  : 
//«•  sunl  crgo  feria'  Domini  snncta',  quas  c<'lchrarc 
dcbetis  lcmporibus  suis.  .Mcnsc  primn  qunrladecima 
die  mensis  ad  i>t's;)frn»i  Phase  Domini  esl,  cl  quinla- 
decima  dic  mensis  hujus  solcmnilas  .Azijmorum  Do- 
mini  esl.  Scptcm  dicbus  flii/mn  comcdeiis,  dies  primus 
eril  robis  cclcbcrrimus,  s.inctusque.  Omnc  opus  servile 


modio  vcsperlinorum  Pascba  propriuin  pnvvcnicns, 
( Ricem  suaiu  Chrislus  cclcbra\il;  dic  enim  imagi- 
nariai  f(^stivitalis  paschalis,  qu;c  orat  quartad(Hiina, 
post  oocnam  s.uporsoiisibilo  vcrnni  Pascba,  qiiod  a,l 
cjiis  niystorium  portiuobal  di^cipiiM-.  iradidil.  Ergo 
01  nox  erat  jam  quando  panom  Judas  dc  coena  illa 
accipions  ad  Domini  ir.iditioncm  cxibal.  Soqucnli 
auloiu  die.  qu;\;  fuil  quintailooiina ,  Pascha  crucis 
iiiiplobal;  proplcr  quoJ  in  quinladocima  dic  niensis 


non  facietis  in  eo,  scd  olfcrctis  sacrificiuin  iu  igne  Do-  Inijus  fo^tivitaioiu  haiic  agcre  logiblalor  pnocopil,  ol 
mino  ,  scplcm  dicbus :  dics  aulcm  seplimus  cril  cclc-  ipsam  colobriialom,soloinnital<  m  azymoriim  D«  iiii:'i 
bcrriinus  ct  snnctior,  nullumquc  scrvilc  (ict   in   co.       pr.odioavit.    Si    cniin  cclobraro  ojiis  Pahiha  i>r>p;ic 
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cl  vcrc  volmmis,  azymi  .il»  o;nni  malilia  cssc  dcbc-  A  cum  pro  peccato ,  duosqiie  acjnos  aitniculos  hoslias 


inus,  ct  miillo  mogis  a  Judaico  enorc  cl  vclnslatc; 
inule  et  poslqnam  Paiilus  dixil :  Vasclia  nostrw.n  \m- 
molatus  esl  Cliristus,  subilidit :  Ergo  epitlemur,  non 
in  fermento  vcteri,  ncque  in  (ermcnto  malitiw  et  7ic- 
ij'iitiw ,  sed  in  azijmis  slnceritalis  et  veritatis  (/  Cor. 
v).  Et  non  ad  lempus,  scd  omr.i  nostra  vita 'a 
fermento  malitioc  nnindi  cssc  dcbemus,  et  propterea 
ail :  Septem  diebus  comcdetis  az>:ma  :  per  seplcna- 
rium  numcrum  de  omni  nobis  vita  pracipicns.  F.t 
dics  primus  erit  vobis  celeberrimus,  el  snnctus ;  omne 
opus  servile  non  facielis  in  eo.  Ulud  cnim  omnimodo 
servile  csse  opus,  spiritus  innuit,  dc  quo  ait  Domi- 
luis  :  Amen,  amen  dico  vobis,  qui  facit  peccatum, 
servus  est  peccati  (Joan.  i).  Si  cnim  vcrum  celebra- 


pacificorum.  Cumque  elevavcrit  ea  saccrdos  cum  pa- 
uibus  primiliarum  coram  Domino,  ccdeiit  in  tisum 
cjus.  El  vocabilis  liunc  diem  celeberrimum  ainue  san- 
ctissimum  :  Omne  opus  servile  non  facietis  in  eo.  Le- 
(jithnum  sempitcrnum  cril  in  cunctis  liabitaculis  et 
gcneralionibus  vcstris.  Qiiidani  autcm  Judaiorum  in- 
veniuntur  Pcntecostes  fcstivilalcin  cclcbrare ,  a 
prima  enim  azymorum,  non  autcm  a  die  in  qua 
manipulus  priniiiiarum,  in  crasliuum ,  sccunda 
videlicct  dio,  comp':ta:ilcs,  celcbrarl  siblmct.  Pen- 
tccostcn  prjcdicanl.  Propter  quod  eis  Dominus  im- 
proparans  quo.I  eliam  seciindnm  liuerain  non  iin- 
plcrenl  icgcin,  diccbat :  El  nemo  ex  vobis  facil  lc- 
gcm.  Ecclcsia  aulcm   facil,  sicut  nunc  ostcnditur. 


iiius  Pasclia,  peccali  ssrvitium  fugiamus,  quia  Cbri-  B  Locutusque  esl  Dominus  ad  Mojjsch  dicens  :  Loquere 


stus,  qui  pro  nobis  passus  est,  a  pcccato  nos  el  scrvi- 
inle  cjus  iiberavil.  Non  quia  prima  die  omne  opus 
scrvile  non  ficri  pntccpil ,  aliis  aulcm  dicbus 
iuoo  opera  agi  seivilia  pniccopit;  vide  enim  quid  sub- 
(iidil :  Sed  offeretis  sacrificinm  in  igne  Domino,  sive 
i!t  Scpluaginla :  Offerctis  holocaustomata  Domino  sep- 
tem  diebus  :  dies  autem,  septimus  erit  celebrior  el 
sanctior,  nullumqxt,e  opus  servile  facielis  in  eo. 

Rolocaustomata  crgo  scptem  diebus  ofTcrri  prrci- 
picns,  abslineri  etiam  ab  oranibus  operibus  servili- 
f>t!S  in  cis  prsecepit.  Quomodo  enim  quis  bolocau- 
s:um  Doo  offerat,  diabolo  dignus,  aut  serviiia  agens  ? 
Dcinde  non  soluin  primam,  scd  et  scplimam  prop- 
lorea  noniinavit,  ut  in  prima  et  septima ,  tolam 


filiis  Israel,  et  dices  ad  eos :  Cum  ingressi  fueritis  ter- 
rum,  clcxtQra. 

Tcrram  a  Dco  d.itam  cvangelicam  doctrinam  ct 
conversalioncm  ficqucnler  docuimns  :  ipsa  cnim 
lerra  dicitur  propter  fr:;clus  viriutnm  quae  cx  ca 
oriuntur,  ab  ipso  autcm  data  cs' ;  ncque  cnim  niC- 
diatorc  ad  hanc  usus  cst,  scd  proprio  cam  annun- 
tiavit  orc.  Quando  ergo  ingressi  sunt  et  messuc- 
runt  scgeles  cjus,  lii  qui  susceperunl  salutare  ver- 
bum  :  tlli  cnim  sunt  ct  mcssores  intelligibilis  sege- 
lis,  ad  quos  Dominus  diccbat :  Messis  quidcm  multa, 
operarii  autem  pauci.  Rogate  ergo  DGminum  messis 
ut  mittat  operarios  in  messcm  suam  [Luc.  x).  Quibiis 
eliam  verbi  mysteriuni  crcdidit,  tunc  cnim  mcssis 


«oniprehcnderct  vitam  humanam  :  illa  cnim  iniiium,  (]  sic  matura  cral,  ut  Dominus  dicerct :  Lcvate  oculos 


ista  autem  linem  habet,  in  qua  omnia  comprcben- 
iluiilur.  Soquilur  : 

Locutusque  est  Dominus  ad  Moysen  ,  diccns  :  Lo- 
(jHere  fili.s  Jsrael,  et  dices  ad  eos :  Cttm  ingressi  fue- 
riiis  in  tcrram  quam  cgo  dabo  vobis,  et  messucritis 
fcgelcs  tcrra;  veslra,  feretis  manipulos  spicarum  pri- 
v.ilitts  messis  vestrtv  ad  sacerdolem ,  qui  levabit  fasci- 
culum  coram  Domino,  ut  acceptabilis  sit  pro  vobis ; 
(diero  dic  sabbato  sanctiftcabit  illum  atque  in  eodem 
die  quo  manipulus  consccratur  cwdetur  agnus  imma- 
cuUitus  anniculus  in  holocaustum  Domino.  Et  liba- 
mcnta  offercntur  cum  eo,  dua".  decima;  simila;  con- 
spersx  olco  in  incensutn  Domino,  odoremque  siiavis- 
simunt  :  liba  qttoque  vini  quarla  pars  hin ,  panem  et 


vesiros  et  videte  regiones,  (juia  aibcc  sunl  ad  mctendutn 
olim. 

Mar.ipuKim  au^tem  primitiarum ,  intclligibiiis  sa- 
ccrdos  Christus  corpus  proprium  oilerebat  :  quia 
cnim  capilulum  sivc  summa  messis  verbi  vidclicct 
Salvaloris,  et  ('ivinoc  praidicalionis,  morluorum  crat 
resurrcctio,  vcrus  manipulus  ct  vcra;  primilioi  no- 
slrai  raessis  tiuic  iiitclligibilis  sacerdos  Chrisliis 
corpus  propriura  a  raorluis  suscitavit.  De  quo  Pau- 
Itis  (iicebat :  Nunc  autem  Clirtslus  resurrcxit  a  mor- 
tuis  primitia;  dormientium  (/  Cor.  xvi).  Sed  qiiando 
hoc  factum  cst?  Altera  die  prima:  offerel  illud  saccr- 
dos.  Essc  autcm  primam  diem  doniiincai  passionis 
ca  qu.Te  .inte  hoc  dixiinus  ostcnderunt,  in  qua  Do- 


polenlnm  et  pultes ,  non  comcdetis  ex  segete  j/s^/mc  D  niinus  suam  hostiam   non  sinc  ralione  dispensavit. 


(id  diem  (juo  offeratis  ex  ea  Dco  vestro,  prwccptutn 
cst  sempiternum  in  generationibus  cunctisque  habita- 
culis  vestris.  Numcrabilis  ergo  ab  altero  die  sabbati 
in  quo  mattipulum  oblulis:is  priiuiliarunt  ,  septcm 
hebdomadas  plenas,  usque  ad  allernm  dicm  cxpletio- 
nis  hebdom.ida:  septima',  id  cst,  quinquaginta  dies,  et 
sic  offcretis  sacrificium  tiovum  Domino  ex  omnibus 
luibitacuHs  veslris,  panes  primillarum  duos  de  duabus 
dccimis  simila:  fermcntata:  quos  coqnctis  in  primilias 
Domini,  offerelisque  cum  pan'hus  tcptcm  agiios  imma- 
(ulatos  annictilos,  et  vituium  de  armcnlo  unum,  et 
tirieles  diios.  Et  eriint  in  holocaustnm  cuin  libatneniis 
s.iis  in  odr.rcin  suavissiiv.ttm  Dciniiio.  Eacietis  ct  liir- 


Sed  qiiia  prlma  azymorum  hx>c  ct  prinia  paschalis 
festivitatis  dicebalur,  altcra  aulem  dics  passioiiis, 
resurreclio  fiiil.  Prinium  cnim  manipuliim  prinutia- 
rrm  saccrdotcm  ostendit  offerentcm,  post  hoc  au- 
tcm  ait  :  Alciue  in  eodem  die  (juo  manipulus  conse- 
cratur,  cwdelur  agnus  immaculatus  anniculus  in  ho- 
locauslum  Domiito;  volens  nos  in  die  qna  celebramus 
Domini  resurrcctioncm,  et  raanipuli  inlelligibilcm 
oblaiionem  cclcbranuis,  non  oblivisc:  Dominici  sa- 
crificii,  ex  quo  nobis  cst  obialio  nianipuli  :  sed  c«- 
dere  agnnm  immaculatum  anniculum  in  liolocaiistam 
Domiiio,  inieliigibilem  agnum  Domini  traditioncni 
irumolantcs  mv:,ticc  ct  ofioi^cntcs.  Ipsiiis  autcm  ut 
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s;icrifici;ini  cnc  lonlis  mo;iioria:n  fccit,  nc.jiic  cnim  A  cipcro.  El  noviini  sacrificiiim   Domino  l  >nc  oflerrf 


aiiier,  scd  per  ejus  niedialioiiem  ct  virlulem  a  seii- 
sii)ili  ad  intelligibiiia  Iransfernntur,  ca  qwji  in  illo 
sacrificio  peraguni.  Et  quod  Iioc  esl  sacrificiiim  : 
I)u(C  (leciinw  siwild'  conxpnrsd'  o!eo.  Oporlet  eniia 
sciic  perfcclain  Iiuinanitalcm  ct  perfeclam  divini- 
lalein  coiiteniplari,  id  est,"  in  nnuin  convcnirc,  in 
oleo,  id  cst,  pcr  eam,  quani  circa  nos  liabet,  coin- 
p;isBr()nem  :  sed  ciiim  s;icrificium  odor  siiavilalis 
Doiiiiiio  iiive:iitur,  s:ipieiililjiis  noliis  de  eo  (juod 
(ii;,'iia  siiiit. 

Im  (niil)iis  auleni  sacrificiiim  ct  pcr  quos  agitur, 
quomo.Io  celebraliir  iiilelligibilis  agni  oblatio,  quod 
scqiiilui',  osleiidit  :  neqiic  enim  iii  saiiG;uine,  nec 
per  irralioiiaiiilia  aniiii;ilia,  sacrifieium  a  iiobis  Dous 


jiissit  :  advenicns  eniiii  spiritiis,  tot:im  nostram  vi- 
tam  rcnovavit.  qitando  confirinavii  Cluisti  tradilio- 
nem,  cl  stabilivit  convcrsationcm  quam  in  illis  pcr- 
fecit.  Ail  cnim  :  Dc  mco  accipiel ,  et  a>:nunliabit  vo- 
bis  [Joun.  xvi).  Propler  quod  non  in  alia  Iiebiloma- 
dis  (lic  advoiiit,  so.l  in  q-ia  rcsiirreclio  facla  osl,  et 
manipulus  iiiteliigiljilis  oblatus  cst,  ut  et  boc  pro- 
barct,  qnia  nova  conversalio,  qiiaj  nos  renovavit, 
liherando  a  corniplioiic  vetustatis,  resiirrectionc 
Chrisli  et  sancli  SpiriLus  advcnlu  correcla  esl.  Ma- 
nif;  siat  autcm  oblalio  ipsam  specicm  liosli;e  qnjMH 
proecepit  fieri  :  Fa  sic  o/feretis  sncrificium  tiovum 
Doniino,  e.T  omnibus  habitationibus  vcstris;  panes  pri  , 
mitiarum  duos  ex  duabus  dccimis  simiUv  fcrmcntata'. 


Siiscipil,  secundum   quod   seipienlia   dcmonstrant.  B  ^«os  coquelis  in  primitias  Domini ,  et  ofjcreds  cum 


Ait  ciiiin  :  Liba  qaoque  vini  quarta  pars  liin,  panem 
cl  polcntam  ;  quia  diibiiim  fulurum  crat  forsan  a 
qiiibus  niyslerium  sacrificii,  quod  por  Cbristum  esl, 
q  lod  S',ipcii;is  iliximus  celebralur.  Ilabes  ccce  in- 
lelligibilis  .Molchisedech  oblalionem,  qiia;  in  jiar.c 
cl  vi:io  p.M'ficit;ir,  in  qua  quarla  pars  hin,  in  libris 
viui  ofTerlur;  iil  per  quarlim  evangolicam  Iradilio- 
ne:ii ,  i\\\x  \n  libris  qii;iliior  osl ,  por  lib;ilioiiom 
vcro,  Dominicum  sermoncm  significarct,  ciim  ait : 
llic  est  sun(jnis  mcus  qui  pro  vobis  effundctur  (Marc. 
XIV ;  Mattli.  xxvi ;  /  Cor.  xi),  sinc  immiiuilioiic  enim 
siguilicare,  b^gislalori  visum  est,  Clirisli  mystcriiim, 
piopler  qiio  l  ct  subdidit :  El  polcnlam  et  pultes  non 
cumcdetis  cx  scg  te  usque  ad  diem  qno  offcratis  ex 


ea  Dco  vcsiro.  l'rarcpluin  est  sempitcrnuin  in  grne-  C  conlincntcs. 


panibus  siptein  agnos  iinmaculatos  anniculos,  et  vi- 
tulum  de  armento  uiium,  et  arietes  duos.  ?>OYum  s.\- 
crificiiim  dicens,  logis  sacrificia,  ut  velcra.  c.xclusit: 
cvangclica  aiitom  pro  illis  introdiixit.  Deinde  ad- 
dens,  de  habitationibus  vestris,  Ecclesiam  significa- 
vit ,  ciquo  ofTcrrl  qu.-c  dicta  sunl  aptavit.  Koqne 
eiiim  dixil,  ex  omnibus  habilaculis,  sed  ex  omnibus 
liiibilaculis  vestris,  iit  absolute  ostendcrol  aIi(]uod 
habilaculum  pra>cipuum,  dc  quo  ail  David  :  Beati 
qui  habitanl  in  domo  tua  {Psal.  Lxxxiii);  et  rursnm  : 
['nam  pctii  a  Domino,  hanc  requiram,  ut  inbabitcm 
in  doino  Domini  omnibus  diebus  vitT  metv.  I''t  pana 
qui.Icm  primiliarum  duos,  id  est,  logem  et  Evaiige- 
liiim  :  pancs  cnim  sunl  cibnm  animariim  fidclium 


rntionibus,  cunctisiiuc  hubitasutis  vsstris.  Oblalio 
oiiiiii  pra:soiitiuin  donoriiin  qu.;m  cssc  mystcriv.m 
Uuigcnili  oslenJimiis,  rcconciliavil  nos  Dco,  ct  ci- 
biiiii  nobis  nov.T!  polentio  et  pultiim  pntstitit.  Ihi^c 
aiiloiu  logisbUor  diceiis,  et  rosurrcclionis  describcns 
sociindum  iiiodiiin  (iuom  oporlebat  graliam,  dc  Pen- 
l(!cnslc  (]iiam  nos  colobramus  sormonem  connoclit 
dicons:  Nuinerabilis  crgo  ab  allcro  die  sabbali,  in  qno 
obtnlislis  manipuluin  primiliarum,  scplcm  hcbdoma- 
das  plcnas,  usque  ad  altcram  dicm  cxplcliunis  hcb- 
domnda'  scptiina',  id  esl,  quinquaginla  dics,  cl  sic  of- 
ferclis  s:;crificinm  novum  Doinino.  Quia  liiijiis  Pou- 
lcioslcs  iu'(pie  lenipiis,  n(>(iuo  numcrus  a  populo  Ju- 
dicorum  oiislodiliir,  s;i(ri(ionler  in  suporioribus  os- 


I) 


Sunt  autom  ct  pvimiliariim,  sive  ut  SopJiiaginta, 
separati :  quoniam  oiiiiii  quidcm  sapienlia  siinl  pr.T- 
cipiii,  ab  ea  aulcm,  qu.x  extcrior  cst  soparali  vidc- 
lioet  ct  sejuncti.  Sunt  ergo  ex  duabus  dcciinis  similiV 
fcrmcntata',  ex  doclrina,  qu;v  porfoctain  Doi  diviiii- 
latcm  et  perfoctam  liiimanilatem  tradit.  Noc  ;iIi!or 
coqiii,  nisi  por  lalom  dortrinam  possnnt,  sed  primi- 
liarum  suiU  Domino.  Primus  cnim  Dominus  cum 
logom  poilecil,  et  Evangolinm,  ct  posl  hoc  docuil  : 
Audislis  quia  dictum  cst  antiquis,  non  occidcs ;  ego 
autcm  dico  vobis,  omnis  qui  irnscitur  fratri  suo  sine 
causa,  rcus  erit  judicio  {}Ialth.\);  oonjunxit  cniin 
bic  logom  Evaiigolio,  proptor  qiiod  ojiis  primiti.c  di- 
cuntiir.  Qiio.I  et  Lticas  confirmans,  primitias  voras 


loiisuin  osl.  iV  iiol;is  aiilom  ciiin  coiiloniplaliono  et      nobis  ostondons,  soripsil  :  Priinnm  quidcin  scriuo- 


ad  litteram  custodilur.  Planius  cnim  logislator  in- 
toiilioiiom  snam  domonstrare  volons,  ab  altcro  die 
sabliali  iiiiniorari  prvcopit,  quiniiuagiiita  dios,  Do- 
iiiiniciim  dicm  prooiil  dubio  voloiis  iiitelligi.  Ilic 
oiiim  est  allora  dios  sabbati  :  in  Iiac  oiiim  resurri»- 
ctio  facla  esl,  quu  hebdomados  numorantur  soptoiu 
usqno  ad  allorain  diom  oxplolionis  hobdomada\  Do- 
niiiiica  rursiis  dio  Poulooostos  coloi»ramus  fostivi- 
lalom,  in  qua  sanoli  Spirilus  advoulnm  nioriiiiiius, 
non  IVustra  eo  soplom  hebilomadarum  aihcntum  oii- 
slodienlos,  scil  ut  nos  cognoscoremus,  quia  mhil 
voliis,  niliil  5.1'oularo  pra^i  pil  Dous  a^oro,  niiiilquo 
coiruptioni  volcii  pio\imum  qui  oum  cupiimt  por- 


ucm  feci  de  omnibus  his,  o  Thcophile,  qutv  cwpil  Jcsus 
faccre  el  docere  {Xcl.  i). 

OITorro  aiitem  cnm  eis  soptom  agnos  immaonlalos 
ar.nioulos  pnvcopil,  doiia  >ii,'iiiiioans  qu:v  siint  spi- 
rilus  de  qiiibus  Salomon  lii  Proverbiis  dicobal :  So- 
picutia  a'di/icavit  sibi  domun,  erexit  columnas  se- 
p:cm  [Prov.  ix).  Plaiiius  aiile:n  Isaias  tradidil  :  Et 
rcquicscil  supcr  cum  spirilus  Domiiii  {Isa.  xi).  Nec 
tao;iit  qw.v,  vol  cnjus  numori  ossenl  dona,  subinlu- 
lil  onim  :  Spirilus  sapienli{r  el  inleUeclus,  tpirilus 
consiHi  ct  foniludinis,  spirilus  scicnliir  el  pictalis,  ct 
iinplcbit  cum  spirltus  timoris  Doinini.  Agnos  aiiloni 
h.vc  appollat  doiia,  ad  osiensionom,  qiiia  SpirKus 
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sniiclus  iinuni  esl  cum  Chrislo.  I)c  qvio  diclum  esl :  A  'lum    cril    in   cuiictis   liabitoculis  el   generationibus 
Kcce  agnus  Dei,  ecce  qui  tollit  peccata  mundi.   Untle      vestris. 


ucmo  polesl  tliccrc,  Clirislus  Jesus,  nisi  in  Spiritu 
sancto  (/  Ccr.  xii).  Ergo  non  cxlra  ralioncni,  cum 
s.^plcm  agnis  viuilnm  cx  armcnlo,  pr?escns  conlinct 
oLlaiio,  sed  evidenler  significal  illum  cx  armcnlo 
Aljraham,  Isaac,  ct  Jacob  et  David  sccundum  car- 
iicni  faclum  :  hiiic  aricles  duos  immaculalos  con- 
jiinxit,  excellcnlia  m:»ndala  ct  virtiUes,  quas  sequi 
alias  veUit  ovcs  oporlcl.  In  hisenim,  ut  pote  intelli- 
gibilem  inimicum  venlilantibus  munimen  et  indcm- 
iiilalcm  habent.  Quae  sunt  autem  haic?  Si  vis  perfe- 
clns  cssc,  vade,  vcnde  omnia  qua^  Itabes  et  da  paiipe- 
peribus,  ct  veni,  scquerc  me  {Matth.  xix). 
Maximum  quippc  mandatum  cst  vcndcre  qua;  ha- 


Oiid  crgo  in  ca  csl,  quod  in  his  cxcellcl?  Eccc 
cuim  cl  alios  dics  sanctos  appcllat,  scd  ct  dc  hoc 
primum  inqiiit :  Et  appellabitis  liunc  diem  celcberri- 
mum;  ct  posl  lioc  :  Atqne  sanctissimnin ,  ut  in  eo 
cognosccres,  quid  et  cum  aliis  commiine,  et  qiiid 
iii  se  propriiirn  habcret  :  iii  ipso  ciiiin  gcnliuin  vo- 
calioncm  non  pr^dicari  solum,  sed  ct  operari  co)- 
pit,  quando  Partlii.  ct  Medi,  cl  Elamita',  et  qui  liabi- 
tunt  Mesopolamiam,  Judwam  el  Pampliiliam,  om- 
ncsquc  reliqiuie  geiilcs  quas  Lucas  diniimcravit,  au- 
dire  apostolos  linijuis  suis  tnagnulia  Dci  loquentes 
(Act.  II ),  pracdicantesque  cocperunt.  Nullum  ergo 
opus  scrvilc  in  iilo  die  faciamus,  id  cst ,  quod  ad 


bcl  et  darc  pauperibiis;  maximnm  ctiam  soqui  Chri- K  scrvitulcm   pcrlinct  :  sed  lcgilimum  scmpitcrnuin 

siiim,  ut  cum  dcspectu  qnippiam  possidendi,  etiam 

omnia  agere  secundum  voluntatcm  Domini  stiulca- 

inas  :  hoc  est  cnim  eum  scqui.   Hsc  erao  mandala 

iit  potc  propter   iramaculatam  vitam  ct  perfeclam 

consfituta,  aiicles  appcllanlur ,  quia  arielcs   omiii 

grcgi  excellcntiores  SMiit.  Uorum  saciificia  ct  libalio, 

scicntic  viilclicct  ct  corrcclio,  o.lor  suavilalis  est 

Doniino  iili,  de  qiio  Paukis  dicehat :  Deo  autem  gra- 

tins  qui  sempcr  nos   Iriumphat   in  Clirislo  Jesu,  et 

odorem  scienti(c  suo'  manifestat  per  nos,  quia  Christi 

bonus  odor  snnius  (//  Cor.  ii).  Vcrumtamcn  non  usque 

ad  hxcoldationcm  Pcnieccstes  constituit :  dicit  aulcm 

ct  rcliijua  ,  quia   maximc  spiritui,   cujiis   praidicla 

fcsliviias  cst,  pcrfeclio  compctit.  Q:iid  crgo  nit?  fa- 


in  cunclis  hahitaculis  et  gencrationibus  noslris 
scrvemus,  niliil  scrvile  operandum  in  tcmpoie, 
quo  ad  nos  vcnit  Spiritus  :  Quia  ubi  spiritus  Do- 
niini,  ibi  libertas  ,  sicut  Paulus  scribit  (//  Cor.  in). 
Sequitur  : 

Postquam  aulem  mcssueritis  scgetem  terrw  vcstra', 
non  secabitis  eam  usquc  ad  solum,  nec  remanentcs 
spicas  colligetis,  sed  pauperibus  cl  peregrinis  dimit- 
tetis  eas  :  Ego  Dominns  Deus  vcslcr.  Qiiia  pielate 
plena  sunt  quaj  nunc  legc  praecipiunliir  apcrtiim  cst, 
proplcr  quod  ca  ciistodiri  et  sccundum  littcrain 
oportct,  sed  majus  eoruin  lucrum  contcmplatio  pos- 
sidet.  Tu  aulem  hoc  in  eis  nota,  quia  ciim  siniilia 
his  superius  praccepissct,  non  tamen  cadcm  sancivit. 


cieiis  ei  hircum   pro  peccalo ;  p(Teiiitenli?e  introJu- *-■  Hoc  autcm  vcrborum  ipsa   inimulatio  dcnionstral. 

cens   scrmoncm.  Duosque  agnos  anniculoSf  koslias 

pacificorum;  illa  Pauli  mandata  siguificans  :  Pacem 

sequcmini  cum  omnibus  ct  sanclimoniam,  sine  qulbus 

vemo  vidcbit  Deum  (Ilebr.  xn)  :  (\»x.  quia  pcr  Apo- 

stolicam  lingiiam  exprcssa  erant,  offerri  ca  pncccpit 

cum  panibus  primiliarum  quos  csse  Christi  doctri- 

i.'am  diximus.  In  scqucntibus  autcm  rursus  addit : 

Cumque  elevaverit  ca  saccrdos  cum  panibus  primitia- 

rum  coram  Domino,  sccundum  Septuaginla  autem 

sic  :  El  separabit  ea  saccrdos  separationc  cum  pani- 

bns  primiliarum  ante  Dominum,  cum  duobus  agnis, 

significans  cui  Domino;    cedenlque    in  usus    cjus, 

ii.l  cst,    sacerdoti   oirercnti    ea ,  videlicct   Christo. 

Ipise  cnim  noster  sacerdos,  ipse  noster  ctiam  Do 


Ibi  clenim  ait :  Non  complebitis  messioncm  vestram. 
Hic  autcm  :  Non  secabilis  eam  nsque  ad  solum ,  iil 
differcnliam  ipsam  cx  permulatione  vcrborum  in- 
lelliganiiis.  Tcrram  ridcliiim  csse  prffidictam  a  Icge 
Dei  convcrsationem,  frequcnlcr  ostcndimus.  Htijiis 
messio  post  resurrcctionem  Salvatoris  a  morluis  ct 
adventum  sancti  Spirilus  floruit.  Et  non  qiiidem 
oinnem  scientiam  quam  habituri  siimus,  quando  ad 
ipsum  Deum  venerimus,  tradil  vcrbiim  pracdicatio- 
nis.  Sunt  autem  quae  relinquit ,  ut  pole  quae  nunc 
nobis  rclevari  non  possunt,  et  proptcrea  legem  hanc 
in  pr?edictis  fcslivitatiiius  intcrposuit,  ct  ait  :  Post- 
quam  messueritis  scgctem  terrce  vestr(e,  non  secabitis 
cam  usque  ad  solutn.   In  eo  quod  dicit,  noh  secabilis 


Diinus  est,  ipsiiis   sicut  panes  priinitiarum,  sic  cl      cam  usque  ad  solum,  ea  significavit  quce  nobis  ad 


:  gni  mandalorum  prx'dictorum  s;mt.  Ipsc  cnim  crat 
q;ii  in  Paulo  loquebalur  :  ipsc  omnia  quai  dicta 
suiil  olilulil;  paccm  cnim  de  qua  Pauius  niandat, 
p-.imjis  Dorajnus  discipulis  annuntiavit,  ct  sancti- 
uiOiiiam  sicul  Sajiclus  sanctorum  supcr  omncs 
tusloJivit. 

Nam  ipse  crat  dc  quo  Gabriel  Virgini  dixit  :  Pro- 
pterea  et  quod  nascetur  ex  te  sanclum ,  vocabitur 
i-^ilius  Dei.  Veriimtamen,  si  vis  dici  de  quo  sermo 
csl  comprchcndere  cxccllenliam ,  confirmationcm 
e.Muui  quje  de  co  dicla  suiU  rcspice  :  Et  vocabilis 
hunc  diem  celcberrimnm  atque  sanclissimum  :  omne 
opus  servilc  non  faciclis  in  co ;  legilinium  scmpitcr- 


plonam  scieiUiam  et  pcrfectam  dcsiinl,  propter  quod 
cl  subdidil :  Ncc  remanenles  spicas  colligcs,  ut  iion 
conlcndamus,  neque  fruslra  conemur  ea  quae  bo- 
slram  fugiunl  scientiara. 

Et  proplerca  qu?e  dc  mcssura  cadere  dicuntur,  col- 
ligcre  nec  possuinus,  sed  rciinquamus  ea  Christo  : 
qucm  significans,  legislator  addidit  :  Pauperibus  et 
peregrinis  dimitles  eas.  Sive  secundum  Septuaginta, 
pauperi  e<pros<?/yio  relinques  ea.  Et  quis  esthic?  Audi 
quod  sequitur  :  Ego  Dominus  Deus  vester.  Paupcr 
autem  ct  hic  dicitur,  quia  propter  nos  pauper  factus 
cst  cum  dives  csset,  ut  illiiis  paiipcrtate  nos  divitcs 
csscrnus.  Scd  ctadvcna.  (piia  cl  si  in  vrovriu  venil, 
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xui  lcnncn  cnm  non  recepcruul  (Joini.  i).    iliiic   crgo  A  vobis  in  cunrtis  generationibus  cl  linbilalionibus  le- 


n;is  ic'liiH|iios,  soliis  aulcin  scil  q;irc  noiiis  reniancnt, 
pro[>lcr  qiio.]  ncc  colligcrc  possumus,  qu;c  ul  ipsc 
(•oliig:il,  sop:uala  siinl,  tcsle  Paiilo,  (]!ii  dicit  :  0 
nlliludo  divitiarum  sfipienlia;  cl  scienUa;  Dei,  quam 
incomprclicniiihilia  snnt  judicia  ejus,  el  ininvcsligabi- 
lcs  nVr  ejus.  Seqiiiliir  : 

Locutusquc  est  Dominus  ad  Moijsen  dicens  :  Lo- 
qiicre  ftiiis  Isracl  :  Mense  sepliino  prima  dic  men- 
sis  crit  vobis  sabbalum  memoriale,  clanijcntibus  tn- 
bis,  et  vocabitur  sanctum.  Omne  opus  scrvilc  non  fa- 
cielis  in  eo,  el  o/ferciis  Iwlocaustum  Domino.  Scptc- 
nariiim  niimcrum  cviilcntciii  gcrerc  cl  iii(jubit;>l)ilem 
consiiniiiialionis  Iiguram,sivc  uiiiusciijiisqiie  no- 
slram,  sivc  gencralcni,  mulla  (piidem  ct  alia  oslcn- 


stris ,  sabbalumqne  rcquietionis  cst ,  affliijclis  ani- 
mar,  vcstras.  Die  nono  mensis,  a  vcspere  usque  ad 
vespcrum  ,  celebrabitis  sabbata  veslra.  Ostendcre 
propitiationcm  nobis,  a  pcccalis  vi.lclicct  libcratio- 
nem  in  Iiumililate  ct  afnictionc  animac  acquiri,  le- 
gislator  dcsiderat.  Ifanc  autcm  agcrc  a  vespera  de-' 
bemiis,  iit  cst,  cx  ipsa  p(rnilcntia  sic  incipientcs, 
qiiia  ct  Chrisliis  inilium  sikc  pnedicalionis  posnitcn- 
tiam  fecit;  scd  p(i!nileiiti;c  vilam  bonam  siipcr.Tdifi- 
care,  pcrfcclamqiic,  ct  virtwtihus  consummatum 
ncccsse  habcnnis,  et  proptcrca  subdicfit  :  Et  offeretis 
holocaustum  Domino :  omne  opus  non  facietis  in  tcm- 
porc  diei  luijus.  In  holocausSomatc  quidcm  consum- 
matain  vilam  el  perfccte   inhairentem  Deo,  in  non 


(!i!iit,  illud  aulem  maxime,  quia  Deus  in  die  scptima  B  f;icicndo  autcm  omneopus  lerrcnorum  operum  alis- 
ccssavit   ab   operibus  snis,  dans    nobis  ct  ipsa   rc-      tincnliam  oslcndit. 


q;iiem  noslram  conjiccrc,  de  qiia  Pauliis  ait  :  Qui 
ciiim  ingrcssus  est  in  illain  requiem ,  rcqiiievit  ipse 
aii  omnibiis  operibus  snis,  quemadmodum  ct  a  suis 
l)'iis.  Sed  initium  consuinmatiojiis  lemporiim  Do- 
iiiini  esl  ailvciitus,  proplcr  quo.I  ilbid  novissimani 
hoiam  J();iiincs  Ev^ingolista  appcllavii,  ait  enim  : 
Filioli,  novissima  liora  est.  Sc;l  cl  .Tacobiis  :  Ecce 
jiidcx  anle  januam  stat.  lloc  lcinpus,  primam  sc- 
ptiiiii  mcnsis,  siciit  priiiripiiim  ccnsummalionis  recte 
lox  appcllavit.  Est  aiitcm  iiohis  rcqiiics,  qiiia  nos 
opcribus  inalis  carerc  fccit,  ct  a  jiigo  gravi  liberavit. 
Venite  enim,  inquit,  omues  qni  labo^alis  ct  oneraii 
eslis,  ct  cgo  vos  reficiam  {Mulili.  xi).  Et  rursus  :  Discite 


Ergo  ct  nimis  conseqiicnter  addidit  :  Quia  dies 
propitiationis  esl,  ut  propitietur  lobis  Dominus  Deus 
vesler,  nlraque  haec  ostendens,  quia  el  hoc  est  tcm- 
pus  ad  propitiationem  nobis  a  Dco  donatum,  in  qno 
pcccata  noslra  vcnicn^  Dominns  diluit,  ct  qiiia  in 
quo  h;ec  exspcctamus  tcmpore,  nihil  dcbcmus  lcr- 
rcnorum  agere.  Dcinde  legem  protrahens,  et  Christo 
advocationcm  pnclicns,  qui  dixit  :  Discite  a  me  quia 
mitis  snin  ct  linmilis  corde,  et  invcniclis  requiem  ani- 
mabus  vcslris  [Mattli.  xi),  ait  :  Omnis  anima  quw  af- 
flicta  non  fucril  in  die  lioc  peribit  de  populis  suis, 
ncque  ciiim  sequilur  Chrislum  qui  hacc  sancivil , 
cl   in  lanlum  scmctipsum  humiiiavil,  iit  Paiilus  de 


(imeqiiia  milissum  ct  liuiniHs  cordc,  ct  invcnietis  re-  ^  ^o  dicerct  :   Uumiliavit  semetipsum  faclus  obcdiens 


(iiiiem  animabus  vcslris. 

Mwc  et  menioriale  lubarum  cst  :  prcedicat  cnim 
Sdvaloris  resurrcclioncm,  qu.-e  iiHjmoriale  eslcom- 
muiiis  morluorum  rcsiirrcctionis,  qu;«  in  vocc  lula- 
nnii  inagnarum  cl  tcrribilium  clliciclnr  in  jiissu  Do- 
niinicoj/j  voce  arcliangeH,  in  tuba  Dci ,  siciH  Paulus 
docuil.  IIoc  tempus  vocabitursanolum  Domino,  quia 
voc.itioiicm  (pi;c  in  sanctilicationc  cst  possidcl,  cx 
q  la  atioptio  qiuc  ad  cum  pcrtinct  vocalis  cflicitiir. 
Oiniie  opus  scrvilc  uoii  facictis  in  eo,  ct  o/ferelis  liolo- 
ciius'um  Dpmino. 

Non  c>l  ciiim  jam  lcnqius  opcra  scrvilia  agcrc,  qnia 
siiITicit  pr;vtoiiliim  tompsis  ad  voluiitatcm  gcntiuin, 
iii  qiio  g(^st:>  siint  opcra   sorvilia,  ct  dcbemus  (/Ho;n 


vsque  ad  morlcm,  mortcm  autem  crucis  {Pliilip.  ii) , 
sed  el  qui  opcris  qui{>piam  fcccrit,  dclebo  eum  de 
popiilo  suo. 

iY/7((7  ergo  operis  fiicictis  in  eo ,  iegilimim  sempi- 
tcrnuin  erit  vobis  in  cunctis  gcncrationibus  ct  liabila- 
tionihus  vcstris.  Sic  hoc  dixit,  tanquam  si  populo  Ju- 
ditorum  prrcccpliim  sit;  sic  airtcm  se  non  habet, 
omnibus  enim  lcx  communis  cst ,  quia  ct  ad  omno? 
Doniinns  diccbat  :  Opcramini  non  cibnm  qui  peril ; 
nihil  volcns  nos  oporari  tcrrcnum.  fTono  crgo  ct  s;i- 
pienlcr  custoJiam  vocalionis  pcrducerc  ad  m;yorcm 
contemplaliouem  volens,  addidit  :  Sabbalum  rcqiiie- 
tionif  csl,\d  sicut  Soplnaginta  :  Sabbala  sabbatorum 
crnnl  ro/ws,  ut  pcr  Iioc  inlolligibilc  inlolligamus  sal»- 


■-  -,---.        „ ,       ^.    u^u.-.ii.io     .JI.1.1H-    ._      - ^,    .„,...    ,.».      ..„^      . p.- 5, 

«dinodnm  exliibuimus  mcmbra  nostra  arma  iniquita-      hAUim ,    (jiiod  Jnd;rorum   excedebal    iiifirinitalcm  , 


'-«,  ttd  iiii']uilatcm,  itn  e.iliibcre  mcmbra  nostra  arma 
jnslitiiv  in  sanclificationcm  :  hoc  cst  C!;im  vonim 
liulocauslum.  Soqiiitnr  eiiam  : 

Lociaux  quoqnc  esl  Dominits  nd  Mo!;sc!i  diccrs  : 
^.'fuiio  die  mcnsis  liiijus  scptiini,  dies  expialionuin 
>>-ilcclcbcrrimu.^,cl  vocnbiiur  saiiclns,  a!pijcli$qitc  aiii- 
"115  vcstras  in  co,  ct  oOcrclis  liolociiuslum  Domino. 
('inne  opu$  non  facictis  in  lcmpore  dici  liiijus,  quia 
"'iV«  propiliationis  cst,  m  prvpirni„r  vobis  Doininiis 
Ikus  vcslcr.  Omnis  anima  qua-  nflUcla  uon  fucrit  in 
<lic  lioc  peribil  dc  poputis  suis ;  ct  qinv  opcris  quip. 
lium  fcccrit,  delcbo  cam  dc  popnlo  suo,  nihil  crgo 
i'pMs    facictis   in  co ;  lcgiiimum    scinpiicrnum    c.il 


(liicmaiimo.ium  el  Sancta  saiictorum,  propter  quod 
cis  ncc  sabbata  crant,  se.l  ct  Canticorum  canlica  : 
iion  intollignnl  enim  corum  qi:;i:  il.i  soripla  snnt 
virtntc^m.  Et  omnc  qnoil  sooiiiiiium  logom  .\nagogen 
icoipit,  iioc  cxcedere  JiidcCorum  mensuras  intoHiga- 
imis.  Jain  aulcni  vide  quibus  scrmoitibus  iisus  csl  i 
El  alfJigdis  aniinas  vcstras,  dic  nono  mcnsis  a  vcspcro 
usqnc  ad  vcspcrum  cclchrabilis  sabbala  vistr,:. 

lloo.ipiliilal  cnim  humililatis  verbum,  quia  frc- 
quonrcr  ilhid  Clirislus  docuil,  quasi  coronaiu  aulom 
illam  ct  basiin  viriulom.  atquc  sulisistonliam  apo- 
slolis  conslituit.  lii  inisitus  enim,  qitis  major  csl  in 
rcgno  cirlorum,  rc.-po:idil,  quicuujuc  huiniliavcrit  sc. 
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et  reliqiia.   ^nod  aulem  dixil :  A  vespero   usque  ad  \  liabitalio  cst,  sicut  Paiiliis  ail :  Cupio  dissolvi  el  esse 


vesperuni,  a;)ertc  voleiuis  est  scmpcr  superfluorum 
'  ct  vanorum  vacalioncm  studeri,  uiide  et  Dominus 
nco  causam"diccre  conceJit :  prcecepit  enim  ncque  de 
lunica,  neque  de  vcsle  liligari,  scd  nec  cogilari  quid 
comcdatur.aut  quid  bibatur,  aut  quid  vcstiatur;  ve- 
rum  ipse  doccns  el  sabbatorum  annuntians  sabba- 
lum,  in  quo  omne  opus  cessat,  etsola  qiiae  Dei  sunt 
ostendunliir,  sola  corriguntur  qua;  utilia  sunt  atquc 
expcdiunt  animai.  Sequilur  : 

Et  loculus  esl  Dominus  ad  Moysen  dicens  :  Lo- 
quere  filiis  Israel :  A  quintodecimo  die  mensis  liujus 
septimi ,  eruni  ferice  tabernaculorum  scptem  diebus 
Domino ;  (lics  primus  vocabitur  celeberrimus  alque 
sctnctissimus.  Omne  opus  servile  non  facielis ,  et 
seplem  diebus  offerelis  holocausta  Domino.  Dies  quo-  B  stris,  et  quce  offeretis  ex  voto,  vel  qua:  sponte  tribiietis 


cum  Chrislo  {1'liiL  i).  Ouine  opus  servile  non  facie- 
mus,  quia  sicul  ancjeli  Dei  tcmpore  illo  erimus.  Sed 
et  lioc  iiola  qiiomoilo  eadem  de  primo  ct  octavo  di- 
cit ,  quia  unuin  quodammo;Io  utra?qiic  virtutcs 
sunt  :  resurrectionis  quippe  dies,  qiue  est  substan-' 
tia  fuluri  sa^culi,  iniliumi[ue  ejiis  et  basis. 

Primus  quidcm  sicul  priiicij)ium  in  Cbrislo  conver- 
sationis  et  exordium  fiilurorum  est,  octavus  autcm, 
ut  qui  prsesenli  siiccedit  sa^culo,  quem  seplinius  nii- 
merus  figurare  dicitur. 

Ihv  sunt  ferice  Domini,  qnas  vocabitis  cclebcrrimas 
atque  sanclissimas ,  o/ferctisque  in  cis  oblationes  Do- 
mino,  Itolocausln  ct  libamcnta,  ju.rta  rilmn  nnhiscn- 
jusque  diei,  exceptisque  sabbatis  Domini  donisque  vc- 


qne  octavus  erit  celeberrimus  atquc  sunctissimus  et 
o/feretis  holocaustnm  Domino  :  Est  enim  coclus  atque 
cotlectw :  omne  opus  servile  non  fucietis  in  eo.  Hic 
superare  sapienliam  sKculi  et  transitorium  cjus 
nosse,  et  temporale,  non  solum  ait  legislatorem  si- 
gnificare,  sed  et  oportere  oculum  habcre  ad  saecu- 
liim  futurum. 

Iloc  crgo  et  per  mJmerum  et  per  tabernacula, 
sine  aliqua  dubilalione,  invenies  flguratum.  Quinta- 
dccima  siquidem  die  incboari  festivitatem  praecepit. 
Ex  septem  autem  et  oclo  hic  est  numerus  composi- 
tus,  quorum  unus  quidem  praesens  sKculuni,  alter 
autem  flgurat  fulurum.  Unde  et  festivitalem  septem 
diebus  consummari  prsccipiens,  alios  rursus  dies  ce- 


Domino.  Vide  illas  Aposlolicas  vocos  :  Semper  gau- 
dete,  sine  intermissione  orate ,  in  omnibus  griitias 
agite.  Consona  videntur  esse  ba;c  pra!sentibus  Mosaic.e 
sanctionis  verbis.  Ecce  enim  fcslivitates  quasdam  pne- 
cipuaslegislatorexponens,quas  et  ccleberrimasaujue 
sanctas  no.n-iinavit,permiscuit  eis  quotidiana  lil)amina 
et  sacrificia  :  Ilce  sunt  cnim  ,  inquit,  feria;  Domini 
quas  vocabitis  celeberrimas  atque  sanclissimas.  Et 
cura  oporleret  banc  aut  illam  dicere,  non  sic  dixit, 
sed  subdidil  :  Offcretisque  in  eis  oblctiones  Domino 
holocausta  el  libamcnta  jujta  ritum  uniuscujusqne 
diei.  Et  ipse  nos  gaudeie  et  feslivitatem  agere  el 
sine  intermissione  oi-are  vult :  hoc  est  enlm  quoli- 
diana  libatio,  et  sacrificium  sive  holocaustum ,  qux 


leberrimos  atque  sanclissimos   commemoravit ,  et  C  tunc  oflerre  possumus  ,  quando  corpora  nostra  lio- 


nec  denumeravit  eam  cum  scptem;  sed  posuit  se- 
qiientem  et  scmotam  ab  aliis,  sicutfuturum  saiculum 
sequilur  quidem  proesens,aliud  autem  quam  hocest. 
Seplem  crgo  diebus  festivitalcm  labernaculorum 
appellavit  ;  quicunque  enim  ,  ut  tabernaculo,  pra;- 
sente  mundo  ulitur,  hic  feslivitatem  in  eo  habere  el 
la*lari  propler  fuluri  exspectationem  potcst.  Et  qui- 
ciinque  scit,  quia  si  terrena  domus  habitalionis  hujus 
dissolvatur,  seJificatio  non  manu  facta  eum  in  coelis 
suscipit.  Primara  aulem  seplem  dierum  celeberrimam 
atque  sanctissimam  appellavit  :  qui  enim  scit  pra;- 
scnlibus  tauquam  tabernaculo  uli ,  prima  dies,  id 
cst,  iniiium  et  principium  a  sanctificatione  voca- 
tionis  incipit.  Proplerea  et  nimis  consequcnler  ait : 
Onine  opus  servile  non  facietis,  quia  nuUi  in  sseculo 
scrviunt  qui  tanquam  tahernaculum  ct  transitoria  ea 
qiiae  in  eo  snnt  intendunt. 

Sed  ct  scplem  diebus  holocausta  ofTcrri  praecepit, 
oslendens  oporterepcr  omne  lcmpus  pcrfectam  con- 
versationem  sequi ;  quando  ergo  sic  praesentem  vi- 
lain  percurrimus,  tunc  ccleberrimum  atque  sanclis- 
simura  oclavum  diem,  sseculum  videlicct  futurum 
habemus,  vocante  nos  in  pra;parata  sanctis  bona  eo 
quinoset  inhac  conversatione  vocavit.  Nara  Septua- 
ginlasicedideriinl :  Dies  octavus  vocalis,  sanctuserit. 
Tunc  ergo  off':rimus  holocausium  Domino,  quse  hic 
pnBparavciimus  :  Est  enim  coetus  alque  coltectar,  vcl 
situl  SeptuagintajCjsiicssuj  est,  quia  binc  cxilus,  illic 


stiam  vivam  Dco  exhibuerimus,  ct  membra  nostra 
qu38  sunt  super  terram  mortificaverimus,  paratiqiie 
fuerimus  ire  ad  Deum,  cum  Paulo  dicentes  :  F^go 
enimjam  delibor,  et  tempus  resolutionis  mem  instat. 
Nam  proptor  hoc  addiiiit  :  Exceptisque  sabbatis  Do- 
mini,  donisque  vestris,  et  qua:  offertis  ex  voto,  vel  qua; 
sponte  Iribuitis  Domino,  aperte  illud  tradens,  qiiia 
super  declinationem  malorum  (hoc  enim  est  sabba- 
tum),  et  siiper  alias  justilias  quas  Deo  secundum 
tempus  promillimus  :  aliqiiando  enim  ei  jejunium,  | 
aliquando  possessionum  oblalionem,  vel  in  periculis 
venienlibus  nobis  vel  volunlarie  promittimus. 
A  cjuinto  decimo  ergo  die  mensis  seplimi  qnando 
"  congregaverilis  omncs  fructus  terra:  vestnr,  cctcbra- 
bitis  ferias  Domini  septem  diebus.  Die  primo  et  die 
octavo  erit  sabbalum,  id  est,  requies.  Sumetisque  vo- 
bis  die  primo  fructus  arboris  putclierrimw ,  spalu- 
lasque  patmarum,  et  ramos  ligni  densarum  frondium, 
el  satices  de  torrente,et  la:tabimini  coram  Domino  Deo 
vestro,  cetebrabilisque  sotemnitatem  ejus  septem  die- 
bus  per  annum.  Legitimum  sempiternum  erit  in  ge- 
nerationibus  vestris,  mense  septimo  festa  cetebrabi- 
tis  ,  et  habilabilis  in  umbracutis  septem  diebus. 
Omnis  cjui  ex  genere  est  Israel  manebit  in  laberna-^ 
cutis,  ut  discant  postcri  vestri  quod  in  tabernaculis 
hcibitare  feccrim  fitios  Israel  cum  educcrem  eos  de^ 
lerra  .E (jgpli ,  ecjo  Dominus  Deus  vestcr.  Locutusque  estk^ 
Moijscs  super  sotemnital^ibus  Domini,  ad  fitios  Israel. 
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A  (|iiiiilO{!c«;inio  crgo  dic  niciisis  scpliini.  Kssc  iucn-  A  (l(jrc.  Suinc  ct  saliccs;  cl  seciindiun  Soplu;i;,'iiil.i,  ai 


MMii  scpliiniiin  coniplctioiicin  sivc  plcnitu<liiu.'iu  lcin- 
poniin  (iixiinus  :  (luinlusdcciinus  aulcni  ul  polc  cx 
scplcni  cl  octo  conslans,  cvangclicani  pr;cdicatio- 
KCin  (iii;c  ex  pnosonti  vita  (.t  fiilura  con^islit  signi- 
(icat,  iiaiic  conipoiiciis,  illain  pricparans,  (luatuio 
congrcgavciinius  oiniics  Iruclus  lerra;,  al)  opciiljus 
vidclicel  terrcnis  ccssanles,  fcsta  cclchrcmiis  soiitcin 
dios,  iil  csl,  loliiin  nostrain  (loiiiiis  vil:iin  iii  diviiia 
fcslivitalc  (clcbranda.  I)ic  aulciii  iniiiio  rc(iuies,  cl 
oclavo  dic  ro(iuics.  Noii  jain  sopliino  ciiin  iiiinicro 
soplcni  dicruin  fcslivilalcm  a(,'i  proposuissct ,  scd 
oclavo.  Piiiniiin  (iiiidcni,  ([uia  liis  (lui  scciiiiduni  lil- 
terain  l(!gcin  tcnciit,  fcstivilaloui  colcinaic  noii  li- 
cel  :  novo  eniin  scgregatus  esl  [)opiilo,  (pii  scit  lcgeni 


non  rainos,  id  ost,  coiitiiiciili;c  casliiiuc  |«yvo'j]  con- 
jtigii;  sali.Y  ciiiin  coiilinenliain  signal,  quia  frucluiu 
non  facil,  sicut  ncc  conlinciitcs  (|ui  siinl  vcri  cunu- 
clii,  (|iii  caslravenint  se  pniplcr  rcipiiom  cccloium, 
fnjotum  (luoiiilibct  sonsibil(Mn  faoiunt ;  ad  quos  Dcus 
por  Isaiam  proplictaiu  dicit  :  Aon  dicat  cunuchus, 
(fuia  licjmim  aridum  e(jo  sum  ,  (juia  dubo  eis  iti  dvvio 
mca ,  ct  in  muris  locum ,  et  nomen  melius  (lumn 
u  filiis  et  ftliabus,  numen  sempiternum  dabo  eis  (Isa. 

I.VI). 

Dicimus  aulcin  salicem  gerere  eliam  oralionis , 
iiocnon  paMiilonliic  figiiraiu  :  sic  ergo  cl  illiid  qtiod 
a  David  dicliiin  cst ,  intolligamus  :  Super  flumnu 
Uabijlonis  illic  sedinius  et  flevimui  dum  recordarc- 


sccundum  spirilum  accipcre,  ct  oclavum  lionorarc,  ]}  mnr  tui,   Sion.  In  sulicibus  in  medio  ejus  suspendi- 


qiiciii  (lixinius  significai c  mortuorum  resurrcctioncm. 
Scoundo,  qttia  utiain  virtulcm  liabont  ct  priinus  cl 
octavus,  qtii  oiiiiii  ootavtts  ipse  et  primus,  qtiia  ipsc 
est  priiicipium  fuluri  s;v,ouli,(Jeiiidc  priinus  dics,  qui 
esl  initium  fact;c  pra3dicati(mis  in  fine  sxculorum, 
rciiuicni  conlinct :  roquicsccre  eiiim  nos  facit,  cum 
nos  a  pcccatorum  hiboribus  liborat,  per  doiiuin 
b.iplisinatis.  Ilic  auloin  logislator  cuin  fostivilalcm 
prxdicassot,  soplem  dierum,  priinum  cjus  (licm  rc- 
(jiiiom  appollavil.  Tacct  autcin  sequenlcs  dies ,  itl 
por  hoc  signilicct  oporterc  virlutibus  opcram  darc. 
iKiiidc  ad  octavum  dicm  Iransfcrat  rcquicm,  oslcn- 
dciis  quia  fidelis  ct  scrvicnlis  legi  Dei  vcra  requies 
luluri  sioculi  est  :  quid  crgo  nos  iii  tota  vita  opc- 
rari,  ol  uiidc  inolio;irc  oporatioiioni  opoilcl. 

Sumclisijue  vobis  die  primo,  fructus  arbovis  pul- 
chcrrima',  spatulas^iue  palmarum,  ct  ramus  litjni  den- 
sarum  frondinm,  ct  salices  de  lorrente,  el  hvtabimini 
coram  Domino  Dco  vcstro,  cclebrabilisrjuc  solcmnita- 
leni  ejns  scplcnt  diebus.  Qtiod  oportoat  por  omucin 
vitaiii  virlttiibtis  oporam  darc,  qiias  in  fructihus  cl 
raiuis  pncdiolorum  lignorum  sigiiilicavit,  ipsc  nu- 
iiicrus  soplrni  dicrtim  abs(iuc  ulla  dul  iclate  confir- 
inat.  Qiiia  voro  cx  ipsa  inoIu);\rc  dobcnius  voca- 
lione,  cx  (pia  i)r;i>diola  osl  Cbrisli  iiitolligibilis  rc- 
(;uics,  qu:e  priina  ost  lestivitalis  dics,  njaiiifestum 
csl,  (jiioni  diom  quidcm  supcriiis  ai^pcllavii  roiiuici  : 
iiuno  aiiloin  iii  co,  fniotus  arlioris  pulclicrrini;e  su- 
nioic  pnvcopit,  illos  vidclioot  qnos  iii  primo  ps;ili!io 


mus  or(jann  noslra  (Psal.  cxxxvi).   Orationis   eiiiin 

et  paMiitcnlia!  laci yin;TC.  De  quihus  ait  Isaias  :  Sicut 

salices  super  prwtcrfuentes   a(juas  {ha.    XLiv).  Sed 

hajc  (le  torrenle  suinere,  de  piacscnti  vidclicet  vila, 

lorrens  enim  propter  transittim,  sive  dccursum,  si- 

mul  auteui  ct  pioptcr  hicmoin  quain  liabet  diversa- 

rum  lentaliouum  al(iiic    Iribulalionum  reolc  nonii- 

iialur  :  ita  ut  David  de  Chrislo  diccrct,  qui  ct  ipsc 

dc  niundo  cl  dc  cjus  tribulalionibus,  ut  potc  similis 

nohis  clToctus  guslavit  :  bc   torrenle  in   via  bibet, 

proplercn  cxallavit  caput  [Psal.cix)  :  cxallavil  eiiini 

iu  cruce  pcndens,  cruciligilur  autcin,  quia  cx  nostro 

lorrentc  hibcrc  somel  elegit. 

Qiii  ergo  hscc  agit,  septem  dicbus,  totum  vidclicct 

C  tempus,  hclari  polcst  :  scd  Uctari  aiile   Doniiniiin, 

non  impiorum  ot  poccatorum  gaudio  :  Son  est  cnim 

gaudcre   [pax]   impiis    dicit  Dominus   {Isa.  XLViii) , 

quippe  qiii  in  voluptatibus  cl  corruplioiiibus  fcslivi- 

tatcin  haboiit  :  sod  in  Domino  holari.  Qiiid  est  aii- 

tem  coram  Doiiiino  helari  ?  id  cst,  in  co  crodcre  ol 

pro  00  pati.  CcUbrabilisciue  festivitatcni  ejus  scplcm 

dicbns  per  annum,  legiiimum  scmpitcrnum  eril  in  gc- 

neralionibus  vestris..  Mcnsc  scpiinio  fcsta  cclcbrabitis, 

ct  habilabilis    in   umbraculis  scplem  dicbus,  ul  tolo 

pnrscnti   s;oculo,  quoiiiailnioduin  lab'M-naoiilo   ula- 

mur.  Sic  cnim  id  Kzoohias  appcllavit  dicens  :  Qnie- 

vit  (jencralio  mea,  ablata  et  convoluta  csl  a  me,  quasi 

tnbcrnacnlum  pasloruui.  Non  oiiiin  transitum  vol  do- 

oursum  ojtis  ignoiainus,  divitias  coiigicgantcs  vcl 
D 


David  caiilavil  :  Et  erit  sicut  li(juum  quod  plantalum  ^  donios    magnas    ^vdifioanles.     Sed    quemadinoilum 


<M(  ."iccus  decursns  a(juarum,  (luod  fructum  siium 
dabil  in  tcmpore  suo  {Psal.  i).  Siiniorc  atitom  ct 
palinarum  spatulas,  id  ost,  juvonescomia  jiislili;« 
goniiniiia  :  Juslus  cnim  sicut  puhua  jlorcbil ,  «t  Da- 
vid  dixil  {Psal.  xci)  :  scd  quia  dc  palma  iiiliil  cst, 
qucmadnio;luin  ncc  do  ois  qui  jnslc  vivuiil ,  qtiod 
rospiii  possil  :  snmo  ot  ranios  li^ni  doiisarum  fron- 
diuin.  Oniiios  (ntidoin  viiiuluni  Itnolus,  niaxinic  au- 
lem  iniscricordiam  :  oporlol  oniin  cam  cs.sc  conli- 
iiiiam  ot  pormanontom,  qnod  Lcolosiaslcs  common- 
dans  :  Olcum,  iiuinil,  dc  capile  tuo  non  deficial 
(F.cclc.  i\).  Kt  iii  Piovorbiis  :  Aoji  dicr.s  ,  vadc  el 
revcrterc  el   cuistina  dabo  libi ,  cum   slulitn  possis 


Paulus  ail  inlcndamus  :  Quia  tempus  breve  est,  ut 
cmcntcs  sicut  non  cmcnlcs  simus,  el  possidcntcs  qua^i 
non  possidcntcs,  et  utculcs  muudo  hoc  ut  noti  utcn- 
tts.  praterit  cnim  figura  hujus  mundi. 

Omiiis  (jui  e.r  gcnere  cst  Israel,  mancbit  in  tnbcrna- 
cuiis,  ut  disctiiit  postcri  vestri,  (juod  in  tcbcriiacuHs 
liabitarc  fcccrim  filios  Isracl  cum  cduccrcm  ccs  dc 
terra  .•L(jijpti.  F.tjo  Domiiius  Dcus  vcsicr.  Vidos  qiiia 
figune  \\x  pcpnlo  Jud;roruin,  ot  imagincs  m;)joruni 
inysloriornm  dala  sunl?  Kt  pronteroa  hahilare  in  tr,- 
boriiaoulis,  ct  tal'crnaoiil;>rum  foslivilaloin  colo- 
braiojussi  sunt,  ul  iion  oblivisccronliir  riioralionis 
iEgypli;v,  sed  lioc  qui.leoi  sccuudup.i  littcram.  Spi- 
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rilaUler  aulcin,  ul  rcmiiiis^^aiuur,  quia  tle  iiitcUigi- 
biii  -4!]gyi)lo  liberali  suuuis,  id  esl,  ab  iuloHigiljiiis 
Phuraonis  scivilule,  quye  csl  secuuduin  cornipUi)- 
ucin  laleruiu  pntseulis  s^cculi,  <iua  si  quis  plenc  ca- 
lere  vuit,  iu  labeniaculis  babilct,  Deuin  suuin  iini- 
lans  dicenlcin  :  Vutpcs  foveas  habent ,  et  volucrcs 
caeli  nidum  :  Filius  autem  hominis  non  habet  ubi  caput 
suum  reclinel  {Matth.  viii;  Luc.  i\).  Maiichit  antcin 
oinuis  qui  ex  gencrc  Isracl  est,  sive  secuniluiu  Se- 
pluaginta,  itidigena,  id  est,  vere  nobilis,  vcjrus 
Israelita,  Al)rali;e  bicrcs,  qui  palriain  et  genus  ct 
donios  paternas  reliquit,  et  in  tabcruaculis  cum 
Jsaac  Jacol)  ccbx'rcdibus  prouiissionis  babilat. 
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A  Quia  autein  iion  septeiu  lautum  dielius  babilare 
iii  taberuaculis  veruni  Israelilain  legislalor  viilt, 
sed  |)cr  bunc  nunicrnm  oniuein  vilam  signibcal, 
lilii  Jonadab,  lilii  Ilccbab,  el  ea  qiiCE  dc  eis  scri- 
pta  sunl  pcr  Jcrciniai  propbcliam  doccnt.  Ilabct 
euiin  sic  :  Et  obedivimus  voci  Jonadah  fiiii  llechab 
patris  nostri  in  omnibus,  quai  pra:cepU  mbis,  ila  o» 
non  biberimus  vinum  cunctts  dicbus  nostris,  nos  et 
muliercs  noslra;,  filii  et  filiai  noslra ,  et  non  wdifica- 
rcmus  domos  ad  habilandum  et  vineam  et  aqrum  et 
sementcm  non  habuimus,  sed  babitavimus  in  iuberna- 
culis  et  obedientcs  fccimus  juxtu  omnia  qua  prcecepil 
nubis  Jonadab  pater  noslcr  {Jcrem.  xxxv). 


LIBER  SEPTIMUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

De  oleo  offerendo  ad  concinnnndas  lucernas  iu 
tabernaculo  Domini. 

(Cap.  xxiv.)  Locutus  cst  Dominus  ad  iloijscn  di- 
cens:  Vrwcipe  filiis  Israel,  ul  offeranl  libi  oleum  de 
olivis  purissinium  ac  lucidum  ad  concinnandas  Iv.ccr- 
nas  juyitcr  exlra  veluM  teslimonii  in  labernaculitm 
foederis,  ponetque  eas  Aaron  vespcre  usqne  in  manc  co- 
ram  Domino,  cultu  rilnque  \.erpctuo,  in  generationibus 
veslris  :  Sujier  candcUibro  mundissimo  ponenlur  seni- 
per  in  conspcctu  Domini.  Candelabrum  dicinius  essa 
Evaugelicam  conversatlonem  in  qua  Cbrislus  lucer- 
ncE  modo  splcndere  virtulcs  fecit.  Semo  eniv.i,  iu- 
quit,  accendcns  lucernam  ponet  eam  sub  modium,  sed 
super  candelubrum,  ut  luceat  omnibus  qui  in  domo 
sunt  {Malth.  v).  Uis  lucernis  oleum  additur  clecmo- 
syna,  quiaet  jejunium  et  virginilas  et  oratio  et  ju- 
slilia  et  onniis  actio  boua,  per  niisericordiaiu  dile- 
clioiiis  pauperum  iirigantur,  et  custodiuutur  in- 
exsiinguibilcs  :  quod  manifeslanl  lampades  quinque 
faluarum  virgiuum,  quoc  quia  dilectionis  pauperuni 
minws  babucruut  oleum,  a  sponso  exciussc  sunt 
{Matlh.  xxv).  Scd  oportet  oleum  essc  olivaruin  pu- 
rissimum,  ut  non  ex  injuslitia  ncquc  ex  rapacitalc 
dilectioni  pauperum  serviamus,  neque  ad  oslenla- 
lionem;  de  olivis  autem  esl,  si  ex  bouis  laboribus  cl 
ex  juslitiae  pecuniis  vel  posscssionc  perlicialur,  bac 
enim  oliva;  uinhroso;  et  (lucluosa;  recle  appellan 
lur:lucidissiinum  autem,  ul  non  pro  gloria  buinana 
eleemosynam  faciainus.  Oporlet  ergo  lucernam  banc 
semper  acccndi  cxlra  vcluin  vi.leUcct  corporis  Cbri- 
sti,  hoc  enim  cssc  intcUigibile  velum  pcr  mulla 
pracccdentia  deinonstralum  est :  In  tabcrnaculo  au- 
lein  foederis  sivc  ut  Septuaginta,  lestimonii,  id  cst, 
in  coelo,  in  quo  babilare  Deum  manifesluin  cst, 
Utrumque  ergo  a  legislatorc  (liclum  est :  si  cnim 
qusecunque  facimus  paupefibus,  bycc  taiiquam  sibi 
Vacta  is,  qui  propler  nos  factus  est  paupcr,  impu- 
lal,  recte  ante  corpus  Doininicum  luccnia;  eleemo- 
syna;  incendiinlur;  sed  lamen  cl  in  ca-lo,  ibi  cnim 
suos  tbesauios,  misericordes  pra;miltuut.  Proptcr 
quod  succcndat  cam  Aaron,  sive  secundum  Septua- 


jj  giuta,  ct  fdii  ejus  :  Cbristus  Ciiim  qui  esl  verus  sa- 
cerdos,  pauperum  compassioucm  ccpit,  iniitantur 
aulem  eum,  quicunque  ejus  lucrari  adoptionem  vo- 
lunt.  Ponetque  eas  Aaron,  vel  sicul  Septuaginla,  in- 
ccndenl  eas  Auron  et  fitii  cjus  a  vespere  usque  mane, 
iil  est,  siiic  cessatioue,  qtiia  et  Salomon  dicebal  : 
Olevm  de  capile  tuo  non  deficiat  {Eccle.  ix),  ut  opor- 
levct  cleeniosyna;  lucernam  incendere  continuc 
osiendcns.  Et  boc  ipsuin  coram  Domino,  sicut  ipsc 
Dominus  dixil  :  Te  aulem  facienle  cleemosynnm,  ne- 
sciat  sinistra  tua  qxiid  faciat  dextera  tua,  ut  eteemo- 
syna  tua  sil  in  abscondito,  et  patcr  tuus  qui  videt  in 
abscondito  reddet  tibi  {Matlh.  vi). 

Ilanc  legem  babeamus  cullu,  rituque  perpcluo,  ia 
gcnerationibus  nostris.    Super  candclabro  mundis- 

C  simo,  id  est,  Evangelicam  conversationem,  sccun- 
dum  quod  jam  diximus.  Ab  omni  enim  ba;c  ironia  ct 
bypocrisi  munda  est,  ut  pote  lucernas  elcemosyiia; 
ante  Dominnm  ,  ct  non  anle  bomincs  incendens. 
Usque  mane  autem  incendamus,  in  praesenti  viddi-. 
cet  siKCulo,  quaiido  enim  mane  illuxerit  futuri  s:i;- 
culi,  jam  non  est  tempus  orationis,  et  elceinosyn;c, 
quod  apcrle  significans  Salomon  ait :  Ne  dicas  amico 
tuo,  vade  el  revertere,et  craslino  dabo  tibi,  cum  statiin 
possis  dare,  ncscis  enitn  quid  superventura  parial 
dies  {Prov.  xxvii)  :  id  est,  festina,  et  iion  dilfera- 
nc  fortc  deducaris  ad  loca  in  quibus  operari  tcnipu.T 
non  babes,  sed  raliones  illic  neccsse  sil  rcddi,  (JCi 
bis  quK  bic  opciati  fuerimus.  Pra;terca  nobis  sdl-j 
vcre  lempus  esl  legislatoris  intellectum  :  candebi- 

D  brum  mundum  quidem,  quia  peccatum  non  habvil, 
ncc  dotus  inventus  est  in  ore  ejus,  candelabrum  aii- 
lem,  quia  ipse  est  lux  vera,  qum  illuminat  omnein 
hominem  venientem  in  hunc  mundum  {Joan.  i).  Supci 
boc  incenditur  luccrna  Spiritus  sanclus  :  igncn^ 
cnim  est  substanlia  et  operalione,  unde  in  spccic 
igncarum  linguarum  supcr  discipulos  dcsccndi!. 
Uuic  purissiinum  oleum  oflerrc,  id  esl,  vilain  nnn;- 
dam,  dcbcmus,  scicnles  quod  non  oiiinium  cst  iii- 
ccndere  illiim,  sed  solius  imelligibilis  Aaron  el  (i- 
lioriiin  ejus  :  Chrislus  cniii)  ipsc  plcnus  cral  Spirii' 
dicens  :  Spirilus  Domini  supcr  mc,  propter  quod  unxi 
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vte  {Isu.  i.x),  siinT  (|'..(Mii  iii  spccie  coliiinba;  d(.' 
c(JL'Io  descciic!c!;al ;  scd  el  :  Icjucm  veni  niiltere  super 
lemim,  cl  volo  ut  acccndatur  {Luc.  xii).  Cuni  liujiis 
liiccriiir  i^iK^iii  sigiiifir  mcI,  dicchat,  iiaiii  cl  ipse 
filiis  siiis  iradidit,  (|(iaii'!o  iii.siilllaiss  aposlolis  dicc- 
lial  :  Accipite  :  Spirilum  sunctum,  et  cuilcra  {Joun. 
xx).  Sed  Uiceriia  ista  aiilcr  non  incendilur  nisi  pcr 
vilam  iiniiidain  cl  jicr  conveisalioiicin  liicidissiiiiani 
sivc  cl:iiam,  (|iii  aiitcin  l:ilis  iion  csl,  spiiilus  iii  co 
c.\sliii{iiicliir  :  ikmiik;  ciiini  siiic  caiisa  Panlus  conlc- 
slabatur  :  Spiritum  nolilc  exatinfjuere  (/  Thcs.  v),  in 
noliis  esse  inccndcre  cjus  oiicralioiicm,  cl  cxslin 
giicrc,  aiil  sliidcntcs  ea  (jiiibus  inccndalur,  aut  iie- 
gligcnles  evidcnler  oslcndens. 

CAPUT  11. 
De  iimita  exliibenda,  ad  facicndos  pancs  propositionis. 
(iitin.)  Accipics  ciHoqne  similatn  cl  coqucs  cx  eu 
duodccim  pancs,  qui  singuli  liubebunl  duus  decimas, 
quorum  scnos  allrinsccus  super  inensam  purissimam 
corum  Dumino  slalues,  el  pones  super  eos  tlms  luci- 
diisinium,  ul  sil  panis  in  monumcnlum  oblalionis 
Domini.  Dcr  sinyula  sabbalu  mulabunlur  coram  l)o- 
mino  ,  susccpli  a  filiis  Israel  faHlcre  scmpilerno, 
Eruntque  .Aaron  el  liliorum  ejus,  ut  comcdant  eos  in 
loco  sancto,  quia  Sancla  sanclurum  csl,  de  sacri/icio 
Domini  jure  perpetuo.  Meinciilo  inystic;c  n!cns;c,  dc 
(lua  nulli  suiuoic  pi^crcpluni  cst,  exccplo  iiitclliiji- 
liili  Airoii,  id  csl,  Chrislo  :  ipse  eiiiin  eain  priinus 
iiiiliivit,  sed  ct  filiis  cjus,  qui  ab  eo  facli  sunl  cini- 
sti  cl  in.Iuli  siiiii  c»,  (iiiaiii  tamcn  comcderc  in  loco 
sajicto  jiissi  siiiit.  Esl  vcro  cl  Saiictum  sanctorum, 
ul  sanctificalioncin  habcanl  pnccipuam,  cl  iiidispi- 
cabilcm.  llli  pancs  ficiit  cx  duabus  dcciniis  :  Dci 
ciiim  cl  Iiominis  suiit  cjusdcm,  in  utroiiuc  pcrfccti. 
Pdiiuiilur  scni  altiiiiscciis,  iiiysti(a  nicnsa  ponilur 
(luidcm  bic,  ponctur  cliam  in  ruluro  slccuIo.  Scx 
aulcin  pancs,  positio  una,  ipiia  pcrfcctus  (luidcm 
nuinerus,  sicul  et  niystcriuin  ipsuin  pcrfcclum  et 
jHMfcclos  facit  cos  (pii  iioc  fruunlur,  iii  scx  autcm 
diclius  li;cc  visibilis  facla  cst  cicatura ,  scxla- 
que  die  homo  productus  cst,  propler  qucm  Chri- 
slus  niysticam  pr;vparavil  incnsam.  Yerumtaincn  ct 
oinncs  simiil  rcclc  duodccim  pancs  sunt,  (juia  primi 
nomiiiicam  caMiavcrunt  apostoli  ,  (]ui  ciant  duodc- 
cini  niiiiicro.  {Kx  Adamaniio.)  Possnmus  vcro  cl  aii- 
tcr  diccrc  :  Oiiinis  sermo  Dci  panis  est ,  scJ  esl 
(lilTcrciiiia  iii  panibus  ;  csl  ciiim  aliiiuis  sermo  qiii 
ad  coiiiumiicm  piofcrri  lutssit  audilum,  cl  ciioccrc 
|'lcbcm  dc  opiMibus  miscricordiic  ac  tolius  bciicli- 
cciili;«,  ct  iste  csl  panis  qui  commnnis  vidcbiliir. 
r.sl  vcro  aiius  qui  sccrcta  conlincal,  cl  de  fidc  Oci 
vcl  rcrum  sciciitia  disserat;  islc  panis  mundus  csl , 
el  cx  simila  confcclus;  isle  in  conspcclu  Domiiii 
semper  poncndus  csl,  cl  supcr  nicnsain  inundam 
proponcndiis;  istc  solis  saccrdolibus  sc(pics!raU:s 
cst,  ct  liliis  Aaron  ;rlcrno  nuincrc  condonatiis.  Vc- 
nim  nc  pulcs  li;vc  nos  propriis  siMihiluis  cvco^itala 
r.arrarc  ,  cl  non  divinis  obscrvassc  voliiminibus  , 
profcram  libi  de  Scripturis  quomodo  opud  divcrsos 
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\  viros  paiiis  (livcrsilas  pio  incriio  uniuscujii-qiii: 
servala  esl.  Kcfcrliir  in  Gcncsi(CH;jf).xviii,  xix/  qniHl 
Aliraliam  i»atriarclia  angclos  susccpit  hospilio  ,  si- 
miliicr  ;iiUciii  cl  Lol;  sed  Abraliam  ,  qui  nicrilis 
|>ricccll(;bal,  pancs  cx  simila  apposnibsc  dcscrii>itur, 
(pios  et  cucrifias  [  tJx^v^tii:;  ] ,  id  est,  occuila  &acre 
condilos,  noniinavil  :  Lol  vcro,  eo  quud  non  habuil 
siiiiilam,  ex  firiiia  paiics  bOi>|iiliI)Us  appnsuit ,  iion 
quod  ila  paupcr  csscl  ul  noii  babueril  similam,  qiii 
in  divitiis  non  iufirior  patruo  scri'iilur  ,  simI 
iilriusque  ineritorun»  dilierentia  pcr  haiC  dcsigiialiir 
indicia,  quoJ  is  quidcm  cui  craiit  a  Domiiio  iiiystc- 
ria  revelanda  ,  ci  ad  qiiem  diccbalur  :  Aa.vt  celabo 
u  puero  meo  Abraliam  quod  faclurus  sum  ?  qui  iin- 
bncndus  cral  ct  edocendus  de   occultis  et  sccrelis 

li  Dci,  ilie  paiics  cx  siinila  sciibitur  liabuisse;  ille  vcro 
ad  qucm  niiiil  sacramcnli  defcrcbatiir  ,  scd  ralio 
pix-scnlis  salulis  ct  vilic,  panes  communes  ex  s(da 
farina  scribitur  ha!)uisse  confcctos.  Et  tu  crgo  ,  si 
habes  scientiam  sccretonun  ,  si  de  fide  Dci,  ('»; 
mysterio  Chrisli  ,  dc  sancti  Spiritus  unitalc  polcs 
scicntcr  caulcqne  diss(?rerc,  pancs  ex  siinila  offcMCS 
Domiiio  ;  si  vcro  communibus  uleiis  ad  populuiii 
monitis,  ct  nioralcm  scis  tanlummOvlo  locum  lr:i- 
ctaie  qui  ad  omnes  perlincl  ,  commiincm  le  oblii- 
lissc  novcris  paiuin.  Scd  vilcaiiius jam  quaisitctui- 
fcclio  in  istis  panibus  propositionis  qiii  aiilc  Doiiii- 
nuin  poni  scmpcr  jubcntur.  De  dnabus  ,  inquit  , 
dccimi.-i  sit  puuis  uuus ;  duas  quidcm  dcciinas  dixil, 
scd    ciijus    mcnsiir;c    sint    ist;i'  (Icciiiut  iion  coin- 

C  prcbciidil ,  cuiu  iiliquc  coiiscqucns  fuissct ,  si  de 
quaniitate  simibc  volcbat  agnosci,  ipsam  cujus  duas 
dccimas  suini  jubcbat  ,  nomiiiarc  incnsuram.  Qii;« 
crgo  ibta  rcs  cst,  cujus  mcnsura  cl  inodus  ncc  com- 
prchendi  poiuit,  ncc  nominaii?  Dcciimis  numcius 
ubique  perfcctus  invciiitur  ,  tolius  ci.im  numcri  cx 
ipso  ralio  ct  origo  consuigil.  Compclcnler  igiliir 
auctor  clorigo  oinnium  Dcus  sub  lioc  niimcro  vidc- 
tiir  ostcndi.  Jain  si  iiiEcclcsia  dc  solo  Palre  loipiar, 
et  ipsius  solius  laudcs  profcram ,  uiiius  dctinuc  p.i- 
ncm  fcci ;  aut  si  dc  Cliristo  solo  fccero  seriuoneni  , 
cl  ipsiuscnumcravcro  passionem,  et  resurrcctionem 
pr;v>dicavcro  ,  unius  dccinuc  obtuli  iiaiuMU.  Si  vcio 
dixcro  quia  i^alcr  scmpcr  ciiin  !•  ilio  cjus,  cl  ip>c 
facit  opera  sua,  vel  eliam  si  dixcro  qtiia  Palcr  i;i 
rilio  est,  el  Filius  in  Patrc  ,  ct  qui  vidct  Filium  , 
vidct  cl  Palrcjii,  ci  quia  Palcr  ct  Filius  iinum  sunl, 
cx  duabus  dccimis  simihc  muiu!;c  obiuli  unum  pa- 
ncm,  pancm  vcrum  qui  vitum  dal  liuic  muudu  (Joun. 
vi).  llajrctici  non  faciunt  dc  diiabus  decimis  uHum  l^ 
pancm,  ncgant  cnim  crcaiorcm  Dcum  Palrcm  Christi 
essc,  ncqiic  Vcius  ct  Novum  Tcstamcntiim  ur.uui 
facimit  p.Tnom  ,  cl  unum  Patrcm  in  ulroquc  Inslni- 
mcnlo  profilcnlur;  nos  aulcin  in  Lcgc  cl  Evangcliis 
unum  alquc  cumdem  incssc  s.inctum  Spiriinm  dici- 
mus  ,  el  islo  quoquc  modo  cx  duabus  dccimis  uiium 
paitoin  proposilionis  oITcrimus.  Qiii  crgo  scparaiil 
Clirislum  a  crcaiorc  Dco  Palrc  suo,  h;ciclici  cl  Ju- 
dxi,  qui  solum  Palrcin   rccipiuni  ,   ci  Vcrbiim  sa- 
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pienliam  cjiis  Chrislimi  non  rccipiiiiil,  non  faciunt  A  <liiia  imniolMlnr  D.o,  sed  quia  cl  mnllas,  siciU  di- 

cunl  iricdicf,  saiua  oculorum  rc^^ritiulincs.  S;;!  autem 
aposiolorum  doclriiiam  sigiiificat,  a;!  quos  dicilur  : 
Voa  eslis  sal  tcir(v  {Mallli.  v).  Ui'cle  aulcm  in  niullis 
locis  inyslicsc  mensjc  ipsi  aposloii  et  doclrina  coruin 
ponuntur  ,  quia  quemadmoJiiin  ipsis  Doniinas  ,  sic 
ipsi  nobis  divinic  cocnaj  commiinioncm  traiUilcrunt. 
Dtiodccim  ergo  pancs  in  mcnsa  tabcrnaciili,  duodc- 
cim  sunt  aposloli,  ct  onines  ('oclrinn;  illci  nm  scqiia- 
ccs  in  Ecclcsia,  qui  qr.oniam  iisqiie  ad  consiimnia- 
lioncm  sceculi  populiim  Dei  alimoniis  vcrbi  rcficcrc 
non  desinunt,  paiics  duodecim  propo5itionisiiuiii[iiain 
de  mensa  Domini  rcccdunt.  Et  benc  iiJcm  panos, 
non  de  qualibet  farina,  scd  de  siniila  fieri  jubintiir, 
quia  nimirum  quicunque  aliis  verbiim   vit;e  miiii- 


cx  duabus  dccimis  unum  panciu.  Nos  aiitcm 
nicnsuri»  quidcm  ipsius ,  id  cst  ,  subslantiic  nomen 
vel  ralioncm  comprebcndere  aut  inveiiiie  non  [los- 
siimus  :  confitentes  lanicu  Datrcni  ct  Filium  ,  unuin 
fucimus  panem  cx  duabus  decimis,  non  ut  panis 
unus  cx  una  decima  fiat,  ct  alius  cx  alia  ,  ut  sint 
ipsa)  duii;  deciiiKe  separato;  ,  sed  ul  siiit  i\u<c  ista; 
decima?.  una  niassa  ct  unus  panis.  QuomcJo  dii;c 
decimsc  una  massa  fil?  quia  non  separo  Filium  a 
Patre,  ncc  Patrcin  a  Filio  :  Qui  cmm  videl  me  ,  in- 
quit  ,  vidcl  cl  Palrem  {Joan.  xiv).  Fiunt  crgo  pancs 
singiili  cx  duabus  deciuiis ,  ct  proponuntur  duabiis 
positionibus,  id  est,  duobus  ordinibus.  Si  cnim  una 
posilio  ficrct,  confusus  et  pcrmistus  esset  sermo  de 


Patre  ac  Filio,  nunc  autcm  umis  qiiidcm  est  panis  ,  ^  str:>nt,  primo  ipsos   nccessc  esi  virliitiim  fiugibns 


una  enim  esl  volunlas,  et  una  suhslaiitia,  se;l  ducc 
suiitposilioncs,idcsl,  dua;  pcrsonarum  propriclates  : 
illum  enim  Patrem  (piinonsil  Filius,  et  huncdicimus 
Filium  qui  non  sit  Paler,  el  hoc  modo  duas  decimas 
in  uno  panc  servamus,  ci  duas  posilioncs  ante  Do- 
niiniim  profitcmur.  Sed  rcvcra  magni,  iit  ila  dicam, 
cujusdam  pictoris  ,  et  valde»^  artificis  est ,  diligenter 


operam  dare ,  quaienus  ea  quoe  prajdicando  admo- 
nent,  ctiam  facicndo  commerident.  Ueiie  eliam  iidcin 
panes  seni  allrinsecus  supcr  mensam  stalui  pncci- 
piunlur  ,  proptcr  concordiam  scilicct  charitalis  Cl 
societatis  ;  nam  ct  Dominus  binos  ad  pi;«dicandu:ii 
discipulos  misisse  perhibetur  ,  figuraliter  insinuans 
quia  sancti  doclores  nunquam   ab  invicem   vcl    iii 


istas  servare  mensuras,  et  ila  lemperare  de  Palie  et      asseriione  vei itatis,  vel  in  affeciu  dilectionis  discre- 


Filio  sermonem,  conjungcre  ubi  oporlet,  ct  rursuin 
ubi  compclit  separarc,  ut  neque  duae  mensura;  ali- 
quando  dcsint,  nequc  unquam  non  unus  panis  appa- 
reat.  Duodecim  ergo  panes  ex  ista  simila  fieri  man- 
dantur,  seciindum  numcrum  tribuum  quae  lunc  crant 
carnalis  Israel  ,  in  quo  mihi  videtur  forma  tolius 
natune  ralionabilis  contincri  :  duodecim  namque 
pulanlur  esse  generales  orJincs  rationabilis  crca- 
tur;c,  quorum  figura  erat  iii  illis  duodecim  tribubus, 
in  (juibiis  crat  unus  quidam  ordo  rcgalis,  qui  Judas 
noniiiiatur  ;  alius  crat  ordo  sacerdotalis,  et  Levi  ap- 
pellaiur ;  erat  et  alius  orJc^  Jud;B  vicinus,  qui  Ben- 
jamin  dicitur,  in  quo  ordinc  templum  Dci  cl  altare 
collocatum  cst  ;  alius  ordo  Issarbar,  ct  Zabulon,  et 
Ephraim,  aliiqiie  quos  nominalim  designat  Scriptura 
divina,  qiiorum  raiionem  non  esl  biijus  lcinporis 
fcxplicare.  Est  tantuin  uniuscujusquc  tribus  vel  or- 
dinis  panis  anle  Domtnum  ,  et  licet  sil  aliqua  tiibus 
qu;e  noii  cx  libera,  sed  ex  concubina  Israel  desccn- 
dat,  et  ex  parte  liiiera,  ex  parle  servilis  sit,  tanic;i 


pant.  Et  thus  lucidissimum  supcr  paiics  ponilur  ,  iii 
monimentum  obiationis  Domini ,   quando  pi;c  san- 
ctorum  aclioni  ac  doctrin;ic  oratio  piirc  supcradditur, 
quo  per  hcec  utraque  rile  sociaia  ,  scmpcr  mcmorla' 
sacra;  oblationis   in  conspectu  summi  arbitri  appa- 
rcat.   ikne  autem  per  singula  sabbata  panes  coran 
Doniino  mutari  mandanlur  :  panes  nainque  per  sc 
dicsoperandoinmensaDominifiieranlpositi ;  sabbali 
novis  imitantur,  cum  doctorcs  quique  sancta;  Ecclesix 
coinpleta  tcmpore  sui  sancli  laboris,  xHcrna  iii  coeli 
quicle  rcmur.€raiitur,etaIiosposl  se  in  idem  opusla 
borandi  in  verbo  sub  ejus  iem  spc  retriiiulionis  relin 
quunt.  Coiiuebantur  aulem  panes  anlesabbatum  ,  ii 
Josepbus  scribil,duo  etduo  divisim  anlcsabbatiim.e^ 
sa!)bato  mancoblali  super  sacram  mcnsam  ponebart' 
lurseni,  atlaUcrulios  conversi,  duabuspatciisaurci' 
siipeipositis  Ihure  plenis,  qua3  permanebanlad  aHii 
sabbatum,  et  lunc  pro  illis  alii  dcportabantur  ;  ii 
vcro  saccrdolibiis  exhibebantur  ,  el  lliure  incens 
iii   igne  sacro  in   quo  omnia   bolocausla   fiebant 


pro  oninibus  cx   duabus  dccimis  panis  proponitur  -^  aliud  tlius  supcr  alios  panes  adjiciebalur.  Impone 


anle  Dominum,  ct  in  universis  duaj  decima;  similagi- 
nis  constanl.  Propoiiiautcm  jiibentur  ante  Domiiuini 
biiper  mensam  nuindam.  Quis  esl  nostrum  qiii  ila 
habeat  incnsam  mundam,ul  panes  supcreainDomino 
cflerantur?  In  istiiis  corde,  i:i  islius  inente  Domiiio 
panes  offerunlur.  Ad  liujus  polcnlis  ir.cnsain  si  sc- 
dcas  cuena(urus  inlelligil;iliter,  inlclligc  qu;e  appo- 
nuntur  liLi  {Prov.  xxu!),  hoc  est  spirilaliler  adveite 
quai  dicunlur  ab  eo,  ul  etvtu  facere  possis  quod  ad- 
dilur.  Ail  enim  :  Sciens  quia  talia  te  oportet  pra;- 
parare.  Siipcr  hos,  tfius  lncidissimnm  poniliir,  sive, 
ut  Septuagiiiia,  etiam  sat,  seJ  Ihus  prius;  gratiarum 
enim  aciioncm,  id  cst,  oblationcm,  quae  principatum 
lenei  in  Dominica  cosna  sigvifical  thus  ,   non  s-olum 


bantur  ergo  panes   sabbalo  in  mensa  Doniini ,  c 
ulique  intentione  poncnlium,  ut  transacto  sabbat 
ibidem  per  septem  operandi  dies  manercnl,  liis  qu( 
qiie  transmissis ,  allcro  superveniente  sabbaio,  i 
refeclionem  summi  saceriiotis  ct  filiorum  cjus  coi 
summareniur  :  quia  nimiruminprimordio  nobis  Dr 
dcvoiae  convcrsalionis   accipicnda   requies,  ct  vii 
leterna  promittitur  ,  ea  tamen  conditione  ,   ut  pi 
labores  et  opera  bonac  vita  temporalis  ad  eam  pc 
tingerc   debeamus.  [Ex  Hesycliio.)  Solumque  Aait 
et   filios  ojus  hujus  cibi  esse  paiticipes  pr.TCcpii 
comedcre  iion  uLiqae,  sed  in  loco  sanclo;  sitaute 
nobis  locus  sancUis,  piius  quidem  aula  Dei,  dein' 
nostra  corpora,  quando  sunt  a  pollulionibus  mum!. 
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la  iJt  cl  nol)is  coiivoni;uit  Ii.tc  Paiili  vcrba,  leiuplum  \  iiiiiiidi,  iiogal  csse  palicn»  Cliiisli.  Nos  vcro  qui  e\ 


nim  Dei  mnclum  est,qu()d  cs//.s  ron.  Iiisiijier  ol(!vaiis 
'jiis  gloiiaiii  cl  inysl(!rii  (lignilalciii  cnt-rcns  in  sn- 
>\\inc,  addiilil  :  Sanctum  sanctorum  esl,  dc  sticrificiu 
')omiiii  jure  pcrpeluo.  F.rgo  sancla  csl  (inidein  oralio, 
lancla  (Iiviii;R  Scripliirac  lcclio  ol  inicrpiclalionis 
■jiis  aiidilio  ;  saiicla  siint,  iit  brcvitcr  (licaiii,  oniiiia 
|iix  in  Keclcsiis  Dei  secunduin  lcgcin  cjus  dieunlnr 
!t  agiintiir.  Suncla  autem  sanclorum  de  sacrifuio 
Oomini ,  dc  omnibus  vidclicot  (|Uic  olTcriintnr  ct 
iRiintur  ad  cjus  gloriani ,  mciisa  esl  (inain  d(!  sa- 
:ri(icio  siio  Cliristus  proponit. 

CAPUT  III. 


iilrof|iic  gtMicrc  lsraclit;e  suiniis,  ct  lillerain  et  spi- 
riliiin  in  Scripliiris  saiiclis  derendiinus,  el  liligamiis 
advcisiim  eos  qui  ex  media  parlc  Israelilrc  vidcntiir, 
cl  dicimus  (|uia  ncqiic  sccundum  liltcram  inaledici 
oporlcl,  ncqiic  sccunduin  .spirilalein  iiil/-!Iigciiliaiii 
blasplicinari ,  malcdicus  cniin  non  M)Iuin  iii  Deum  , 
sed  cliam  in  proximum,  aposloli  Pauli  senlenlia  a 
regno  Dci  cxcludilur.  Vide  cnim  quomodo  dicit 
Apostolus  :  Notite  errure  ,  neqne  fornicarii,  nequr 
aduUeri,  ncque  mollcs,  ncque  masculorum  concubilo- 
res,  neque  fures,  ncque  avari,  neque  maledici,  rcynum 
Dei  possidebunt  (/  Cor.  vi).  Vidcle  iiitcr  qiiae  cri- 
miiia,   iiilcr  adulleros,  inler  masciiloruin  concubi- 


')c  btasphemo  quomodo  cx   Domiiii    privcepto  morii 
adjudicatus  sit. 


lorcs,  inlcr  avaros,  (pios  alibi  dicit,  idolis  servienlcs, 
'5  ctiaiii  inalcdicos  posuit ,  et  a   rcgno  Dei  cum    illis 
(Ibid.)  Eccc  autem  egressus  fitius  mulieris  Isrueli-      pariler  exchisit.  Videant  crgo  si  qui  os  suum  quo- 


idis,  quem  pcpercrat  de  viro  yEgijptio  inler  filios 
srael ,  jurgatus  csl  in  castris  cum  viro  Israelila. 
^umquc  blasplicmnssct  uomcn  Domini,  cl  malcdixissct 
i,  adduclus  csl  ad  Moijscn.  {Vocabatur  aulem  malcr 
jus  Salamitli,  fitia  Dabri  de  Iribu  Dan.)  Miserunl- 
<uc  eum  in  carcerem  ,  donec  nossent  quid  jubercl 
Jomiiius.  Qui  tocutus  cst  ad  Moijsen  dicens  :  Educ 
^lasplicinum  extra  castra  ,  ct  ponant  omncs  qui  au- 
{icrunt  manus  suas  super  caput  cjus,  et  lapidel  eum 
mnis  poputus.  {Ex  Adamantio.)  Diios  crgo  Scripima 
iroposnit  liligaiilcs,  iiniiin  cx  intcgro  Israclitam  , 
lui  liligavil  qnidcm  ,  scd  non  pcccavit ;  isliim  vcro 


lidiana  pene  consuetiidine  lioc  viiio  insucsciinl  , 
(iiiid  cis  pcriculi  inimincal ;  putanlcs  aut  leve  cl 
lacilc  iioc  cssc  pcccatiim  ,  non  facilc  cavenl  :  scd 
considcrcnt  Apostoliim,qiioino.Io  maledicum  a  rcgno 
Dci  excludil,  et  Deus  per  Moyscn  ,  qiiomodo  malc- 
dicum  puiiiri  jubcl.  Unde  ct  ego  valde  admiraliis 
siim  qiiod  in  lioc  loco  qiicm  habcmiis  in  maniliiis 
Scriptura  noii  apcrle  designavit  (jui;i  isle  qiii  cx 
yEgyplo  gcnus  ducil  maledixerit  Dcuni  ,  sed  tanluin 
posuittpiia  nominans  malcdi\crit,  el  reliquil  in  me- 
dio,  vol  (lc  Deo,  vel  de  lioinine  suspicandiim.  Unde 
milii  videtur  idcirco  noluisse  aperte  de  Dco  pronun- 


iijns  peccatum  designat ,  maxima  ex  parte  istum  p  liare,  ne  de  liominibus  vidcrctur  dedisse  liccntiam. 


;sse  ./Egyplio  gcncre  indicat  adversum  quem  iiligal 

sraelila   :  et   forle  compctcntcr    cl    rationabilitcr 

itigat.  Namotin  Exodo  Israolita  supcrat.ct  iT.gyptius 

adit.   Igilur  ct  cgo  liodic  si  vcrilatem  dcfendam  , 

>i  pugncin  pro  ccclcsiaslica  fule  advcrsum  cum  qiii 

.'X  parle  quidem  crodit  Cliristo,  el  recipit  Scriptu- 

ras ,   scd  iion  intogrc  sonsum  carum  ,  iicc  fidcliicr 

iccipil,  liligo  advorsum  cumdoni  qui  cx  matrc  qiii- 

ilem   Israclita  osl,  cx  palre  vcro   /Egyplius.  Si  qiii 

-fgo  cl    lidci   crodulilatc   cl    prolcssione    nominis 

''lirisliamis  csl  cl  calliolicus  ,  istc  cx  ulraqiic  p;irte 

israirlila  esl  :  qni  vcro  prorcssione  qiiidcm  Cliiislia- 

iiiscsl,  iiitcllcclu  aiilciii  lidoi  Ii;ciclicuset  pcrvorsus 

•sl,  isle  malrcm  quidcin  Israolilidem  ,  patrcm  vcro 


et  ideo  vel  de  Deo  ,  vcl  de  liomine  siluissc,  ut  de 
iitroque  caverclur.  Verum  quoniam  senlcntiam 
Aposioli  proposuimiis  qua  dicit  nialcdicos  a  rcgno 
Dei  excludendos,  aliipiid  exposcit  isle  scrino  solalii, 
ne  omnimodis  dcspcralionem  videamur  indiccrc  liis 
(pii  quolidiana  pcne  malediccndi  consuetudine  ra- 
piimtur  ,  ct  ori  sno  adliibcre  cuslodiain  vol  osliiim 
ncgligunt.  Promissionis  fiitui.T  non  unus  cst  modiis. 
noqiic  siinplex  spccios,  scdsicut  docuit  ipsc  Doniinus 
in  Evaiigolio  cuin  bcalos  dicil  paiiperes  spiriui ,  cl 
ipsorum  ;ifliiniat  cssc  rogiuim  ca-Iorum  ,  cl  ileruni 
b(\itos  (Ii(  it  inilos,  ncc  tamon  eis  ccrlorum  rcsna  . 
sotl  lerno  b;orcditalcm  promillil;  dicil  bcatos  cl  pa- 
cificos,  sed  iie  ipsis  qiiidcm  rognuin  cirlorum  dedit, 


Egypiium  baliet.  Quomodo  orgo  hoc  accidil?  Cum  i^  lilios  lamon  eos  Dei  cssc  pronunliat,  cl  cnm  diversis 


H-ripluras  qiiis  logit  ,  et  lillcrani  quidcni  scqiiitnr, 

jiilcihHium  vcro  ropiidiat   spiritalein  ,    liic  matroni 

iuitlcin  Israclilitloiii  babcl,   id  cst  litlcram,  .sonsum 

jcro  quia  spiril;iIom  non  seqiiitiir,  scd  carnalom  , 

j'te  cst  oi  /Egyplius  palcr,  ct  idoo  advorsuni  catlio- 

cuin  liligat  ciim  iiiii  cx  ulraiiuo    parlc    Israclil;i 

>t,  quia  ct  sccuiulum  lillcram  Israelila  csl,  cl  sc- 

'uuUim  spiritum  Israclita  non  cst,  sicqiie  secundiim 

iicrain   qiiidom   Isnicrua  osl,    socundum  spiriluin 

10   .Egyplius.  Quitl  crgo  cst  iUrisiiiio  liiigantihus 

I.cssarium  .Mllc  qiii   carn.dem  seqiiilur   sonsuni  , 
iiquain  dc  ^gypto  geniis  ducens,  nomcn  nominal 
malodicit  :  nomiiiat  cnim  nomon  Dei,  cl  ciiin  ma- 
(liclo  nominal,   ncgat    (Miim   ciim  crcatorcm  osse 
Patiioi..  CMIl 


divorsa  rcpromilial,  oinncs  boalos  dicil  qiii  ad  pro- 
inissapervcniunl,  non  tanicnoinnilnis  calorum  rcgiia 
concessit.  Potcsl  crgo  fiori  iil  alitpiis  in  (\elcris  forlo 
operibus  ol  aclibus  cmendalus  sit  ol  pcrfocliis,  sub- 
ripiatur  oi  tamcn  in  oris  vilio  lapsiiqiic  sormonis  ; 
hiiic,  cliamsi  sccundiim  Apobloli  si-mcnliam  ncgaii- 
liir  ro^iia  caMorum  iion  lamon  allorius  bcatiludinis 
abscindilur  locus  :  vorumlamcn  co  magis  si  qui 
iii  c;v'lcris  pcrfcclusesl.laborarc  ctiam  in  hoc  tlchct, 
«e  ci  suhripiciis  prav.v  consiicliidinis  viliiim,  C(vlo- 
riim  rcj^iia,  quod  cstomniuiii  bcaiiludinum  culmcii, 
oripiat,  qnanivis  Doniinus  dixcril  :  /n  domo  Palris 
mci  mansioms  multir  sunt  (Joan.  \iv).  Possumus 
adliuc  addM-c  ciiam  illiiil  qiiod  naliira  poccali  similis 
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cst  nialeri;c  qnw.  igni  coiisiimilur,  qiiam  xtiiiiCSiri  A  ptnn  swculihujus  qui  destruetilur  (I  Cor.  n) ;  lixeii- 


Pauliis  apostoliis  a  peccaloribiis  dicil,  qui  supra  fun- 
flamenlum  Clirisd  wdificant  ligna,  fenum,  siipulam 
{I  Cor.  iii).  In  quo  nianifcsle  ostendit  cssc  qnscdam 
peccata,  ita  levia,  ut  slipulse  comparentur,  cui  uli- 
quc  ignis  illatus  diu  non  potest  iramorari ;  alia  vero 
/eno  csse  similia,  qu»  et  ipsa  non  diflicuUer  igiiis 
assumat,  vcrum  aliquanta  tardius  tanquam  in  sti- 
pulis  imniorelur;  alia  vcro  esse  quaj  lignis  confe- 
rantur,  in  quibus  pro  qualitalc  criminum  diutinum 
ct  grandc  pabuliim  ignis  inveniat.  Ita  ergo  unum- 
quodque  peccatum  pro  qualitalc  vel  quanlilate  sui 
pocnarum  justa  persolvit.  Verumtamen,  quid  opus 
cst  fidelibus  et  his  qui  cognoverunt  Deum  de  poe- 
iiarum  qualitalibus  cogilare?  Quid  opus  esl  ligna  , 


lur  autcm  de  verbis  autdogmatibus  coiitendcnles,  n 
blasphcmaverit  filius  mulicris  Israclitidis  nomon  (iii 
enim  boc  quando  is  qui  sapionlia  exieriori  la?siis 
est,  mentionem  facit  Cbristi  ;  vide  enim  quia  nimis 
suhtililatcm  sequens  legislalor  ail  :  Cumque  blas- 
phemassel  nomen  ;  quod  autcm  taccl,  nccdum  e:;im 
quando  hoc  sancicbatur  erat  notum,  quia  necduin 
natus  erat  is  qui  ex  Virginc  ct  Spirilu  sancto  incar- 
natus  est,  de  quo  dixit  Gabricl  :  Et  vocabis  nomen 
ejus  Jesum,  ipse  enim  sabum  faciel  populum  suum  a 
peccalis  corum  [Luc.  1]  ;  Paulus  aulem  quantuin  sil 
hoc  nomcn  ostendens  ait :  El  dedil  ei  Deus  nomcn 
super  omne  nomen,  ut  in  nomine  Jesu  Cliristi  omne 
genu  (lectatur  cvelestium,  terrestrium,  et  infernorurn 
quidfenum  ,  quid  vel  ipsam  stipulam  fundamento  B  [Philip.  ii]);  quando  ergo  is  qui  in  sapienlia  confi- 

ditet  intendit  exleriori,  quie  dicit  parvum  magnum 


Chrisli  supraponere  ?  Cur  non  aurum  magis  vel  ar- 
genlum,  vel  preliosos  lapides,  pretioso  supraponi- 
inus  fundamento,  ubi  cum  ignis  accesserit,  nihil  in- 
veniat  quod  absumat  ?  Nam  si  accesscrit  ad  stipu- 
lam  ,  cx  slipula  favillas  reddet  et  cineres ;  si  vero 
accesserit  ad  aurum  ,  aurum  purius  reddel.  Uxc 
nobis  dicla  sint  pro  his  qui  negligunt  oris  maledici 
oonsuetudinem  resecare  ,  qui  ctiamsi  non  ex  corde 
maledicant,  eliamsi  non  voto  et  animo  iniquo  pro- 
ferant  malcdicla,  tamen  immunditiam  labiorum  se- 
cundum  Isaiae  {Isai.  vj)  verbum  et  inquinamenta  oris 
incurrunt.  Iste  tamen  ,  qui  licct  matre  Israclitide, 
iEgyptio  lamen  progenitus  est  patre,  exiit,  et  nomi- 
nans  nomen  malcdixit,  de  quo  ego  puto  quod  nisi 


et  maximum  et  gradus,  qiiod  impossibilc  est,  exqui- 
rit  in  Divinitate,bIasphemaveritnomcnChristi  (blas- 
phemat  autem  Filium  qui  eum  patri  dicit  minorem), 
extia  caslra  necessario  expellitur,  ct  ab  Ecclesia 
educilur.  Qui  autem  audierunt  ponent  manus  suas 
super  caput  ejus,  ostendentes  per  capat  quia  caput 
viri  Cliristus,  caput  Christi  Deus  cst,  qnia  qui  Filiiim 
blasphemavil,  el  Patrem  in  iilo  blasphemavit.  Et  la- 
pidabit  eum  populus  universus,  qui  occidunt,  et  dis- 
perdunt  eum  qui  blasphemavit  :  sed  ct  ha;c  verba 
hujus  sanctionis  opportune  nota,  quomodo  adduxc- 
runt  eum  ad  Moysen.  Ipse  aulem  non  ex  aucto- 
rilale  agit,  nec  profert  ronlra  eum  scntcnliam,  scd 
exiisset,  non   litigasset  advcrsura  verum  Israelitam,  C  j^^^i^  (^^^  ,-„  carcerem  utdijudicarct  per  prKCoptum 


nec  nominans  maledixisset.  Exiit  enim  a  veritate  , 
exiit  a  limore  Dci ,  a  fide,  a  charitate,  sicut  supe- 
riiis  diximus.  Quomodo  si  per  hxc  quis  exeat  de 
castris  Ecclesiae,  eliamsi  per  episcopi  vocem  minyiie 
abjiciatur,  sicul  e  contrario  interdum  (it  ul  aliquis 
non  reclo  judicio  eorum  qui  praesunt  Ecclesia;  de- 
pellalur  et  foras  miltatur,  sed  si  ipse  non  ante  cxiit, 
hoc  est ,  si  non  ita  egit  ul  meierelur  exirc  ,  nihil 
Iffidilur  in  co ,  quod  non  recto  judicio  ab  homi- 
nibus  videtur  expulsus  ,  cl  ila  fil  ut  intcrdum  ilie 
qui  fcras  miltilur,  intus  sit,  et  illo  foris  sit  qiii  inliis 
relineri  vidolur. 

{Ex  llestjcldo.)  Non  oporlel  ergo  Israclila;  mulic- 
rcni,  et  sapicntiam  spiritalis  Scripturai,  exteriori 
sapieniiae  coire,  i!a  iit  et  subjiciatur,  elcumquiex 
cis  nascitur,  videlicet  euin  qui  ex  ulraqiio  docctur, 
non  solum  filium  Israelitidis,  scd  el  filium  yEgypli 
csse,  cum  sapial  videlicet  qu;c  Jigyplii  suiit,  el  cx- 
leriori  sapientia;  se  conjungal,  et  ca  qufc  illinc  sunt 
dogmataobtinere  velit.  Si  autein  aliqnando  hoc  ficl, 
et  quispiam  talis  fuerit  inter  filios  intelligibilis  fidc- 
lis  Israel  et  in  castris,  quod  est  Ecclesia  (quam  Ja- 
cob  in  figura  per  soinnium  videns  dicebat :  Caslra 
Dei  sunt  hccc  [Gen.  xxxii]);  et  qui  est  cx  Isracli- 
lide  et  Israelila  rixentur,  qui  magnus  est  cl  niun- 
dus ,  el  qui  se  sapienti;c  Dei  lolum  dodit  el  qui 
dicit  sicul  Paulus  :  Sapientiam  loquimur  inter  pcrfe- 
cio$,  sapientiam  autem  non  hujus  mundi,  nec  princi- 


D 


Domini ;  nam  Mosaica  lcx  odio  quidem  habet  etiam 
ipsa  filium  blasphemantis,  quod  manifestum  est  ex 
co  quod  frcquenter  Trinitatis  iffsinuat  myslcrium, 
non  quidem  apcrte,  nec  sic  plane  de  ea  loquitur  si- 
cut  Evangelium ;  etpropterea  eumad  judicium  man- 
dalorum  Domini  reservavit.  Quorum  autem?  lilo- 
rum  vidclicel  qui  dicunt  :  Qui  non  crcdit  in  Filium, 
jamjudicatus  cst  {Joan.  111).  Et  rursus  :  Si  non  crc- 
diderilis  quia  ego  sum,  moriemini  in  peccatis  vestris 
{Joan.  viii)  ;  inultaque  alia  talia  in  evangelicis  praj- 
ccplis  dicla.  Seqiiitur  porro  : 

Et  ad  filios  Jsrael  loqucris  :  Homo  qui  maledixerit 
Deo  suo,  poitabii  pcccatum  suum;  et  qui  blaspliema- 
verit  nomeu  Domini,  morte  moriatur.  Lapidibus  op- 
primet  eum  omnis  mullitudo,  sive  ille  livis,  sive  perc- 
grinus  fueri!.  Qui  blasphemaverilnomen Dominimorte 
moriatur.  Novum  bic  et  quod  conlurbct  aiii  es  mul- 
torum,  secundum  editioncm  vcro  LXX  sic  praeccpit: 
Ilomo  liomo  quicunquc  maledixerit  Deo,  peccatum  ac- 
cipiet :  qui  autem  nominnl  nomcn  Domini,  morte  mo- 
riatur.  Et  blasphemandoDeum  noininare  noincnDo- 
mini  gravius  est,  nain  ilie  quidem  peccatum  acci- 
pit  solummodo,  ille  autem  et  poenam  mortis  susti- 
net.  QuK  enim  differentia  est  inter  Dominum  ol 
Deum?  non  hic  isle  ipse  est  qui  dixit  :  Audi,  Israel, 
Deus,  Deus  tuus,  Dominus  unus  cst ;  et  rursus:  Di- 
ligcs  Dominum  Deum  tuum  ex  tolo  corde  tuo  ?  Quo- 
modo  crgo  qui  quidem  maledicit  Deo  peccatiim  ac- 
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fipit,  qiii  aulcm  nominavei-il  iioiitoii  Doiniiii  morto  A  et  occidi  legislalorpriccepil :  ostaulomis  qiii  scieiitla 

morictiir  .'  Aiit  (Mijus  nii  gratia  oiiiniiio  pcrna:  siih- 

inilliliir,  qni    nnniinat    iioinon    Doriiini  ?     Invciiics 

eniin  I.saiani  c.xsiillanlftm  in  lioc  ot  iJiccnlcin  :  Domiiu; 

extra  U  (ilinm  nescimns,    twmen  tuuin    nominumm. 

Qiiod  ergo  nooicn  Doniiiii  qHis  nominans,  sub  male- 

diclo  ct  s«b  pftiia  morlis  cfliciluT?     Siqnidcm  ali- 

quod  latcns  iioincn,  clquod  nos  ignoramus  Icgislalor 

nunc  dicit,  qnod  in  Scriplura   sacra  non  est  mani- 

fcfilatum,  quomodo  quispiain  hoc  nominet  quod  non 

(iidicit,  nec  ad  medium  profcrre  potesl  ?    Vidc  au- 

tem  quid    nobis  Dciis  pcr   Moyscn  manifeslavcril : 

Ctimquc  deficcndisset  Dominus  per  nubem,  stetit  cum 

eo  Minjnes  invocans  nomen  Domini,  quo  transeunte  co 

ram  eoait,  Dominator  Domine  Deus  miscricors  etcle 


blasplicniat,  sicul  semcl  dixiiniis. 
C.VI'LT  IV. 
Dc lcgc  talionis perculientis  aut  interficienlisproximnm. 
(\v,iv.)  0'ii  percusserit  el  occidcrit  liominem,  morle 
moriutur.  Qui  pcrcusserit  animal,  reddet  vicarium^ 
id  eat,  unimam  pro  anihin.  Qui  irrogaverit  maculani 
cuilibet  civium  suorum;  sicut  fecit,fiat  ei  :  fracturam 
pro  fraclura,  oculum  pro  oculo,  dentcm  pro  dente 
resliluet,  qualem  inflixerit  maculam,  talem  suslinere 
cogatur.  Qui  percusserit  jumentum,reddet  aliud.  Qui 
percussevil  liominrm,  punietur.  /Ijquum  judicium  sit 
inlcr  vos,  sive  percgrinus,  sive  civis  peccaverint,  quia 
ego  sum  Dominus  Deus  vestcr.  Qui  pcrcusserii  cl  oc- 
ciderit  homincm,  sivesecundum  LXX,  quipcrcusserit 


mens  [E.vod.  xxxiv).   Non  aiitem   hoc  nobis  manife-  B  animam  hominis  morte  morialur.   El   qiiis    liondiiis 


Btarcl  si  nos  boc  non  nominarc  voluisset.  Sed  aliud 
iiuiic  pcr  pricsenlia  lcgislatordemonslrat:  iliamenim 
blaspbemiam  quam  scicndo  quis  commillit,  hanc 
sub  poenam  niaxiinam  esse  cl  non  venialcm  vult ;  el 
hoc  dicil  apci  tc  quod  iii  Evangcliis  Dominus  ail  : 
Omnc  peccatum  et  blasplicmia  dimittelur  hominibns, 
tfui  uutcin  dixerit  contra  Spiritum  sanctum  aondimit- 
tetur  ei,  neque  in  hoc  saiculo,  neque  in  futuro  (Matth. 
xii).  Blaspbciaiam  Spirilus  eam  qux  in  scientia  Dei 
commiltilur  blaspbemiam  appcllans,  quia  scientia.-' 
donuin  esl  specialiter  Spirilus,  iia  ul  Pauius  dice- 
rel  :  Huic  datur  quidcm  per  Spiritumsermo  snpicntia;, 
alii  sermoscienlitv  {/  Cor.  xxii).  Quamobrem  elnnnc 
inlclligis  malcdiccrc  qnidem  Dcum  qui  non  scicndo 


pcrcutit  animam,  nisi  qui  cuui  iliicilal  ad  iinpicta- 
tem,  qui  cum  ad  blaspbcmosiraUii  scrmoucs,  iixiiii- 
Ims  mercliir  pcssimam  peccali  morlem,  inia;  vcra 
csl  inors  animac?  Proplcr  quod  morlc  mori,  hnnc 
qui  talis  esl  pnecepit.  Ilic  tainen  animain  djcens  /.o- 
minis,  animalcin  iuaxime  hoiaincm  dicil,  iJ  ost,  ciiiit 
qui  nonpotc6l  intclligcrcquic  sunl  Spiritiis.  Dcqu» 
ait  Paulus  :  Anbnalis  aulcm  homo  non  percipit  ea  quee 
sunl  Spiritus  (I  Cor.  ii).  Slultitia  CDin)  cst  iili,  cl  nou 
polesi  inlelligcrc  qnia  spiritalitcr  exanim.-ijur,  qucia 
qni  percusscrit,  morlc  morialur.  S«d  ct  si  percusse- 
rit  (luimal ,  virtelicel  cum  qiii  pecoris  niodo  vivil, 
dc  quo  ait  David  :  Homo  cum  inhonore  essct  Hon  /»- 
tellexit,  romparatus  esl  jumenlis  iasipientibus  siniili$ 


blaspbeinat.    lliidc  ncc  blaspbemarc   cuin  Symma-  C  factus  csl  ilHs{Psal.  xi.viii),  reddci  vicarium,  id  csi. 


chus,  sicut  (iliuin  mnlicris  Isradilidis,  scripsit,  sed 
detruhere  ;  dixit  cniin,  homo  qui  dctraxerit  Deo  suo. 
£l  per  boc  maxinicoslcnditur  quia  per  uimiam  igno- 
ranliam  ca  dc  Dco  qua;  dc  hominc  habet,  in  quibiis 
locum  babct  dctraclio,  diccre  ;  vcrumUtmcn  et  sic 
peccalum  accipil,  quia  dum  dcbcret  scicnliam  ha- 
bcre,  non  babcl.  Mominare  aulcm  iiomen  Domini  in 
iiialediccndo  ait  cuin  qui  in  scicnlia  blaspbemat ;  bi 
auteui  propricDominum  nominanlquicjus  scicntiam 
cunquisicrunt  pcrSpiritum  :  Ncmo  enimpotesl  dicere, 
Dominus  j£sui,qucmadinodii]ii  Panlusail,  ni«i  inSpi- 
rilu  sanclo  (/  Cor.  xii).  Quia  ergo  scicnlcs  blasphc- 
maiil,  rectc  sunl  sinc  vciiia,    sivc  a  patribus  scicii- 


animani  pro  anima.  Ncc  enim  quia  pcccaloreiii  aul 
popuiarcin,  cl  non  halicntem  discrctioncm  sulilileiu 
ile  Deo,  crrare  fecit,  vciiia  omnino  dignns  esl,  si 
anicin  non  sic  pcrcusscril  ut  pcrJeclc  euni  ad  im- 
pielatem  pcrduceret,  ci  ex  loto  eum  crraic  faccrct 
a  Doo,  omnino  autcm  qucedam  ei  dixcrit  aul  cge- 
lil  ,  ei  niaculain  j^eccali  irrogaveril ,  scciincUim 
hoc  ct  pocnani  snslincbil.  Ait  eium  :  Qui  irroguvc 
rii  maculam  cuilibet  civium  suorum  ;  iicut  fccil,  fuit 
ei  :  fracturnm  pro  fractura,  sivc  ut  LXX,  contritio- 
nem  pro  contritionc,  oculum  pro  ocula,  dcntein  pr» 
deatc.  Sivc  cnim  virlulciu  quani  habnit  civis  sive 
proximus,  illc  mala  doccns,  aiii  suadons,  atil  scan- 


liain   babcnl,    cl    appclianlur    proptcr    hoc  civcs,       daliians,  aut  dclrabcns,  aul   calninnuMis  ctmliivit, 
sive  luodo  eam  didiccrunt,  cl  proptcrea  sunl  pcrc-  ''  sivc  oculum  cjus,  vidcliccl  scicnliam,  iinuin  qiiodli- 


grini.  Cuni  uoininant  crgo  noincii  Domini,  rccic 
iiioriciitur,  id  cst,  ciiin  noiniiianl  cl  blaspbcmant.  Vi- 
des  ciiiin  quia  cl  iilc  lsraclilic;u  nudicris  lilius,  quia 
noniinavil  uomeii el  blaspbcmavil, poenam  sibi supiM- 
induxit  ?  Sed  el  in  hac  sanclione  boc  quod  videlur 
«lul»ium,.\(|uihi  planitiscdidit ;  ait  cnim  :  Mr^iuando 
bUnphemavcvii  Dcuin  suum,  el  acccpcrii  iniquitalcn 
tibi,  et  dcnominans  nomcn  Domiiij,  morte  moriatiir. 
Non  dixit  nominans,  scd  deitominans,  ul  bunc  de  qiio 
miiic  .scrmo  est,  sinuil  hlasphcmarc  cl  iiominatc 
oslendcrct.  Ergo  cam  qui  Maspbcma^  ct  nominal  no- 
'»»on  Domini,  vidcliccl  Spiriium  (aii  enim  Pauhis  : 
Dominui  nHim  spiritus  e$t  [U  Cor.  ui|),    luuu;  im^ri 


bcl  pra'diclorum  agens,  c.x-cavit,  aul  dcntcm,  \irtii- 
lcin  vcrboritm  cxcusscrrt  (dciitcs  cniin  pro  \cibis 
Scriptura  aocipcre  solct,  quoJ  osl^Midit  David  di- 
cciis  :  tiiu  homiuum,  dentcs  (orum  arma  et  tagiil,r, 
et  liugua  eoruiu  machera  acula  \Psal.  i.vi];  do  Cbri- 
t>to  Jacob  patriarcba  in  bcncdictionilius  dicclKit  : 
Pulchriores  sunt  oculi  ejus  r/wo,  et  HiHtes  Iact4  coh- 
didiorcs  \Ccn.  xlixI,  clari  ciiiin  ct  aperlj  cvangclicj 
Chrisli  scrmoncs  snnt  suptT  lac  li^galc) ;  necess.'\rit» 
crgo  porum  quae  <licta  suiil  aliquid  nocens  siiHilctH 
rl  ipsesuslincl  maculain,  in  Judicio  vidolicet  fMUtro. 
Si  cnim  alterins  virluti  nocuit,  aut  contrivii,  ipsiii^ 
coHJcvctur,   si   scicniiam  ohsfuraNii,  cj;.'s  sciewlia 
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pro  iiullu  lialjcbilur  ,  si  voro  docloralibus  nociiil,  ct  ,\  Iiir  oiniiia.  Seininio  aiilcm  anno  sabbalum  ct  rcquics 
ejus  scrmoncs  infruciuosos  ci  atquc  inutilcs  jiidcx      cril  tcrr.x;  quaiulo  cnim  intcliigibilc  nostrum  vciie- 


cHicicl.  Proptcr  quod  ct  Paubis  dixil  :  Qui  nutcm 
iOnturbat  vos,  portabit  jndicium  (juicumjue  est  illc 
\Galat.  v) ;  sive  parvns,  sivc  magnus,  sive  scienliam 
iiabcns  plurimam ;  sivc  parvam,  sive  nunc  didiceril, 
sive  piius,  sivc  civis  fidc,  sive  pcregrinus.  Cum  au- 
tem  ha;c  ila  se  habeanl,  neccssaria  eral  Juda^is  ct 
liltcra;  sanctio.quia  non  capicbant  audirc  :  Si  quis 
tc  percusserit  in  dexteram  maxitlam  tuam,  prccbe  illi 
ct  alleram  {Malth.  v).  Sed  cum  essenl  malcvoli, 
unusquisquc  boc  proximum  exacturus  erat,  ct  non 
ipse  agcre.  Rccte  crgo  cis  oculum  pro  oculo,  dcn- 
lem  pro  dente  dare  dicebatur.  ul  melu  alterna;  poc- 
iwe  a  violentiis  et  homicidiis  alistiiicrcnt.  Scquitur  : 


ril  sabbatum,  id  csl,  pra-scnlis  sxculi  rcquics,  de 
q^ia  ait  Paulus  :  Ergo  rclimjuitur  sabbatismus  populo 
Dei  [llcbr.  iv),  quem  signal  dics  scptima,  quia  se- 
plima  die  requicvit  Dcus  ab  omnibus  opcribus  suis, 
vidclic(!l  visibilibus,  proplerca  tuiic  opcralionis  noii 
est  leiiipus :  el  idco  nec  agrum  lcgis  tunc  scrcrc, 
iiec  evangclicamvincam  pularc  possumus.  Agcrcnim 
a  nobis  lex  recle  intclUgitur,  quia  senior  filiiis,  qui 
junioiispopuli  aimulus  cst,  qiii  imaginem  populi  Jii- 
dycorum  gcrit,  dc  agro,  videlicet  operatione  lcgis,  re- 
vcrti  diciliir;  vinca  autem  evangelica  sinc  aliqua 
dubictale  praidicalio  cst,  Christus  eiiim  ei  oceasio- 
neni  et  maleriam  dedit,    qui  dixit  :   Ego  sum  vilis. 


Locutusque  esl  Moijscs  ad  filios  Israel  :  et  cduxeriml  B  vos  uW.em  palmites,  et  Palermcus  agricola  est  (Jonn. 


cumqui  blasphemavcrat  exlra  castra,  ac  lapidibusop- 
presserunt,  fcccruntque (ilii  Isracl  sicut  prwceperatDo- 
minus  Moysi.  Audivimus  nune  qiiemadmodum  de 
castris  cduxit  cum  qui  blasphcmavil,  lapidibusque 
cuiu  opprimi  praiccpil ;  propterea  indignationi  cl 
opus  addidit,  el  legein  tibi  etiam  cxpcrimenlo  ipso 
confirmatam  ostendit,  ut  ct  tu  blasphcmare  Deum 
limercs,  cl  fugeres  illud  timcns  peccati  magnitudi- 
iicm,  quod  non  solum  principes,  scd  oinncm  muUi- 
ludinem  vindicare  praicipit.  Communis  eiiim  dcbet 
esse  omnibus  contra  blasphemos  pugna,  quia  coii.- 
niuni  noslro  bcnefactori,  communi  noslroc  vita^,  ex 
ijuo  onines  elesse  cl  bene  cssc  habcmus,  dclrabere 
lcnlanl,  ejus  quidem  glorix  nibil  noccntcs,  nos  autcin 
ab  eo  separare  et  expellere  volentes. 
CAPUT  Y. 

De  rcquie  anni    seplimi  post   ingressum   in    tcrram 
sanctam. 

(Cap.  XXV.)  Locuttisque  est  Dominus  ad  Moysen  in 

monte  Sinai,  dicens  :  Loquere  fdiisJsrael,  et  dices  ad 

eos ;  Quandoingressi  fuerilis  lerramquamegodabo  vo- 

bis,  sabbatizcs  sabbatum  Domino.  Sexannis  seres  agrum 

luum,  et  sex  annis  putabis  vineam  tuatn,  colligcsque 

fructus  ejus  :  septimo  autem  antio  sabbatum  eril  ter- 

rse^  requielionis  Domini :  agrum  non  seres,  et  vineam 

noH  putubis.    Quce  sponte  gignit  humus  non  metes,  et 

«  vrt-s  primitiaram  tuarum  non  colliges  quasi  vindemiam : 

annus  enim  requietionis  est  lerra;;  sed  erunt  vobisin 

cibum,  tibi  et  servo  tuo,  ancillce  el  mercenario  tuo,  et 

advenoi  qui  peregrinantur  apud  te  :  jumentis  tuis  et 

pecoribus  omnia   quai   nascuntur  prwbebunt  cibum. 

Terram  quam  el  Deo  nobis  dare  placet,  cl  nobis  ex- 

pedit  accipcrc,  ex  qua  verani  vilain  conquirere  pos- 

sumus,  idest  conversationcm  bonam,  quai  eslsecun- 

duin  ejus  legem  atque   mandata  quie  nobis  dedit. 

De  qua  ait  David  :  Doce  me  facere  voluntatem  tuam, 

quia  lu  es  Deus  meus ;  Spiritus  tuus  sanctus  deducct 

me  in  terra  recta  (Psa/.cxLii).  Ilanc  si  intraverimus, 

sex  annis  serere  nostrum  agrum,  el  putare  viheam, 

et  colUgere  fructus  qui  in  ea  nascuntur   possumus, 

id  est,  usque  dum  in  hac  vila  et  in  creatura  iiac  vi- 

sibili  sumus,  quani  sex  dicrum  numerus  reqte  signi- 

Gcat,  quia  in  sex  diebus  constituta  siuil  qu3e  viden- 

■^8  i-.  ,■ 


xv).  ]Nec  crgo  colcre  legalia  aut  evangclica  mandata 
posl  exilum  de  hac  vita  aut   transitum  polcrinius  ; 
sedncc  ca  qunc  sponte  nascuntur  melere,  id  est,nec 
qufccunque  naturalis  Icx  ad  operalionem  hominibus 
suggerit,  haic  cst  cnim  qua;  sponte  gignitur,  quia  cx- 
tia  meditalionem  librorum  et  omnem  doctoralcm  au- 
ditum  suggerit  elcxborlalur  qua;  sunt  utilia,  et  co- 
gitationes  nobis  adjuvantes  aniinam  praistat.  Sed  iiec 
uvas  primiliarum,  sivc  ut  Scptuaginta,  uvam  sancli- 
ficnlionis  vindcmiare  lunc  neccsse  habemus.  Et  qua; 
sil    sanclilicationis    uva    sciunt   qui    imbuti    sunt 
Christi  mystcriis.    Scd  erunt   vobis  in  cibum,  libi  ct 
servo  tuo,  ancillK  ct  mercenario  luo,  ct  adventc  qvi 
pcregrinatur  apud  tc,  jumcntis  tuis  ct  pecoribus  tuis. 
*-■  Quaicunque  eiiim  nunc  opcrati   fucrimus,  horum  ibi 
fructum  percipimus,  el  illud  psalmi  nobis  aptabitur  : 
Deati  omnes  qui  timent  Dominum  :  laborcs  matnium 
tuaruni  quia  manducabis,  beatus  es,  el  bcne  tibi  eril 
(Psal.  cxxvii).    Bealiludincm  enim  describit   fulun 
sieculi,  in  qua  bcalum  est  cum  quidem  quemdam  ei- 
bum  invenire :  Bealus  enim,  ille  ait,  qui  comcderit 
panem  in  regno  calorum  (Luc.  xiv).  Multo  magis  au- 
tem  bealum  est,  et  servos  habcre,  cl  anciilas  et  mer- 
cenarios,  et  adven.as,  jumenta  et  pccora,  sive  sccun- 
dum  Sepluaginta,  et  bestias.  Species  enim  hoec  disci- 
pulatum  praibentium  nobis  iii  sancta  Dei  convcrsatione 
sunl  divcrsK,  scrvi  quidem  et  ancilloe  quotquotnoLis 
ad  discipulatum  semetipsos  subdiderint,  vel  a  nobis 
emptifuerintde  exteiiori  servitio;  mercenarii  autem 
nostri,  qui  a  nobis  invitati  sunt,  non  tamcn  tantum 
subjecti  ui  et  scrvi  el  ancilkc  nomincntur  :  advenai, 
siveul  LXX,  inquilini,  adjacentes  nobis,  neque  enim 
dixcrunt  inquilinos,    sed  inquiiiiio  adjacenti  ad    tc, 
quolquot  in  vita  ista  pcr  philosopbiam   quasi  inqui- 
lini   sunl,  non  tamen  exterioiibus  adjacent,  sed  no- 
bis,  qui  in  lerrain  bonam  ingressi  sunnis,  el  possi- 
demuscam,  et  qu^c  ad  eani  pcrlinont.  ScJ  et  siqucm 
idiotam  sive  popularem  juvabimus,  hi  enim  sunl  ju-  '. 
nienta.  Insuper  et  si  qiiem  infidelium  vel  impiorum, 
qui  recte  pecora,  vel  sicut  LXX,  beslice  r.orainantiir 
niansuela;,  facientes  relinquere  silvas,  et  ad  teir.im 
veuirG  nostram  feccilmus.  Sccundum  edilionemvero 
LXX;  uld  legilur  :  Cum  introieritis  in  terram  qvarn 


D 
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etjo  dtibo  vobis,  el  requkvctit  tcrra  ijiimn  cgo  dubovo-  A  (igro  nascentia,  el  primilias  vindcniia'  non  colligetis  ob 


/;(v  sabbala  fJoniini :  sexannis  seminabis  agrtun  luum, 
ci  sex  annis  pulabis  viucam  tuam,  el  comjrctjabis  fru- 
duni  ejus.  Anuo  autcm  scplimo  subhati  retjuies  crit 
lcrrii'  sabbala  Domino.  (ICx  Au,juslino.)  Quu;riliir  (jiio- 
iiiodo  iritcllig<!iiiluni  sil,  cum  introicrilis  in  tcrram 
fiuam  dabo  vobis,  el  retjuieverit  lerra,  sex  annos  semi- 
iiiibis  uijrum  tuum,  cl  cailera,  quasi  lunc  ficri  pr;i;- 
ccpliiiii  sil  quanilo  tcrra  rcquicvcrit,  ciiin  proplcrca 
lcrra  rcqiiicscat,  qiioniam  lioc  fit.  Ucquicni  enini 
lerrse  scplinio  utiqiie  anno  vull  inlclli!,'i,  quo  jiissil 
iiiliil  in  ca  (iiicni((iiain  opcraii  pcr  agriculturam.  Sed 
niiniruiii  longimi  liypcrbalon  faciloiisciiritalcm  liiiic 
seiisui  :  vidctiirergo  liic  cssc  ordo  verborum  :  Cum 
iiitroieritis  iii  terram  quam  ego  dabovobis,  clrequic- 


sancti/icalioncm  jubiltvi,  sed  slutim  oblala  comedelis. 
Anno  jubilici  rcilieiil  omnes  ad  possessiones  suai.  Ilic 
int(;rn)gaiuii  siint  Judai  :  Si  seplimam ,  sicut  ipsi 
diciinl,  diem  ler^isialor  lionorans,  vacarc  in  ipsa  a!* 
agri  opcribus  aliisquc  lalibus  pncccpit,  ciijus  gratia 
ct  quinquagesimo  anno  cessarc  ab  operibiis  prxce- 
pit.'  Si  cnim  hcbdoniadce  hcbdomadaruni  ;id  novem 
el  quadiaginta  numerari  annos  coUiguntur,  nonopor- 
lebat  quinqiiagesimum  vaearc,  nisi  forsan  aliquid 
signilicarel,  et  mystcria  lex  exponerct,  quaj  necduui 
lcmpiis  crat  aperte  proptcr  auditorum  infirmitalcni 
apcriri.  Qua;  sinl  aulcm  bu;c,  audi  :  Duple.v  quxdaiii 
infcrlur  a  Uco  omnium  visibilium  consummaliO;  una 
(luidem  uniusciijusque  noslrum  ,  alia  autem  comniu- 


vcrit  lcrra  qiiam  ego  dabo  vobis,  sabbata  Domiiii,  "  "is  bumani  gencris,  ipsorumquc  liorum   quai  hanc 


qiiie  ab  sc  siirgiint,  agriim  tuum  non  inctcs,  cl  uvani 
.saiiclificalionis  tua;  iion  vindeiiiiabis  :  aniius  requic- 
sccndi  crit  tcrr.e.  Eterunt  sabbala  lcrra;  csca  libi, 
cl  pucroluo,  ct  piiellaj  Ukt,  ct  merceiiario  luo,  ct  in- 
(|iiiliiioqpii  applicitus  est  ad  le,  et  pccorilius  luis  cl 
bcsliis  (|u;e  suiit  iii  tcrra  tua,  oiiinc  qiiod  nasceliir  ex 
co  iii  cscain.  Inlcrposuit  aiitcin  c.xponeiido  (luomodo 
tcrra  requicscat,  cl  ait  :  Sex  unnis  seminabis  atjrum 
inum,  et  sex  annis  puttibis  vilein  tuum,  el  contjretjabis 
l'ruclum  ejus.  Anno  aulein  seplimo  sabbata,  rctjuics 
erit  terrtv,  sabbata  Domiiii.  Atjruin  tuum  non  semi- 
nubis,  cl  vitcm  tuiiin  non  pulabis.  Et  pcr  hoc  qiiod 
ait,  non  putabis,  omnem  ciillui-ani  eo  anno  prohi- 


qiia;  nunc  cst  convcrsalioncm  coiistituunt.  Scd  nec 
(luaiido  omncs,  et  hoc  niniis  scicnter  lcgcm  dans 
Dcus  nobis  innuit  his  ct  supcrioribus  vcrbis  :  in  su- 
pcriorihus  quideni,  uniusciijitsquc  fincm  iusinuans, 
liis  aulcni  consummationeiii  totius  generis  huniani 
mundiquc  visibilis.  yumerabis  ergo  tibi  scplcm  hcb- 
domtidas  annorum,  sive,  ut  Sepluaginta,  scptcm  enjo 
numerabis  libi  requies  annorum;  sabbalu  aiitcn]  pro 
rcquicbus  rcliqui  inlerprclum  cdiderunl.  Et  quid  hoc 
cst?  Scptcm  cnini  ait  hcbdomadas  annorum  scplics, 
et  suiit  septem  hcbdomadcs  annorum  quadraginla 
.'lovem  annl;  quia  enini  in  hebdomadc  dicruni  loluin 
sxculum  humauum  dividitur,  quando  hic  ipsc  ia  se- 


C 


bit;iiii  dclieiiiiis  accipcre.    Ncqiic  eiiiiii  si  putanda  ^^  metipso  mulliplicatus  fueril,  et  tota  sicculi  complela 

iion  esl,    aniiula  esl,    aiit  adiiiiniculis  suspendcnda, 

vel  quodlibct  aliud,  qiiod  ad  cultiiram  cjiis  pcrlincat, 

adhibendum  ;    sed  quomodo  solet  a  partc  totum  in- 

lclligi,  ila  pcr  piilalioiieiii  oiiiiiis  cultura  significata 

cst;  et  pcr  agniin  iiiipic  viiieam,  cuiii  et  ilhim  scnii- 

iiari,  ct  haiic  juilari  probibuil,  oniiiis  agri  gcniis  iii- 

lclligendum  cst.    Ncquc  enini  iii  olivclo  vel  quolibcl 

allcriiis  gciicris  agro  aliiiuid  opcrandum  esl,  dc  qui- 

bus  laciiit.    Quod  vero  aii,  ct  crunl  sabbala  lcrrw 

csca  libi,  cl  pucro  luo,  ct  puclltu  tuiv,  etc;ctcia,  salis 

apcruil,  iicc  Dominum  agri  prohibituni  vcsci  eis,  qii;e 

iioii  adhibita  cultura  illo  aiino  sponle  nascantur,  sed 

Irucliis  rcdigerc  prohibilum.    Sic  crgo  pcrmissiis  cst 

aliqiiid  iiule  iii  cscam  sumerc,  quoiiiodo  transieiis.ut 


fiierit  volubilitas,  cujus  lenipusCicalor  dcfMiiNit,  diii 
semetipsum  volvcns  ad  fincm  pcrvenit.  Et  pioplcrca 
ille  finis  temporis  hebdomadarum  rccle  appcliatur, 
qiii  quadragcsimus  nonus  annus  est.  Scd  oporlcl 
cliam  scqucnlcm  quinquagesimum ,  sicut  ail  Iiic  Ic- 
gislator,  succcdcre,  in  quo  morluoruiii  iit  resiir- 
rcclio;  post  enim  finem  rcsurreclio  soquitur,  qua; 
quomodo  el  quemadmodum  provcniat  dicit  quidciu 
Daiilus,  siniiliter  aiitem  ct  legisbitor  pnvsenlibus 
siibdidit  vcrbis,  ait  eniiii  :  El  cLimjclis  buccinu  mcnsc 
scplimo  in  univcrsa  tcrra  vcstra,  illam  tuham  signi- 
ficaiis  de  qua  Paiilus  scrU>it  Thossaloniccnsibus  : 
Quia  ipsc  Dominus  in  jussu,  in  vocc  arcliangcli,  in 
liiba  Dci  dcsccndct  dc  calo,  il  mortui  f/ni  in  Cliristo 


liocsoliim  caperct  qiiodslalim  vescendo  coiisuiiicrcl,  j)  sunt  risunjcnt  incorrupti  (l  Tlicss.  iv) ;  oporlol  cniiii 

niortuorum  rcsurreclioncni  suscilantcm  cos  praccc- 
dcro  tubam.  Unde  in  quadiagosimo  el  iiono  anno, 
iii  (pio  commuiiom  diximus  consiimmaiioiicm  ficri, 
Uiba  cani  pnecipil.  In  nunsc  autcin  scptimo,  dccimn 
mcnsis  propitiationis  tcmpore  dangcs  buccina  in 
univcrsa  tcrra  vcstra,  rocte  pr;rcipil,  pci  propiliatio 
noni  manifcslans,  quia  propior  boiiiialom  crga  nos, 
el  clcmonliaui  erga  oiniie  genus  humamim,  oommu 
nis  resurreclionis  dispoiisal  mysleriiim ,  nu>oricor- 
diam  impendens  .Vdam ,  qui  (icr  iiiobcdionliam  in 
torram  rcvorli  jussus  csl.  Si  cnim  non  misorlus  pio- 
pilialiisNe  fiii5.^ol ,  iioii  ouni  a  corruplioiie  kirona 
!iioi.»>sol.  Di\it  aulcni,  omncm  trrram ,  (lui.i  loliiis 
oni  huniani  gcncris  rcsuircctio;  pcr  septinuini  au- 


i.on  quod  in  usus  rcponercl. 

CAPllT  VI. 

De  observationc  Jubilai  ct  lcgiiimis  cjus. 
(limi.)  yumcrabis  quotjuc  tibi  scptcm  Itcbdomadas 
HHnorum,  id  cst,  scplcm  septics,  qua-  simul  faciunt 
annos  quadraijinla  novcm  :  ct  clangcs  bitccina  nicnsc 
sepiimo  dccima  dic  mcnsis  pn^piliationis  lcmporc  in 
«m'ivr.s(i  (trra  vcstra.  Sanctilicabisquc  annum  quin- 
quagcsimum,  ct  vocabis  rcmissioncm  cunclis  liabilalo- 
ribus  lcrra-  tua-  :  ipsc  cst  cnim  jubilaus.  llcvcrlctur 
homo  ad  posHSsioncm  suum,  ct  uuusquisquc  icdict  ad 
ftimiliam  pristinam  ,  quia  jubilaus  csl,  cl  quinqur. 
<}t$imus  annus.  A'i-;i  scrciis  ncquc  mctctis  spontc  in 
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tem  mcnseiii  cl  ticcimam  dieiii,  cuni  qiii  ha;c  cgit,  A  liac  vita  non  conquisiviinus  iii  saxulo  fuliiro,  sed 


vidcliccl  Cliiisluni ,  iiilelligcns,  inensc  eniu)  scpliiiio 
xtatis  niunili  vcnit ,  ciijus  nicnsem  prinnini  diciinus 
eum  qui  fuit  in  paradiso;  secundum,  iisque  ad  dilu- 
rium;  tcrlium,  usquc  ad  Abraliam:  quarlum,  iisque 
;id  lempiis  qno  dcscensum  cst  in  .-Egyplo;  qiiiiilum, 
Hsquc  ad  captivilalcm  i»  Bal>yIoniani ;  sexlum,  usque 
nd  advenlum  Chrisli;  scpliiiium,  ipsum  Doinini  ad- 
Tcnlum.  Nnm  ctsi  non  omiios  hte  diflerenliani  quam- 
dani  inier  se  «lales  habenl,  tamen  lemporuu»  sigiia 
sicut  mcnses  habenl;  sed  dccimam  dicm  propler 
imperrcctionem  addil,  perfeclus  quippe  numerus  cst 
decimus  :  propiliationcm  nostram  pcr  cruccm  atque 
passioncm  Christus  peregit,  undc  ct  ovem  quam 
?.ioyses  prcccipil  immolari,  perfeclam  esse  ct  decima 


frui  liis  qiiae  hic  operali  ruerimus.  Sequitur  : 

Quando  vendes  quidpiam  civi  tuo,  vel  emes  ah  eo, 
ne  contrislcs  fralrcm  iHum,  sed  juxta  numerum  anno- 
rum  jubiUvi  emes  ub  eo,  ct  juxla  supputalionem  fru- 
ijuut  vcndet  (ibi.  Quanlo  plus  anni  remanserint  post 
jubilwum,  tanto  crescil  prclium ;  et  quanto  minus  nu- 
meraveris  temporis,  tanlo  minoris  et  emptio  constalnty 
lempus  enim  fruguni  vcndd  libi.  Nolite  affligere  con- 
iribules  veslros,  sed  timcat  unusquisriue  Deum  suum, 
quia  ego  Dominus  Deus  vester.  Esse  aliqiiam  vendi- 
tionem,  ciijus  sine  argeiilo  contraclus  provcnit, 
apcrle  nos  Isaias  docuit,  cum  ail  :  Omnes  siticntes 
venile  ad  aquas,  ct  qui  non  liabclis  arqentum  prope- 
rale,   emite  ct  eomeditc  {Isa.  tv).  Proplcr  quod  sic 


die  separaii  proecepit,  hujus  gerenteni  imagincm  de  ^  dicehal  Pelrus  coiulcmnans  Simoiicm  :  Pecunia  lua 


quo  nohis  nunc  sermo  est.  Quid  autem  his  addidil? 

Sanctificabisque  annum  quinquagesimum ,  el  vocu- 
bis  remissioHcm  cunctis  liabitaloribus  terrw  tii(C.  Se- 
pluaginta  autem  addunl,  annus  remissionis  e.rit  vobis 
significatio  lia'C,  et  sanclijicabitur,  id  est,  in  sancti- 
monia  hunc  exspcclalc,  et  sancta  de  eo  cogitale,  sed 
cl  sanctimoniam  in  eo  corrigile,  reminiscenles  illuni 
qiii  dixil,  Pacem  scquimini  cum  omnibus  el  sanctimo- 
Hiam,  sine  qua  nuUus  videbit  Deum.  Sed  el  omnibus 
qui  sunl  in  terra  remissionein  annuntiemus  prolaiae 
contra  nos  propter  Adam  seiilenti;c,  signilicalio  b«c 
est;  signum  esl  enim  mortuorum  resurrcclio  Chrisli 
vicloriae,  per  quam  vicit  inimicum,  oninia  subjicicns 
sibi,  el  deslruens  niorlem ,  qucmadmodum  Paulus 


tecum  sit  in  perditionem,  quia  donum  Dei  wslimasti 
pecunia  possideri.  Boiium  et  vere  bealum  csl ,  qnod 
spirilalc  esl,  noii  tan>cn  ciijus  possessionem  fas  sil 
pecunia  adipisci.  Talem  et  nune  vcndilioneni  el  pos- 
sessioncm  spirilalem  lcx  proponil.  .\ii  cnim  :  Qiiando 
vcitdcs  quidpiam  civi  tuo,  vel  emes  ab  eo,  id  osl,  :di- 
quain  doclrinam ;  aut  dedcris,  ant  acccperis,  id  csl, 
aut  doeueris,  aui  cdocliis  fueris  :  li<x*e  est  cnim  bona 
possessio  qiicc  ad  possessioiiem  fuiuri  transiniliit 
saiculi.  Bene  aulcm  conjiinxit :  Quando  vcndes  quid- 
piam  civi  tuo,  vel  emes  ab  eo;  alleriilrum  cnim  ounl 
divilix',  allcnilruni  possessio,  disciiiuli  aiqiie  doclo- 
ris,  quod  dcmonsirat  Paulus  Coriiilhiis  scribens  : 
Quia  gloria  vestru  sumus,  sicut  et  vos  nostra  in  die 


ait  :  Oportebal  eniin  eum  regnare  donec  ponat  iniini-  C  Clirisli  Jesu  {II  Cor.  i).   Ne  coiitrislet  crgo  homo 


cos  sub  pedibus  suis,  novissiina  itutem  inimica  de- 
struetur  mors  (/  Cor.  xv).  Sed  significatio  ha;c  pcr 
evangelicain  pricdicalionem  efficilur,  Cbrislus  enini 
adveniens  eam  significavit  alque  prsedicavit  :  lunc 
revertelur  liomo  ad  possessionem  suam,  et  unusquisque 
redibii  ad  familiam  pristinam.  Vel,-  sicul  LXX,  ad 
patriam  suani;  possessio  eniin  nostra  est  el  indem- 
plio  [adeplio]  fuluri  srcculi,  quia  illani  non  ad  lem- 
pus,  sed  in  perpeluum  possidcmus,  et  nec  nunc  qui- 
dem  hiijus,  nunc  aulem  illius,  sed  semper  ejusdem 
esl  firma,  et  quai  non  possil  auferri  possessio,  de 
qua  Dominus  dicebat  :  Tltesaurizate  vobis  thcsauros 
in  coelo,  ubi  nec  tinea  nec  wrugo  corrumpunt,  ncc  fu- 
res  effodiunt  et  furantur  {Matth.  vi).  Sed  ad  faiiiiliam 
prislinam  redinius,  vel  sicut  Scptuaginla,  ad  patriam 
tiostram  ambulabimus ;  manifesld  esl  enim  quivdam 
amantiura  hospilalitalein  palria,  sivc  familia,  ciii 
.\braham  prxest,  manifcsla  castorum ,  cui  Joseph 
princeps  est;  manifesta  zelalorum,  cui  Elias  priina- 
:iim  tenet  +  quarumhseredilalem  pcrcipinius,  qiiando 
horum  qucc  hic  sunt  remissio  et  significalio,  conlia 
niorlem  viclorla  peracla  lueril,  in  quinquagesiiiio 
anno,  qui  post  hcbdomadem  hcbdoinadarum,  id  csl, 
posl  communem  finem  YCiiict,  sicut  sernel  oslensuni 
«st;  lunc  non  possunl  scminari,  ncque  meli  spoiUe 
jn  agro  nascenlia ;  nec  primilias  viiidenrue  colligi ; 
Hcque  enim  tcnipus  csl  in  quo  iiobis  per  opcralio- 
jieiu  conquirair.us  aliquam  saiiclimoniam.  quuni  in 


D 


fralrom,  id  csl,  ut  iion  supcr  virtiilcm  discipulis  iii- 
geramus,  sed  qua;  eis  sunl  possibilia,  id  esl,  virgini- 
talem  ei  cui  possibilis  cst,  illi  vidclicel  de  qiio  ait 
Paiihis  :  Qui  statuit  in  corde  suo  ftrmus,  non  habeus 
necessitatcm,  potestatcm  autem  liabet  smv  vohintatis, 
et  hoc  indicavit  in  corde  suo  cuslodire  virgincm  suaiit 
{1  Cor.  vii) ;   conjugium  ci  qui  non  capil  virginilatis 
vcrbum;  idcm  ehim  dixit  •  Et  qui  tradit  niiplui  vir- 
ffinem  suam  bencfacit ,  et  qui  non  tradit  melius  facit ; 
et  rursus  :  Si  quis  aitlcm  turpcm  sc  videri  existimal 
super  virgine  sua,  quod  sit  superadulta,  et  ita  oporlet 
fieri;  quod  vull  faciat,  non  peccat  si  nubut  :  Et  rur- 
sus  :  Melius  est  nubere  quam  uri.  Mcm  ct  de  omiii 
virtule  eam  qiise  secundum  possibililatem  esl,  nos 
ipse  Deus  exigit,  el  in  altcrutris  niiiiislrare  vult;  ' 
nam  Pharisaeos  reprchendebat  ut  pole  gravia  aliis 
praicipienlcs,  ait  enim  :    Alligant  onera  gravia  et 
importabilia ,    imponunt    ea    in    himcros    hominuin 
{Matlh.  xxiii).  INimis  ergo  consequenicr  legislalor 
aildidit,  sed  juxta  numertim  annorum  jubilm,  emcs 
ab  eo;  vel,  sicut  LXX,  secundum  numerum  annorum 
poil  significutionem  possidebis  a  proximo  :  significa- 
tionem  ,  sccunduni  quod  jam  dictum  cst ,  adventum 
Dominicum  inlelligens,  el  quae  ad  eum  perlinens  an- 
iiunliala  esl  evangelica  pradicatio,  qiioj  nobis  futu- 
ram  conlra  mortcm  victoriani,   requiemque  fuluri 
sx'cu]i  significavit.  Ex  quo  ergo  sigiiificalio  hxc  fil 
iicmo  difrum  itoiial  jugum,  iiec  umus  grave  gcritr 
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8C(1  sccutiiliiin  nurucrum  aunoruni,  id  est,  secundum  A  spiritalis  Scripluru;  ct  bonae  conversalionis ,  quam 
Biiain  virtutcm,  «juia  anni  Iioiiiinis  octatcm  osten- 
iliinl,  cx  (|ua  manifcslus  sil  quis,  quid  possit  sccun- 


diiin  corpus ;  quod  magis  explaiians  subdidit,  juxla 
tupputatioiiein  fruguin  vendel  tibi,  scciindiim  (piod 
Iiabct  virtulcm  opcrari  el  fruclificaro,  rcddat  ina- 
gislro  friiclum  discipulus.  Quanlo  plus  aniii  reman- 
scriul  post  jiibiUcum  ,  tanlo  crcscit  prclium.  Et 
qiianlo  miiius  numcraveris  tcnipus,  tautuni  minoris 
el  ciiiplia  constabit.  Tempus  euiin  fnujuin  vcutlet  tibi. 
Si  potcst  niulla  operari,  multum  frucliim  cxigcs; 
si  autcm  pauca,  parvum  :  nam  Iiic  quidciii  trigcsi- 
iiuini,  altcr  aulcm  scxagesimum,  altcr  vero  ccnlesi- 
iniiiu  fructum  fcrrc  exigilur.  Ncc  ncgligcnler  hoc  a 
lcgislatore,  sed  ex  opcre  studctur,  iram  ait  ilcrum  : 


noI;is  Dcus  possidere  ct  colere  pr^ecipit,  quando  ejus 
intenlioncm  iion  fucriinus  transgrcssi ;  tunc  gignit 
fruclus  siios  (piibus  vescamur  usque  ad  saluritalem  ; 
ct  nullius  inipctuiu  formidcmus  ;  qui  enim  cuslodil 
intcntioncm  legis  el  qui  operatur,  hic  ejus  coUiget 
fructus,  et  comedet  eos  ad  satiiritatem,  et  sinc  for- 
midinc  in  ea  inhabitat,  qiiia  legislatoris  inteiilionem 
iion  transgrcditur,  ncc  consciiis  sibi  est  contra  legcm 
iu  lege  Dci  conversari.  Se([uitur  : 

Quod  si  dixcritis  :  Quid  comedemus  anno  septimo. 
si  non  severimus  neque  coUegcrimus  fruges  nostras? 
Dabo  bcncdicliunem  vobis  aiiito  sexto,  et  faciet  fructui 
Irium  unnoruin;  seretisque  anno  octavo,  et  coinedcis 
veteres  frv.ges  usque  ad  noiium  annum,  donec  iiova 


Nolile  afjhgere  conlribulcs  vestros,  sed  timeat  unus-  B  nascanlur,  edclis  vetera.  Valde  dignum  est,  ul  prius 


(jnisque  Dcum  suum ,  qiiin  cgo  Doininus  Dcus  ve^ter. 
Non  afJUgel  Iwmo  contribulcm,  id  cst,  non  ei  grave 
onus  imponat,  el  supra  virtutein  cjus  :  sed  timeal 
uuusquisque  Dcum  suum,  qui  dicit,  tollite  juyum 
vieum,  quia  suavc  est ;  et  onus  meum,  qiiia  leve  est 
{Maltli.  xi).  Ego  Dominus  Deus  vcslcr,  u\  cst,  qui  de 
viigiiiitale  aposlolis  praiccpi  ct  dixi  :  Non  omnes 
cupinnt  verbuin  lioc ,  sed  qui  potest  caperc  capiat 
{Mttlth.  xix).Sic  uiiumqiieiiiqucindecxigitsecuudum 
virlutcm  siiaui.  Et  hoc  qiiidcm  lucruni  csl  conlempla- 
tioiiis  spiiiliis.  Ilabcl  autciu  etliltera  non  parvam  in- 
slructioiicm  :  conipaii  cnim  proximo,  et  in  contracti- 
bus  sciisibilibus ,  cl  nullatcnus  gravcm  quempiam 


juvemur,  idesl,  de  utilitate  liitcrac  Iioc  intehdcn- 
dum  cst,  alquc  biijusmodi  lucrtini  scctandum;  duo- 
ruin  euim  aniiorum  vacalionem  ternc  pr;ecipicns 
non  vuli  deficcre,  neque  conlurbari  eos  qui  Icgem 
pcrcipicbant,  quid  coincdant,  aut  undc  comedanl,  scd 
ait  :  Dubo  bcncdiclioncm  meam  vobis.  Quam  vcro? 
quia  non  in  solo  paiie  vivit  liomo,  sed  in  oinni  verbo 
quod  procedii  dc  ore  Dei  {Mallli.  iv).  Quoniodo  crgo 
Christi  mandatum  quidam  tanqiiam  impossibile  et 
laboriosum  accusant  quod  dixit  :  Non  cogiictis  in 
craslino.  Ecce  enim  cliam  Icx  similia  praecipil,  ct 
de  inlegris  tribus  annis  jiibet  non  cogilarc  eos  qiii 
virtutem  legislatoris  iutendunl.   Pnetcrea  per  tres 


iic(iuconcrosumvuIlesse,uccdepauperiimnccessita-      annos  uniuscujusque  nostrum  consummationem  et 
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tihus  ncgotiari,  iiec  sludcre  scu  fcsiiiiare  posscssio 
nes  corum  sibi  coiKiuircrc,  domum  doniui  coiijun- 
gcrc ,  agiuni  agro  apponcre ;  sed  tribuerc  opus 
liabciilibus ,  ct  (iu;c  paulalim  dcdcrunl  de  fructibus 
rtcipcrc,  qiii  dc  agris  coliiguiitur,  ipsum  cniin  dcbi- 
luiu  douarc ,  ct  ncqiie  hoc  quod  muluum  daluni  csl 
recipere ,  pcrfccta;  hoc  vit:c  est ,  ((uam  iion  omnes 
capiunt,  qui  auteni  capiunt,  beali  sunt.  Sequitur  : 

Fucitc  prwccpta  mea,  et  judicia  mea  custodile,  et 
implcte  ea,  ut  liabilarc  possilis  in  tcrra  absquc  ullo 
piivore,  ct  gignal  vobis  liumus  fruclus  suos  quibus 
tescamini  usquc  ad  saturilalem,  nuitius  inipelum  for- 
midunles.  Niillalcnus  cnim  nos  vacarc  licct,  inliruii 
S5UUUS  a  logis  opcrationc,  scd  opcrari  procul  dubio 


conimuiicm  rclributioncm  quu;  csl  post  resurrectio- 
nem  nccessario  inicUigiums.  In  unoqiioqiie  eiiiui 
horum  comedcinus  qiKccuiique  liic  oporali  fuerimus. 
Propter  quod  ail  :  Quod  si  dixeritis  :  Quid  coincde- 
inus  anno  scptimo?  id  csl,  uiiiuscujusque  nostruni 
consummatioiicm;  manifcsluiii  esl  ciiim  qula  cl  in 
toinmuiii,  iii  (iua  rosurrcciio  lil,  et  in  rotribulioiicm 
oumdcm  cibiiin  habebimus.  Audi  quod  tibi  dc  liis 
Deus  rcsponsum  per  Icgcm  dal  :  Dabo  benediclionein 
meum  vobis  anno  sexto,  ct  faciet  fructus  trium  anno- 
riim.  Honediclio  Palris  Filius  osl,  ipse  euim  inale- 
dicliim  illatiim  Ad;c  disperdidit,  piopier  quod  ot  in 
00  oportorc  nos  bcnedici  David  psalmista  et  pro- 
pbcta  docuil  :  Dcne:{ictio  Domini  super  vos,  bencdixi- 


cliam  sccundum  virtulom  viilt ,  virlulom  onim  no- jj  j»hs  vobis  in   nomine  Doinini  {  Psal.    xxviii).   No- 


strani  conscicnlia  noslra  conviiioit,  sicul  ail  Paulus 

(•ogitarwnum   inviccm   accusnnlium  vcl  excusanliuin 

{Rom.  u).  Ouincs  crgo  jiistitias  Dci ,  omuia  cjiis  ju- 

ilicia  prius  cuslodiaimis,  ot  poslca  faciamus;  cuslo- 

liainus  non  corrumpcnlos  iulcntioiicm  corum,  sod 

lislricte  custodienles  cl  immulabililor,  voluti  si  quis 

>lecmosynam  operari  volit ,   non  proxiiuo   nocous 

perctur,  ncque  si  paupcr  cst,  ipsc  rapiat  divilum 

'ccunias,  ut  pncboat  pauptnibus;  Deus  onim  oloc- 

iiosynam  cx  juslitia  olTcrri  vull.  Uoc  autom  et  in 

noquoque  mandato  dicimus,  ut  prius  ejus  intonlio- 

om  ol  liuoin  cuslodiamus  ot  sic  in  oorum  opcratjo- 

cm  prorioiauius;   tunc  enim  iu  terra  iiilolligibili 

oiifidonior   habilabimus ,   iii  diviiia   vidcliccl   Ii^gc 


iiicii  Domiiii  Kiiiuin  diccus  evidon;or,  quia  qucmad- 
modum  nomcn  manifestat  unumquenique,  ctiam  qui 
nou  videtur,  sic  et  Chrislus  apparens  cognosci  fecit 
Palroni  in  scmolipso,  qu:imvis  invisibiloin.  Hic  in 
soxio  aiino  veiiil  taiiquam  iii  porfocliouo,  liaiic  cnim 
sonarius  nuuierus  signilicat ,  quud  ut  in  Movissimu 
tomporo  rursus  rcformalio  provenirel :  iu  cujus  dic- 
riim  numcro  homo  fonuatus  esl:quaiuobrem  quom- 
adino;Ium  formalionis  soxta  dios,  sic  soxtus  annus 
roformanonis  rocte  appcllaiur.  Quod  auieiu  illic 
scxlus  dies,  scxtus  autcni  hic  annus  dicitur,  boc 
idoo  lit  quia  niulla  inler  formationem  nostram  cl 
ivformalioncm  temporum  dociirrcrunl  spalia.  Ergo 
nou  liuslia  sexti  anni  logislaloi  lucnt  oucui  fccii ; 
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iii  lioc.rniiii  (iiiiistus  vciiiciis,  dcdil  iioliis  acfiuircic  A 
friictiis,  (iiii!)iis  iii  propria  iiostronmi  uiiiiisciijiisqiic 
consiiminationc ,  cl  in  comnuini  rcsurrcclione  at- 
qiie  reiribiitionc  nutriri  possimus,  praistans  genori 
liiimano  abundanter  fniclificare  virtules,  cl  tanluui 
nl  hi  qiii  circa  horam  undccimam  conducti  siint  ad 
operandum ,  cum  illis  qui  mane  coiiducti  fucriiit, 
dcnarii  acciperenl  mercedem.  Sequitur  : 

Terra  qnoque  non  vendelur  in  perpeluum,  quia  mca 
est,  et  vos  advena  et  coloni  mei  estis;  nnde  cuncta 
regio  possessionis  vcstra  siib  redemptionis  condilionc 
vendetur.  {Ex  Augustino.)  Et  terra  non  venundabilur 
in  profanationem ,  alii  codices  habciit,  in  confirma- 
tioncni,  qiiani  mcndosilalcm  in  altcrulris  prius  in 
Grrrco  accidisse  arbilror,  propler  verbi  similem 
sonum;  ^iSriktoGii  cnim  profanatio  dicitur;  jScSaiw-  I^ 
<7/j  autem  confirmatio.  Sed  ille  scnsiis  apertus 
csl,  et  terra  non  venundabitur  in  profanationem , 
id  est,  ne  quis  auderct  terram  quam  accepit  a 
Dco  vcndere  profaniS;  qui  ea  ulantur  ad  impicla- 
tem  cultumque  deorum  alicnorum  atquo  falsorum. 
IUud  autcm  subobscurum  est ,  non  venundabiiur 
terra  in  confirmationcm ,  quod  puto  non  intcUi 
gcndum,  nisi  ne  ila  vcndiiio  confirmetur,  ui  cam 
non  rccipiat  vcnditor  lempore  rcmissionis,  sicut 
praeccptuni  est.  Quod  vero  sequitur  ,  utrique  sen- 
sui  poiesl  conjjiucrc,  sive  lcgatur  :  Et  terra  non 
vcnundabilur  in  profanationem,  sivc  in  confirmalio- 
ncm.  Secutus  quippe  adjunxit,  Mea  enim  est  terra, 
propter  quod  prosekjli  et  incoUe  vos  estis  ante  nie, 
et  per  omncm  ferram  posscssionis  veslra;  merccdem  ^ 
dabilis  lerrw,  alii  autem  codices  Iiabenl,  rcdemptionein 
dabitis  tcrra'.  Scnsus  ergo  hic  csl  :  Non  vcnunda- 
bitur  terra  in  profanalioncm,  id  est,  illis  qui  ea 
utanlur  in  injuriam  Creatoris  ;  aut  in  confirmalio- 
nem,  id  est,  ut  eam  emptor  perpetuo  possidcat,  ncc 
tcrlo  secundum  Dei  pnieccplum  inlervallo  annorum 
restilual  vcnditori.  Mea  enim  est,  inquil,  terru,  uu- 
de  secundum  nieum  proeceplum  ca  uli  debeatis. 
Alquc  ut  oslcndcrct  suam  essc  non  ipsorum,  quid 
ipsi  in  ca  csscnt,  conscqucnler  adjunxit  diccns  : 
Proplcr  quod  proselijti  et  incoUe  vos  estis  anle  me, 
hoc  est,  (luamvis  prosclyti,  id  est,  advcnac  sinlvo- 
bis,  quas  cx  alicnigenis  adjungnntur  genti  vcslra.', 
iit  iiicola!,  id  cst,  non  in  terra  propria  mancnlcs  :  j^ 
tamcn  etiam  vos  omncs  anlc  nie  advciuie  eslis  ct 
incote.  Hoc  Deus  dicit,  sive  Israclilis,  quod  alia- 
rum  gentium  lerram  quas  expulil,  cis  dcderil ;  sive 
omni  homiiii,  quoniam  anle  Dcum  qui  scmper  ma- 
iiet,  etsicut  scriptum  csl,  C(jclum  cl  tcrram  implci, 
iitiqiie  pr.Tscnlia  sua,  omnis  llomo  advena  est  na- 
scendo,  ct  incola  vivendo,  qiioniam  compcllilur 
migrarc  moriendo.  Si  attcnuatus  fratcr  tuus  vcndi- 
derit  possessiunculam  suam,  et  volueril  propinquns 
cjus,  potcst  rcdimcre  quod  ille  vcndidcrat,  sin  au- 
tcm  non  habueril  pwximum,  ct  ipse  pretium  ad  rc- 
dimcndum  potucrit  invenire,  computabnntur  fruclus 
cx  eo  lcmpore  qnod  vcndidit,  cl  qaod  reUquum  e-J, 
xcddcl  tcmpori ,  dcquc  rccipicl    pooscssioncm   suam, 
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qund  si  non    invencrit  nianus  ejus  ul  Ycddul  prelium, 
liitbebit  emptor  quod  emcrat   usque  ad   aunum  jubi- 
Iwum  :  in  ipso  aulcm  omnis  vcnditio  rcdit  ad  Domi- 
num   ct    posscssorem  prislinum.   (Iiud.)    [fx  lhs\j- 
cliio.]    Uniuscujusquc  crgo  hominis   possessio,  boiia 
convcrsatio  cst,  quain  sortiti   sumus  a  Dco,  de  qua 
Paulus  dicebat,  unusquisque  in  qua  vocatione  vocn- 
tus  est,  fratres,  in  eadem  mancat  (I  Cor.  vii),  apud 
Dcum,  hic  cnim  virginilalein,   ille   autem  casiuni 
conjugium,  allcr  vitam  juslilia;,  alius  aulem  silcn- 
tium    remolioncmque  causarum,   hic  sacerdotium, 
ille  pauperum  palrocinium,   alter  alia,  uuusqiiisque 
sccundiim  propriam  virlutem  possidet,  sed  qiiando 
per   desidiam  cogilationes    iiostra;    infirmatie  fuc- 
rint,  tunc  cx  partc  de  propria  cadimus  possessione. 
Si  (Utenuatus    frater  tuus,  sivc  sccuiidum  Scptua- 
ginta,  si  ad  paupertatem  pervenerit   frater  tuus,  qui 
csttecum,   fratrcm    nostrum   ct  qui   nobiscum  csl, 
intcllexit   confidelcm,  in   cujus  cogitalionc  quando 
venerit  peccatum  in  paupcrtatcm  labitur,  ct  pauper 
vere  est,  qui  divilias  pcrdidil  spiritalcs,  factus  qiia- 
lis  iile  de   quo  David    dixit  :  cum  cum  qui   in  co- 
gitationibus  peccatorum    constilutus  crat  cxpone- 
ret  hominem  :  Egcns  sum  etjo,  ct  in  laboribus  a  ju- 
ventute  mea,  exaltatus  autem  humiliatus  sum  et  con- 
fusus   {Psal.  Lxxxvii).  Quando    ergo  hic  qui   lalis 
cst,  partcm   propriai  bonoeque  possessionis,  quae  ci 
sorte   obvcncrat    vendideril,    cogitalioncm  pcccali 
suscipiens,  vendit  enim  hic  advcrsario  suam  mcntcin, 
qucmadmodum  Deus  Judaiis  diccbat  :  Ecce  peccatis 
veslris  venundati  estis  {Isa.  xxx),   vcnict  aRinis  cl 
propinquus  cjus,    sccundum  spiritum   cognatus  et 
confidclis,  et  Icgem  cognationis  opcribus  ostendcns, 
ct  libcrabit   vcnditionem   fratris  sui,  illud  iinplens 
quod  Paulus    scribcbal  :  Fraires,   si  comprcliensus 
fueril  Iwmo   in  aliquo  dclicto,  vos  qui  spiritates  eslis 
hujusmodi  instruite  in  spiritu  mansuetudinis,  consi- 
derans  tcipsum,  ne  et  lu  tenleris  ;  alter  alterius  onera 
portale,  et  sic  adimplebitis  legcm  Chrisli  {Galat.  vi). 
Si   enim    invicem   oacra    noslra    cxhortationibus, 
commonitioiiibus,  opportunisfiuc  consiliis  {>ortavc 
rinius,  liberare    fratrem  a  paupcrlate  possumiis  ci 
ledimere,  quani  ipse  cx   negligcntia  posscssioiicn 
cuin  dcbcrct  vcndidit,  et  inodo  quodam  fit  conimu 
nis  possessio,  si  aulcm    alicui  lion   fucrit  proxiniu: 
vcl  propinquus,   forsitan  enim  non  oslcndit  oppo! 
tuno  teinpore  crga  alium  compassionem,  ipse  semet 
ipsuin  salvare  dcbct,  ct  propriam  substaniiani  rcdi 
nierc,  ct   proplcrca    ait  :  Sin    aulem  non  habuen 
proxinium,   et  ipse  preliuni  ad  rcdimcndum  poluer 
invenire,  compulabuntur  fructus  cx  eo  tcmpore  </» 
vendidit,  et  quod  reliquutn  est,  reddet  emplori,  sicqi 
recipiet  possessionem  suam.  Quis  crgo  noslrum  id< 
ncus  est ,  aut  polcst  cx  desidia  aut  pravitate  mci 
tcm  venditam  liberare,   ut  non  cx   tolo  percal  al 
alienante,  nisi  vita  bona  et  actio  rcpcllciis  quxcu! 
quc   invcnti  fucrimus  in  nicntc  pcccantcs?  Opori 
crgo  cogitaie  quantuiu  lc:npus  pivcdictas  inenlcs 
qui  iolet  cas  ccgilalionibuo  nialis  emcrc,  cl  in  sc 
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viliiloiii    iv.Jigcrc  vcinliiiciimus,    cl  si  vcrbi  gratia,  A  siiil,  seiiijior  rcdiiiii  prLVCcpil,  agros  autein  vcndprc 


(Icsidcriiiin  iioslrum  avariiiae  cogiuitus  invasit,  iios 
rccii[)cr(Miius  inciucm  noslraiii,  ut  cas  cliain  qu:c 
dc  juslo  siiiit  pecuiiias,  ct  posscssioncs  dcs()iciamus, 
si  g:islriiiiargi;i;  caplivilalcni  siiiji^cssil,  iios  iiitcnlio- 
iiciii  jcjunii  districli,  ctomniuin  ciborum  conlincn- 
liam  rccupcrcinu&,  sic  cnim  posscssioiicin  noslram 
rcripeic  iiiajoii  iuiinico  qiicm  dcviceriimis  possu- 
iiius.  Siii  aulcm  lioc  raclum  non  riicril,  ([uid  evc- 
iiial,  discc,  cl  $i  non  invencril  manus  ejus  ut  reddut 
jiretium  :  oportcl  cniiii  sicut  diximus,  quando  noii 
pncvcniiMis  qiiis  propinquus  spirilalis  cominovcril, 
(|uaiido  malas  togitatioiics  siiic  Lcsioiic  rcpcllimus, 
subso(pii  cogitationcm  ct  aclioncm  cx  qua  liberari 
[lossimus,   qiiaccunquc  repcrli    fueriinus  male  alic- 


omncs  proliibuil.  llj-c  aiHcm  dislinclio,  lam  inlru- 
cliiosa  cst  ad  facicm  liltcr.x  qiiam  oslendil,  qiiia 
Icx  fiiil  (luidcm  quanlo  liabiiit  juvamen  dc  lillcra, 
iion  laiiicn  scmpcr,  ncc  dc  oiiiiii,  propler  quod  ci 
contciiqilalio  spirilalis  iicccssaria  cst,  ntililas  au- 
tcm  biiic  iiilcndcnli  i)cr[)clua,  et  dc  oiniii  mandato 
lcgis  [)rovciii(.  Jam  nuiic  crij-o  pnchciilis  sanclioiiis 
distiitiaiims  \irtulcm,  in  [)rLi'ccdcnlii)us  uiiiiisciijus- 
dam  posscssioncm,  pro[)oncns  ait  ciiini  :  Si  uilenua- 
Itis  fruler  luus  vendiderit  possessiunculam  suam, 
s|)ccialem  uniiisciijusquc  coiivcrsalioiicm  piocul 
dubio  c\[)Obuit,  bic  autcm  iionjam  dc  tonvcrs.-ilionc 
si)cciali,  scd  loliiis  Synagogic  vd  Eccichiic  loqiiilui, 
in  qiiibus   Juda;orum  quidciii  Svnagoga  in  eo  quod 


iia.sse  :  Habebil  emptor,  quod  emerdt   ns(juc  <id  un-  ^^  mancl  iisquc  nunc  apud  coiiqiiircnlcni   iniuiicum  ct 


num  jubila-um  ;  in  i\iso  cnim  omnis  venditio  rcdil  ad 
doiniiiiun  cl  ad  posscssorcm  prisliiium.  Si  crgo  iic^iiic 
[)cr  Iratcriiam  doclrinam,  m^que  [)er  aliquam  virtu- 
tcm,  noslras  cogitaliones  cmendavcrimus,  ct  rccc- 
pcriiiiiis  (jiiod  dc  iioslra  i»osscssioiie  alicnalum  cst, 
doniiiiabilur  cjtis  qui  cain  [)cr  ncgligcnliam  nostram 
[)Osscdil,  usqiio  ad  o|)us  eiiim  pcccalum  [icrduci- 
tur,  ct  iioii  alitcr  intclligibilem  noslram  posscssiu- 
ncni  rccipimus,  nisi  iu  tcni|)orc  jiibiloci  ;  sive  ul 
Scptuagiiila,  remissionis,  qui  pcrlccttis  cst  aiiiius, 
qiii  oiiincs  iii  sc  lioras  liabct,  cl  oiiinium  modoruiii 
circuitum;  pcractum  pcccatum,  ct  |)cr  niullum  lem- 
[lus  niaucns,   noii  alitcr  fas  est  corrigi,  ct  libcrare 


advcrsarium  scrvicns,  Ecclcsioi  aiitcm  gcntium 
iiwodanimodo  libcrlatcm  acci[)iunt,  scd  cl  Judico- 
rum  collcgiorum,  quoinodo  quaid.im  per  quosdam 
intclligibiles  lcvitas,  id  csl,  aposlolos  salventur, 
iiiiiiis  sccundum  quod  Dciim  (Jccet  cxponit  diccns  : 
Qui  vendidcril  domum  iiitru  urbis  muros,  hubebii 
liccnliam  redimcndi,  doncc  uniis  iinpleutur  annus. 
Ihec  de  Judaiorum  Syiiagoga  inteUigamus,  qiix'  in- 
liabilabatur  ([uidcm  :  proptcrca  eiiim  cam  Dcus  pcr 
.Moyscn,  cl  ut  liabilarctur  coiistiluil,  litcl  ipsa  lixc 
noii  cuslodicril  ab  bis,  in  ([iiibus  inbabitaiida  ci  at. 
IMoptcr  quod  et  Domiuus  Juda;is  diccbat  :  Domus 
mea,  domus   orationis    vocubilur,  vos  aufem  fccisiis 


niciilcm   iii  qiia  doiniiiatus  cst  is,  qui    iiialc  iioslra   ^  '"«"»  spelHncam  lalronum  {Mutili.  xxi).  Erat  autcni 
coii([uisivit,  iiisi  |>cr  perfcctam  [)a'nitcnliam,  iii  qiia      »»  civitatc  murata  in  llicrusalciii,  babcbat  ciiiiii  iim- 

ruin  legem  :  hanc  vcndidit  (iiiis.[)iam  iion  tamcii 
dicil  vciiditorcm,  iicque  propiiKiuum,  ncque  proxi- 
inum,  sicut  supia  appcllavit  ;  iiciiuc  ciiiiii  unus 
crat  hanc  vcndcns,  scd  tolus  Jud;coruiii  iio[)ulus 
inalo  vivcns  qiii  iicquo  fratcr,  ncquc  togiialus  di- 
gnus  crat  a[)pcllari.  Uiide  cuni  ctiani  populuiu  So- 
domorum  et  Goniorrha;  Dcus  pcr  Isai:c  pro|)lictiam 
a[)[)cllavit  :  Audilc,  iiuiuil,  vcrbum  Doinini,  princi 
pes  Sodomorum ;  auribus  pcrcipile  lcijcm  Dci  nostri 
populus  Gomorrliiv  {Isai.  i).  Alibi  aulcm  ad  cos  rur- 
suui  propbct;»  diccbat  :  Ciii  dcbitori  vcndidi  vos.' 
cccc  vendili  cslis  in  inuiuitulibus  vcslris  {Isai.  \\\). 
Scd  liccbat  cis  Iiaiic  vcndilioncm  rcdimcic  iu  amio, 


jcjuiiium,  cl  oratio  ct  cilicium,  cl  clecmosyna  ct 
lacryina;  pcraguntur  ;  [)cr  hxc  ciiim  rcmissio  nobis 
[ileiia  conquiritur. 

l}ui  vciididcrit  domuin  inlrn  urbis  muros,  liubcbil 
Ihcliam  rcdimciiili,  doiiec  nnus  implcalur  annus. 
Si  uon  rcdcmcrit,  cl  aniii  circulns  fucrit  cvolutus, 
cinplor  possidcbit  eam,  cl  poslcri  cjus  in  perpctuum, 
cl  redcmi  iion  poterit,  ctinm  iii  jnbiUvo  :  sin  uulcm 
i/i  i'i//(i  fucrit  domus  ijUiv  muros  non  liubcl,  uijrorum 
jurc  vciidclur ;  si  aiite  rcdcmpla  non  fucrit,  injubilao 
rcvcrtclur  iid  dominum.  /Edcs  l.cviturum  quiV  in  ur- 
btbus  suHl,  scmpcr  possunt  rcditni ;  si  rcdemptiV  non 
(ucrint,  in  jnbiltco  rcvcrlcntur  ad  dominos,  (/ma  do- 


us  urbium  Lcvilarum  pto  posscssionibus  suiU  inlcr      iu  (pu)  Cbrislus   omni  gciicri   hiiniano  maxinic  po- 


III 

ftiios  Isracl :  suburbana  uuleiH  eorum  non  vcncunl, 
(/i'i<(  posscssio  scmpitcrna  cst.  Si  ad  Hiium  hoc  iii- 
lciUioncm  Icgi.slalor  babiiissct,  iit  posscssioncs  noii 
c.idcrcut  ab  aliis  ad  alios,  cral  qui[)pc  cliam  boc 
ulilo,  quia  de  siilliciciitia,  sccundiim  (piod  dixiimis 
lcx  cuiam  gcrit,  cnjus  piilas  rei  gralia,  quando  non 
fucrint  inlra  aiiiuim,  sicul  ait,  redcmpt;»»,  propric 
csso  comiuirciUiiiin  iuss;c  sunl,  scd  iioc  lioc  sim|»li- 
cilcr,  S(h1  iiiio  siibliloiu  quinulam  custodioiis  divi- 
sionom,  quaicunquc  oiiim  iiUia  miiros  sunl  muiii- 
tanim  oivitatum,  intia  amuim  rodimi  sobimmodo 
liooiol.  qiM-cuiiquo  aiitoui  iii  iion  muialis,  licoiUi.im 
habori  liboraudi  cas  sompor  poimi.-.il,  Kxilaruni  au 
lcm  domos,   si\o   in  muralis,  ^ivc   i»  non  muiatii 


pulo  Jud;corum  rcdcmptlonom  poccalorum  [)r;vdi- 
cavil,  (lucm  aiiimm,  nunc  quidom  logi^lalor  iiimiil  : 
;il)Oilc  cniiii  Isaias  oxbibiiit  :  Spiiitus  Domini  supci 
mc,  co  quod  uii.xit  Dominus  mc,  ad  aitnuiiliundum 
muufuctis  misit  mc,  ut  mcdcrcr  contritos  cordc,  ul 
piivdicarcm  cuplivis  iudulijcntium,  cl  cluusis  aper- 
tioncin,  ut  prtvdicitrcm  annuin  plucubilcin  Domiiti,, 
ct  dicm  ullionis  Dco  noslro.  Si  aulctn  rcdcmpla  non 
fucrit  usquc  dum  implculur  aitnus,  confirmuhitur  do- 
mus  qmv  cst  in  civilate  qiuv  habcl  muros  viri  cmpio- 
risj  postcroiumque  cjus  in  pcrpctuum,  ct  rcdimi  non 
poUiil,  iiiuin  in  jubdao  {Isui.  i\\).  I^omiiialu.N 
cit  onim  Jud.couiiii  S>iia;;o^.c,  quiomili.im  iiii- 
luicus,  ct  postcris  f-jus  in  pcrpcluum  ;  Oinni  \ldcli- 
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cel  pr.cseiili  icmporo,  hoc  enim  appollaliir  pcr  ojns 
posleros  vol  geucralioiies,  quoil  Sopliifigiiila  cdiiiit, 
quia  prss.Milis  loinporis  poleslalcm  liahol  conlra 
eos  qui  conjunguntur  ei,  ct  rcdimi  non  poterit  etictm 
iii  jubila'0,  sive  iil  Sopluaginla,  m  remis^ione.  Qua 
romissione  ?  nisi  ulique  illa  quara  eis  Dominus  cru- 
cifixus  dixit :  Patcr,  dimitle  illis,  quia  nesciuut  qmd 
faciunt.  Sed  pcccaium  rcnovavorunt  post  dalain 
remissionem  inalitiosi  ciTecli,  ct  prLCterito  non  suf- 
ficiente  peccalo,  addiderunt  alia  deleriora  qu3e 
circa  sepulcrum,  ct  posi  resurrcclionem,  et  post 
in  coelos  ascensionem,  contra  ipsum  Christum,  et 
contra  chorum  aposloioruni  pr:osumpserunt. 

Sin  autem  in  villa  fuerit  domus  qux  muros  non 
habet,  agrorum  jure  vende.ur,  si  ante  redempta  non 
fueril,  in  jubilwo  rciertelur  ad  dominum.  Domos 
ergo  qua;  in  villa  sunt,  quod  Ecclesix'  genlium  de- 
beant  intelligi,  Isaias  nobis  proplieta  domonstral 
d.cens  :  Lauda,  sterilis  quce  non  paris,  decanta  tau- 
dem  et  hinnire  quw  non  pariebas,  quoniam  multi  ftlii 
desertx  magis  quam  ejus  quw  habct  virum,  dicit  Do- 
tninus  {Isai.  liv).  Ergo  quse  in  villa,  sive  ul  Scplua- 
ginta  in  aulis  sunt  domiis,  genlium  EcclesiLC  inlcl- 
ligunlur.  Quotl  adluic  planius  in  posterioribus  ejus- 
dem  prophetiae  osteiidilur  :  Fige  nonparcas,  extende 
fnncs  tuos  et  paxillos  luos  conforta,  adhuc  cd  dexle- 
ram  el  sinistram  extende,  el  semen  tuum  gentes  ha- 
reditabit,  et  civitales  desertas  inhabitabit.  Ecce  de- 
sertas  civilales  sine  muro,  videlicct  eas  quic  suut 
genlium  appellavit  :  neque  enim  habebant  Icgis 
muium,  et  dcsertLC  erant  errorc  idolorum,  quorum 
domus  in  vjllis,  quas  Scptuaginta  in  aubs  dixerunt, 
quas  et  esse  Ecclcsias  uiximus,  agrorum  jure  ven- 
dentur ;  vcl  secundum  Scptuaginla  ad  agrum  terrai 
tvstimabuntur.  Cujus  agri  ?  Illius  ulique  quem  Do- 
niinus  dicii  :  Simile  est  regnum  coclorum  thesauro 
abscondito  in  agro,  quem  qiii  intenit  homo  abscondit, 
et  pra;  gaudio  illius  vadit,  et  vendit  omnia  qucv  ha- 
buit,  et  emit  agrum  illum  {Matth.  xiii).  Dicil  aiitem 
agrum  evangelium,  in  qno  thesaurus,  Clirislus  est 
niysterium,  Hujus  ergo  agri  jure  vendentur,  vel 
ad  hunc  agrum  testimabuntur,  quia  ei  sunt  proxime, 
non  legi,  quamobrem  semper  rcdimi  possunt,  vel 
secundum  Septuaginla  iiberatie  per  omniaerunt.  Ex 
quo  enim  Dominus  vcnit,usquc  ad  secundum  adven- 
lum  ejus,per  partes  gcntcs  redimuntur,  etper  remis- 
sionem  evadunt,  quam  ipse  omni  gcncri  humano  per 
crucem  procuravit,  crux  ciiim  est  vera  remissio. 

^t^c/es  levitarum  quw  in  urbibus  sunt,  semper  pos- 
sunt  redimi,  si  redemptiv  non  fuerint,  in  jubiUeo  re- 
rerlentur  ad  dominos,  quia  domus  urbium  levitarum 
pro  possessionibus  sunl  inter  fdios  Israel.  Non  fru- 
slra  Levitas  quispiam  dicat  appellari  apostolos,  sed 
quia  de  Levitis  dictum  esl  :  Jn  terra  eorum  nihil 
possidebis,nec  habebts  partem  inter  eos,  ego  pars  et 
ha-rediius  lua  in  medio  filiorum  Israel,  hoc  autem 
iii  aposloiis  proprie  impletum  cst,  qui  dicebant 
confidenter  ad  Dominum  :  Ecce  nos  relifjuimus  om- 
nia,   el   scculi   sunius    te ;   r/fiif/    pttlus  erit  nobis  ? 


A  {Matlh.  ix).  Ilorum  ergo  rcdes  quse  in  urhibus  sunt, 
sivc  secundum  Scptuaginta  domus  civitalum  eorum 
possessiones  quotquot  eos  secuta  sunt,  fide  ct  con- 
vcrsatione,  Judaica  coUegia  recte  intelliguntur, 
qiiia  prius  propler  eos  ire  ut  ad  oves  qiiae  fucrant 
perditie  donnis  Isracl  a  Christo  jussi  sunl.  Ergo  ad 
sortcm  eorum  pertincbant  iili  atquc  possessionem, 
sempcique  poterant  redimi  ;  ct  hoc  historia  Acluum 
aposloiorum  demonstravit,  mulla  enim  Judauorum 
per  apostolos  ab  errore  dixit  liberata  coUegia.  Non 
soiis  aiitem  licuit  apostolis  hanc  peragore  redem- 
piionem,  sed  ct  discipulis  coruin  :  sed  tameii  hanc 
secundum  illorum  oportebat  efllici  doctrinam,  ut 
illis  impularelur  qui  exordium  facto  praebucrunt, 
qui  posuerunt  dogmata.  Si  redemptce  non  fuerint,  in 

jj  jubilwo  revertentur  ad  dominos.  Quare  autem  hoc  di- 
cium  sit,  soquitur  :  Quia  domus  nrbium  levilarum 
pro  possessionibus  stmt  inter  filios  Israel,  id  est, 
propter  apostolorum  cognalionem  :  intelligibiliuin 
enim  levilarum  apostolorum  posscssio  in  niedio 
filiorum  Israel  erat,  sicut  cognovimus,  qiiia  Polrus 
et  Joannes  sortom  apostolatus  in  praedicationc  oo- 
riim  qui  ex  circumcisione  erant  perceperunt.  Sed 
et  alio  raodo,  aposlolis  possessio  in  medio  filionim 
Israel  crat,  circumcisionem  eiiim  habebant  et  ipsi, 
el  secundum  legem  Israel  semper  vixcranl,  pio- 
pter  quod  el  eorum  crant  ipste  doinus  civitaluin, 
ab  ipsis  enira  crant  liberatse,  ct  quicunquc  salvati 
sunl,  per  eos  salvati  sunt.  Et  cuin  indigni  cssent, 
propler  blasphemiam   quam   commiserunt  in  cru- 

C  ccm,  ct  quain  rursus  posl  resurroclionem  priesiim- 
pseriint,  honore  tamon  apostolorum  qui  el  antc 
crucom  crcdiderunt,  et  in  cruce,  .vel  oliaiii  posl 
cruccm  permanserunt,  in  fide  suscepli  sunt.  Et 
quia  hoc  verum  cst,  disce  ab  Isaia  dicente  :  iSisi 
Domiuus  exerciltium  reliquisset  nobis  semen,  quasi 
Sodoma  facli  essemus,  et  quasi  Gomorrha  sitniles 
ftiissetnus  {Isai.  i).  Si  enim  non  relictum  csset  apo- 
stolorum  seinen,  iiihil  prohiberet  in  modum  Go- 
morrha;  el  SoJomDe  omnem  plebem  Judaicam  periro, 
sed  apostolorum  causa  non  omnes  perierunt,  quo- 
riim  virlutes  et  possessiones  quales  erant,  in  paucis 
his  considera  verbis  :  Stiburbana  aulem  eorum  non 
veneunt,quia  possessio  sempiterna  est.  Quorum  ?  Apo- 
stolorum  videlicel :  hi  enim  esse  Levita;  dicti  sunt ; 

D  horum  suburbana  sive  agri  non  venduntur,  id  est, 
conversalioncs  et  virtulcs  ct  doctrin.T,  luxc  eiiim 
agrorum  vice  colebant,  ita  ut  Paulus  de  eis  diceret: 
Quis  planlavil  vincam,  et  de  fruclu  ejus  non  edel  ? 
(l  Cor.  IX.)  Et  rursus  :  Dignus  esl  operarius  mer- 
cede  sua  (/  Tim.  v).  Et  rursum  :  Nunquid  de  bobus 
cura  csi  Dco  ?  An  de  nobis  ulique  dicit,  qnia  debet 
in  spe  qui  aral  arare,  et  qui  seminat  in  spe  fructus 
psrcipiendi  {I  Cor.  ix)?  Et  rursus  :  Si  nos  vobis  spi- 
ritaHa  seminavimus,  inagtitim  esl,  si  vestra  carnalia 
metamtts  ?  {Ibidetn.)  Ux  ergo  doctrinae  separat» 
erant  civilalibus  eorum,  qua;  et  per  ipsos  consisle- 
bant,  el  per  ipsos  salvabantur,  ct  vendi  non  potC' 
rant,  quia  aJ  ipsos  dicebatur  :  Cratis  accepistis,  grw 
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irilus,  cjus  porlioiic  sive  sortc  privavil.  {Ex  Ada- 
ml.)  Sccundiii»  iropologiam  vero,  hfcc  refera- 
is  ad  nos,  quibus  lcx  Ciiii.sti  si  eam  sequamur 
'  possessioncs  in  tcrra,  ncc  iii  uibibus  domus 
bcre  permitlit,  et  quid  dico  domus?  iiec  pliircs 
licas,  nec  mullam  conccdit  possiderc  pecuniam  : 
tbenles  eniin,  inquit,  victum  el  vc^tilum,  fiis  con- 
li  sumus  (/  Tim.  vi).  Quomodo  crgo  iios  dalas 
douiilnis  sive  intra  civilalcm  muralam  positis, 
e  in  vicis  quii)us  iiiuri  non  sunt  observabimus 
;cs?  Invcninius  in  aliis  Scriplurae  locis,  qiiod 
•ino  divinus  majorc  qiiodam  sacramento  nomi- 
l  doiiiuni,  ut  cuin  dicit  dc  Jacob,  ci  qiiasi  pio 
ule  1'jiis   poiiit  :  Ertit   eniin,    in([uit,    Jacob  homo 


rccupcrandi  lacuitas.  IJt  verbi  gratia  dicam  :  Si  nos 
aliqua  ciilpa  moraiis  invcnerlt  quae  non  in  crimine 
morlaii,  non  in  l)lasp!icmia  fidci ,  qiia;  muro  eccle- 
siastici  et  apostolici  dogmalis  ciiicta  csl,  scd  vcl  in 
sermoiiis  vcl  iii  moruin  vilio  consistat,  iioc  est  ven- 
didisse  domum  qux  in  agro  cst,  vel  in  vico  cui  rau- 
rus  non  csl;  lisec  ergo  vendilio,  et  hujusniodi  ciilna, 
semper  rcparari  polesl,  ncc  aliquando  libi  iiiterdi- 
citur  de  commissis  hujusmodi  pfBiiiludincni  gcrerc, 
iii  gravioribiis  enim  criminibus,  boc  est,  in  inlido- 
lilate  perseverare,  corde  impoenitenti  iisque  ad  finem 
vilae  in  iniqiiilalc  pcrduiare  ,  ct  de  niiscricordia  om- 
nipotcnti  Dci  desperare,  quod  est  I  laspbcmia  in  Spi- 
rilum  sanctuin,  quid  de  boc  sciiliendum  sit,  ipsisis 


tplcx  fiabiians  domum  {Gen.  xxv).  Et  iterum  in-  B  vcritalis   senlcnlia  in  Evangciio  nobis   manifeslat. 


nio  de  obstetricibus  Hcbia;orum  scriptum  :  Et 
ia,  inqiiit,  limebant  Deuin  obstetriccs  fecerunl  sibi 
mos  {CMcn.  i).  Videnius  ergo  quod  ohslclricibiis 
idcin  facicndorum  domorum  causa  fuerit  timor 
1  :  Jacob  vcro  simplicilas  et  innocentia  causam 
deril,  ut  haliitarct  domiim  ;  dcniquc  Esaii,  quia 
ilus  ruil,  non  cst  scripliim  dc  eo  qiiia  babitavc- 
domiim,  ncc  dc  alio  aliqiio  scriplum  est,  quia 
lilicavcrit  sibi  domiim,  qui  non  habucril  timorcm 
'i ;  qiiae  est  ergo  ista  domus  '  ct  qualc  a^dificium 
l  ?  Paiiliis  aposlolus  exponit  apcrtius  cum  dicit : 
omum  liabcmus  non  maniifactam  a'lernam  in  ccctis 
I  Cor.  v).  Ilajccst  ergodomusipiam  aidificarenenio 
lest,  nisi  timeat  Deum  ;  Iiaec  cst  domus  quara  ex 


Isla  vero  communia  qiun:  frequcntcr  incurrimus, 
scnipcr  poenitenliam  recipiunt,  ct  siiic  inlcrmissionc 
rcdimunlur.  Quod  si  sacerdotalis  fuerit,  iiiquil,  isla 
domus  vel  levilica  ubicunque  fuerit,  sive  in  cicilate 
sive  in  agro  semper  habet  redemptorem.  Iii  hoc  loco 
sncerdotaicm  scnsum  el  icvilicam  inleUigcnliam 
qiiicro;  non  cnim  iiircrior  esse  debct  audilor  horum 
si  ficri  potcst,  illo  ipso  qui  ha>c  scripsit  et  sanxit. 
Quid  est  ergo  quod  sacerdos  et  ievita,  domus  suae 
scmper  habcnt  redcmplionem?  ct  ubicunquc  fuerit 
habet  rcdemplionem,  spirilalem  inleliigenliam.  Sa- 
cerdos  mcns  Deo  conseciala  dicilur;  et  levila  ap- 
pellalur  is  qui  iiidesiuentcr  assislit  Dco,  ct  voluu- 
tati   ejus  ministrat.  Pcrfeclio  ergo  in  intellectu  ,  el 


rucre  ,  vci  habitarciicmopolcst,  nisi  in  simplicilate  '-'  operc  in  fidc  ct  aclibus  sacerdos  el  Lcviles  accipicn- 


eiitisctpuritatccordis.  Scd  quomodoaccidercsolet, 
cliam  qui  bciie  iicdificavcrit,  et  domum  cibi  c«Ie- 
:imbencagendo,el  benc  vivendo  ac  recte  credcndo 
tnslruxerit,  incurralalicujuspcccatidebitiimellianc 
ciudclissin:o  feiiciatori  venundaricogalur,  ac  lalio- 
s  siios  transfiinderc  in  alium ,  picias  et  clcmcnlia 
gislaloris  occurrit,  ut  intra  ccrlum  tcmpus  rcdiini 
)ssit :  Si  tainen  invenerit,  inquit,  manus  tua  pre- 
m  qiiod  rcslituas.  Qiiale  pvclium?  P(Pnilciiti;e 
iic  dubio  lacrymis  congrcgadim ,  ct  manibus,  id 
it,  laborc  boni  opcris  invcntum.  Annus  aulrm  islc 
leiligi  polcst,  quem  venit  vocare  Domimis  annum 
'n^plum,  quo  dimillat  confraclos  in  rcmissioncrn, 
:  salulcm  delicta  siia  coiifilciitibus  pnvbeat  {Isa.  ,-. 
u).  Qiiod  autcni  dicil  donuim  in  civilalc  muralam, 
'Cle  ut  cgo  arbilror,  domus  qu?e  in  cadis  cst  dici- 
II',  in  civilate  murala  inlclligitur,  murus  est  enim 
iijiisceniodi  domibus,  ipsum  cadi  firmamciiliim; 
'd  lalem  doiuiuu  r:iri  quiquc  habcrc  possi:iil,  i!li 
rlassis  qui  supcr  lcrrani  ambul.inlcs,  conversalio- 
'm  hahcnl  in  cflplis;  el  dc  quibus  dicit  Apostoliis, 
eia;dificatio  cslis  (/  Cor.  iii).  C;vlcri  autcm  in  vicis 
dieul  domos.  ([uibus  uou  cst  munis  :  e^t  lameii  cis 
|ijaccns  ager  fccundus ,  illis  forlassis  qui  sibi  babi- 
iciilum  privparaul  in  lcrra  vivcnlium,  cl  in  illa 
jna  (iuam  mansuclis  Domiims  promillil  dicens  : 
\'iili  mitcs  ,  quoninm  ipsi  ha'rcdilatcm  possidcbunt 
ram  {Mailh.  \).  Istas  crgo  domo^,  si  foitc  aliqui:, 


dus  cst,  liiiic  ilaque  pcifoct.e  mculi  si  accideril  ali- 
quanlo  domum  quam  iiabct  non  nianufaclam  xlcr- 
nam  iii  coelis  vendere ,  ct  manus  alterius  dare, 
siciit  conligit  aliqiiando  magno  palriarchae  David 
cnm  dc  tcclo  suo  Uria?  Ethci  a?pcxit  uxorem, 
statim  eam  redimit  ,  slalim  reparalur  ,  stalim 
ciiiin  dicil :  Peccavi ;  imo  vero  ali(|uid  adhuc  subli- 
niius  iii  hoc  scnsu  debemus  inspicere.  Quomodo 
domus  sacerdotum  ct  ieviiarum,  id  cst,  perfccta- 
runi  mcnlium  scmpcr  dclicla  redimanlur,  sempcrque 
purgcntur,  si  quando  Scripluras  diviuas  icgimus, 
cl  sanctorum  Palrum  in  his  dclicla  aliqiia  rcceiisc- 
mus,  si  sccundum  aposloli  Pauli  scntcnliam  dicimus, 
Quia  ha'c  omnia  in  figura  contingcbatit  illis,  scripta 
sunt  nutcin  proptcr  conimoiiilioncm  nostram  (/  Cor.  x). 
lloc  modo  scmpcr  domus  coruiu  rcdimilur,  quia 
scmpcr  pio  culpis  eonim  purgatio  et  salisfadio  a 
docloribus  aiUiibciur  ostcndeiitibus  cx  diviiiis  Sori- 
pluiis,  foriuas  fuissc  h;vc  ct  imagiues  rcrum  futu- 
ranim  ;  :u)ii  qiiibiis  argiierciiliir  dclicla  sauclorum,. 
sed  (piibus  oslcnderotur  pcccalorcs  impios  in  parleni 
sancloruni,  sociclalcmque  conscisci.  Niinqiiam  ergo 
saccrdolalis  possessio  a  s;ucrdolc  scparalur.  eliaia 
si  ad  lcmpus  fiicrit  ablata  ,  cliam  si  bicrit  di>lracla; 
scmpcr  rcdimilur,  sompcr  roparalur;  vclut  si  dice- 
ret  :  Charilas  qu;c  perfecla  osl  oinnia  palilur,  omnis 
spcral ,  omnin  tolerat  :  cliaritas  nun,juam  cxcidit 
(  I  Cor  xiii).  Sic  oii^o  cl  poisctsio  ac  dpuuis  cuutu- 
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rum  iiuiiquain  cadil,  luiiiquam  aufcilui",  nunquam 
al)  conini  jnre  scparalur.  Quomodo  euim  separari 
a  sacordoliijus  domus  polesl ,  quai  indilkala  csl 
supia  fundamcnlum  aposlolorum  cl  propliclarum, 
iu  qua  cs'  ipse  angularis  lapis  Jesus  Chrislus?  {Eplies. 
II.)  Quod  aulera  possilaliquando  domus  isla  dislralii, 
lioc  cst,  iiujusmodi  aidificalio  incidcre  in  peccaUim, 
audi  aposlolum  Paulum,  qno  modo  cl  alihi  dicii,  : 
Ut  sapiens  archUectus  fundamentiim,  inquil,  posui, 
(ilius  supemdificat;  [unusquisquc  autcm  videat  quo- 
modo  svperwdificet  :  fundamcntum  enim  aliud  nemo 
poiest  ponere  pnvter  id  quod  positum  est,  qui  est  Chri- 
slus  Jcsus.  Si  quis  autem  supra  fundamentum  hoc 
wdificat  aurum,  anjenlum,  lapides  preliosos,  lignum, 
fanum,  stipulom  {I  Cor.  iii).  Vidcs  crgo  quia  polcsl 
supra  ruiidamentura  Clirisli  icdificari  iigna  ,  lenuni, 
slipulam,  lioc  est  opcra  peccali,  quai  qui  icdifical, 
siiie  dubio  vendidit  domura  suam  emplori  pessimo 
diabolo,  a  quo  unusquisque  peccanlium  peccali  pre- 
lium  consequitui* ,  salisfaclioncm  dcsiderii  sui,  boc 
si  forte  incurreril  aliquis,  quoJ  absit,  cilo  redimat, 
cito  reparet  dum  lcrapus  cst  reparandi ,  dum  poeni- 
tentiac  locusest,dcprecantes  incommunc,  ne  aeternye 
domus  babilationc  fraudemur,  scd  digni  habcamur 
rccipi  in  ailcrna  tabcrnacula. 

CAPUT  VII. 
De  usuris  non  accipiendis. 
(Ibid.)  Si  atlenualus  fuerit  fraler  tuus  ,  et  infirmus 
manu,  et  susceperis  eum  quasi  advenam  et  percgri- 
num,  tt  vixerit  tccum,  ne  accipias  usuras  ab  eo,  nec 
amplius  quam  dedisli ;  time  Deiim  tuum,  ut  vivere 
possil  frater  luus  apud  te,  pecuniam  luam  nondubis 
ci  ad  usuram ,  el  frugum  supcr  abundanliam  non 
exiges  :  ego  Dominus  Deus  vester  qui  eduxi  vos  de 
lerra  Mggpti ,  ut  darem  vobis  terram  Chanaan,  ct 
cssemvesterDeus.  (£xI/t'si/c/a'o.)  In  procscnli  lcgcduo 
sunl  qux»  mirari  legislatoris  oporteal,  id  est,  sapicnlia 
cl  pielas  :  sapienlia  quidcm,  quia  quae  sunt  suLIiuiia 
pcr  ca  quos  videnlur  bumilia  exponit;  piclas  aulem 
quae  csl  in  custodia  lilteraj  et  contcmplalionis  spiri- 
talis.  Lillera  siquidcm  paupcriscxigit  subventioncm, 
ct  ncque  tlaudi  erga  cum  visccra  pclenli  mutuuin, 
ncc  ncgoliari  dc  paupcrtalc  cjus  supcrabundan- 
liam  cxigcndo ,  cl  usuram  percipicndo,  ct  lucrum 
de  piclate  caplando.  Spiritus  autcnianagogcdcmon- 
stral  quomodo  oporlcat  uti  cis  qui  iila  paupertatc 
paupcres  facti  sunt,  de  qiia  Davidclaiaabat :  Cilo  nos 
anticipet  misericordia  lua,  quia  paupercs  fucli  sumus 
nimis  {Psal.  lxxviii).  Sic  crgo  sccundum  ordinein 
iiis  quaj  dicta  sunl  inlcndimus  :  Si  allenualus  fuerit 
frater  tuus  et  infirmus  manu,  el  susceperis  eum  quasi 
advenam  et  pcrcgrinum,  et  vixerit  tecum,  fratrem 
iiniuscujusquehicapqualcm  dignitatcctconvcrsatione 
dicil:  hic  si  in  operatione  virtutuiu  infirmatus  fucril, 
hoc  csl  cnim  iufirniari  mauu,  propter  quod  Aquila 
si  cxccdcrit,  inquil,  frater  tuus  et  culpawrit  maiius 
cjus  lccum,  auiiliari  ci,  sccundum  LXX.  iiitcrprclum 
sensum  uos  tanquam  proselylo  ct  iiiquilino  vult. 
rrosclylus  autcm  nostcr  sivc  advcna  cst,  qui  nuiic 
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A  ad  fidcmveiiil;  inquilinusautcm  noslcr,  qui  nccdum 
propri.mi  domnin  habel ,  sed  nostra  a  Imonilione  cl 
diligenli  insiructionc  egel  ul  protegatur,  cl  non 
qucmadmodum  siiic  domo  liuc  et  illuc  errel ;  sic 
ergo  anxiliamur  infirmo  fratri  ut  vival  nobiscum,  et 
nullalcnus  morialur,  a  convcrsalionc  Dei  alicnus ' 
cflcctus,  vivens  uobiscum,  id  est,  per  nos  eipcr  no- 
sliam  doclrinam ,  qucmadmodum  quibusdam  cibis 
bonis  conforlatus.  Oportet  aulem  ci  sicul  infirmo. 
condescendere,  ct  mederi  quae  sccundum  virtutem 
cjus  sunt.  Propterea  subdidit,  ne  accipias  usuras  ab 
eo,  nec  amplius  quam  dedisti,  ne  forte  cum  iiifirmus 
factus  sit,  cl  a  priori  rcgula  imminutus,  abundantius 
ab  eo  virtutum  opcralioncm  cxigamus,  sed  provo- 
ccmus  eum  manumque  cjus  ut  infirmi  sustenlcmus, 

g  caputque  eum  lanlummodo  Icgis  ct  divinorum  man- 
datorum,  id  cst,  ulnon  peccet  exigentcs;  crgo  nimis 
nccessarie  addidit,  time  Deum  tuum,  et,  cgo  Domi- 
nus  Deus  vester.  Cujus  jugum  suave  est,  qui  hoinincin 
modis  omnibus  quidem  non  peccare  exigit,  virtu- 
tcs  autem  exigit  secundum  possibililatem.  Propler 
qiiod  de  virginitate  sanciens,  non  omnes  capiunt,^ 
iiiquit.  Sed  et  dc  non  possidendo  docens  :  St  vis,  in-j 
quil,  perfectns  esse  {Matth.  xix) ;  in  mandato  pr;B- 
dixil  :  Si  ergo  frater  tuus  vivit  apud  le,  pecuniam 
luam  non  dabis  ad  usuram,  et  frugum  superabun- 
ilantiam  non  exiges.  Sed  Paulum  imitare  diccntein  : 
Faclus  sum  inftrmis  infirmus  (/  Cor.  ix).  Nihil  cos 
ad  virtulis  ralioncm  cxigas  plus  a  priore  virlule.  Si 
aulera  dicas  forsitan  eos  posse,  sed  infirmos  se  fin- 

C  gcre,  hoc  jam  non  cst  tuum,  sed  illius  cst  qui  scil 
quid  vere  possumus,  qui  dixit  ad  illum,  qui  talen- 
tum  abscondit  :  Oporlebal  te  dare  pccuniam  mcam 
tmmmulariis,  ct  cgo  veniens  cum  usuris  utique  exegis- 
sem  eam  {Luc.  xix).  Et  non  est  condemnalus  quia 
usuram  non  accepit ,  sed  quia  pecuniam  uon  dedil ; 
sibimclipsi  enim  palcrfamiUas  cxactioncm  rescrvavil 
usui\e.  Vidc  crgo  qiiam  conclusionem  mandato  ad 
di.lil  :  Kgo  Dominus  Deus  vester,  qui  eduxi  vos  dt 
terra  .'Egypti,  ut  darem  vobis  terram  Chanaan,  ul 
essem  vester  Dcus.  Et  quid  in  pncsenti  loco  hoc  com- 
mcmorarclegislalorcguit?  Sed  modis  omnibus  ilhiii 
dcmonslrarc  volcns ,  quia  quemadmodum  populum 
de  terra  /Egy\n\,  et  de  populo  pcccatorl  cduxit,  ci 
iii  tcrram  Chanaan  allerius  populi  rursus  pcccaloris 

D  introduxil,  sed  illinc  quidem  cos  cduxit,  ut  non  sub 
yEgypliorum  si  adhuc  tcrram  habitarcnl  dominio  icne- 
rcntur,  in  terram  aulem  Chanamcorum  introduxit 
quia  expulsisgentibus  non  eranljam  in  eornmserviUc 
redigcndi,scd  ct  lerra  cmundata  carcbal  malis  habi- 
tatoribus,  sic  nos  Dcus  sub  dominationc  quiden: 
rcdigi  peccalorum  non  patitur,  sed  ncquc  coruni  socic 
tatem,  usque  dum  sunt  peccalores  amplecti.  Quaiulf 
autein  corum  tcrra  einundatafuerit,praicipitcuin  ci. 
csse,  ct  sinuil  habilare,  cldarccisnoslrani  pccuuiain 

CAPUT  Vlll. 

QnalUer  Iraclari  dcbeal  is  qui  cx  filiis  Isracl  scrv.e 
alleri. 
(iBiD.j  Si  pauperlatc  compulsus   vcndidcrit  sc  lif 
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cr  liiux ,  noii  cum  oppiimrs  servilnlc  famulorum,  \  hel  cl  opcjrari ,  iil  r.st,  rul  i:o.-,lra.s  oxliorlaliones  re- 
ifuusimerceuariuset  colonus  eril ;  usquead  aunum  giilasqne  vilx",  cl  exomijla,  qiiie  a  nobis  snscpperit ; 
(attm  opcrabitur  apud  lc  ,  el  postca  cgrcdietnr  s|)0s  lamon  esl  cum  ail  suam  recnrrcre  dignilalcm, 
i  liberis  suis,  et  revertctur  ad  cognalionem  suam  ,  quando  iiil(>grani  ct  pcrfcclam  oi,'(rit  pauiitcnliam. 
id  possessioncm  patrnm  suorum ,  mci  cnim  scrvi  IIoc  cniin  nianifestans  iogislalor  siihtiidit  :  Lsrpie  ad 
t,  et  ego  eduxi  eos  de  terra  Aujypli.  Non  veniant  nnnum  jubiUvum  operabilur  apud  lc.  Qiiia  posl  por- 
dilione  servorum ;  ne  afjligas  eum  per  poteniam,  fectam  poenitcntiam,  sicut  inlogrc  mundalus  ot 
metuito  Deutn  luum.  Muita  liltera  ipsa  pictalc  proptcrca  perfcctus  operari  ct  apud  se  polest,  cl 
la  cst;  scd  mullo  magis  spiritalis  intclicclus.  postca  cgrcdiolur,  sicut  aiiinl  Scpuniginta,  jh  rm/.s- 
inlum  cnim  liborlas  aniin.x  niolior  ost  a  libcrtatc  sione,  cum  libcris  suis ;  non  soliis  ciiini  ipsc  liitcr  ofri- 
poris,  tinliim  spirilalis  contcmplatio  liis  qui  cjus  citur,  sod  ct  qii;c  ab  co  gcnit;c  fuerant  virliitos  antc- 
sunt  fructus  pcrcipcrc  clariora  donat  quam  iit-  qiiam  subvendilioncm  pcccali  redigcretiir.  Proptcroa 
1,  qnia  litlcra  quidcm  niiilatcnus  nos  bis  quaR  et  reverlctur  ad  cognalioncm  suani ,  ct  ad  possessio- 
ribus  cvcniiinl  ;ii>iili  viill,  id  csl ,  ooii(it!(!iiliiis  ;  ncm  patrum  suorum,  icci[iicns  convorsalionis  sor- 
vcl  si  qiiis  coriini  nobis  vcnditus  fiicril,  a  qiia-  lcin,  cl  parlcni  grali;c,  qiuc  abiiiitio  sortc  pcioopcrat 
t  buinilitatis  noccssilate,  nuilalcnus  ab  eo  servi-  H  a  Dco,  qiii  propric  nostcr  patcr  csl,  dc  qiio  ait  Pan- 
n  servi  cxiganuis.  ()iiom  ciiim  scmcl  fralrcm  pcr  lus  :  Quia  aulem  cslis  filii,  misil  Dominus  Spirilum 
ptioncin  Clirisli  bal)iiiinus,  qiiomodo  dcinccps  /''»/'?  sui  in  cordibus  vcslris  clamantcm ,  Abba  Paler 
niin  suiim  liabcbiiiius?  Undc  et  Panliis  scribcns  {Calal.  iv).  Ciir  aiitcni  li;i!C  saiicicns  Dciis  tanta  pic- 
Oncsimo  ad  riiilemonem  diccbat  :  Propterca  late  ntatur,  ipsc  Icgis  demonslravit  vcrbis  :  ilci  enim 
jssit  ad  liornm,  nt  wlermim  rccipcres,  non  jam  ul  servi  sunt,  cl  ego  cduxi  eos  dc  terra  /Fgypii.  lii 
'«)»(,  scd  pro  scrvo  fratrcm  cliarissimum,  maximc  <''go  <["'  scnicl  ojiis  facti  siinl  scrvi,  ct  pcr  cuin  ia- 
li,  fiuanto  magis  anlcin  libi  cl  in  carne  ct  in  Do-  loliigibili  servilntc  ^gyiili  carneriint,  banc  cos  por- 
10.  Kt  rursiis  :  Qui  nulcm  fidelcs  liabenl  dominos,  ''^'C  dignitatcm  non  vult,  noc  quia  ad  inodicuin  qiiis 
1  despiciinil  quia  fralrcs  sunt  (/  77»«.  vi).  Insuper  lapsus  csl,  proplerea  eiiin  in  perpcluum  pcrderc  an- 
cni  ct  Spiritiis  pr;vc(^pit  eliam  aliiid  quaiido  ali>  liquain  dignitalcm  dcsiderat,  idcoque  ait  :  A'o«  ve- 
!in  fratriiin  cl  roqualcm  noliis  voc:itionc  ol  con-  '"'""'  condiiionc  scrvorum.  Siniilia  dicoiis  Panlo  : 
salionc  vcndilniii  ,  bmnilialiiin  lanicn  in  virlu-  ficiio  cnipli  cslis  :  nolite  ficri  scrvi  lioniinum  {I  Cor. 
iis,  id  est,  inlirmatum  doprcbciiderimus,  et  Iinnc  '^)-  Scd  et  Iioc  addidit  :  Ne  aflligas  cum  pcr  poten- 
ivcrtcrimns  corrcptionibns  oxliortnntcs  ,  niillatc-  liain,sc.I  meluiloncum  tuum.Oportctcnim  inodcrari 
;  co  abuti;  sed  nl  inodcslc  ct  Inimilitor  ad  eum  C  nos  jiigiim  convortontiiim,  ol  limorc  Doiiin  nostrum. 
'cdamus.  Proplcr  qiiod  ctin  vcrbis  ipsis  intondc  :       'I"'  '''^'^  '■  ^"  7"o  juilicio  judicavcriiis  judicabimini , 

el   in  qua  mcnsurn  mcnsi  fueritis  ,  remeticlur  vobis 

(Marc.  iv). 

CAPUT   IX. 


^muperltttc  compulsus  vcndidcrit  sc  libi  fralcr  tuus, 
1  eum  opprimes  servilutc  fnmulorum,  scd  quasi 
rcenarius  ct  colonus  crit.  Qnia  pauporias  animrc 
inlirinitas  conscqiicndarnin  virlntiim.  Si  orgo 
i  lideli  et  colcnti  Dcum,  bumiliatus  fratcr  vciv 
iis  fucrit,  rcdcniptionem  ct  prelium  aninisc  ejus, 


Servi  el  anciUcc  de  aliis  nalionibus  sint,  non  ex  filiis 
Isracl. 


(IniD.)  Servus   ct  nncilla  sinl   vobis  dc  nntionibus 

\m  doclrinam    ct   cxhorlalioncm   suscipiens,    ct      quw  in  circuitu  vestro  sunt,  ct  dc  advcnis  qui  pcregri- 

cniadinodnin  sunm  dominnm  cxisliinans,  non  scr-      nnntur  npud  vos,  vcl  qui  cx  liis  uali  fucrinl,  in  lerra 

>l  libi  scrvitule  scrvi,    scd  subdotur  quidcm,  vc-      vcslra,  linbcbilis  fnmulos,  ct  lurrcditario  jure  trans- 

mlaincn  liberlate  illa  dc  qua  ait  Paiiliis  :  Libertalc      mitlclis ad posteros  ac  possidebilisin  alernttm ;  fratres 

a  liberavit  nos  Cliristus  {Calat.  v).  Invcnies  autcm      atUcm  vestros  /ilios  Israel  tic  opprimalis  per  poten- 

l)i  euindem  riirsiim  scribentem  :  Prctio  cmpti  eslis,      liam.  Ccntos  qua^  in  circuilu  nostro  sunt  qno  nooiliini 

l'i<e /it'ij  servi  liominum  (I  Cor.  i\).  Proplcr  quod      orctiidorunt,  spcm    t;imcn    fidei    ol  saliilis  Iiabcnt, 

legislator  :  Quasi  mcrccnarius   ct    coloiius  crit,  I^  qnia   ipsis  niissiim   Evangclium  cst  :  sicut    Pauliis 

siculLXX,  itiquilinus,  quia  horum  utcrquc  sub-      i»  Antiochia  ad  Judieos  dicebat  :  Ecce  convcrtiinur 

Uis  csl  quidem  huic  cujus  donnim    habilat,    ct      ad  gcnws,  sic  enim  pra\'cpit  nobisDominus  {Act.  \m). 


jam-o  opiM-aliir,  proplcr  panpcrlalcni,  ncc  (loiiniin 
'priaiii,  lu-c  agriini  liabcns,  non  lamcn  pioptor 
:  aufcrlur  liliertatis  dignitas  :  qucmadnioduin  il 
II,  qui  pcr  nos  a  pccoalo  convcrsus  est,  oportet, 
inlc  poccalmn  fralcr  noslcr  secnndum  :v(|ualita- 

l|i  grali:v!  bonoivinquo  couvcrsalionis  fiiil,  nani  ct 

li  iropriain  nunc  donuim  justili;c,  :\\\l  agrum  pro- 
iin  virtulis  non  habel,  cum  aliquando  habuissct, 
lo  non  dixil  inerconarius  ant  colonus,  vcl  inqui- 

'  '■■  01  il,  scd  f/t(*/si  nu'r(c;mriJ.'.s  ct  colonus  rcl  iti- 
'iis  erit  tibi.  lu  nostris  cniin  liabitaro  opns  lia- 


(\c  liis  nobis  scrvi  ol  ancill.c  coii([iiiranliir ,  id  cst 
([ui  pcr  vcrbuin  doccnlur;  undc  ol  cos  qui  docucrunl 
dominos  appcllant,  quod  dcmonslral  in  Pliilippis, 
cnstos  carccris,  qni  ad  Paulum  el  Syllam  diccbal  : 
Dotnitii,quid  mc  oportct  facerc  ut  salius  fiiun?  {.ict. 
XVI.)  Scd  ol  dc  advenis,  sivc  nt  Scptuaginta,  (iliis 
inquilinorum  qui  percgrinatitur  apud  nos,  conqnira- 
mns.  Dioit  autem  inquilinos  hic  Judxos  qui  hahitanl 
quidem  in  lumino  nostro,  non  lamcn  ei  voinnl  ocu- 
los  nicniis  accoinmodare.abscondenlescjnslucernam 
sub  inodio.  Propior  quod  non  simplicilcr  inqnilinos 
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Sepluaginta  edidcrunl ,  sed  jUiorum  iiuiHUinorum  \ 
qtii  suni  in  robis,  qiio;!  a  Tlioodotione  el  Symmacho 
|i!anins  scriplum  est  :  A  fUiis  inquilinorum  qni  hubi- 
tant  in  vobis.  l)c  quibns  dixit  David  :  Inlinbilubuul 
el  abscondent  {P^al.  lv).  Cum  cniin  sunt  in  nobis 
q-.ii  Icgcm  ipsam  et  proplielas,  quoset  nos  habemiis, 
Jiabcnl,  inbabitant  lamen  non  eadem  sapientcs  de 
lege  et  propbetis  quae  nos.  Sftiam  cnim  justi- 
tiam  conslituere  quaerenles,  justiliae  Dei  non  sunt 
sulijecli.  Sed  noc  abscondcnt,  cl  rccte  inliabilant, 
sicul  qtii  semetipsos  a  libera  et  fiduciali  ha- 
bitalione  excludentes  ;  unde  Dominus  quia  iiiha- 
bilant  propter  infidelitalem  inmicns  dicebat  : 
Servus  non  manel  in  domo  in  atcrnum  {Joan.  viii), 
quod  est  inhabitantium  proprium ;  scd  ait  legisla- 
tor,  secundum  Scpluaginta,  el  de  cognalis  ipsorura  ^ 
quicunqiie  fuerinl  in  terra  vestra,  erunt  vobis  in 
poss  ssione.  Cogn.ai  cnim  Judaeorum  propter  infide- 
iitalem  haeretici  sunt,  quia  non  pleue  siculei  illi  sen- 
liunt,  el  eadem  qiiiilem  nobis  pnedicant  mysteria, 
non  tanien  in  eis  lem  rccliset  pcrfcctis  el  inicgris  in 
Deum  dogmalibus.  Unde  sunt  quidcm  in  terra  nostra, 
sed  inqnilini:  IIos  habebiiis,  inquit,  in  famulos  et 
hcercdilario  jure  Iransmitlelis  ad  posleros,  ac  posside- 
bitis  in  (clernuni.  Qaoscunque  cnim  ex  gentibus  et 
InfHlelibus  aut  ex  judneis,  aut  ex  bsreticis  lucrali 
fuerimus,  el  Deo  oblulerimus,  servosque  et  ancillas 
acquisiverimus,  impcndcntes  pro  eis  doctiiiiae  pc- 
cuiiiain,  hi  in  noslra  perpelua  posscssione  sunt ; 
sed  el  filiis  noslris,  id  est,  discipulis,  dividcre  eos, 
id  est,  tradere  eorum  discipulatum  possumus.  Quod  ^ 
nianifestalPaiilus.  cujusfiliiqui:!cmera:u,sicutdisci- 
puli  Titus  et  Tiinolbeus  ;  nam  Timoihco  dileclissimo 
filio  in  fide,  et  Tilo  dileclissimo  (ilio  secundum  com- 
tnunem  fidem,  ad  eos  scribens  pracscribebat;  deinile 
huic  Epbesios ,  huic  Crctenscs  distribuit.  Nam  il!i 
quidein  scribebat :  $icut  rogavileulremaneres  Ephesi, 
4:um  irem  in  Macedoniam,  ul  annuntiares  quibusdam 
ne  aliter  docerenl  (/  Tim.  i).  Tilo  autem  :  Iliijtis  rei 
(jrutia  reliqui  te  Crelw,  ui  ea  qua  desunt  corrigas  ,  ct 
consliluas  per  ciiita:es  presbijleros  quos  ego  tibi  con- 
stilui  {Tit.  i).  Scd  el  quid  restet  inler  il!os  quos  de 
foris  lucrati  fuerimus,  et  a;quales  nostros  fratres 
qui  forsitan  bumiliali  corrigunlur,  scire  etiam  iuinc 
nos  legislator  volens,  bsec  ad  conimuiicraoratioiiem 
praidiclorum  scripsil :  Fratres  autem  vestros  fUios 
Israel  non  affUgetis  per  potentiam,  non  quia  alios 
quos  lucrali  fuerimus,  cxterius  in  servitutem  redi- 
gcre  ,  aut  conlcrere  laboribns  praecepit ;  iiusqnam 
cnim  hoc  in  sanctione  hac  dixisse  vidctur,  scd  quia 
non  ajquali  poleslalc  in  iliis  el  islis  uti  possumus; 
aliud  esl  enim  infidelis  ad  fidcm  perduclus,  aliud 
tidclis  lapsus,  cl  a  nobis  admonitus. 

C\PL'T  X. 

£k  redemjnione  ejus,  qui  se  vendideril  adveme  aul 
pcreijrini. 

;(Ibid.)  Si  invafueril  apud  vos  manus  advcntv  atque 
pciegnui,  et  aitenuatus  fraler  luus  vendideyit  se   ei , 
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uul  cuiqiiam  de  stirpe  ejus,  posi    vcndUionem  polest 
redimi  qui  voluerU  ex  fratribus  suis,  emet  eum  et  pa- 
truus  et  patruelis ,  et  consanguincus  et  affinis.  Quia 
Icx  pertinore  sibi  secundiim  lilleram  de  libertate  in- 
digi'narum  Israelilarum    oslendit;    proptcrea    eum 
qui  in  cis  dclerius  propler  pauperlatem  aut  aliquain 
aliam  necessitatem  egit  proselylis  vel  iiiquilinis  qui 
dc  his  quidcm  foris  sunt  geniti  aJhxserunt ,  scrvire 
non   palilur;  scd   rciiini   eum   ab  aliquo    suorum 
cognatorum  pr;>!cipit.  Vide  quomodo    hoc  cuslodiri 
et   secundum   anagogen    spirilualera  oportet.    Aii 
enim :  Si  invulucrit   apud  vos  manus  advenw   atqiu 
peregrini,  sive  ut  LXX,  inquilini,  et  a-tenuatus  fratei 
luus  vendiderit  se  ei  aut  cuiquam  de  siirpe  ejus,   k 
esl ,  si  hic  qui  ad  fidcra  ex  geniibus  aut  ex  Juda;is 
aul  oranino  luTcrelicis  noviler  noslnc  fiJei  coiijun 
clus,  clarus  cst  virlulibus,  ita  ut  polcns  sit   in  ar 
gucndo  ct  exhorlando  peccantes;   hiijus  enim  pro 
prie  manus  invaiescit,  sive  ul  LXX  invenU,  quia  pe 
suam  aclionem  invenire,  et  aliorum  conversationcii 
et  exhortalionem  potest  ;  deinde  et  fraler  tuus,  qu 
olim  erudilus  esl  in  vcrho,  sed  et  qui  sequalis  lifa 
est  sccundura  sortcm  conversationis,  hoc  est  euir 
frater  attenualus,  id  cst,  non  inveniens  exhorlanteni 
el  cousiliura  danlem  ,  advenGC  sive  pcrcgrino  vei  in 
quiliiio  se  vendiderit,  id  csl ,  eiqui  noviler  ex  geii 
ti!.us,  aut  de  Judicis  ,   aul  socundum   quod  dixiiuu 
hirreticis  crcdeiiti,  vendatur  auicm  ei  illo  verbui 
doctorale  proplcr  convcrsationem  ejus  impendente 
quia  incougruum  csl  eura  qui  olim  in  clara  scieiili 
et  coiivcrsationc  notus  fuit,  sub  eo  qui  noviler  a 
fiilem  venit  .'igere,  non  csl  enim  parva  rcs  discipi 
latus  ,  sed  multi  lcmpoi  is   viiae  etiam  non  modici. 
decursus,  ad  perfeclionein  iiecessarius  recie  redimi 
tur.  Qui  voluerit  ex  fratribus  suis,  eniet  eum,  id  esl 
qiiispiam  cum  simiiis  honoris  ,  similisque  scienti; 
el  conversalionis  per  suam  doctrinain  rediraat,  et  f; 
ciat  non  opus  habere  adraoncri  ab  eis  quos  ipse  de 
buit  admonere,  ut  pote  qui  in  scientia  profecit  e< 
qui  adhuc  modo  geniti  sunL  Patruus  ergo  et  patru 
lis  ct  consanguineus  ct  affinis  redimet  eum ;  patf 
nostri  sunt  secundum  spiritum,  qui   nos  genuerui 
per  Chrisii  doctrinani.  Propler  quod  clPaulusC 
rinthiis   scribebat :   ISain   et   si    muUos  pa-dagog 
habetis  in  Christo,  sed  non  muUos  patrcs,  in  Chris 
eniin  Jesu  per  EvangeUum  ego  vos  genui   (/  Cor.  l\ 
Quolquot  ergo  fratres  horum,  id  est  saceriiotes,  sic 
et  ipsi  sunt,  ei  uoctores  ,  aul  et  filii   fialrum  ,  a 
discipuli  quidem   illorum,  in  camdem  autcm  (ja» 
ille   scieiUiam  ct  doctrinam   provecti ,   sunt  euin 
fratrcs  patris  dicunlur  rccle,  qui  eniin  consanguir 
cl  allines  sunt  ejus  qui  egct  consilio  cl  exhorialiori 
id  cst,  ut  qui  ejusdem  dignitalis    el  conversalioi 
fuerunt,  hi  rursus  redimunt,  Pauli   memores  voci 
Si  quis  aiitem  suorum  ,  ei  maxime  domsslicorum  i 
ram  non  habet,  fidem  neyuvU,  et  est  inftdeli  deler 
{I  Tira.  \).   El  quia  oporlel  ad  omnes  quidem  toui 
oslendere;  maxime   aiitem   ad  domeslicos  fidei{'>- 
vj).  IJi  ecira  nobis  cor.sanguinei  per  earnem  Cbr.i 
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int,  fliiia  dt'  crirric  ojiis  cl  ilc  ossiluis   cjiis  siinnis.  A  redd''t    rmplori  quod  reli/piiim  nl  niiiwrum  quihut 

eqiiitiir  :  nervnil,  mercedibns  imputatis.  Primuin  cigo    scnii!- 

Si  nutem  et  ipxe  potuerit  ,  redimel  se,  suppntalis      diiin  liicc  reddil  prcliiinri,  id   esl  accundurn  ea   quoe 


untaxttl  aniiis  a  lempore  vendilionis  sna-  usque  ad 
inum  jubilwum;  ct  pccunin  qua  vendilus  fuerat 
LTta  annorum  numeriim  el  rationem  mercenarii  sup- 
itata.  Si  plus  fucrint  unni  qui  remanent  usque  ad 
ibiltvum,  secundum  hos  reddct  ct  prelium;  si  pauci, 


pccravit  qiii  scnfielipsum  rcdimcre  vult.  ut  forsltan 
cx  giil.i  pocravil,  pt-r  jcjiiiiium  corrigal;  sin  autem 
c.\  vcrhosilatc,  sludeat  tacitiirnitalcm,  si  cx  Incau- 
lela  oculorum  in  mulicris  concnpiscentiarn  cccidit, 
agat  non  vidcre  inulicrcs,  nequc  omnino  cis  obvium 


mcnt  rationem  citm  eo  juxla  annorum  niimcrum,  et      ficrl.  Dcindc  si  vult  cclercm  sibi  reJcmptionem  pa- 


ddet  emptori,  qnod  reliquum  est,  annorum  qidbus 
jte  .^crvivit,  merccdibus  impulatis;  non  afflitjel  cum 
olenterin  conspeclu  tuo.  Qiiod  si  per  li(i'credimi  non 
\tuerit,anno  jubilao  egrediclur  cumliberis  suis ;  mei 
\im  stint  servi  filii  Israel,  quos  eduxi  de  terra  /Egijpli : 
0  Duminus  Dcus   vcster.  Tanlum  dc  libcrtatc  no- 


rarc,  intendat  pccuniis  conquisilionis  Siirc,  verho  vi- 
dclicet  et  doctrin.T,  qiiod  curn  intclligore  propiiuin 
peccatum ,  cl  subdi  admoncnll  fecit ,  ct  si  vidcril 
niultum  minus  essc  ad  annum  rcmissionis  ,  et  ad 
corrcctioncm  videliccl  defiiiit;c  ci  pocnitciiti.-p,  magis 
opcretur  virtutcs,  el    laboriosam  hicratur  pocnilcn- 


ra  ,  et  boncslalc,  ct  glorialionc  in  bonis,  ct  con-  B  liam.  Si  autcm  hoc  rursus  parum  opcratus  fucrit,  si 


leiitia  sancti  Spiritus  agil,  ul  unumquemquc  no- 
ruin  siib  scrvilutc  pcccati  constilutum  virtiilibiis 
Kcipial  rediiiii,  cl  coriectionibus,  si,  vcrbi  gratia, 
iciiim  ct  cincrein,  ct  lacrymas,  cl  cam  qiicc  in  bis 
l  confcssioncm  lucrari  voluinus ;  ct  quiccunqne 
m  bis  annum  continent  jubihei  sive  remissionis, 
bujusmodi  cniin  probationcin  pnrsentia  cxposuit. 
n  aulein  et  ipsc  poluciit  rcdimcro  sc,  supputalis 
utaxat  annis  a  lcmporc  vcnditionis  suaj  usqiie  ad 


non  pcr  virtutes,  per  lacrymas  autem  et  suspiiia 
ct  similia  alia  remedia  peccato  ncccsse  babet. 
Et  nnn  affliges  eum  in  labore  in  conspectn  tuo. 
Quiti  autem  boc  est?  IJt  enin  qui  per  virtutem  p?c- 
catiim  respuit,  non  ei  supcrimponas  districtx  pu*ni- 
ttmlinc  pondus ;  scmel  cnim  semetipsum  bonis  operi- 
bus  rcdcmit.  Ergo  nimis  rccte  subdidit  qiire  scqiiim- 
tur  :  Quod  si  pcr  hccc  redimi  non  potuerit  ,  anno  ju- 
biUro  egredietur  cum  libcris  suis.  Qiii  autem  ,Tq',iaIi- 


niim  juljilcci.  Si  cnim  paupcr  faclus  esl  per  pccca-  bus  peccaio    virtutibus  scmclipsum   non  redemit,  in 

ni  qui  piius  divcs  fuit  in  virtutibus  ct  correclioni-  aniio  jiibilaei   sive  remissionis  id  est,  in  perfocta  et 

s,  icctc  se  scmelipsiim  libcravii,  dum  sufficiat  ad  districta  pcenitentia,  queinadmodum  freqiienter  (iixi- 

hortationeni  propriam,  verumlamen  ncc  liic  inle-  mus,  ct  ipsuin  redimi  pr;eccpit.   Sed  cl  buna  opora, 

um  de  seconfidat,  ut  qui  scincl  aut  infnmatus  esl,  Q^-^e   prius  quam   peccasset  egit,    filii    uniusciijus- 
liorlationc    ct  consilio  cgens,  computat  apud  sc-  ^  ni'C  uostrum  sunt.  Si  aulem  vis  cognoscere  qu;c  sil 

Mipsum,  id   est,    secum    tractat   et  discoplaliir.  pcrfccia  poeniicntia,  Ninivitas   hMcndc,  qui  prtrdicn- 


mpiitabit  aiitem  ab  anno  quo  semetipsum  vendi- 
lei,  usquead  annum  jui)il;ei  sive  rcmissionis  ,  a 
0  videlicel  pcccans  eguit  consilio  et  doctrina,  us- 
c  dum  inlcgram  cl  oir.nimodam  peragit  pcenilcn- 
iin,  in  ((ua  rcmissioncm  accipicns,  xqualis  ei  fial, 
i  peniliis  non  pcccavit.  Quid  aulcm  tractabil?  Qui- 
s  virtulibus  ct  cornxiionibus  eam  quie  pcr  stu- 
:isam  poenitcnliam  cst  rcmissionem  apprcbcn- 
re  ct  pr.-cccdcrc  possit.  Sicut  enim  qui  pccuniam 
tldit  rcdcmptori  annuin  remissionis  cxspcctare 
us  non  habclial,  crat  autcm  quinqiiagcsimus,  qui 
ItilrcHS  diccbatur  :  sic  qui  pcccatum  ad  dclendum 
iid,aiqualos  sivc  parcs  virtutes  exquirit,  pnvcodit 
'nileutiam  actionibus  bonis  sc  rcdimcns  :  qiiod 
uionstrat  Zacb;eus,  qui  cum  plurimoruui  plurima 
IMulissct,  non  egnit  sacco  et  cinere,  et  lacrymis  ct 
Uionc.  llic  enim  iiobis  cst  annus  rcmissionis,  sic 
uiia  habons  qu;v  nobis  fructificont  romissioiiCin. 
II  indiguit  aiitom,  qnia  pcocata  q;iidcm  oranl  pc- 
liaria ;  ipsc  aulcm  ca  qua;  abrcpta  fucranl  promi- 
rcddoro  in  quadrupium,  dimi.lium  aulom  suorum 
iribucre  pauporibus.  Proplor  quod  Cdiristiis  ad 
i!n  :  Hodic  salus  doinui  huic  facla  cst  {Luc.  xix), 
*  cipiens  pccunias  rcdoinpliouis  ojus  dixit.  Si  au- 
'  plus  fucrint  anni  qni  remniwnl  u.^iquc  ad  jubi- 
^m,  sccundnm  hos  reddct  ct  prclium;  si  pauci , 
y  ct  rnlioncm  cum  co  juxta  ttnnoriim   numsrum  ,  cl 


D 


verunl  jejunium,  et  induti  sunt  sacco  a  majore  usque 
ad  minorem,  et  e.rclamaverunt  ad  Deum  inlentc  ,  ct 
cum  toto  uninio;  el  averterunt  se  unusquisque  a  via 
suamala,  et  ab  injuslilia  quoi  in  manibus  corum 
erat  (Jon.  iii).  Sic  cnim  Dous  eorum  pocnitenliam 
susccpit,  ut  prophcta  subderet ,  miscrtus  cst  Deus 
supcr  mnlitia  quam  locutus  fticrat  ul  faceret  eis  et 
non  fecil.  Et  qu.nc  cst  causa  qu;x;  poenilcnliam  dolore 
pcccata  faciat,  ct  facit  mundam  poenitonli  profligari 
redcmptionom ,  ila  ul  noc  opus  babcat  alium  jam 
admoncntcm  ,  ncque  sub  jugo  allcrius  agere  do- 
ctrin.x?  }fei  sunt  cnim  servi  filii  Israel  ,  quos  eduxi 
de  lcrra  .r</i/p/i.  Qnoinoilo  aulem  eos  eduxil?  Su- 
spiranlcs  vidclicct,  sicul  liber  nobis  Exodi  domon- 
stravit,  ipsc  et  nunc  ur.umqucnKiuc  in  panitontia 
suspirantom  liberat,et  abinlolligibili  .-Egypto  redimii. 

C.\PUT  XI. 
l'bi  prohibet  Dcus  idola  faccre  ,  vcl  lilnlos  crigcrc. 
(Cap.  xxvi.)  Ego  Dominus  Dcus  veslcr,  qui  illa  egi 
et  hac  privcepi,  uon  faciclis  vobis  idolum,et  sculptHc ; 
ucc  titulos  erigclis ,  nec  insignem  lapidcm  ponelis  iit 
terra  vestra  :  ut  adorctis  cum.  Kgo  cnim  sum  Domi- 
nus  Dcus  vcstcr,  cuslodile  sabbala  mca,  et  pavete  tan- 
ctuarium  meum  :  ego  Dominus.  Non  s^olum  nobis 
(piomodo  peccantes  libortalcm  habeamus,  sod  ncc  alio- 
niin  doctrina  aiit  cxhorlaliono  cgeamus,  lex  mandal, 
ut  prophclioum  illud  in  nobis  iinplorelur  verbum: 
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Kl  non    doiclil    nnnaiiHisquc    jnoxhmtm  sHJ/m  ,    et  \  nitityu  viudemiam;  et  vnidemia  occupabii  scmenlem, 


unusquisqne  fratrcm  suum  dicens  :  Cotjiioscc  Domi- 
nnm,  quia  omncs  sciciit  me,  a  minorc  usque  ad  majo- 
rem  corum  ;  quia  propilius  cro  iniquitatibus  corum  , 
el  pcccatorum  illorum  jam  non  rccordabor  amplius 
{.lercm.  xxxi).Quonioiio  cniin?  lloc  eril  si  non  solnm 
ab  apcrlo  icloloniui  cnllu  ([ucin  prohibcl  Icgis  lillcra, 
scd  C  ab  occullo  abslincamus  :  dc  qua  Paulus  ilicc- 
I)al :  Iladix  oniuinm  maloruni  avaritia ,  quic  csl  ido- 
lorum  servilus  [Eplies.  v) ;  qucmadmodum  no])is 
ctiam  nunc  lcgis  spirilus  absiincnliam  mandal.  El 
non  facicmus  nobis  idolum  cl  scuipfiic;  sivc,  ul  Se- 
j)liia.sinla  mantdlclilcs  domos  lediHcanlcs  ct  agros 
aii(pios  possidcnles,  ncc  sculptilc  in  cis  figurantcs, 
noslram    quodammodo    altcrcnlcs    amorc    corum 
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et  comedetis  pancm  vcstrum  in  salurilate  ,  el  absque 
juivorc  linl>il(d<itis  in  tcrra  vestra ;  dabo  pncem  in  fi- 
nibus  vcslris,  dormictis  el  non  crit  qui  exlcrreat ;  au- 
fcram  malas  bcstias,  cl  gladius  non  transibil  terminos 
vcstros.  Perscquimini  inimicos  veslros  ,  et  corruenl 
coram  vobis,  pcrscquenlur  quinque  dc  vestris  centum 
alienos;  cl  cenlum  ex  vobis  decem  ntillia ,  cadenl  ini- 
viici  vestri  in  conspeclu  veslro  gladio  ;  rcspiciam  vos 
el  crcscere  faciam;  mulliplicabimini  ct  (irmabo  pa- 
ctum  meum  vobiscuni.  Comedetis  vetustissima  vele- 
rum  ,  ct  vetera  novis  supervenicntibus  projicictis.  Po- 
nam  tabernaculum  mcum  in  medio  vestri,  cl  non  ab- 
jiciet  vos  anima  niea,  ambulabo  inlervos,et  ero  vester 
Deus,  vosque  eritis  populus  meus.  Ego  Dominus  Deu$ 


nicnlcm.  Nec  tiluios  nobis  sive  staluam  in  Iiis  criga-  "  vcstcr,  qui  cduxi  vos  dc  tcrra  /Egiipiiorum  nc  scrvire 


mus,  volcntcs  pcr  cam  nicmoriam  noslrani  exlcn- 
dcrc  in  fnturas  gcncraliones;  scd  nec  lapidcm  insi- 
gnem  criganius  :  aiiri,  vcrbi  gralia,  aul  argcnli  cu- 
niuluni,  aiit  lapiduin  qni  vidcnlur  essc  pretiosi :  la- 
pidcs  cnim  ct  lii  dc  terra  rrqiiales  aliis  lapidibus 
sunt;  cl  sic  avarorum  visus  in  liis  quemadmodum 
paganorum  in  idolis  scJucuntur,  propter  quod  cl 
insignis  lapis  diclus  csl.  INos  aulcm  nihil  lalc  palia- 
niur,  ncc  insigncs  nobis  lapides  efficiantur  diviti;ie 
ut  secundum  iiitcnlionem  canim  vivamus,  sccunduin 
intclicctuni  Scptuaginla  intcrprctnin  ;  et  non  qucc- 
cunquc  prKCcpcrint  faclamus ,  ct  dcsidcriis  carum 
scrviamus,  adorcmusqnc  cas  ct  colamus ,  in  con- 
servando  eas.  Custodiannis  aulem  cl  sabbala  ab 
onini  alio  malo,  ct  abslinenruc  vocalioniquc  stndcn- 
lcs,  ct  agcnlcs  ul  operibus  pracsenlis  mundi  carea- 
mus,  alque  ab  cis  quicscamus;  hoc  cnim  inlcliigi- 
hilc  ct  vcrnra  sabhalum  csl ,  quod  non  popiiii  cst 
ingrali,scd  ipsius  Dei,  qucmadmodum  in  Isaia  di- 
cebal :  Beatus  vir  qui  fecil  lioc  :  ct  ftlius  hominis  qni 
apprchendit  islud ,  custodicns  sabbatum  ne  pollual 
i//?((/(/s«.  i.vi).  Si  non  dislingucrc  ab  iliis  voiebat,dc 
quibus  in  initio  pioplietia!  diccbat  :  Ncomcnias  el 
sabbatum  et  festivitalcs  allas  non  feram  {Isa.  i).  Quoil 
aiitcm  Dei  cst  sabbalnm ,  aut  quomodo  iliud  iion 
profanare  quis  potcst ,  subinfcrt  :  Quicscite  agere 
pcrvcrse,  elc.  Ergo  a  malis  abstincrc  sabbali  cst  im- 
plctio;  scd  ct  sancluarium  cst,  paveainus,  sanclimo- 
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tis  cis,  et  qui  confrcgi  catcnas  cervicum  vestrarum  ut 
incederclis  erecti.  Quia  aulcm  a  Judaeis  invciiimiis 
omnimodo  hfcc  sccundum  litlerain  implcla.  Multi 
cnini  Dei  i»rophcla;  custodicnles  ejiis  mandata,  ct  in 
prjcccplis  cjus  anibulantcs  ,  in  muila  fucnint  affli- 
clioneconstituli,  nec  paiicm  suum  cum  saticlatc,  scd 
cum  egeslatc  comcdcrunt :  quemadmodum  Ezcchicl 
cui  ah  ipso  hoc  Dco  pncccptum  esl.  Sed  cl  Paulus 
(!0S  qui  in  lcgc  ct  prophelis  justificali  sunt,  cxpo- 
nens  dicebal :  Circumicrunt  in  melotis,  el  in  pellibus 
caprinis,  humiliati ,  afjlicti,  quibus  dignns  non  cral 
mundus{llcbr  .\\).  Iliud  autem  magisintcndere  in  liis 
qurc  dicta  sunl  oportcl,  quia  custodientibus  Dci  man- 
data  triginla  bencdictioiies  in  pr^scnti  lcx  posuit. 
Sic  cnim  cas  niimcro  invenies  unamquamque  hcne 
diclioncm  ab  alia  pcr  conjunclioncm  in  LXX  cdi- 
lionc  discernens  ;  quia  tol  annorum  exislcns  Donii- 
nus,  de  quo  ait  Pauius  :  Vt  occurramus  omnes  in  vi- 
rum  perfcctum  in  mensuram  wlafis  pleniludini$ 
Cliristi  {Ephes.  iv).  Vcnit  ad  baplismum,  qualenus 
donationis  perfeclionem  per  selatcni  quam  agcns 
haptizatus  esl,  niintiaret  ct  ostcndercl,  ct  sic  perfe- 
ctus  sccundum  tcmpus  factus,  pra^dicarc  cvangelium 
cocpit  in  quo  oinnis  est  vitae  et  donationis  pleniliulo, 
et  convcrsalionis  retrihntionisque  quac  hic  significa- 
vit.  Ait  enim  :  El  dabo  vobis  pluviam  in  temporibiis 
suis.  Dicit  autein  vcrbuin  Dci,  iil  potc  dcscendentcni 
(lc  coclo  grati.TC,  de   qiio  Moyses   sic  dixit  ;  Attende 


niam  studcntcs,  id  est  caslitalcin  et  pudiciliam  ;  haec  j^  ccclum,et  loquar,  el  audias  terra  vcrba  ex  ore  meo,  ei- 
'  ■■  ->    .       .  ■-  -  spectetur  sicut   pluvia  eloquium  meum  {Deut.  xxxii). 

lloc  non  qualccunquc  boniim  csl  in  lcmpore  siio 
percipcrc ,  sed  manifcsta  esl  Dci  bonitatis  ostensio, 
qucmadniodum  non  accipere  avcrsalionis  est;  pro- 
picr  quodDcus  irasccns  popuIoJud?eorum,perIsaiam 
propliclam  niinatuscst,  dicens  :  Et  relinquam  vineam 
meam,  et  non  putabittir,  nec  fodielur,  el  ascendent  m 
eam  sicut  in  agro  inculto  spinw,  et  nubibus  manda- 
bo  ne  pluanl  snper  eam  pluviam  {Isa.  v).  Quid  enim 
nobis  ex  accipicnda  pluvia  in  lcmporc  proficit ,  c 
terra  gignit  fructum  suiim,  id  csl  corpus  noslruiii 
bujus  cnim  honi  fructus  siint  caslitas,  sol)rietas,  ah 
slincntia.  Etpomis  arbores  replebnntur;  sive,  uiLaX 


est  namqiie  vita;  pcrfectye  el  consummatai  capiluhim 
sive  summa  :  propter  quod  etiam  lioc  novissimum 
posuit,  tunc  dicil  ad  nos  Dcus  :  Ego  Dominus  Deus 
vester,  qul  sum  quidcm  sanclns,  sed  el  in  sanctis  rc- 
quiesco,  intcrinicns  ct  dispcrdcns  omncs  qui  tabcr- 
naculum  nieum  polluerintcl  tcmpium  mcum  pollu- 
lionibus  voluptalum  violavcrint. 

CAPUT  XII. 

Prcedicuntur  bona  custodienlibus  prwccpla  Domini , 
et  mala  violanlibus. 

(IiiiD.)  Si  in  prwccptis  meis  ambulavcritis,  ct  man- 

ddla  mca  custodieritis  et   feceritis  ea,  dabo  vobis  pht- 

viamin  temporibus  suis,etterra  gignet  fructum  suiim, 


etpomis  arbores  rcplebunlur.  Et  apprehendet  messium      ligna  campi  dabtint  fructum  suum,  ligna  aulem  cainp 
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ril  .nnini.T;  moliis,  iit  pntc  riui  suiil  molibus   inlelli-  A  terram  vcslram  :  quod   iioslru   tiiiiislalio  prmlo   posl 

dicil:  Gladius  non  Iransibil  terminos  vestros,  et  dabo 
paccm  in  terra  vestra.  Si  cnim  corpus  slabiic  fnerit 
el  aninia  fitictificet,  sccuii  in  lcrra  nostra  liaLila- 
l)iniiis  :  Quia  curo  non  concupiscel  adversns  f,viritum 
{Gal.  v).  Unde  nec  belluni  per  lerram  Iransiijit,  iic- 
que  enim  liabcbil  tenipus  in  resunectionc  concu- 
piscenlianim,  de  quibus  ait  Jacobu.%  :  Unde  bella  et 
liles  in  vobis  ?  Nonne  hinc,ex  concupiscenliis  vcstrls, 
(jHic  militanl  in  membris  vestris ;  quibus  destriulis, 
pax  in  terra  nostra,  lege  Dei  rcfrenata,  profligaUir. 
I'j  dormiei.s,  inquit.  In  rclributionis  aulem  spccic 
eliam  hoc  Scriptura  sacra  posuit;  dormilio  eiiim  ul 
pote  re(iuies  mors  sanctorum  dicitur  :  iniquoruni 
autem  non  esl  ila.  Cui  leslis  est  Ecclesiaslcs  :  ^alu- 


gibilis  noslra!  lerne,  videlicet  can.is,  subiimiores  ; 
honim  eiiiin  fruclus  verilas  ,  jiislilia,  mansiieludo, 
compassio  et  his  simiiia.  {Kx  Oriyene.)  Ilaljcmus  in- 
ira  nosiiictipsos  el  iigna  camporuin  ,  qujc  fructum 
suum  producunt.  Qua;  sunl  isla  ligna  camporum,  di- 
cct  fortassis  audilor  :  quid  ilcrum  hic  semiiiiverbius 
ail?  Quid  undiipic  verba  conqiiirit,  ut  explanalione 
leclioiiis  cffugiat?  Quomodo  intra  nos  ligna  esse 
docebit ,  et  arbores?  Si  non  tcmere  obtrcctes  , 
jam  nunc  audies  :  Qnia  non  potesl  arbor  boua 
vialum  fructum  facere  ,  Jictjue  arbor  mala  bonum 
fruclum  facere  {Mattli.  vii).  Ilabemus  crgo  arbores 
inlra  nos  sive  bonas  sive  nialas  ,  et  qiiaj  boiia; 
sunt    frnctus   malos    affcrrc    non    possunl  ,     sicut 


mala;  sunt,    fruclus  non    allerre   bonos.   Ms^  ritas  autcm  divilis  non  sinil  dormire  eum  {Eccl.x). 


qux 

tibi  ct  arborum  ipsarum,  quae  inlra  nos  siint,  vo- 
cabula  el  appcliationcs  expediam?  Non  csi  ficiis 
nec  inalus,  iiec  vitis,  sed  una  arbor  justitia  vocalur, 
alia  prudcnlia,  alia  forliludo,  alia  lemperantia  no- 
minatur.  El  si  vis  majorem  adhuc  arborum  mullitu- 
dinein,  discc  quibus  fortassis  digne  putabitur,  consi- 
lus  eliam  paradisus  Dei  est.  Ergo  alia  arbor  piel:is 
esl,  el  alia  arbor  sapicnlia;  est,  el  aliadisciplinascst, 
et  alia  scicntia;  boni  et  mali  :  super  omnia  vero  cst 
el  arbor  vitai,  adhibeam  testem  sapienlissimum  Sa- 
loaionem,  dicenlein  dc  sapiciilia  :  Lignum  vita:  est, 
inqiiil,  omnibus  tjui  amplectuniur  eiim  {Prov.  m). 
Si  ergo  sapientia  lignuin  vilx  cst,  siiie  diibio  ct  aliiid 

lignum  cst  prudentia;,  el  aliud  juslilia;.  Neque  eniin      ^      

consequcnler  diceretur  cx  oninibiis  virtulibus,solain  ^  intcrimunlur,  ul  nequaquani  ultra  conlra 


Propter  quod  nunc  consequcnier  aldidit :  Et  non 
erit,  qui  exterreal.  Qui  eniin  sic  vixit,  qiiemadino- 
diim  in  superioribus  dictum  est,  non  habebit  qui 
eum  tcrrcal  lcmporc  inorlis,  qua;  nobis  dormilio 
est,  propler  spem  morluorum  resurrcclionis.  Non 
haltcbil  aulem  qui  exterrcat,  nihil  sibi  conscins,  dc 
quo  lerrcatur.  Auferam  malas  beslias,  videlicet  d«- 
inones.  Bcsli;c  cnimsimtex  simili  nialitia,  piiinum 
siciit  lalenlcs,  dciiidc  iit  venenuin  .  imporla!  iie  el 
morliferum  habentes.  Persequemini  inimiccs  vestros. 
Non  possunt  enim  ante  faciem  eorum,  qui  secundum 
legeni  viviinl  staie.  Et  corruent  coram  vobis.  Qua 
morle?  qii;e  est  uiiqiie  per  jcjiinium  el  orationem. 
Hoc  enim  modo  noslri  intclligibiles  inimici  dxmoncs 

nos  pos- 
sint  rcviviscere.  Lnde  et  Doininus  apostolis  inqui- 
rentibus,  cur  mutiim  el  surdum  d;emoiiium  eji- 
cerc  miniiue  poluissent,  rcspondit  :  llcc  genus  non 
ejicilur  nisi  per  jejunium  cl  oruiionem  [Mnitli  wiij. 
Pei sequeiitur quinqne  de  vobis  cemum  alienos,%\\c,  ul 
Septuagintn,  cxpellcnt  quinquaginla.  Cenlum  qiiiii- 
quaginta  dicimus  spiritalem  hominem,  quia  die  Pen- 
tecostes  Spiritus  de  coelo  descendit.  Ergo  spirilalis 
illc  qualcm  Paulus  dicebal  :  Spiritalis  atUem  judicat 
oninia  et  ipse  a  nemine judicatur  (I  Cor.  ii),  ij  cst, 
qui  scientiam  perlcclain  liabcl  ad  &ublilcm  eorum 
qu;L'  agcnda  sunt  discrelioncm,  hic  quanivis  vaiiduni 
da;moncm,  vcrbi  gratia,  qui  est  ex  eis  supra  centum, 


sapienliam  meruisse  qu;e  ligiium  vila;  dicatur,  cx- 
leras  autem  virlules  neqnacniain  siniilis  sorlis  sus- 
ccpissc  vocabula.  iJgna  crgo  campi  dabuiit  frucliixi 
suiim  :  Appreliendel  messium  tritura  vindemiam,  et 
vindcmia  occupabil  sementem.  {Ex  Ilesycliio.)  Qiiia 
enini  Iritura  tcri;c  colligit  fructiis,  viiuicinia  arbo- 
ruin  rcclc  fniclus  corporis,  aut  fructus  anima;  com- 
prehendere  sive  occupare,  quia  hoc  quidcm  maxime 
benediclionis  cst,  uno  codemque  tcmpore  slabile 
ct  fccundum  coipus  atqiie  ;inimain  in  virtulibuspos- 
sidere.  Comprchcndci  aulcm  sive  occiipabil  vindemia 
scinenlcin.  Congrcgans  eniin  aiiinia  virlutcs  suas, 

mox  alias  dcsiderat  usque  diim  illas  alligerit  divi- 

lias,  ad  quas  Paulus  fesiinavit,  el  proplcrca  dice-  tv  cl  qiii  Lcgio  appcllelur  pro[)ler  nmUiludinein  obe 

hal  :  Fratrcs,  ego  me  non  arbitror  comprclicn  isse  : 

nnum  aulcm  iina'  quidcm  retro  suiit  oblitus,  in  liis  au- 

tcm  quw   in  priora  suiit,  extentus,  secundum  inten- 

tionem  sequor  ud  palmam  supcrna'  vocutionis  Chrisli 

{Phil.  III ).  Proplcr  (piod  cl  lumuin  scipiitur  scmen 

plcnuiii   salularibus  aclioailms,  ul  bcne    convcnial 

qiio(i  scquilur  :  Et  comedetis  panem  veslrum  in  salii- 

ritate.  Si  enim  panls  noslcr  virlus  est,  de  qua  Domi- 

nns  diccbal  :  0;)ci((mi>ji  non  cibum  qui  pcril,  scd  qui 

pcrmanct  iii  vihim  a-tcrnain  [Joan.  vi).  Hic   illud  ad 

Saliclalcm  coincdcl,  id  esl,  opcratur,  qiii  iii  pcrpc- 

luo  cjus  appcliltiin  habct.  Et  absque  pavore  habitabi- 

tisin  lcrra  vcsira,  dr.bo  paccm  in  finibus  rcsMis ;  vcl 

seciiiuliim  Scpluagitiia,  ct  bcllum  non  iransibit  pcr 
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dicnlium  ci  malorum  spiriluum  et  coopcranlium,  va- 
lct  superarc  alquc  viiiccre.  Ei  ccnlum  c  vubis  dccem 
millia.  Qui  enim  non  soluin  scienliam  habel  subti- 
lem,  sed  et  vilam  perfectam  atque  consummatam, 
hic  duplcx  quodanimodo  spiril;ilis  esl,  et  proplcrea 
cciitcnario  numcro  hoiiorandus  est,  sicut  duplicem 
frucliiin  fcrens  in  spirilu  atqtie  pcrfeclum  :  dc  quo, 
n);>jorem  Christus  non  dicil,  sed  frequentcr  bonam 
lcrram  insinuans  diccliat  :  Affcrt  fruclum  Irigcsimum, 
ct  scxagc^imum  cl  ccntcsimum  {.MuHh.  \m).  llic  ergo 
niillia  hoslium  subjicorc,  omncs  viJolicel  contra- 
riasvirlutcs,  ut  pote  qui  virtutum  habct  perleclio- 
ncm,  polosl  Q;iomodo  autcm.subjicii:  in  vcrbo  uti- 
(luc  Dci.  .Vit  cniin  :  El  cadcnt  inimici  vcslri  in  con- 
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rpcclu  vcxtro  glndio.  llliiiu  dieons  qiiom  Paiiliif?  sic  A 
f-cribcns  cxposuil  :  ciiin  oniin  prius  dixissot,  ininii- 
cornin  niillia,  id  est,  non  est  nobis  colluctutio  adver- 
sus  carncm  ct  sanguinem,  sed  adversus  principes  et 
polcstntcs,  adversum  mundi  rectores  lenebrarum  ha- 
rutp,  adversus  spirilnlia  nequilia'  in  ca;lestibus,  snbin- 
/ert  :  Proplcrca  accipite  nrmaturam  Dei,  qiiain  si- 
gillalim  diiuimcransait  :  Fa  gladium  spiritus,  quod 
estvcrbum  Dci{Eph.  vi).  Hc&piciam  vos.  Qiiid  est  enim 
ineiius  quain  rospicia  Oco,  ciijiis  respectiis  saliisest? 
Avcrsalio  morsesl?  El  crescere  fncinm,  e.t  muliiplica- 
bimini.  Augot  nos  qiiidein,  cnin  parva  boiia  quaeagi- 
nuis,  Kiaxinia  facit  apparere;  muUipllral  aulem,  pau- 
cajcrescere  faciens  in  ninliis.  An  non  angens  noslras 
virtutes  ct  magnificans  dicei)at  :  Quandiu  fccistis 
nni  de  miitimis  liis,  milii  fecislis  ?  {Mattli.  xxv.^EtfJ 
niiiliipiicans  rursiis,  Paulum  scribere  faciebat :  ;\oh 
enim  occides,  non  adult<^rabis,  non  ccncupisces,  et  si 
(luod  est  aliud  mandalum,  lioc  verbo  instauratur  : 
Diliges  proximum  tuum  sicut  teipsum  {Rom.  xiii), 
multa  mandata  eniciens  boc  unum  mandatum,  ut 
nos  assequentcs  illud  diviies  efliciaraur.  Nimis  crgo 
opportuna  siint  qu;ie  sequuntur  :  Firmabo  pactum 
meum  vobiscum.  Ejus  quidem  pactum  sunt  prx^dicia, 
per  retributiones  aulem  illud  firmat.  Quod  manife- 
slant  quae  seijuunlur.  Comedetis  vetuslisslma  ve'e- 
rum;  sive,  ut  Septuagiuta,  id  est,  qua;  vobis  per  lecjem 
et  proplictas  promissa  sunt,  et  velcra  veterum ,  quai 
per  palriarchas  in  eorum  benedictionibus  promisil. 
Et  vetera  novis  supervenientibus  projiciciis.  Quae 
sunt  nova?  Evangelica  videlicet.  Nam  cura  niaxima  C 
sint  ea  quac  per  patriarchas,  iegein  et  prophelas  pol- 
licita  sunt,  lamen  per  Evangelium  proini.-,sa  niajora 
sunl  :  propler  quod  horum  compar>.tione  illa  a  nobis 
superflua  judicantur.  Ecce  eniin  capitulum,  quod 
totam  bcne.lictioiiera  confirma!,  infcrt,  id  cst,  quse 
pcr  evangelicam  acta  sunt  et  impleta  gratiam  :  Po- 
nam  tabernaculum  meum  in  medio  veslri,  vel,  sicut 
Septuaginta :  Conslituamtestamenlummeumvobiscumf 
([uod  est  hoc,  in  quo  nova  promisit,  cujus  sic  pro- 
phcla  Jeremias  memoriam  facit  :  El  constituam  vobis 
tcstamenlum  novum,  non  secundum  teslamentum  quod 
disposui  palribus  vestris  {Jerem.  xxxi).  Ilis  enim 
( onjuncia  suiit  el  quce  seciuuntur  niaxime  :  Ft  non 
nbominubilur  anima  meavos.  {Ex  Augustino.)  Ani- 
mam  suam  Deus  voluntatem  suam  dicit;  non  enim 
est  aniinal  habcnscorpus  el  animam ;  neque  substan- 
tia  ejus  ejusmodi  est,  cujusmodi  creatura  ejus,  quse 
anima  diciliir,  quara  ipse  fecit,  sicul  pcr  se  jam  ipse 
testatur  dicens  :  Et  omncm  flalum  ego  feci  :  quod 
eura  de  anima  horainis  dicere,  consequeniia  mani- 
festanl.  Sicut  ergo  cum  dicil  oculos  suos  el  labia  sua, 
ct  csetera  vocabula  membrorum  corporaliura,  non 
utiqueaccipimuseum,  formacorporis  esse  derinilum, 
sed  illa  omnia  memlirorum  noini;ia  iion  intelligimiis 
nisi  en^cctum  operalionum  alque  virlulum,  ila  ul 
cura  dicil,  Atiima  mea,  volunlalem  ejus  debcmus 
accipcre.  Pcrfecte  quippc  simplex  illa  nalura,  qu;c 
Deiis  viicitur,  non  constal  ex  corpore  ct  spiritii,   ncc 
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ipsospirilumiilaliilis  osl,  sic.il  anima,   sed  spiiiliis 

csl  Dcus,  ct  somper  oi  i  !cm  cssc,  apud  (juem  nonesl 

commulntio  {Jacob.  i ).  Ilinc  autcm  accoporunt  Apol- 

Iinarisl:eoccasioncm,qui  dicunlanimarano:)babuisse 

niodialorem  Dei  et  hominum ,  homi.'iom  Christum 

Jcsum,  sed  tantiim  vorJ)um  cl  carncra   fiiisse,  cum 

diceret  :  Trislis  est  anima  mea  usque  ad  mortcm,  sed 

ipso  ejus  actu  qiii  nobis  pcr  cvangolicam  dcclaralur 

hisloriara  sic  apparent  Inimanaj  animoe  officia,  iii 

hiiic  dubitare  deinontis  sit.  Ambulabo  intcrvoset  ero 

vester  Deus,  vosqne  crilis  populus   meus.   {Ex  Ilesij- 

cliio.)  Aperle  a'.itc;u  cliam  h;cc  a  prcpliela  pr.icdicla, 

siculi.XXeJitio  coiitinot,  scripta  mnl-.IHc  Deus  no- 

ster,  non  reputnbilur  alius  ad  eum  :  post  h(vc  in  terra 

visus  est,  et  cum  hominibus  conversatus  est  {Baruch. 

iii)  :  quod  non  egissel,  sinos  aversarotur.  Non  ergo 

nos  aboniinatus  est,  sed  el  inanibulare  in  nobis  per 

carnera  voliiil,  el  fieri  noster  Deus,  cum  essel  el 

priiis,  sed  ignotns,  quia  nos  errori  conjuncli  crainus. 

Ex  quo  autcni  nos  proprio  cmit  sanguine,  Deus   no- 

slcr  factus  est,  et  non  suam,  plebem  suam  fecit.  Et 

quis  est  qui  ha;c  fccit?  Ego  Dominus  Deus  vester,qui 

eduxi  vos  de  terra  yEgijpti  ne  serviretis  eis. 

Qiiod  si  vis  cognosccre  hiec,  ExoJi  verba,  sel  et 

Evangelii,  per  ordinem  discule.  Dixil  autem  Domi- 

nus  ad  Moyscn  :  Vidi  afjlictionem  populi  mei  in  JEqij- 

pto,  el  clnmorein  ejus  nudivi,  propler  duriti::m  eorum 

qui  pra'sunt  operibus;  et  sciens  dolorcmejus,  dcsccn- 

di  liberare  eos  de  manibus  jEgijptiorum,  et  educere  dc 

terra  illa  in  terram  bonam  el  sputiosnm,  qua;  fluil  Ine 

et  mel  {Exod.  iii).  Et  quis  sit  qui  intioJucil  in  pro- 

inissionis   terram?  ipse  Deus,   qui  hscc  Moysi  dixil, 

osienait  :  Ecce  ego  millo  angelum  meum,qui  prwccdnt 

te,  et  custodiat  le  in  via,  et  introducat  ad  locum  auem 

paravi.  AngelumFiliura  appellaiis,   quia  voluntaiem 

Patris  nobis  annuniiavit :  De  quo  ait  l.s;uas  :  Puer  na- 

tus  csl  nobis,  filius  datus  est  nobis,  cujus   principatus 

super  humeros  ejus,  et  appellabitur  mngni  consilii  an- 

(jelus  ,   admirabilis,  constliarius  ,  Deus  fortis,   elc. 

{Isa.  IX.) 

CAPUT  XIII. 

In  quo  muUiplices  plagce  transgredientium  mandata 
Dei  pra'dicuntur. 

(Idid.  )  Quod  si  non  audieritis  me,  nec  fecerilis 
mandata  mea  ;  si  spreveritis  leges  meas  et  judicia  mca 
contempseritis,  ut  non  facialis  ea  quw  a  me  constiluta 
sunt,  et  ad  irritum  perducatis  paC.um  meum,  egoquo- 
que  ha'c  faciam  vobis,  visitabo  vos  velociler  in  egestate 
et  ardore  qui  conficiat  oculos  vestros  et  consumat  ani- 
mas;  frustra  seretis  semenlcm,  qua;ab  hostibtisdevora- 
bitur.  Poiiam  faciem  meam  contra  vos  et  corruelis 
coram  hoslibus  vestris,  et  subjiciemini  his  qui  oderunl 
vos  ;  fugielis  nemine  perscquente.  Qusc  liona  eos  qui 
obediunt  Dei  raandalis  exspcctant,  siifficicnter  lex 
superius  dixit;  quac  autem  evcnire  transgredienlibus 
comminala  est,  ca  quai  nunc  sanciunlur  ostendunt: 
quorum  quando  ad  litteram  singula  disculiraus,  in- 
vcniinus  popnlum  Jud;corum  horuni  passum,  qux- 
dain   sccundura  litleram,   oinnia  aulem  secuiiduin 
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spiriliim.  Quod  ni  non  nudieriiis  me  ncc  fcceritisman-  A  ('oro  potcrant,  scd  clamal)aiil  palam  Mqno.  pr.i-.lica- 


dala  mea ;  si  sprcveritis  letfcs  meas  el  judicia  mea 
contempserilis,  ut  non  facialis  ea,  qiioc  n  me  consdtu- 
In  sunl,  et  ad  irrilum  perducutis  paclum  mcinn.  Qni 
non  audiuiilmandala  Dci,  elqui  juilicia  cunlcmnuiil? 
iiisi  (jui  iradilionein  seniorum  iiilcndcnlcs,  el  lcgis- 
laloris  iiilenlionem  Iransgrciiienles,  ad  lioc  quod  eis 
videhalur  legciii  exponebant,  <pii  diccbant,  sicul  ait 
Dominus  :  Quicunque  dixcrit  patri  aul  mnlri  :  l)o- 
uum  (luodcunque  cx  me  libi  prodcrit ;  cl  non  lionor,- 
fuabit  pntrem  suum  et  mnlrem  sunm  {Mutili.  xv),  id 
est,  (luicunque  dixerit  parcnlibus  :  Vola  sunl  Deo  ca 
qu;c  liabeo;  ipsi  enim  ea,  nmnus  el  oblalionem  ob- 
luli,  cos  qui  gciiuerunt  bonorare  non  cogiliir.  Qni 
siinlqui  iioii  cjusomnia  faciunt  niancialn  ?  nisi  qui 


J.aiit  :  Quid  faciemus.  quia  liic  homo  multa  siyna  fa- 
cit?  Si  dimillimus  eum  sic,  venient  Romani,  et  tollenl 
noslrum  locum  el  qtntem  [Joan.  xi).  Eigo  non 
qui;i  lcgi  aut  propbclis  coiiliaiia  (loccbaf,  iiain  ni- 
inis  eis  coiisoiia  dociiit,  sed  sui  aiiioris  c:;iisi,  suiquc 
causa  nogotii,  sermonildis  ejus  iion  obcdicbanl.  Hoc 
crgo  percui  i  inorbo,  ocr.los  suos  conficicbanl  et 
aiiimas  coiisuiiicbanl  ,  non  soliim  exardcsccntcs 
fiirore,  el  invidj:»  corrupli,  scd  ul  semel  infirmali 
mcnte,  el  cogit;iliones  noii  iiimis  sanas  ad  discrclio- 
ncm  factoriim  dictonimvc  babcntcs  in  Doniinicis 
verbis,  el  miraculis,  inleriores  suos  oculos  conficle- 
baiit,  et  aniniam  coiisiimcbant,  ita  ut  ad  cum  cla- 
niarenl  :  Usqucquo   animam  noslram  to'.lis?  Si  tu  cs 


anclbum  ct  acyminum  dccimant  el  mcntbaiii,  rvUn- ^'  Christus,  dic  nobis  palam  {Joan.  \).  Quod   uliqi:c, 


quiiiil  aulein  judicium  cl  misericordiam  cl  fidcm 
{Matth.  xxiii).  Ciiin  Dciis  cis  pcr  propbctam  dicat : 
Indicabo  tibi,  o  homo,  quid  bominus  qnarat  a  te,  nti- 
que  facere  judicium,  et  diligere  misericordiam  et  sol- 
licitus  ambulare  cum  Deo  tuo  {Mich.  vi).  Proplcr 
qiiod  Dominus  ad  eos,  ut  pote  non  omnia  iiiiplontes 
lcgis  piiccciit;»,  scd  qu3c  cjus  sunt  gravia  relinquoii- 
lcs,  ct  qii;c  miniiiia  agciites,  dicebat :  llax  oporlcbal 
facere,  et  illa  non  omittere.  Sed  cl  mandala  Dei  illi 
propric  transgrediuntiir,  et  cis  maximc  inobcdienlcs 
sunt,  qiii  cxtcriorcm  faciem  eoriim,  non  aiilem  in- 
lcntioncm  Dci  conscrvant.  Planiiis  crgo  Aquila  ct 
Tbcodotioncl  Symmacbuscdidisseinvcniunlur.  Nam 


quia  aniuKc  iiifidclitalis  consumptioni    subjacenlcs 
cnmt. 

Sed  ci  Joanncs  bpoc  dc  eis  dicil  :  Propterca  non  po- 
ternnt  credere,  quia  rursus  dixil  Isaias :  Excmca  c<  r 
P'ipuli  hujus,  et  aures  ejus  aggrava,  nequnndo  oeulis 
suis  videaul,  et  nvribus  audiant,  et  corde  intellignnl 
{Joan,  xii;  ha.  vi).  Cciiiis  qiiia  qiieniadinodiim  fecc- 
iiiiil  ipsi,  sic  et  Christus  fecil  eis;  quia  cnim  (jus 
irriliim  fi.cere  pactum  sivc  tcstamentum  studuerunl, 
rcctc  corum  oculos  cl  cor  cxcxcavit,  et  ardorein 
sivc  becleriam  conficicntcm  oculos  eoriiin  et  ani- 
li.as  consumcnlcm  eis  dcdit.  Sed  qiiid  bis  addidil? 
Frui4ra  sereiis  semrnlcm,  quce  ab  hoslibus  devornbi- 


ille  quidcm  ail  :  Si  conslituta  mea  reprobaverilis:\U'\      /ki;  fruslra  cnim   illis  prophelarum   cl  lcgis  profe- 


autcm  :  Si  sublUitalcs  meas  renueriiis.  Dogmata  Dci 
cl  sublililaleiii,  qur,  in  spirilalcin  mandalorum  in- 
lcllectum  crat,  Iransgrediunlur,  quiaNovo  Tcslamcn- 
lo  concordat,  inlirmarc  evangclicam  gratiam  per  lioc 
voleiites  :  quod  cos  arguens  ait  :  Et  ad  irritum  pcr- 
ducatis  paclum  mcum.  Qiiid  aiilcm  per  hoc  minalus 
esl?  Niinis  eniiii  siinilis  pa.iia  csl  pnevaricalioni 
coruin  :  Ego  quoque  hn'c  faciam  vobis.  Quo:iiodo? 
Visitabo  vos  velociter  in  egestate.  Nimisenim  agcntcs 
cos  Dominus  pcr  vcrbum  suiiin  fecit,  inlantuiii  iil 
ad  inviccm  diccrcnl  :  Dnrus  cst  liic  scrmo,qnis  potcst 
cum  audire  ?{Jonn.\\.)  Sicut  crgo  spoiitc  lcgis  inlcl- 
lcctum  Iransgrcdicbantur,  iit  evangclicum  lcslamcn- 
t!ini  i;  rituiii  dc  liiccrcnl,  qui  illiiic  liabcbat  exordiiim, 
sic  ciscl  ipsc  obscura  vcrba  diccbat,  eldinicilc  suo- 
rnin  dogmalum    faciebat  coniprcliciisioncm. 

Sed  jam  quit  sequanlur  agnoscc  :  Ardore  qtii  con- 
ficintoculosvcstros ;  sive, secundum  Scpiuaginla,  5c(j- 
bicm  aulem  ct  morbum  rcgium  cnlcntcm  oculos  vcstros 
cl  anima  vcslra  distnbcsccntc.  Scabios  autom  niorbiis 
osl  coipoiis,  sed  maiiifcslus  in  suporficie  cariiis,  cl 
corio  cj;is  decurrens.  Morbus  aulcm  rcgius,  id  csl, 
licclaiia,  lilqiiidemex  acccnsioiie;  manifcstiis  aii- 
lcin  ciiain  bic  cst  in  supcrficie  cariiis.  ct  pcliis  tlo- 
ciirrons,  cl  iniilio  niagis  oculis  iiisidcns  :  laiore  aii- 
lcm  horiim  morborum  ncnlrmn  potesl.  Tales  eianl 
aniinanini  Jiidaicarum  morbi  mauifcsli  ol  iitali,  ci 
luvpiaqiiam  iillra  lalcnlcs.  .F.niulanlos  oniiii  Doini- 
iii  vorbis  ct  miraculis,  non  jani  luorbos  suos  abscon- 


runlur  somiiia,  ct  doctonilcs    illinc    seminant  ser- 

moncs  non   hal!c;;lcs  terrain    forlilcm   ad  inlclligi- 

bilium  dogmatum  rruclum.    Uiidc   ncc   cibo  eorum 

fruunliir,  scd  dcvorant  ea  adversarii  eonim,  qni  in 

Chrislo  crcdimt,  quos  ipsi  sibi  per  infidelitalem  el 

invidiam  conlrarios  fcccrunt.  El  ponam  facicm  meam 

contra    vos,  scciinduin   propheiicam   illam    voccm : 

Vultus  autem  Dumini  super  facientcs  mala,  ut  perd  t 

de  tcrru  memoriam  eorum,  ei  corruetis  coram  hosii- 

bus  vestris  {Psal.  xxxiii).  riciililcs  cniin,  quos  iiiim!- 

cos  sibi  judicant,  coram  eis  cadiinl,  in  saluic   coiuin 

olTciuIonlos.  Undc  Symmachus  pro  cai!orc,o^t';j(/t'M"s, 

ait,  anle  inimicos  vestros.  Quid  autem  aliod  addidil? 

Pcrscquenlur  vos  odio  habcntcs  vos,  et  fugietis  nuUo 

pcrscqucntc.  Ilic  qiiodammodo  contrarium  esse  vidc- 

*^  lur,  ([iiod  dicilur.    Si  enim  ab  lioslibus  pcrseculio- 

neiii  paliiintur,  qiiomodo  nullo  pcrseqncnte  fugiunl? 

Sed  perscquenlur  vos,  non  ad  expellendum  logislator 

acccpit ,  so.l  qiiod  currondo  iminincrent  ad  salutcir 

cornm  fcslinanles.  Indo,  Pcrscqucntur  vos,  in  ser- 

vitulcm  rcdigent  tos,  Symmacluis :  Erudiunt  in  vobis, 

Thoodolion  cdidit.    Talcm  autcni  nobis  ct  Paulus 

persoculioncm  dcmonstrat :  S,quor  auicm  si  coni' 

prchcndam,  in  quo  ct  comprchcmus  sum  {Pliil.  iii). 

Cciilcs  ergo  ol  si  cum  David  de  Jud.xis  dicunt  : 

A'oHnt'   qui   te   odcranl,  Deus,  odcrr:tn  illos  ?{Psal. 

cwxviii.)  Vcrumlamon  oornm  instal  saluli,  fcsli- 

naupio  ct  orat  :   Scit  cnim  quia  assumplio  carutn  , 

sicul  ait  Paulus,  vila  cst  cx  moriuis,  cl  plcniludo  ea- 
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rum  sulus  mundi  (/'«»:.  .vi).  Hi  aulcin  fii2;innt  nullo 
perscquonle.  Non  enim  (lucniatlnioiluni  illi  noslnc 
saluli  iiividciil ,  sic  ci  nos  illoruni  :  undc  cos  ncc 
pcrscquimiir,  ncc  cum  nos  aversanlur,  aversaniur, 
scd  inipiemus  quod  Isaias  proplicla  dixit  :  Dicite 
odienlibus  vobis  :  fralres  iwstri;  et  abominantibus,  ut 
nonien  Domini  (jlorilicelur,  et  videatur  in  evs:  Itatione 
eorum  et  illi  erubescant  {Isa.  i.xvi).  Scqnilur  : 

(IiiiD.)  Sin  antem  nec  sic  obedieritis  mihi,  addam 
correptiojies  vestras  scptuplum  propter  peccuta  vestra, 
ct  conteram  diiritiam  superbia'  vestr(r,  dabociue  coelum 
vobis  dcsupcr  sicut  fcrrum,  et  terrnm  anieam.  Consu- 
tnetur  incussum  labor  vester ;  non  proferet  terra  ger- 
men,  nec  arbores  poma  prabebunt.  Si  ambulaverilis 
ex  adverso  milii ,  nec  volueritis  audire  me,  addum 
plaqns  vestras  usque  septuplum  propter  peccata  vestra, 
immiltam(iue  in  vos  malas  bestias  acjri,  (jua  consumanl 
et  vos  et  pecora  vestia  ct  ad  paucitatem  cuncta  rcdi- 
gant,  desert(vque  fianl  viw  vestrce.  Quod  si  nec  sic 
volucrilis  recipere  disciplinam,  sed  ambulaveritis  ex 
adverso  milii,  ego  quoque  contra  vos  adccrsus  incedam, 
el  percutiam  vos  septies  propter  peccata  veslra,  indu- 
camque  supervos  gladium  ultorem  fcederis  mei.  Cum- 
que  confugeritis  ad  urbes,  miltam  peslilenliam  in  me- 
dio  veslri ,  et  trademini  lioslium  manibus.  Postqiiam 
confrcgero  baculum  pa7iis  vestri,  ita  nt  decem  mulieres 
in  clibano  coquant  panes,  el  reddant  eos  ad  pondus, 
et  comcdetis  et  non  saturabimini.  Talibus  distinciio- 
nibus  non  fruslra  legislalor  usus  esl.  Nam  nunc 
quidem  ait  :  Sin  auiem  nec  sic  obedieritis  milii ; 
deinde  quasdam  correptiones  dinumerans,  subinfert : 
Si  ambulaveritis  cx  adverso  milii ;  cl  rursus,  alias 
plagas  cxponens  addidit  :  Quod  si  nec  sic  volueritis 
recipere  disciplinam ,  sed  ambutaveritis  ex  adverso 
tnili:.  Scd  idco,  ut  diximus,  his  distinclionibus  usus 
est,  quia  frequenler  Chrislus  suscipere  populum  Ju- 
daeorum  volwit,  iili  autem  non  obediebaul,  ila  ut  ad 
eos  cianiarel  :  Jerusalem ,  Jerusalem  ,  quce  occidis 
proplietas  et  lapidas  eos  qui  ad  te  missi  sunt,  quotiens 
volui  congregare  filios  tuos,  sicut  gallina  congregat 
pullos  suos  snb  alas,  el  noluisti  [Matllt.  xxiii)!  Iliud 
crgo  niaxime  in  iiis  qii.t  dicta  suiil  aliendauius  :  quia 
cuiu  scpicm  correptioncscoiumiiiatus  fucri',  sic  eas 
subdidit:  Conlrilioneineiiim  duriliaesuperWx',  clda- 
liouein  coeli  fcrrei  el  lcrrse  a.>nea\et  incassum  eoriim 
consuuiilabnrem.ci  lcrram  non  profcrregermen,nec 
arbores  poiiia  prx'bere  juinalus  csl.  Hicc  autcm  se.v 
sunt  non  seplcm .  lloc  idem  aulem  invenies  et  reli- 
quas  correpliones  pcrcurrens.  Ergo  per  boc  mani- 
feslum  est  quia  septenarius  numerus  lolius  praesen- 
lis  viia;  figura  et  sigiium  esl,  que  per  septcnariuiu 
numcrum  volvilur.  Et  quia  seplem  ex  eis  corre- 
piioiies  sive  vindiclas  vel  plagas  inferre,  omnimodam 
lioenam  cl  inlegram  viiidiclam  ul  j)ole  non  venialia 
necpaniileiitia  digua  peccantibus  miiialus  est,  ita  ut 
linein  in  cis  illud  accipcret  prophelicum  eloqiiium  : 
Quid  cogitatis  conlra  Dominum  ?  consummationem 
ipse  fttciet.  Non  consurget  du;Jex  tribulatio,  quia 
ikul  spina:  se  ir.vicem  comvlcctuntnr,  sic  convivium 
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/ieoruin  pari.cr  potanlium:  coufumenlur  quasi  slipula 
aridilale  plena  :  ex  te  exibit  cogitans  contra  Dominum 
maliiiani,  menlc  pertractans  pra'varicalionem  (A'a- 
huni.  i).  A  quo  auleiii  cogilatio  conlra  Dominuin 
cgrcssa  cst  mala  cogilans,  etconiraria  pra'ceptis 
cjiis  iiisi  a  populo  Juilx-orum?  de  qiio  Isaias  dicebai: 
Va'  illis.  quia  consilium  cogitant  malum  conlrasemel- 
ipscs  diceutes  :  Circumvemamus  justuin ,  qiiia  inuiilis 
est  nobis;  fructus  ergo  labcrum  suorum  mamllu^MMuU 
[A!.,  Va?  aninuL'  eorum,  quoniamreddiia est  eis  inala, 
Dicile  juslo,  quoniam  bene,  quoniam  fructum  adin- 
ventionum  suurum  comedet]  (  Isa.  iii;  Sap.  xiv  ). 
Inlende  aulem  oniiuem  ,  quo  ulitur  legislator  ad 
comminalioncm  :  Sin  autem  nec  sic  obedieritis  m'.hi, 
addam  correpliones  v^stras  septuplum,  propter  peccata 

B  vestra;  Septuaginta  aiilcm  e;ii(!crunt  :  Si  usque  ad 
ha^c  non  audierilis  tne,  usque  ad  hoc  ad  qiiod  pracce- 
dcnlia  ostenderunl,  ubi  cgeslaiem  ardoremque  dixit: 
qu3C  quomodo  oporteai  accipi ,  iii  pryecedenlibus  ex- 
posuimus.  Si  ergo  usqiie  ad  lioc  inobedicnles  fiie- 
rinl,  ut  ncque  ex  his  qiue  dicla  sunt  emendenlur, 
scpties  illos  dixit  corripi ,  id  est,  perfectam  corre- 
plionem  in  peccalis  eorum  evenire.  Quibus  auli^m 
non  dicit,  ut  corum  peccata  hoc  ipsum ,  quod  nou 
emendati  sunt  ex  praediclis  inlelligamus.  Et  quoJ 
addidit :  Et  conteram  duriliam  superbi(p  vestnv,  iioii 
voluerunt  cniin  Chrisli  liberlalem  suscipere,  (.liccii- 
les  :  Semen  Abraha;  suinus,  el  nulli  serviviiinis  un- 
quatn  {Joan.  Viii).  Ilanc  corum  duriliam  supcrbiae 
conlrivit,  servire  eos  genlibus  faciens.  Dabo  coclum 

^  vobis  desuper  sicut  ferrum;  nullam  enim  ex  co  visi- 
tationem  penitus  sunt  adepti.  Et  terram  aneatn ; 
terra  enim  divinae  Scriplurse  quam  possident,  in- 
fructuosa  eis  cst,  cura  non  ab  cis  inlelligitur  quo 
oporlet  modo :  ergo  a^nea  proplerea  est.  Ad  cujus 
rei  oslensionem  addidit  :  Consumetur  incassum  labor 
vester.  Laborenim  quem  in  divinis  Scripturis  oste:.- 
dunt,  incumbcnles  iraditioiii  littera;,  incassum  con- 
sumilur,  qui  plene  non  possunt  lege  secundum 
liticram  uti,  ablato  loco,  in  qao  littera  omnem  divi- 
nuin  cultum  legis  conclusit. 

Minis  ergo  convcnit ,  quod  sequitur  :  Non  dabit 
terra  gertnen  stium  ,  nec  arbores  poma  prabebunt. 
Ncque  enim  exlerior  eorum  homo,  qui  appcllatur 

l^  tcrra,  fruclificat,  quia  in  gaslriinargia  vivunt,  el  de 
cis  dictum  cst  :  Quorum  Dcus  venter,  gloria  in  con- 
fusione  eorum  {Phil.  iii).  Sed  nec  mciites,  quaj  sunl 
agri  ligna,  sicut  insertac  quidem  corpori,  sed  tainen 
eo  excelsiores  fructus  Deo  pra^bcnt,  quod  germinare 
nos  in  pietate  vull.  Si  ambulaveritis  ex  adverso  tnihi. 
Neque  cnim  recto  corde  ad  Deum  inceduiit;  convcr- 
lunt  cnim  ejus  viam,  legis  el  prophelarum  sensus 
subverlcntcs,  ut  suam  inobedienliam  per  hoc  atque 
praivaricationem  colerent.  Propier  quod  infert :  Nec 
voluerilis  audire  me ,  addam  vobis  plagas  vestras 
usque  ad  septuplum  propter  peccala  vestra.  Non  jain 
correplioncs,  sed  plagas,  validiorem  nunc  poeiiain 
praeccdcnti  et  Kqualcin  eorum  iniquilatibus  e.»po- 
nens  .    quam   hanc  :    Immitlamque   in  vobis  malat 
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hc^tids  afjii,  (luw  consumcnt  vox,  et  pecora  vestra,ct  \  cunclis  dc  Clirislo  pruplK-liis  sic  apcrtc  ropii;,'iia!f;. 


nd  ]i(iucitalem  cuncta  redujunt,  desertwque  ftunl  viu: 
vcslra'.  Quia  ciiiin  seniclipsos  a  Dci  via  repnlcnint, 
rcclc  siiper  eos  bcstias  agri  da;moncs  imniitluntur, 
(loiniiiari  cis  pcrmissi,  qni  cos  et  consiiiiiiinl. 

Qiii(i(|uid  cnim  viileiiliir  jiisliliie  agcrc,  Doiis  siin 
HOii  inipulal  ,  quod  (lcinonstrat  Paulus  diccns  : 
Justitiam  suam  qua;rentes  constituere ,  juslitiw  Dei 
non  sunt  subjecti  {Rom.  x).  El  nirsus  :  Israel  autem 
scrtando  le<jnn  justiliw,  in  legcm  jnstitiK  non  perve- 
nil  (liom.  i\).  Nccessc  cst  crgo  ut  euin  comcdant 
d;vmoncs  ,  qui  eorum  pccora,  id  esl,  pecoribus  si- 
iniles  iiomincs,  pravuni  videlicel  populum  atqiic  im- 
pcnliini  coiisiimunt  ,  siquidcm  iiiillus  csl  in  iilis 
intclieclus,  niliil  Dci  servilio  digniim  cogilare  con 


Kt  trademini  liostium  manibus,  videlicct  inlelligi- 
Itiliiim.  Postquam  confregr.ro  baculum  panis  vestri. 
Uarcscit  enim  apu  I  eos  docloralis  paiiis,  raa.vime 
salutaris.  Quomodo  aiitcin  ?  Aiidi  qw.v.  scquuntiir  : 
Jta  ut  decem  mulieres  in  uno  clibano  coquanl  panes, 
et  reddant  eos  ad  pondus,  et  comedetis  et  non  satura- 
bimini.  Niliil  habcnt  Jud;ci  qiiod  doctrinam  vires 
liiibere  niitriendi  faciat,  e.xccptis  decem  pr;eccptis, 
qiiia  vcram  propliel:iruin  exposilionem,  ul  pote  con- 
cordantcm  Salvatoiis  noslri  dispcnsationi,  fiigiiint  , 
rcliqua  auleni  lcgis  nolunt  inlelligiiiilitcr  accipcre, 
ncc  spiritalilcr  suscipere  ,  seJ  secundum  liltcrani 
solam ,  qiiod  slare  non  potest.  Primum  quia  locus 
dcstructus  cst  in  quo  erant  sacrificia,  et  miinlalio- 


siicvcrunl,  sed  siciit  jumenta  in  modiiin  fieni,  slul-  '^  nes,  et  oblationes,  et  reliqua  qiue  perlinenl  ad  scr- 


lis  pncpositorum  suorum  Iradilionibus  duciiiilur. 
i'ioptcr  ([uod  sunt  (Uiunonum  cibi  ct  ad  paucitatem 
rcdiguntiir,  tam  inullitudine  quam  dignitale ;  dcser- 
licqiic  eoruni  fiunt  via;,  quippc  qua;  nec  aqiiam  ha- 
bent  vit;c,  ncc  susccptionem  sivc  Iiospitalilatem  in- 
lclligil)ili'in,  ncc  proiliicentcs  se,  vel  quasi  ad  nianuin 
dcduccnlcs  aiil  ciistodicnlcs.  Quod  si  nec  sic  volueri- 
tis  rccipcre  discipliniim ,  sed  ambulaverilis  ex  adverso 
milii ,  ego  quoque  contra  vos  adversus  incedam.  Ad- 
vcrsa  poena  utar,  qnemadmodum  adversa  esl  legi 
veslra  pnxnaiicatio.  Ciim  cnim  mcditari  cam  vidc.i- 
niini ,  iiilcntioiicm  cjns  non  scrvalis.  Sic  et  cgo 
advcrsam  vobis  supciiiuhicam   painam  ,    non    vos 


vitutcm  liltera;.  Deinde  raulta  in  eis  erant  non  tam 
sludio  quam  risii  digna  ad  custodiendiim  alque  opc- 
raiulum.  Nec  contrarium  est  sabbali  niandatiim, 
quia  elsi  deccm  niandatis  insertiim  cst,  non  lainen 
ex  cis  est.  Si  ergo  raandalura  speciale  ponamiis  : 
Jujo  sum  Doininns  Dcus  tuus,  qui  eiluxi  te  de  terra 
/I'Jgijpli,  de  doino  servitutis,  pcrroctiim  mandatoriira 
dccein  nuiiicrum  inveiiienuis.  Dchinc  aperte  re- 
quicm  intclligiiiiiem  sigiiifical,  in  qna  nullnm  opus 
hujnsmodi  licel  nos  agere.  Hiec  ergo  sola  panera 
operantur  populo  Jud;roriim  in  clibano  iino,  legali 
videlicct;  et  reddiiiit  cos  ad  pondus  siipradictos  pa- 
ncs,  id  esl,  ad  sensibilcin  districtioncm.  Ncquecnim 


corripicns  illis  qiiibus  flagellabam  prins  ,  qiiando   ^  dilatant  doctrinam  sicut  Evangelium ,  neque  adul- 
nimriferos  scrpciilos,  et  incendiura,  ct  terne  hiatiis      tcrii  doclrinam  ostondunl  :ul  custodiam,  ne  qui.icm 


cl  simiiia  siipcr  vos  iudiiccbam,  scd  alias.  Quie  sunt 
aiiloni  h;c?  soiiucntia  logciitcs  sciemus.  lCl  percutiam 
vos  seplics  propier  peccata  vcstra.  Prius  corripiam  , 
iloiiidc  pcicutiam  ;  procedens  enim  pwna  ul  pole 
contra  iiioliodiciitcs  fortior  ciricitiir.  Induc.mque 
supcr  vos  gladium,  ultorem  fxdcris  mei.  Gladius  spi- 
litus,  qiiia  vcibuni  D'm  sit,  frcquenter  diximus.  Hoc 
vorliimi  in  linguis  Ecclcsi;e  raagislroruin  vindicat 
jiidicium  fdderis  sivc  Tostamonli  ovangolici  :  con- 
viiuit  cnim  cos  qiii  Novum  transgiodiunlur,  noc 
Vctiis  cnstodirc  possc.  Et  vindicatiir  Evangoliiim 
ouin  inimici  legis  ostendnnlur,  (|uia  Evangolii  gia- 
liain  Iransgrciliuntiir.  Sed  cl  logislatoris  sapicntiara 


rcspiciondi  muliorem,  nec  homicidii ,  cl  ne  quidem 
irascenduin  :  uiide  nec  satianliir  Jud;corum  panihus, 
qiii  ex  eis  sunl  nutriti,  arctani  quamdam  doclrinara, 
iiihihpie  hahentera  uberlatis,  spiritalisque  largilalis 
siinieiites. 

(lini).)  Sin  aulem  nec  per  li<rc  audieritis  mc,  scd 
ambulaveritis  conlra  me ,  ct  ego  incedam  adversum 
vos,  in  furore  meo  contrano,  et  corripiam  vos  seplem 
plagis  propler  jieccatn  vestra,  ita  ut  comedatis  carncs 
liliornm  vestrorum  et  filiarum  vestrarum.  Deslrunm 
cxcelsa  vestra,  et  simulacra  confringam.  Cadetis  inler 
ruinas  idolorum  vestrornm  et  abominabitur  vos  anima 
mea  intantuin,  ut  urbes  vestras  redigam  in  soliludi- 


ohstuposoe,  quomodo  opportuiie  suhdit  :  Cunique  fu-  .x  nem,  el  dcscrta  faciam  sancluaria  vcHia.  S,c  rcci- 
(jerilis  ad  urbcs,  miltain  pestilentium  in  inedio  veslri. 


liilolligihiles  civitales  prophela;  sunl ;  nianifcstuiii 
ost  aulom.  Dc  quibus  Dcus  Jeiemiie  dicebat  :  Kgo 
quippe  dedi  tc  liodie,  in  civilatcm  inunilam(Jercm.  i). 
Qucmadinodum  orgo  in  civilatcs  muiatas  qui  fiigil  , 
si  araicus  esl,  salvalur;  si  antom  inimions,  faciliiis 
porinulur  in  earura  ainbilu  circuindalus  :  sio  a  1 
piopholU^oslibros  ot  iii  oorum  lcslimonia  aiiiioi  fidoi 
confugioiilos ,  nuiiiiliouom  salutoniqiic  iiivouiimt  : 
iniinici  aulom  ol  infidolcs  cilo  caplivi  porount.  Pio- 
ptor  quod  quando  ad  prophelas  Jiiikci  fiigiunl,  deoli- 


piam  odorem  ultra  suavissimum,  disperdamque  tcrram 
veslram,  et  stupebunt  super  eam  inimici  vcslri ,  cum 
habilatores  illius  fuerint ;  vos  autcm  dispergam  inter 
gcntes,  et  evaginabo  post  vos  gladium,  erilque  lcrra 
vcslra  deserta  cl  civilales  dcslructa\  Tnnc  placebunl 
lerro'  sabbata  sua  cunctis  dicbus  soliiudinis  sua' , 
quando  fueritis  in  terra  hostili ,  sabbalizabil  cl  re- 
quiescet  in  sabbntis  soliludinis  sua',  co  quod  non  re- 
quievcrit  in  snbbalis  vcstris ,  quando  habitabalis  in 
ea.  El  iiui  de  vobis  Tcmanseiinl ,  dabo  pavorem  in 
cordibus  eorum  in   rcgionibus  lioslium.   Terrebil  eos 


n;intosouui  (niiost  iii  doclis  virisspiiilalomgladium,  sonilus  folii  volaiiiis,  cl  ila  fugienl,  quasi  yladium. 
poslilomiam  ait  so  niiltore  in  nioiiio  ooruiii  ;  illio  Cadcnl  nutlo  scqucnle,e!  corruenl  singuli  supcr  fralrcs 
tuuu  moriuntur  cti;un  nullo  arguonto.  non  valonle^      suos  quasi  bella  fugicnlcs.    .Vt-mo  tcslrum  iuimicis 
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audebit  resi^ure  :  peribitis  inler  gentes,  et  hoslilis  ros 
tcrra  consumel.  Qiiod  si  cl  de  his  aliqui  rernanserint, 
taoescenl  in  iniqnilatibus  suis,  in  tcrra  inimicornm 
vjonm ,  el  propler  peccata  patrum  suorum ,  et  .s.va 
alJJigentur,  donec  confitcanlur  iniquitates  suas  ,  et 
innjorum  suorum,  quibus  pra'varicati  sunt  in  nie,  et 
ambulaverunl  ex  adverso  mihi.  Ambulabo  igilur  et 
ego  contra  eos  el  inducam  illos  in  terram  hosti'em, 
doncc  erubescat  incircumcisa  mens  eorum.  Tunc  ora- 
bnnt  pro  impietalibus  suis :  et  recordabor  fcederis  mei, 
qnod  pepigi  cum  Jacob,  et  Isaac,  et  Abraham.  Terrm 
(jHoque  memor  ero;  qute  cum  relicta  fuerit  ab  cis  , 
complacebit  sibi  in  sabbatis  suis,  patiens  solitudinem 
propter  itlos.  Ipsi  vero  rogabunt  pro  peccatis  suis,  eo 
qnod  abjecerunt  judicia  mea,  et  leges  meas  despexe- 
runl.  Attamen  cum  essent  in  terra  hostili,  non  penilus 
abjeci  eos,  neque  sic  despexi  ut  consummaren  ur,  et 
iirilum  fncerem  pactum  meum  cum  eis.  F.go  enim  sum 
Dominus  Deus  eorum  ,  et  recordabor  fwderis  mei 
piislini,  quando  eduxi  eos  de  terra  J^gijpti,  in  conspe- 
ctn  gentium,  ut  essem  Deus  eorum;  ego  Dominus  Deus. 
Qiiia  non  soliiin  logislator  Moyses,  se;l  eliam  el  pro- 
pliefa  eral,  ipse  demonstravit  de  Chrislo,  specialiter 
proplietans  his  verhls  :  Prophetam  vobis  suscitabit 
Dominus,  de  fratribus  veslris,  sicut  me  {Deul.  xviii). 
Bene  auleni  sibi  Ciiristi  sirailitudinem  cuslodivii , 
quia  praeter  aiia  in  quibus  similitudinem  ejus  gere- 
bat,  qucmadmodum  Dominus  de  nnc  mundi  dixit, 
ila  el  hic  ea  quse  fulura  erant  populo  Judocorum  in 
prxsenli  lege  conscripsit :  multas  siquidem  fuerunt 
captivitales  experli,  muliaque  flagella  pertulerunl ; 
sed  ea  qu;e  nunc  per  partes  dicit,  ad  illam  captivi- 
lalem  pcrtinent,  qu»  propler  iniquitatem  in  Chrislo 
commissam  a  Romanis  depopulanlibus  eis  contigit. 
Cognoscis  aulem,  si  subtilius  nosse  vis  ea,  quse  eis 
evenerunt  cx  Joscphi  Historia,  in  qua  eos  et  filios 
comedisse,  et  reliqua  prKsentium  comminationum 
suslinuisse  descripsit.  Quorum  phirima  etiam  nunc 
nostris  ad  cerneiuiurn  adjacent  visibus  :  deserla  co- 
ruin  lerra,  civitatcs  deprcdalse,  ab  hostibus  de^olala 
provincia  ipsique  pcrcgrinantes  apud  inimicos  suos 
gentiles  cum  metu  continuo.  Verumtamen  quemad- 
modum  non  sohim  hsec  secundum  iitteram  perpessi 
sint ,  sed  ad  ipsam  considerationem  spiritus.  Du- 
pliciler  enim  peccantes  in  legis  iransgressione  et 
legislatoris  blasphemia,  duplices  et  poenas  recte  pa- 
liuiilur,  qnod  hoc  modo  disce.  Ambulaverunt  enim 
Christo  cx  adverso,  subvertenles  iniracula  ejus,  el 
<ie  doclrina  ejus  delrahentes  ;  et  cum  per  invidiam 
iiisidiarenlur  lanquam  coiitra  Deum  agentem  divini 
amoris  doctorem  fallaciter  asscrebant ,  sed  el  ipsa 
in  ira  eis  contrarius  efleclus ,  hoc  n:odo  eis  usus 
cst,  quia  enim  judicium  fial  ct  poena  commissae  in  eo 
iniquilalis  captivitas  quam  sustinuerunt,  quam  non 
lainen  propler  hoc  Romanos  inferre  fecit.  Necdiim 
cnim  ejiis  vindicabant  gloriam  ,  sed  quomodo  qiii 
eorum  imperio  resislebant,  cum  pridem  collatores 
eorum  fuissent,  tributisque  eorum,  et  legibus  atque 
ri.igislratibus  obedicntes  ,   sed  furorem  ex  adverso 
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A  excrccns  advcrsus  eos  Dcus  supcrinduxit  conlra  eos 
iiam,  ut  vin  Jicaretur  pcr  Romanum  imperium,  tan- 
quam  ipsius  pivTdicalorcs  cxslitissent.  Et  corripuit 
eos  septcm  plagis,  sccunduin  pcccata  eorum,  multi- 
piicans  corum  pccnam  ;  et  non  uno  modo  vindicavit, 
qiiia  nec  ipsi  uno  peccaverunt  modo,  sed  et  carnes 
filiorum  suoriim  el  filiarum  siiarum  comedunt ,  id 
cst,  discipulos  suos  quos  quasi  in  filiis  sibi  assn- 
miint  ad  caindem  doctrinam  vcrbis  callidis  ,  ani- 
mamque  corrunipentihus  comedcntcs.  Sed  ct  ex- 
cclsa  eorum  ad  desertum  perduxit ,  cl  simulacra 
confrcgit ;  cxcelsa  qiiippe  eorum  principcs  et  do- 
ctores  ,  quos  inlendcntes  ,  sicut  in  sublimi  con- 
stitutos ,  vel  sicul  Septuaginta  ,  statuas ,  vilani 
suam   componere  debuerunt.    Sed  quia  nihil  ha- 

S  bebant  sanum  neque  forte  ,  sed  infirma  omnia 
et  corruptibilia  virtutis  schcmata  ,  et  imitalionis, 
qua;  tempore  corrumpuntur  alqiie  putrescunt , 
unde  et  apud  Septuaginta  ,  ligiiea  manufacta  di- 
cebantur ,  desolavit  ea  ,  arguens  eorum  vanam 
hypocrisim.  Cum  ipsis  autem  et  populares  qiii 
in  eis  intendebant  ;  posuitque  cadavera  eorum 
inter  ruinas  idolorum  ipsorum,  i<I  cst,  mcmbra  po- 
puli  et  actiones  coacer  ans  super  acliones  idolorum 
ipsorum  Pharisseorum  atque  Scribarum,  quibns  sicut 
idoiis  ulebanlur,  relinquenles  Dcum,  et  illoriim  se- 
duclionibus  inlendenles.  Propterea  ait  :  Abomina- 
bitur  vos  anima  mea.  Quae  anima  ?  quam  pro  noi)is 
posuit,  ut  nos  de  servilute  redimeret  peccalorum 
morlis.  Haec  ergo  Judicos  abominabitur,   alque  in 

C  perpetuum  eos  aversatur,  qiiia  ejus  opus  quantum 
ad  eos  periinuit  ad  irritum  perduxerunt,  concessum 
per  eam  donum  renuentes.  Proptcr  quod  urJjes  eo- 
rum  redegit  in  solitudinem ,  fecilque  deserta  san- 
ciuaria.  Nullum  enim  inveniunt  de  propheticis  libris 
fructum,  neque  aliquam  sludere  sanctimoniam  va- 
lent,  nec  recipit  odorem  suavissimum  ,  neque  enira 
suscipit  eorum  oralionem,  disperdidilque  terram  eo- 
rum,  omne  Yetus  Testamentum,  non  quia  ipsum  ex. 
toto  desolavit,  sed  illis  desolalum  et  invium  fecil, 
haijitare  autem  in  ea  fecitgentes.  Propter  qiiod  ait: 
Stdpebunt  super  eam  inimici  veslri  cum  habilatorei 
illius  fncrint.  Genles  siquidem  inimici  sunt  Judseo- 
rum,  quia  illi  elegerunt  inimicilias  hal)ere  cum  Dco, 
et  cum  illis,  quos  Paulus  itiimicos  crucis  Christi  {Phil, 

'^iii)  vocal.  llabitant  autein  in  Judaeorum  terra,  in 
Veteri  Tcstameiilo ,  el  habitantes  slupescunt  eum, 
qui  in  lege  et  prophetis  talia  lociitus  est ,  qui  vilae 
illic  fundavit  exordia.  Insuper  ail :  Vos  autem  dis- 
pergam  in  gentes :  non  solum  sensibili  hac  dispcr- 
sinne,  sed  et  inielligibili.  Quae  sit  autem  hacc,  disce: 
El  evaginabo  pont  vos  gladimn ,  eritque  terra  deserla 
et  civilales  diruta;.  Dci  enim  verbum  quod  est  spirilus 
gladius  ubique  in  genlibus  decurrens,  el  omnem  ter- 
ram  circumdans,  consumit  Judseorum  fihos,  et  dis- 
perdit  cos  de  sanctis  Dei ,  ostendens  quod  nullain 
cum  eis  communionem  liabeaRl,  unde  dcserta  terra 
ct  civilates  expulsis  cis  de  habitalione  sua  invc- 
niuntur. 
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7'i(Hc  placehuiU  lerrir  subbiita  sua  cunctis  diebus  so-  A  patiiintiir  ?  .Ye/Ho  veslruin  iniiiiicis  audebil  renistere , 
liludiiiis  suw,  quando  fuerilis  in  lerra  hostili ,  sabbn-  peribitis  inter  gentes ,  cl  liuslilis  vos  terra  coniuiiirl. 
liiubil  et  recjuicscit  in  subbulis  soliludinis  sua-,  eo  quod  Coiisiiinit  cnim  eos  evangolicum  Testamentiim  ,  to- 
iion  requieverit  in  cabbatis  veslrisquandoliabilabatisin     liiis  eoriim  conlorens  errorls  substantiam,  undt;  ner 


ea.  Tcrrain  cssc  inteiligibilem  Scripturam  Dci  ct  con- 
vcrsiitioiicm  (pi:c  in  cis  est  s;cpc  oslciuliinus,  scd 
Juikcoriini  (piidem  velus  Te.slainenlum,  gcnlium  aii- 
tem  <pi;c  ininiic;e  siinl  Ju<ia!is,  novum.  Qiiia  eigo 
sabiialum  v::c:iiioncm  sigiii(ical,  Judaiis  maxiinc  iioc 
iiunc  icgislalor  iiiiiuil:  <piia  niliil  niiiic  invcnicnlcs 
ox  lcgc  ct  jiioplidis  ipioil  ipsi  faccrc  volunt,  scd  dc- 
structa  eoruni  peiic  omiii  superficie  littei\e,  proplcr 
(piod  facti  siint  in  tcrra  inimicorum  suorum,  id  csl, 
in  cvangclico  Tcstamenlo ;  facli  suntaulcm,  ct  si 
non  sponlc,  laiiicn  ex  ncccssilale,   ipsiim  cnim  et 


rcsislcrc  ininiicis  suis,  qiii  saivaii  volunt  cos  pcr 
fidcm,  possunt.  Scd  ct  pcrcurit  ii.tcr  gcnlcs,  in  lapidc 
angulari  o.TciRlcntcs,  ct  iiec  lcgis  ipiidcm  lillcram 
rcspiccrc  volcntes ,  ut  potc  ipii  in  cam  noii  lia'  cnt 
fiiluciam.  Qiiol  ct  si  de  liis  aliipii  reniansci int,  labc- 
scciil  iii  iiiiqiiit:\libus  suis,  in  tcrra  inimirorniii  suo- 
ruin.  QuiciiiKpie  cnim  cx  eis  qui  convci^i  sunl ,  rc- 
mancnt  pcrmancntes  in  lcgis  sludio ,  et  hi  proptcr 
pcccala  sua  qiiac  in  lerra  inimicorum  suoriim  ,  id 
cst,  in  evangclico  Tcstaincnlo  secundiiin  qiiod  dixi' 
mns,  proptcr  transgrcssioncm  ejus  pcrciint ;   b.cc 


nolcntibus  sacriiicia  cl  puiificalioncs  azymorum  ct  K  siint  eniin  modis  omnibus  pcccata  qiia'  In  eo  com- 


labernaculorum  fcstivilates  et  rcliqua  cessare  fccit, 
(Hlliciiltatcm  patienles  in  meditationcm  cjus  disce- 
diiiil,  ct  lianc  vacalioncm  pio  sabbalo  susccpit,  et 
ab  cis  s;i(ra  ScripUiia,  nimisquc  cliam  siipcr  piio- 
rum  sabliatorum  vacalioiicm  placcbit.  Sed  cur?  Quia 
non  est  speciosa  laus  in  ore  pecraloris  {Eccli.  xv).  Scd 
ait  :  Kt  qui  de  vobis  reinaiiscriiit ,  dabo  pavorcni  in 
cordibus  eorum  in  rcijioiiibus  liosliuin  :  terrebit  cos 
sonilus  folii  volaalis.  Quolquot  cnim  ex  eis  rclicli 
suiil  adbuc  sludcnlcs  Scripluram  sacram  ,  pavcnt  in 
tcria  iiiimii oriim  siiorum  :  in  Novo  Tcslamcnlo  sicut 
diximiis.  Timciit  eiiini  cx  fatuilalc  el  corde  caecalo 
comniixlioncm  cjus,  ct  complciur  :  IlHc  trepidave- 
ruiU  limore  ubi  non  erat  tiinor  {Psal.  xiii).  Propter 


niiltuntur  :  Et  propter  pcccata  sua  el  propter  peccata 
patrum  suorum,quia  prwvaricati  suiit  et  despexeninl 
ine.  Ea  cnim  qiue  iiunc  cis  cvcncrunt ,  patnini  pcc- 
catis  ascribunt  ;  propler  quod  et  tabcscciit  i:i  cis , 
pro  eis  confitentcs,  quia  prcevaricali  sunt  Ucuin  in 
lcmporibus  anterioribiis,  non  bona  boc  mcnlc,  sc;l 
mal;»  facicnlcs,  ul  paMiam  qii;c  supcr  eos  vcnit  pro- 
plcr  iniquilalcm  (piam  in  Cbrislo  comuiiscrunl  moi- 
liant :  nam  iiifcrt :  Et  ambulaverunt  ex  advcrso  milii : 
ambnlabo  et  ego  contra  eos,  et  inducam  illos  in  terram 
hostilem.  Quemadmodiim  cnim  illi  repulant  Dcum 
circumvenire  cx  advcrso  ei  am!iul;inles,  ct  alia  pio 
aliis  intcrprclalionibus  lcgis  et  piopbetarum,  qu;u 
conlirmant  Cbristi  myslerium   (iicentes,  quod  cst 


quod  cl  adiniians  I(>g"sIator  ail :  Terrebit  eos  sonitus  ^  advcrsantium  proprium  ,  sic  et  ipse  anibi:lal-it  cum 

folii  voldutis,  folinni,  lcgis  lilteram  appcllans.  Hiijus 

cniiu  soiiilus  cos  pcrscquitur,  cl  liiiiorcm  noslrum 

eis  i;idicit:  qiiia,  vcrbi  gralia,  audiunt  custodicndum 

dlem  sabbali,  vidcnl  autcm  nos  iiibil  dc  eodem  maii- 

dato  dcspicabilo  sapcre  ,  ncque  lcrrcnum  neqiic  a 

culliira  lcrr;c,  scd  a  inala  aclionc  vacationcm  diiccn- 

'es,  oncndiint  in  nobis  el  comniisccri  nobis  fiigiiint, 

Foliiim   aiilciii    rccte   lcgis  littera   accipitur:    qiiia 

<iiiciii;i<lmo(lum  arboriim  fructiis  loliis  tcgilur,  sic 

siib  Icgis  liilcra  spirilus  abscoiiililiir.  rroplcr  quod 

nos  dcqnibusdicium  cst  :  Si  viiidemiulores  ingrcssi 

fuissent  in  le,  saltiin  reliquissent  raccmum  tibi  {Abd. 

iii);  midainiisfoIiiinilillcr;K,ut  fructumspiritus  inve- 

niailius;  bi  aulcm  <|iii   boc  igiiorant  sicut  iiiimicos 


cis  advcrsus,  el  indiiccl  cos  in  tcrram  bostilcm,  i  I 
csl,  in  Evangelio  quoil  gtntibus  dcdit,  cx  quo  diiobiis 
modis  percunt :  primiim,  qiiia  Judaicam  jiislitiain 
(lestruil;  ilcindc  quia  apiid  gcntes  esl,  quibus  wmuli 
siint,  ct  coiitcnlioso  advcrsiis  cas  animo  salvari  non 
volunl,  ita  ut  Dciis  per  Moyscn  diccict :  .4rf  a-mula- 
tioncm  vos  adducam  in  non  gentein  {Deut.  xvxi) , 
1'aubis  autem  :  Sccundum  Evuiigelium  quidcm  ini- 
mici  propter  vos  {Rom.x) :  Et  ruvsiis  :  Sicut  cuim  vos 
cum  iiiimici  cssctis,  rcconciHati  estis  Dco  {lioin.  v); 
sic  et  bi  niiiicnoncrcdideniiiliiivcslra  misc- 
licordia  :  Tunc  erubcscct  incircumcisa  mens  eorum  , 
ct  tunc  orabunt  pro  iniquilatibus  suis;  sive  ut  LXX  : 
Kt  pccciita  sua  placita  hiibchunt ,  id  csl,  pccr.as  quas 


nos  Iiabciil,  cl  f;igiunl  nos,  sicul  (pii  fugit  gladium.       paliuntiir  pro  jicccatis.  Sic  cnim  quod  di 

Kt  cudeiit  nnllo  persequente.  Ncque  cnim  iios  cos 

persc(piiinur,scd  ex  sui  cordis  duriiia  perseculioncm 

paliiiniiir.  Naiii  vide  quid  siibdidit  :  Kt  corrucnt  siii- 

yuli  supcr  frnlrcs  suos,  quasi  bclla  fugicnles.  Quando 

enim  cum  cis  loqiiiiniir,ct  lcgis  propbclarumqiic  con- 

tra  cos  tcstimonia  de  Christo  ct  cvang(>licis  mystcriis 

prorcriinus,  coarclali  bi  quidcmlioc,  illi  aulcm  illiid 

(iicunt,  ct  uiuisipiisquc  supcr  fiatrcm  ruil  ;  inliiina 

cnim  omncs  diciinl ,  ct  consistcrc  pioplcr  hoc  in  al- 

lcrnis  non  valciit  vcrbis,  ct  conlurbantur  qiiasi  bclla 

fiigionlcs  nulio  pcr.M>qucnle ,  nos  aiiiem  non  pcrse- 

(piiimir  (!os,  lu^c  u(  luxvamus,  sed  ul  juvcmiis,  alqiio 

ul  lucrciuur  cos  disccplaimis  cum  cis.  Quid  ci^o  biiic 


iclum  csl  lu 
Osca  inlclligimiis  :  Peccata  populi  mci  comcdcnt  {Osc. 
IV ).  Quid  aulem  hoc  sil,  in  siibscqiioniilius  manife- 
slavit :  Et  ad  iniquitatcm  eorum  sublciahunl  aiiimas 
eorum.  Ergo  pcccata  populi  comcdcre ,  esl  pro  eis 
pocnas  sustineiv ;  digna^pic  sc  pati  pcccaiis  suis  di- 
ccnt,  ct  si  qiKcdam  peccala  sua  conlilenliir,  quiedam 
tcgiinl,  quic  in  Chrisium  commisorunl.  Kl  rccordabor 
fffdcris  quod  pepigi  cum  Jacob,  ct  Isuac,  cl  .Abraham. 
Ciijus  rci  gralia,  non  sccunduni  oniinom  lcinporis  ct 
goncris,  .\brabam  ccrpil,  sod  Jacob  ;  \cl  siciit  L\X 
non  diounl  tcslaincnUim  Jacob,  el  Isaac  ot  Abraham, 
sed  tcslamcnti  Jacob ,  ct  tcslamenti  Isaac ,  ct  lesla 
mcnti  .\hraluun:  tria  quodammoilo  lcslamcnta  invc- 
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nies,  ul  Icgom  vidcliccl  ct  prophclas  coiiiineiularct  A  rium,  fmtres,  hoc,  nl  non  sitis  apnd  vosmetipsos  sa- 


ct  Evangoliiim  ,  qnornm  qnia  anliquior  lex  csl,  sc- 
cundo  vcro  ioco  proplicl;c ,  novissimnin  Evangeiium 
ostcndcrc  volucnmt,  quia  Evangclium  etsi  novissi- 
mum  gralia,  sed  a  Dco  procponilnr  atqne  ideo  prius 
cjus  mcmoriam  facit;  priinnm  J;icn!),  qni  novissiinus 
est,  tcmpore  ct  orJine  nienlioncm  fecit,  ut  cogna- 
tionem  autcm  inler  se  habenlia  similiter  conjunxit, 
cl  in  his  in  qnihns  lcgis  prophelarumqne  mentionem 
facit,  in  his  se  ct  Evaiigclii  dicit  nienlioncm  faccrc. 
Niinis  autcm  hoc,  ea  qiue  scqnuntnr  confirmanl : 
Tcrrw  quoqiie  mcmor  ero,  qucc  cum  relicta  fuerit  ab 
eis;  sivc,  nt  LXX,  relinquitur  ab  eis.  Ergo  quia  be- 
nciliclio  maxima  tcrrai  esl  a  Deo  in  meinoriam  ha- 
beri/!iligrns  inteUigihilcm  lerram  Deus,  id  est,  suas 


pientes,  quia  arcitns  ex  parte  conticjil  in  Israel,  donec 
pleniludo  grntium  iiitroiret,  ct  sic  omnis  Israel  salvus 
fieret  {liom.  \\,  \\).  Bcnc  eT§o  nd  lotins  verbl  conciu- 
sionem  Dominus  dixit :  Ego  Domimts  Deus,  qui  om- 
nium  hominnm  sahitem  volo  ;  atqne  etiam  ideo  Ju- 
dccornn',licel  post  tot  iniquitates  salvaturus  rcliquias. 
Sequitur : 

Hwc  sunl  prwcepta  ataue  judicia  et  leges ,  quas 
dedit  Dominus  inter  se  et  filios  Isracl,  in  monte  Sina, 
per  manum  Moysi.  Non  otiosc  intcndas  qnae  dicta 
sunt,  conclusionem  cnim  vcrliis  snis  legislator  adjc- 
cit,  ex  qua  usque  ad  certum  tempns  firmam  velit  esse 
lcgis  littcram,  sine  aliqiia  dubitationc  manifcstavil. 
Jndicia  crgo,  sccundnm  qnod  semcl  diximus,  proprie 


Scripturas  et  memoriam  eorum,  et  non  oblivioiie  re-  B  dixit,  qua^,  Deo  jndicanle  de  qnihnsdam  capilulis  qu;e 


linqui  illas  a  Judaeis  fccit,  qnia  malitiose  interprc- 
tantes  non  bene  meditabantnr ,  injnriahant  eas,  pri- 
mnm  quidem  diccnlcs  et  non  facientcs  ;  dein  !e  de- 
spicahililer  interprelantes,  et  quod  in  eis  erat  opti- 
mum  spirilalcm  inlelligcntiam  lcgentes.  Unde  el 
conseqnenter  addidit :  Complacebit  sibi  in  sabbalis 
suis,  idest,  dum  desolata  ,ab  eis  remanet.  Gaudet 
cnim  Dei  lex  Jud;ieorum  fruens  dcsolationein,  quam 
ipsi  sihimct  intnlerunt,  propter  qiiod  et  solitudinem 
illam  pati  propter  eos  dixit :  Ipsi  vero  rogabunt  pro 
peccatis  suis,  co  quod  abjccerint  judicia  mea  et  leges 
meas  despexerint.  Duplicia,  inquit,  hona  expulsa  Ju- 
dajorum  plehe,  de  Scripturis  sacris  provenerunl,  nec 
ipsae  enim  injuriantis,  propler  quod  et  gaudent  non 


ignorantes  intcrrogaverunt,  dicla  snnt ;  pncccpla 
an!cm,qn3e  non  hoc  modo,  sed  a  semctipso  legislator 
nullo  inlerrogante  sancivi'.  Deindc  succinctc  totins 
sanctionis  dispensalionem  complcri  volens,  subdidit: 
Et  leges,  quas  dedit  Dominus  inler  se,  ei  inler  filios 
Israel.  Propter  quod  et  reliqui  interprctes,  exceptis 
Seplnaginta,  legcs,  ediderunt :  diffcrcnliam  legis  hoc 
verl)0  demonslrare  cnpienfes.  Qnid  aulcm  cst,  qiiod 
dixit  inter  ?  Nisi  quia  procnl  dnhio  nsque  dnm  ipse 
vcniat,  de  qno  ait  Isaias  :  Ipse  veniet  et  salvabit  nos. 
Tunc  aperientur  oculi  ccecorum ,  et  aures  surdorum 
audient  [Isa.  xxxv),  et  quajcnnqne  in  illa  prophetia 
continentur.  Tunc  nequaquam  nltra  secundnm  su- 
perficicm  litteiae,  sed  qneniadmodum  ipse  exposue- 


legi  ab  eis.  Neqne  enim  ila  lcginit  sicut  prius  cum  ^  r't>  oportet  legem  custodiri,  ad  evangelicam  graliam 

sinl  dispersi ,  omniquc  carciilcs  pncsumptione,  sed 

eliam  ipsi  peccatorum  suorum  et  praev;uicationis  di- 

vime  lcgis  conscii  sibi  effecli  sunt.  Admirandum  esl 

ctiam  quod  ad  tolius  sanclionis  conclusionem  fasti- 

giumque  addidit,  ct  intelligendum  qiiia  aperte  qui  in 

Moyse,  ipsc  ctiam  in  Panlo  et  in  omnibus  apostolis 

locutus  esl. 

Attamen  cum  essenl  in  terra  hostili,  non  penitvs 
abjeci  eos  neque  despexi ,  ut  consumerentur ,  el  ir- 
rilum  facerem  pactum  meum  cum  eis.  Ego  enim 
sum  Dominus  Deus  eoriim,  et  recordabor  foederis  mei 
pristini,  quando  eduxi  eos  de  terra  A^gypti,  in  con- 
spectu  gentium,  ut  essem  Deus  eorum ;  ccjo  Dominus. 
Ila;c  si  vis  per  singula  cognoscere,PauIum  lege,  quo-  t^  'w  quinque  sicli ,  pro  femina  tres.  Scxagenarius  et 


translalam  et  ad  pcrfectiorem  conversalionem. 

CAPUT  XIV. 

Quiililer  vir  sive  mulicr  votnm  quod  fecit  observare 
debeat. 

(Cap.  xxvii.)  Loculusque  est  Dominus  ad  Moysen  di- 

ccns :  Loquere  fiiiis  Isracl,  et  dices  ad  eos  :  Ilomo  qni 

votum  fecerit,  ct  spoponderit  Dco  animam  suam,  sub 

a^stimalione  dabit  pretium  :  si   fuerit  masculus  ,  a 

vicesimo  usque  sexagesimum   anyium,  dabil  quinqua- 

ginta  siclos  argenti  ad  mensurnm  sanctuarii ;  si  mu- 

lier,  triginta.  Quinto  antem  anno  nsqiie  nd  vicesimum, 

masculus  dabil  viginti  siclos ;  femiiia  drcem.  Ab  uno 

mense  usque  ad  annum  quintum  vro  niasculo  dabun- 


modo  eos  non  despexerit  Deus  in  terra  hostili,  id  est, 
in  evangelico  Testarncnto,  nec  consumpsit  eos  ut  ir- 
rilum  faceret  pactum  suum  pristinum.  Neque  enim 
ad  irritum  illud  deduxit  ex  toto,  sed  et  salulis  spem 
reliquit,  non  omnibus  autem,  scd  reliquiis,  sicut 
Paiiliis  ait  profcrcns  Isaiae  prophetae  testimonium  : 
Si  fucrit  numerus  filiorum  Israel  sicut  arena  maris, 
reliciuice  salvce  fient  {Isa.  x).  Dico  ergo:  Nunqnid 
vej^ulit  Deus  plebem  suam?  Absit;  recordabitur  eliam 
fflederis  sui  prislini,  qnando  filios  Israel  de  tena 
.^gypti  eduxit.  Et  in  quo  recordabitur  ?  Ut  esset  eo- 
ruin  Dens  inconspeclu  genlium.  Ad  qnorum  nianife- 
stam  demonstralionem  sufficiant  libi  haec  aposlolica; 
verba  sapienliae:  i\'o/(  enim  vo!o  vos  ignorare  mijste- 


ultra  masculus  dobit  quindecim   siclos,    femina  de- 
cem.  Si  pauper  fuerit  et  wstimationein  rcddere  non 
valuerit,  stabit  coram  sacerdote  ,  et  quanluin  ille  ivsti- 
maverit  et  vidcrit  eum  posse  reddere ,  tantum  dabit. 
Plena  sunt  haec  etiam  lcglslatoris  vciba  prudentije, 
maxime  opportnna,  conservala  tempoii.  Qux'  enim 
oporteat  agi,  qnae  minime,  in  supcriorihus  pneci- 
piens,  nunc  eliam  dignitatem  ea  peragentium  ex  toio 
vcl  ex  parte,  per  hac  quaj  dicunlur  cxponif,  et  qnid 
sil  perfecla  vita,  qnid  aulem  adhuc  in  provectu  coii- 
stilnla,  qnid  initiuni   cognilionis  Dci  hahcns,  quid 
vero  quae  virtiitum  opera  clara,  perfcctaque  percur- 
ril,  scd  et  infirmatus,  non  tamen  recedens  ab  ea.  dif- 
fcrcnlos  Ktales  describons  exposuit.  Dicit  auiem  sic : 


m 


KXPOsrrioNKs  i.n  lkviticum.  —  li».  mi. 
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//omo  r/Hi'  volum  fecerit  et  spoponderil  Dco  animam  \  quod  noii  lanluin  ei  de  ailale  anl  aniiis,  qiKinluni  (!u 


suam  ,  id  esl,  quieunqiio  proniijierit  aniniani  siiain 
Deo,  omnenique  ci  suain  vilain  oneirc  voiuerit,  eril 
jrelium  masculi  a  vicesimo  anno  usque  ad  sexagesi- 
mm  annum,  (juitKiuaijinta  siclis  aryenti ,  ad  mensu- 
ram  sancluarii.  Si  quis  ergo  a  vicesimo  aniio  esl,  id 
^sl,  puhcs,  forlis,  validiis,  sulliciens  omnes  virlutcs 
ipeiari,  ct  siil)jiceic  iiitcllijjihilcs  iniiiiicos,  oinniijus 
iclionibiis  ct  opcriLus.  A  viginti  enim  annis  et  supra, 
lide  quid  de  liac  aelale  dicelial :  Omnis  masculus  a 
'itjinti  annis  ct  supra.  Oinncs  qiii  aiiiliiilant  in  virtule 
>ua,  rorlitudinis  eiiim  inaxime  Iiis  ipii  illud  a;^iinl 
enipus,  in  pra'dictis  tcsliinonium  pnebuit  vcrbis, 
la  ul  poie  hae  aitate  et  currere  valentcm  ct  aima 
lortare,  nmltumqiie  liabeiilcm  in  agcndo  fcrvorem 


virtulibus  qu;je  pcr  li:cc  sigiiificantiir,  eiira  cral  : 
Unius  viri  uxor,  si  filios  educavit,  si  hospilio  recepit , 
si  sanctorum  pcdes  lavil  ;  si  tribulalionem  patienlibus 
subminisravit ,  si  omne  opus  bonum  subsecuta  est. 
Sed  ha;c  quidcm  perfcclus  et  per  omnia  consumma- 
tus  Iioino.  Vide  aulein  cl  oiim  ciii  lioc  dcest  ;  sed 
lamcn  ad  illud  provchi  dcbidcrat :  A  quinlo  autem 
anno  usque  ad  vicesimum  masculus ,  dubit  viginti  si- 
clos ,  sive  ul  Scpluaginta  didraclimas.  Hic  eum  qui 
nectliim  qiiidem  est  perfcclus ,  scnsalum  tamcn  ho- 
iiiiiicm  dicil,  cl  qui  proficcie  ca-pit.  Sciisus  enim  per 
iiumerum  quinque  arnorum  iiimiit,  quia  tot  sunt 
numero;  proveclus  autcm  qui  ad  jiivenlulem  lendit 
el  ad  perrcctioiiem,  a  quinque  annis  et  usque  ad  vi- 


;aloicniqiie ,  luijus  prclium  ,  id  esl,  convcrsatio  et  B  ccsiinum   annum  est.   Vigiiili  cnim  annorum  inter 


ila  ct  rctribiilio  ipiam  pro  scinelipso  Dco  oHerl  el 
iromitlit,  qriMiuaginla  sicli ,  sive  drachinsc  sunt. 
)iiiiii|uagcnarius  enim  mimcrus  spirilalcm  figurat 
itaiii,  (|uia  in  (|uinqiiagcsiiiio  dic  sancli  Spirilus  ad- 
cntiis  racliis  cst,  scd  ct  in  aiino  quinquagcsinio  libe- 
alio  fit  omiiis  dcbili,  cl  lcrru;  rcstitiitio,  inullaqiic 
n  eo  alia  bona  Jiidieis  per  legem  disposila  sunt.  A 
iginli  aniiis  aiitcin  iisipic  ad  sexaginta  annos.  Intrn 
i;ecciiiin  tempoia  a^tas  et  iiUelleclum  iicrrcctiim  et 
urliliidiiicin  et  liliorum  procrcationcm  habct,  ut  cx 
eiisibilibus  nos  iiilcUigibilia  cogitemus.  Ergo  qui 
iitcllcclum  malurum  et  pcrleclum  habel  el  forlitu- 
liiicin,  ut(|ii;c  intcUcxil  agat,  hic  filios  comparare 
ilios  Dco  pcr  suain  convcrsatioiiem  ,  vel  doctrinam 


fortcs  etiam  piignare  valentcs  iiuineratus  esl  a  lege, 
sicut  Numerorum  liber  ostendit. 

Iliijuscrgo  pretiumeril  viginti  didrachmac,  id  esl, 
drachiiue  (luadraginla,  oboli  quadringcnti.  Jcjunio- 
runi  aulcm  alquc  oralionis  proveclum  quadraginla 
diachmarum  numcrus  significat,  quia  lot  diebus  je- 
juiiusse  el  Moysen  et  Eliam,  et  ipsum  Dominum  di- 
dicimus,  quando  a  diabolo  teiilabalur.  Quadringen- 
toruin  aiilcin  immcrus  quid  sigiiifical  aut  quam  de- 
nioiislrat  convcrsalioiicm,  osleiidil,  quod  diclum  est 
iii  libro  Ucguin,  quando  rcditus  navis,  qux  niitleba- 
lur  a  Salomone  ad  Sopliiram,  dicebal:  Ait  enim  se- 
cunduin  Scplu;igiiita  :  ij  vcnit  ad  Sopliira  :  Sopliir 
[/!/.,  OpliiiJ  aulcm  iiilcrpiclaliir  bonuni  :  Ll  acccpit 


pendcns,  potcsl.  IIiijus  prcliiiiii  aninuie  quinqua-  ^  indc  auri  quadrincjenta  el  viginti  talenta,   el  adduxit 


III 

;iiila  didrachmae  pcrfcctiis  fructus  est,  et  perfcctio- 
liscoroiia,  qu;e  cl  marlyriuin  habebit,  ct  rcrum  dc- 
pecliim  et  oiiincm  illam  perfcclioncin  quam  Domi- 
lusdiccbal:  Erilis  pcrfccli,  sicut  Pater  vcsler  caeleslis 
^crfcctus  est  {Matlli.  v).  lioc  aulem  quando  masculus 
iicrit,  id  est,  qiianiio  semper  fortis  ;  lioc  cniin  hic 
iiasciihnn  dicil.  Fcinimc  autem  crit  lestimatio  tri- 
;iiila  sicii,  sivc  diiiraclinuc,  ut  siiit  drachnuc  scxa- 
jiiila,  fructus  videlicct  scxagcnarii  s  ,  inagm  s  qui- 
lciii  cl  ipse  ,  sed  ccnlcnario  minor  ,  propier  quod 
't  fciiiiiue  introduxit  pcrsonam,  qu;i;  miiior  csl  a  vi- 
ili.  Eigo  ct  miilicrcs  (iiiando  ad  nicnsuram  siimmam 
lerveneriiit,  provecl^eque  fuerinl  ad  pcrfcctioncm, 
orlcs  possuiit  appellari ,  ul  pole  quai  suam  trans- 
;rcss;\'  siml  iiiliniiilalcm,  iiitciitioncmque  forliludiiiis 
■csuincnlcs.  1'roplcr  qiiod  clSpiritiis  Dci  iii  Provor- 
)iis  diccb;U  :  Mulicrcm  forlcm  quis  invcnicl  (Prov. 
ixxi)?cui  rcriiiu  despectus  dcest.  Alia  aulcin  agit 
'•'rfcclc,  qiue  dc  oinnium  icrum  conlincntia  lex  cor- 
ij^crejiibct  ci  qui  sccuiiduin  cain  vivit.  Ilnjus  a'sti- 
nalio  csl  Irigiiila  sidi,  sivc  didrnclmui',  id  csl,  scxa- 
;ciiarius  IVuclus  ;  quem  el  Paulus  ligiirans  dicebal : 
^  i.lua  eliiialHr  non  mini\r  sexaginla  annorum  (/  Ti- 
natli.  v)  :  pcr  ;i'latcm  numcnim(|iic  aiinoriiin  iiiani- 
1'starc  volcns  ipias  virlulcs  cl  ai  lioncs  exliibcrc  dc- 
H'at  vidiia,  qiue  a  Dco  cligilur,  qua^  in  divinis  scri- 
'il'ir  libris,  ct  qiuc  polcst  iu  niimcro  Hiorusalcin 
.'U'lcslis  dcgcro.  rroplcr  (luo  !  ct  siib  lidil,  insinuans 


D 


regi  Salomoni  {III  P.eg.  ix).  Quid  ergo  ?  Sic  honuni 
esl ;  sic  per  jcjunium  cl  oralioiicm  excrceri  el  pro- 
vchi  ad  illani  vilain,  ad  (piam  .Moyscs  ct  Elias  super- 
aidificanlcsjcjiinio  alqiic  or.ilioni,  eiiam  aliasvirlutcs 
provecli  sunt  ;  scd  ct  Dominus  insinuare  seraet- 
ipsum  per  pnedicationem  el  signa  generi  humano 
incipicns,  jcjunium  cl  o:alionem  suajconvcrsalionis 
piincipium  fccit.  OuicuiKiiie  eigo  seiisatus  quidcm 
csl,  et  prolicere  incipit ;  non  tamennimis  sed  inedie, 
ut  pr;csuniptioiie  conversalionis  jcjunii  non  possil 
oinari,  hujus  prclium  dcccm  didrachmarum,  id  est. 
viginli  dracliiiiarum  ct  oboloriim  diicciitorum  cst.  In 
custodia  eiiiin  dcccin  mandaloriim,  qiuc  duplicatur 
secunduni  liltcram  et  spirituin  ,  conversalio  hiijus 
cst,  inter  quasjcjimium  noii  cst  pncccplum  :  subli- 
mior  cnim  cst  ad  caiii  pcrtinciis  convcrsatio,  q»x 
lcgislaloies  ct  prophclas  ct  oinncs  qui  profcccrunl 
dccct.  El  nccdum  qnidcin  conversalio  ejus  habel 
pcrfcclioncin.  Opas  enini  habcl  mansuctudincm, 
pcrfcctaiiKiuc  cliarilatcm,  qiuc  cst  in  zclo  Cliristi, 
pcrducit  lamcn  a»!  pcrlcctioncm.  Ab  uno  crgo  mcnso 
nsque  ad  annum  (|uintum,  pro  masculo  dabunliir 
quinque  sicli,  sivequinque  didrachmai  :  pro  fcinina 
ircs,  unius  incnsis  inlclligcs  ciim  qiii  nunc  cst  gc- 
nilus  in  li»lc.  Ad  qucm  IVlrus  diccbal  :  Sicul  modo 
gcnili  infanlcs  ralionabHcs  sinc  dolo  lac  concupiscite, 
ut  crescalis  iu  eam  salutcm,  si  tamen  gustaslis,  quia 
dulcis  cil  Dominus  (/  Pclr.  w).  IIiijus  protium  usquc 
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ad  qninqnoniipm  ;ria!om,  idesl,  convorsalio  ct  vita,  A  (l'fo,  fratres,  tempns  breve  est :  relujuum  est,uletqui 


(|ninqiic  dicirachmariim  argcnli,  id  csl.dcccm  dracli- 
in;c;oijoli  aiitcm  ccnlum.  Convcrsalio  crgo  modo 
gonili  quinque  diJrachmac  sunt,  ut  minisicriis  dupli- 
ces  sensus  halicaf,  id  est,  ut  qua;  scnsiljiiilcr  audit, 
I'ac  int'liigibiliter  suscipiat :  sic  ctiam  vidcns,  ct 
gustans,  ct  odorans,  cl  langcns  ;  pcrducit  cnim  hoc 
cum  ad  perfectionem.  Propier  quod  el  centum  obo- 
lorum  preliura  habel.  Numcrus  autcm,  sicut  dictum 
esi,  perfectus  cst. 

Ergo  procul  dubio  eum  qui  nunc  mystcriorum 
parliceps  cffcclus  csl,  necdum<[ue  ad  agcndum  pro- 
cessit,  sed  in  fidc  interim  probatur,  sicut  adhuc  in- 
f;inlcm,  el  necdum  tempus  ad  ostensionem  virlutum 
habcntem  demonstral.    Si  aulcm  minor  is,   qui  talis 


liiibent  uxores,  tnnquatn  non  hahcnles  sint:  et  qui  In- 
qent,  sicut  non  lugenles  :  el  qui  (jaudent,  quasi  non 
gaudenles  ;  et  cjui  emunt,  tanquam  non  possidentes ;  et 
qui  utuntur  hoc  mundo,  tanqnam  non  utanlur.  Prie- 
terit  enim  figura  hujus  mundi,  volo  autem  vossinesol- 
licitudine  essc  {Ibid.). 

Propterea  et  quindecim  didrachm»  erit  pretiuin 
ojus,  quaj  sunl  drachmae  triginta.  Tres  enim  vilae 
fruclincalionos  debona  terraCluisti  proposuit.  Per 
ceiitenarium  virgiiiitatis,  et  non  possideiuli,  per  sc- 
xagenarium  coiilinciiti;c,  per  triccnarium  casti  con- 
jiigii  vitamdesiguans.  Si  aulem  infirmior  hiijiismodi 
est,  forsilan  enim  in  fornicationemhic,  qiii  tidis  cst, 
dcci;!it :  unde  et  femina  dicitur,  ncc  sic  rcspuciidiis 


est,  fucrii,   ila  ut  convcnial  in  eo  feminai  persona,  B  est,  sed  habet  pretium  dccem  didrachinas  :  custo- 

diam  enim  mandatorum  Dei,  quam  viginti  esse  dra- 
chmas  et  obolos  dncentos  ostendimus,  offcrt  Deo  et 
in  hoc  convcrsationem  habet  per  ciislodiam  nianda- 
toruni  justificalus.  Si  autcm  dicas  quon.odo  Domi- 
nus  annorum  erat  Iriginta,  duni  solus  esset  vere 
perfeclus,  cum  nos  in  centenario  numcro  dicamus  ( 
perfcctioncm  csse,  post  hunc  autem  in  sexaginla, 
terlio  autcm  in  triginta  ?  disce,  quia  soliis  quidem 
fuit  vere  perfectus  ;  vcrumtamen  sic  oninium  do- 
ctor  et  primitiae  massa)  totius  effcctus,  ex  omi;i- 
bus  tcmpciahtm  conversationcm  figurat  ct  proponit. 
Sive  enim  virginitatem  vclis,  ipsc  e.vvirgine  virgo 
est,  el  virginitalem  docuit;  sive  nuptias  et  nubere 
pruicepit,  el  nubcnles  bencdixit;  sive  abstinentiam, 


minor  aulem  cst,  ut  simplicior  et  non  valdc  discre- 
tus,  hiijus  preliiim  est  tres  didrachmac,  fides  Patris 
et  Filii  ct  Spiritus  sancli,  ut  non  hanc  transgredia- 
tiir,  sed  corde  credat,  sicut  ait  Paulus,  ore  autcm 
confilealur.  Siccnim  eihajc  trianon  solum  coiifitcnli 
lingua,  sed  et  fide  credenti  fiunt  duae  drachniai,  fit 
autem  ct  huic  talis  fides  ad  perfectioncm  meJiocrcm ; 
tres  enim  didrachm;c,  sex  sunt  drachmai;  sex  autem 
drachm;c  sexaginta  simt  oholi.  Hic  aulcin  laiis  nume- 
riis  mediocrem  perfectionem  geril ;  propterea  et  po- 
pulus  Isracl  sexcenlorum  milliurn,  quod  sunt  sexa- 
ginla  myriades,  numerum  habcnt. 

Sensibilis  cnim  Israel  habebat  quidem  ot  medio- 
critcr  perfcctos,  qui  in  lege  conslituti  Evangclicam 


conversationcm  aliquatenus  agebant.    Sunt  aiitem  ^  «tiam  hoc  docuit.    Simililer  et  fiJei   cursus,   sive 


quibus  mediocrc  logis  ct  prophelarum  erat  studium, 
propter  qiiod  ct  similia  myriades  erant.  ScJ  nec 
mille  millia,  nec  myri-je  myviadcs,  et  scmper  in  cis 
csset  perfectio  :  h;cc  enim  angelorum,  et  sccundura 
Evangolicam  vitam  conversanlium  est.  Angeli  enim 
ct  ipsi  qiiando  profcccrint  ciriciuntur.  Sexagenarius 
autem  et  ultra  masculus,  dnbit  quindecim  siclos  sive 
didrachmas ;  femina  autem  decem.  Et  qiiis  est 
liic  qui  maximain  conversalionem  por  virginita- 
tem,  verbi  gratia,  vel  non  possidendo  viriutibus, 
qiiie  aliis  proiniltit,  et  posl  ha;c  infirmatus  est ; 
cognovisli  enim,  quia  eum  qui  viginli  annis  usque 
ad  sexaginla  annorum  est,  omnibus  legislator  prae- 
posuit. 


D  . 


perfcctorum  simplicium  est.  Quia  ergo  in  pra;scnli 
diffcrentias  iiinuit,  et  quodainmodo  vilam  distiii- 
guebat  hominum,  et  hujus  quidem  essc  prelium 
qiiinquaginta  didrachmas,  ait :  hiijiis  triginta,  hujus 
viginti,  hujus  dcccm,  hiijiis  quinqiic,  liiijus  tres,  hu- 
jus  quindccim,  hujus  decem  ;  colligcntiir  autcm  hxQ 
paruin.  Qiiid  de  centum  quinquaginta  miiuis  habeii- 
tia?  Haec  autem  in  quinque  divisa  faciunt  prope  tri- 
cenarium  numcrum.  Yide  qucmadmodiim  iiec  legis- 
lator  ignoravit  tempcramenlum ,  quod  Christus  in 
nostra  vita  et  conversationc  fecil ;  ncc  cvangelista 
numcrum  temperamcnlum  habentem  ignoravit.  Pro 
pter  quod  eum  non  plcnorum  trigiiiia  annorum  ve-^ 
nisse  ait  ad  baplismum.  Ait  enim  :  Et  ipse  Jesus  erii' 


Deinde  nunc  post  omnes  eum  qui  sexaginla  annis  "  »«">>ns  quasi   annorum   tri(jinla  (Luc.  \\i).  Etcii 

cl  siipra  csl,  ait,  per  hoc  quod  dixit  :  super  animai  lioc?  Quia  et  qui  nimis  pcrfectam,  et  qui  mediocritc 

seneclutcra  cl  infirmilatcm  cjus,  qui  maximain  con-  perfectam,  et  qui  miiiorem  vitam  studct,   non  pcrfe 

versalioncm  proposuerat,  procul  dubio  designat.  Qui  cte  pervenit  ad  mensuram  ;  nimis  enim  haliCt  omin- 

ergo  per  virginilatis  vel  despcctu  possidendi  conver-  modo,  quia  Dei  solius  est  perfectio  ;  sed  minus  habc 

sationem  promitlit  ct  proponit,   dcinde  infirmatur  lantum  in  quanlum  vcniam  in  hoc,  quod  minuscsl 


complere  proposituin  ,  audit  a  Paulo  :  Si  quis  autem 
turpcmse  exislimat  super  virginem  suam,  eo  quod  fue- 
ril  supsr  adulta  (/  Cor.  vii).  Oslcndit  quoddam  infir- 
inalum  et  ad  sencclutem  deductum  proposilum,  et  sic 
oportet  fieri,  quod  vult,  faciat,  non  peccat  si  nubut. 
El  rursus  :  Si  nupseris,  non  peccasti;el  si  nupserit, 
virqo  non  pcccnvit ;  iribnlationem  autem  carnis  habe- 
bunt  hujusmodi,  Ego  aulcm  vobis  parco,  hoc  aulem 


dat.  Unde  et  cenlum  quinquaginta  seplem  niinu 
sunt;  hic  eniin  quadraginla  Ires  pi;cdiclus  numcrii 
coUigitur  :  per  soplcnarium  autein  numerum  inani 
fcsle  venia  significatur. 

Si  autem  pauper  fuerit  et  a'stimationem  re.ddii 
iion  valuerit,  stabit  coram  sacerdote ,  el  ,juaniu> 
ille  (vslimaverit,  et  vidcrit  eum  posse  reddere,  ta- 
tum  dabit.  Nunc  dicit  dc  co   qui   mulluin  peccavi 
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Et  proplcica  Aqiiila  pro  p.iupcrc ,  si  excesseril ,  A 
edidil.  Ilic  crgo,  si  oflcrri  Deo  vuil,  torani  saccr- 
dolc  slal)il,  ul  (luaiiUun  vidcrit  cnm  posse,  ;csliinct 
cum  rcadcrc,  reguiaui  ci  \'\lJi  imponcns,  quic  csl  sc- 
cuiidum  virlulcm  mcnsuramquc  pliilosophi;c,  indi- 
cens  quam  cum prohaveiil  posse  porlarc ;  vcrbi  gra- 
tia,  si  lociiples  e4,  ul  distrihuat  pccunias  ;  si  s;!!ius 
csl,  ul  jejuniis  ct  orationihus  aiiisquc  opcrihus  hoiiis 
vacct ;  si  aulcm  locuplcs  cst  el  sanus,  quaicunque 
divitiie  el  salus  ei  suggerunt  agere  juhclur.  Si  aulem 
neulrum,  in  oratione  flcre;et  ut  hreviter  dicamus, 
quodciinquc  cum  vidcril  pcr  corpus,  aiit  per  siih- 
slanliam,  aut  pcr  aliain  valctudineiii,  aul  facultales 
posse  peragere.  Animal  aulem,  quod  immolari  polesl 
Domino,  si  quis  voveril,   sanctum  erit,  et  muturi  non 


tXPOSmOiNES  IN  LEMTICUM.  —  LIB.  VII.  Ji7 

CAPLT  XV. 

De  eo  qui  voveril  animal  immitudum,  sive  domum 


suam,  seu  agrum,  el  quid  [aciendum  sit. 

(Ibid.)  Animal  immundum,  quod  immolari  Domino 
non  potest,  si  quis  voverit,  adducelur  ante  sacerdotem, 
qui  dijudicans  utrum  bonum  an  malum  sit,  stutuel  pre- 
titim.  Quod  si  dare  voluerit  is  qui  offert,  addel  supra 
wstimalionem  quintum  partem.  Iiiquirendiisest  sen- 
sus ,  qiiomodo  hoc  mandatiira  slare  juxta  litU-ram 
possit?  Si  enim  ofTcrri  non  licet,  nec  donum  erit  ac- 
ceplahile,qiiomodoiilrumque  Icgislalor  lanquam  sihi 
rcpugnans  alque  resislcns  scripsil?  Scd  aliquid  cvan- 
gclicu:  proximiim  largitati  modis  omnihus  innuil  et 
condesccnsioni,  quam  gralia  novit.  Sic  crgo  ea  qnse 
dicta  sunt  inlelligamus.  Non  licchat  Deo  offerri  de  pc- 


potest,  id  cst,  ncc  mclius  nialo,  nocpejus  hono.  Quod  "  corihiis  qu.e  non  simnl  el  uiigulam  fin  !chant  ct  rcmi- 


si  mulaverit,  el  ipsumquod  mulalus  est,  et  illud,  pro 
quo  mulalum  est,  consecralum  eril  Domino.  Quia  ipsas 
qu;c  cx  nohismetipsis  olTeruntnr  ohlationes,  quos- 
daiii  hahere  gradiis,  cl  dilTcrcnlias  legislalor  exjK)- 
Biiil.  Ecce  eiiiin  ( liam  corum  qiii  (iiiolihct  modo  sic 
nohis  cfliciuiitur,  ut  ctiam  pccora  noslra  nomincn- 
lur,  proptiir  hoc  quod  nimis  subjecti  sunt,  aul  quia 
noncisad  noslniiii  niiMislcriiim,  qucmadmodum  pe- 
corihus  ulinuir.  (Jiiando  saiicta  silohlatio,  pcr  ha;c 
qu;K  ditta  sunt  exponit.  Pr;ccepil  autem  ut  ncm  nos 
puMiiteat  de  his  quaj  ofTerimus  Dco.  Ergo  siquidein 
de  liis  ohtulerimus  pecorihus,  qiise  mos  est  olTcrri 
I)t)().  Mos  aiilcm  csl  ut  ci  iminatulala  cl  munda  ofle- 
r.nlur;  miiniis  noslrum  illico  sanclilicatur,  el  jam 
non  est  Tas,  nt  nos  de  co  pconiteal :  veliiti,  si  lilium 
vel  discipulum,  vel  scrvum  aut  alium,  quisuh  manu 
noslra  cst,  Dco  ohlulcrimus,  ncqiie  mutare  malum 
ad  iialius,  aut  hoiiiim  ad  nialum.  Malum  auteni  hic 
dicit,  (piidipiid  non  pravum  cst  modis  omnihus  et 
inundum  est ;  si  autcm  immundum  est,  non  cst  dc 
illis  qiKC  nios  est  ofTcrri  Deo.  Esse  autem  de  his  qu* 
iminolari  possuul  Doinino,  hanc  ohlalionom  legisUv 
lordixit,  sod  maluiiiliic  dicil,  ((iiod  cstdclorius.  Sic 
enin»  manifcste  et  Symmaclius  tradiilit :  Non  reddit 
melins  pro  deteriori,  aut  delerius  pro  meliori  :  ut  non 
liiMK'  liliiim  aul  scrviim  onoronlcs  Domini  servilio  ct 
niiiiisiorio,  icoipcrc  oum  in  noslrum  minislcrium  el 
Htililatos  velimus,  promiltentes  oflcrre  mcliorem  for- 


nahanl.  Ikcc  enim  lcx  hahcLal  immunda.  Cujus  aiilcm 
erataenigma,  id  e^t,  ungiilam  non  findcre?  Non  dislin- 
guerc  lcgis  lillcram  et  siiirilum  scienlis;  non  aulem 
rumiiiarc,ojus  qiii  non  tontinue  meditationis  logis 
haheltat  sludium,  cl  qui  lingiia  solum,  non  eliam 
corde  eam  ad  nie  iitationcm  revocat.  Si  ergo  aliqiiis 
Dlium  talcm  vel  servum,  vel  discipuliim  Deo  offcrat, 
qui  autcm  ad  medilandas  sacras  Scripluras,  aut  ad 
divisionem  conlemphuionis  non  cx  malilia,  sed  cx 
infirmilale  minor  sit,  necduin  est  qiiidcm  munus 
Dco;  nequeenim  quasi  ohlitus  sit  ejiis  legislalor  me- 
moriam  facit.  Adducilaiitcm  euni  aiite  saccrdoteni, 
ct  statuil  prctium  cjus  s;iterdos,  (lijsidicans  iitriim 
bonum  an  m;ilum  sit :  ut  imperfecto  oiiim  coados- 
cendons,  moderatum  ei  jiigum  imponit,  id  est,  eam 
qu;c  mediam  inter  honiiin  malumque  conversationcm 
est,  aut  a  m;'.lo  declinatio,  et  proveotus  ad  meliora. 
IIoc  enim  forsitan  proprie  diciinus  osse  inler  delc- 
riiis  et  melius,  quoJ  pio  oo  qiiod  dictum  cst,  utrum 
honum  aii  malum;edidit  Symmachus  :  staluit  pre- 
tium  sacerdos,  si  quomodo  proficiciis  donum  esse  oo- 
rum  qiui;  Doo  ofloriinliir  possit.  Quod  si  dare  vo'ue- 
rit  is  qui  ojjert,  addet  super  a'slimalionem  quiiitani 
partem.  El  qiiid  hoc  est?  fn  qtiinipie  nuniero  scn- 
sus  sunt:  horum  nohis  quinta  pars  mons  est.  Ab  ipsa 
cnim  giihcrnaiitur,  sivo  cirmihac  non  valdohabontcs 
scjuvanl.  Ilorum  crgo  quinque  virgincs,  qiia;  ad  nii- 
plias   non  susccpt;c  siint,  figuram  gorunt.  Quinquc 


sitan  vcl  deteriorem.  Nequeeniiu  licet,  proptcrquod  _  cnim  non  hahuerunt  sapicntiam,  undc  ahsoluteel  fa- 
ct  Amia  de  Samiiol  dioohjt  :  Si  respiciens  respexeris       lu;«  nominat;C  suiit  (Matth.  xxv).  Ergo   si  qiiis  viill 


'spiciens  respexens 
ud  liumHitatcm  ancilUv  tua'  et  mcmineris  mci,  et  dede- 
ris  ancilliv  tuw  sexiim  virilcm,  dabo  eum  in  coiispcctn 
tuo  datum,  usquc  ad  diem  mortisejus  (/  lieg.  i).  Quod 
si  mulavcrit ,  et  ipsum  quod  muta:um,  ct  illud  pro 
qno  mutalum  esl,  consccratum  erit  Domiiio.  Ut  cl 
huiic  quein  anlca  ohtulimus,  cl  cum  qiiem  postoa 
cuin  prima  ohlalionc  sandiliceiuus,  ct  utrosquc  Dco 
C()nood;iinus;  lioc  onim  non  iios  pcrinillit  in  his  qu;c 
ollorimus  pa>iiitonliain  agoro,  scd  cl  porciilii  inimi- 
cuni  (pii  nohis  p(viiilorc  sug!,'0ssit,  diim  vi.lot  diipli- 
catam  nostram  ohlalioncm,  qiiam  illc  piw  pocnilcii- 
lium  intcrcipcro  voluil. 


{Mattli.  xxv).  brgo  si  qi 
rcdimoro  cum,  qiii  proptor  pnvdictas  caiisas  inimiin- 
dis  conip.iralur  pooorihus,  acucrc  hiiiic  opiis  liahol 
el  faccrc  intclligcnlom.  Sio  onim  somolipsum  guher- 
iiare,  ct  non  neccsse  liaborc  allerius  p;«dagogo  po- 
tuorit.  Soipiilur  : 

Homo  si  voverit  domum  suam  ct  sanclificaverit  Do- 
mino,  considerabil  eam  sacerdos  ulrum  bona  an  tnala 
sit,  et  juxla  prctium  quod  ab  eo  fuerit  constilutum  ve- 
nuiideiur.  Si  aulcm  illc  quivoveral,  volueril  rcdimerc 
eam,  dabil  quintam  partcm  wslimalionis  supra,  cl  liabc' 
bit  domum.  Quod  si  agrum  possessionis  suir  voverit  et 
consccraverit  Domino,  juxta  mensuram  sementis  wsli- 
mabilur  prclium.    Si   IrUjiula  mcdiis  liordci  scvlur 
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terra,  quinquaginta  siclis  vendet  argenti.  Si  statim  ab  A 
anno  incipienlis  jubilwi  voverit  agrum,  quanto  valere 
potest,  tanto  wstimabitur.  Si  post  aliquanlum  temporis, 
snpputiibit  sacerdos  pecuniam,  juxUi  annorum  qui  rc- 
liqui  sunt  nnmerum,  usque  ad  jubilwum  et  detrahetur 
ex  prelio.  Quod  si  volucrit  redimere  agrum  ille  qui  vo- 
verat,  addet  quintam  partem  astimaloipecunicc,  el  pos- 
sidcbit  cuir. 

Non  qiialiscunque  Iiic  paritur  [quacritur]  quoeslio. 
Paiilo  posl  eiiim  ail  finem  legislator  sic  dicit  :  Omne 
quod  Domino  consecratur,  sive  liomo  erit  sive  animal, 
sive  ager,  non  vcndctur  ncc  redimi  poterit ;  qnomoclo 
crgo  ibi  qnidem  redimi  oMalii  proliibuit,  hic  aulem 
domnm  et  agrum  postquam  sanciificata  sunl,  pr;ie- 
cipit  reJimi  :  aut  forsitan  omnimodo  aliam  liic  in- 
lciilionem,  aliam  iilic  oflerenlis  novit  :  ilM  quidem,  B 
ut  noqnaqnam  ultra  tractet  qiiod  obluiil,  sed  ut  pe- 
nitus  illui  consecraret  Deo;  propter  quod  non  ait 
quemadmodum  liic  :  Si  consecraverit  domum  suam 
ant  agrum  possessionis  snffi,  scd  omne  quod  Domino 
consecratur,  eorum  enim  qns  ofTcrebantur  Deo  nihil 
licebat  in  usnm  hunianum  ultra  reverli.  Sed  nec 
sacerdos  illis  uli  poterat.  Demonstrat  aulem  hoc 
ea,  qiire  est  Amalccilarnm,  historia.  Pra;ceptum  est 
eiiim  Saiil  ut  anathema  essent  omnia  Amalec  spoJia, 
et  qnod  concessit  populo  quaedam  de  gregibus  et 
armenlis  acciperc ,  maledictum  grande  iramque 
suslinuit,  ct  nullatenus  ei  ad  salisfactionem  suffe- 
cil,  cum  irasceretur  Samuel  el  inquireret  quw  est  vox 
gregis  liujus  in  auribus  meis  et  vox  armenlorum, 
qnam  ego  audio  (/  Reg.  xv) ;  ipseque  responderel  ^ 
alia  ad  propbclam  verba  ;  et  qua»  erant?  De  Amalec 
adduxi  ea  qua'  acquisivil  populus,  meliora  gregis 
et  boum,  ut  immolentur  Domino  Deo  tuo,  reliqua  oc- 
cidimus.  Ergo  aliud  esl  sanctificare  Deo,  licet  enim 
ei  qui  sanctificavit,  hoc  modo  utique  nunc  nobis  le- 
gislator  oslendil;  aliud  est  anathema  quid  facere. 
Hnjiisenim  nsns  prohibitus  rst.  Similis  autem  hnic 
et  inlcllectus  siiscipi  debet  conteniplalionis,  sed  de 
anathemate  qiiidem  dicemus,  quaudo  ad  illam  par- 
lem  sanctionis  pervenerimus.  Nunc  autem  quid  sit 
domum  sancliiicare,  quid  agrum  doceamus,  nutu 
snggerente  spirilus,  hoc  prinio  loco  dicentes,  quia 
aliud  esl  sanclificare  Deo,  aliud  sanctum  esse ;  aliud 
offerri  ei  aliciuid  ,  aliud  non  opus  habere  obla- 
lione  :  sed  esse  Dei  et  offerentis  non  egere.  Quod 
enim  sanclificatur  et  offertur,  eo  quo  offertur  san- 
ciificari  incipit.  Ergo  prins  non  erat  sanctnm.  Quod 
autem  incipit  sanclificari,  hoc  opus  habet  et  pro- 
vectum  et  per  partes  angmeiituin.  Quod  aulcm  olim 
saiictum  est,  el  olim  esl  Dci,  boc  nibii  niinus  habet, 
sed  est  peifectiim,  nec  ullo  additamenlo  egens  : 
propterea  bonum  quidem  esl  et  doclrinis  aliorum 
ad  sanctificationem  uti;  melius  tamen  in  tantum 
proficere,  ut  quis  el  semetipsum,  et  eos  qui  ejns 
sunt ,  ad  sanctificationcm  perducat ,  quod  non 
omnis  viri  esl,  sed  solius  sensali.  Et  hxc  sunt 
Hux  in  hoc  loco  significarc  legislator  inlcnlionem 
habct.  Sanclifical  ergo  donium   Dco  qui  famiiiam 
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suam  et  cognalionem  et  intelligibilem  domum  in 
sanctimoniam  conversari  vult,  ut  Ecdosia  sil  el 
appellelur;  quemadmodum  mulii  fidoliiim  donios 
snas  propler  sanctificalionem  ecclcsias  liabebanl, 
sicul  Panlo  scribenie  ad  Romanos  audivimiis  :  Salu- 
late  Priscam  et  Aquilam  adjutores  meos  in  Cliristo 
Jesu;  qui  pro  mea  anima  cervices  suas  posuerunt  : 
quibus  non  ego  solus  gratias  ago,  sed  el  omnes  Ecclesia: 
ycntium  ct  domestica  eorum  Ecclesia  {Hom.  xvi). 

Qiiicimque  ergo  hanc  habet  inleniionem,  ipse  au- 
lem  per  sc  non  esl  idoneus  ad  opus  perducere  ea 
quae  iiitcndit,   hiijus  domum  sacerdos  utrum  bona 
an  mala  sit  considerabil,  el  sicut  a;stimaveiit,   sic 
eril.  Quare  utrum  bona  an  maia,  ut  qiiia  domns  cst 
ex  mullis  personis  el  difforenlil)us  conslat,  in  qui- 
bus  miilti  condesceiisione  egenl,  non  valentes  agere 
aut  sapere  qu.ie  pcrfecla   snnt,    iiihil   eis  injungat 
grave,  sed  uniuscujusque  pcnsans  virlulem,  a  malo 
eos  declinare  et  ad  virtutes  eos  proficere  jubeal.  Sin 
autem  ille  qui  voverat  voluerit   redimere  eam,  dabit 
quintam  partetn   a^stimationis  supra   et  liabebit  do- 
mum;  idest,  si  domus  Dominus,  qiii  eam  s.inclifi- 
care  vult,  cum  non  fuisset  sancta  prius,  nec  poliiis- 
set  Ecclesia   appeilari;  nam   et  sanclificata  utique 
esset,  quod  nunc  se  ita  non  habet,  sed  exordiuin 
capit  sanclificationis  :  si   ergo  hic  rodimi   domuin 
suam  vult  illud  absolute  mundans  ejus   quod  eam 
sanclificationem  egere  sacerdotis  exhorlalionem  ne- 
cessariam  habcre  facieliat;  redimit  anlem  eam  per 
doctrinam  et  vitx  formula:n,   liborans  cos  et   di- 
luens  quidquid  ois  obviabat  ad  sanctimoniam,  quid 
faciet?  Dabit,  sive,  secundum  Septuaginta,   adjiciet 
quintam  partem  astimationis  s;/p;7i;  sacerdolisenini 
doctrinae,  cui  domum  ab  inilio  siiam  obUiHl  ul  eam 
?estimarel,  id  est,   definitioiiem   imponeret  ad  qnam 
deberet  slare  sive  conversari,  ipse  adjiciet  hoc  quod 
est  intellectus;  hoc  eiiini  esl  qninla,  id  est,  ut  qiis 
dicuntur  suscipiat  et  suporaedificet  sacerdotis  ser- 
raonibus;  frequeniior  enim  conimemoralio  sensatos 
el  intelligenles  homines  facit.  Et  sic  habebit  domum ; 
non  perdens  sanclificari  Deo,  nec   in  damnum  ei 
converlilur;  sed  habebil  eam,  quia  ei  saiiclificalio 
proprioe  doinus  ascribitur,  non  solum  ut  oifereiili, 
sed  et  ut  docenti :  sicque  suaj  doinui  bene  pra-posi- 
tus  et  recuperans  eam  sihi  sacerdos  quodammodo 
invenitur.  Quia  Paulus  eum  qui  scit  prceesse  suaj 
domui,  ad  episcopatus  eleclionem  atqiie  digniiaiera 
sublimavit  (/  Tim.  iii).  Propler  qnod  A(|uila,  pro  eo 
quod  dictum  esl :  qui  eam  sanclificavit ,  rediinil : 
Si  sanclificans  ad  fuiem  fecerit,  edidit.  Quid  autoin 
ex  hoc  discimus  ?  Qaia  si  domus  sibi  principaluin 
et  gubernaLionem,   qui  sanclificavit ,   vindicat,  cl 
hanc  ipse  acquirerc  vult :  ad  finera  aulem  facere  se- 
cnndum  legem  esf,  aliis  sicul  cognatum  prseponi, 
haec  faciat  qnae  in  praisenii  legislalor  jussit.  llis 
aulem  ila  se  habenlibus,  quod  proprie  argentuni 
divinorum    eloquiorum    doctoralis  exhortalio  sit, 
audi  David  dicentem  :  Eloquia  Domini  eloquia  casta, 
argenlum  ignc  examinalum,probatum  terne  purga- 
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iim   sepluplum  {PsuL  xi)  ;  el  Jcrcmiam  :  Fruslra  A  Si  aulcm  dccsl  iili  dc  dono  qiiod  pcrccpit,  decidit- 

onjUml  cotillator ,  scoria   cjus  non  esl  consumpta  que  aij  co  in  convcrsalionc,  lioc  est  enim  aiiquan- 

Jcr.  \i).  DcJu(ia'is  dicil,   quia  iiiliil  eis  vcrba  ex-  tum    lemporis  jiil)il;ci   sivc  rcniissionis  consecrarc 

lorlanlium   proderanl.  Sed  el  I'auluiii  audi  diccn-  ."grum,  rcctc  ei  rcpiilal^it  sacerdos  argenlum  in  an- 

cm  :  Si  qnis  superwdificut  super  fundamentum  lioc  nos  rcliquos  usque  ad  aiinum   reniissionis  sivc  ju- 

mrum,  ar(jenlum,Japides  pretioios  (I  Cor.  \\i).  Quod  bib;!,   ul  rciiqiiiiin  ei  lenipus  definiat  ad  paeiiiten- 

i  ayrum  possessionis  suw  voverit  et  consecruverit  Do-  tiaiii.    Lt   dctrulictur  ex  p re/io  ;  quod  cnim  niiiius 

nino,juxta  mensurain  sementis  wstimubilur  prelium.  fccil,  cl  detrinicniuni  peitulil,  et  di-teriiis  conversa- 

^■•ruiii  Scriptiiram  esse  divinam  nemo  duliilat.  Cii-  lus  est,  lioc  dono  niinuilur  et  iiifirniior  ellcctus  cst, 

us  vitis  propric  Clirislus,  et  agricola  Pater  esl :  iii  ct  propterca  abjcclior,   cl  noii  jam  lalis  cst  qualis 

[uo  absconditiis  lliesaurus,  id  cst,  salularis  pi;edi-  cum  acciperct  donuin  fuit :  verumiamen  el  hic  vo- 

;alio  ;   qucm   qui   iiivciicrit  o|>eialor  agri,    vciidct  lens  redimerc  agriim  suum  poterit,  id  cst,  semet- 

miuia    qiuc    liahcl  ,    (lucmadiiiodiim    Doiiiiniis    iii  ipsum  guhcriiarc  et  doccrc,  adjiciens  quintain  partem 

']vaiigcliis  ait  {Mattli.  xiu),  ul  emal  agrum  illum.  In  argenli  ad  pretium  suum;  addeiis  doctrinae  sacerdolis 

loc  agro  diversa  cst  uiiiuscujusque  possessio,  id  est,  proprium  intcUectuin,  iit  intelligens  eruditusque  sui 
iioiliis,  qucm  sibi  cx  ea  ad  sapieiuiuin  oblinerc  po-  B  gubcrnalor  doclorqiie  clTiciatur. 

ueiil.  Sic  cnim   intcliigibilis  ager,   qucm    consecravit 

Si  ergo  consecraverit  Doniino  hanc  honio,  cum  olTerens   sacerdoti,  ab  eo  possidcbitur ;  et  non  ab 

lon  prius  saiiela  fuerit,  sed  nunc  incipial  consecrari,  alio  conversatio  et  virtus,  quam  studet  sive  ex  lolo, 

ubernatorem  conversatioiiis  suac,  cum  ipsc  non  sit  sive  ex  partc  :  scd  ipsi  (pii   agit  rcpiitabitur.  Divi- 

Jonciis  scniclipsum  guhcrnare,  saccrdolem  eligat  :  sioiii  ciiiin  lcgislaloris  inlcndc,  qucmadmodum  san- 

:oiiscci;iii  enim  hic  ca  qiuc  dcputala  suiit  saccrdoti  clificare  sive  conscciarc  domuni  vcl  agrum  volcntem 

?gislator  appelhivit.  Juxta  mensuram  sementis  a-sli-  consecrationem  prius  facerc  vult,  sicqiie    ei  praeci- 

labitur  pretiiim,  ul  quanlum  seminalus  est,  videli-  pit  rcdimere,  qua;  sanclificata  sanl.  El  tunc,  iiiqiiil, 

el  cdoctiis.  DoclriiiiX!  ciiiin  vcri.um  in  scminc  acci-  possidebit  eum  ,    lioc  procul    diibio  niaiid;ins,   qiiia 

erc  Scriptura  diviiia  solct :  tantum  ci  sac  rdos  in-  oportct  (iuidcm  nos  per  sacerdotum  doctriiiam,  et 

icat,  ct  quanluni  fucrit  eruditus  dc  doclrina  bona,  regulam  ,   ct   leges  ,   noslram    conversalionem  gu- 

jgitima  et  spiritali,  ct  iion  quain  homines  seducto-  bcriiare,    (luaiido    cara    prius   sanctilicamus  ;    sed 

cs,pagani,  vcrhi  gralia,  vel  Jud;ci,   sivc  lutTctici,  oportct  ct  proiicerc,  et  illorum  doctrin.-c  nostrum 

locciit;  proptcr  quod  postipiam  i]\\'\l:  Juxla  men-  adjicere  inlellcctum.  Proptcr  quod  Paulas  ad    Ti- 
uruni  scmcntis,  addidil  ;  Si  triginla  modiis  liordei  C  molheiim    scrihebal    :    Intcllige    qtitv    dico    :   da- 

crilurterra,quimiua(jintasiclisvenumdeturargenti;  bit  enim  tibi  Dominus  in  omnibus   intellectum  {II 


ive  utScpluaginta,  quinqiuKjinta  didraclimas  argenti. 
I)  quihus  Vctiis  et  Novum  Tcslamciiluiii  iiilellige. 
:i  pcr  niodum  sivc  cliorum  bordci,  Vctus  Testa- 
iieiitum  oslcndit,  ([uia  liujus  scminis  piiiguior  cibus 
sl;  pcr  (luinqiiaginla  aiilcm  didrachmas,  laiii  quod 
pirilalc  csl  quam  (luod  pcrfcclum  simul  inniiil; 
nnlccta  cnim  doclrina  cliam  spiritalis  cst.  Scd 
[iiaiKlo  lucc  rcgula  sivc  dcfinilio  inlcgrc  ci  iiidi- 
eiula,  (piando  minucnda  sil  per  condesccnsioiicm, 
ler  seqiicntia  disce  :  Si  aulem  statim  ab  anno  inci- 
ticnlis  jubila-i  vovcrit  agrum,  quanto  vatere  potucril, 
uiilo  wslimabitur.  Sin  aulcm  post  aHqnautum  tcm- 
loris,  supputabit  saccrdos  pecuniam  juxta  annoriun 


D 


Tim.  ii).  El  tunc  possidebimus  piopric  qu;u  cgcri- 
niiis  sanclificalionis  proxinia';  sin  autcm  hanc  divi- 
sioiicm  iion  fuerimus  iiituiti,  vidc  quid  patieiiiur.  Se- 
quilur  cniin  : 

Si  aulem  noluerit  rcdimcre,  sed  alieri  cuillbet  fue- 
rit  vcnundulus,  ultra  eum,  qui  voverat,  rcdimcre  non 
potcrit,  quia  cum  jubiUvi  venerit  dies,  sanciificatus 
crit  Domino,  ct  possessio  consecrala  ad  jus  pertinel 
sacerdotum.  Eccc  dainnum  cjus  qui  sempcr  ab  alio 
opus  habct  giibcrnari,  ct  non  proficil,  nec  jiivatur 
cx  aliorum  doctrina,  scd  suiis  scmper  ipse  dux  est 
ad  agciida  iilili:i,  per  pr.Tsenlia  aperle  lcgislalor 
oslendil.  Qui  cniiu  consecravit  agriim  ct  poslca  re- 


fiii  rcliqui  sunt  numcruin,  usque  ad  jubiUcum  el  dc-  ^  demit,  illc  est  qui  suam  conversalionem  alii  guber- 


raliclitr  cx  prclio.  Duoriim  hic  annorum  rcniissionis 
'ivc  jubiKci  iiieiuoriam  facit,  baptisma  apcrte  iiisi- 
luaus  cl  picnilcnliam.  Ulorquc  ciiim  aniius  remis- 
iionis  esl,  (luia  perfcclam  rcmissionem,  unus  quidcin 
icr  doiium  grali;v,  aller  proptcr  cos  qui  vacaiit  in 
•raiimic  cl  jcjiiniis  aliistpie  opcrihus  qu;c  pcrliciuut 
HiMiiteiiiiam,  possidct.  Si  ergo  siinul  quis  graii;« 


narc  poruiisil,  posloaipic  adjutus  est  ot  conqiiisivil 
intollccliiiu,  ut  jam  csset,  sicut  ail  prophela,  doci- 
bilis  Dei,  ct  disponere  apud  scinetipsiim  possil  iii 
fuiuro  quai  expodiunl,  hic  agrum  suuni  sihi  rcci- 
piciis  oonqiiisivit.  Qui  autom  niliil  piolicit  cx  altc- 
rius  gulornaliono,  uoc  aoquisivit  inlollcoliim,  sed 
soiupor  opiis  halicns  ab  alio  dooeri  et  talis  cxislcrc 


iam,  quam  clogit^gubernari  per  sacerdotem  el  pro-  qualcs  fucruiit  (piidam  Jud^TOruni,  quil  us  Dcus  per 

i'u(;i  vull,  boc  eum  saeordos  exigal,  qiiod  ciim  do-  propholioam  voccm  o\probrans  lalia  dicehal :  Qnia 

cretur   ex    p;M-foota  ct  spiijlali  dootviua   pnvncpit  clccti  sunt  cx  ulcro,  cdtcli  ab  infantia  usque  ad  se- 

lUilo  uiodo  oi  coudoscoudoiis,  U(  i[uo  oniiii  liahot  iie-  ncclulcm  [Osc  xi) ;  cl  rursus  :  F.pliraim  sicul  columbii 

csse,  ul  pote  ([ui  por  doiium  ronovatus  csl,  sed  in  inscnsala  non  liabcns  cor  {Ibid.) ;  quia  si  nialos  do- 

joclrina  quam  acccpil  plone  cum  permanore  facit.  ctorcs  invciicrit,  mala  niodis  oiunibus  oporalur  :  ui 
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qui   non  lialjcl  (liscrelionoin,  quaircre  non  polest  A 


;?o 


mcrceilem  virliilis  quam  egcrit.  Et  propicrca  pro- 
prinm  agrnm  dicitnr  non  rcdimere,  scd  venicnte 
jubiixo,  id  est,  tcmporc  remissionis  transennte,  in 
qno  reniissio  locnm  habct,  est  autem  praescns  vila , 
vidcqnale  quantnmque  sit  quod  patietur  :  Possessio 
sanclificata  erit  Domino ;  conversatio  enim,  quain 
semel  consccntns  est,  cliamsi  alter  erat  qui  gubcr- 
nabat,  sancla  crit  Domino.  Scd  quemadmodum  et 
possessio  consecrata  ad  jus  pcrlinet  sacerdotum  : 
possessio  cnim  ejus  et  lucrum  ei  qui  conlinue  gubcr- 
navit  reputabilur. 

Si  ttcjer  emjHus  est,  et  non  de  possessione  majo- 
rum  sanctificatus  {uerit  Domino,  suppnlabit  sacerdos 
jnxta  annorum  numerum  usque  ad  jubilu  um  pretium : 
ct  dabit  ille  qui  votum  vovcrat  Domino.  In  jubilcvo  B 
autem  revertelur  ad  priorcm  dominum  qui  vendiderat 
eum,  el  habuerai  in  sortem  possessionis  suw.  Omnis 
(vstimatio  siclo  sanctuarii  ponderabitur.  Siclus  viginti 
obolos  habet.  Primogenita  qu(C  ad  Deuni  pertinent, 
nemo  sanctificare  poterit  et  vovere  :  sive  bos,  sive 
ovis  fuerit.  Domini  sunt.  Maximam  justitiam  legis 
liltera  ei  spiritus  oslendii:  litlera  siqnidem  agrum 
possidentis  alienum,  ul  sanctificent  Deo  et  offerant 
saccrdotibns,  ut  corum  sit  creditus  agcr  non  vetnit, 
qnia  non  specialiter  snam  obtuIR ;  sicnt  enim 
emptus  ejns  tunc  erat,  sic  aulem  qui  de  vendentis 
fucrat  possessione  recte  alienus  est.  Praecipit  ergo 
computare  sacerdotcm  agri  pretium  usque  ad  jubi- 
laeum,  et  sic  pro  eo  dare  pretium  ;  in  jubilseo  autem 
reverli  ac  reddi  priori  domino,  id  est,  ei  qui  propter  C 
paupertalem  rem  propriam  vendidit,  et  ad  cerlrum 
carn  tempus  aiicnavit. 

Abhoc  ergo  et  ad  spiritalcra  intelligentiam  transit: 
Si  ager  emplus,  et  non  possessione  majorum  sanctifi- 
catus  fuerit  Domino,  supputabit  sacerdos  juxta  arnio- 
rum  numerum  usque  ad  jubilamm.  Agrum  qui  pos- 
sidet,  quem  emit,  et  non  est  sua;  possessionis  is  qui 
intelligihilein  paiipertalem  paticntera  exhortari  va- 
lel,  arguercque  cum,  at^jue  movere  ad  poenitentiam. 
Intelligibilem  cnira  terram,  quam  ille  possidebat,  de 
qna  David  psaliebat  :  Spiritus  tuus  bonus  deducel 
me  in  lerram  rectam  (Psul.  xiv),  ipsc  possidet,  non 
pcrmittens  eam  ex  tolo  corrnmpi,  sed  lucrans  fralris 
virtutem  velvitam,  de  qua  ille  per  negligentiam 
cecidit.  D 

Si  igitur  ea  sanclincaverit  Domino,  id  est,  obtu- 
Icrit  sacerdoti  :  audisti  enira  quia  in  pra;senti  san- 
ctificari  Deo  dicit  ea  quae  sacerdotibus  sorte  obve- 
nerunt.  Ofiferri  autem,  quomodo?  id  est,  oportct 
eimi  qui  culpavit  eraendari,  ct  sanctam  ejus  cfBcere 
coiiversationem.  Supputabil  sacerdos  juxla  anno- 
rum  numerum  usque  ad  jubila^nm  pretium,  el  dabit 
ille  qui  votum  voverat  Domino.  Recte  sacerdos  simul 
cum  eo  qui  movit  fralrem  ad  pccnitcnliam,  quia  ille 
quidem  districte  ejus  actionem  cl  convcrsationcm, 
ul  pote  qnia  ipse  eum  correxit,  hic  autcra  ut  sacer- 
dos  novil  veram  atque  perfcclam  redeniplionem, 
suppuiavii,  sive  probavit,  qualera  ei  oporteal  poeni- 


tcntiam  indici.  Snppulanl  autcm  usque  ad  jubibri 
pretium,  id  esl,  cx  his  qurc  de  piRnilcntia  in  diviua 
dicta  sniit  Scriplura.  Ipsa  eniin  .Tstiniaio  cst  anni 
jubiloii  sive  remissionis.  Et  dubit  ille  qui  votum  vo- 
vcrat  Domino;  sive,  sccundnm  Scptuaginta,  el  red- 
det  pretium  in  die  illa  sanctum  Domino ;  in  lempore 
cnim,  in  quo  sccundum  hanc  rationem  ea  quoc  sunt 
de  poenitcntia  dcfiniuiitur,  sive  indiountiir  ei,  cum 
ncccssaria  est  dcfinitio  ejiis  sancla  Domiiio  inveni- 
tur.  Bene  autem  dixit,  dabit,  vel  sicut  Septuaginta, 
rcddet,  non  reddcnt  :  nam  elsi  commuiii  consilio 
saceidotis  el  cjns  qui  movit  peccatorcm  ad  pffnitcn- 
tiam,  de  ca  definitio  conslituitur  qusc  ajstiniratur ; 
verunitamcn  ille  cum  offert  qui  fratrcm  culpantcm 
compungi  fecit.  Huic  cnim  et  obedict.  Sed  et  ipse 
obligatur  in  cmcndatione  cjus  qui  poenilentiam  agit, 
ut  pote  qui  seniel  ejus  corroctionis  fccit  cxordiiim. 
Qui  autem  non  illico  cuni  dcfinitur  poenilcntia  peni- 
lus  mundatur,  sed  quando  eam  perfecte  egerit,  pro- 
pterea  ait  :  In  jubilao  autem  revertitur  ad  priorem 
dominum,  qui  vendiderat  eum.  Eigo  definitio  quidcm 
pocnitentiae  in  illa  die  saiicta  mox  fict,  in  qua  a 
sacerdote  et  exhorlatione  ejus,  qui  poenitentiam 
acturus  eratper  divinam  Scripluram,  quomodoeam 
debeat  agere  sestimatur. 

Tiinc  autem  poenitenspossessionem  suam,  agrnm- 
que  et  conversalionem  recipiet,  quando  ad  annum 
pervenerit  jnbilsei  sive  remissionis.  Omnis  cestimatio 
siclo  sanctuarii  ponderabitur.  Siclus,  sive  didrachma, 
viginti  obolos  habet ;  ut  oranis  sesliinalio  sive  defini- 
tio  sanctis  fiat  ponderibus,  id  est,  his  qnae  sunt  de 
sacra  Scriplura :  exleriora  enim  pondera  veluti  philo- 
sophorum,inquibus  etiam  ipsi  vilas  conversationcs- 
que  pensant,  non  sunt  sancta,  quia  scicntiam  imperfe- 
ctam  possident.  Sed  nec  haereticorum  ponderasancl: 
sunt :  cauteriala  est  enim  eorum  conscientia  ;   se( 
sancta  sunt  ca  qn»  sunt  in  divina  Scriptura,  in  qui 
bus  viginti  oboli  snnt.   Siclum  sive  didrachroa,  l 
cst,  decem  mantiata,  secundum  lilteram  et  sccuii 
dum   spiritura  inlellectum ,  sicut  evangclica  grali; 
insinuat,  et  qui  in  ea  dicit  :  Non  arbitremini ,  qu, 
veni  solvere  legem,  aut  prophelas ;  non  veni  solven 
sed  implere  (Matlh.  v).  Ergo  quicunque  aut  legei 
irritam  facit,  aut  Evangcliura  tenuit,  hic  non  habc 
Ciidrachraa,   nec  hiijus  doctrinam  ut  sanctificantci 
recipiraus  :  haireticos  autem  et  Juda;os,  qnorum  al 
ciuidem   gratiam ,    alii    legom    negant ,    aequalilc 
respuimns.    Primogenita   qu(v    ad   Deum    pertinet 
nemo  sanctificarc  potest  et  vovere  :sive  bos,  sive  ov 
fuerit,  Domini  sunl.  Pecora  eos  qui  nobis  obedienlc 
snnt,  filios  et  servos,  et  discipulos  in  pra?cedenlil)i 
diximus  :  horum  primogenilura,  id  est,  qui  nob 
sic  parens  et  obediens  fuerit,  ut  et  aliis  obedienliae 
parendi  ducatum  pr.Tcbcat.  Et  propterea  hic  quide 
primogenilum  diciUir;  alibi  aiitem  de  eo  legislal' 
dicit  :  Omne  mnsculinum  adcperiens  vulvam  sanctu 
Domino  vocabitur  (Lxod.   xxxiv).    Adaperit  cni 
vulvam  generandorum  filiorum,  qui  obedire  secii 
dum  Deum  et  cum  pia  subjeclione  incipit.  Qua 
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erbi  gialia  cral  Paulo  Timollioiis,  cl  propUTca  dc  A 
D  ad  Coriiilliios  scrij)sil :  Qui  esl  ftlius  mcus  dUeclus 
i  Domino,  ipic  vos  commonefncial  vias  meas,  quw 
tiit  iii  Cliristo  Jesu{I  Cor. iv).IIuiic  qui  lalis  csl  rifiiio 
iinlilicii,  iioii  quia  iinli|,'iius  cslsaiiclincMlioin',  srd 
l(|ui  iioii  c;,'cal  sanciirKari  :  esl  ciiiiii  oliiii  saiiclus. 
•idicisli  ciiiin  quoniodo  ct  si]|icrius  dicchainus, 
iiia  aliud  csl  saiKluiii  cssc  aliquid  Dco,  aliiid  aulcm 
liliuin  sanctincalioiiis  suincrc.  lilud  ciiiin  incliiis 
c  siiixiius  est,  ut  polc  qiiod  oliin  pcrfcclum  e.ii 
l  inidioratione  non  egcl.  Quia  crgo  filius,  qui  lan- 
iin  Iionorat  patrcin  et  matrein  ul  aliis  fiat  taiis 
oiioris  cxcuiplum;  lionorans  aulcm  proptcr  piola- 
iin,  id  csl ,  propt(!r  ohodicntiain  lcgis,  ct  scicns 
uia  Uco  luiiic  oHcrt  honorcin  qiii  lionurari  patrcin 
rxccpit  :  primnm  honim  maiHialum  ,  qiiod  ost  B 
I  promissionc;  sccundum,  quod  Paulus  dixil,  im- 
lcvil. 

S.'i  vi  aulcm  qui  Domino  purc  subduntur  proptcr 
landatum,  de  quibus  dicil  :  Servi,  obedite  dominis 
tinialibus  cum  liniore  el  tremore  in  simplicilate  cor- 
is  sicul  Dumino,  non  ad  ocnlum  servientes,  sicut 
ominibus  placentes,  sed  sicnt  servi  Christi  {Eplics. 
i),  olicdicnliam  Dco  ostcndunl  :  hoc  aulcm  idcin 
icicl  ct  discipuliis,  sic  niagislro  [oliedicns]  ad  lio- 
lOrem  Dei,  qui  por  Paulum  saiicivit  :  Obedite  prcv- 
Qsius  vestris  et  subjacete  eis  :  ipsi  enim  pervigilunt 
roanimabusvestris :  obedite  el  subjecti  estote  {Ilebr. 
;iii).  Ad  Dcum  rcfcrrc  ca  quac  sunl  hujiis  Oitedien- 
ia;  et  subjcclionis  cvidcnler  unusquisqnc  horum 
licilur  :  et  sivc  pcr  bonam  simplicilalcm  pla-  ^ 
iciis  csl  Dco,  sive  pcr  sludiosam  mandatorum  ope- 
alioiicin,  ot  qiiidcbeat  bos  propter  hoc  aul  ovis  no- 
iiinari  Doinini,  ulciqiio  esl. 

Quod  si  immundum  est  animal,  redimel  qui  oblu- 
crit  ju.vta  a^.sliiiralioncni,  ct  addet  quintam  partem 
iretii  :  si  redimere  noluerit,  vendelur  alleri.  Quia 
nnniindus  omnis  pcccator  cst,  manifostum  est  :  Im- 
uuiidus  cnim  esl,  inqiiit  Salomon,  ante  conspcclum 
Uomiiii  omnis  iniijuus  ;  iniquus  ciiiin  est,  ipiia  lain 
neditari  quam  disccrncre  Icgcni,  cum  runiinat  ct 
inguhun  lindit,  logislalor  jussit  :  quicunque  uniiin 
px  liis  niiiius  Iiabct,  id  osl,  qiiicunque  obcdioi;s 
|uidcin  ost,  ct  vclicincnlor  siibditus  patri,  aut  do- 
iiiiiio,  aut  magistro,  non  tamen  legis  sicut  oporlct 
lucditari  aul  distiiigucrc  novil,  primogcnitus  qui- 
iloin  lu  pccoribus  ost  sicut  obctlionli;o  du.\,  iniinim- 
ilus  auloni  osl,  quia  iion  habct  Iioc  (luod  babcie 
niiinduin  logislalor  jiissit.  Si  crgo  cuin  patcr,  aut 
doniiniis,  aut  niagislcr  viilt  rcdiniere,  secundum 
aslinialioiioin  ojus  rodimolur,  cl  addct  (|uirita:n 
parlcin  prolii.  Addot  (piinlam,  cum  intoIKclii  oi 
doclriiiain  oirorcns,  in  sapiciiliain  ouin  gubcrnans, 
ol  non  iiisipicntor  rcgens  ;  insensali  cniin  palris,  ot 
lomini,  ol  magislri  csl  obcdionliain,  (\nx  ad  so  por- 
iiiicl,  cl  docoio  lilium,  vcl  discipulum,  vol  sorvum, 
H  non  disponcrc  cjus  vilani,  ul  sccunduui  lcgis 
icicntiam  opcrclur,  pcrmittorcque  cuni  indoclum 
issc  in  b-go  ot  inipcriluiu.   .Vddat  igitur  subjcclioni 
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ct  doclrina;  inlollcctum.  Ipse  cnim  soliis  iii  [ir.'<->0:  (j 
miiius  csl,  proptcr  qnod  dixit  :  Addel  quinlum  pa  ■ 
tem  pretii,  quia  prcliiim  babel  obcdienlia.  Und  •, 
iioii  ait  :  ylistimavit  oiim  sa(  crdos  sicut  supra  dixit, 
scdsicut  oliin,pictii;m  liabcnlem.  Siautoinnon  rode- 
moritquishliuni,  aut-sci  vum,  aul  discipuliim  [(|uem| 
possidcl ;  ipsius  cnim  eum  redimere  est,  etpor  prii- 
donlcin  admonilioncni  scnsalurn  cfficerc ,  sccuii- 
dum  modum  qui  diclus  cst,  aliciialiir  ab  hnjiis 
possessione. 

CAPLT  XVI. 

Qu(e   consecrnntnr  Domino  non  possunl  redimi,  sed 
prr^nanere  debent  in  iltius  posscssione. 

(liUD.)  Omne  quod  Domino  consecratur  sive  liumo 
crii,  sive  animut,  sive  ager,  non  vendclur,  nec  redi- 
mi  poleril.  Qnidquid  semel  fuerit  consecratum,  san- 
cta  sanctorum  erit  Deo.  Et  omnis  consecratto,  qua: 
offertur  ab  homine,  non  redimetur,  sed  niorle  morie- 
lur.  Qwji  dificrcnlia  cst  inlcr  anaihcmalizare  cl 
sanctificare  secundum  littorain  pcr  ca  qua;  supcrius 
discussa  sunl  oslcndimus,  ubi  boc  quod  aiiaihoma- 
tizatum  esl  nullo  modo  in  usuni  huinamim,  nuUius, 
nequidem  saccrdolis,  fas  esse  rever;i,  diximus,  se- 
cundum  .\inalccilaru;ii  hisloriam.  Non  solu  n  auteni 
Iioc,  scd  quia  qucocuiiquc  jure  bclli  ac  dc  iniraicis 
cuni  quibus  non  oporlobat  amiciliam  jungcre,  spolia 
sumebant  post  vjttoriam  et  dcpraidalioncm,  hxc 
faciebant  anatliema,  cl  non  a  scmetipsis,  sed  Doo 
pnccipiente  :  qmccimquc  eniin  prophetae  priocipiunt, 
nianifcslum  csl  quia  Dci  pra;ccpta  siint.  Ergo  el 
nos  quodcunquc  intclligibilibus  inimicis,  id  est  d-x- 
monibus,  piignanles,  cum  quibus  nobis  non  licet 
amicitias  jungcrc,  conlra  quos  inimicilias  cl  iiicom- 
mutabiles  habemiis.  Propler  quod  Dominus  dicebal: 
Non  veni  mitlere  pacem  in  terram,  sed  gladium,  pro- 
jitor  quod  dividet  hoininem  adversus  patrcin,  ct 
filiain  advcrsus  malrem  {Matth.  \),  ot  scindit  com- 
passioiiom  goncris,  ut  dcorsum  icliniiuonlos  carnis 
compassioncm,  facilius  incorporeos  pcriinainiis  ini- 
inicos,  sive  hominein,  sive  pccus,  sive  agrum  pro 
spolio  ex  bollo  quod  contra  eos  habomus,  at^iuc  vi- 
cloriani  conquisivcriinus,  consccrarc  (iiiiilom  Dco 
luvc  delieinus,  sic  aulcin  consecrare,  ut  niliil  in 
eis  habcamus  nostrcc  volunlalis.  Sed  sivc  su:e  pole- 
slatis  quispiam  csl,  hoc  eiiim  est  vcrc  honio,  quid 
(licimus  autem  cum  qui  nullalonus  nobis  suljoclus 
csl,  sod  a'qualis  iiobis  csl  sccundum  convoisalio- 
nom,  sivc  euin  qui  nobis  sul  jcctus  est,  ct  proptcrea 
pecus  nominatur,  intclligibilcs  hostcs  vincenles  ac- 
(luisivorimus  ;  sive  de  agro  possossionis.  id  est,  ex 
qua  sorlili  sumus,  convcrsalionom  in  spoliis  el  iro- 
pvois  sumpsoriinus,  coiilra  inimicos  inlclligibilos  pu- 
gnantes,  ncc  vcnundare  h;vc  possumus,  nec  rediine- 
10  opus  habonuis,  quia  oinne  consocratum  sanoiuin 
s;uicloruni  cst  Doniino.  Quomodo  aulom.audi  :  non 
polcst  aliipiis  cxspoliarc  inimicum  anicquani  cum 
pcrfocle  subjioiat.  sicul  Dominus  Juthvis  dixil  :  Quc- 
modo  potcst  atiquis  ingrcdi  in  domum  foitis  ct  vasa 
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ejtis  dtrincre,  si  non  prius  aHigaveril  forlem,  et  ttinc  A  debeiit,  sicul  peifecli   sempcr  cl  consunimatl  :  fru- 


vasa  ejus  diripiat  (Luc.  xi). 

Tunc  aulcm  plene  inlelligibilem  hosiem  subdi- 
mus,  i(l  esl  diabolum,  ligareque  eum  el  dcpraedari 
ct  cousccrare  Deo  spolia  cjus  possumus,  quando  cjus 
omncs  vicerimus  niachinas,  onine  conlrivcrimus 
caput,  omnemque  speciem  peccali  dcclinaverimus, 
cuncla  mundi  dcsidcria  viccrimus,  cunctasque  vir- 
tulcs  assecuti  fucrinms  :  lunc  enim  cum  ligatum 
habemus  el  prxdicari  possumus.  Sic  autem  diri- 
pienles  el  eum  prsdicta  vicloria  devincenles,  qnod- 
cunque  diripuerimus,  Deo  recte  offerimus.  Sanctum 
autcn)  sanctorum  pcrfecliim  consummatumque  ha- 
bemus ,  nec  nostra  exhortatione  nec  aliorum  egens, 
quod  nec  additanicnlum  aliquod,    nec    proveclum 


ges  ergo  in  pra-senti  lex  messioncm  quae  est  de  se- 
mine  dicit;  similiter  et  poma  arborum  secundum 
tempus  suum. 

De  his  aulem  dccima  pars  Deo  secundum  legem 
dcbetur,  utrumque  aulem  hoc  ad  legis  fruclificatio- 
ncm  accipi  oporlct;  siquidem  Dominus  bonam  ter- 
ram  fructum  afferentem  Iriginla  et  scxaginla  et 
ccntum,  eos  qui  suscipiunt  vcrbum  ct  faciunt  cum, 
in  paraliola  seniinum  evangchcorum  exponens  dixil; 
David  aulem  nunc  ciamat :  Justus  ut  patma  florebit 
{Psal.  xci)  ;  el  rursns  :  Ego  autem  sicut  oliva  fni- 
ctifera  in  domo  Domini  {Psal.  li)  ;  nuiic  aulcm  bre- 
viter  describens  juslum  :  Et  erit,  ait,  sicut  lignum 
quod   plantatum  est  secus  decursus  aquarum,  quod 


opus   habet.  Quomodo  ciiim?  Quia  omne  pcccatum  B  fructum suum  dabit  in  tempore  suo  {Psal.  i).   Hiijus 


evasit,  omnein  aulem   virlutem  operatum  et  aliena- 
luin  est  mundo  mundoque  crucitixuni.   Niinis  ergo 
consequenter  addidil :  Et  omnisconsecralio  qum  offer- 
tnr  ab  liomine  non   redimetur,  sed    morie    morielur. 
Qua  iiiorte?Qua  Paiilus  dicebat :  Vivo  auiem,jam 
non  ego,  vivil  autem  in  vie  Cliristus  {Gal.  ii).  Etrnr- 
sus  :  Sic  et  vos  cestimale  vos  murluos  quidem  peccalo, 
viventes  autem  Deo  in  Cliristo  Jesu  [Rom.  vi).  Talis 
crgo,  sicut  qui  usque  ad  cuhnen  virtuiis   proficit, 
el  mensuras  contigit,  id  perfeciioiiis  est ;   morluus 
enim  s<eculo  est,  et  a  pisesenlibus  alienus,  el  oliin 
a  rauiidi  inigravit  sapieiitia;  recle  sancius  sancto- 
rum  Doiiiiiio  est,  qiii   saiiciiiin  sanctoriim  imitatus 
est  seciiiidtiiii  po!-sit)iliiaiciii  siiain 
CAPIJT  XYli. 

De  decimis  terrw  ex  frugibus  et  pomis  quomodo  pos- 
sint  redimi. 

(Ibid.)  Omnes  decimcv  terrcv,  sive  dc  frugibus,  sive 
de  pomis  arborum,  Domini  stinl,  et  illi  sanctifican- 
tur.  Si  quis  autem  volueril  redimere  decimas  suas, 
addet  quintam  parlem  earum.  Omnium  decirnarum 
bovis  et  ovis  capra'que  qua  sub  pastoris  virga  trans- 
cunt,  quidquid  decimum  venerit,  sanclificabitur  Do- 
niino.  Non  eligelur  :  nec  bonum  nec  malum,  tiec  al- 
tero  commulabitur  :  si  quis  mutaverit,  et  quod  mu- 
tdtum  est,  et  pro  quo  mulatum  est,  sanctificubitur  Do- 
mino  et  non  redimetur.  Quieris  forsan  cujus  rei  gialia 
fructum  qiiidem  terra;  rediini  decimam  prscipit, 
boum  autem  et  ovium  non  praicipit  ?  Quod  Judseus 
dicere  non  potest,  qnia  soH  scrvit  iillerai,  in  qua  ^ 
inaxime  mnlta  qucesiionem  recipientia  legislator 
interponit,  ut  angustali  ad  spiritum  currant,  el 
sciaiit  quia  liltcra  tuiic  est  bona  quando  illa 
usi  fuerint  velut  instrumenlo  et  ministra  spi- 
ritus. 

Differentiam  ergo  discipulorum  legis  hic  proponit, 
et  quemadmodum  in  primogenilis  mundis  et  immun- 
dis,  quidam  cum  obedientia,  et  bonain  legis  medita- 
tionem  ct  scientiam  conquisiverunt,  quidam  autcin 
suiit  qui  solam  obedientiam  habcnt;  sic  et  hic  qiii- 
dain  operanles  niandala  sapienliam  terrenam  ha- 
bent,  et  propterea  redemplione  nccessario  egent; 
quidam  nec  rcliini  opus   habent,  scd  nec  mutari 


ergo  deciina  sancla  est.  Sancta  enim  horum  actio 
est  et  studium  cst  :  quia  qui  legis   mandata  ope- 
rans,  spem  in  prsesentes  retributioncs  ponil,    terrc- 
na  sapit,  quales  erant  quidam  Judicorum,   ad   quos 
ul    pote  terra;  haerentibus,  Dominus    dicebat  :  Vos 
deonum  eslis,  ego  desursum  sum  {Joan.  vm).  S  d  cl 
Paulusdeeis  dixit:  Qui  terrenu  sapium,  nostra  auiem 
convenalio  in  coelis  est  (Pltilip.  ii.j.  Iloc  aulein  niiiic 
iiiiiuil  ;  neque  enin  siniplicilcr  dixil :  Oiiuiis  dcciniae 
terrse,  scd  el  omncs  decima;  terroe  pi;i;  lixit,  et  lunc 
subdidi',  sive  de  frugibus,  ut  prsdicaict  aperie  euni 
qui  iiiientionein  exs|)cct^itiune  lerreiioruni  boiioruiii 
legis  mandata  operatur,  et  si  saiicla  ejus  deciuia,  id 
c«:i,  inandati  operatio  esl,  veruintauicn  noii  grande 
C  juvaraen  eorum  est  ex  tali  operatione  circa  relribu- 
tionem  quam  non  oportet  a  Deo  exspeclari  ab  eis 
qui  terrenis  inhianl.  Unde  si  vult  qnivis  sihimetipsi 
decimam  hanc  acquirere,  addat  qiiintam,  id  esl,  in- 
tcliigenliam,  ut  quw  sursum  sunt  sapiat,  et  ea  qua 
sursum  sunt  qua;rat  {Coloss.  iii),  quemadmoJum  Paii* 
lus   scr.bcbat.  Qui  enira  legis  sic  mandata  opcratur 
non  perdit  lucrum  cjiis,  quia  decima  ejus    cflicitur 
Ergo  ejus  qiii   terrena    sapit  decima  sancla  quideii 
est,  sed  non  ei,  quia  non  inlcUigibiliter   mandalin; 
operatur,  nec  scit  quod  lucrum  in  ea  exspectet,  aii 
quam  retributionem   in   ca  spcret.    fiovis  autem  ( 
ovis,  et   qua^cunque  stib  mimero  sunt  et  sub  virgaii 
transeunt ;  dicit  enim  eos  qui  sub  virga  numeranUi 
crucis,  quibus  ut  numercntur  fides  Dei  et  aniicil; 
donat ;   quisqiiis  eniin  fidelis  esl  Deo,  hic  ejus  c 
amicus   iiivenilur.    Quod  demonstrat  Abraham,  d 
quo  dictum  est  :  Credidit  Abralium  Deo  et  reputa 
lum  est  ei  ad  justitiam,  et  amicus  Dei  appellatus  ei 
{Rom.  iv).  Qui  enim  amici  Dei  numero  digni  haben 
tiir,    licet  siiit  immensae  mullitudinis,  et  non  jolui 
si  inimerum,   sed   etiam  si  mensuram  exccsserin 
audi  David  dicentem  :  Milii  autem  nimis  Itonorifica 
sunt  amici  tui,  Deus,  nimis  confortatus  esc  princip^ 
(us  eornm,  dinnmerabo  eos  el  super  o.renam  multip'- 
cabuniur  {Psal.  cxxxvin)  :  hi  terrenam  iion  habe 
s;!pienliam,  ncc  in  his  qiiic  agunt  corruptibilcm  n 
iributioiiem  qiioirunt,  propier   quod  iion   speciy 
qui[)piam  illcrum,  sed  quodcunqiie  egerint,  man!.! 


EXPOSmONES  IN  LEVITICUM.  —  LIB.  VII.  '>}>« 

Uim  sanclumDco  csl.  Scd  ncc  eligetur  iuter  bonum  \lecurti  ;  est  enim  milii  vlilis  in    minislerio  (11  Tim 


m 


et  malum,  id  csl,  inler  delerius  cl  mclius  :  non  est 
enim  corum  facilis  discrelio,  quia  elsi  allcrulniin 
supcrenl,  quemadmodum    slclla  slcllam  in  {jloriain 
diff<!renU's,   scd  omnes  in  coilo  sunt,  ut  rcvcra  se- 
qucntcs  cu;lcstij,  ct  a  solo  coqui  idoncus  csl  dis- 
ccrnerc  sanclos  cognoscunlur ;  sccuudum  hanc  ra- 
tionem  oportcl  inlclligi,   noii   eligclur   nec  bonum 
ncc  malum,    nec  allcro   conmmtaliitur.    Cum  cniin 
nullus  dc  cis  sit  ([ui  rcspui  possil,  quem    quo  com- 
mutabis,  aul  quid  magis  eligas,  nostia;  non  est  di- 
judicare  virtutis.  ilis   ergo  superaedificaiis  addidit 
quoc  scquuntur  :  Si  quis  mutaverit,  et  quod  mutalum 
est,  et  pro  quo  mutatum  cst,  sanctificabitur  Domino  et 
non  rcdimetur  ;    quia  cniin  omniuin  cuisus  divinus 


v).  Non  ergo  intendalis  quis  inler  lios  bonus  aui 
iiialus,  sed  ncc  commules  allerum  altero,  ct  non  re- 
dimclur.  Cui  eiiim  nibil  ininus  est,  qiia  rcdcmptione 
eget  ?  Pracler  alia  quae  in  pracsenti  dicta  sunl,oslen- 
dere  legislalor  vult  quia  hi  qui  a  nobis  docentur, 
quando  fiunt  perfecti,  nibil  jam  nostro  magisterio 
cgcnt,  ct  proptcrea  immundorum  primogenita  redi- 
mi  ait,  mundorum  aulem  nequa(|uain,  sed  nec  er» 
quac  Dco  consecrata  sunt,  nec  lucc  dc  quibus  niinc 
serino  est,  perfecla  enim  demonslrata  sunt,  ul  potc 
qiia?  intcnlionciii  divinam  coelcstemqiie  gerunt. 
Qucmcnim  fiiieui  libri  biijus  pr;ecepcritessc  spiritus, 
hunc  in  sequentibus  intuere. 

IIwc  sunt  prcccepta  quw  mandavit  Dominus  iloysi 


et  sublimis,  et  supernjc  conversationi  proximusest,  B  ^^  ^/jo^  /sjTie/  in  monte  Sinai.  Et  cujus  rei  gratia 


fruslra  conaris  hunc  respuerc  :  alium  autcm  pro  eo 
introducere,  et  consecrare  Dco  quasi  mcliorcm, 
non  csl  tuum  ;  ncc  tuum  est  hoc  disccrnerc,  nequc 
hunc  illo  inler  sanctos  appellare  deteriorem,  quod 
ethim  ex  historia;  faclo  cognosce  :  Paulus  aliquando 
et  Barnabas  inlcr  scmetipsos  contendcrunt.  Barna- 
bas  eniin  diccbat  dcbcre  assumi  Marcum;  Paulus 
autcm  diccbat  euin,  qui  semel  rccessil  a  Pamphylia, 
el  qui  non  concurrit  eis  in  opere,  nondebereassu- 
tni.  Facta  estaulem  inlereos  talisconlentio[dissensio], 
ita  ut  discederenlabitivicem.  Et  liarnabus  assumpto 
Marco  navigarct  Cyprum ;  Paulus  autem  eligens  Si- 
lam,  Iraditus  est  gratia;  Dei  (Act.  xv).  Vides  quo- 
modo  mutavit  melius,  sicut  aistimavit,    deteriore. 


non  ipsis  filiis  Israel,  sed  Moysi  ad  filios  Israel? 
Quia  populus  crat  infirmior,  tantam  legis  sanctio- 
nem  capcre  non  valens,  iii  qua ,  sicut  ia  speculis, 
claras  formas  suorum  mjsteriorum  Deus  ostendit. 
Tu  ergo  si  non  vis  de  vulgo  esse,  scd  qualis  Moyses 
fuit,  praebe  tcmelipsum  obedientem,  mundosque  ha- 
bentcni  omncs  aniiiKC  scnsus,  et  dic  Dco  :  Revelu 
oculos  meos,  et  considerabo  mirabilia  de  lege  tua 
( Psal.  cxviii) ;  rclinque  materiam  carnis,  el  spiritus 
divitias  scqucre;  dic  cum  David  :  Quam  dulcia 
fuucibus  meis  cloquia  tua,  Domine,  super  mel  et  fa- 
vum  ori  meo  {Ibid.  ),  ul  et  tibi  quemadmodum  et 
Moysi  inandct  suamque  tibi  creJat  sapicntiam  :  Me- 
Uor  est  enim  neyotiatio  ejus  argento  et  auro  primo, 


Ipsum  aulem,  quod  nuitatum  esl,  cl  pro  quo  iBula-  C  fructtis  ejus  pretiosior  est  cunctis  opibus,  et  omnia 


tuin  est,  faclum  est  sanclum;  Silam  cnim  sicut  ap- 
tioreui  Marco  ad  ministerium  praedicationis  elegil, 
noii  taincn  cxpulsus  cst  Marcus;  Barnabas  quip- 
pe,  eum  assumcns,  abiitCyprum,  et  cum  co  prajtii- 
cabatetin  tanlum  erat  magiuis,  ul  et  evangelisla 
unus  de  qiialuor  fierel. 

Ergo  Paulus  relractans  et  cognoscens  quia  nullus 
sanctorum  rcspuendus  cst,  nec  potest  aliquis  eoruni 
tpii  perfettc  profeccrunt  bunc  dicere  dctcriorcm,  nec 
illuin  ineliorcni,  ipse  rursus  Marcum  assumpsit,  et 
ad  Tiniolheum  scribcbat  :  Assumens  Marcum  deduc 


quce  desiderantur,  liuic  non  valent  comparari  :  longi- 
tudo  dierum  in  dcxtera  ejus;  in  sinistra  ejus  divitia; 
et  gloria  :  viai  ejus,  via^  pulchrw,  omnes  scmita:  illius 
pacifica;  (Prov.  iii).  Lignum  vitoi  est  his  qui^appre- 
lienderint  cam,  et  qui  tenuerit  eam  beatus  :  fili  mi, 
andi  doctrinam  patris  tui,  id  est  Dci,  ct  non  discedas 
a  lege  matris  tua',  id  est  sapienti;e  :  coronam  enim 
gratiarum  dabit  capiti  tuo,  id  esl  Christum,  et  tor- 
qucs  aurea  sit  circa  collum  tuum  (  Prov.  i ),  id  est 
Spiriius  sanctus,  cui  esi  gloria  in  sx'cul3  sxtulorum. 
Anicn. 


Fatrol.  CVIli 
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BEATI  RABANI  HIAURI 

ABBATIS  FLLDENSIS  ET  MOGUNTKNl  ARCIIIEPISCOI»! 

EMRRATIONDM  IN  IIBRUM  NUMERORUM 

HBRI  QUATUOR.  (ANNO  83V.; 


PR^FATIO 

AD  FRECLLIilLM  LEXOVIENSEM  EPISCOPUM. 


Numcroriun   libnim    multiplicibus    myslcriorum  A  pinxi,  sicut  el  in  aliis  opuscubs  noslris  jain  me  fe- 


n".,sc!iritatibus  involulum,  sanctorum  Palrum  sen- 
tenliye  produnt  :  quia  ibi  numerus  fiiiorum  Israel 
mystice  describitur,  et  singularum  tribuum  castra- 
mctatura  circa  labernaculum  teslimonii  ati  formam 
sanctae  Ecclesise  refertur.  Ubi  Levitarum  in  ministe- 
rio  Dei  distribulio  atque  oblatio  principum,  secun- 
dum  convenientiam  divinorum  sacramcntorum  prai- 
iiguratur.  Novissime  quoque  post  plurima  diversa- 
rura  rcrum  alque  elTectuum  explicita  mysteria, 
omiiium  mansionum  ab  ./Egypto  usque  ad  lerram 
repromissionis,  in  quibus  Israelilpe  transeundo  ca- 
stramelati  sunt ,  catalogus  enumeratur;  ut  nobis 
demonslret  qualiler  de  vEgypto  spiritali  egrcssi,  per 
mare  Rubrum  atque  eremum  vastissimam  piaesen- 


cisse  rccordor,  ut  sciret  leclor  qua  securitate  Vn- 
trum  dicta  legere  posset,  quanlaque  cautcla  noslra 
rimari  deberel.  Si  autem  aliqua  eorum  quoe  posiii 
lectorem  offenderint,  quasi  non  rile  prolala,  magis 
iiifirmitati  atque  imperiliai  meae  deputet,  quam  pra-- 
sumptioni  seu  maiitije,  eamque  diligenler  exanii- 
nans,  si  sanae  fidei  viderit  concordare,  non  tcmere 
pro  viiilate  locutionis  ea  reprehendat.  Si  autem  ali- 
culii  me  errasse  in  sensu  deprehenderit ,  veniam 
apud  clemenlissimum  judiccm  charitatis  instinclu 
admonitus,  mihi  impetrare  feslinet,  quem  nihii  in- 
firraitatis  humanaj  lalet;  qui  etiam  nostras  infirmi- 
lates  in  se  suscipere,  et  scgrotationes  poriare,  san- 
guinemque  suum  pretiosissimum  pro  rcdemptionc 


lis  sxculi  dcbeamus  ad  repromissam  in  coelis  pa-  B  peccatorum  noslrorum  effundere  dignatus  est  :  ut 


iriam  properare.  Scd  quia  haec  tibi,  sancte  fraler 
Freculphe,  nostro  labore  poslulasti  spiritali  inter- 
preiatione  exponi,  post  primam  excusalionem  qua 
n;e  a  tanto  onere  apud  te  absolvere  volui ,  ne  forte 
jiiobedienliie  nota  iimrerer,  studui  praeceptis  tuis 
parere,  el  sanctorum  Palrum  sentenlias  ad  hoc  opus 
«ndique  coUigere.  Ubi  quoque  minus  eluciJatum  eo- 
lum  seritentiis,  id  praetermissum  non  pro  eorum 
igiioranlia,  sed  forte  pro  occupatione  aliqua  reperi, 
coelesti  gratia  confidens  qua;  aperit  os  mutorum, 
et  linguas  infantium  facit  esse  diserlas  ,  tentavi  ple- 
raque  juxta  eorum  sensus  vestigia  inserere,  non 
tamen  latenter,  ne  forte  pro  fraude  furli  arguerer  : 
scd  manifesle  ea  agnominis  mei  praenolatione  de-  C 


qui  non  nostris  raeritis  potuimus,  per  ipsius  gra- 
tiam  salvarenmr.  Te  autem,  venerande  Pater,  sicut 
correctorem  in  necessariis,  ita  defensorem  habere 
volo  in  reprehensionibus  superfluis.  Deprecor  crgo 
ut  fragiiitatem  meam  apud  Altithronum  orationilius 
adjuves  :  quatenus  rae  in  hac  prsesenti  vita  sculo 
fldei  suae  munitum  aliquid  semper  sui  servitii  ex- 
plere  faciat,  et  post  egressum  animae  de  corpore,  in 
sua  praesentia  jubeat  vitam  percipere  aeternam. 
Deus  omnipotens,  auctor  et  reparator  salutis  nostrae, 
longo  tempore  ad  multorum  proveclura  te  conservet 
incolumem,  atque  in  fine,  sanctorum  coetui  inscr- 
lum,  aeternai  gloriae  faciat  esse  consortem. 


INCIPIUNT 

ENARRATIONES  IN  NUMEROS. 


LIBER   PRIMUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

Sermo  Doviini  ad  Moysen  de  numerandis  duodecim 
iribnbus  et  principibus  singularum  tribuum,  quid 
spiritualiter  significent. 

(  Cap.  I.  )  Loculusque  esl  Dominns  ad  Moysen  in 
deserlo  Sinai  in  labcrnaculo  (cederis  Domini,  prima 
d\i:  mensis  secunai-  unuo  ultero  egrcssionis  eorum  ex- 


.'Egypto  dicens.  Juxla  finem  Exodi,  ubi  de  erecliunf 
tabernaculi  narratur,  ita  scriptum  est :  Igitur  niensi 
primo  anni  secundi,  in  prima  die  mensis,  collatum  es^ 
tabernaculum,  erexitque  illud  Moyses,  el  reliqua.  E 
nunc  in  capite  Numerorum  ita  posilum  esl:  Locu- 
tusque  est  Dominus  ad  Moysen  in  deserto  Sinai 
in  taberuaculo  fwderis,  primo   die  nieiisis  secuudi 
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anno    allero    egressionis    eorum    ex   A^gypto.    Ulji  A  q"is  claljilur  cx  lioo  profeclns  liis  qiii  sacris  voliimi- 


iiolaiiiiiiiii  qiiod  in  diiotlccima  m.insionc,  id  cst, 
in  soiiliidiiie  Sinai,  ubi  Moyscs  asccndil  ad  Domi- 
iiiiiii,  dcsccndiliiiic  Doininiis  in  monlcin  Sinai,  dans 
legcm  populo  suo,  ibi  fabricatur  tabernaculum, 
ibi  pruicipiuir  variclas  bostiarum,  vasorum  diversi- 
las,  induiiicnla  ponlificis,  saccrdolum  ac  Levitarum 
ca;reiiioni;e  :  iitiiiuo  ennincralio  populorum  Levita- 
rumqiie,  ct  pcr  singulas  tribus  populi  dislribulio  : 
oblatioiiesquoque  principiim,  et  reliqua  sacramenla 
in  bac  mansione  scripla  sunl.  Sed  in  codcin  anno, 
licct  noii  eodcin  nicnse  quo  erectum  cst  labernacu- 
luin,  iiuinerus  filiorum  Israel  dcscriplus  cst.  Quid 
autein  significal  annus  secundus,  vcl  inensis  secuii- 
dus  aiuii   sccundi,   nisi   lempus  Novi   Tcslamcnti, 


nibus  gestiunt  crudiri '!  Quid  cniin  prodest  isla  didi- 
cisse,  aut  qiiid  aniina;  conferiur  ad  salutern,  si 
sciat  qiiod  pais  aliqiia  populi  numcrata  est  in  dc- 
serto,  pars  vero  innumcrata  derelicta  esl?  Si  vero 
scqiientes  Paiili  sententiain  (  Ront.  \u)  legem  spiri- 
talem  esse  credamiis,  ct  spiritaliter  quai  conlinct 
audianius,  ingens  profectus  aniinae  in  his  qua;  scri- 
pta  sunt  appareiiit.  Docel  eniin  pricsens  lectio  qiiod 
si  transcendero  puerilis  slatis  insipienliam,  si  de- 
sicro  parvulus  esse  sensibus ,  el  vir  effectus  depo- 
suero  quM  sunt  parvuli ;  si,  inquam,  cfTectiis  fucro 
jiivcnis,  et  talis  juvenis  qui  vincain  malignum, 
aptus  videbor  his  de  qiiibus  scriptuin  est  :  Omnes 
qiii  procedent  in  viriute  Israel,   et  dignus  divinis 


quwl  post  adventum  Cbristi,  passionem  ct  resur-  IJ  numeris    compiilabor.    Doncc   autem    inest   aliciii 


reclionem  ejus,  usquc  ad  finein  numdi  pcrliiiget? 
Poslcollatiim  enim  per  gratiam  Christi  baptismum, 
in  quo  spiritali  iEgypto,  subnicrso  vero  Pliaraonc, 
egressi  siiinus,  reliipium  leinpus  nccesse  est  iit  in 
novitate  vilaj  ambulenius,  ad  terrain  rcpromissioiiis 
tendeiites  in  deserto  Sinai.  Siiiai  quippc  interprela- 
lur  rubus,  qiio  sigiiificalur  Ecclesia,  in  qua  nobis 
apostoli  pi;cdicaiit,  et  spiritale  pnolium  contra  ne- 
quilias  spiritales  nobis  gercndum  esl.  Ibiqiic  loqui- 
tur  Dominiis  ad  Moysen,  qui  legem  instituit  ad 
instructionem  credentium,  hoc  cst,  spiritalium  Is- 
raeiilarum.  ToUite  summnm  universa'  congregationis 
filiorum  hrael  per  cognaiiones  cl  domos  suas  ei  no- 
minn   singulorum  ,    quidquid    est   sexus    masculini  , 


veslnim  vel  pueris  et  lubricus  sensus,  vel  feniinca 
et  resoluta  scgniiies,  vel  iEgyptios  gerimus  et  bar- 
baros  mores,  haberi  apiid  Dcum  in  sanclo  el  consc- 
cralo  numero  non  meremur.  Innumeri  aiitem  apud 
Salonionem  diciintur  esse  qiii  pcreunl,  niimcrali 
aulcm  omnes  qui  salvantiir.  El  vis  tibi  oslendam 
quia  sanctorum  numerus  habetur  apud  Deum?  Andi 
qiiomodo  de  astris  qiiiiiem  coelcslibus  dicit  David  : 
Qui  numcrat  mulliludinem  stellarum,  et  omnibus  eis  nc- 
mina  vocat  (  Psal.  cxlvi  ).  Salvalor  vero  non  solum 
discipulos  suos  electos  siib  numcro  statuit,  veruin 
ct  capillos  rapitis  eorum  dicit  esse  niimeratos.  Aii 
cnim  :  Veslri  autcm  capilli  capitis  numcrati  sunt 
(  Mallh.  X  ),  In  quo  ulique  non  illos  dicebat  capillos 


a   vigesimo    anno   et   supra   omnium    virorum  for-  ^  esse   numeralos,  qui  vel  ferro  attonderi  et  projici 


(iu»i  ex  Israel,  el  numerabitis  eos  per  turmas  suus, 
tu  et  Aaron  :  eruntque  principcs  tribuum  vobis- 
cum  ac  domorum  in  cognationibus  suis.  Divinis 
numeris  non  omiies  digni  siint ,  scd  certis  qui- 
busdani  praerogativis  designantur  hi  qui  intra  nii- 
nicruni  Dei  debeant  comprehendi.  lliijus  rei  evi- 
dciis  indicium  continet  liber  liic,  qiii  inscribiturNu- 
meroruin,  iii  ([uo  refertur  qiiod  ex  pra^ceplo  Domini 
neque  mulieres  deducantur  ad  niiineruin,  femininic 
siiie  duhio  infirmilatis  obstaculo  ;  iieqiie  s,ervoruin 
qiiisquani,  ut  piita  vita  moribusque  degencres;  sed 
iic  yEgyptiorum  quideni  ulliis  e\  liis  qiii  erant  ad- 
inisti  numeratur,  profccto,  ut  alienigcnse  et  bar- 
bari,  scd  soli  numeranlur  Israclil*.  Et  isli  non 
oiniies,  scd  a  viginii  annis  ct  supra.  Et  nec  sola 
a'lalis  bal.clur  ol.scrvalio,  scd  qua'rilur  si  et  aptum 
bcllis  robur  osleiuial.  Designatur  eleniin  per  verbum 
Dci  II t  numeictur  omnis  qui  procedit  in  virlule. 
Non  ergo  sola  «tas,  scd  virtus  in  Israelila  requiri- 
tur.  Pucrilis  aUas  non  mimcraliir,  ncc  apta  divinis 
caleulis  ducilur,  nisi  forlc  primogcniii  siiit,  aiil 
sacerdolali  vel  Lcvilica  stirpc  desccndanl  :  isti  soli 
in  pucris  adducunlur  in  nuincrum.  Fcminarum 
vero  nulla  prorsus  adducitur.  Sed  qiiid  vidclur? 
rossiiiil  h;vc  vacua  csse  niysleriis?  sed  hoc  soliiin 
procurasse  credilur  Spirilus  sanclus,  qui  haec  scri- 
benda  dictavil,  ul  scircmus  qui  iiiuc  in  illo  populo 
«unierali  sunl,  cl  qui  sinc  numeio  maiiserint.  F.i 
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solent,  vel  lcmporis  Klale  deflucre  ac  perirc,  sed 
illi  copitis  capilli  apnl  Denm  numerati  sunl,  qiii  in 
Nazarseis  erant,  quibus  ineral  virtns  Spiritus  sancli 
ad  prosternendos  alieiiigenas.  Yirtutcs  crgo  animi 
cl  multiludincm  sensunm,  ([iii  dc  principali  menlis, 
tanquam  dc  capite  apostolorum ,  produccbantnr, 
capillos  capilis  appcllavil.  Sed  in  li;rc  per  excessuni 
quemdam  devenimus  ;  nunc  ad  propositnm  revcrla- 
mur.  Et  locutus  est,  inquit,  Dominus  ad  Mogsen  in  de- 
serlo  Sinai.  Ijla  scilicct  omnia  qu;B  superius  coinpcn- 
diosa  iiarrationc  comprehendimus,  iil  i  pra?cipiliir 
numcrari  a  viginli  annis  el  supra,  omnis  qni  pro- 
cedit  in  virtutc  Israel.  Si  qnis  crgo  procedil  in  vir- 
luie,  ipse  numeralur  :  et  non  in  qualicunquc  vir- 
tule,  id  cst,  non  .'Egyptiorum  virlute,  ncquc  in  .\s- 
syrioriini,  iieqne  in  Griecorum,  sed  in  virtulc  Israel, 
ipsc  numeralnr  apnd  Deiiin.  Est  enim  virlus  aniini, 
quam  Grieconim  philosophi  docenl.  Sed  Iktc  iion 
pcrlinel  ad  numeruin  Dei.  Non  eniin  pro  Doo,  scd 
pro  gloria  cxercelnr  huiiiaiia.  Esl  et  Assyrioniiu 
virins  vel  Chaldicorum,  qu;c  aslrologi;c  sludiis  pr.e- 
dicatnr.  Sed  non  esl  isla  virlus  Israclilica,  cl  ideo 
non  pcriinet  ad  Deum.  Esl  el  .•Egypliorum  virln»  iii 
eaqnam  dicunt  secrela  s.ipienlia,  sed  hxc  noii  a:l- 
jnngilnr  ad  calcnlum  Doniini.  fola  aulem  apud 
Deum  virtus  Israelilioa  numeralur,  lioc  est,  iila  vir- 
liis  qu3D  a  Deo  docctur ,  qux  per  Scripiuras  divinas 
discitur.  qnx  pcr  fideni  evangelicam  et  aposlolicam 
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Irailiiiir.  Kl  i»Joo  dicit  ul  illi  soli  numereiUur  qui 
lirogrcdiunlur  iu  virlule  Fsrael.  Sed  illud  considerc- 
nius  quid  est  quod  non  stalim  ut  egressus  est  po- 
pulus  de  .Egyplo  nuuieratur ,  adhuc  cniin  pcrscquc- 
liauir  riuuao,  scd  nec  cuin  marc  quidcm  transicns, 
venisscl  in  dcserturn,  dicilur  nuincrari.  Nonduin 
oiiim  lenlali,  nondum  cnim  fuerant  ab  hosle  inipu- 
{juali.  Confligunt  enim  adversus  Ainalcc  et  vin- 
cunl,  sed  nec  tunc  quidem  numcranlnr  :  non 
cuim  siiincil  ad  perfeclionein  lendenli  una  viclo- 
ria.  Maniia  accipiunt  cibuin ,  et  aquce  poculum  de 
pctra  scfinenli  hauriunl ,  sed  neque  lunc  numeran- 
tur:  nondum  cniininhis  eaqusenumeris  apta  cMcun- 
tur,  adolcverant.  Tabernaculum  lestimonii  construi- 
Uir,  sed  ncc  ibi  quidem  nuinerandi  populi  lempus 
advenit.  Lex  per  Moyscn  dalur,  sacriiiciorum  mos 
iraditur,  purificalionuin  riUis  docelur,  sancliflcalio- 
iniin  leges  el  sacramenla  condunlur.  Describe  haec, 
audilor,  iii  corde  luo  dupliciler  et  Iripliciler.  Vide 
quanta  libi  transeunda  sunt,  quanta  toleranda,  quol 
prorcclioiiibus,  quot  tentalionibus,  quot  praeliis  pu- 
gnau.Ium  est  libi  el  vincendum  ,  ut  possis  ad  divi- 
iium  numeriim  pcrtinerc  :  ut  compulo  aliquo  habea- 
ris  apud  Dcuin,  ut  inlcr  sanclas  tribus  annumerari 
dignus  habcaris,  nt  visitari  possis,  et  per  Dei  sa- 
ceidotes  Aaron  et  Moyscn  numerorum  censibus 
sciibi.  Suscipienda  cst  libi  primo  lex  Dci  et  lex  Spi- 
rilus  sancti,  oiTTcnda  sacrificia,  explenda;  purilica- 
liones,  peragcnda  cuncta  qugc  lex  spirilus  docct,  ut 
possis  aliquando  ad  Israelilicum  numerum  pcrli- 
nere.  Ergo  adhuc  amplius  aliquid  inlueor  inhoc  Nu- 
meroruin  iibro  mysterii.  Ralio  eniin  tribuum  et  dis- 
tinclio  ordinum,  societas  familiarum  alque  ordinatio 
ciincla  caslrorum,  ingenlium  mihi  sacramentorum 
prodil  indicia  ,  apostolo  nobis  Paulo  spirilalis  inlel- 
ligenli:c  semina  respargenle.  Et  age  jain,  quidomnis 
h;cc  numerorum  ratio,  quidordinum  diversitas  intelli- 
genliaemyslicaecontineat,  videamus.  Exspectatiocerta 
est  nobis  resurreclionis  morluorum,  cum/n  qni  vivuni 
/jiii  reliqui  sunt,  non  prcevenient  in  advenlu  Christi  eos 
tiui  dormierunt  (/  Thess.  iv),sedsimulcumillisjuncli, 
rapientur  innubibus  obviam  Christo  ifl  aera  :  scilicet 
lnijus  loci  corruptelam  el  mortis  habitacula  deseren- 
les,  sive  aliqui  etiam  ad  paradisum,  aut  aliqua  quai- 
libet  ex  muliis  mansionibus  quce  apud  Palrem  sunt 
{.loan.  xiv),  transferendi  loca.  Diversitas  autem 
iranslationis  et  glori*  ex  meritis  sine  dubio  el  ac- 
tibus  uniuscujusquepraestabitur,  el  erit  unusquisquc 
in  eo  ordine  quem  sibi  meritorum  gesla  conlulcrint, 
sicut  et  ideni  Paulus  proteslatur  dicens  de  resurgen- 
libus  :  Unusquisque  in  suo  ordine  {I  Cor.  xv).  Tunc, 
.Tulem  acccdit  iii  rcsurrectione  unusquisque,  nt  in 
tribu  Ruben  spiritalibus  indiciis  ascribalur  ;  ob  hoc 
profecto  quod  aliquid  in  moribus,  aul  aclibus,  aut 
vita,  ipsi  Ruben  siinile  et  consanguiiieum  liabuil. 
AHus  aulem  in  Iribus  Simeon,  fortassis  pro  oledien- 
tia;  alius  in  triim  Levi,  credo  qui  bene  pra^ruit  sa- 
cerdotio  ,  vel  qui  bcne  minislrans  ,  gradum  sibi  bo- 
flum  acquisivil;  alius  autem  in  tribu  JuJa,  non  du- 
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A  bito  quoJ  is  qui  religiosos  spiritus  gessll,  et  beiie 
rexit  populum  qui  intra  se  est,  scilicet  mentis  et 
cogitationum  cordis.  Sed  et  singulis  quibusque 
Iribubus  unusquisque  sociabitur  pro  his  qiuc  al 
unamquamquc  earum  vcl  in  aclibus  cognata  vel  in 
moribiis  habuil.  Erunt  crgo  hujusmodi  quidcin  or- 
dincs  iu  rcsurreclione  mortuorum,  sicut  designat 
Apostolus.  Quonim  ordinum  lypus  in  hoc  libro  et 
figura  pra^forniari  mihi  videtur.  Haec  a  nobis  genc- 
raliler  indicata  sunl,  volentibus  totius  sacri  hujus 
voluminis  conlinontiam  mysticam  breviler  compre- 
hcndcre,  ut  ex  liis  intelligenlia;  spiritalis  occasione 
suscepla  ,  unusqiiisque  et  in  reliquis  similem,  aul 
eliam  si  cui  amplius  Deus  n  velat,  superiorcm  et  ex- 
celsiorem  persequalur  indagincm.  Sed  ne  videamur 

B  ipsas  significaliones  tribuum  ac  nomina  principum 
inlacta  praelt  rire,  qv.ia  ncc  miniina  myslcriis  inlel- 
ligentia  in  eis  latcl,  et  in  pluribus  locis  islius  libri 
hacc  eadcm  rcpclunlur,  iiilerpretalis  eorum  nomi- 
nibus  ,  quid  rayslice  significent ,  speciali  descri- 
plione  brevitcr  adnotare  curavimus.  De  rn'6«,inquil, 
Ruben  erat  Elisur  filius  Sedcur.  Ecce  lex  et  sacer- 
dotium  spirilali  censu  annumerant  primatuin  Eccle- 
siai  et  oiricia  singiilorum,  quia  juxla  iJ  quod  in  lege 
Domini  continctur,  per  sacertlolum  verorum  n.ini- 
sterium  omnisordo  ectlesiaslicusdisponi  debel.  NaiM 
Ruben,  qui  primogenitus  Israelis  est,  qui  inlerpre- 
lalur  videns  filios,  vel  vidcr.s  in  medio,  lypum  polesl 
habere  primitivae  Ecclesiae  ,  quae  fuil  in  Jerusalem ; 
quam  ipseSalvator  in  tempore  incarnalidnis  suae  in 

C  apostolis  suis  primum  fundavit ;  ipsum  enim  signi- 
ficare  potesl  Elisur,  id  est  pater  meus  fortis,  quia 
ille  merito  forlis  appellatur  de  quo  Propheta  ait : 
Rex  glorice  Dominus  fortis,  Dominus  potens  in  pra:lio 
(Psal.  xxiii).  Istc  ergo  Rubcn  sub  lali  principe  con- 
slilutus  videt  filios,  cum  credenlium  numeruin  ad  se 
conflucre  largiter  conspicit.  Unde  in  Actibus  aposto- 
loruni  [Cap.  ii)  unadie  praedicantePelro  circiler  tria 
inillia  baplizala  commemoranlur.  Et  paulo  posl  in 
eodem  libro,  ita  scriplum  est  :  Multiiudinis  autevi 
credcntium  erat  cor  unnm  et  anima  una  [Act.  iv).  Et 
ilem  :  Magis  an'em,'mq\i\X,  augebatur  credentium  in 
Domiuomultiludo  virorumacmulierum{Acl.\).  Poiest 
et  generaliler  princeps  iribus  Ruben  eos  significare 
qui  in  inedio  fralrum  conversnntes,  subditoruin  sibi 
curam  gerunl ;  ct  sermone  simul  atque  exemplo  benc 
iiicedcntes,  cupiunt  Iiabere  plures  imilatores,  quos 
in  filiorum  loco  ad  milillam  Dei  miltant.  Iii  hac 
igilur  iribu,  id  esl,  spirilali  Ruben,  Elisur,  qui  iii- 
lerpretalur,  ul  diximus,  pater  meus  fortis,sive  pater 
meus  coangusti,  el  esl  filius  Sedeur,    qui  interpre- 

,  tatur  absconditus,  principalum  tenet  :  quia  is  qui 
auclorilate  magisierii  bene  utitur,  ac  patcrna  disci- 
plina  subjectis  rite  praeest,  ct  hoc  iion  ad  laudcin  hu- 
manam  forinsecus  quaerendam,  sed  in  abscondito 
cordis  ad  gloriam  Dci  totum  inlrinsecus  agit,  recle 
princeps  tribuum  ac  doinorum  in  cognationibus  suis 
esse  describitur  ;  qnia  tani  conj  !ga!oruin  quaii' 
eliam  cffilibnm,  tam  virorum  quam  etiani  mulierum, 
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iii  ulroiiue   scxii  cl  oinni    rclnlc  curain  gcrcus,  sc-  A  cli;>iii  vlruiciila  vilioruin  jacula,  corpiis  suuni  casli- 

gando,  in  scinclipsos  iiitcidccrc  satagil,  sccimdunj 


ciinduni  volunlatcni  Dci  rcgiininis  ordincin  ii'.c  scr- 
vare  novil.  In  Iribii  quoque  Simeon  princeps  erat 
Gamaliel  filius  Surisdddai.  Lt  quid  iii  Siincone,  qiii 
intcrprctatiir  cxaiiditio  ,  iiisi  dcvolio  Kcciesi;c  de 
};cntiijus  cxpi  imiliir,  de  qiia  Domiiiiis  per  proplic- 
laindixil  :  1'opnlus  quem  non  co'jnovi  serrivil  milti, 
in  anditu  auris  obedivit  milii?  [Psal.  xvii.)  In  hac 
crgo  doniinaturCanialicl,  id  est,  pax  mca  Dcus,  cum 
ncdcmplor  nost(!r,  qui  sccundum  A|iostoliim  est  pax 
tioslra  el  fccil  ulraquc  unum  (/'"/;/ie.s.  ii),  etjiixta 
liaiae  valiciniuin,  mulliplicabitur  ejus  imperium  ,  et 
pacis  non  eril  fmis  [Isa.  ix),  signa  polcnli;fi  suae  per 
ndclium  voccs  ct  opcra  in  ca  iiuolidic  dcmonstrct. 
llcin  iii  Simcoiie  gcneraliter  omnis  obcdiciitium  ordo 


illud  apostolicuni :  Ca.s/ij(ci,  inqiiil,  forpu«mefjm  c(  in 
scrvilutem  subigo :  ne  forte  uliis  pra'dicarts,  ipse  repro- 
hus  inveniar  (/  Cor.  ix).  In  Iribu  Issaclinr  .\atltanael 
filius  Suar  princeps  fuit.  Issacliar  iiicrccs,  Xallia- 
nacl  Dcus  niciis  ,  iil  doinus  Dei,  ct  Suar  pusillus  in- 
lcrprctatur.  Ergo  qui  rcminiscuntur  prclio  sangui- 
nis  Christi  se  icdcniplos,  el  in  Lonis  :  ctihus  pie  sc 
excrccnt,  ul  incrcc  lem  in  siipemis  accipiant,  eoruni 
princcps  esl  Nathanacl  filius  Suar  :  quia  Doniiniis 
Chrislus,  qui  per  iiicarnationis  dispensationcin  pu- 
silliis  intcr  hoinincs  apparuit,  princeps  eleclorum 
omniiim  cssc  dcmoiislratur,  quando  ijisc  in  via  dux, 
cl  in  pcrvcntionc  vita  hcalissima  ct  iiicrccs  felicis- 
bignatur.  Iloruin  crgo  princcps  esl  Gamaiicl,  qui  La-  B  sima  suorum  cst.  Ilcm  Issachar  non  incongruc  mo- 


liiie  rcsonal  relribuens  mihi  Deus,  vcl,  utsupra  po- 
suimus,  pax  nica  Deus  :  filiusipic  cst  Surisaddai,  id 
cst  ,  conlincntis  ah  re,  cum  ille  qui  juslam  rclri- 
hutioncm  Dci  crga  omiics  cogilat,  corde  pacilico 
iranquiilam  vilyin  agens,  quam  iiumililas  vcra  et 
liuior  Dei  gcncrant,  in  coelii  fidclium  omni  vcnera- 
lionc  digniis  appaicl;  quia,  juxta  Verilalis  voccm, 
Omnis  qui  secxallnl,  Itumiliabitur  ;  cl  qui  se  liumiHat, 
exallabilur  [Luc.  xiv).  Tales  ergo  onincm  intcnlio- 
ncm  suam  ad  Deo  placendum  coiivertunt  ,  cjusque 
niagislcrio  scciindum  id  quod  in  Scripliiris  sacris 
coiilincliir,  parcre  se  fiducialitcr  proniittuiit,  diccu- 
lcs  cum  Piopheta  :  Ad  tc  levavi  oculos  meos,  qui 
Itabitas  in  coelis.  Eccc  sicii,l  oculi  servorum  in  mani- 


nacliorum  polcst  exprimcre  personam  :  qiii  omni- 
hus  mundi  negoliis  penitus  spiclis,  doiio  Dci  legcn- 
te,  lioc  est  Spiritu  sanclo  prolcgciite  ,  n.crce  Icm 
coclestem  districla  vila  ac  coarclatione  voluplatuin 
qiia-runl;  ct  pompas  niundi  sperncndo,  ea  quie  hu- 
inilia  atquedcspcctacoram  honiinihus  sunl  eligcr.les, 
Deo  sibi  inlcriusplaccre  cupiiinl.  In  tribu  quoqncZa- 
bulon  princeps  eral  Lliab  ftlius  llclom.  Zaliulon,  qui 
intcrprctatur  hahitaciilumrortitudinis,  priuLipcm  lin- 
l)Cl  Lliab,  qui  inlerprclatur  Deus  meus  palcr,  el  csl 
filius Ilcloni,  i(!  csl  qiicrciis  :  qiiia  Ecclesiasancla,  qii;n 
I.ahilaciiluin  forlitiidiiiis  rccte  dici  potcst,  hoc  csl  iit- 
victa  pcrduraiis,  ah  hncrclicis  cl  schismarKis  lilios 
suos  polcntcr  dcfcndit  ac  protegit,  principem  hahct 


biis  dominorum  suorum,  el  sicut  oculi  ancilla:  in  ma-  C  supcr  se  Dcum ;  qui  Pater  esl  fidclium,  et  sempiler- 


>(i7'Hs  douiinwsua',  ita  oculi  noslri  ad  Dominum  Deum 
nostrum,  doncc  misereatur  nostri  (Psal.  cxxii).  In 
iribu  Juda  princcps  crat  Dlaason  filius  Aiiiinadab. 
Juilas  ergo,  de  quo  reges  oricbanlur  el  inlcrpretatur 
(onfcssio  sive  laudatio,  populuni  ecclcsiasticum  si- 
yiiiriral;  cujiis  populi  caput  csl  Ico  dc  Irihu  Jiida, 
ladix  David,  ipse  sciliccl  DoiniiuisChristus.  Ll  bcnc 
iile  populiis  coiifessio  sive  laudalio  nuiicupalur,  quia 
vera  confcssio  sacnc  fidci  fuillaudalio,  id  esl,  recla 
pnedicatio  iioii  nisi  in  Lcclesi;i  calholic;»  est.  Naason 
crgo,  (pii  iiilciprelatiir  scr|)ciitiiiiis  vcl  augiiriiim,  el 
csl  liliiis  Aminadab,  popiili  vidcliccl  spontanci,  me- 
rilo  ipsc  Salvalor  intclligilur  ,  dc  patriarchis,  Dco 
iilitpie  (lcvolis  famulis,  progcnilus  ,  qiii  pcr  niortcm 
('cstruvit  cum  qiii  hahct  morlis  inipcriiim,  id  cst, 
(aabohiin.  Kaiii  in  scrpciUc  ,  undc  prinium  mortis 
causa,  hoc  esl  peccatum,  in  protoplastos  parentes 
iioslros  proccssil  ,  mors  ipsa  figurala  osl.  Dcniipie 
liiorsClirisii  «'i  saiuUc  crucis  mystcrium  ad  salulcm 
t  rcdenliuin  pr;x^parata  sunl.  Liulcct  ipsc  Doininus  in 
Kvangclio  ait  :  Sicut  Moijscs  exaltnvil  serpcntcm  in 
dcserto,  ita  exallari  oporicl  lilium  liominis,  ul  omiiis 
f/ni  credil  in  ip.sin)!  non  pcrcal,  scd  luibcat  vilam  alcr- 
nam  {.loan.  iii).  Possuiil  cl  Jud;o  noinine  ceiiseri 
oinncs  (\iii  recle  invocant  Domiiii  nomeii  ,  nec  in 
verho  dissciiliunl  a  iiorina  lidci  calholicai.  Ilorum 
iiierilo  Naasoii  priiiceps  ost  ,  id  csl,  ille  qiii  iion 
solum  aliis   pr;edicando  documcnlum  pr.vhcl,    sc<l 


iia  potcstate  omnia  dispoiiil  atqiic  ordinat  et  regit. 
Aliter  Zahulon  palicntium  figuram  exprimcre  polesl, 
qui  ad  oinniaqii.ic  sihi  irroganlur  aJvcrsa,  nuininiiiie 
virlutum  circumdali,  invicti  pcrsevcranl.  Quoruni 
princcps  cst  solus  Dcus,  quia  sinecjusdononihilpos- 
siiiit  agcre,  scd  omnia  pcrcjiisgratiam  sperant  se  su- 
|!crareposse,diccntcstumAposloIo:(iHis»ios.s<';/n)<i/ii< 
a  cltaritale  Dei  ?  tiibulalio  ?an  augustia ?anpersecutio  ? 
anfames?an  nudilas  ?  an  periculum  ?anglndiu$  {Rcm. 
vm) ;  ct  idem  :  Ccrtus  sitm  enim  quia  ncque  inor.t, 
ncque  vita,  ncque  angcli,  ncquc  principutus,  ncquc 
fortitudo,  ncqitc  inslanlia,  neque  fiilura,  neijue  altilu- 
do,  ncquc  profundum,  neqnc  crcalura  alia  polerit  nos 
scpararc  a  cltaritale  Dci  qua'  esl  in  ('.brislo  Jesu 
^  {Ibid.).  FiliorHm  autem  Joscplt  dcEplirnim,  princri'% 
crat  Elisama ,  filius  Aminiud.  Joscph  inlcrprclaliir 
augmcnliim,  Lphraim  frugifcr  sivecrcscens,  Elisama 
D.Mis  mcus  audici.s,  cl  Ainiud,  populus  n  ciis  inclv- 
tus.  Oiiid  signifual  Joscpli  .  c\  qiio  diia'  trihiis  orl r 
sinit,  liisi  Rcdcmplorcm  noslrum,  qiii  diiorum  popii- 
loruiii  paler  osl  :  quia  angularis  lapis  faclus  duos 
parieles  e  diverso  vcnicnlcs  in  seinclipso  coiijun- 
xil ;  ubi  Lphraiin  minor  ;rlalcprimogenito  Manassc, 
patris  judicio,  anlcfortur,  (piia  populus  gcn«ili>, 
qiii  post  rcsurroorionoin  Chrisli  oi  .nsconsiononi 
cjiis  iii  civlos,  ad  lidom  confluxit,  fidei  nborlate 
iiiulliplioaliis,  popiilo  Judaico  pr.cf(^rlur.  rndo  P »- 
miii:!s  iii  Lvaujjclii»,  laiidans  ocntnrioni*»  li'!»'in.  aii  • 
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Amen  dico  vobis,  non  inveni  tantam  fidem  in  Israel  A  saiiguincm  propholaruni  :  insuper  eliam  in   neceni 


(MaiUt.  viii) ;  eiilem :  Mulli,  inqml,  venient  ab  orienle 
ct  occidente,ct  recumbcut  cumAbraham  etisaacet  Ja- 
cob  in  regno  coelorum.Filii  aulem  regui  ejicienlur  in  lene- 
bras  extcriorcs :  ibi  erit  /lctus  et  slridor  dcittium  [Ibid.). 
Ilabet  quocpie  tribus  Ephraim  principem  Elisama. 
Quem  nielius  Elisaina  inlelligcre  possumus  quam 
Sahalorem  noslrum,  de  quo  dixil  Apostolus:  Fadus 
cst,  inquit,  obediens  Palri  usque  ad  mortetn,  morletti 
autem  crucis?  {Pliil.  n.)  Et  ipsc  Doniinus  de  so  in 
Evangciio  ila  ait :  Qui  misit  me,  verax  esl  :  el  ego 
ijuce  audivi  ab  eo,  Itcvc  loquor  in  mundo  {Joan.  viii). 
Ipse  videlicet  cst  lilius  Ainmiuil,  id  cst,  populi  in- 
<;lyli :  quia  de  patriarcliarum,  propliclarum  et  rcgum 
slirpe  descendcns,  venit  in  mundum  ut  redimcret 


Christi  conspirans,  iinpie  conclaniando  ac  impre- 
cando  dixit  :  Sauguis  ejus  super  nos,  el  super  filioi 
nostros  (Mallli.  xxvii).  Sed  sicul  incredulis  filius 
doloris  fiiit,  ita  ct  in  credentibus,  secundum  patris 
jnopheliam,  merilo  filius  dexlera;  nuncupalur.  Nec 
aliquid  prohibet  in  IJcnjamin  figura  gentilem  popu- 
Iiim  inteHigcrc,  qui  prirnum  filius  doloris  crat  in 
pcrsequendo  Christianos  ,  ac  post  in  Christum  cre- 
dendo,  filius  dextcrs.  Hujus  ergo  populi  aposlolus 
et  praidicator  Paulus  fuit,  qucm  in  significationc 
Benjamin  doctores  sancli  srepe  ponunt.  Filius  itaque 
dexterae  ideo  iste  popidus  vocari  polest,  sive  qiiia 
in  electorum  numero  ad  dcxteram  judicis  in  exire- 
mo  examine  staturus  est,  sive  qiiia  dextera,  id  est, 


genus  humanum.  Itcm  in  principe  slirpis  Ephraim  Bbcataopera,  facere  studet.  Hujus  ergo  populi  Abi- 


riccipcre  possumus  cos  qiii  intcnte  audiunt  et  medi- 
tantur  verbuin  Dei,  et  hoc  non  inanitcr  sed  fru- 
ctuose  agerc  student  ut  sint,  sccundum  Jacobi  sen- 
fcntiam  ,  faclores  verbi  ,  el  non  auditores  tantum 
{Jac.  i).  Quia,  altestante  Verilale,  qui  corde  boiio 
et  opliino  audicntes  verbum  retinenl,  fruclum  affe- 
runt  in  palienlia  :  el  aliud  quidetn  facit  centesimuni, 
aliud  sexagesiinum,  aliud  autem  tricesimum  {Mattli. 
ui).  Porro  Gamaliel  filius  Phadassur  ,  hoc  est  re- 
('.cmplionis  valid« ,  dominatur  in  Iribu  Manasse, 
qui  inlerpretatur  oblitus  sivc  obliviosus  :  cmn  Rc- 
deinptor  nosler,  quem  ad  convocandum  populum 
Judaicum  Paler  misit  in  inundum,  in  regno  suo 
gentem   obliviosam   iuvenit;   unde    Dominus    ipsc 


dan  filius  Gedeonis  princcps  est,  quia  Salvator 
noster,  quem  humilem  ad  se  venientem  Judaica  per- 
fidia  sprevit,  vcl  antiquus  hostis  inique  lentare  prae- 
sumpsil,  caput  credentium  est,  et  judex  in  fineven- 
turus  vivorum  et  mortuorum,  ut  reddat  nnicuique 
secundum  opera  sua,  juslis  videlicct  pr.ncmia  et  pcc- 
caloribus  debitam  poenam.  Uem  Benjamin,  id  est, 
filius  dexter;»,  eos  possumus  accipere  qui  virlutum 
studio  fortiter  contrahostcs  dimicantet  tenlalionum 
stimulos  viriliter  premunt,  ncc  aliquid  femineiim  et 
moUe  seu  voluptuosum  in  se  dominari  permittunt ; 
sed  zelo  Dei  armali,  contra  spiritales  nequitias  et 
contra  mundi  illecebras  prailiari  semperparali  sunt. 
In  Iribu  Dan  principatum  tenuit  Aliiezer  filius  Ami- 


l)cr  Osee  prophelSim  aU  :  Conticuit  populus  mcus,  eo  Q  snddai.  Da»  judicium  vel  judicans  interprelatur, 


(fuod  non  habuerit  scienliam.  Quia  tu  repulisli  scien- 
tiam,  repellam  te  ne  sacerdotio  fnngaris  mihi :  et  quia 
oblila  es  legis  Dei  tui,  obliviscar  filicrum  luorum 
(Ose,  iv).  Et  iteni  :  Oblitusest,  inqiiit,  Israel  facloris 
sui  el  oedijicavit  delubra  {Ose.  viii).  Et  «dificavit 
Judas  urbcs  munitas.  Sed  non  omnes  illi  perierunt, 
non  enim  repulit  Dcus  plcbetn  suam  quam  prwsclvit 
(Rom.  xi),  sed  reliqiiia;  secundum  elecaoncm  gralis 
salvte  factac  sunt.  Et  qiiando  plenitiido  gentium,  se- 
cundum  Aposlolum,  subintraverit,  tunc  omnis  Israel 
salvus  fiet.  Necnon  ct  aliomodo  Manassencumprin- 
cipe  sorlis  su*  possumus  accipere  illos  qui  ob  desi- 
derium  vila;  aeternse  laborantes,  et  in  bonis  opcribus 
(iesudantes,  non  magnipenduntsi  qua  feceruiit  virlu- 


sicut  Ahiezor  frater  meus  adjutor,  et  Amisadai  po- 
puliis  meus  sufficiens  Latine  resonat.  Quid  obstat 
quod  non  in  persona  gcnliles  accipiamus,  qui,  de 
frigove  infidelitatis  recedcntes,  ad  gratiam  Christi 
confiigerunt?  Unde  et  Dan  in  sequenlibus,  in  aqui- 
lonari  plaga  juxta  ipsum  ta!:ernaculum  primus  castra 
motatus  esse  describilur.  Ahiezer  ergo  tribiis  Dan 
princeps  esl,  et  ipse  filius  est  Amisaddai,  cum  Ec- 
clesiae  de  gentibus  apostoii  Christi,  quasi  fratrcs 
gentium,  quia  de  plebe  priori  generati  sunt,  suffi- 
cientes  in  verbo  et  bonis  operibus  magistri  consli- 
tuuntiir  ;  qui  cos  fraterna  dilectione  instruentes,  ad 
socielalein  gratiae  spiritalis  provocare  student.  Ali- 
ter,  in  Dan  accipiuntur  illi  qui  justo  judicio  cuncta 


l'.im  opera,  sedmajoraadhucagere  desii.ierant,  secuii- D  aguiit,  et  discrelionem    in  omnibus   rebus  servarc 


«ium  Aposlolum  illa  qna;  relro  sunt  obliviscentcs  {Plii- 
lip.  iii),  in  anteriora  se  extendunt,  si  quomodo  pcr- 
venire  possinl  ad  supernse  vocationis  braviiim,  ut 
accipiant  coronam  vilK  quam  retribuct  Deus  justus 
judex  omnibus  diligcntibus  se  in  veritale.  De  slirpe 
Benjamin  Abidan  filius  Gedeonis  princeps  fuit  in  ipsa 


conlendunl :  illi  enim  populum  sufficientem  ducunt 
quia  discrcte  vivunt.  Ipsi  et  fratrem  adjutorem  in 
principatum  suum  conslituunt :  quia  secundum  san- 
ctorum  praedicatorum  doclrinam,et  secundum  cano- 
nicae  auctorilatis  magistcriiim,  omnia  facerc  dispo- 
nunt ;  et  quidquid  boni  agunt,  non  sibi  scd  Dco  ap- 


tribu.  Benjamin  filius  dextcrae,  Abidan   paler  meus      plicant,  dicentes  cum  Prophela  :  Non  nobis,  Domi- 


judex,  ctGedconlentatio  iniqiiilatis,  vel  tentalio  hu- 
mililatismea!,  interprctalur.  Uaque  in  nomine  Ben- 
iamin  terresiris  figuratur  Jcrusalcm,  quce  est  in  tri- 
bu  Benjamin  ejusdem  :  cujus  populus,  secundum 
propheliam ,  Racheli  benoni,  id  est ,  filius  doloris 
fiiit,   quia  gravi   dolorc  inatrem  afTocit  effundondo 


ve,  non  nobis,sed  nomini  tuo  da  gloriam  super  mise- 
ricordiam  et  verilatem  tuam  (Psa/.  cxiii);  ct  cuin 
Aposlolo  :  iVon  sumus  sufficientes,  'u\qml,  cogitare 
aliquidex  nobisquasi  a  nobis,sed  sujficientia  noslra  ex 
Deo  cst :  qui  et  idoneosnos  fecit  ministros  Novi  Tctta 
nicnh.non  liHera  scd  spiritu  (I  Cor.  xiii). 


5^7  ENAURATIONES  IN  I.115IIUM  NUMEUOIUM.    -  1.115.  I.  m 

Tiibui  Aser  prwfuil  pruiceps  Plmjid  fidus  Oclirau.  A  lim  qiioque  corivcrsiis  siv«  (lihilnliis  ifiteriMT'ia(i»r, 


\ser,  qiii  iioal.is  Latiiio  dicitur  vcl  divilias  lialiciis, 
.leclorniii  nuiin;ruiii  virtulibiis  locupictcin  sigiiifical. 
Iii  liis  priiicipalum  Pliegicl  lenel ,  id  cst ,  occursio 
Domiiii,  lilius  Ocliran,  qui  inlerpretatur  turliavit 
ios  :  cum  medialor  Dei  et  hominum,  qui  huinano 
.^eiicri  pcriclitaiiti  ct  siib  peccatoriim  onere  corruenli 
^ropitius  succurrit,  hostesquc  qui  eis  nocebant,  hoc 
^sl  nialignos  spiritus  repcllcndo,  turbavit.  Unde  in 
Kvangclio  homini  in  latrones  incidenli,  Samarilantis 
julivenirc  describilur  :  qtti  appropians,alligavitvul- 
tera  ejus ,  infundens  oleutn  et  vinuin  :  et  imponens 
njumenlutn  suum,  duxit  in  slabulum,et  cnram  illius 
igit  (Luc.  x).  Ilem  in  Aser  eos  possumus  accipere 
pii  cumconsilio  cuncta  agnnt,  et  non  rebus  caducis, 


elsignificat  pf)[iiiliim  E(clesi;p,qui,  abcrrore  coiivcr- 
sus,  pcr  ler  iimiidi  tciminos  fidci  abundanlia  dilala- 
tusesl.  Cui  per  Isaiam  dicitur  :  Dilala  locum  tentorii 
tni,  et  longos  fac  funiculos  tuos,  cl  rcliqua.  {Isa.  Liv.) 
Ahiram,  id  est,  fratris  mei  amirus,  fiiiiis  iiliqiie 
Enon,  hoccsl,  fontislristilia;,  liuic  plcbi  prnclatus  est, 
quia  Christus  Filius  Dei,  qui  fraternu!  plcbi,  lioc  esl 
populo  Judaico,  amicus  fuit.quando  illi  legcm  dans 
sui  nolitiam  Iribiiit,  ipse  modo  gentHilali  per  poeni- 
lcntia!  verse  irisliliam  consulcns,  ad  fidem  suam  illam 
convertit,  qiiatenus  in  suo  exercitu  annumeiati  , 
ipsius  ducatu  atque  regimine  fruerenlur  in  pnelio. 
Item  in  Neplilbalim  quique  virorum  sanctoruin  in- 
lelligi  possunt,  qui  charitale   frateriia  dilatali,  viin 


icdviituiibusdivilcsassccupiunt:  qui  ccnsum  islius  B  dilectionis  non  solum  ad   amicos,  scd  eliam  ad  ini- 


nuiidi  parvipendunt,  iiiio  subslantiam  suam  cunctam 
«upcribus  Iribuunt,  ut  condant  thesauros  suos  iti 
•oelo,  ubi  nec  wrugo  nec  tinea  demoliuntur,  neque 
'nrcsclfodiunt,nec  fnranlur{Malth.  vi);  illam  Domini 
>entenlianiscdulo  cogitantcs,qna  iiiEvangclio  dicil  ; 
'Jum  facis  convivium  aut  cvenain  ,  noli  vocare  fratres 
Mos  neqiie  atnicos  tieque  vicinos  diviles,  sed  voca  pau- 
7crcs,  debiles,  cwcos  et  claudos,  et  beatus  eris,  quia 
'lon  habent  rctribtiere  tibi  :  relribuctitr  enim  tibi  in 
rcsurrecliotie  juslorum  {Luc.  xiv).  Tribus  ergo  Gad 
mticeps  erat  Eliasnph  filius  Ducl.  Gad  ergo  accinctus 
interpretatur,  et  Eliasaph  Dei  mei  protectio  vcl 
jscensio,  Ducl  (pioqiie  agnosccns  Dcum.  Et  (piem 
incliiis  Gad  pcr  ftguram  exprimerc  polest,quain  fide- 


micos  exlendunt.  Horum  princeps  esl  Ahiram,  hoc 
est  ipsc  Dominus  :  qui  eos  sui  amoris  ducatu  regit  ac 
prolegit,  quos  non  inter servos,  sed  inter  amicos  ascri- 
bere  dignatus  cst,diccns  eis  cum  aposlolis  :  Jam  noti 
dicam  vos  servos,  sed  atnicos,  quia  omnia  qufrcunque 
audivi  a  Palre  meo,  nota  feci  vobis  {Joan.  xv).  Hi  no- 
bilisiimi principes  mullitudinis per  tribus  et  cognationcs 
suas,.cl  capila  excrcitus  Israel.  Isti  eliam  sunt  prin- 
cipes  multiludiiiis  fidclium,  qui,  virtutibus  prrc:  laii 
et  doctrina  exiinii ,  racrito  in  Ecclesia  eminenles  el 
pra'lati  ostendunlur. 

Quos  tulerutit  Moijses  et  Aaron  cutn  omni  vnlgl 
multiludine ,  ct  congregaverunt  priino  die  mcnsis  se- 
fUndi,  recensentes  eos   vcr  cognationes  el   domos   ac 


iuin  popiibim?    qui  sempcr  juslitia  menlis  lumbos  ^  familias,  el  capita,  el  notnina  sitigulorum,  n  vigesimo 


lciiet,  cl  fidei  scuto  ac  armis  spiritalibus  instructus 
ad  bcllimdiim ,  contra  spirilalcs  noquitias  scmpcr 
paratus  esl  ;  cui  acici  prjcvidet  Christus  Salvator 
noster,  orlus  dc  stir|)c  sanctorum  Patrum,(iui  vera- 
citer  Dcum  agnosccbantac  mandalis  ejus  obediebant. 
Ipsc  milites  suos  ad  prsclium  dirigit,  cosque  polcnliic 
su;c  virtulo,  nc  coram  hosle  corruant,clcmciitor  pro- 
i«'gil.  Possumus  ct  sanctos  doclorcs  iii  Gad  nomiiic 
iiitelligere,  qui  iii  procinctu  hclli  constituti,  hostibus 
resislerc  scmpcr  parali  sunt.  Elmcrito  ipsi  inlcr  cos 
exocllimt,  (pii  Eliasapb,  id  cst,  asccnsionis  nomine 
nolanlur  :  quia  cum  corda  sua  clevant  ad  Doum 
inilo(iucpctunt  auxilium,  in  infimisobrui  ab  hostibus 
"oiiuaquam  possiint.  De  quibus  per  Salomoncm  di(  i- 


anno  el  supra,  sicut  pra^ceperat  Dominus  Moysi 
ttumeralique  sunl  in  deserlo  Sinai.  { Ex  Auguslino.  ) 
Mcrito  qu;iirilur  quid  sibi  velit  quod  per  omncs  tri- 
hus,  ubi  computantur  filii  Isracl  in  xlale  mililnri, 
dicilur  eos  recensilos  per  cognationes  ct  doinos  ac 
faniilias,et  capita  et  nomina  singuloruin,quasi  aliud 
sit  pcr  cognationes,aliiid  pcr  domos,  aliud  por  f;iini- 
lias,  aliud  pcr  capita,  aliud  pcr  nomina  siiigulorum; 
ciim  polius  videanlur  aliis  verbis  cadem  significarc 
nomina.  Inlentionem  auteni  movcl,  quia  tam  dili- 
genlcr  poromiios  tribus  oadoiii  doscribunlur,  ut  non 
fruslra  fiori  qiiivis  eliam  vidcat,  ctsi  non  iiilolligal. 
Nimirum  crgo  numcrus  ipsc  aliqiiid  insinual  sacra- 
inonti,  ul  hoc  idcm  (luinqiiios  varie  repclatur.  Nam 


^»r  :  liullus  succiiictus  lumbos  et   arics,non  esl  rex       ''^*^  """'^''"='' '''^'"'  '"    'P^'*   <iuiiiquc   libris  Moysi, 


\i\m  resisim  ei  {Prov.  \\\).  Galhim  dioit  pr;odicaloics 
;sanctos,  inlor  hiijus  noctis  lonebras  vcrum  manc 
|i«unliaiiles  :  qui  siiccincli  liimbis  sunt,  qui  a  mem- 
il'iis  suis  bixuri;e  fliixa  rostringunt ;  hos  ipsos  ct  arics 
jloco  hoc  signilioal,  id  osl,  primiim  iiilra  Ecclosiani 
l>rdiiicm  s;\cordotiim,do  qiiibus  scriptiim  ost :  Afjerle 
\lhmino  filios  arielum  {Psal.  xx),  qiii  pcr  cxcmpla 
l<ua  gradiontom  impulum,qiiasi  subsciinonlemoviuiu 
|;regom,  trabunl.  Qiiilnis  spirilaiilor  rooloqiio  viven- 

ilms  nullus  icx  sullieil  omiiino  rosisloro,  qiiia  liccl 
miiliboi  pcrsecutor  obvicl,  iiiicnlionom  coruin  lamoii 

lioii  valcl  pnopodire.  Tri/)i(s  quoquc  \cphthalim  priit- 
pcm  sorlis  sua'  lcnuil  Ahtram  /ilium  /"/iom.  Nophlh.i- 


id  cst  quinariiis,  in  Vetori  Tcslamonlo  maxiiiio  com- 
niondatur.  iUa  vero  qu.iidcincopsqualuorconnoclun- 
liir,  id  esl,  masculina,  a  viginti  annis  et  suyra,  oiniiis 
r/HJ  procedit  in  virtutc,  rccngnilio  corum  (sicut  iii  So.- 
ptuaginta  inlorprolibiis  habotur)  habciit  noccssariam 
(iill'orciili;im.Cumciiiiii  agorolurdo  niimoro  univorsa; 
iiiiiltiludinis  ad  unam  iribum  porliuenlis,  discerncn- 
diis  cral  sexus;  idoo  posilum,  omnia  mdsru/inn.  El 
110  parvuli  otiaiii  computonlur,  ;idjiiiiolum  csl,  a  vi- 
ijiiili  annis  cl  supra.  llursus  no  imbcllis  scnocliilis 
;o;as  aiimiinorarolur,  additum  osl,  oih;i:s  qiti  proce- 
d;i  in  viituic.  El  oinnia  coiuludiintur  vcrbo  hnjiis. 
oporis  qiio  fiobal,nt  dicatHr,  r(ro/j»fifi(>  riir«»M.  Rct(»- 
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gnitio  eiiim  f.ebat  iii  licec  liominum  millia  cum  com-  A  sil  fidelibus,  in  verbo,  iii  convcrsatione ,  in  cliaritate. 


B 


pularenlur.  Quinquc  igiiur  illa,  id  cst ,  cognationes, 

ciumus  ac  famiii^s  el  capita  et  nomina  singulorum ; 

el  ista  deinde  quatuor,  sexus,  aitas,  virtus,  recognitio, 

forlasse  in  ipso  numero  aliquid  signifioant.  Si  enim 

liorum  duorum  numcrorum,  id  est,  quiiiarii  et  (pia- 

ternarii  aller  mulliplicctur  cx  allero,  id  est,  ul  quin- 

quies  quaterni ,  aut  qualer  quini  ducanlur ,  vii.inli 

fiunt.  Quo  numero  eliam  adolescentium  cetas  illa  si- 

gnalur,  qui  numerus  conimcmoratur,  et  quando  in- 

tralur  in  tcrram  repromissionis,  el  dicitur  iila  actas 

viginli  annorum,  quai  non  deciinaveril  in  dexteram 

aut  sini.slram.  Ubi  mibi  viiicnlur  significari    sancti 

fideles  ex  ulroque  Tcstanicnto  fidemvcram  tenentes. 

NaniYetus  Tcstamentuni  quinque  librisMoysi  maxi- 

me  excellit,  et  Novum  qualuor  Evangeliis. 

CAPUT  II. 

De  non  nnmerandis  Levitis  cuni  filiis  Israel:  sed  super 
tabernacnlum  testimonii  constiluendis. 

(Idid.)  Locutusque  esl  Doniinus  ad  Moysen  dicens  : 

Tribum  Levi  noli  numerare,  neque  ponas  summam  eo- 

rum  cum  filiis  hrael ;  sed  constilues  eos  super  taber- 

naculum  testimoiui,et  super  cuncta  vasa  ejus,et  quid- 

quid  ad  coeremonias  pertinet.  Ipsi  portabunt  taberna- 

culum  et  omnia  utensilia  ejus  :  el  erunt  ei  in  ministe- 

rio,  ac  per  gijrum  labernuculi  metabuntur.  Cum  pro- 

ficiscendum  fuerit,  disponent  Levilce   labernaculum ; 

citm  castra  metandu,  erigeyit.  Quid  in  tribu  Levi  nisi 

sacerdotalis  ordo  exprimitur ,  qui    conslilutus  est 

super  labernaculum  lestimonii ,  ut  sanctsc  Ecclesiae, 

in  qua  leslamenla  divina  rile  condita  sunt,condi-C 

gnam  curam  gerat  :  quatenus  omnia  vasa  ejus ,  lioc 

est  quique  fidcles  et  sancti  viri  qui  vasa  Deo  electa 

sunt,  apta  ad  ministerium  spirituale,  absquc  errore 

ct  sordibus  vitiorum,  ill.tsa  permaneanl?  Hic  ordo 

quidquid  ad  cacremonias  legis  Dei  pcrlinet  procurare 

debet,  quia  ipsi  commendatum  esl  ut  populo  Dei  in- 

sinuet   qualiter    sccundum   legem   Dei  incedenles, 

honeslc  et  secundum  ordinem  in  Ecclesia  Dei  con- 

verscnlur.  Ipsi  portabunt   tabcrnaculum   ct  omnia 

ulensilia  ejus,  quia   per  compassionera  infirmorum 

niores  tolerando,  et  solatiis  opportunis  adjuvando, 

sanctam  Ecclesiam  quasi  bumeris  laboris  etpatientiae 

porlant.  Ili  quoque  per  gyrum   labernaculi   mela- 

bunlur,  quia  ne  aliqua  pars  insidiantibus  hostibus  ad 


?/i  /ide  el  castitale  (/  Tim.  iv).  Non  enim  decet  ut  qui 
superior  cst  c;icteris  gradu,  inlerior  sit  bonorum  ope- 
rum  gestu.  (Ex  Augusiino.)  Quod  ait  de  tabernaculo 
distringendo  » ,  levando,  erigendo,  Quisquis  extra- 
neorum  acccsscrit,  occidetur,  sive  ut  in  LXX  habelur, 
el  alienigena  qui  accesserit,  morialur;  bic  alienigena 
intelligendus  est  etiam  ex  illis  filiis  Israel  qui  non 
de  illa  iribu  fuerant  quam  tabernaculo  servire  prac- 
cepil,  id  est,  qui  non  fuerit  de  tribu  Levi.  Miriim 
boc  quomodo  abusive  alienigcna  dicitur,  quod  magis 
alterius  generis  bominein  significat,  id  est,  «lloy tvr,;, 
et  non  magis  uklofjivlo;,  quod  significat  altcriiis  tri- 
bus  homiucm  quo  nomine  niagis  ulitur  Scriplura  in 
aliarum  genlium  hominibus,ut  allophyli  appellcntiir, 
quasi  aliarum  Iribuum  homincs.  Mystice  autcm  qiiis- 
quis  indignus  ad  sacrum  ininisterium  accesserit, 
reatu  praesumplionis  constringitur ,  nec  evadei  su- 
perbiac  vindictam,  si  non  curat  propriam  agnosccre 
mensuram.  Nec  quis  sibi  debet  usurpare  illicituni 
honorem,  nec  appetere  per  fastum  gradum  celsiorem, 
sed  qui  vocatus  est  a  Domino  tanquam  Aaron  (Hel.  v), 
ct  quos  electio  divina  prascivit  ac  praedestinavit. 
Unde  Ozias  rex,  qui  sacerdotii  dignilatem  contra 
legem  appelebat,  lepra  percussus  in  fronle  {II  Par, 
xwi),  confusus  indc  abscesserat. 

CAPUT  III. 

De  caslris  filiorum  Israel  per  gyrum  tahernacnli 
foederis ,  quid  spirilaliter  in  Ecclesia  significent 
faciendum. 

(Ca.p.  11.)  Locutnsque  est  Dominus  ad  Moysen  et 

Aaron  dicens  :  Singuli  per  turmas  suas  signa  atque 

veiilla  et  domos  cognationum  suarum,  castra  meta- 

buntur  filii  Israel  per  gyrum  tabernaculi  foederis.  Sive 

juxta    aliam  editionem ,   Ilomo  secundum  ordinem 

suum,  et  secundnm  signa  sua,  secundum  doinos  fami- 

liarum  castra  coKocent  filii  Israel  ex  adverso   in  cir- 

cuilu  tabernaculi  testimonii.  Moyses  dicit  :  Homo  se- 

cundum  ordinem  suum,  ct  secunduai  signa  sua,  el 

secundiim  domos  familiarum  siiaruiu  incedat  in  ca- 

stris ;  el  Paulus  dicit  :  Omnia  iioneste  et  secundum 

ordinem  fiant  (/  Cor.  xiv).  Et  non  libi  vidclur  unus 

esse  Spiritus  Dei  qui  et  in  Moyse  loquitur  et  in  Paulc? 

Secundum  ordiiicm  Moyses  incedi  mandal  in  castris, 

secundum   ordincm  in  Ecclesia  cuncta  geri  prsecipit 


invadendum  pateat,  cura  pastorali  undique  provi-  ^  paulus.  Et  Moyses  qui;lem,  qui  legi  ministrabat,  in 


dent.  Ipsi  dcponunt  tabernaculum  cuin  proficiscen- 
dum  est,  et  cum  castra  metanda,  erigunt,  cum  ipsi 
sermone  simul  et  exemplo  disponunt  qualitcr  quis- 
que  Iiumilitale  prostratus,  in  profectu  virtulum  gra- 
dialur,  et  qualitcr  spe  erectus  in  statu  rectae  fidei 
ftt  constantia  bonoriim  firmiler  consistal.  Et  bene 
Levitae  cum  caeteris  Iribubus  numerari  non  permit- 
luntur,  quia  specialis  debet  esse  sacerdotum  doclrina 
et  conversaiio  ,  neque  cuin  plebeia  mullitudine 
permista.  Unde  el  Paulus  prcecepit  episcopum  esse 
irreprehensibilem,  el  diaconos  nullum  crimen  habere 
(/  Tim.  iii).   Timotheo  quoque  scribit  ut  excmplum 

a  Apud  S.  Aug.,  distendendo. 


caslris  custOLtiri  oidinem  jubet;  Paulus  vcro,  lan- 
quam  Evangclii  minister,  non  solum  in  actibus,  sed 
et  in  ipso  habitu  ordinatum  vull  esse  Christianum. 
Et  iJeo  dicil  :  Mulieres  similiter  in  habitu  ordina.o 
(Tii.  ii).  Inde  ergo  arbitror  quod  non  soliim  in  oUi- 
ciis  et  habitu  servari  ordinem  volunt,  sed  dant  in- 
telligi,  quod  sil  aliquis  etiam  in  anima  ordo  dc  quo 
dicaturquod  unusquisque  iiicedere  debeal  secunduin 
ordinem  suum.  Qui  ordo  proecipue  qiiidem  cx  ope- 
rum  fructibus  indicatur,  nibilominus  autem  ex  ma- 
gnificentia  sensuum.  Nam  ssepe  accidit  ut  is  qui  hu- 
milem  sensum  gorit  ct  abjectum  ct  qui  terrena  sapit 
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jxcelsum  sacerdolii  gradiini,  vel  cathodram  doclo-  A  7«<i'  in  anlestint  extenaamus  {PhUip.  iii),  iii  rcsurrc- 


ris  obsidcal ;  cl  ille  iiui  spii  itualis  cst,  el  a  tcrrcna 
conversatione  tam  liltcr,  ut  possit  cxaiuiiiare  omMia, 
ct  ipsc  a  iicmiiic  jiidicari,  vcl  iiifcrioris  iniiiislciii 
ordincm  t(!iieat,  vcl  ctiam  in  plebeia  miiitiludiiie  le- 
linqualur.  Sed  hoc  est  et  legis  et  Evangclii  slatula 
coiitemncrc,  ct  niliil  secundum  oidincm  geierc.  Scd 
uiiusqiiisqiie  nostrum  si  de  ciho  ct  potii  solliciliissil, 
etomncin  ciiram  in  rcbus  sxcul.irihiis  gcrat,  unain 
vero  aiit  diias  horas  cx  intcgro  die  etiam  Deo  dcpu- 
tcl,et  ad  orationcm  in  ecclesiam  veniat,  vel  in  trans- 
itii  vcrbiim  Dci  audi:»t,  isle  non  coiiiplel  maiidatiim 
Dci  (jiiod  dicit  ul  hoino  s(!cuiiduin  ordiiiem  suuin 
iiicedal,  vci  quod  dicil  iil  omnia  secimdum  ordiiiem 
fi;iiit.  Ordo  enim  est  slalntus  a  Christo,  </Mrt?rcre  pri- 


ctione  morluorum,  uhi  sicut  stella  ab  stclla  diiTci  t  in 
gloria,  ila  et  uniiisciijiisqiic  mcrila  rerulgchunt,  po- 
lcriiiius  uliqiic  ab  infcrioribus  ad  mcliora  signa  ct 
fiilgciitiora  transfcrri,  ct  splcndcntioribiis  sideribus 
ad:e(piari ;  alqiie  in  tantiim  potcsl  in  hac  vita  hti- 
mana  natura  proficere,  ul  in  resurrectione  inortiio- 
iiim,  non  soliiiii  slellarum  glorire,  scd  ct  solis  splcn- 
dori  valcat  exa^ipiari,  scciinduin  quod  scriptum  esl  . 
Quiajusti  fulgcbunt  siculsolinregno  Dei  (Muttli.xiu). 
Ilinc  ergo  est  quod  inferioribus  dicitur,  secundiim 
signa  sua  per  domos  familiariim  suarum.  Qnod 
dicit  pcr  domos  familiarum  suarum  ,  in  Giccco  idem 
scrmo  positus  cst,  quem  et  ibi  Apostolus  dicil, 
ubi   ait  :  Hujus  rei  gratia  curvo   genun  mea  ad   Pa- 


um  regnuni  Dei  et  justitiam  ejus  [Matth.  vi) ,    el  B  trem  Domini  nostri  Jesu  Christi,  ex  quo  omnis  paterni- 


credere  qiiod  secumio  loco  hacc  nohis  apponantiir  a 
Dco.  Agnoscat  unusquisquc  igitur  ordincm  suum,  et 
quid  dignum  sit  co  ordine  qucm  susccpit  intclligat , 
el  ita  lihercl  aclus  siios;  ita  etiam  seimonem,  inces- 
sum  qii0(iue  ipsum  ct  habitum  moderetur  ut  cum 
ordiiiis  sui  prolessione  coiivcniat,  nc  audiat  dici  ad 
se  a  Dco,  Quia  propler  vos  nomen  meum  blasphema- 
tur  in  gcntibus  (Isa.  i.ii).  Quid  autcm  est  quod  dicit, 
et  secundum  sif/Hc/,  videainus?Ego  puto  signa  essc  ea 
qiiibiis  iiniusciijiisiiue  proprictas  dcsignatiir.  Verbi 
gratia,  oiniics  qiiidem  homines  similes  sumus,  sed 
est  propriu  (nuedam  uniuscnjusque  dislinctio,  vci  in 
ipso  vultu,  vcl  in  statura,  vel  in  positione,  vel  in 
habitii  per  qiicm,  vorhi  gratia,Paulus  qiiia  Paulus  sit 


tas  in  coelo,  et  in  terra  nominalur  (Kphes.  iii).  Qiias 
ergo  paternilates  hic  Paiilus  dicit,  ibi  familias  posuil 
Latinus  intcrpres.  Sed  unus  atqiie  idem  sernio  ha- 
betur  iii  Grajco.  Istae  suntergo  palcrnitatcs  vcl  faini- 
liic,quas  Paiiliis  quidcm  jam  oslcndit  in  coelis, 
Moyses  autcm  suh  figuris  adhuc  legalibus  dcscrihit 
in  terris,  seciindiiiii  qiias  incedcre  nos  nionct,  ut 
possimus  coelcslibus  paternitatibus  sociari.  Sunt  au- 
tem,ut  Paiihis  superiiis  pronnnliavit,  sivc  familiae 
islie  diccnd?e  siint ,  sivc  palornilalos  in  cirlo,  cx  qui- 
hus  forle  est,  ct  illa  qiiain  in  alio  loco  noniinat  idem 
Paulus,  ecc/esifl  primitivorum  ascripta  in  coelis  {Hebr 
xii),  cui  nos  evcniel  sociari,  si  secundiim  ordincfn 
inccdamus,  ct  omnia  scciindum  ordincm  gcianms; 
designcliir,  Pctrus  qiiia  Pclrussit,  ct  non  sit  Paulus.  G  gj  nji,ii  Inordinalum,  nibil  inquicluin,  niliil  inhone- 


Interduin  autcni  eliam  non  vidcnlibus  uniusciijusquc 
signi  diversitas  datiir,  ut  ex  voce  et  loquela  agno- 
scal  illum  esse,  vel  illum  qui  loquitur,  et  secuii- 
dum  su;e  propriclatis  sigiuim  unusquisquc  eliam 
siiie  corporali  visioiic  cognoscitur.  IIoc  modo  arhi- 
iror  esse  eliam  in  animis  signa  divcrsa  ;  ct  alteriiis 
(inidcm  aninii  molus  livor  esl,  milis,  placidus,  tran- 
quillus,  a-qiialis;  allcriiis  liirbidus,  olatus,  aspcrior, 
iiicitatior,  pctiilaiitior ;  aliiis  circunispectus,  caulus, 
piovidus,  sollicitus,  impigor;  alius  dcsidiosus,  nc- 
gligens,  incauliis.  El  in  his  alius  pius,  alius  ininus. 
El  audoo  proiuiiiliarc  ,  quia  forlassis  qiianla  spocici 
vullus  iiiest  divorsilas  hoiiiiiiibus,  tanla  ct  iii  aiiimis 
invciiilur  cssc  dincroiilia  :  siciit  sapicntissimum  Sa- 


stum  invcniatur  iii  nobis;  tiinc  et  siciil  firinampnliim 
resplcndehimus,  et  sicut  stcllae  et  sol  refulgebimus 
in  regno  Dei  per  Christum. 

Ad  oricntcm  Judas  figct  tentoria  per  turmas  e.rerci- 
tus  sui,  crilque  princcps  filiorum  cjus  .Yrtnson  filius 
Aminadab,  et  omnes  de  stirpe  ejus  summa  pugnantiuvi 
scptuaginta  quatuor  millia  sc.iccnti.  Circa  laberna- 
ciilum  omncs  tilii  Israol  castra  molabanlnr  terni  per 
singiilas  pla^-as,  ut  non  superfuissol,  aut  non  dccs- 
scl  aliijiiis  dc  illis.  Judas  crgo  ct  Isachar  ct  Zabiilon 
ab  orienle  ligehant  tabernacula  ;  Uiiben  aulem  ct 
Simcon,  ct  Gad  ad  meridiom  ;  Kphraim,  ct  Deiija- 
min,  ct  Manassc  ad  occidoniom  ;  Dan,  ct  Ascr,  et 
Nophlhaliiii  ad  a(|uilonom.  Qiiid  auloiii  signilicat  ta- 


loinoncm  momini  qiiodam  loco  dicontem  :  Sicut  di-  ^  bernaciilam  in  lioc  loco,  nisi  Ecclesiani  tam  Veleris 


versi  sunt  vullus  vullibus,  itu  et  divcrsa  snnl  corda  ho- 
uiinum  (Prov.  vii).  Sed  unusquis^iuo  ut  ait  .Moysos 
soouiulum  sigiia  sua  inccdat,  id  esi,  ne  is  ciijus  liii- 
niilia  et  despccta  sunt  signa,  dalior  inccdat  et  al- 
lior  (iicun  animorum  suoriiin  signa  deposcunt.  Po- 
lost  aiilom  liori,  ul  ;riiuilalioiic  houorum  oporuin  ab 
iiiforioribiis  signis  ad  mcliora,  ct  ad  magniliconliora 
veniamiis.  Si  oniiii  ivclc  a  nobis  iiilcllcctum  esl,luvc 
oiuiiia  qu;c  in  lcgc  scripla  sunt  formas  esse  ruluro- 
rum  bonorum,  cl  illius  s;eculi  quod  e\  rcsurrcctionc 
speramus,  cortuin  uli^pio  cst,  quod  si  in  pncsonii 
vita  habucrimus  sludium  moliorum,  ct  socundum 
Apostoli  scnten;iam  postciora  oblivisccnles ,  ad  ca 


quain  Novi  Testamenli  ?  Duodecim  principes  aulem 
crga  labcriiacuhim  caslra  melanles,  palriarohas  sivo 
aposlolos  sigiiilicanl,  quorum  procilnis  cl  doclrina 
numilur  Ecolcsia.  Sed  el  illiid  qiiod  coiisociationc 
qua;lain  trihuum  el  connexione  caslrorum,  positio 
ct  molalionis  ordo  scribilnr,  pcrliuol  siiio  diihio  ad 
arKiucm  iii  rcsurrcclioiic  inoriiioriim  slaliim.  Quod 
ircs  ad  oricnlom  collocaur  dicunliir  Iribus,  el  Ires 
ad  occidciilem  ,  tres  etiam  ad  mare,  ei  iros  uliim:e 
ad  aquiloncm,  qui  dunis  dioilur  vcnlus.  Sed  ol  qiiod 
Iribiis  Jiivla,  qu;i'  roijalis  OM.  ad  orioniom  slaliiiliir, 
c\  ipia  orlus  cslDominus  noslor,  non  pulo  oliosiun. 
Scd  quoJ  Isachar  Iiuic  jnngilur  el  Zabulon,  cl  quo  I 
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iii  (lualuor  parlcs   Irinus   iile  nuincnis  ordiiialur.A  uum  cuni  Doinino  rcgnaluri  collocalnintur.  Unde  ct 
y;i.e  quanivis  dispositioninn   suarnni  diversas  lia-      bene  jiixla  lianc  plagain  Epliraim,  Beiijainin  et  Ma- 


beant  ijualitates  ,  omiics  tamen  intra  trinitalis  nu- 
inerum  continentur  :  ct  qiiod  pcr  tolas  lias  quatuor 
paries  in  numerum  unuin  colligitiir  cadcni  trinitas, 
semper  pro  eo  sinc  dubio  quod  sub  uno  iiomine  Pa- 
tris  et  Filii  el  Spiritus  sancti  ccnseiitiir  onines  qui 
ex  <niatuor  orliis  partibus  venientes,  iiivocant  iio- 
men  Domini,  recumbenles  cum  Abraham ,  Isaac  et 
Jacob  in  regno  Dei  [Mallh.  viii).  Dicainiis  adhuc  ali- 
quid  quod  adjuvet  leclorem  ,  qiiatcnus  ex  brcviler 
aiinolalis,  majora  coiijiccre  valeat.  Quatuor  ergo 
plagse  inundi  in  quarum  denoniinalione  castrorum 
metatio  filiorum  Israel  circa  labernaculum  describi- 
tur,  secundum  mysteriiim  convocationcm  et  disposi- 


nasses  caslia  ponere  pr:ccepto  Dei  decreli  sunt. 
Levilic  quoque  islcirco  proximi  tabcrnaculo  fueranl, 
cffileraiqiie  tribus  ex  quatuor  plagis  circa  eos  undi- 
qiie  consistebant,  quatenus  illi  quoruin  olFiciuin  eral 
tabcrnaculi  curara  gercre,  sine  terrore,  diviiio  o(Ti- 
cio  vacarenl,  cum  a  fratribus  suis  forinsecus  contra 
hostium  impelum  munirentur.  Ita  et  in  moderno 
temporc  justum  est,  ul  popularis  ordo  ecclesiasticum 
de  bis  qu;c  exlerius  5unt  procuiet,  qnatcnus  niini- 
stri  Dci,  verbo  et  divino  olficio  sine  impedinienlo 
vacarc  possint.  AscenJe  ergo  nunc,  o  auJitor,  si 
potes,  ct  a  terrcnis  sensibus  inluitiim  mentis  et  per- 
spicia  cordis  eleva  ;    oblivisccre  paulisper  lerrena  ; 


lionem   sanct;e  Ecclesi;c    significat.     Pcr   orientem  B  supra  nubes  et  super  ipsuin  coelum  mcntis  gressu  in- 


ergo  ubi  introitus  in  tabernaciilum  palebat  signifi- 
cat  initium  conversionis  el  confessionis  fidei  catho- 
licae  atque  baptismatis  perceptionpm  primitivamqne 
Ecclesiam,  quae  in  Jcrusalem  posl  Domini  advcn- 
tum  prinium  ab  apostolis  fuiidata  esi.  El  merilo  huic 
plagae  tribus  Juda  cuni  iribu  Isachar  et  Zahulon  dc- 
putalur  :  quia  confessorcs  Christi  in  habitaculum 
fortitudinis  ubi  pro  inerce;!c  laborent  ;eterna,  per 
illum  introituni  liabenl  qui  dixit :  Eijo  sum  ostinm  : 
■per  me  si  quis  inlroieril  salvabitur  {Joan.  x).  Et 
itein  :  Ego  sum  lux  mundi  :  qui  seciuilur  me  non  am- 
bulat  in  tencbris,  sed  habebit  lumenvitw  {Joan.  viii). 
De  quo  et  Zacharias  ail :  Yisilavit  nos  oriens  cx  allo, 
illuminare  his  qui  in  tenebris  et  umbra  morlis  sedent 


cede  ;  ibi  require  labernaculuin  Dei,  iLi  praecursor 
pro  nobis  introivit  Jesus,  ct  asbislit  nunc  vultui  Dei 
intcrpellans  pro  nobis.  lbi,inquam,  require  qiiater- 
nos  istos  ordincs  staiionesque  castrorum  ;  ibi  Israe- 
lilica  agmina  et  excubias  cerne  sanctorum  ;  et  ibi 
illa  quae  nunc  qoasrimus,  priinitivorura  sacramenla 
riinare.  Sed  ego  non  audco  illuc  solus  ascendere ; 
non  audeo  me  in  hos  tam  secretos  mysteriorum  rc- 
cessus  sine  aiicloritate  uiagiii  alicujus  docioiis  iin- 
mergere.  Non  possum  illuc  ascendeie,  nisi  praecedal 
nie  Paulus,  etipse  mibi  viara  novi  hujusel  ardui  iti- 
neris  ostendat.  Ipse  ergo  aposloloruiu  inaximus  qui 
sciret  niultas  esse  non  soluni  in  terris,  scd  in  coe.is 
Ecelesias,   ex  quibus  et   septein  quasdam  Joannes 


{Luc.  ii).  Plaga  vero  auslralis,  juxta  quani  latus  me-  ^  enumeral  {Apoc.  iii),  etipse  tainen  Pauius  ostenderc 


ridianum  tabernaculi    tendebalur,    anliqiiam    illam 

Dci  plebem    designat,   quai  lucem  scienti;c  legalis 

jam  dudum  accipicns.  aniore  sui  condiloris  fervere 

solebat,  ubi  Ruben  et  Simeon  et  Gad  castra  nielati 

suiit.   Et  mcrito,  quia  sancti  patrcs  qui  intuitum 

inenlis  ad  volunla:eni   Dei  videndam  bene  cxacuc- 

runt,  obedicnli;e  slULiium  rite  impendebant  accin- 

gentes  se  armis  jusliliyc,  quatenushosti  nefando  qui, 

secundum  Petri  vocem,  lanquam  leo  rugicns  circuit 

<jua'rens  quem  devorct  {I  Pelr.  v),  nec   non   et  die- 

monio  nieridiano  semper  arinati  resisterent.   Porro 

plaga   aquilonis  secundmn  quam  posilum  crat  altc- 

rum  latus  tabernacull,   eamque   lenebris  ac  frigore 

infidelitatis  usque  ad   tempus  Doiniuica3  incarnatio- 

nis  torpere  non   deslileral,  gentiuin    mullitudinem 

figurat,  ubi  Daii  el  Ascr  et  Neplithaliin  caslra  me- 

lari  non  absurde  jussi  sunt :   quia  spernentibus  Ju- 

dacis  verbuin  Domini,  justo  jiidicio  Dci  per  multitu- 

dincm  fidelium  ex  genlibus  dilatalus  Ecclesiac  popu- 

lus  aeternam  bealilu.linem  sperare  ei  quaerere  iion 

desistit.    Occidcntalis  eigo  plaga  qu;e  utniinque  pa- 

rietem  tabernaculi  recipiens  ,  in  sc  jungendo  con- 

suinmat,  ad  implclionem  totius  sanclaj    universalis 

Ecclesiae,   qiia;  cum  fiiie  bujus  muiidi  perficitur  de- 

signat,  quando  et   pcrsecutioiiem  Anlichrist:  cre- 

scentes  in  bonis  meritis  probantur  elecli  ;  et  hora 

illa  appropiiiquat,  quando  in  oblivioncra  mortis  per- 

pcluse  impiib  iraUilis,  jusli  ad  dexteram  Dci  in  aeter- 
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volens,  esse  quanulain  prxlerea  primilivorum  Eccle- 
siam,  ad  Hcbia^os  dicit  scribens  :  i^on  enim  accessi- 
stis  ad  urdentem  el  Iraclabilcm  ignem  ;  sed  accessistis 
ad  mcnlem  Sion,  et  civitatem  Dei  viventis  Jerusalem 
ccelestem,  et  multiiudinis  angelorum  collauduntium,  et 
ccclesiam  primitivorum  ascrifjtam  in  coelis(tlebr.  xix). 
Igitur  Moyses  per  quatuor  castra  populuin  Dv.i  divi- 
suin  divisit  in  terris  ;  et  Apostolus  qualuor  ordines 
sanctorum  describit  in  coelis  ;  ad  quorum  singulos 
unumquemque  noslrum  dicit  accedere.  Non  enim 
omnes  ad  omncs  acccdunt,  scd  alii  accedunt  quidcm 
ad  raontein  Sion.  Ilorum  auteiu  paulo  meliores,  ac- 
cedunt  ad  civitateni  Dei  viventis  Jerusalem  ccele- 
stem.  Qiii  autem  ex  his  eminentiores  sunt,  accedunt 
ad  multiludinem  angelorum  collaudantium.  Qui  .111- 
tem  S'  per  omnes  istos  sunt  sancios,  acccdunt  ad 
ecclesiara  primitivorum  ascriptam  in  coelis.  Quia 
crgo  in  his  intellexisti  qui  sit  ordo  primilivorum,  et 
quod  sit  nominis  islius  sacramentum,  prsepara  te  et 
cnitere  quantum  vales,  si  forte  actibus,  vila,  mori- 
bus,  fidc,  iiislilulisque  proficias,  ut  possis  accederc 
ad  ecclesiaui  primitivorum  quae  ascripia  est  in  coelis. 
Quod  si  tantum  non  vales,  sed  es  paulo  inferior, 
accede  ad  multitudlnem  angelorum  collaudanlium. 
Qiiod  si  nec  ad  islum  potcs  accedcre ,  ad  civitalein 
Dei  viventis  Jerusalem  coeleslem  propera  conlcndere. 
Si  vero  nec  ad  hoc  aptus  es,  solum  ad  montcm  con- 
lcnde  Sioii,  ut  in  nioHte  salvciis.  Tantum  cst  nc  in 
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leira  rcskicas, neciii  valUbus  maneas.ne  in  dcmersis  A  Scripliirarum,  noslri  vigilias  iulerprclali  sunl,  quas 


el  luuiiililjiis  perseveies  {Cen.  xix).  Levabitur  aulem 
tabernaculim  le.>limonii  perofficiu  Levilarum  et  lurmas 
eorum.  Quomodo  criijeturila  et  dcponelur.ld^iavttiH-Hll 
verocreclio  cttlcposilioEccIesinesitum  significat,  qnu; 
iii  crcdcnliliiis  quolidie  erigilur,  el  in  negantibus  de- 
poiiiliir.  Iii  ('lcclis  pcr  saccrdolnin  oUicia  sacris  ordi- 
nihiis  siibliinaliir,  al([uc.iii  pcccaiuil)us  similitcr  saccr- 
dodiin  juilicio  per  exconiinunicationcin  bumiiiatur. 
(Cap.  III.)  Has  sunt  generationes  Aaron  el  Moxjsi, 
in  die  qun  l.ocutus  est  Dominus  ad  Moijsen  in  monle 
Sinai  ,  ct  lurc  noinina  filioruin  Aaron.  Prinuxjeni- 
tus,  Nadab  ;  deindc  Abia  et  Eleazar  et  Itliamar. 
Ihvc  snnl  nomina  filiorum  Aaron  sacerdotum  qui  un- 
cli  sunt,  el  quorum  repleliv  et  consecratve  sunt  manus, 


Gra;ci  f\t'my.ixi  vocanl :  ubi  nulla  dubilatio  csl  spa- 
tia  noclurni  lciiiporis  significarc  :  qiiod  piito  ct  liic 
accipicnJuin.  Qiioinoilo  Lcvil.i;  jubciitiir  obscrvare 
ciistoiiias  Aaron  ct  custodias  bliorum  Isracl,  id  cst 
f\j'>.a/.y.; ,  nisi  fortassc  diclurn  esl ,  ne  pularent  ab 
obscrvandis  vigiliis  qu.c  propric  iii  castris  observari 
solcnt,  proptcr  lionorein  qiio  scrviehant  taiiernaciilo, 
immunes  csse  dcbere,  cnm  ct  ipsos  oportcret  pro- 
pier  opera  labcrnacnli  non  minus  vicissiin  observare 
vigilias,  qii;e  observarentur  in  aliis  circumquaque 
castris  liliorum  Isracl.  Exlernus  autcm  qui  ad  mini  • 
strandum  accesserit,  morictur.  Quacrcndum  quomodo 
dixit  in  Levitico  :  Qui  teligerit  labernaculum  sancti- 
ficabilur ;    cuin    liic  dicat  :  Alienigena  qui   tetigerit 


ut  siiccrdotio  fungerentur.   Morlui  sunt  aulem  Nadub  B  morietur,  voicns  eos  inlclligi  qiii  non  esscnt  de  triltu 

et   Abiu   cum  o/ferrent   ignem  alienum  in  conspectu 

Domini    in   dcserto  Sinai  absque  liberis ;   functique 

sunt  sacerdolio  Elcazar  et  Itltamar  coram  Aaron  pa- 

Ire  suo.   Qiiatiior  filii  Aaron  cum  patre  simul  iii  sa- 

ccrdoliiim  clccti  siiiit ;  scd  dnobus  in  statu  suo  per- 

mancntibiis,  tactcri  divino  cxusti  sunt  igne,  co  quod 

allari   Dci  igncin   aliciuim  imponcbant.  Qiio  faclo, 

ni  faiior,  intiinalur,   quod  licet  niulli  e.v  quatuor 

oibis  parlibus  collccti,  ct  in  divino  niinisterio  sul)- 

liinati,   pncsiilaliim   iii  Ectlcsia    liabcre  videantnr, 

illi  tamen  soluminodo   ritc  in  ministerio  suo  persi- 

slunt ,   qui   sana  doctrina   duoruin  tcslamcntorum 

Spirilus  saiicli  ignc  examinata,  praedicationem  con- 

liciunt ;   el  pioptcr  dilcctionem  Dci  et  proximi  zelo 


Levi.  An  forle  bic,  tetigerit,  ad  ol)se<iuium  dixcrit 
servitutis,  qiiod  a  solis  Levitis  dcberi  labernaculo 
prsecepit?  binc  eniin  loquebatur. 

CAPUT  V. 

De  Levitis  quomodo  pro  primogenitis  filiorum  Israel, 
Dominus  eos  lulit  ad  ministerium  tubernaculi  sui. 

(Ibid.)  Locutusque  est  Dominus  ad  Moysen  dicens  : 

Ego  tuli  Levitas  a  filiis  Israel,  pro  omni  primogenito 

qui   aperit  vulvain   in  filiis   Israel  ;  eruntque  Leiitw 

mei.   Meum  est  enim  omne  primogenitum.    E.v  quo 

percussi   primogenita   in  tcrra  /Egypti  ,   sanctificavi 

mihi  quidquid  primum  nascitur  in  Israel.  Ab  liominc 

usque  ad  pecus  mei  sunt ;   ego  Dominus.  {Ex  Angu- 

slino.)    Qnid    csl   quod    Lcvitas    pro    primogcnitis 


Dei  acccnsi,  iii  proxiiiioruin  salute  quidqiiid    pos-  C  filioium  Isracl  sibi  Dcus  dcputat,   ila  nt  niinieratis 


sunt,  elaborare  sliidcnt.  Cyeterura  qui  alienas  do- 
ctriiias  ct  niagislcrio  buinan>c  instilulionis  confcctas 
imlucunt,  sicciilariqiic  ciipidilale  acccnsi ,  id  quod 
divinuin  csl  indignc  cxscquunUir,  igne  uliionisjuste 
a  Domino  in  eos  directo  consumunlur. 

CAPUT  IV. 

De  filiis  Aaron   et  iniiiistcrio   eoriim  ;  similiter  et   de 
Levilis  atque  obsequio  eornm. 

(Cap.  iii.)  Locutnsque  est  Dominus  ad  Moysen  di- 

rens  :  Applica  tribuin  Lcvi,   et  fac  slare  in  conspectu 

Aaron  sacerdotis  ut  ministrent  ei,  et  excubent  et  ob- 

scrvent  quidquid  ad   cultuin   pcrtinet  mulliludinis  co- 

ram  tabernaculo  lcstimonii,   et  custodiant  vasa  taber- 

naculi  servientes  in  ministerio  ejus.  Dabisque  dono 


primogcnitis ,  populi  qiii  plnrcs  invenli  snnt  qiirtui 
erat  numerus  Lcvilarura ,  argeiito  redimerentiir, 
sicut  iii  conscquentibus  biijus  libri  Scriplnra  lesta- 
tur,  qninquc  siclis  pro  uno  datis,  quod  pro  pccori- 
bus  non  cst  factuin  cura  et  pccora  Lcvitarum  pro 
primogcnitis  pecorum  Israel  sibi  esse  voluerit?  Qiio- 
modo  dcinceps  primogcnita  eorum  vol  pecorum  eo- 
ruin  portinci)aiit  ad  Douni,  n!ti  jnssil  primogciiila  vcl 
buinana  nuilari  ovibus?  Qiiomodo  non  doniccps  pro 
istis  primogenitis  compulabunlnr  filii  Levitarnm  ? 
Mancbat  eniin  in  posteris  eadem  tribus,  quac  posset 
pro  priinogcnilis  poslcrioribus  compulari  :  nisi  qiiia 
illud  jiistiim  fuit,  nt  qui  nasccrentur  dc  illis  qiii  jam 
ad  porlionem  Domiiii  pcrlinebanl  ,    dati  pro  prinio- 


Uvitas  Aaron,  et  filii  ejusqnibus  tradili  snnt  a  filiis  D  genitis  qni  de  -Egypto  cxierunt,  jam  Dcus  proprios 

hrael.    Aaron  autein  et  filios  ejus  conslitucs    super 

cultum  sacerdolis.  Scpluaginta  :    Et  locutus  cst  Do- 

miniis  ad  .Motjscn  diccns  :  Accipe  tribuin  Lcvi,  et  sta- 

tues  cos  in   conspcctu   Aaron   sacerdotis  et  ministra- 

bunt  ei ;   et  custodient  cuslodias  fiHorum  Israel  ante 

tabernaculnm  lcistiinonii.  {  Ex  Augustino.)   Qiias  yu- 

iaxif  Gr;v'ciis  dixil,  bas  noslri  iiitcrprctcs  alii  cnsto- 

dias,  alii  cxcubi:>s  intcrprclali  sunt.   Scd  inirum  nisi 

vigiiia;  molins  diounlnr  ,  qu«  solent  tcrnarum  hor;»- 

ruin    obscrvationcs    baboro.    Unde    scriplum   csl  ; 

Quarla  autein   vigilia    tioclis   venit  ad  eos   ambulans 

>iuprr  innre  (Malth.  xiv),  hoc  esl,  post  nonam  horain 

luictis.  posl  Iros    vidolicol  vigiljas.  El  nuiltis  locis 


liaberct  tanquam  siios  dc  suis,  noc  possenl  pro  illis 
jiistc  coinpiilari ,  qui  doincoi.s  primogfiiili  Doo  de- 
bcbanliir.  Dc  nnivcrso  (piippo  popiilo  ot  nnivorsis 
pocoribns  popnli,  dala  est  porlio  Doo  pro  priinoge- 
nitis  :  et  hicc  portio  crat  Levilje  el  pecora  coriim. 
Jain  si  qnid  goniiissont  Doi  or.il,  non  poloral  hno 
laiKpiain  a  popnlo  daii,  qnod  aliomim  oral.  .\c  por 
hoc  dobila  doincops  primogonita  Doo  roddi  oporlc- 
bal  ;  noc  pro  his  computari  postoros  Levilarujn  vol 
poooruin  oornm.  El  erur.t,  iiKpiil.  LeviltP  mei :  meuin 
eniin  esl  omne  priinogenitnm.  Ex  dic  qua  percussi 
omne  primogenilum  in  lcrra  .Egijpii,  milii  $anclificavi 
omnc primilivuin.  !Solun)  osl  quol  historia  conliiical, 
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tjuoiiiodo  pcrciissa  siiil  piimogcniu  yl-^gyptioruin, 
cnim  popiiius  Isracl  diicereiur  de  yEgyplo.  IIoc  esl 
crgo  qiiod  in  lioc  loco  indicalur :  quia  non  prius 
sanclificali  siint  priinogonili  Jsracl  ,  qiiam  percutc- 
reiitiir  .(flgypliorum  priinogonili.  Et  qiiasi  causani 
sanclificationis,  iioram  in  inleritu  el  nece  ponit  iilo- 
riim.  Unde  el  hic  intelligeiidum  esl  cs^e  quosdam 
priinogenitos  in  ^gyptiis  ctiam,  id  esl,  in  coiilrariis 
potestatibus  quasi  cleclos  in  malilia,  et  primos  iiiter 
dsemones :  qui  nisi  percussi  fuerintet  cxslincti,  san- 
ctificationem  percipere  Israelilarum  primogeniti  om- 
nino  non  possunt.  Qiiis  ergo  est  qui  primogenitos 
yEgyptiorum,  id  est,  principatus  ct  potestales  dx- 
nionum  percussit  ?  NonneDominus  meus  Jesus  Chri- 
stus,  qui  est  primogenitus  omiiis  crealurae,  qui  prin- 
cipatiis  et  potestalcs  adversas  traduxit,  triumphans 
eos  in  cruce  ?  Quos  utiqiie  nisi  ille  percussisset,  san- 
ctificatio  ad  nos  primitivalis  venire  nullatenus  po- 
luisset.  Ut  autem  nobis  primitivorum  benedictiones 
donaret,  efficilur  prius  ipse  primogenilus  ex  mor- 
Ittis,  ut  sil  in  hominibus  ipse  primutum  tenens  {Coloss. 
i) ;  et  nos  credenles  resurrectlonis  sua;  assumeret 
pro  primitivis,  et  in  primitivorum  ordinem  coUoca- 
ret,  si  tamen  beiiedictionum  graliam  usque  ad  finem 
firmam  retineamus,  a^ijuti  niisericordia  ipsius  Do- 
mini  nostri  JesuChristi.  Sed  et  quod  ait,  pro  primi- 
tivo  quod  aperit  vulvain,  continuo  dignus  sanctifica  - 
lione  primiiivalus  habendus  est,  quia  et  in  Psahnis 
legMHus,  quod  alienati  sunt  peccatores  a  vulva,  er- 
raverunt  a  ventre,  locuti  sunt  falsa  {Psal.  lvii). 
Quod  utique  secundum  litteram  nullo  modo  potesl. 
Quando  enim  quis  errare  potuit  a  via  Dei,  statim  ut 
de  ventre  nialiis  cxivit?  Aut  quomodo  potuil  falsa 
loqui ,  qui  nuper  editus  est  puer,  vel  qualemcunque 
proferre  sermonem  ?  Cum  ergo  impossibile  sit  vel 
errare  aliquem  a  ventre,  vel  loqui  falsa,  necessarium 
erit,  et  venlrem  et  vulvara  talem  requiri,  cui  con- 
venire  possit  dictum  hoc,  quod  alieiiati  smit  peccato- 
res  a  vulva,  erraverunl  ab  utero,  loculi  sunt  falsa ;  et 
illa  eliam  vulva,  quam  adaperiai  omnis  piimitivus 
qui  sanctificatur.  Adaperuit  aliquando  Deus  vulvsm 
Lice  qua;  erat  clausa,  et  pcperit  iiatriarchas  ;  simili- 
ler  et  Rachel  ut  pareiet  etiam  ipsa,  cujus  visus  erat 
perspicax  et  decorus  aspectus.  Sed  in  mullis  aliis 
Scriptunc  locis  invenies  aflapcriri  vulvas.  Quarum 
si  singiilas  per  loca  consideres,  invenies  modo  ul 
errent  peccatores  a  vulva ,  ct  alii  adapericntes  viil- 
vam  sanclificentur  in  ordinem. 

Locutusque  est  Dominus  ad  Moijsen  in  deserto  Si- 
nai  dicens  :  Numera  filios  primitivorum  Levi  per  do- 
mos  patrum  suorum  et  familins,  omne  masculinum  ab 
uno  anno  e!  supra.  Numeravit  autem  Moijses  ut  pra- 
ceperat  Dominus,  el  invenli  sunt  filii  Levi  per  nomina 
sua,  Cerson,  et  Caatli,  et  Meruri.  Fiiii  Gerson,  Lob- 
ni  et  Semei.  Filii  Cautli  Amiram,  et  Cessaar,  Ebron 
ei  Ozicl.  Filii  Merari,  Mooli  et  Musi,  elc.  Ecce 
Moyse  jussu  Dci  numerante  tribum  Levl  ab  uno 
ineiise  el  supra,  per  familias  singulas  filiorum  Levi 
ordo  numcralionis  dislribulus  esl,  ct  quomotlo  con- 


A  venienter  ad  labernacuii  serviiium  el  oncra  por- 
tanda,  per  gyrura  tabernaculi  castra  melanda  apta- 
renlur,  dispositiim  est.  Ncc  eliam  hoc  sine  grandi 
mysterio  fieri  credendiim  est.  Scd  nos  paiica  de 
niultis  pro  parvitate  sensus  nostri  breviler  altingen- 
tes  majora  perfeclioribiis  relinqiienius  exponenda, 
Diximus  ergo  Levitas  ecclcsiasticum  ordinein  signi- 
ficare  :  quod  bene  ipsuin  nnmen  sua  interpretaiionc 
raanifcstat.  Intciprclalur  eiiim  Levi  additus  sive  as- 
sumplus.  Assumptiis  ergo  sive  additiis  doclorum 
ordo  recte  vocari  potcsl,  quia  per  gratiam  siipernam 
de  mundo  elatus  ad  divinum  officium  iinplendum, 
coetiii  sanctoriim  angcioruin  additus  atque  uiiikis 
esl.  UndeSalvalor  inEvangelio  apostoiis  ail:  Ecjovos 
clegidemundo,  ut  eatis  et  fructum  afferutis,  et  fructus 

"  vester  maneat  {Joan.w).  Et  alibideresurrcctione  vera 
el  sanctorum  gloria  disserens,  tenlanlibus  JudxMS  rc- 
spondit  :  In  rcsurrectione  enim  neque  nubcnt  neque 
nubentur,  sed  sunt  sicut  angeli  Dei  in  caelo.  Tresergo 
lilii  Levi  eosdem  sancios  praedicalores  designant, 
sanctse  Tiinitatis  confessione  insignes,  atque  fide, 
spe  el  charitale  valde  admirabiles.  Nec  huic  expo- 
silioni,  corum  hominum  interpretalio  aliquo  niodo 
repugnat,  sed  valde  ooncordat.  inlerpretalur  cnim 
Gerson  advena ;  et  Caath  paticnlia  vel  molares  den- 
tcs;  Merari  amara  sive  amaritudo.  Quicunque  enim 
ininistcrio  divino  rite  mancipatur,  advcnam  se  et 
peregrinum  in  hoc  raundo  esse  agnoscit;  et  palienlix 
operam  dans,  verbum  divinum  denle  discrelionis 
molere  atque  comminuere  secundum  auditorura  qua~ 

C  liiatera  non  detractat.  Insuper  et  sibi  amarescere 
saiculura  ostendens,  alios  a  mundi  voluplatibus  aver- 
tere,  atque  revocare  non  cessal.  ili  ergo  ab  uiio 
mense  ailatis  in  numerura  raittuntur,  quia  valde  de- 
cens  est  ut  inilium  conversatioiiis  sanctorum  doclo- 
rum  Dco  dicetur,  ne  post  multa  scelera  vituperabiles 
efiecti,  allis  nomen  Dei  blasphemanles  occcasionem 
trihuant,  si  ad  opus  hoc  sacrum  indigni  cligantur. 
Unde  et  Panlus  prxcepit  episcopum  irrepreliensibi- 
lem  esse,  unius  uxoris  virum,  caslum,  sobrium,  pru- 
dentem,   pudicum,  ornatum,  hospitalem,  doctorem, 
non  vinolentum,  non  percussorem,  sed  modestum,  non 
litigiosum,   non   cupidum,  sua:   doniui   prapositum, 
filios  habentem  subditos  cum  omni  castitale  {I  Timoth. 
iii).  Prselerea  quod  de  castrimetatione  filiorum  LeYl 
commemoratum  est,  ordo  decentissimus  in  hoc  loco 
ostendiiur,   id    est,  ut  qui  primi  erant  in   ordine, 
orientalera  plagam  observarent,  ut  Moyses  el  Aaron 
cum  filiis  suis  habentes  custodiam  sanctuarii  iu  me- 
dio  filiorum  Israel;  dcinde  Caatliilae,  unde  Moyses  et 
Aaron  orti  fuerant,  meridianam  plagam  obtinebanl 
subcuraEleasarisacerdolis,  qui  major  fuil  in  filiis 
Aaron.  Post  hos  Gersonitae  ad  occidenlalein  plagam 
caslramelati  sunt,  similitcr   sub  cuia  Eleazari  sa- 
ceiuotis  posili.  Novissime  autem  Meraritaj   ad  se- 
ptentrionalem  plagam  castiamelabantur,  sub  cuslo- 
dia  et  dispositione  llhamar  filii  Aaroii  junioris.  Hoc 
nimirum  secundum  mortalilalem  insiniiat  salva  al- 
legoria,  quod  minislri  Ecclcsix  ordiircs  suos  lionesle 
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iii  qiiibiis  posili  siinl  servenl,  ncc;  niajora  appelaiit  A 

qiiam    siiiis  locus  exposcet.    Mysticc   auleni  plaga 

oririilalis  orluin  (idci  signifjcat,  ubi  Moyses  qui  in- 

leipielatur  de  aqua  sumplus,  et  Aaron,  lioc  cst,  mom 

forlitudinis,  cmii   (iiiis  siiis  castranielari  jiibcnlur  : 

(jiiia  lii  <iiii   iii  Ecelcsia  pr;i;sulauiii»  tciicnl  rile,   ct 

quibus  tl.ives  rcgiii  ctjclcslis  coinniissac  sunt,  (Jiijiiuiii 

esl  ut  introitiim  et  onlinciii  ipsi  bene  novcrinl,  ct 

aliis  hoc  iiiccssanter  prx-dicent.  Quia  oportct  ununi- 

qiicnKjiio  in   liice  (iilci  per  porlani  confessionis  ca- 

tliolicu;,    et  aqiiain    baplisnialii  iiigredi,    ut  sit  (!e 

acjiia  suinplus  (iliiis  ailoplionis,  el  per  robur  con- 

stantise  (iiios  bonoruin  opcruni  gigneiis  ,  (idei  intro- 

itmn  per  quein  iii  Ecclesiain  iiigressnscst,  cuslodiat, 

ne  otiosus  ct  imitiiis  faclus,   inde  abjiciatur.   Meri- 

(iiana  vcro  plaga  juxta  (luain  Caatliit;c  sub  Elcazaio  B 

sacerdote    castrainclantur,    sigiiilicat    post    lucem 

stienliu!   percoptaiii,  queinque  palientiu;  verburn  et 

solalium   pioxiiiiis  siiis  discrete  dcbcre  impendcre, 

et  iioc  sub  Eleazaro,  id  csl,  sub  adjntorio  Dci.  Quia, 

juxta  Psalniist;c  sciilenliani  ,  Nisi  Domiims  adifica- 

veril  domum,in  vauum  laboraverunt  qui  a-dificant  eam. 

Sisi  Dominus  custodierit  civitatcm,  in  vanum  laboraut 

qui  custodiunt    eam  (f's«/.   cxxvi).   Porro  GersonitiT; 

(pii  simililer  siib  Ei.o;izari  cura  constiluli,  occidcn- 

lali  plaga  ubi  sol  dicni  claudcre,  ct  astra  soleiit  cuii- 

<'la  occidere,  caslra  locaverunl,   illud  nimirum  pcr 

figiiram  cxiiriiniint,  q;:od  niinislri  ct  cuslodes  veri 

lalieriwiculi,  muiidi  coiKupisciMiliam  fiigere,  el  car- 

nalia  dcsideria  pcr  Dci  adjiitorium  in  se  mortificare 

debciil;  sicque  dicin  ulliiniiin  ac  finem  prx'seiilis  ^ 

laboris  exspeclarc,  (luamvis  niundo  morlui  et  Deo 

viveiiles,  cuiii  P;uilo   apostolo  diccrc  possint  :  Milti 

aulcm  absit  ijloriari,  uisi  in  cruce  Doniini  nostri  Jesu 

Clirisli,  pcr  qucni  milii  mundus  crucifixus  est,  el  ego 

mundo  {lialal.  vii).  Extrcmi  quoque   Merarit;e  snb 

Illianiar  filio  Aaron,  qui  inierprclalur  iibi  amarus, 

sive  i(6i  p/m«,  plagani  a(|uiloiiarem  sorlili  sunl,  ubi 

glaciali  horrore  hiems  perpclua  durat    quod  per  ty- 

piim  oiniies  admonel,  Ecclesix  scilicet  pnesules  si- 

iiuil  ct  minislios,   (inatciius  sccurilalo  nociva  iion 

lorpeanl,  ([uia  liccl  por  jauuam  iidei  jain  iii  Ecclesiam 

iiilraveriiU,  jain    lucem   scicnli;v.  perccpcrint,  jain 

caniis  desideria  iii  se  crucifixerint,  nonduin  tamen 

ad  perfoctam  stiavilalcm,  id  cst,  ad  a;ternam  boati- 

Uitiiiiom  pervenoruiil,   sed   adhuc    auiaruiii   aliqiiid 

roslat  :  cuni  illo  uliiiue   qiii   ad  aquiloncm  soliuiii 

SMum  crigit  deeertanduni  est,  cujus  diiritiam  emoi- 

liri  non  esl  facile,  imo  impossibile.  Unde  Dominus 

siih  lypo  Ltnialhan  ad  Job  loqiiiliir  dicons  :  Cor  ejus 

indurubilur  quasi  liipis,  cl  slrimjclur  quasi  mallento- 

viiincus  [Job  \u).  Quando  oniin  iste  inimioiis  supe- 

rahitur,  et  de  co  perfecle  triumphalur,  tunc  exsul- 

taiuhim,  lunoque  gaudemhim,  luiic  beale  vivondum, 

'  quando  discrimon  vit;c  jam  non  erit  ullum. 

'      Omncs  Ixnita'  quos  numcraverunt  Moijscs  el  Aaroti, 

j  juxta  prirccptum  Domini  pcr  familius  suas  in  gencre 

inasculino,  a  incnse  Uiio  ct  supra,  fucrunl  liginti  duo 

milHii.  Lt  ait  Domtnus  ad  Mjijsen  :  yumcra  ;  rJHio- 
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genitos  sexus  masculini  dc  filiis  Israel,  a  mense  uno 
et  supra,  et  hubcbis  summam  eorum.  Toltesque  Leii- 
tas  mihi  pro  omni  primogenito  filiorum  hrael :  ego 
Dominus ;  et  pecora  eorum  pro  universis  primogenitis 
pecorum  (iliorum  Isracl.  Recensuit  Mogses,  sicut  prw- 
ceperal  Dominus,  primogenitos  ftliorum  hrael,  et  fue- 
runt  musculini  pcr  uomina  y.ua,  a  uiciise  uno  et  supra, 
viginti  duo  millia  ducctiti  septuaginta  Ires.  Numeran- 
tiir  etiam  Lcvita;  seorsum ;  noii  eiiim  fiieraiit  n  cen- 
sili  cum  filiis  Isracl  :  et  habctur  eorum  sogrogatus 
quidcin  ac  piu'cipiius  pra;  c;il(  i is  iiumerus  qiio  re- 
fcruntur  omnes  simul  viginti  duo  niillia  roporli,  ita 
ut  iieqiie  amplius  alii|ui'.l  neque  miniis  hoc  nnmcro 
invenlum  sit.  Posl  Ii.tc  pracejiit  Doniinus  nunieiari 
etiam  primogenitos  (iliorum  Israi  I,  eodeiii  ordine 
quo  Lcvita;  fuerant  numcrali,  id  csl,  ab  uno  nicnse 
el  supra.  El  inveniuntur  primogeniti  (iliorum  Isracl 
viginti  duo  millia  ducenli  scptiiaginla  tres.  Putasne 
pcr  hycc  sohim  iiumcrari  liisloriam  doccre  nos  vohiil 
M(jysos,  et  nulhim  in  liis  divcrsilalibus  numcrorum 
coiiclusit  solito  sihi  more  mysterium?  Nihil  nc  vide- 
tiir  iiicsse  rationis,  quod  ducenti  septiiagiiita  ties 
laiilum  abuiidare  dicuntiir  in  priiiiogonilis  lilioium 
Israel  ?  et  in  Levitis  ad  vigiiiti  duo  neijiie  abuiidare 
quisiiiiam,  neijue  deessc  persciibilur?  Viginti  duo 
qiiidem  iiumerus,  in  Scripturis  divinis  si  quis  obser- 
varct,  quod  principalibus  quibusdam  causis  ascri- 
ptus  sii,  fieqiiontor  iiivcnict.  Nam  vigiiiti  ',ui,  prinio 
apud  Ilcbncos  elemciila  tradunt  esse  lillciarum. 
Viginli  duo  rursus  a  protoplaslo  Adam  nscjue  al 
Jacob,  ex  cujiis  scmine  initium  duodecim  ti  ibus  su- 
nuinl,  patrcs  fuisse  numcranlur.  Sed  alia  niulta  in 
Scripturis  si  quis  diligoiitius  exscqualur,  sub  hoc 
numero  consccrala  ropcrict.  Propler  hoo  ergo  ct 
Levitae,  id  est,  qui  doserviunt  Deo,  ct  prin.ogeiiiti 
filiorum  Israel  admirabili  hoc  sacratoquc  niimero  at- 
liliilaiitur.  Qtii  atilom  in  filiis  Isiael  adilunlur,  du- 
centi  sopluagiiila  tios  noijuc  oliosum  milii  vidolur, 
neque  absohitioiiis  viam  faoilom  coriio,  iiisi  Domi- 
niis  velamcn  illtid  imjiosiliini  in  .Moyse  his  liltcris 
adaperirc  iiobis  dignelur  et  aiiforre.  Igitur  hiimani 
goneris  in  carne  genoratio,  sicut  assorunt  qui  iii  la- 
libns  pcrili  sunt,  novem  qiiidcm  mcnsibiis  conlinotur 
in  vulva;  sed  non  prius  movcri  ferlur  ad  parluni, 
([uam  eliam  docimi  monsis  iridtaim  iranscal;  ct  iia 
iiivoiiilur,  qiiod  numorus  islo,  idcsl,  duccnli  soptua- 
^'inla  tics  dios  illos  indiconl,  qui  cx  novcin  mcnsi- 
bus  cl  Iriduo  mensis  decinii  colligunliir,  et  fiunl  si- 
mul  ducenti  soptuaginta  trcs  dics  isti  quihtis  humano 
gencri  in  hunc  muiulum  pi\ebclur  ingrossus.  Et  ila 
in  viginli  (juidom  ol  diiohus  ntimoris,  omiiium  simul 
crcaturartim  rationihus  mysucis  summ;i  colligitur. 
Iii  his  vero  qu;e  ex  abundauti  in  primogonitis  inve- 
niuntur  Israel,  oliam  myslorium  liumaii.i>  gencralii>- 
nis  cxponitur.  Quia  orgo  Leviuv  ectlesiaslicum  or- 
dinom  sigiiilioant  qiii  desorvil  iu  saiiclis,  cl  logem 
Domini  medilaltir  el  docel,  aple  juxla  iiumcr:m)  vi- 
piiili  dtio  attitulaltir,  qtiia,  ul  supra  dutuin  osl,  Uc- 
bneariim  lilleruriiin  ntimerus  in  vi};inli  duobus  eie- 
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inenlis  coinprchciisus  ost;  iicc  non  cl  series  Vetcris  A  brum,  ct  niliil  horum  omnium  nudum  rcliiiquilur  aut 


Tcslamenli  eodem  nuinero  librorum  secundum  quos- 
dam  conclusus  est.  Ut  minislri  Domini  hac  con- 
scriptionc  commoti,  secundnm  id  quod  in  lege  Do- 
inini  continetur  vivant,  operentur  et  doceanl;  nec 
ullo  modo  praesumant  eam  excedendo  transgredi,  sed 
sub  ejus  magisterio  omnia  fiant.  Quod  autcm  summa 
priniogenitorum  de  filiis  Israel  hunc  numerum  ex- 
cedens,  duccntis  sepluaginla  tribus  jubetur  quinque 
siclis  per  singula  capita  redimi,  hoc,  ni  fallor,  figu- 
raliler  docet,  ut  quisquis  inilium  conversationis  suaj 
seu  voluntatis  sive  operationis  Deo  consecrare  vult, 
quinque  sensus  corporis  diligenter  custodiat,  ne  forle 
per  lasciviam  in  errorem  aut  in  mundana  desideria 
defluat,  sed  magisjuxla  sicium  sanctuarii  qui  mensus 


revelaium.  Denique  additur  ctiam  pracceptum  hujus- 
modi.  Nolite ,  inquit ,  exterminare  de  Iribu  stia 
plebem  Caalh.  Quos  sciiicct  exterminandos  se  esse 
sciient,  si  forte  ad  ha;c  manus  suas  movcnda  miltc- 
rent,  nisi  unuinquodquc  corum  prius  a  sacerdotibus 
fuissct  obtcclum.  Nunc  ergo  redeamus  ad  islud  ta- 
bernaculum  Ecclesise  Dci  vivenlis,  et  vidcamus  quo- 
modo  hicc  singula  observari  oporteat  in  Ecclesia 
Dei  a  sacerdotibus  Ciiristi.  Si  quis  vero  sacerdos 
est,  cui  vasa  sacra,  id  est,  mysteriorum  sapientiic 
secreta  commissa  sunt,  discat  ex  his  el  observet 
quomodo  ha!c  oporteat  inlra  velamen  conscientiae 
custodiic,  nec  lacile  profcrre  ad  publicum  ;  aut  si 
res  poscil  prolerre,  et  infcrioribus,  id  est,  iinperitio- 


esl  obolis  viginti,  hoc  est  secundum  decem  manda-  B  i'bus  tradcre,  ne  nuda  proferat,  ne  aperia  oslcndal, 


torum  doctrinam,  quae  in  duobus  pryeceplis  charita- 

tis  consislit  laborans,  omnia  opera  sua  in  domum 

surami  sacerdotis,  et  filiorum  ejus  redigere  satagit. 

CAPUT  \I. 

De  servitio  fUiorum  Caath  in  ministeiio  Doniini. 

(Cap.  IV.)  Locutusque  est  Doniinus  ad  Moysen  di- 
cens  :  Jolle  summani  fdiorum  Caath  de  medio  Levi- 
tarum,  per  domos  el  familias  suas,  a  trigesimo  unno 
et  supra,  usque  ad  quinquagesimum  annum,  omnium 
qui  ingrediunlur,  ut  slent  el  minislrent  in  tabernaculo 
foedcris.  Ilic  est  cullus  fiHorum  Caath  :  Taberna- 
culum  fcederis,  et  Sanctum  sanctorum  ingredienlur 
Aaron  el  filii  ejus,  quando  movenda  sunt  castra,  et 
deponent  velum  quod  pendct  ante  fores,  involventque 
eo  arcam  testimonii  et  operient  rursum  velamine  hya-  C 
cinlhinarum  pcllium  :  extendentque  pallium  desu- 
per  tolnm  hyacinthinum  ,  el  inducent  vecces  ,  etc, 
{Ex  Isidoro.)  Numerati  sunt  jani  filii  Levi  ab  uno 
mense  et  supra  :  nunc  numeranlur  filii  Levi  a  iri- 
cesimo  anno  sive  secundum  LXX  a  vicesimo  quinto 
anno,  sed  non  ut  in  caileris,  sed  usque  ad  quinqua- 
gesimum  annum,  et  sit  iste  prscipue  numerus  et  ele- 
ctus.  Dicitur  enim  his :  Omnis  enim,  inquit,  qui  proce- 
dit  ad  mlnistrandum  ad  opera  tabernaculi  testimonii. 
Isli  sunt  qui  iiumerantur  meliore  quodam  cl  prse- 
cipuo  numero.  Sicut  enim  in  filiis  Israel  dicebatur  : 
Omnis  qui  procedit  ad  prailium  in  filiis  IsraeJ;  ita  et 
hic  dicitur:  Omnis  qui  procedit  ad  ministerium,  ut 
faciat  opera  in  tabernaculo  testimonii.  Post  haec  di- 


et  penitus  patieulia,  alioqui  homicidium  facit,  el 
exterminat  plebein.  El  exlenninatur  eniin  omnis  qui 
secreta  el  inelfabilia  sacramenta  coiiligerit,  nonduiu 
ineritis  et  scientia  in  sacerdo:ii  ordinem  gradumque 
translatus.  Solis  enim  filiis  Aaron,  saceidolibus  sci- 
licet,  ipsam  arcani  teslamenti  el  mensam  et  cande- 
labrum,  et  si  quid  est  eorum  qme  supra  compieiien- 
dimus,  nuda  et  revelata  videre  concessum  est.  Alii  li 
autem  operta  hxc  videant,  imo  potius  velata  haec  in 
humeris  suis  porfent.  Et  filii  quidem  Caath  licet  ipsi 
non  sint  sacerdolcs,  sunt  tamen  proxinii-sacerdoli- 
bus,  in  humeris  ergo  suis  possunt  isla  portare.  Alii 
vero  sarcinas  suas  et  ministeria,  ncc  in  humeris  seJ 
in  plaustris  ponunt. 

Locutusque  est   Dominus  ad  Moysen  et  Aaron  di- 
cens  :  Nolite  perdere   populum  Caath  de  medio  Le- 
vitarum,   sed  hoc  facite  eis  ut  vivant ,  et   non  mo- 
rianlur  si  tetigeriril  Sanctn  sanctorum.  Aaron  et  filii 
ejus    intrabunt ,    ipsique    disponent   opera   singulo- 
rum  ,   et    divident    quid    portare    quis    debeat.    Ali, 
nuUa    curiositate   videant    quw   sunt    in   sunctuarii 
priuaquam     involvantur ,    alioqui  morientur.  Prinu 
inteiligamus   ea   quse   secundum  litteram    referun 
tur;   et  ita,   piaestanle  Domino ,  ab  intelleclu  lit 
ter?e  ascendamus   ad    intelligeiitiam    spiritus.    In 
tellige  ergo  prius  ipsam  coilocationem  tabernacul 
teslimonii,  intelligc  et  Sancla  sanctorum,quae  inter 
jecto  a  sanctis  vclamine  dirimuntur,  qu3e  inspici  noi 
licel  ab  ullo  hominum  nisi  a  sacerdotibus  solis.  Pos 


cilur  quue  sint  opcra  filiorum  Caath,  in  medio  filio-  D  bac  intellige,  quomodo  ubi  venlum  fuerit,  ul  castr 


rum  Levi  secundum  plebes  suas  in  tabernaculo  testi- 
monii.  Introibit ,  inquit  ,  Aaron  et  filii  ejus  cum 
elevata  fuerint  castra ,  et  deponent  velum  quo  tegun- 
tur  sancta,  et  operient  ex  ipso  velo  arcam  testamenti. 
Et  post  hyec  septem  qua>dam  species  enumerantur, 
quae  pra^cipiuntur  operiri.  Primo  in  loco,  ut  omnium 
prciiosior  arca  ipsa  teslaincnti  operiatur  velo  quo 
priiis  velabatur,  sed  et  pelle  desnper  hyacinthina  te- 
gatur;  additur  eliam  aliud  velamen  desuper  hyacin- 
thinum.  Secundo  in  loco  mensa  operilur,  terlio  can- 
delabrum,  quarto  altare  aureum,  qiiiiilo  vasa  mini- 
sterii,  soxlo  operimentum  altaris  cum  quibusdam 
velauieiilis  appoiiilur,  seplimo  loco  opcritiir  el  la- 


moveant  filii  Israel,  solvitur  tabernaculum,  el  Aaro 
et  fiUi  ejus  sacerdotes  intra  Sancla  sanctorura  ope 
riunt  singula   quaeque  operiinentis   ac  velaminibu 
suis,  et  obtecta  ea  relinquenles,  io  eodem  quo  fue 
rant  loco  introducunt  filios  Caalh,  qui  ad  istud  off 
cium  deputati  sunt,  et  faciunt  elevare  humeris  sui 
omnia  illa  quae  manus  sacerdolalis   oblexerat.  i 
propter  hoc  dicitur  a  Domino  :  Ne  exlerminetis  c 
tribu  sua  plebem  Caath,  quasi  in  eo  exterminani 
essent,  si  Sancta  sanctorum  nuda  et  patientia  coi 
tigisscnt :  quae  non  solura  no:i  contingcre,  sed  nf 
intueri  quidem  fas  eral  non  velata.   Si   intellexi' 
quid    hisloria*    ordo  conlincat,    ascende    nunc   t 


R!:,  ENARHATIONES  IN  LIimiM  MMEnOIUJM.  —  IJ!!.  I.  fi!i 

.ploiKiorcin  iiiyslcrii,  ol  logis  spiritalis  lumon,  si  pii- ^\  filius  Aaroii,  qiiil  us  isla  ooiicedilur  niida  ol  r(;\c- 

■us  lii)i  ost  nioiilis  oculiis,  conliicro.  Si  (piis  (iigiius  lala  poispicorc,  ul  soiant  sibi  vclaiiila  lia;c  el  ojie- 

ist  cx  his  (|ui  Dco  miiiistrant,  divina  c;ipcre  cl  vi-  rienifa ,  ulii   cuilcris  dari  ca  ,    ot   iii  opus  profcrri 

lere  myslcria,  ad  (jua;  contuciida  cajlori  niiiius  ca-  ralio    poposccrit.    Post    liaic    dicitur    de    Levilis . 

laccs  sunt,   liic  Aaron  vcl  filius  Aaron  csso  intoiii-  (jiiia   tolliintur   a  Iriccsiino  anno  ct  supra  ,    iisfjiie 

atur,  (jiii  iiigrodi  potcst  ad  ea  qi!;e  adire  aliis  fas  ad  quiiujiiagosimuin   aiiiiiiin,   oninos  qui  ingrcdiiiii- 

lOn  cst.   Si  quis  eigo  lalis  est,  hnic  soli  revclata  lur  ad  ministeriiim  labernaculi  fa'deris,  sive  secun- 


atct  arca  lestamenti  :  liic  vidct  urnam  habcntcm 
lanna,  hio  coiisidoral  c.l  iiitolligil  propitiatoriiiin,  liic 
itiielur  ot  chonihim  utruiiKinc,  ot  mciisam  sanotam, 
t  candolahrum  luininis  ot  allarc  iiiccnsi.  Istc  hxc 
onsiderat,  et  intclligit  spiritalitcr,  id  est,  qui  vcrI;o 
>ei  et  sapionli;K  mystoriis  oporam  dat,  et  Deo  soli 
1  sanotis  vaoat.  Sciat  saiie  cui  liicc  rcvclantur,  et 
piritaliler  inspicicndo  credunlur,  nec  sibi  tantum 


duin  cditioncm  LXX,  tollunlur  Levilie  a  viccsimo 
qiiiiito  aniio  ot  siijira,  usiiiic  ad  qiiinqiiagcsimum  an- 
nuni,  oiiinos  qiii  proccdiint  ad  opiis  opcrum,  et  ad 
opcra  qu;e  porlanliir  lalicrnaouli  tcsliinoiiii.  Obser- 
va  in  hisdislinctioncm  scrmonum  Scriptunr,  divinae. 
Uhi  de  oporibus  filiorum  Isracl  loquitur,  non  dixil 
opera  operum,  scd  sola  opora.  Ubi  vcro  dc  ofliciis 
Lcvilarum,  non  sola  opera,  sed  oficra  opcrum.  Situt 


sse  apcrire  ha;c,  ct  paiidcrc  quibus  non  licet  paiidi,  B  eniin  sunl  quscdam  sancla,  sunt  aulcm  et  aliasancla 


hI  opcrirc  dchot  singula,  el  operta  caHeris  miiius 
iipacibus  tradcrc  jioilaiida  humcris  et  ccrvicibus 
iiponcnda.  Cuin  oiiim  cx  voibis  myslicis  crudili  et 
erfccli  (luiquc  doclorcs  opora  populis  iiijungunt,  el 
lebs  agit  quidoin  el  iniplct  quiu  mandanlur,  non 
iinon  corum  (juyc  geruntur  iiilelligit  rationom,  qiiid 
iiid  gcritur,  nisi  opera  ct  vclala  Saiicla  sanoloriiiii 
iper  buiuoros  portaiitur?  Et  ut  nianifcslius  quu*  di- 
iiiliir  advcrlas,  cxcmplis  lc  cx  divinis  voluminibus 
Ihibilis  iiiforinahimus.  Moyses  inlclligRbat  siiie  du- 
io  qu;c  cssct  vcra  circumcisio,  inlclligohat  quod 
isol  voruin  pascha;  sciobat  quye  csscnt  vcrsc  nco- 
iciii;c,  cl  qii;c  vera  sabbala.  Et  cuin  h;cc  omnia  in- 
llexissct  in   spiritu,  vcrbis  lamen   ct   pcr  rerunr- 


sanclorum,  ita  sunl  qusedam  ojiera,  ct  alia  opcra 
oj^erum.  Unde  videtur  niihi  qiiia  Moyscs  iihi  sonsit 
esse  (jusdam  ojKMa  \isibilia  (juidcni,  .scd  qiiibus  ii>- 
csset  interior  alia  mystica  et  occiilta  intclligcnlia, 
h;cc  iion  solum  opera,  sed  opera  operuin  dixeril. 
Qiue  vero  communia  et  pisesontis  soliim  tenipoiis 
ojieia  intolloxil,  luoc  soluiii  opora  nominavcrit.  Suiit 
crgo  (juicdam  ojicra  operum,  qu;e  ego  pulo  esse 
hx>c  omiiia,  de  quibus  vei  in  pr.C£Ciili  lectionc,  vol  ia 
Exodo,  el  in  c;t;teris  locis  suh  occultis  pnccijiiiur 
mystcriis;  ot  pro  jiarlc  iii  pr.Tseiili,  pro  parie  vero 
explcndis  iii  fulurum  :  qu;c  laiucn,  ut  diximus,(ipcra 
opcrum  non  cuilibet,  scd  levilis  solis  Iradcnda 
mandantur;  ei  intcr  Levilas  ipsos  uon  prius  ad  ha^o 


rjioialium   spcoics  adumbralioncsquc  vclahat.  Et  C  oj)era  quisquam    vooatiir,  nisi  \icesiiiio  deiiium  ct 


liii  soircl  V(!runi  pascba  immolanduin  essc  Chri- 
mn,  coiporale  iiniiiolari  maiulal  pascha.  Cunujue 
:iret  dicin  fostum  agcre  dehcre  in  azymis  sinccrita- 
s  el  veritatis,  tamcn  de  farin*  azymis  pracipichat. 
icccrgo  ot  hiijiismodi  eraiil  Sanota  sanclorum.  Qii;e 
iin  Moyscs  portauda  c;olcris  tradcrcl,  id  cst,  robus 
i  opcribus  iiiijdonda,  coojicrta  laiiien  ea  cl  vclata 
3ininuni  scrmonuin  tradcbat  cloquio.  lliimcri  autcm 
uod  opcruin  indicium  toncaiit,  in  mullis  Soripluni». 
>cis  s;i'j)C  osloudimus.  Sod  in  ccolcsiasticis  obsorva- 
ouibus  siint  nonnulla  hiijusniodi,  qu;(!  omnihus  (jiii- 
cin  faccre  ncccssc  cst,  nec  tainen  omnibus  coruni 
;itct  intcllcctus.  Naiii  ijuod  vcrbi  gralia  gcnua  llccti- 
lus  oiaiilo.^,  ol  (juod  cx  omnibiis  coc.W  pbigis  ad  so- 


qiiintoaimo  vit;csu;c,  us(jucadquiiiqu;igcsiiiumi.  ScJ 
noii  carct  sacramonlo,  ne  ipst;  quidem  viginti  quiu- 
qiic  et  qiiinquaginta  numerus  anuorum.  Nam  in  vi- 
gcsiino  qiiinto  nunicro  quiiiqiie  scnsuum  pcrfeciio 
dcclaralur,  ita  iit  quiiKjuies  quiiilo  nuiiicrciilur. 
Quod  utiquc  iiulical  cum  vocari  ad  opora  oporum  iii 
ministerio  peragenda,  qui  ex  omni  parte  nniltipli- 
calis  ct  purificalis  seiisibus,  invcnitur  esse  porfectus. 
Si  aiilcm  voluorimus  logorc  Iriccsimum  nuiiicriim, 
ut  sub  00  ingrcdianlur  Lcvit;c  ad  niiiiislcnum  ta- 
hernaculi,  sciamus  hoc  non  sine  sacro  essc  mysle- 
rio.  Tricesimus  ciiiin  numcrus  quo  dcnarius  nuDie- 
rus  ler  constai  essc  inullijdicaliis,  iiilogrilaiem  fiJei 
signilicat  cum   pcrfcctionc    bonorum  opcruin,   siiie 


III  orioiilis  plagam  convorsi  oralioiiom  fundimu.s  D  quibiis  nullus  aplus  osl   ad    luinisloriuni   divinum. 


on  facili  cuiquain  puto  ralionc  compcrlum.  Sed  et 
iioliaristiai  sivc  pcrcipiendic,  sivc  eormn  rilu  qiuK 
iMiiur  cxplicuiula',  vcl  eorum  qua;  geruntur  iii 
ipiismo  vorborum  goslorumquo,  ot  oidiiiuin  al- 
iic  iulcrrogalionum,  quis  facile  oxplicci  ralioneni? 
il  tamen  oinnia  Ikvc  opera  licct  ct  velata  poila- 
liHS  supor  humcros  noslros,  cuin  ila  iniplcmus  ca 
exsoqiiiiiiur,  iil,  a  magiio  poniilico  alqiic  cjus 
iis  traciila    ol   coimiiciidaia    susccjiiimis.    Ciinota 


Sed  ct  iniiumcris  Scriplurx'  sanclx  locis  tricenafiiis 
nuinorus,  Chrisli  ct  EcclesiLC  sacramentis  aplatus 
iiivcnilur.  Nam  ct  Joscjih  qiii  in  liguraiii  rcsurro- 
ciionis  Noviqiic  Tcstamcnli  ocloginla  aiiiiis  .Egyplios 
a  famc  dcfcndit,  Iriconarius  ablutis  crgasluli  sordi- 
hus,  regni  gubernacula  susccpit;  cl  Da\id  eadcin 
ictalc  rognuin  quod  scpluagenarius,  hoc  osl,  pjrpe- 
tiia  quiolc  digiius  complcrot,  iuohoavii,  cl  E/cchioI 
Irigiiila  aniioruui,  ajicrlis  sibi  ctvlis  propli  li;o  dona 


•go  luvc  el  horiini  similia  cuin  gerinms,  nec  t;»-  piomeruit.  Etquia  por  fulcm  elaJvcrsa  longanimilcr 

en  eoruin  assequimur  raiionem,  lcvamus  humoris  fcrri,  cl  sublimiicr  dobcr.l  pncinia  sj)crari,  et  arc.u 

)stris    01    porlamiis   adoporla    ct    obtocla    divina  vcl  tompli  aUiludo.  ol  tabcrnaouli  longitiido  trigiuta 

ysicria    :  nisi  si   quis    sit    iiilor  nos   Aaroii    ;uit  cubitis  mciisuralur.  Quiiiquagcsuniis  aiilcm  iiume- 
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rus  quod  roproiiiissioius  indulgcnliuj  leneal  sacra-  j^ 
nienluni,  in  niullis  Scriplurarum  locissacpeel  abun- 
danleroslendinuis.  Nan»  ei  (luinquacjcsiinus annus  est, 
iu quo  el possessionum  el  senilulis  ci  dcbililil  remissio ; 
el  quinqiiagtbinius  dies  posl  l*asclia,  Ccblus  Iradilur 
in  lege  [Levit.  \\v).  Scd  Doniinus  in  Evangclio  cuin 
paral)oiani  reproniissionis  doceret  ct  inilulgenliic,  de- 
bilores  quos  inUoducil,  ununi  in  quinquaginla,  et 
aliuni  (luingenlis  denariis  luissa  dicil  obiioxiuin. 
Quinquaginia  auleni  el  quingenti,  cognatus  est  nu- 
nierus.  Decade  enim  quinquaginla  faciunl  qningen- 
los.  Sed  alia  pai  le  nunicrus  iste  sacralus  esl.  Seplem 
eniui  sepiiniaiue  si  addalur  uiiius  iiunieri  perfeclio, 
quinquaginla  laciunl  dies.  Siniiliter  el  sepluaginla 
scptiinanis,  si  addatur  unius  decadis  consuinmalio, 
faciunt  quingentos.  Quod  si  abundantius  adhuc  sa-  B 
cramenta  quinquaginla  et  quingenlorum  nunieri  pla- 
cel  colligi,  liabemus  el  in  lioc  ipso  qui  in  nianibus 
esl  Numeioruin  libro,  ubi  de  hostium  spoliis  quidam 
quidem  offerunt  in  domo  Dei,  quinquagei.imam  por- 
lionem  qui  non  processeruntad  bellum,  quidamvero 
quiiigenlesiinuni.  Et  utique  non  inaiiiler  etiani  hic 
quinquagesinius  numerus  habetur.  Sed  el  iii  Genesi 
ubi  Domiiius  tractabat-de  indulgeniia  Sodomorum, 
si  forte  posscnt  ad  veniam  pertinere,  hujusmodi 
inysleriorum  consc.us  pairiarcha  Abraiiam,  a  quin- 
quagesimo  iiuinero  iiicipil  pro  inuulgentia  Sodomo- 
rum  Doniino  supplicare  et  dicit  :  Si  inventi  juerint 
quinquaginta  in  civUate,  non  sulvabis  propter  quin- 
quaginta  ciiitatem?  (Gf'H.  xix  )  Sed  ad  propositum 
revertamur.  Oportet  ergo  operari  Levitas  in  sanctis  C 
usque  ad  quinquagiiita  aniios,  iiifcriorcs  quidein 
opera,  nieliores  quideni  opera  operum ;  horum  au- 
tem  superiores  spiritalibus  officiis  dcservire,  et  in- 
troire  in  Sancta  sanciorum,  ibique  operire  quse  ope- 
rienda  sunt,  et  Iradere  filiis  Caalh  portanda  huiiie- 
ris  et  manibus  evehtnda,  sed  et  reUquis  unicuique 
secuiidum  ea  quie  jam  superius  saepe  disserta  sunt. 
Yerum  ne  niniia  hsec  operimentorum  velorumque 
caulela  desperationem  quamdam  et  moestitiam  gene- 
ret  auditoribus,  pauca  aliqua  qux  et  paiidere  nobis 
tutum  sil,  et  vobis  sit  fas  aspicere  quandoquidem 
ut  priiis  diximus.  genus  regale  et  sacerdotium,  gens 
sancta ,  ct  popuUis  in  acquisitionem  dicti  sumus, 
aperire  tenlabimus.  InloUigamus  ergo  tabernacu- 
lura  leslimonii  omnes  sanctos,  qui  sub  teslamento  ^ 
Dei  censcntur;  et  in  hoc  tabernaculo  esse  quosdam 
celsiores  meritis  et  gratia  superiores,  et  ex  his  ali- 
quos  quidem  candelabrum  dici,  ipsos  forte  apostolos 
qui  illuminaiit  accedentcs  ad  Deum.  Sed  et  si  qui 
alii  sunt  qui  in  hoc  tabcrnaculo  Dei,  omnibus  ingre- 
dientibus  scientiae  cl  doctrina)  lumen  ostendunt, 
omncs  isti  candelabrum  mysticum  nominentur.  Alii 
sunl  mensa  sacra  qiii  cum  habcnl  panes  Dei,  rcfi- 
ciunt  ac  pascunt  animas  esurientes  justitiam.  Alii 
suDl  altare  incensi,  quicunqucoralionibus  et  jejuniis 
die  ac  nocte  vacant  in  templo  orantes  Dei,  non  so- 
luin  pro  senietipsis,  sed  et  pro  universo  populo.  Hi 
vero  qu:l,us  arcana  mysteria  credidit  Deus,  el  oc- 
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cultoruni  providenliic  sua;  secreta  judiciorum  coin- 
misit,  arca   tesiamenti  Dei   appcllenlur.  Porro  qui 
cum  omni   (iducia   pcr  hostias  precum  supplicatio- 
nuiiKiuc  victiiuas  Deum  homiiiibiis  re)iropitiaiit,  et 
prodeliclispopuli  iiilcrvoniiint,  piopiliatorium  noiiii- 
uentur.  Al  qui  meruerunt   inullitudincm   scicnlia;, 
et  ai.undanles  divitias  in  agnilioiie   Dei,  chcrubin 
inlelligi  possunt.  Cherul)in  quoque  in  lingua  nostra 
muliiludo   scientiw  iiilerprelatur.    Sed    hos    onines 
qui   per   hu;c  singula   qua;  supra  cnumerata  suiit 
designaniur,   portari  necesse  esl,  el  portari  in  hu- 
meris.  Undc  forlassis,ut  ego  opiiior,  angcli  qui  orrii- 
nati  sunt  propler  cos  qui  haiicdilatem  capiunt  salu- 
tis,  ipsi   suiit   qui  singulos  eoruin  quos  supra  dixi- 
nius,  poitanl.  Cum  eiiim  solulum  fuerit  labernacu- 
lum  hoc,  et  coepcriiiius  ingreJi   ad  illa  sancla,  et 
pcrgere  ad  locum  reproniissionis,  hi  qui  vere  sancli 
sunt,  et  h\  Sanclis  sanctorum  habeutur,  angelis  sine 
dubio    subvectantibus  inccdunt ,   et  usquequo    re- 
quiescat    tabernaculum    deportantur    in   humeris, 
extoUuntur  in  manibus.  Quod  prospiciens  in  spiritu 
propheta  dicebat :  Quonium  angetis  suis  mandavil  de 
te,  ut  in  manibus  lollunt  te,  ne  forte  ojfendas  ad  lapi- 
dem  pedem   tuum  {Psal.  xc).  Quod  dictura  quidem 
putavit   diabolus    de    Salvatore   accipiendum;  sed 
excscalus  malitia,  non  intellexit  cloquia  mystica. 
INeque  eniin   Salvator  noster  angelis  indigebat,  ut 
non  offenderet   ad  lapidcm  pedem  suum.    Calum- 
nialur  dialolus  Scripluram   divinam,  qui  hsec  dc 
Salvatore  dicla  protulerit,  nou  de  illo,  sed  de  omni- 
bus  sanctis  ha;c  dicitur  :  Quia  angclis  suis  mandavit 
Deus   populo,    ut   non  oflendat  ad   lapidem  pcdera 
suum.   Sed  et  omnia    qua;   in  hoc  psalmo  scripta 
sunt,  juslis  quibusque  magis  quam  Salvatori  coiive- 
niuiit.  Libcrat  cnim  Deus  a  ruina,  et  dsemonio  nieri- 
diaiio  non  Salvatorem  (Absit  a  nobis  ita  intelligere), 
sed  omnem  justum.  Justi   enim  sunt  qui  indigent 
adjutorio  angelorum  Dei,  ut  non  a   dacmonibus  sub- 
ruantur,   et  ne  corda  eorum  sagitta  volante  in  tcne- 
bris  tenebrentur.  Per  ipsos  angelos  sub  codem  my- 
slerio   Paulus  portandos  essc  quosdam  confirmal  iii 
nubibus  cum  dicil  :  Sed  et  nos  qui  vivimus,  qui  re' 
Hnquimur,  simul  cum  iliis  rapiemur  in  nubibus  obvian! 
Cliristo  in  aera  (/  Tltess.  iv).  Rapiuntur  ergo  aban- 
gelis  hi  qui   pcnitus   purgati  et  leves  effecti  sunt : 
delictis.    Porlantur  vero  hi  qui  aliquibus  adhucrc 
liquiis   praegravaiitur.  Portantur  ergo  et  a  quibus 
dain  columnai  labernaculi,  et  alria  caJteraque  qu; 
a  Scriptura  referuntur ;  portanlur   autein  non  a 
Israelitis,  sed  aLcvilis,  secundum  hunc  sensum  quer 
in  Iranscursu  videbimur  brevilcr  contigisse,  relin 
quentes  sensibus  audilorum.  Et  si  quis  de  his  ma 
jore    dcsiderio   flagraverit,    accendat    sibi    lume 
scientiK,  et  majora  horum  oculo  pcrspicaciore  co; 
jiciat. 

CAPUT  VIL 
De  ejiciendn  leproso  e  castris. 
(Cap.  V.)  Locutusque  est  Dominus  ad  Moysen  ( 
cens  :   Praripe  filiis  Israel,   ut  ejiciant  de  casn 
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omncm  lcprosum,  ct  qui  semine  (luil,  poHulunque  est  A  voliiisso,  scvJ  tle  ipso  honiinc  nihil   dixil  Scriptura. 


supcr  mortuo,  tam  musculum  quam  feminam  ejicite  de 
caslris,  ne  contaminent  ea  cum  habiluverint  vobis- 
cum.  Fecerunlque  filii  hracl  ita,  el  ejccernnleos  extra 
canlra,  sicut  locnlus  eral  Dominus  Moijsi.  Lcprosi 
qiii  cjici  de  caslris  jubcntur,  hiicrclici  sunt,  qui  va- 


Yerunitainon  cuni  dicit,  si  non  ei  {uerit  proximus, 
sub  hac  brcvilale  insiniiat  tunc  quaeri  proxiiniim 
cjus,  si  ipsc  iion  fuciit;  si  autem  nec  proxiniiis  eiil, 
Doniino  rcslituelur,  i;c  impunituiii  rcinancal  quod 
aniissum  est.  Quod  tamcn  non  cedat  in  sacrificium. 


riis  rerum  maciilis  polhiti  sunt,   nec  uniformem  do-     sed  sit  sacerdoiis,  sic  sane  verba  Scriplunc  distin- 
clriiKC  vd  fidci  voluiit   halierc  colorcm  ;  qni    scien-  '  gucnJa   siiiit.    Si  aulcm  non  fucrit  liomini  pro.iimus, 


tiam  vcrrc  fiih-i  iion  halicnles,  varias  (locliinas  pro- 
filciiliir  crroris.  Non  ciiiin  vcl  abscoii(hint  impcrili.  m 
suam,  scd  pro  summa  pcrilia  proferunt  in  luccm,  ct 
jaclantiam  sermonis  ostcmhint.  Nulla  porro  falsa 
(lo.lrina  cst,  qiKC  non  aliqiia  vcra  intcrmisceat. 
Vcra  crgo  falsis  inordinalc  pcrmista,  in  una  dispu- 
talione  vel   narratione   liominis,    tanquam  in  unius 


ila  ut  reddut  illi  delictum  ad  ipsum,  loculionis  esl 
Ciiim  qiiod  aihrnht,  ad  ipsum.  Aut  forie  ad  ip::um 
dixit,  qiiod  ad  ipsum  perlineat,  id  est,  ipse  possi- 
deat.  Dcindc  sc(juilur  :  Deliclum  quod  reddilur  Do- 
mino,  sacerdolis  erit.  Dciiclum  aulcm  dicit  cuin 
redditur  ca  res,  qu;c  per  dclictum  oi;lala  cst.  Q;ix'ri 
autem  poiest   quomodo   in  Exodo  dicitur :  Si  quis 


corporis  colorc  apparcnlia,  significant  lcpram,  tan-  B  furatus  fucrit  viliilum  aut  ovcm,  rcslituere  debct 


qiiain  vcris  falsisqiic  colorum  locis  humana  corpora 
varianlcm  aKiiic  maciiianlcm.  Eum  autem  qui  se- 
miiic  fiiiil,  fclidiim  lihidiiiosis  cogitationii)us,  el  luxu 
carnahum  dcsideriorum  aestuanlem,  debemus  intcUi- 
gcro.  I>oliiitum(iuc-supcr  morluo,  iliuin  qui  morluo- 
ruin  in  poccatis  ct  impictatc  cxempla  scquilur,  ct 
viliorum  sordilius  coinquinatnr.  Isli  onincs  crgo  in- 
frucluosi  cogitalu,  immundi  scrmone  et  morbidi 
contaclu,  a  castris  Ecclcsiui  scparari  dobcnt,  ne 
(>nnla^'i()nc  morum  suorum,  vilain  pollnant  innoccn- 
tuiii,  (pioadusquc  ipsi  a  criininibus  suis  sc  abluant. 

CAPUT   VHI. 

De  peccalis  necjli(jenli(e  sacerdotum  expiandis. 

(luii).)  Loculusque  esl  Dominus  ad  Moijsen  dicens  : 


quinqiie  vilulos  vcl  quatuor  ovcs  si  occidcril  aut 
vcndidcrit;  si  autem  quod  abstulcrit  salvum  apud 
cum  reperitnr,  duplum  esse  restilucndum,  cum 
hic  restitui  jubcat  caput  ct  quinlam  :  qnod  longc 
cst  cliam  a  duplo,  quanlo  magis  a  (juadruplo  vd 
qiiinquics  tanlo,  nisi  fortc  quia  hic  ait  :  Vir  aut 
mulier,  quicunque  feccril  ub  omnibus  peccatis  liumanis, 
pcccata  ignorantiic  voluit  intclligi  humana  peccata. 
Ficri  cnini  potest,  iit  parum  attendendo,  per  ncgli- 
genliam  trajicial  liomo  rcin  alicnam  in  rem  siiam. 
Quo.I  ideo  peccatum  esl,  qiiia  si  diligcnlcr  allLn.lc- 
retur,  non  admitteretur.  El  haic  voluit  capile  ct 
quinta  rcslilui,  non  sicut  furla  mutari.  Nam  si  furla 
et  fraudes  hic  intclloxeriiiius,  qiuc  non  p.M-  ijjnoran- 


Loqucre  ad  (liws  hrael  :   \ir  siv^  mulier,  cum  fecc-  (^{'mw  ncgligCMli:x;,  scd    fiirandi  cl  fraudandi   animo 


riul  ex  omnibus  pcccalis  (iiuc  solent  hominibus  acci- 
dere,  cl  per  negligenliam  trangressi  fuerint  mandalum 
Domini  atquc  deliquerint,  confilcbunlur  peccalum 
suum,  ct  rcddenl  ipsum  caput,  quiulamque  parlcm  de- 
iuprr  ei  in  (jucm  pcccavcrinl.  ,Si"  aulcni  non  fucrit 
qui  recipial,  dubunl  Domino  et  enint  saccrdolis, 
exceplo  ariele  qui  oljcrlur  pro  expialione,  ut  sil  pla- 
cubUis  liostia.  LXX  :  Vir  aut  mulicr,quicunque  fcce- 
rii  ub  omnibus  pcccalis  Itumauis,  cl  dcspiciens  dc- 
spexerit  et  deliquerit,  anima  ilta  annunliabit  peccatum 
quod  peccavit,  ct  reslituct  delictum,  et  quintam  ejus 
adjicicl  supcr  illud,  cl  rcddct  ci  cui  dcliquil.  S'i  aulem 
uon  fucrit  Iwmini  proximus,  iia  ul  rcddiit  ci  delicluni 
ud  ipsum   deliclum  qr^od  reddit   Domino  saceidolis 


commitlunlur,  et  ideo  dicta  humana  quia  in  ho- 
mincs  finnt,  illo.  ni  fallor,  crit  exitns  qiKcslionis  hu- 
jus,  ut  idco  qui  fccit  non  rcddat  nisiduphim,  quia 
non  comprchonditur  vel  convincilur,  sod  ignoraii- 
libus  a  quo  faclum  sit  vcl  utrnm  facliim  sit,  ipsc 
annuntiat  dclictuin  suum.  (]um  enim  dixissel  Scrip- 
lura  :  Vir  aut  mulicr,  quicunque  fcccrit  ab  omnibus 
pcccalis  humanis,  et  despiciens  dcspcxcrit  ct  dclique- 
rii,  id  est,  conlcmiiondo  isla  commiscrit,  adjunxil 
et  ait  :  Anima  illa  annuntiabit  peccalum  quod  pec- 
cavil,  ct  rcslituct  deticlum,  caput  ct  quinlam  cjns. 
Forte  ergo  proplorca  tanlum,  qui?  ipse  annunliavil  : 
ct  idoo  non  co  damno  ploclondus  fiiil  qno  fuioiu 
coinprohcnsum    vel     conviclum     plcoli    oporlcrot. 


tril,exccplo  ariete  expiationis  per  ^Hom  ejor«i'j(  jh  j)  Mystice  aulcm  hoc  capilulum  nos  admonet,  ul  -.i 
i//o /jroco.  Ilic  ca  pcccala  intolligcnda  sunt,  (|uornm  aliipiid  por  nogligonliam  incaiilc  conimisorimus, 
in  Iiis  rcbus  porpolralio  ost,  ([ua'  pooimia  roslilui  por  confossioncm  ol  pa'nilonliam  studoapius  ilhid 
possit.  Non  (uini  alilor  dioorot  qudinodo  rosliluoiula  oinondare.  Et  fortc  si  est  proximus  advorsiis  quoiii 
suiil,  uisi  damni  pocuniarii  fuissont.  Jub^Mitur  oniiii  ,  (loliquiinus  in  infercndo  illi  aliquod  damnnm.  ptvni- 
restitui  caputct  (luiisla,  id  osl,  lolum  illud  quid([ui(l      lcntiam  coram  illo  agamus,  et  damnum  rostiluamns. 


esl,  ot  quiiila  ojiis  pars,  oxcoplo  ariolo  qui  fiioral 
olVorondus  iii  saorilicium  a.l  ovpiandiim  dcliclum. 
Juhot  autem  illud  (piod  roslituitur  sacordolis  esse, 
id  esl,  ipsum  oaput  ot  (luintam,  si  iion  cst  proximiis 
ei  iii  quom  oommissum  o^l.  rbiquo  iilitiuo  iiilolli- 
gciiir  tuno  Domino  roddoudum  quoil  sit  saoordotis, 
bi  hoino  ipso  non  suporsit  qui  dainuum  passus  osl, 
ncc  proximus  ejus  quom  puto    h;vrodom    intolligi 

r.nivoi..  cvni. 


Si  auloin  non  suporost  illo  qiiom  hosimus.  Doinino 
pro  hoc  pcr  confossionom  oi  condign.i>  pivnitonti;r 
fructus,  cl  elocmosynarum  opcra  saiis  agore  curc- 
nuis.  Pcr  quinlam  anlom  partom  qiiam  suporaddero 
ad  suinmam  jussil,  dooot  nos  ut  por  sonsum  corpo- 
ris  por  ((uoni  pocoa\iinus  malum  aliqiiod  ingeron(!o 
por  illuin  iiom  bona  agorc  salagamus.  .Vriolis  aulcm 
ollaiio  signilio.;l  Chrisli  passionom,  in  qiia  maximc 
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confulefe  (hbeP.uis,  quia  iiiliil  [»ioficil  coiialiis  iio-  A  nlinre,  cl  sic  poluin  det  mulicii  (Ujnns  nmarissimas. 


&ter,  «isi  ojus  gralia  uos  ailjuvoril.  Ipsc  osl  el  sa- 
ccrdos  qiii  nos  Palri  per  oblalioncni  carnis  su;e  re- 
conciliat.  Et  ideo  omne  noslrae  devolionis  niunus  illi 
ol  oflercnduni,  qualcnus,  per  ejus  pieialein,  inle- 
gvap.i  voniain  conscqui  mereanuir.  ' 

Omncs  (juoqne  primilitv  (luas  offcrunl  [ilii  Isrnci, 
(id  saccrdotcm  pcrlinent,  et  quUUiuid  offcrtur  a  singu- 
lis  ct  tradilur  manibus  sacerdolis,  ipsius  eril.  Oinncs, 
iiiqnil,  p;iniili;e  ([uas  ofTorunt  filii  Israol,  boc  cst 
pninilias  bon;«  volunlalis  vcrboruin  alque  opcruin, 
(jiias  dcfcrunt  filii  Ikclcsi;^,  qui  sunt  veri  Israclityc, 
quia  nicnlis  intuitu  ad  Deuin  sedulo  aspiciuiit,  ad 
sacerdotcm  pcrtincnt,  ipsuni  vidclicet  saccrdotem, 
qui  semctipsum  obtulit  Patri  pro  nobis.  Et  qiiiJquid 


Quns  cuin  biberit ,  si  potlula  cst  ct  ccntemplo  viro 
adullerii  rea,  perlransibunt  eam  aquw  maledict.onis, 
ct  inflato  ventre  computrescel  femur;  crilque  imdier 
in  maledictionem  el  in  exemplum  omni  populo.  Quod 
si  polluta  non  fueril,  erit  innoxia  ct  fncict  liberos. 
Isln  cst  lex  zclvtijpia'.  Si  declinuvcril  mulier  a  viro 
suo,  ct  si  polluta  fuerit,  marilusque  zelolijpiw  spiritu 
concilatus,  udduxeril  eam  \n  conspeclu  iJomini,  el  fc- 
ceril  ei  saccrdos  juxta  omnia  qua'  scripta  sunt,  mnri- 
tus  ubsque  culpa  erit,  cl  illa  recipiet  iniquitatem  suam, 
\crba  quoc  scripta  sunl  dicit  mulicri  a  sacerdotc 
diccnda,  quando  ad  suspicionem  adultcrii  eam  nia- 
lilus  adducit.  Dci  eain  Dominus  in  nialcdictum,  et  in 
cxsccTamenluin.  Craccus  babct  fivofztov,  quo  vcrlio 


iii  sancluario  olTertur  a  siiigulis,  ct  tradilur  maiii-  B  videtur  signifieari  jiirameiitum  pcr  cxsccratioBcni, 


bus  sacerdotis,  ipsius  eril  sacerdolis,  videlicct  Do- 
mini  noslri  Jesu  Cbristi,  quia  ad  ojus  gratiam  per- 
liiiciat  quidquiL!  i;i  sanctuario  Doinini,  boc  est  in 
Ecclcsia  sancla,  Domino  offertur  a  singulis,  vcl  quid- 
quid  communiler  oblalum  fuerit  ab  omnibus. 

CAPUT    IX. 

De  lcge  zelotypicc. 

(luiD.)  Locutusque  est  Dominus  ad  Motjsen  dicens  : 
Loquere  filiis  Israel  cl  dices  ad  eos  :  Vir  cujus  uxor 
erraverit,  maritumque  contemnens  dormierit  cum  al- 
lero  viro,  et  hoc  mnritus  comprehendere  non  quiveril, 
sed  iatet  adulteriuin,  cl  leslibus  ar(jui  non  polcsl,  quia 
non  esl  invenla  in  stupro,  si  spiritus  zelotypitv  concl- 
taverit  virum  contra  uxorem  suam,  (luiv  vel  polluta 


vclut  si  quisquam  dical  :  Sic  non  niibi  illud  ct  illud 
contiugal ;  vcl  certe  ita  jurct  :  lllud  cl  iibad  niiUi 
contingat,  si  fcccro  vcl  non  fcccro.  Pa  bic  dictum 
est :  Det  te  Doininus  in  maledictionem  cl  in  exsecrar 
inentum,  tanquam  diceretur,  ut  dc  tejurenl  quaG  per 
exsccvalioncin  jurabunlur  :  Sic  non  els  contiugal, 
aut  boc  eis  conlingat,  nisi  illud  feceriiit.  Yir  iste 
cujus  uxo;'  erraveraicontemncns  maritum,  paslorcm 
atque  doctorem  significat  Ecclesiai.  Uxor  quoque 
ejus,  subditus  est  quisque,  qui  magistri  verbo  in 
omnibus  obcdire  debuil,  sieut  bona  uxor  lcgitimo 
obtcniperat  viro.  Scd  si  pcr  contemplum  liasc  uxor 
ab  bujusccmodi  errans  discesscrit  a  viro,  el  adulle- 
rum  quaerii  conjugium,  id  est,  baereticce  se  imini- 


cst  vel  falsa  suspicione  appelitur,  c.d  sncerdotcm  addu-  C  gcueril  doctrin*,  et  boe  crimen  licet  non  manifcsle 


cct  enni,  ct  offeret  obUilionem  pro  illn,  dcciinani  par- 
tein  sali  farimv  hordeacew.  Non  infundet  supcr  eam 
oleum,  n£C  imponet  thus,  quia  sacrificium  zetotypio! 
est,  et  oblatio  invesligans  adulterium.  Offerct  eam 
sacerdos  ,  et  stntuet  coram  Domino ;  assumelque 
aquam  sanctam  in  vase  ficlili,  et  puuxillum  terra; 
de  pavimento  tabernaculi  mittet  in  eam.  Cumque  s.c- 
terit  mulier  in  conspcctu  Domini,  discooperiet  caput 
ejus,  et  pouet  super  manus  cjus  sacriftcium  recorda- 
tionis  et  oblnlionem  zelolypia;.  Ipse  autcm  tenebit 
acuas  amarissimas,  inquas  cum  exsecratione  maledicta 
congessit,  adjurabil  eam  el  dicel :  Si  non  dormieiit 
UT  alienus  tecum,  el  si  non  polluta  es  deserto  marili 


jip[«ircat,  lainen  in  suspicionem  vcnit  magistro  zclo 
justiliai  acccnso,  adducet  eam  ad  saccrdolem,  ipsuiu 
videlicet  sacerdotera  cui  pcr  Propbetam  dicilur: 
Tu  es  sacerdos  in  wternum,  secundum  ordinem  Mel- 
chisedech  {Psal.  cix);  ejus  judicio  cuncta  rescrvans, 
nc  forle  rem  incertam  ante  tempus  coutra  A[)osloli 
pra;ceplum  judicet  qui  dixit  :  NoUte  ante  tcmpus  ju^ 
dicare,  quoadusque  veniat  Dominus,  qui  iUuininabit 
abscondila  tcnebrarum,  et  manifeslabit  consiUa  cor- 
dium  (/  Cor.  iv).  Et  ofTerct  o!jlalioncm  pro  illa  dc- 
ciinam  partem  sati  rariiia;  bordeaccae.  Farina  ergo 
hordeacca  scienliam  veteris  lcgis  significat.  Qiiae 
bene  hordeo  assimilatur,  quia  &icut  hordeum  magne 


thoro,  non  te  nocebunt  aqua;  islw  amarissima'  in  quas  ^    jaijore  a  paleis  purgatum  ad  farinam  pcrducitur,  ila 

tnaledicta  congessi.   Sin  aulein  dccUnasti  a  viro  tuo 

ctque  polluta  cs,  ct  concubuisti  cum  altero,  bis  male- 

dlctionibus  subjacebis.  Det  te  Dominus  in  malediclio- 

nem  exemplumque  cunclorum  in  populo  sno.   Pulre- 

sccfz  fuciat  femur  tuum,  et    tumcsccns  uterus  tui:s 

disrumpatur.  Imjredientur  aquw  muledicUc  in  ventreni 

luum,  et   utero  tumescenle  putrcscat  femur.  Et  re- 

spondebit  mulier :  Amen,  ainen.  Scrlbetque  sacerdos  in 

libcllo  ista  maledicta,  el  del-ebit  ea  aquis  nmarissimis 

in  quas  maledicla  congessit,  et  dubit  ei  bibere.  Quas 

cum  exhauseril,  tollet  sacerdos  de  manu  ejus  sacri- 

ficium  zelotypiw,  el  elevabit  illud  corain  Domiiio,  im- 

ponctque  super  allare,  ila  duntaxat  ut  prius  pugillum 

&ucrifuii  tollal  de  co  quod  offerlur,  c:  iiucndal  super 


littera  legis  contrita  mola  discretionis,  fariiiam 
sensus  spiritalis  cmittil.  Et  recte  dccima  [lars  sali 
ofTcrri  jubetur;  nam  lex  ipsa  decem  prajcepus  con- 
slat,  cujus  decima  pars  quodlibet  mandatum  est, 
conlra  quod  [uava  uxor  egisse  dcpicbendilur. 
Oliertur  cigo  ba;c  inulier  per  virum  saccrdoli  cuiQ 
oblatione  decima;  partis,  cum  Christi  judicio  sccun- 
duin  lcgem  divinitus  dalam  damnauda  aut  libcraiida 
rcservatur.  Non  fun.lct  s;ip;."r  banc  oblalionein 
clcuin  i.eqiie  Ibus  ponet,  quia  saciilicium  zelolypia* 
esi.  Igitur  non  dccel  oleo  adulalionis  vcl  tburc  su- 
periluae  laudalioiiis  peccantem  [)crsonain  muiccri, 
sivc  olco  indiscreiae  misericordiae  a!qi:e  tburc  ora- 
lionis  i!iordinal;c  cor  impa^.itous  liiiiri,  scd  niagis 
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zelo  jiislitix'  scciiii(!iiin  prascciila  I>yiiiiiii  viliiiin  1:;-  \  iniiics,  uinbras  rjiias;lain  et  imagines  simuhnl  lia- 


i^ianlcr  yUiiic  oriiinatc  pcisciitii.  OIIcicl  cain,  inqiiil, 
saccrdos ,  cl  s'aluet  coiam  Doiiiino  assuiiietque 
ufiiiuiM  saiictam  in  vasc  ficllli,  el  pauxilluin  lcrne 
(I(;  paviiiienlo  ta!  ernaculi  inittct  iii  eailein,  etc. 
Statnct  saccrcios  oiicreiis  niulierein  eorain  Doniino, 
(|uia  diviiiu  juciicio  dijiidicunda  aniina  pecculiix 
dceeniilur.  Aqua  saiicta  in  vasc  ficlili,  diviaa  cst 
Kapicntia  in  vili  lilleia  IojjMS  coiiiprcliciisa.  Cui  mi- 
scct  sacerdos  pau\illuii!  terra;  de  pavimcnto  taher- 
naculi,  cuin  Clirisli  dccretu  commemoralio  patria;- 
cliaruni,  proplietarmn  alqiic  apostolorum,  introniissa 
iu  ea  reperitur.  Ilaiic  eigo  aquain  Scriptura  dicit 
ainarissiinain  propter  pcccati  vindiclam  qua;  iii  ca 
nniiircstala   est;taliler   coiiiniistam,   at(|ue   diviuo 


Ijcre  virtutum.  Lna  pass  i  iiii  v  scui;tur,  qui  proplcr 
Iiunianos  oculos  ubslinenlix  paliore  iiiflciuntiir,  ut 
gloriain  caplent  ah  Iioininibus.  Acetum  autom  Iii 
hibuiit  ,  (jui  posl  vila;  sanclitatein  in  vetustatcm 
j)i;x.'tcrilorum  vitiorum  labuntur,  ct  corruptionc  ve- 
leris  ncqiiitia;  dcleclaiitur.  Pra.'C('pit  ilaquc  Dciis, 
ul  co£  qui  sanctitatis  indiccnl  titnlum,  cuiictis  Iiis 
careaiit  vitiis,  nullamque  Iiujusmodi  perturijationcm 
aiipetaiit.  In  hoc  autein  quoil  addiJil.  yovacida  noii 
traiisibit  super  capul  cjus  usquc  ad  complctum  dicm 
quo  Domino  consecralur,  admonet  ipsos  contincntes, 
ne  dolum  aiit  malitiam  iii  nieiite  tcncant,  nc  fortc 
jioliuatur  ca;saries  capitis  eorum,  id  Cst,  oni:.is  co- 
gitalus  inciitis  eorum;  sed  usquc  ad  fincm  scilicct 


oi>eie  contestatam,  bilict  niulicr,   ul  maiiifesletur  n  piaiscnlis  vila;  innoccntiam  tcneant;  quia  alitcr  Doo 


illius  conteniptus,  sivc  hic  ad  ejus,  sive  aliorum 
correptioiiem,  sive  iii  fiituro  ad  cjus  damiiatioiuMii, 
qiiia  sccuiidum  Yerilalis  voccm  :  JSiliil  cst  occullum 
(juod  non  scietiir  [Matth.  x).  Et  item  :  Serino,  in(juit, 
iiucm  loculus  sum  vobis,  illc  vvs  judicabil  in  novissimo 
die  {Joan.  xii).  Siiiiiel  it;iquc  sacerilos  pugillum 
sacrilicii,  ct  iiicciidet  illud  supcr  allare,  cum  sanctie 
Triuitatis  coiifessio  iii  lcgis  inveiiitur  sacrificio, 
quaj  iii  ara  fidci  digiie  Dco  ofiertur.  QuoJ  ergo 
scribet  sacerdos  iii  libello  iiialeJicta  quic  adversus 
pcccaiileni  protulil,  cl  dclebit  ca  aquis  amarissiniis 
inqiiasnialedicta  coiigcssil,  significat  quoJ  pocnaqiia; 
pcccantibus  futura  cst,  in  Seriptura  sacra  cxpla- 
iiata    inveiiitur.    Ac  dcinde    quicuiKjue  Scripturam 


volum  sanctitatis  acceplabile  non  fecerint,  nisi  cu- 
EloJiam  mciitis  diligeiilcr  habueriiit,  et  in  Iioc  usquc 
ad  finem  perscverarc  stuilucriiit,  qiiia  sccunduin  Vc- 
rilatis  scntcnliam  :  Qui  pcrsevcraverit  usquc  ad  finem, 
Itic  salvus  crit  {.Matlli.  xii).  Omni  tempore  consecraiio- 
nis  suK  super  morluum  non  imjrcdielur,  nee  supcr  pa- 
tris  quidcm,  ct  matris  et  fratris  sororisque  funcrc  con- 
taminabitur,  quia  consecrulio  Dei  sui  super  caput  ejui 
est.  Omnibus  diebus  separationis  sua;  sanclus  crii  Do- 
mino.  Cur  ergo  Nazar;ciim  supcr  niorluum  ingrodi 
inoliibet,  iiisi  (jiiia  illum  iioii  vult  qiii  continciitiain 
suamDco  vovil,  nioituorum  iii  pcccatis  exempla  inii- 
tari,  nec  iniquitatis  corum  viani  ingredi?  nc  forte 
pcrdat  laborcm  suuin,  ct  omncs  aclus  illius  renro- 


sacram  corde  pio  ct  credulo  haiiscrit,  sui)plicia(jue  C  '^cnlur,  in  quilius  sc  aliquid  acceplabileDominoantea 


pcccaloruiii  qu;e  in  ca  narrantur  pcrtimescit,  atqiie 
se  a  peccatis  custodiic  studueril,  aqiia  lit  illi  salu- 
bris.  Qiii  aiileiii  coiitemiiendo  minas  Dci,  Scripturas 
sncras  imiliriter  audit,  iidlaio  vciitrc  coiiiputrcscit 
leiniir  cjiis,  aliiiic  iii  nialcdictioiicm  ci  cxcnipliim 
crit  omiii  popiilo  :  qiiia  cum  jiislo  Dci  judicio  pu- 
riieliir  contcniptrix  anima,  in  opprobrium  illi  onincs 
tjiis  acUis  el  desideria  proveiiicnl. 

CAPLT  X. 

Dc  rilu  ^azarai  cl  oblaliunc  cjus. 

(Cap.  VI.)  Loculus  cst  Doniinus  ud  Moijsen  diccns: 
Loqucre  ud  lilios  Lsracl,  ct  dices  ud  eos  :  Vir  sive  mu- 
licr  cum  fcccrinl  votuiii  ut  sanctificnilur,  cl  sc  volucrint 
Doinino  consccrare,  a  viiio  ct  oinni  quod  iiicbriari  po- 


cgisse  Domiiio  coufidcbat  :  quia  noii  qiii  cirpit  Ijo- 
niim,  sed  qui  pcrscvcrat  in  bono,  coroiiabitur.  Liido 
ct  a  patris,  sivc  a  matris,  seu  fratris  sororisquc  fu- 
ncro  rclraliitur,  quia  oiiinis  caniis  afi^eclus  amjiulaii 
debct,  ubi  Deo  soli  placcre  contenditiir.  Noc  ul!a  :\ni- 
nitas  proximorum  qii;e  ad  pcccalum  iius  trahil,  iio- 
biscuin  sociari  permittitur;  scd  juxta  illud  Evan- 
gclii  :  Si  de.rtcra,  iiicjuit,  manus  tua  vel  pes  scanda- 
lizal  tc,  ubscide  cam  ct  projicc  abs  lc.  L.ipcdit  tibi,  ut 
pcrcat  unum  mcmbrorum  luoruin,  qiuiin  lotum  corpus 
tuum  cal  in  geliennam  {Mailli.  v).  Omnis  persona, 
oiniiis  dignitas,  omnis  coiisanguinilas,  posl  Chrisii 
amorcm  poiieuda  est,  iiec  aliijuid  debcl  fujderari, 
(luod  nos  iion  patitur  cuni  Christo  iiiiiri.  Quia  cqu- 


lcsl  absl.ncbunt.  Acclum  cx  viiio  cl  cv  quolibcl  alia  po-  D  sccratio,  imjuil,  Dci  siipcr  capitt  cjits  csl,  id  csl,  Spi- 


twnc,  cl  quidijuid  dc  nva  cxprimitur  iion  bibciit.  Vvas 
rcccnlcs  sicc(is(iiic  iion  comcdciil  cunctis  dicbus  quibus 
cx  volo  Domiiio  consccrantur.  Quidquid  c.t  vinca  cssc 
polcsl,  ab  uva  passa  usquc  ad  acinum  non  coincdcnl. 
Oinui  tcmporc  scparationis  sua,  uovncula  non  Iraitsibit 
})cr  capul  cjiis,  usquc  ad  complclum  dicin  quo  Doinino 
consi'cralur:s(inctns  crit  crcsccntc  Civsaric  capilis  cjus. 
Qui;l  er^u)  Na/anvorum  uomine  nisi  abstinciilium 
coiuiiieiiliumque  vita  siguatur?  liis  in  viiio  luxuria 
proliibctur,  in  siccra  omiii.s  volupl;is  lerivnu.  Siccra 
ciiim  ex  divorso  conlicitur  gciicio  :  sic  voiuplas  ex 
diversa  viliorum  (Hitur  passioue.  lUi  oiiiiii  viuum 
bibuul,  01  siccra;ii  bibuiil,  qui  ad  dccipioudos  ho- 


rilus  sancti  gratia  in  corde  (^jus  diflusa  osl.  liide  ol 
Daiiliis  dicit  :  Molilc  contristarc  Spirilum  sanclum,  in 
quo  sitjnati  cslis  in  dic  rcdcinptionis[Iiplics.  iv).  Oinnis 
dios  soparaliouis  sive  saiicttis  crit  Doinino.  Oi.orlei 
crgo  omiiiiio  ul  lioo  (ial  cjiis  voii,  hoc  studii,  lioc 
lahoris,  ul  omne  tcinpus  (juo  Doinino  consecrari  por 
coiuincnliani  sivo  absliiiciuiamojilal.  siiiooontamiiia- 
tiouo  poccali  atquc  dolicti,  usque  in  fiucm  porsovc- 
raro  coiUcndal.  Soquilur: 

Sin  cutcm  moituus  fucril  subilo  quiipiain  coram 
co,  polluclur  caput  consccrationis  cjus.  Quod  radci 
illico,  ct  in  caJcm  dic  purqationis  smr,  ct  rursuin 
scplimo  die  itcrum  radct.  In  oclavo  aulcm  dic  o/]'crct 
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duos  iHrlures,  vel  duos  pullos  colnmbw  sciccrdotl  in  A 
tntroiiit  foederis  tcsUtnouii ;  [ccictqnc  saccrdos  unum 
pro  pccciilo ,  et  allcrum  in  liolocaustum;  el  depreca- 
hitur  pro  co,  qnia  peccavit  super  mortuo,  sanctifica- 
bitquc  caput  ejus  in  die  illo,  et  consecrabit  Domino 
dics  separationis  illius ,  offerens  agmnn  anniculum 
pro  peccito,  ita  lamen  ut  dies  priores  irriti  fuint,  quo- 
:.iam  pollula  esl  sanclificutio  ejus.  Qiiid  in  subi- 
laiica  morle  cujuspiam  ,  quam  coram  Nazaraco 
logislalor  verctur  accitlerc ,  ct  quani  osleiidil  Na- 
/.ara'i  consecralionein  conlaniinarc ,  nisi  poccali 
niorlis  commissum  signilicat?  Ob  ejus  inluilum, 
si  scipse  conlinens  ad  pcccati  dclcclationem  sive 
consensum  cadere  perspexerit,  necesse  est  ut  sciat 
conscienliam  suam  essc  polUilam,  et  ob  hoc  capnt 
illico  radendum,  boc  cst  mcntem  purgandam  a  pra-  B 
vis  cogilationibus,  ct  deleclatione  noxia  intclligat  in 
cadeni  scilicet  die  purgationis  susc,  el  rursus  se- 
ptima ;  in  ipso  utique  tcmporc  compunctionis,  quo 

<  og!ioscit  se  aeli([uisse,  a  reatu  feilinet  semetipsum 
niunJarc,  et  per  omnc  tempus  vitse  similem  ruinam 
sibi  cvenire  pertiaiescat.  In  oclavo  autem  die  ofteret 
duos  lurlures  vel  duos  pullos  columbaj  sacerdoti  in 
iiilroilu   rocdcris  lcslimonii.   Octavus  dies  resurre- 

<  lionis  tcmpus  significat;  duo  liirtures  caslitatem, 
pnlli  columbK  simplicitaiem.  Quisquis  ergo  optat  se 
ad  resurrectioncm  bealorum  pertinere,  ad  inimor- 
talitatem  futuram  sanctorum  pertingere,  offerat  sa- 
cerdoti  noslro,  qui  semelipsum  obtulit  pro  uobis,  ca- 
slitalem  lain  corporis  quam  ctiam  cordis,  et  simpli- 
ciiatem  animui  in  fide  calliolica,  per  qucm  se  intrarc  C 
in  Ecclcsiam  meminit,  ut  per  lanti  pontilicis  opitu- 
lationem  a  pcccr.ti  conlagioac  expiclur.  Facictque 
sacerdos  uuum  pro  peccalo ,  et  alterum  in  liolocau- 
stum,  cum  cum  faciel  limore  gehennae  pro  peccatis 
suis  gemcrc,  ncc  non  el  pio  desidcrio  vita;  ajternu; 
intentius  suspirare.  Deprecari  enim  .«acerdos  noster 
pro  nobis  dicilur,  si\e  quia  ipse  advocatus  noiler 
esl  apud  Palrem  sccundum  liuiuanilatem,  sive  quia 
par  Spirilum  sui  gratiam  facit  nos  nobismcliphiis 
.salubrilcr  poslularc.  UnJe  et  Paulus  dicil  ;  Ipse 
cnim  Spiritus  postulat  pro  nobis  gcmitibus  inenarra- 
biiibus  {iiom.  Viii).  Non  quod  Spirilus  ipse  gcmat, 
qui  nalura  inipassibilis,  sed  quod  nos  pcr  inspira- 
lioncm  suam  gcmere  facit  pro  deliclis  noslris.  Sa::- 
ctificabilque  iste  sacerdos  caput  Kazanci  in  die  illo, 
fcl  consecrabil  Domino  (iies  S(.paralionis  ejus,  cuin 
n:enlem  coniineniis  erutaai  a  carnali  dcsidcrio, 
continenliam  spiiilalem  irreprchensibililer  exhiberc 
(loiiavcrit,  ofieiciulo  agnum  anniculum  pro  peccalo, 
hoc  est  innocentcm  vilam  pro  criminosa,  simplici- 
tatem  Christianam  pro  vcrsutia  diabolica,  ila  tamen 
iil  nihil  sibi  praisumal  de  pristina  conversatione 
sive  de  actibus  jusliiia;  pra:lerilis  applaudere,  sed 
magis  ut  in  sola  gratia  coelcslis  auctoris  innllalur, 
ciijws  dono  percipere  debet  vcniam  peccalorum  suo- 
rum,  cl  assequi  gratiam  sempitcrnam.  Unde  hic 
scripUim  cst  :  Dies  priores  irriti  fiunt,  quoniam  pol- 
tuta  esl  simlificatio  ejus.   Quia  sicul  per  prop(;c!ai:i 
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uitilur  :  In  (juocunqne  die  conversus  fitcrit  justus 
a  justitia  sua  ct  fecerit  iniquitatem,  omnes  juslitia;  ejus 
tradentur  oblivioni  [Ezech.  iii).  Ista  est  lex  consecra- 
tionis  :  cum  dies  quos  ex  voto  decreverat  complebun- 
lur,  adducet  eum  ad  oslium  tabernaculi  focderis,  ct 
■^ffcret  oblationem  ejus  Domno.  Postquam  autem  le- 
gislator  Nazar:cum  instruxil,  qiioniodo  se  mundare 
debcrel  si  ejiis  consecralio  supcr  mortuo  poUula 
fuissct,  addidit  etiam  rationem  quomodo,  post  coin- 
plctuin  volum,  se  cum  oblatione  gratias  reddiluriis 
Domino  dcbeat  praesentarc,  mystice  innucns  coiili- 
nenlis  vitam  cum  oblatione  bonorum  operum  atque 
mundilia  cordis  in  fine  bono  Domino  esse  placilu- 
ram.  Offerct,  iiiquit,  agnum  anniculum  immacula- 
tiim  in  holocaustum,  et  ovem  anniculam  immacula- 
tam  pro  peccato,  ct  arictem  immaculatum  hosliani 
pacificam.  Agnum  anniculum  iinniaculatum  Domino 
in  holocaustum  offcrt,  qui  totam  spem  suam  in  illius 
agni  immaculalione  ponil,  quem  Joannes  digilo  dc- 
monstrans,  dixit  :  Ecce  agnus  Dei,  ccce  qui  tollil 
peccata  mundi  [Joan.  i).  Ipium  ergo  in  holocaustuni 
offert,  cum  pro  cjas  amore  carnis  dcsideria  morli- 
ficando,  totara  vitam  spiritali  ardore  vcra  chaiitaiis 
concrcmalam  Domino  consccrat.  Ipsc  ovcm  imina- 
culatam  pio  pcccalo  offert,  cum  ejus  mortem  in- 
nocenlcm  pro  absolutione  peccatorum,  et  redeiii- 
plioiie  humani  generis  confectam,  fidcliter  credit. 
Ipse  arietem  iminaculatum  hostiam  pacificam  deferi, 
cum  ipsum  csse  confidit,  qui  per  dispensationem  in- 
ornationis  su3e  pacificavit  coeleslia  ct  tcrrcstria, 
evacuans  omncm  principatum  et  potestatcm,  quem 
exallavit  Deus  Pater,  et  donavit  illi  nomcn  quod  est 
super  omne  nomen,  ut  in  nomine  Doniini  Jcsu  omne 
genu  fleclalur,  coelestium,  terrestrium  et  infernorum, 
et  omnis  lingua  confitcatur  quia  Dominus  Jesus  Clir- 
sttis  in  gloria  est  Dei  Patris  {Philipp.  i).  Tropologic(i 
autem  agnum  offcrt  immaculatum  in  holocaustum, 
qui  simplicilatem  cordis  cum  devotione  charitatis 
Deo  exhibet.  Ovem  offert  qui  innocenliam  in  opcre 
ad  exemplum  aliis  prabct.  Arietem  quoque  hostiam 
pacificam  offert,  cum  scmetipsum  bcne  regere,  cl 
in  via  niandatorum  Dci  ducere  conteiidil,  carnemque 
rebellem  spiritus  imperio  suhjicere  atque  coadiinare 
dccertat.  Dchinc  subditur: 

Canistrum  quoque  panum  azymorum  qui  conspcrsi 
sint  oleo,  et  lagana  absque  fermento  uncta  oleo,  ac 
libamina  singulorum  qme  ofl'ert  sacerdvs  corain  Do- 
mino,  et  faciel  tam  pro  peccato,  quam  in  holocaustum. 
Canistrum  nbi  paiics  appositi  offeruntur,  significat 
Scripluram  sanctam  ubi  refeclio  est  spiritalis  ali- 
moniae,  evangelica  doctrina  conspcrsa  atque  copu- 
lata  oleo  la;titice,  gratia  vidclicei  Spirilus  sancii. 
Ibi  et  lagana  uncla  oleo,  lex  vetus  codem  Spirilu 
dicala,  kvigata  ac  tcmperala  in  utilitatem  audicn- 
tium.  Hx'C  abscme  fermcnlo  malitiae  videlicct  ct  ne- 
quilia;  cum  libaminibus  singuloriim,  qiioniam  gralia 
spirilalis,  ct  iii  lcge  cl  in  Evangelio,  omiiibus  rile 
inlcUigenlibus  patel.  ILcc  crgo  saccrdos  offert  co- 
r;tm  Domiiio,  q!ia:ido  mciitum  ■  niuscujusquc  cl  la- 
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borem  qiiciii  in  Dci  sciviUo  habuil,  incdilatioiicin-  A  ait :  Oinnc  dalum   opliinum,  el  o-.nnc  donuin  peifi- 


(liic  ct  obscrvalioiicin  (JiviiiiH  lcgis  liiiniani  g<;ncris 
llcdcinitlor  iii  coiispcclii  diviiiilatis  rciiiiinciaiiJo 
rcpraisciital,  cmn  ciim  pcr  iiigrcssiim  vit;c,  paclo 
l)oni  operis  ccrtaminc,  doiiis  spirilalibus  dilalum, 
jli!  coiilcniplalionem  Dci  Palris  pcrliicit. 

Arietem  vero  iinniotubit  hoMnm  pniificam  Domiiio, 
o/ferens  simnl  cdnislrnm  nzijmorum  et  libnincnta  quci' 
ex  more  debcnlur.  Qiiaiido  cum  digmim  remiinera- 
tione  [>orpelu;e  qniclis  oslendil,  pro  priiicipalu  cl 
dr.c.ilu  (1110  scmclipsum  hciic  rcgcrc,  el  in  scmila 
rccta  niaudaloruiii  Dci  duccrc  consucvil,  viiam 
siiam  sciliccl  ordiiiaiido  secimdun»  ScriplurariKn 
sacraruin  (ioclriiiam,  el  graliam  spirilualium  cha- 
risitinlum. 


ctutn,  desursum  est,  descendcns  a  1'alre  luminum^ 
upud  (iuein  non  est  trnnsmntulio,  nec  vicissitudinis 
obumbratio  {Jucob.  i).  Vidcauius  crgo  qiii.I  de  Na- 
zaraio  p;)St  ohlalio.icra  perfeclam  Scriplnra  dical. 
Post  luvc,  inquit,  potest  bibere  Sazarcrus  vinum, 
I'ost  h;vc  crgo,  iJ  csl,  post  rcclam  iiitciilioiicu:, 
post  ralioiia!<iic;u  pro;nissionciu,  [losl  Loui  opi;ris 
pcrfectioiicin,  ct  posl  tolius  lahoris  fincm,  ac  jtisUc 
merccdis  rctribulioncm  ,  potest  bibere  Nazaratiis 
vinum,  lioc  cst  spiritalc  haiirire  plcne  doiiuin.  Q.iia 
qu;iiito  lihcrius,  tanlo  fclicius,  ct  quanlo  c;ipacius, 
lanlo  uhcrius  inunus  supcrn.c  gratia;  pcrcipit,  sc- 
cuiidum  Apostohim  dicentem  :  Nunc  videmus  per 
spcculum  in  a'ni(jmate,  tunc  autein  fac.e  ad  faciem. 


Tunc  rndct  JS'nz:ir(cus  aute  oslium  tnbcrnnculi  fcc-  B  Nunc  cognoscimus  ex  parle,tunc  autein  cognoscemus 


deris  Civsnrian  coHSCcralionis  suw ;  tollet^iue  cnpillos 
4'jus,  el  ponet  super  igncni,  (jui  est  superposilus  sacri- 
ficio  pacilicorum.  Qiiid  est  quod  Nazar.xi  capillos 
iiulriiinl,  iiisi  (|iiod  pcr  vilani  magn;c  contiiicnti;c, 
pncsumplioiinm  cogilatioiics  crescunl?  Sed  (n;i;I  csl 
(1U();I,  dcvolioiic  coinplcla,  c;ipul  Nazanciis  raderc, 
c:\pilIosque  ii»  igiie  sacrilicii  poncre  juhclur,  iii^i 
(luod  tunc  ad  pcrfcctioiiis  stiiiiinam  pcniiigimus, 
cuin  sic  cxieiiorcm  vilam  viitcimus,  ut  ctiam  cogi- 
tationcs  supcrlluas  a  inciilc  rcsccemus  :  quas  iiimi- 
ruiu  sacrilicii  igne  concremare,  csl  flamiua  eas  diviui 
iimoris  inccndcre,  nt  lotuni  cor  iuDei  amorc  ardcat, 
cl  cogilationcs  siipcrlluas  concrcmans,  quasi  Naz;i- 
r;ci  capillos,  dcvotionis  pcrfcolio  consuitial. 


sicul  et  cogniti  suinus  {!  Cor.  xiii). 

CAPUT  XI. 

Vbi  Doininus  jubcl  quomodo  bencdicantur  fiiii  Israef. 

(Ibid.)  Locutusfiue  esl  Dominus  ad  .Moijs-n  dicens  : 
Loquere  Aaron  et  liHis  cjus  :  Sic  bencdicelis  filiis 
Jsinel  et  dicetis  eis  :  Bencdicat  tibi  Dominus  et  cu- 
stodiat  te.  Ostendal  Doininus  fnciem  suam  libi  et  mi- 
serealv.r  tui;  coinertal  Doininus  vultum  suuin  ud  te 
et  det  tibi  pnceni.  Qui  1  cigo  in  MoysC  iiisi  icx,  ct 
qiiid  iii  Aaroii  ct  filiis  cjiis,  iiisi  saccrdotium  ccclc- 
siaslicum  exprimitur?  Instruit  crgo  Dominus  per  lc- 
gcrsi,  ct  docctpcr  ordincm  m;igislrorum  sacerdotiiin, 
(luormn  officii  csl  ul  popiiliim  Dci  siMinonc  prxdi- 
c;itio!iis    aidificciil,   alqiic   assiduil;Uc   or.-.tionis   ac 


Et  arinum  coctum  arietis,   lortainque  nbsque  fer-  ^  i;cnc  'icliouis   confirment ,    qualiter    ccclcsiasticum 


mcnto  unam  de  canistro,  el  Inganum  azijinum  ttnum 
tradet  in  manibus  Nnzarai  pos:quain  rnsuin  fueril 
caput  ejns;  susccpta(iue  rursitin  ub  eo,  elevabit  in 
coitspeclu  Domini ,  et  sanctificala  sacerdutis  erunt, 
sicut  pcctusculum  qnod  scpurr.ri  jussum  cst  et  fe- 
mur,  clc.  Arinum  crgo  cocluin  ariclis  Ira.icl  sacer- 
(los  iii  maiiii  Na/.ai;ci,cuiii  forliludincm  houi  opLMMs, 
igiic  Irihulalionis  cxcoctiim  ahiuc  prolialiim,  inuiidi 
Salvalor  sanclum  suuin  Dco  placahililcr  offcrrc 
triljucril.  Tradct  cl  laganum  azymum,  cum  lcgis 
scicntiam  pcr  doniim  Spiriiiis  >ancti  opcrc  coiisum- 
,  niarc  douavcril.  Poslquain  enim ,  iiuiuit,  rasiim 
1  fiicril  caput  cjus,  susccpia  rursiis  ah  co  clcvahit  in 


cniivcut;im  benc.licant,  et  oralionis  luoduui  super 
C03  firmcnt.  Sic  bcnedicetis,  in(i'.iit,  ^/;i\s  Isracl,  ct  di- 
ccl.s  cis :  Benedicat  te  Dominus  ct  cnstodiat  te.  In  co 
qiiod  (licit,  bencdicnt  te  Dominus,  optal  <pirit;iaUuiii 
charismatum  dona  ca^Iilus  supcr  cos  cfliruii.  Et  iii 
co  quod  suhjungil,  Et  custodiat  te,  oniniiio  ('ocel  no- 
sliilandiiin  ah  co,  qiiod  nt  bcne,iiclionih;is  cjiis  pcr- 
tipimus,  sua  gralia  in  nohis  conscrvclur,  (iiiia  ipsa 
Vcrilas  ait  :  Sine  me  niliH  poteslis  faccrc  {Joiin.  xv). 
Dc  quo  cl  per  Psalmistam  ait  :  .Sisi  Dominus  cu.-.to- 
dicrit  civitntem,  in  vnnuin  vigilniil  qui  cuslodiunt  enin 
{l'sal.  cxxvi).  Kl  ilciu  :  Ci(S(o(fir,  iiiquit,  Dominus 
oinncs  diligcntes  se ,    et  omnes  peccatorcs  dispcrdci 


conspeclu  Domini.  Uaso  (luidcmcapite  Nazanci  sus- ,.  (Ps«/.  cxi.iv).  Sciiiiilur  alius  uiodiis  bcncJiclionis 


cipit  ohlationcin ,  ct  ch^vahil  illaiu  iu  conspcctu 
Doniini,  quia  cnin  ciiin  'poliavcrit  cariiis  corrii- 
plioiic,  ct  curariim  s;ccul;\riuni  gravcdinc  liheravc' 
rit,  ohlalioiics  virtuliim  i|uas  coniincns  ipsc  opera- 
lus  est,  Kcdcmplor  nostcr  conspcctui  Divir.ilaiis 
pi;vscniarc  digiiahiliir,  su(it|iic  dono  fai  ict  ciim  rc- 
niuiicrari  pcrpctua  morccdc  iii  rcgiio  ca;U'sti.  Undc 
cl  subdiliir :  Kt  snnctificata  sacerdoiis  erunt  sicut 
pcclusculum  quod  scpurari  jussum  esl  et  fcniur  ;  qiiia 
ad  r.hristi  gUiriam  pcrliiiohil,  quidi|iiid  coiiscrvis 
siiis  ;\ul  cono  sapichal,  aut  riio  dcsi  lorahal,  aiil  iii 
lono  opcre  consuinmavcrat,  Paulo  atlcsl.into,  qui 
^ait :  Dcus  cnim  qui  operatur  in  nobis  ct  vclle  cl  pcr- 
'  '. <)v  pro  boita  voluntatc  {Pliilipp. i)).lhid.'  cl  Jacohus 


I) 


ila  :  Oslcndal  Doininus  facicm  suain  libi,  ci  mi  cre.i- 
tur  tui.  lu  o.^ltMisionc  vullus  Doi  propili.ilio  cjus,  ct 
s;ilulis  vcr;c  conccssio  sigiiilicatur.  l'n  !c  ct  pro- 
phola  Domiuum  procalur  dicens  :  Oslcmle  nobis  fa- 
cicin  tuain,  ct  salvi  crimus  {1'sal.  i.\Mx).  El  ilcm  : 
Oslcndc  nobis,  Domin<\  miscricordiam  lUiim.  cl  sa- 
lutarc  luum  da  itobis  {Psal.  i.xxxiv).  Doiinlc  lcrlium 
uiouuin  hcncdicliouis  taliicr  proluiil  dicens  :  Con- 
vertat  Dominus  vultum  suum  ad  lc,  cl  del  libi  pacein. 
In  convorsiono  vulliis  Doi,  miscrioor.Ii.c  cjiis  pro- 
voiiliis,  siout  iii  avcrsiono  vulliis.  in  lignalio  ojiis  cx- 
priiv.iliir.  Undo  cl  Proplioia  a  I  Do:niiiu.n  dicil : 
Itcspicc  in  mc  cl  miscrcrc  mci  {Psat.  i  \xxv).  Kt  ilo- 
niii!  :  Quiirc,   ail,    avcrlis  facicin  tuam,   obliviiccris 
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inophim  uos^rnm  ct  (ribulationcm  nostram  ( Psal.  \ 
M  III )  ?  Converlcre  Domimis  facicm  siiam  exoraJiir, 
qiiia  qnctn  mcrito  pcccalonim  noslronim  aii\ilinm 
:-miin  a  nobis  averterc  coegimiis,  neccsse  csl  iil  al» 
ojns  clcmcnlia  ilernm  posUilemiis,  qno;!  per  im- 
mensam  pietalcm  siiam  ad  nos  vnllnm  smim  denno 
convcrtcrc  dignctiir,  qiialcniis  ah  omnibns  inimicis 
cnicns,  tribiiat  nohis  pcrpclnam  p.i.ccm.  iS'ota  qiiod 
iii  hac  hcviedicrione  tvipiicitcr  rormala,  nomen  Do- 
mini  icrtio  imlitnm  sit,  nl  inlclligas  sanctam  Trini- 
lalem  esso  reqnalem,  per  qncm  et  in  qno  omnia  ho- 
iicsta,  hnna  ct  salnhria  cxpetcnda,  impelranda  ct 
friienda  sint,  qnia  ex  ipso,  et  per  ipsiim,  ct  in  ipso 
siint  omnia  :  ipsi  gloria  in  sfccnla  srccnlornm.  Qnorl 
aiilem  snhditnr  :  Invocnbunt  nomcn  meum  super  fi- 
lios  Jsrncl ,  et  ecjo  hencdicam  eis,  ad  enmdem  pcrli-  B 
nct  scnsnm,  qnia  saccrdolnm  est  nomen  Domiiii  in- 
vocare  :  Domini  anlem  ipsum  ad  qnod  invocatnr, 
perficcre.  El  ideo  non  debct  hoc  sibi  per  fastnm  sii- 
perblti^  hnmana  pr.Tesumptio  nsnrparc,  qnod  solins 
csl  sanctrc  Trinitalis  cni  vnlt  per  gratiam  suam  coii- 
ferre. 

CAPU  r  XII. 

J)c  obUitione  principnm  Jsrael :  lioc  est  scx  plnustris 
leclis,  cum  duodccim  bubiis  ad  servitium  laber- 
naculi. 

(Cac.  VII.)  Factum  cst  autem  in  die  qun  comple- 
vil  Moijses  tabcrnaculnm  et  crexit  illud  ;  sanctificavk- 
que  et  v.nxit  cum  omnibus  vasis  suis,  altare  simiiitcr 
ct  v((sa  cjus.  Moyscs  qiiidem  in  divcrsis  locis  Scri- 
plnra!  sacrae  variam  et  i:on  eamdem  significationem 
hahet :  qnia  aliqnando  lypum  populi  Judaici  tenet, 
iit  esl  illnd  quo,l  in  Exodojussus  cst  caudam  scr- 
jK^^nlis  lenere ;  significal  enim  Judcftos  juxta  fincm 
mundi  ad  fidcm  Christi  vcntnros.  Aliquando  Christi 
personam  figiiialilcr  cxprimit  :  (iiialc  est  illiid  , 
qnod  populnm  per  marc  Riihrnm  de  j£gypto  eduxil, 
dcsignans  Christnm  clcctos  suos  de  spirilali  yEgypto 
pcr  aqnam  haptismatis  educcre,  ct  de  hostibus  s;c- 
vissimis  liherarc ;  ncc  non  ct  islnd  quod  hoc  loco 
commcmorat  Moysen  tahernaculum  complcssc,  ct 
erigcre  atquc  ungcrc  cum  omnibus  vasis  suis,  al- 
tare  similiter  et  vasa  ejus.  Tahernaculuin  ergo  Do- 
rnini  esl  Ecclesia  pracsens,  quam  Christus  complevit 
el  crexil,  cum  cam  sanguine  siio  rediincns,  perfc- 
ctam  sihi  dcvolionc  reddidit,  et  in  fiuc  ac  spc  ad  fu-  p. 
lurain  gloriam  appctendam  ercxit.  Hanc  quoque 
unxil  olco  la;liti:c,  ct  sanclificavit  gralia  Spiritus 
saacti,  cum  omnihus  vasis  cjiis,  clcctis  vidclicet, 
qui  ad  divcrsa  minisicria  intra  Ecclcsiam  ordinali 
siinl.  Al:arc  similitcr  vel  gQncralitcr  Ecclcsiam  si- 
gnificat,  vcl  pcrfectos  quosqnc,  in  qiiibus  aromala 
virlntum  atquc  sariCtarnm  oratioiium  odorantur ;  vel 
(|ijod  pr.xcipuum  cst,  humanilalcm  Christi  designaf, 
in  qna  grata  munera  rede:nptionis  noslrac  Deo  Pa- 
tri  cxhibiiit,  qnia  ipsc  saccrdos  el  hostia  ;  ct  hoc 
quod  scmctipsum  pio  nohis  Patri  ohtnlit,  ipse  ct  al- 
tare,  quia  in  sua  potcsiale  mortcm  tencns,  propria 
voluntalc  Hlam  suscipicndo.  passionis  sacramcntum 
parfccit.  Undc  ct  ipj>c  dicil :  Nemo  lollit  a  mc  ani- 
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mam  rncam,  scd  c(jo  pono  cum,  el  itcrum  sumo  cam. 
Et  ad  Pilatiiin  :  Non  hnberes  in  mc,  iriqnit,  polcsta- 
tcm  ndvcrsnm  me  ullam,  tusi  datum  tibi  fuissel  cle~ 
super  (Joan.  xix). 

Obtulcruntque  principes  Jsracl  ct  capitn  fnmt- 
linrum  ,  ciucr  crnnt  per  singulas  tribus  prwfe- 
cti  corum,  qui  numcrati  fuerccnt  ,  munera  coram 
Domino.  Principos  ergo  Isracl  et  capila  familiarum 
simt  palriarclKC,  prophcia;  ct  apostoli,  qiii  partim 
doctrinis  ,  parlim  exhorlamcntis  ,  partim  honis 
excmplis  atqiic  virlutiim  operihus  Dco  inunera  grata 
dcdcrunt,  ct  ad  instructioiicm  sancta;  EccIcmoc  gra- 
lulaiiti  animo,  qnidqnid  polncruiit  conlulcriint.  Sivc 
juxta  tropologiam  principcs  dici  possiint,  qiii  apo- 
stolica  doctrina  instrncti ,  tam  scnsibus  corpoiis 
qiiam  cliam  animrc  afroclihus  rilo  priiicipari  atque 
dominari  sciunt.  Qiiorum  virtutcs  Dco  gratissimre 
cssc  crediinlnr,  qnia  cx  nnitalis  cl  concordi;c  radice 
prolala  probanlnr,  ipsa  Veritate  attcstanic,  qu.ie  ait : 
Quia  si  consenserent  duo  ex  vobis  super  terram,  de 
omni  re  qunmrunquc  pcticrint,  fiet  illis  n  Pntre  meo, 
qui  cst  in  cxlis  [Mattli.  xviii). 

Scx  pluustra   tecta  cum  duodccim  bubus.  Vnum 
plaustrum  obiulerc  duo  dures,    el  unum  bovcm  sin- 
quli;  obtulcruntquc  in  conspeclu  taberncculi.    Scx, 
imiuil,   plaustra  tecta   cum  duodccim  bubus.  Tccta 
planstra  aiitcm  histori:diter  dicit,  vel  coop  rla  ta-- 
hnlis,  ut  intns  rccipcrent  oncra,  vcl  etiam  aliqiiibus 
pamiis   strata,   ut   dignins  tahcrnaculi   r.rmamcnta 
suscipcrcnt.  Mys;icc  aulcm  pLmslra  qnnc  filii  Isracl 
Levitis  ad  s;il)vcclioncm  labcrnacnii  ohtulcrunt,  si- 
gnificant  tcniporalis  viuis   solaf.a,  qniT;  devoli  disci- 
pnli  verilatis,  Levilis,  hcc  cst  sanclis  pncdicatnri- 
biis  pro  vcrhi  rccompcnsatione  confcriint,  qualcniis 
siimptu  corj)orali  ah  cis   accepto,  facilius   ac  sine 
impedimento  lcrrcnarum  rerum,  lucrandis  animabus 
atque  ofiicio  possint  vacare  divino.  Unde  et  Dorni- 
mis  ordinavit   his  qiii   Evangclinm  annunliant,   dc 
Evangclio  vivcrc.  Et  Pauliis  Corinthiis  scrihcns  ait: 
Si  scminnvimus  vobis  spirilalia,  maijnum  cst,  si  cai- 
nalia  vcstra  metamus?{ICor.  ix.)  El  ad  Galalas :  Com- 
municet,  inquit,  is  qui  catechizatur  verbo,  ei  qui  se 
catcchizat  in  omnibus  bonis  {Galnt.  vi).  Qna;  plauslra 
scnario  numcro  i;ene  comprehcnsa  siinl,  ul  perfecta 
fideliiim  dcvotio  qui  dc  facnltatihus  suis  pr.tdicato- 
ribus  Christi  descrviunt,   insinuctur.  Et  hoec  bene 
recta  cssc  Icgimtur,  qnasi  dc  plcno  ornaia,  ct  niise- 
ricordi;c  afrcciu  splcndidissima,  alquc  oh  hoc  Dco 
acceptahilia  csSe  probantur.  Diiodccim  aiitcm  hoves 
aple  ad  ipsa  plaustra  deputali  simt,  ut  dcmonstre- 
tiir  quod  hi  qui  in   ohsequio  sanclorum  pie  laho- 
rant,  snh  jngo  aposloIic;i;  doclrinac  conslitnli,  onuiia 
honcste   el  sccundum  ordincm  dchcant  ngcrc.  Sive 
boves,  ipsos  doctorcs  possumus    acciperc,  qni   i" 
a^ro  Dci  digne  operanlur,  de  qniljus  Scriptura  jii- 
het  :  ISon  cdliqnbis   os  bovi  trilurnnti   {Dcut.   xxv). 
Quam  scnicriliam  Icgis,  Apostohis  doctorihns  Ecclc- 
si.t;  prolatam  inlcrprctatur  dicens  :  Nunquid  de  bo- 
bus  rura  cst   Deo?  An  mngis  prcptcr  nos  hnc  clicit? 
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IWxfne,  proplcr  nox  li.ic  scripla  snnt,  ijnoniam  debel  \ 
tiriire  hi  r.pe  fpii  tiriit,  ot  qni  Irilurat,  in  spe  frnclns 
perrijnfnili  (/  Cor.  i\).  Hi  orgo  q;ii  apostolicp.m  nor- 
ninin  in  pnc.licalionc  el  convcrsalionc  conservant, 
nrorilo  bciicficiis  siibditornin  pasciintur.  Oiiod  aii- 
\nn  sciipliiin  csl,  uniini  plaiislriini  oMiilissc  diios 
i]iic(!S,  cl  miiiin  bovcin  siiigiilos,  cslcndil  tnnc  ac- 
rcptiiin  olliciiim  cssc  cliarilatis,  si  lain  ex  aninio 
fiuam  cliam  c\  coiporc  cxliilicatiir,  qnia,  Apostolo 
Jeslc,  nHnrem  ilalorcm  liHifjit  Dcns  {II  Cor.  ix). 
Singiili  aiilcni  hovcs  idco  ohlati  siinl  a  singilis  diicl- 
liiis,  ul  oslciid;;iil  uiulatcin  fidci  cl.  simplicilalcin 
hoiiiie  intcnlionis  ciim  pio  laliorc  in  docloribus  maxi- 
nic  Domino  pb.ccrc.  Ssint  tamcn  aliqiii  in  (l»;ctori- 
hiis,  qui  siinipliini  coiporalcm  a!)  auditovilius  suis 
iion  rcqiiirunt,  sc;l  propriis  niaiiibiis  bborantcs,  vi-  U 
rlum  sibi  praqiaranl,  qiialcnus  sui  laboris  propriam 
inciccdcm  a  Dco  accipiant.  Uiidc  PaulnsCorinlniis 
jil :  Nnm  si  evanijelizave.ro,  non  cst  milii  tiloria  :  ne- 
t:cssitas  milii  incumbit.  Vtv  cnim  milii  cst,si  naii  cv  n- 
rjelizfivcro.  Si  enim  volens  lioc  ago,  merccdcm  liabco  : 
si  ttutem  inviius,  dispcnsatio  milii  credila  est.  Quv  esl 
ergo  merccs  mea  ?ut  Evantjelium  prwilicans,  sine  sum- 
plu  ponam  Fvangehnm,  nt  non  ahutar  potestate  mea 
in  Kvangdio  (/  Cor.  ix).  Neqiic  silcnilum  arliitror 
(]uod  duodcnarius  niimcnis  iiniimqiicmquchomir.cm, 
ct  plcniludiiicm  temporis  orbisipie  siluni  coniplecti 
vidclur.  Nam  Iionio  cx  scplcin  parlibns  conslans, 
Iribiis  iii  aiiinia,  ct  (luatuor  in  corporc  qiialitilibus 
consislit.  Sivc  aiilcm  qualuor  partcs,  sivc  Ires  per 
qiialiior  muUiplices,  duoJcnaiiiim  numcrum  homi-  ^ 
nem  lotum  circiiniplccli  non  latebit.  Miindus  quo- 
que  duodccim  vcnlis  tcrmiuatur.  Scd  ct  aniii  duodc- 
nis  iiicusibiis,  siciit  cl  dics  horis  circuinvolvuntur. 
Ex  quihiis  oinnibiis  colligimiis,  omncm  liomiiicm  in 
«iniii  loco  ct  tcinporc  ad  labcrnaculum  Dci  cum 
digna  virtulc  propciarc  dcbcrc. 

Ilaiine  cuni  susccpissct  Motjses  plaustra  et   boves, 

Irnilidit  cos  Lcvilis.  Duo  plauslra  cl  qualuor  bovcs 

dcdit  filiis  Ccrson,  juxta  id  qnod  Itabcbanl  necessa- 

rium  ;  quatuor  alia  plauslra,  et  octo  boves  dcdit  filiis 

Mcriiri,  secundnm  officia  cl  ctdtnm  sunin  siib  miinn 

Illiuniur  filii  Aiiron   sacerdolis.    FiHis  au  cin  Caath 

tton  dctlit  planslra  ct  boves,  quia  in  santtuario  scr- 

riuiit  ,    et  oncra   projjriis   portant    linmcris.    Stipc- 

riiis  aiitcm  scriptiim  esl  (]U()d   filli  r,a;Uli  porlarc 

debcrcnl  propriis   liiimcris    la!)(MiiacuInm  i'(i!,leris, 

Sancluni  sanclonim,    arcam ,   allarc ,    nicnsain   cl 

candelabniin,  cl  omnia  vasa  corum  involula  palliis. 

Ciersonilariiin  auleni  officia  esse,  ut  portcnl  corli- 

nas  tabernaculi  ct  lecliini    laMloiis,  operinienliiin 

diiid,  el  supcr  oinnia  volainen  hyaciiilliinu;n,  lon- 

tioriunique  qnod  peiulel  iu  inlroitu  ftBderis  labcrna- 

iili,  corlinas  alrii  el  vclum  in  inlroilu  quod  osl  antc 

ahcrnacuhnn.  oiniiia  (pi;i'  ad  allare   ;enciiiu  pcrli- 

icnl,  rimiciilos  cl  vasa  minislcrii.  Mciaiiku  qiioipie 

juod  portarciU  tabnlas  labcrnaculi  ot  vcclcs  cjus, 

tolumnas  el  vasa  cohiin,  columnas  quoque  atrii  pcr 

iicuiliim  ciim  basibiis  el  p.ixillis  cl  fiiuihus  suis. 
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Intiicre  crgo  niinc,  hiijiismodi  (Ii\isio  cfliwiltir  in  of- 
(iciis  ministerii  disiiii,  cl  riiiomodo  illa  qiiidcm  (|ii:i> 
sancta  siint  non  imponunliir  portanda  ah  aiiimali- 
biis  mulis,  sed  ralionabilcs  csso  dcltcnl  lio:i!incs,  ct 
in  hiimcris  siiis  portarc  vasi,  qnihns  ministratiir 
inlra  Saiicta  sanclorum.  Ra  vero  qii;c  graviora  sniil 
ci  duriora,  non  tam  ralionabililnis  qiiam  inulis  por- 
tanda  animalibiis  imponunliir.  Scd  cl  in  ipsis  cst 
aliqiia  diflerentia.  Nam  illi  qni  diiriora  ct  ;,'raviora 
observanl  minislcria,  pliira  Iiabcnt  ^iniinana.  Qiia- 
luor  cnim  plaiislra  daiilnr  liliis  .Mcrari  ;  filiis  aii- 
tem  Gcrson  qiii  cranl  propc  (ilios  Caalh,  duo  l  ii- 
liimplauslra  snfliciunt.  Ex  quihus  ostenditur,  qiiod 
opcribns  quiilcm  diirioribus,  clutila  dicam  crassio- 
libus,  plurcssiinl  qui  vchit  animales  inseriiunt  :  ad 
ca  vero  qu*  ralioiiabilihus  p;c(iirantiir,  paiici  (jiii 
minus  inslrucli  aut  erudili  vidcnliir,  acceduiit.  N;i;n 
illa  qu;c  mystica  sunt  et  in  secrotis  rccondila,  cl 
solis  sacerdotibus  palcnt,  noii  sohim  niilliis  aniiii."- 
lis  liomo  accedil,  scd  nc  ii)si  qiiidem  qiii  !i:ilicre  ali- 
quid  cxcrcitii  cL  cruditionis  videnlnr,  noiidum  ta- 
mcn  mcnlc  et  vila  ad  saccr<Iol:ilcm  gratiam  con- 
&cenderunt. 

CAPUT  xm. 

De  oblatione  ducum  poy.uli  fsrnelitici,  ct  dedicalione 
altaris  Domini, 

(Inin.)  Igitur  oblnlerunt  duces  in  detlicationem  al- 
ttiris,  tlie  qua  unclum  est,  oblationem  snav.i  anlc  al- 
tare.  Dedicalio  allaris,  consccratio  esl  UccIcsiT. 
Dies  aulcni  ille  qiio  nncluin  esl  allaiv,  leiniins  e>l. 
incarnationis  Dominic;v,  qn;indo  posl  rcsurreclio- 
nem  cl  asccnsioncm  Doniini,  pcr  Spiritus  sancli  ef- 
fusioncm  univcrsis  ca^liis  in  ctrnaculo  Sion  sancli- 
ficatus  cst  crcdculiiim.  Bcne  crgo  diclum  est  qiiod 
diiccs  oblalionem  siiam  oblulorint  in  dedicationcm 
altaris,  (piia  unusquisque  fidelium  proul  sibi  cle- 
incnlia  divina  possc  concesscril,  obhuionem  rccl;e 
fidei,  sanct;e  (loclriu;\!  ct  bonorum  opcriim,  ad  pro- 
foctum  cl  honorein  sancUt  Ecclosi;c  olTerre  dcbci. 
Seijuitur  : 

/)/.r//  Dominus  ad  Moijscn :  Singuli  dnces  pcr  sin- 
gulos  dics  offcrcnl  muncra  in  dcdicalioncm  allaris. 
Quid  est  ergo  (i!io;l  siiigulos  ducos  j.issit  per  singii- 
los  dics offoric  nuinera,  nisi  qtiod  nobis  spirilalilcr 
innuil,  quod  diices  no  Iri,  i,l  est,  pi\edicaloros  no- 
stri  saiicti,  ac  (Ii:cl;)res  iliiiciis  rocli,  liccl  casdoin 
spccios  spirilalium  mnncriim  sivc  per  doclrinam  fi- 
dei  catliolic;c,  sive  pcr  exempla  bonorum  operiim 
defcranl,  lainoii  pro  opporlunilalc  loci  aul  (omporis 
(iistribuunl,  el  non  parilor  cas  prororiinl,  proul  ille 
ordiuavcril  ulilo  ct  salubrc  esse,  in  oujiis  nianii  loca, 
tempora,  rcs  el  olTccliis  iinivorsi  co:is;sluiU?  Vidoa- 
mus  nunc  (\ux  miinora  illi  duccs  obtiilorunt  sccun- 
dum  pnvccptum  logis  daloris. 

Prirtio  die  obluHt  oblalionem  suam  Saasoi:  fHiu^ 
AinXHitdab  dc  tribu  Juda.  Fucrunlquc  in  ea,  acclr.bu- 
Imn  argcntcum  appcndcns  ccnlum  triginta  siclos. 
P'iiala  argentca  liahens  septttaginta  siclosju.-cia  pon- 
dui  sanctnarii :  ulrumquc  ;>.'»;ik;h   iiinila  conspcTsa 
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oko  in  sacriftcUim  :  mortariolum  cx  decem  sicHs  au-  A 
reis  plenum  iticenso ;  bovem  et  arietem  et  acjnum  an- 
niculum  in  Itolocanstum  liircumque  pro  peccato ;  et  in 
sacriftcium  paciftcortim,  boves  dnos,  arietes  quinque, 
hircos  quinquc,  agnos  nnniculos  quinque.  Hac  oblatio 
est  Naason  filii  Aminadab.  Varia  hcec  vasa  qiise  ad 
ofieiciiaa  lihainina  sunt  facla,  *  varie  divini  pro  dis- 
pari  capacilale  audienliuin.  Non  enini  uiia  catiem- 
que  omiiibus  potost  convenirc  doctrina  ;  sed  aliler 
sapicntes,  alilcr  insipiciitcs;  aliter  diviles,  alitcr 
panperes  ;  aUlcr  sani,  alilcr  infirmi  doccndi  sunt. 
Aiilcr  Uii>c  nidis  popuUis  Jud;ioonim  sub  legis  um- 
bra  mancus  crudiendus  fuil,  ct  alilcr  nuiic  Chri- 
sliaiius  populus  in  veritalc  Evangelii,  lcgis  mystc- 
ria  cxplaiiala  conspiciens,  iu  virum  perfectum  est 
nutricndus.  Denique  acelaiiula  qu;c  ar.gustum  os  B 
dcsupci'  babenl,  augusliam  litlcrae  legalis  ct  obscu- 
ri(aicm  locutiouis  piopbelicye,  per  mysterium  ex- 
primunt.  Pbial;«  vero  quae  ex  vitro  primiliis  factae 
sunl  (nam  Grseci  u«),ov  vilrnm  nominant,  ct  sunt  in 
summo  ore  laliores)  luciditatcm  ac  perspicuitatem 
evaiigelici  sensus,  in  quo  mystcria  omnia  lcgis  et 
propbctarum  cxplanata  sunt,  et  planam  locutioncm 
doclrinae  apostolicre,  in  qua  ca  qiitc  prius  in  aeni- 
gmatc  latcbant,  iti  lucom  prolata  et  exposita  sunt 
iiisinuant.  Et  bene  acct;ibula  centum  trigenta  siclo- 
rum  argeuli,  propler  dccalogum  Icgis  et  aitalcm  le- 
gislaloris,  qu.Te  ccnium  viginti  annorum  erat,  fuisse 
doscribuntur.  Phialoc  quoque  sepluaginta  siclorum, 
ubi  dcnarius  numcrus  mulliplicatus  cst  scplies,  os- 
tcudcns  implotioncm  man;'atorum,  non  nisi  per  gra- 
liam  Spiritus  sancti,  qui  in  Novo  Testamento  mani- 
festius  dalus  est ,  posse  perfici.  Aptc  hacc  vasa 
pleua  simila  conspersa  oleo  in  sacrificium  ficri  ju- 
bcutur,  qiiia  spiritalis  scicntia  in  lege  ct  in  Evan- 
gelio  incsic  omnibus  recte  crcdcnlibus  et  rite  intel- 
ligeiitibus  patel :  qiiai  Spiritus  sancti  gralia  dispeii- 
saiite,  ad  bominum  salutem  conscripta  atquc  pro- 
lala  cst.  Unde  sacrificium  ritefit:  quia  nihil  tam 
acccplabile  cst  Deo,  quain  meditalio  divini3e  legis, 
cum  exsecutione  bonorum  o^^crum.  Morlariolum  au- 
lem  aureum,  babcns  por.dus  deccm  siolos  plcnum 
iiiccuso  simililcr  offervi  jubelur.  Et  quiJ  in  morla- 
riolo  aureo  nisi  cor  electorum  pleuum  diviua  sa- 
pientia,  ct  ;irouiala  in  se  continens  virlutum  signi- 
(icatur?  Nec  iucongrue  dici  posse  reor  nuinero  sin- 
gulari  cor  clettorum,  cum  in  Aclibiis  apcslolorum 
dc  unitatc  sanotorum  ila  scriplum  csl :  Multiludinis 
ttutem  credentium  erat  cor  umtm  el  anima  una  {Act, 
iv).  Quod  beue  docem  siclorura  pondere  plenum  in- 
ccnso  csse  dcscribilur,  quia  cum  adiinplctione  de- 
ccm  mandatorum,  bonum  odorem  suavilatis,  do- 
clrina;  atque  orationis  sacrae  proferre  novit,  quate- 
nus  denarium  aelernae  bealitudinis,  in  fine  perci- 
pc:c  mercaraur. Post  vasa  vcro  h;cc quse  supcrius  me- 
iiioravit,  divcrsa  animalia  offerre  jubct,  hoc  est  bo- 
vcm  de  armento,  ct  ariotcm  ct  agnum  anniculuni 
iii  holocauslum,  hircumque  pro  peccato  :  qux  qiii- 
iJin  divcibiia?,  pcrsonas  pr;cccdciitiuin  patruin,  qui 
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iiobis  ad  excmplum  daii  s;inl,  insinuant ;  quia  alii 
(loctorif,  ofllcio  fiincti,  alii  in  diicalum  ct  regimcu 
subditiiriiiu  ordiiiati  ot  rationnbililcr  pni^lati,  alii 
simplioitatc  ct  maiisueludiiic  modoskc  convcrsatioiiis 
gralissiiiii,  alii  in  paMiitontia  qiiaui  pro  pooealis  for- 
tilor  ct  ooridignc  egerunt,  accoplissimi.  Horuni  eiiiin 
ouMiiiim  aJ  inslructionem  nostram  in  Scripturis 
sacris  pliira  cxcmpla  divinii  ProviJonlia  nobisposiiil, 
qualcnus  eoruiu  dooti  inain  in  scnlcnliis,  atquc  c.vcni- 
pla  in  ;!clii)us  qua;  nobilitcr  inler  suos  convcrsaulos 
ad  imitandum  proferebant ,  cousideraremus,  ho- 
stramque  vitam  sen.por  in  moliora  rorormare  ccr- 
tarcmus.  Uiidc  secundum  legcs  tropoIo!;i;c  olTorl 
quidcin  bovcm,  qui  utililatcm  in  Ecole.-;ia  Dci  crga 
salutem  proximorum  impcndit.  Offert  arietcm  qui 
non  Si)I;nn  vitani  suam  rogere  rite,  scd  et  alios  i.i 
viam  justili;e  dirigere  fcstiuat.  Ofrcrt  et  agiium  an- 
nioiilum,  cum  sanctam  siuiplicilatom  cl  veram  iii- 
nocenliaui  exhibct.  Et  hijcc  omnia  in  holocaustum, 
quia  pro  solius  Dei  amorc,  ct  octerniic  vila;  desidcrio 
cuncia  facere  satagi!.  Sed  inter  Iisc  bircum  pro 
pccciito  oflerre  nou  obliviscitur,  quia  de  praetcrilis 
pcccatis  poenitentiam  agore,  et  pro  excessibus  bu- 
man;c  vitoe  orare  non  desinil.  Oflerl  praitcrca,  sicut 
superius  mandalum  est,  in  pacificoruiu  sacrificiiiin 
boves  duos,  ipse  qui  duo  praocopta  cliaritalis  ciim 
bonis  operibus  iinplct :  Dei  vidclicel  amorcni  ostcu- 
dcndo  in  custodia  mandaiorum  illius  ;  ct  proximi  iii 
consulcndo  necessilatibus  illius  :  in  quibsis  duol-ius 
pr;cccptis  tota  lex  pendet  et  prophetLX?.  OUort  aricles 
quinque,  hircos  quinque,  agnos  anniculos  quinque, 
cum  quinque  sensibus  corporis  in  via  verilatis  forti- 
tcr  ducit,  a  peccatis  corapescit,  atque  bona;  simpli- 
citatis  indioia  in  eis  ostcndit.  H;oc  crgo  munora 
oninis  doctor  catbolicus,  omnis  magislcr  ccclesi;)- 
slicus,  omnis  homo  Cbristianus,  couditori  suo  sine 
dubio  exhibcre  debet,  quia  nullus  divini  muncris 
adco  expers  est,  quod  divinae  honorificciili;e  iiihil 
deboat :  cujus  muncrc  hoc  ipsiim  babct  (juod  ost,  el 
quoJcunque  I.onum  in  se  est.  Quia,  socundiim  Pauii 
sentcntiam,  inipso  vivimus,  movcniur  et  sumits,  quo- 
niam  ex  ipso  et  per  tpsum  et  in  ipso  sunt  omnia  {Act. 
xvii).  Kec  vacal  mysterio  quod  posl  enumcralos  du- 
ccs  cum  o!)Iationibus  eorum  quits  pcr  singulos  dies 
j'jxta  constilutum  sibi  ordincm  Deo  offcrant,  novis- 
sime  simul  compiilat  quol  vasa  singularum  specie- 
rum,  el  quaiito  pondorc  ouinia  simul  fuerint,  hoc 
est  argentea  seorsum  ;  ct  quot  animalia  uniuscujus- 
que  generis  essenl,  quae  oflerri  pr.isccpta  suni,  taiii 
in  holoci.ustum  quam  etiam  in  pacificorum  hoslias. 
Kam  ita  scriplura  est : 

liwc  in  dedicatione  altaris  oblata  sunt  a  principibus 
Jsrael  in  die  qna  consecratum  est.  Acetabula  argenlca, 
duodccim  pltiala',  argenlece  duodecim,  morlariola  au- 
rea  duodecim:  ita  ut  centum  et  triginta  argenlis  sicloi 
Itaberet  unum  acelabulum  ;  et  sepluaginla  siclos  unc 
pltiala,  id  est,  in  commune  vasornm  cmnium  cx  ar 
fjcnlo  sicli  duo  millia  quadringenti  pondere  sarictuari» 
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}J ortariola  aurea  duodecini  plcna  i}irenso,(lenos  siclus  .\  lcwcAi,  \il  magis  Dci   grdtiam  quam  ofleiisam   im;- 
appcudcnlia  pondcre  snnctiiayii,   id  enl,   simul  anrci      rciUiir. 


sicli  ccnlum  vujinli.  liovcs  de  armcnlo  in  hotocaustnni 
iluodccim,  arictcs  duodecim,  n^jni  anniculi  duodecim, 
ct  libamenta  cornm  liirci  duodccim  pro  peccato.  In 
lioslia  pacificorum  bovcs  (inatuor  cl  viijinti,  arieles  se- 
xaijinla,  afini  anniculi  scxa(jinta.  Qiiid  orgo  in  vasis 
argiMilois  qiia;  simul  omiiia  duo  miliia  cl  qiiadriii- 
gciilos  siclos  pondcre  sanctiiarii  lial)cl)anl,  nisi  pcr- 
fcclam  doclrinam  c!oqiiionim  I)ci,  qiiai  in  duohns 
Tcslair.cnlis  consislil,  accipcre  (lel;enius?  Ci:i  si  lite 
o!  c  licrimiis,  jaiii  (|i!adriga  virlnlum,  lioc  csl  piu- 
(iciilia,  jiislilia,  forlitiidine  ac  lempcrantia,  ad  £Clcr- 
nam  bcatiliuliiicin  nos  pcrducii ,  quotl  numeri  isti 
vcracitcr  noliis  inniiiinl.  N.iin  miilcnariiis  numerns 


Cum^iue  inijrederelur  Moijses  tnbernaculum  f(i;dcris 
vt  consulfret  oraculum,  audiebat  vocem  loqucntis  ad 
se  depropitiatorio,  (juod  erat  super  arcam  teslamenli, 
intcr  duos  clicrubin,  vnde  et  lo^inebatur  ei.  Ingressus 
Moyscs  iii  lal)cinac!i!iim  fonlciis  iit  consiilcrct  ora- 
culiim  Domini,  myslicc  pra;  licatoics  atqiic  doclorcs 
populi  Dei  instruit,  qiialiler  erga  curam  vcrld  spiri- 
lalis  agant:  scilicei  ut  intrent  labernaciilum  fo^deris, 
lioc  est  Scripluram  sacram  sediilo  meditcnliir,  in- 
deqiie  auiiiant  qiiid  loquatiir  cis  Doininns  Dcns.  Dc 
propiliatorio  eigo,  sive  iit  in  Exodo  legitnr,  supia 
propitialoiium  loquitiir  Dominus  ad  Moysen  ciincta 
qiuc  pcr  illiun   Dominus   mandat   filiis   Isracl  :  quia 


Ju|)Ii(atus  ostciidit  gciniiia  Tcslamciita  ad  aiteinam  "  per  gratiain  propilialionis  (livin;c  lactnm  est  qiiod 


jcatituilincm  vcnicnJi  nobis  viam  dcmonstiarc. 
[)uadrii)gcntenariiis  vcro  lioc  insiniiat,  qiiod  ciim 
)cifcctionc  liononim  opcniin,  iii  (piadiiga  virlutiim 
lliic  pcrvciiirc  dchtMmus,  (jiiia  iiisi  honis  opcrihns 
;uriatiir,  miniini;  pcrvcnilur  illiic.  Morlariola  qiii- 
lem  anrca  duodccim,  qiiorum  siiigula  dcnos  siclos 
ippcndchant,  et  simul  omiiia  aiiri  ccntum  viginti 
liclos  (Icsciipta  siint,  qiiid  signilicanl,  nisi  corda 
;1  ctoniin  Icgis  sciciitiam  ita  in  oiimihus  ohscrvare, 
|iiomodo  apostolica  doctrina  cain  scrvandam  docct? 
)uoilccies  enim  dcni  ccntuin  viginli  faciiint.  Qiio 
luincro  ct  primitiva  in  llicrusalcm  Ecclesia,  Spiri- 
imi  paraclcliim  iii  dic  Pcnlccostcs  acccpit.  Undc 
)Cnc  suhditur,  siclum  pondcre  sanctuarii  csse  de- 
lere.  Sanctuarium  cniin  Domini,  Ecclesia  cst  catho- 
ica,  ctijiis  rcgulam  fidel  ct  intcllcctiis  si  scciiti  fuc- 
iniiis,  omnia  qiia;  in  Icgo  ci  prophctis  scripta  snnt, 
aliihria  noliis  cssc  credcmla  suiil.  Ca^tcriim  qiiid- 
piid  cxtra  Ecclcsiiio  nnitalcm  scntitur,  intcHigitnr 
itque  scrvaliir,  non  saliitcm  animae,  sed  damnatio- 
icin  parict  ccrtissimam.  Bovcs  vcro  ct  arictcs,  ct 
igni  anniculi  oldati  iii  holocaustiim,  quia  diiodcnario 
uimcro  cnmprchcnsi  s::nt,  hoc  illos  credo  signifi- 
:arc,  quod  sivc  doctoris  quis  in  Ecclcsia  ofiicium 
jcrai,  sivo  alicujiis  principalus  Iionorcm  hahe.il,  .scu 
Mi:mi  simpliccin  vitam  cligat.,  omnia  socuiidum  do- 
Iriiiain  aposlolicam  ahpic  piopliclicam  agcrc  dcherc. 
Simililcr  hirci  duodccim  pro  p(>ccalo  ollali  figura- 
ilcr  instruunt  pa:nitcntiam  agcntcs,  nl  stiidcant 
\\m  sccundum  rcgiilam  fidci  pcrficcrc.  N(>c  non  in 
;)aci(i(on!m  hosiias  oblati  hovcs  viginti  (|ualuor, 
ivictcs  scxagiiita,  hirciscxaginta,  agni  anniciili  scxa- 
^inla,  nihil  aliiul  insinuarc  arbitror,  iiisi  spirilalcm 
u'ii'iiliam  in  pcrfcclionc  bonoruin  opcrum.  Vice- 
iiarir.s  cnim  ct  qualcriiarius  numcrus,  quia  tot  horis 
lici  cursus  pcragilur,  signilicat  luccm  scicnli;c  ct 
liilci  rcct;w  omni  Chrisliano  csse  nccossariam.  Scxa- 
p;cnarius  vcro,  ipiia  scxicsin  co  dcnarius  constat  mul- 
liplicalus,  pcrlcclioncm  mandalonim  dcinonslrat. 
Kl  idco  ncccssc  csl  nt  piwlali  siiiuil  cl  siihditi,  jusli 
alipic  paMiitcntcs,  omnia  sccundum  magisterium  cc- 
clcsiasticum  faciant,  qiialcnus  ohlatio  cornm  in  con- 
spvclu    DoMiini   paciru^onim   riliiiii    ;il(pic    or>liiicm 


ho:niiiil)us  post  culpam  pr.xvaricationis  apparere,  ct 
cis  viam  veritatis  post  crrorem  dcmonstrare  digna- 
tus  cst.  Dc  medio  cheruhin  loquitiir,  quia  per  angc- 
licam  visioncm,  ct  non  in  stia  suhstantia  Dcus  appn- 
riiit.  Et  lociilus  cst  Moysi,  allcslantc  .^posiolo  :  Quia 
lexpropter  Iransgressiones  posita  cst,  donec  veniret  se- 
men  cui  promiserat,  ordinata  per  amjelos  in  mnnu 
mcdiatoris  {Cnlat.  iii).  Itcm  de  nw^dio  duorum  chc- 
riibin  loqiiitur  Dominus,  quia  pcr  vcrha  utriiisqiie 
Tcstamcnti,  coiisona  vocc  ad  fidcm  vcritalis  nos 
criidit.  Vcl  cerlc  de  medio  loquitur  chcrnhin,  quia 
pcr  Unigcnitum  suum,  qui  in  mcdio  duorum  Tc>ta- 
mcntorum  in  carnc  apparuit,  humano  gciicri  Deus 
Pater  voluntatcm  suam  manifestarc  dignatus  csl. 

CAPUT  XIV. 

De  candelabro  H  lucernis  ejus. 

(Cap.  VIII.)  Locutusque  est  Dominus  ad  Moijsen 
dicens:  Loquere  Aaron  et  dices  ad  eum:  Cum  posue- 
rint  septcm  lucernas,  candelabrum  in  nustrali  parte 
(rigatur.  IIoc  igitur  pracipe  ut  lucernw contra  boream 
e  rcgione  resp.ciant,  ct  ad  mensam  proposilionum, 
contra  cam  parlem  quam  candelabrum  respicil,  lucere 
dcbcbunl.  Mcnsa  ct  candclabrum  lahcrnaculi  tcm- 
poralia  Dei  bcneficia  dcsignant,  quihus  in  pnvscnti 
rcficimur  ct  illuminamur,  iit  his  inlcrim  confortati 
ct  adjuti,  crcsccnlc  gratia  mcritorum,  ad  paiicni  an- 
gclonim  in  coclis  inanduc^uidiim,  ct  a  I  vidciidum 
vcram  mundi  liicem  intrare  valcamus.  Qiue  sunl 
ambo  cxtra  vdum  :  quoniam  in  hac  solummoiio  vita, 
^  vcl  Scrii)liiris  sanclis  ac  doclorihiis  vd  c;clcris  rC' 
dcniplionis  noslne  sacramcntis  opiis  h.ihcnuis  ;  in 
futuio  aiitcm  s;vcuIo,  ihi  annunliabil  nohis  Dominus 
palam  dc  Patrc,  id  ost,  palam  Palrcm  oslcndcl  no- 
bis.  Diximus  aiilcm  alihi,  quia  lalus  tahcniaciili  ine- 
ritiamim  aiiliipiam  Dci  plchcm  sigiiilicarcl,  quaa 
prior  fcrvorcm  (li\iii;c  lcclioiiis  acccpil  ;  pars  vero 
septcntrionalis  cjiisdcm  tahcrnaculi  congrcgatam  do 
gciUihus  Ecclesiain,  qu;vdiulius  in  lcncbriscl  umbra 
morlis  rcmaiiscrat,  indicarct.  Undc  rccla  di>linclio< 
nc,  ctiam  candclahrum,  (piod  in  parlc  auslrali  col- 
locatur,  pol(»sl  graliam  qu;r  priori  populo  data  esl 
insinuarc.  Mcnsa  vcro  qii.T  iii  parlc  a^piilonis  slahat, 
ca  qn;c  noliis  donata   sun;  Dei  honcficia  dosigiiaio. 
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Reclc  cantlelal)nini    coiilra   mcnsam  posilnm  cssc  ,\  oriiinem  ccclcsiaslicum,  quomodo  rite  ad  saccrdolii 


diciUir,  quia  nimirum  Scriplura  logis  et  prophcla- 
riun,  por  omuia  ad  graliani  Evangelii  rcspicit,  huic 
\i.lrliccl  tcslimonium  perhihens  :  et  por  hanc  sc 
sensu  spirilali  revelandam  essc  significans.  Fccilque 
Aaron  ct  imposiiU  Inccrnas  snper  caudelabrnm,  ut 
praxeperal  Dominus  Moijsi.  Lucernx  scptom,  srplcm 
sunt  dona  Spiritus  sancli,  qu;c  el  in  Domino  redem- 
]>lorc  nostro  cuncla  semper  manscnml,  ct  in  mcm- 
hris  cjus  :  hoc  cst  omnihus  clectis,  pro  cjus  volun- 
lalc  distrihula  sunt.  Ponuntur  ergo  luccrnrT^  scplcm 
supcr  candelahrimi,  quia  supcr  rcdemplorcm  no- 
strum  primogcnilum  de  radice  Jesse,  rcqnievit  spi- 
ritus  sapienliw  et  intellectns,  spirilus  consilii  et  forti- 
Indinis,  spirilns  scienlia:  et  pielalis,  el  replcvii   eurn 


ordinem  accedcrc  pnssit.  Ostcndit  cnim  quomodo 
purific.iri  deheanl,  antcquam  addivinum  minislerium 
accedanl.  Primnm  cos  juhct  aspergi  aqua  lustralio- 
nis,  quam  possunms  intcUigere,  sive  baptismi  sacra- 
mcntum,  scu  cliam  lacrymarum  cffiisioncm,  pcr 
quas  macula;  pcccalorum  rite  ahluuntur.  Deinde  ut 
radant  onincs  pilos  carnis  suoc.  Pili  carnis  sunt  qurc- 
lihct  supcrfliia  humanoe  corruptionis.  Pili  carnis, 
sunl  vitai  vetcris  cogilationes,  quas  sic  a  mcnlc  in- 
cidiinus,  iit  (!e  amissione  corum  nullo  dolorc  laii- 
geuiur.  Lcvila  namque  assnmplns  vocalur.  Oporlct 
crgo  omnes  Lcvitas  pilos  carnis  surc  raderc,  qnia  is 
qiii  in  obsequiis  divinis  assumitur,  dcbet  anle  Dei 
oculos  a  cunclis  carnis  cogilalionibus  mundus   ap- 


spirilus  timoris  Domini  (/sfl.xi).   Et  sieut  itcm  ipsc  B  P^^ctc.  Non  iUicitas  cegitationes  mens  profcrat,  el 

pulchram  animne  spccicm,  quasi  pilis  fruclificantihus 
deformem  roddat.  Scd  quantalibel  ut  diximus  qnem- 
piani  virtus  sanctm  convcrsalionis  evcxcrit,  adhuc 
ei  dc  velnstate  nascitur  quod  tolcratur  :  undc  ct 
ipsi    Levitarnm  pili  radi   praicepli  sunt,  non  evcUi. 


pcr  eumdem  loquitiir  praphetam  :  Spirilus  Domini 
snper  me,  eo  quod  unrerit  me  Dominns  (Isa.  lxi). 
Quod  autcm  dicilur  ut  luceant  cx  advorso,  hoc  est 
q-jod  Prophela  suhsequcnlcr  adjccil  :  Ad  annnnlinn- 
dum  mansuctis  misit  me,  ut  medcrcr  conhilis  corde, 
cl  prwdicarem  captivis  indnlcjenliam,  et  clausis  aper- 
tionem,  ut  pra^dicarcm  annum  placabilem  Domini,  et 
dicm  ullionis  Deo  nostrq  (Ibid.). 

Ilwc  anlem  erat  facinra  candelabri.  Ex  auro  du- 
clili  tam  mcdins  stipes  qnam  cuncta  qucc  cx  utroqne 
calamorum  lalere  nascebantur,  jnxta  exemplum  quod 
ostendit  Dominns  Moysi,  ita  operatusest  candelabrum. 
Diximus  ipsum  caudclahrum,  id  esl,  slipitcm  can- 
dclabri  mcdium  dc  quo  calanii  proccde'  ant,  Domi- 


UaSis  ctcnim  pilis  in  carne  radices  rcmancnt,  cl 
crescunt  ileinmut  rescindantur:  quia  magnoqiiidcm 
studio  superflu.-c  cogilalioncs  ampulandai  sunt,  sed 
tamcn  ncquaquam  fundilus  amputari  possnnt.  Scm- 
per  enim  caro  superflua  general,  qua;  scmpcrspi- 
ritus  fcrro  sollicitudinis  rcscindat.  Scd  ha:c  in  nobis 
lunc  sulitilius  conspicimus,  cum  speculationis  alla 
penetramns. 

Cumqnc  laverinl  veslimenla  sua  et  mundali  fuerint. 


num   salvatorem  designare,    dc  cujus  gratia  jusli  ^  ^«"«"'  ''^»'^'»  '^^  armentis  et  libamenlum  cjns,  simi- 


qiiidquid  honi  hal)ent  acceperunt.  Unde  ipse  in  Evan- 
gclio  cum  dixisset  discipulis  suis  :  Ego  sum  vilis,  vos 
pnlmites,  continuo  suhjunxit :  Sicut  palmcs  non  ponit 
ferre  fruclum  a  semclipso  nisi  inanserit  in  vite,  sic 
ncc  vos  nisi  in  me  manseritis  {Joan.  xv).  Omne  enim 
opus  candelahri,  hoc  est  cl  stipes  incdius,  ct  calami 
ox  ipso  procedentes,  cum  omni  suo  ornalu  de  auro 
fiunt,  quia  et  Dominus  ipse  specialitcr  immnnis  a 
peccato,  atquc  operibus  justiliiE,  per  omnia  pra;cla- 
rus  in  mundo  apparuit,  et  camdcm  innocentiam  ai- 
que  justitiam,  mcnihra  cjus  in  hac  interim  viia 
quantum  valenl,  imitaiilur:  in  futuro  autcm  veraci- 
ter  ipsi  adharendo  perficiunt.  Et  apte  idem  aurum 
ductile  fuit.  Ductilc  autcm  feriendo  producitur,  quia 


lam  oleo  conspersam.  Vestimenta  lavare  est  opera 
mundar,\  atque  totam  convcrsalionem  in  conspcctu 
Divinitalis  pnram  scrvare,  nec  non  ct  coram  oculis 
hominnm  irrcprehensihilcm  cxhihere.  Bovem  etiam 
de  armcntis  offcrre  juhet  purificatis,  ct  lihamcnliim 
ejus,  similam  olco  consporsam.  Quid  in  hoc  bovo, 
nisi  Dominicuni  coipus,  (!e  armcntis  palriarcharum 
et  prophetarumprogcnitum  dehemus  accipere,  cujus 
lihamcnla,  id  esl,  passionis  sacramenta,  spirilali 
scientia  traclata,  atqiie  intcliccla  fi.lclibiis,  saluher- 
rima  et  Deo  gratissima  esse  creJciuIa  sunt?  lla  la- 
men  si  talibus  se  mysleriis  Lcvita,  siMiilalis  niiiii- 
slerutiquc  Domini,  intus  forisque  munihim  et  con- 
dignum   percipicndis    praibuerit.   Sequitur  :  Bovem 


el  Rcdemptor  nostcr,   qiii   ex  conccplione  ct  nativi-  ^  «"'c'»  alternm  de  armenlo,  tu  accipies  pro  pcccnlo. 


late  perfectus  Deus  ct  homo  exstitil,  passionum  do- 

lorcs  pertulit,  at  sic  in  resurrectionis  gloriam  per- 

venit.  Et  omnes  qui  volunl  pie  vivere  in  illo,  persecu- 

tioncm  patinntur  (/  Tim.  iii).  Qui  et  ipsi  quasi  me- 

lalluin  feriendo  dilatatum,  pcr  passionis  contumelias 

ad  immortalilatis  gratiam  proficiunt. 

CAPUT  XV. 

De  purificatione  Levitarum. 

(luiD.)  Locutus  est  Dominus  ad   Moysen  diccns : 

Tolle  Levilas  de  mcdio  filiornm  Israel,  et  purificabis 

eos  sccnndum  hunc  rilum.  Asperganlur  aqua  lustra- 

tionis,  cl  radanl  omnes  pilos  carnis  SMrt?.  Igitur  Do- 

ininus  pcr  .Moyscn  dans  prxccptum  Lcvitis,  inslrait 


Bos  aulcm  aller  qui  pro  peccalis  oblatus  est,  iileni 
est  medialor  Dei  ct  hominum,  ciijus  immolationeno- 
s.'ra  peccala  deleta  sunl.  ISec  incongruum  alicui  vi- 
deri  dehet,  quod  ulroque  bove  Dominicam  incarna- 
tionem  significari  diximus,  qnia  licet  passio  Chrisii 
una  eademque  sil,  duplicem  tamen  in  nobis  opcra- 
tionem  gessit,  qnia  a  peccatis  nos  expiavit,  ct  sancli- 
fiealioncm  nobis  tribuit.  Unde  et  Peinis  in  Epislola 
sua  dicit :  Chrislus  scmcl  pro  peccatis  nostris  mortuui 
est,  jusius  pro  injuslis,  ut  nos  offerrct  Deo.  Morlifi- 
calos  qnidem  carne,  vivificatos  aulem  spirilu.  Propier 
qnod  succincli  lumbos  menlis  vcslrw,  sobrii  perfccle 
speratc,  in  cam  qua;  offerlur  vobis  graliam,  in  rcvc- 
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laiioncm   Jcsu    Clirhti,  (juasi    (iHi    obediculiiv ;  iion  \  sliitliis  opcra  iinpcnilcnd.i ,  noa  cncnilcr,  scd  effic:i- 


configurali  prioribus  i(jnoranli(i:  veslrd'  dcsideriix, 
scd  secnndiim  cum  qui  vocavil  vos  siiiiclum  ,  ct 
ipsi  snncti  in  omni  conversalione  estote  (/  Pelr.  i). 
Ili:ic  ct  Paiiliis  aposloliis  ad  Coriiilliios  scriiicns, 
ciiiiiiioralis  capilalibiis  ciiniiiiii):is  qiiiljus  polliiiliir 
Iniiiiana  vita,  sii!).iiiiixil  diccns  :  El  liax  (fuidem  fni- 
s/i.s,  srd  abluli  eslis,  scd  sanclificati  cslis,  in  nomine 
Donini  nostri  Jcsu  Clirisli,  el  spiritu  Dei  noslri  (/ 
Cor.  vi).  Possunt  rpii(ic:ii  pcr  Iios  diios  bovcs,  qiio- 
ruia  iiniis  pio  peccalo  ofrcronfliis  crat,  allcr  in  Iiolo- 
caiisliini,  siciil  iii  soqiiciilibiis  dciiionstraliitiir,  diia; 
nclionuin  spccics  cxprimi.  Quariim  nna,  ea  qii.Tmalc 
jcssimus,  pcr  poonitenti;c  lamcntiim  abliicrc  studc- 
miis,  altrra  bonoriiin  oporiim  friictibus  ct  virtiitiim 


citcr  illa  pcrfircrc  doccrtont. 

Slatucs  (juoque  Lcvitns  in  conspcctu  Aaron  ei  fih'o~ 
rtim  pjus  ,  et  consccrabis  olilatos  Domino,  nc  separa- 
bis  de  mrdio  filiorum  Israel ,  ul  sint  mei  :  rl  postea 
inqrediemur  tabernacnlum  [(rdcris  ,  ut  scrvinnt  rr.ilii. 
Nofa  qiiod  Lovila;  soparari  jiiboiitur  dc  niodio  filio- 
rum  Isracl  nl  siiit  Domiiii,  ct  poslca  ingro  lianlur 
iii  tabcrnaculum  fccdcris  ad  scrvicndiim  Dco.  Non 
oaim  dcl;cl  minislcr  Domini  conlcnliis  *  pnpiilaris 
discipliii;i; ,  sc;I  sivc  in  moribiis,  sivc  in  dootrina  , 
soparalum  ct  spcctabilcin  oportct  eiim  ficri,  sioque 
oflicio  Domini  mancipari. 

Sicque  purificabis  ct  consecrabis  eos  in  oblationcm 
Dnmiiii,    qunniam    dono    donati   snnt   milii   a   filiis 


jtiidiis,  gi;itiam  condiloris  ct  coclostis  pnrmii  bcati-  I>  Israel ,  pro  primogeiiuis  qiuc  apcriunt  omncm  vulvam 

in  Isracl ,  accepi  eos.  Mea  sunt  enim  omnia  primo- 
grnila  filiorum  Isracl ,  tam  ex  liominibus  quam  cx 
jumrntis.  Kx  dic  quo  prrcussi  omue  primogcnitum  in 


uJincni  promcrcri  satagimiis. 
CAPLT  XVL 


Oe  tcvitis  pro  primogcnitis  filiorum  Israel,  in  ministc- 
riis  Domini  suscipiendis. 

(  Ibid.  )  El  applicabil  Lcvitas  coram  tabcrnaculo 
'oederis ,  convoc.ita  omiii  mullitudine  filiorum  Israel. 
Vpplioaiitiir  Lc\il;i<  cor;im  labcrnaculo  fiedcris,  ciim 
iiinistri  Domini  clccti  a.I  ofriciuin  allaris,  ad  apo- 
ilolicam  doclriiiam  pcr  quam  in  vcrum  tabcrnacu- 
um  Domini  inlralur,  pcrducuntur.  Sic  cnim  coram 
abcrnaciilo  fce.Icris  dignc  applicautur  si  juxla  scr- 
uonom  ct  exoiupla  sanclorum  Palrum ,  conversa- 
ioiiis  iiiilium  iiicipio.r.l,  ct  in  co  usquc  ad    fidom 


terra  /Egypti,  sanctificavi  cos  milii.  Non  ost  inco- 
giiitum ,  quod  primogonita  yEgypliorum  ,  viliorum 
sunt  primordia  quil.us  humana  vita  corrumpilur. 
Omnis  cnim  aninia  ciim  ad  snpplcmeiitum  lelalis 
advenorit ,  cl  voliit  iiaturalis  in  ea  qu;cdain  Icx  coe- 
poril  sua  jura  dofcndcro ,  p;  imos  sine  dubio  motus 
sccundum  dcsidorium  carnis  producil  :  quos  cx 
concupisccnlia;  vel  ira;  fomiie  vis  incenliva  com- 
movorit.  Lnde  qiiasi  iinvcipuum ,  el  qiiod  non  sil 
communc  cum  caHoris  bominibiis,  dc  solo  Cbristo 
dicit  propbeta  :  Bulyrum  et  mel  munducabit  (  Isa. 
lerscvcrarc  conlciidunt.  Et  hoc  ctiam  sub  lcstifioa-  C  vii  ) ;  prius  qnam  faoial  aut  profcrat  maligna,  oii- 


.ione  multoruiu  f;uicndiim  cst.  Idco  subjiinxit,  Coii- 
'ocata  omni  mullitudine  filiorum  Isracl  :  quia  mullis 
Jcbol  iiiuolcscoic  cloctio  ministiorum  Dci ,  cl  cxa- 
miualio  ol  probatio  digna  iti  cis  cxerceatur,  qiialc- 
nis  ncmo  sit  qui  eorum  vilam  juslc  roprchcnderc 
)ossit.  ^Uudc  et  Paulus  jubet  cos  lestimoniiim  ba- 
loro  bonuni  ab  liis  qui  foris  smil ,  ut  i:oii  in  op- 
irobrium  inoidant  ot  laquoum  diaboii. 

Cunique  Lcvila'  fuerinl  corani  Domino ,  poncni 
'ilii  Isracl  manus  suas  super  cos ,  et  offeret  Aaron 
nunus  in  conspeclu  Domini  pro  filiis  Isrocl,  ut  ser- 
'iant  in  ministerio  cjus.  Ponorc  manus  siias  siiper 
Lcvitas  pra>cipiuntur  filii  Isracl ,  et  sic  cos  oflcrre 
^aron  miinus  in  conspoctu  Domini,  quia  assonsiis 


gct  bonum.  Quoiiiani  priiis  quam  soial  puor  lioiium 
aut  malum  ,  rosisiot  malilia',  ul  cligat  quod  i  omim 
cst.  Alibi  aulcm  Prophota  tan((uam  de  scmclipso 
loquitur  dioens  :  Delicia  juvcntulis  mcw  ct  igno- 
ranlias  mcas  nc  mcmincris  (  Psa/.  \xr\  ).  Qiiia  ergo 
primi  isli  anim;T;  motus ,  scciindum  carnom  pro- 
lati ,  in  poccatiim  ruiint,  mcrito  immorlali  locn 
/Egyptiorum  priniitiva  ponnutiir  :  qiKt;  catenus 
cxstinguimlur,  si  rcliqurc  vitT  convcrsatio  cmonda- 
tiorom  dirigat  ciirsiim.  Exslinclis  voro  viiiis,  qucc 
primogonila  suiit  diaboli ,  vol  oporibns  oarnis  noci- 
vis,  quibus  contaminatur  natiira,  boni  morcs  sus 
tincndi  sunt,  ut  spirilali  conversalionc,  Doi  cullor, 
non   d:xMnonum   scrvitor.    vcraoittT  apparcat.    Scd 


tionorum  subjooloruin .  por  alTooliini  vor;v  obarilatis  ^  adhiic  qui  \iilt  osso  ministor  Doniini  .  porfoctioribus 


inagislros  (iiio:-"  oligunl,  ollicio  o|>porliiiii  snlalii  pro- 
?oqui  debct.  Ptmnnt  crgo  manus  suas,  cum  assoii- 
»um  dovotionis  su;b  in  elcctioncm  corum  attribuunl, 
A  ad  imporiiim  ooriim  bonis  oporibus  inslaro  con- 
loudiml ,  ut  ministcriiim  Ooinini  por  oilicialos  obI;i- 
los  condigne  imploalur.  J 

Lcvilw  quoquc  ponenl  munus  suas  supcr  cnpila 
houm  ,  c  quibus  unum  facics  pro  pcccato,  cl  altcrum 
i«  liolccaustum  Domini  lU  dcprcccris  pro  cis.  Lovit;i; 
ponout  manus  suas  supcr  capita  boum,  cum  mini- 
siri  propriis  laboribiis  inilia  oporum  suorum  Do- 
mino  co;isooraro  foslinanl,  ul  sivo  pivnitonlia  p;o 
c\oossib;is  Inimait;v  vii;v  agosida  sil  ,  sivo  viriulum 


inoribiis  dobct  iiidui .  quam  plebis  iiuillitudo  possil 
habore  :  idco  pro  primogcnitis  .Egypliorum.  primo- 
gcnila  Israolilarnm  Domiito  offorri  juboiitur.  Et  ilom 
pro  primogonilis  rilionim  Israol ,  Lcvila^  in  sorvi- 
liiim  diviiium  assumi  pi\Tcipiunlur.  nt  conimuta- 
lionc  spirilali,  pro  pcocatrico  viia,  jtista  vita,  ol 
pro  jusla,  sancla  ac  porfoola  cxbiboalur,  quatonus 
in  sanoluario  Domini  digr.c  Christi  allaribns  ct  my- 
sloriis  divinis  vorus  Lovila  possit  aplari. 

Kt  luli  Lcvitas  pro  cunclis  primogcnilis  filiorum 
Isrncl,  ut  scrviant  milii  pro  filiis  Isracl  in  tabernn- 
culo  firdcris  cl  orcnt  pro  cis  ,  nc  sit  in  popuh  plaga- 
si  ausi  fucrin!  ncccdcrc  ad  sancuiarium ,  ot  c;vlora. 
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B.  RABANl  MAUUI  AUCIIIKP. 


Videant  episcopi,  sacerdotes,  iniiiistri  Doinini  atqne  A 

omnis  tlorus,  quain  necessariuin  sit  illis  ul  sui  of- 

ficii  juia  diligcntcr  custodiant,  nc  lcrrcnis  lucris  ac 

sxculi  Yoluptatibus  cum  vulgo  imperitoruin  sc  tra- 

dant :  quia  proprium  illoruni   ordinis   atque  ofTicii 

est,  ut  descrviant  in   tabcrnaculo  foedcris  Doniini , 

ct  oreiil  pro  popnlis ,  ne  sit  plaga  in  cis  dispcrdcns. 

Alioqui  si  ipsi  negligeiitcr  vilain  suain  dnxcrinl,  ac 

pro  Dci  scrvitio  s;Tccuii  lucris  ac  cupiditaiibus  de- 

gervierint ,  semclipsos  in  pcrditionem  praicipitcnt  , 

ol  populum  non  salvont ,  dicctur  de  eis  ilhid  proplie- 

ticuni  :  Non  est  milii  voluiitas  in  vobis ,  dicit  Doini- 

nus  exercituum  :  et  nninus  non  suscipiam  de  manu 

vestra  ( Malacli.  i).  Et  alibi  :  Cleri  autem  eorum  non 

proderunt  eis. 

CAPUT  XVII.  B 

De  ordine  Levitarum  quando  ministri  sint ,  et  quando 
custodes  vasorum  fiant. 

( IniD. )  Loculns  est  Dominus  ad  Moijsen  dicens  : 
lltvc  est  lex  Levitarum.  A  viginli  quinque  annis  et 
supra  ingredientur  ut  minislrcnl  in  labernaculo  fa:- 
deris.  Cumque  quinquagesimum  annum  wtalis  imple" 
verint ,  servire  cessabunt ,  eruntque  ministri  fratrum 
suorum  in  tabcrnaculo.  fa;deris,  ul  cuslodiant  quw 
sibi  fuerint  commcndata  :  opera  auteni  ipsa  non  fa- 
ciunt.  Sive  sccunduin  Septuaginta  :  A  quinto  et  vi- 
cesimo  anno  et  supra,  inlroibunt  ministrare  in  mini- 
slerium  ,  in  operibus,  in  tabernaculo  testimonii ;  et  a 
quinquagenario  recedant  ab  adminislratione,  et  non 
operabuntur  ultra  ;  et  ministrabunt  fratres  eorum  in 
labernaculo  testimonii  cUstodire  custodias  :  opera  au-  ^ 
tcm  non  operabuntur.  Hunc  sensum  obscurum  facit 
vnipSKTov  :  quod  ila  confusum  esi,  ut  tanquam  de 
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ipso  fratre  slt  diclum  ,  custodire  custodias ,  cum  di- 
ctuin  sit  de  illo  qui  reccdit  ab  operibus,  ct  rcnia- 
iicbit  in  tabernaculo  testimonii  custodire  custodias  : 
opcra  autem  non  opcrabitur,  scd  opcrabilur  frater 
cjus ,  id  est,  qui  nondum  pcrvenit  ad  xtalcm  quin- 
quagcnariam  ,  a  viginti  quinque  annis  incipicns 
opcrari.  Ergo  ita  distingucndum  est ,  ut  a  quin- 
quagenario  reccdat  ab  administralione,  ct  non  opc- 
rabitur  ullra  ;  et  ministrabit  frater  ojus.  Dcin.Ic 
redit  ad  iilum  quinquagcnarium ,  de  quo  loqucba- 
tur,  ct  de  illo  explicat  CKtcra  dicens  :  In  taberna- 
culo  testimonii  cuslodire  custodias  :  opera  autem  non 
operabitur.  Quod  enim  ait,  custodire  custodias , 
solet  enim  usitate  etiam  in  Latinis  locutionibus, 
infinitum  vcrbum  poni  pro  linilo.  Myslice  aulem 
quid  pcr  annum  quintum  aut  vicesimum,  in  quos 
flos  juventutis  oboritur,  nisi  conlra  unuin  quodque 
viliorum  bella  signantur  ?  Et  quid  pcr  quinquage- 
narium ,  in  quo  Jubilaci  rcquics  continetur,  nisi 
interna  qiiics,  cdomilo  bello  mentis,  exprimitur? 
Quid  vcro  per  vasa  tabcrnaculi ,  nisi  fidtlium  ani- 
inne  figuranlur  ?  Levita?  crgo  ab  anno  vigesimo  et 
quinlo  tabernaculo  serviunt,  et  a  quinquagenario 
custodes  vasorum  fiunt,  ut  videlicet  qui  adbuc  im- 
pugnantium  vitiorum  ccrtamina  tolcrant ,  alioruni 
curam  suscipero  non  prxsumant.  Electi  enim  cuin 
adhuc  in  tentatione  sunt,  subesse  cos  ac  servire 
n8<esse  est ,  ut  obsequiis  laborihusque  faligenlur. 
Cum  vero  ter.lalionum  hella  subegerint ,  quod  apud 
se  jam  de  intiina  tranqnillitate  securi  sunl,  anima- 
rum  custodiam  sorliuntur.  Mentis  quippe  atatc 
iranquilla,  duni  calor  recesscrit  tentationis,  custo- 
dcs  vasorum  sunt,  quia  doctores  animarum  fiunl. 


LIBER   SECUNDUS. 


CAPUT    PRIMUM. 

De  tempore  Pasclia;. 
{Cxv.  i\.)  Locutus  cst  Dominus  ad  Moysen  in 
dcserlo  Sinai ,  in  aiino  secundo  postquam  cgressi 
snnt  de  terra  jEgijpli ,  mcnse  priino  dicens :  Faciant 
filii  Israel  Pliase  in  tempore  suo,  quartadecimn  die 
mensis  liujiis  ud  vesperam ,  juxta  omncs  cwremo- 
nias  et  jusliftcationes  cjus.  Prcecepilque  Moyses  filiis  ^ 
Israel,  ul  facerent  Pliase.  Qni  fecerunt  tcmpore  suo 
quartadecima  die  mensis  ad  vesperam  in  monte  Si- 
nai  ;  juxta  omiiia  qute  mandaverat  Doininus  Moijsi , 
fecerunt  filii  Isruel.  Cuni  in  Vetcri  Teslamento  tri- 
bus  arguincnloruin  indiciis  paschale  tempus  sit 
observari  prajcepuini ,  videlicct  ut  posl  a;quino- 
cliuin  ,  ut  mensc  prinio  aut  tcrtia  ejus  scplimana,  id 
csl,  a  vcspcra  qiiarlai  dcciuia}  lunae  ,  quod  cst  ini- 
ULun  quinta;  dcciin;e  usque  i:i  vcspcram  ;  id  est, 
tcrmimiin  vicesiinae  priin;e  celebratur  quarta  in 
ejusdem  observatione ,  rcgula  csl  nobis  a  tcmpore 
Douiliiicie  rcsurrcctionis  imposita,  ut  ciim,  «quino- 
oiio  tiansccnso,  lunam  primi  mensis  quiirlain  dcci- 
irain  vcsperc  orfuni  faccre  vidcrimus,  non  slatira 


ad  faciendum  Pascha  prosiliamus,  sed  Dominicuni 
diem  quo  ipse  Pascha,  id  est,  transitum  de  niorlo 
ad  vitam,de  corruplione  ad  incorruplionein ,  d; 
poena  ad  gloriam  resurgendo  facere  dignalus  est, 
facere  exspectantes ,  in  ipso  tandcm  congrua  Pa- 
sch.Te  solemnia  cclebremus.  Quod  si  quis  objeccrit, 
non  «'quinoclii  mcmoriam  ,  sed  tanlum  primi  nien- 
sis  ct  tcrliae  septimanae  posuisse  lcgiferum,  sciat 
quia  et  si  sequinoclium  nominatum  non  expriinil, 
in  hoc  lamen  ipso,  quod  a  plenilunio  primi  inensis 
Pascha  faciendum  pra^cepit,  a;quiiioclii  transcen- 
sum  plenaria  ratione  depromit :  quoniam  ahsque 
ulla  duhiclale  constat  cam  cum  primo  tr.^nsilo 
scquinoctio  plcnum  suum  glohuin  offciidcril,  primi 
mensis  cxistcre  lunam.  Quolics  ergo  dicm  Doniini- 
cum  mox  adventanle  luna  qninta  decima  hahcmus, 
nil  noslruni  lempus  paschalc  a  lcgali  dissonat, 
quamvis  aliis  sacramcntorum  generihus,  cjusdem 
Pascha;  solemnia  colimus.  Quolies  vero  secundo,  vcl 
terlio,  vel  quarlo,  vcl  quinto,  vel  sexto,  vcl  scpli- 
mo  ahhinc  dic,  iiicni  Dominicus  occurierit,  nec  sic 
quidcni  Icgcm  aut  proi^hetas  solviinus.  Kani  sicul 
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)l;i  pasclialinm  obscrvanlia caircinoiiianim,  ila  ctiain  A 
!in|)iis  qiio  agi  pra^ccplum  est  touini  ,  niystcria 
icra  rcdolct.  In  primis  namqnc  x-qiiinnctinm  trans- 
rcdi  in  I)oiiiinic.i;  pasclia;  cclcliralioiic  jiixta  Icgis 
i'crcla  ciiramiis,  iil  vidclicct  solcmnilas  iii  qiia  inc- 
ialor  Dci  ct  Iioiiiiniim ,  dcstnicta  polcslatc  tcnc- 
rariini ,  niundo  lucis  iler  apcruil,  ctiam  tcniporis 
rdiiic  foras ,  quiil  inlns  habcat,  ostcndat.  El  qii.c 
oliis  a^tcrna;  l.calilii(iinis  liimcn  promillit,  liiiic 
laxiinc  cclfbratiir,  ciim  solis  liiiiicn  aniiiio  piofi- 
iens  incrcmciito,  primam  sumit  dc  nociis  umbra 
ictoriam.  Dcindc  mcnscm  priinum  anni ,  qiii  ct 
ovorum  vocaliir,  in  qiio  Pasclia  cclcbrcmus,  al- 
Hidimus.  Ipsc  aiitcin  csl  mciisis,  in  qiio  niumhis 
,te  formalus,  ct  liomo  cst  priinus  in  paradisi  sedc 
icatus,  quia  pcr  hiijus  niystcria  solcmiiitatis,  pri-  " 
lam  noliis  slolam  rcccpluros ,  primum  supernai 
catitudinis  rcguum,  a  quo  in  longiitquam  rcgioncm 
isccssimus,  nos  rcpcrturos  csse  spcramiis.  Dc  cujus 
loria  rcgni  Lcatus  Pelrus  apostolus  :  Coelos  autem 
oios  ,  inquit,  ct  terram  novam ,  ct  promissa  ipsius 
rspcctamus,  in  quibus  juilitia  habilat  {II  Pctr.  iii). 
ed  ct  Joamies  in  Apoialypsi  sua  :  Kt  dixil  qui  se- 
cbul  in  llirono  :  Kcce,  nova  facio  omnia  {Apoc.  xii). 
•ciiule  ctiam  lcrtiam  niensis  cjuslem  septimanam 
\  Pascha  obscivamus,  quod  rcsurrcctionis  Domi- 
icaj  gaudiis  aptissimc  congriiil,  quia  cl  cadcm  sa- 
rosancta  cjus  rcsurrcclio  lcrtia  die  facta  csl,  ct 
crlio  temporc  sajculi ,  id  est ,  cum  gratiae  ccclcslis 
dvenlu ,  tola  cjiis  iii  (ariie  dispcnsalio ,  qiuc  pcr 
csiincclionis  consiiuiiiiata  csl  gloriam,  muiido  ap-  ^' 
aruit.  Prima  namqiic  saxuli  tcmpora  Icge  natiirali 
icr  partcs,  mcdia  lcge  naturali  vcl  prophelis,  ex- 
rcnia  chrismale  spiritali  pcr  scipsum  venicns  illu- 
trarc  dignatus  csi.  Scd  ct  ipsa  liinc  luna;  convcr- 
io  pukhcrrimum  nobis  sacramcnti  ca^Icstis  spc- 
lacuhini  pra,'ltcl.  Naniquc  luna  quic  rolundi  facia 
chenialis,  a  solc  luincn,  ut  siipra  (ii.ximus,  accipit , 
i!eo(pic  scniper  cx  dimidio  orbc  qucin  ad  solcm 
lalicl  liicida  csl ;  cx  altcro  autcm  (limidio  scmper 
ibscura ,  a  primo  usquc  ad  quintuni  dccimum  lucis 
?rcnicntum  ad  lcrras,  dcfcctum  vcro  liabct  ad  coe- 
os,  a  qiiiiilovlccimo  aiit  nsquc  ad  iiovissimum  crc- 
iiciituiii  cjiisdcm  sua;  hicis  a  tciTcnis  avcrsa  ,  pau- 
alim  iul  ca-Icslia  rcvcrtilur.  Qu;c  nimiriim  cjus 
:onvcrsio,  rcct'.;  paschalis  gaudii  mystcria  signat, 
luibus  omncia  nicnlis  nostnc  gloriam  ,  a  vilibus 
ivcrlcrc  dcli(  iis,  cailiicisqiic  favoribus,  atqiic  soluin 
'«'lcslis  grali.c  luiiicii  suspcmlcrc,  doccimir  coiilcm- 
[ibiido.  Vel  si  ulraiiiqiic  cjus  convcrsioncm  iii  Lo- 
uiin  (lelectal  inlcrpiTtari,  possunuis  intcUigerc, 
piod  crcscens  ad  oculos  liumaiios  luiucu  liina' ,  vir- 
iitiim  gratiam  (luil  iis  appaiciis  iii  cariic  IViinimis 
iiuiidu  illuxil,  iusiiir.cl  :  de  qiiibiis  dicitur  :  Et  Jc- 
us  proliciehal  sapicntia  ct  atale  ct  gratia  ,  apud 
'K'um  el  homiucs  {Luc.  ii ).  Uccrcsccns  vcro  ad  cir- 
os ,  rcsunvclioiiis  asccnsionisquc  illiiis  gloriam 
lcsiguct  :  (pue  in  sc  (iiiidcm  ipsa  mox  pcrfccla  pro- 
ciiil,  sod  iu  animo  fulcliuin  ,  quiliusilain  lucis  su;c 
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profcctibns,  usqiic  ad  tiiicni  saiCuli  cresccre  nnn 
dcsinit.  Ucsurgcns  enim  Dominus  a  morluis,  pii- 
mo  singulis  ac  biiiis,  ac  dcindc  pluribus,  inodo  sc- 
Iilciii ,  niodo  undccim  ,  modo  duodcciiii ,  modo  plus 
qmiiii  qiiingcnlis  fralribiis  simul,  ad  ultiiiium  disci- 
pulis  omnibus  apparuit,  quibus  videntibus  ascetisurus 
in  conlum ,  prcccepil  eos  smc  dispensationis  esse  testes 
in  Ilicrusalcm  ,  el  in  omni  Juda'a  ct  Snmaria  ,  usque 
(ul  ultimum  teira;  { I  Cor.  \\).  Et  bcne  luiia  ciim 
iiostros  crcscit  ad  oculos,  paulatim  a  sole  rcccdil  ; 
cum  vcro  ad  coelos  paribus  *  al  cum  spatiis  rcdiil. 
Hoc  cst  cnim  qiiod  ipsc  dixil  :  £xii'i  a  Patre,  el  veni 
in  mundum  ;  iterum  relinquo  mundum  ,  et  vado  ad 
Putrem  {Joan.x);  et  qiiod  dc  illo  Psalmus  :  A 
summo  cwlo  egressio  cjus  ,  et  occursus  ejus  usquc 
ad  summum  ejus  {  Psul.  xviii  ).  Quia  ergo  luna 
co  su;c  lucis  incrcincnto  ,  qiiod  cxicns  a  sole  , 
ad  noslros  cvolvit  obtutus  ,  Doniini  salvatoris  iii 
carne  usque  ad  lcmpora  passionis,  doctrinam  virtu- 
lcsque  significat,  co  autcm  quod  ad  solcm  rcdicns, 
paulatim  ad  invisibilcm  nobis  ca*li  faciem  recolli- 
gi!,  resurreclionis  illius,  ac  postciioris  gloria  mi- 
racula  demonstral,  mcrilo  a  qnintadccima  pascha- 
lis  voti  gaudiis  apta  pr.xdicatur.  His  qiiidcin  pa- 
schalis  tcmporisalcgisobscrvationc  sumplis  indiciis, 
h.Trcdcs  Novi  Tcstamcnti  cliani  diem  Doniinicam,. 
quam  Scriplura  unam  sive  primam  sabbali  {Maltlt. 
xxvm)  cognominat,  anncctimus  nec  immcriio  :  qu;c 
cl  condilione  primitivaj  lucis  cxccllcns,  cl  trium- 
plio  Dominicre  rcsurrcclionis  insignis,  el  noslra 
qiioque  nobis  resurrcctione  manct  scmper  cxopla- 
liilis.  Scptc;ii  quoiiuc  dies  Iniia?,  id  est,  a  quinn 
decima  usqiie  ad  vicesimam  primam,  per  quos  ca 
Dominica  naturali  oriliiie  disciirrit,  univeisilalcin 
Ecclcsi;v,  qua;  pcr  toluin  mundiim  paschalibus  est 
rcdcmpta  myslcriis,  apcrle  dcmmliat.  Nani  cl  sc- 
ptcnario  s.Tpc  numero  universitatcm  dcsignare 
Scrijilura  consucvit.  Unde  ct  qiiod  ait  Prophcla  : 
Scplies  in  die  laudctn  dixi  libi  {Psat.  cxviii),  nil  ir.c- 
lius  iiilclligitiir  (iiiain  quod  alibi  ail  :  Sctnpcr  laus 
ejus  in  ore  meo  {Psal.  xxxiii).  El  spccialilcr  tolam 
catholicam  Ecclcsi;c  profcctionom  co  figurari  Joan- 
ncs  tcslatur,  qiii  ad  scplcm  Asi;c  scribcns  ccclcsias, 
univcrsalis  pcr  orbcm  Ecdcsi;*;  myslcria  palefecil 
{Apoc.  i).  Unde  el  per  omnia  quac  singulis  scplcin 
scrihil  horlaincnla,  hunc  vcrsiculum  inlexcre  cura- 
vit  :  Qui  habet  aurcs  audicndi,  audiat  quid  Spiri- 
tus  dicat  ccclcsiis  {Apoc.  ii).  Quod  uni  cuilibct  di- 
xcrat,  hoc  omnibus  se  dixisso  probans  ccclcsiis. 
Ncc  minus  eliam  moralem  iiobis  commcndant  p.i- 
schalia  lcmpora  scusum.  In  noininc  (pii.Icm  csl  pa- 
scha;,  ut  dc  viliis  ad  virtiilcs  transitiim  (iiiolidic 
laciamus  spirilalcin  ;  in  inciisc  aiilcm  novorum  iii 
qiio  adulti  fructus,  adventu  suo  pronunliant  vctc- 
rum  ccssationcm  :  ('/  cxucntcs  vctcrcm  hominem 
cum  aclibus  suis,  rcnovcmus  spiritum  mcntis  noslra'f 
ct  induainus  novum  homincm,  qui  sCiUudiim  Dcuiit 
crciitus  csl,  in  justitia  ct  sanctitatc  vcritatis  {Cotoss. 
iii) ;  ul  01  vo;;ctali    divcrsanim    vcritato    virtulum 
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i-armnqiie  foliis  voliili  aina;iix'  arl)oris  adnni!)ialione  A  ttim  pliase observubunl,  el  ta-leia.    faini  pliasc  lcin 


Nelali,  laiiqiiain  Ix-Ue  alqne  friiolilenR  segeles  pul 
l.ilenius  in  pleniluiiio ;  nl  perfceluin  splenclorcni 
fulei  assensus  gerentes,  a  peecali  tcnebris  segre- 
•^cniur.  In  reversa  caiicin  luce  lunari  ad  ca'lo&,  qno.l 
a  quinlaacciina  Inna  lieri  incipit,  ul  quanlo  UKtgi.i 
suiiius  huniilicniur  in  omiiihus  diccntcs  cuin  Apo- 
slolo  singuli  :  Gralia  attlem  Dei  sum  id  quod  sttm. 
Q\KV  profeclo  gralia  nuineris  supcrni,  quia  terlio 
lcinpore  sxculi  nianifeslius  eftusa  est,  pulehcrrinia 
(iguraruin  conscqucntia,  luna?  hebdoniadae  luincn 
ipsius,  quod  catenus  ad  lcrras  creveral,  ad  coele- 
slia  jain  cresccrc  inchoat.  Pulohrc  banc  in  Paseha 
obscrvare  pra;cipiinur,  ut  graiiie  quam  acccpimus 
nunquainoblili,  por  singulos  gradus  spiritalis  Irans- 


pore  quidani  qui  ininiundi  eraiil  facti  super  anima 
hoininis,  id  esl,  supor  morluo,  «iux*rerent  quomo.lo 
pasclia  faccreiil,  quoniain  oportebat  eos  ab  iiuuum- 
ditiis  scptein  diebus  purilicari  secundum  lcgcni, 
consuluil  Dominuni  .Moyscs,  cl  responsum  acce- 
pil,  cuicunquc  lalc  aliqnid  accidissct,  \el  lam  iii 
longinquo  itincre  constitutus  esset,  ut  noii  possel 
occurrere,  alio  mense  eum  facere  debere  pascha, 
propler  diem  niensis  quarlumdecimum,  uhi  luiia; 
numerus  observahalur.  Sed  si  quyeratur  quid  face- 
reiil  si  fortc  talis  immundilia  ctiam  ad  sccundum 
incnscm  occurrercl,  aibilror  iJ  quoJ  dictuin  cst, 
de  sccun.lo  mensc,  tanquam  regulaiiler  retinenduin 
fuisse,  ut  lerlio  niense  observarcnl,  aul  certe  pa- 


itus   lar"ilori   illius  obediendo,    vicem   pcrpendere  B  scha  non   cgissc  tali   neccssilate,  ad  culpam  non 


njcminerimus.  Vel  ccrte  in  crcsceute  ad  hoinincs 
luna,  vits  nobis  activa;,  in  reversa  \cro  ad  calos, 
sjieculativa;  typus  ostcnditur.  Yel  in  hac  nobis 
conversionc,  dileclio  proximi,  in  iila,  noslri  signa- 
lurvicloris.  Adhuc  convcrsus  lucis  ejus  profcctus, 
ul  hona  foras  operemur  aJinonet  ;  porro  illuc,  ul 
cadcm  bcna  opera  solo  supcrnie  merccdis  intuilu 
gcramas  ;  huc,  itt  Ittccat  lux  nostra  coram  liomini- 
btis,  tit  videant  bona  nostra  opera ;  illuc,  ttl  glorificcnt 
Palrem  noslrtim  qui  in  coclis  est  [Malllt.  \).  In  nna 
salbali  t\ux  Novi  Testamcnli  propria  solemnilas 
csl  instruimur,  ut  spe  fulura;  noslra;  in  Christo 
resurrcctionis,  patienter  in  pra^scnti  oninia  advcrsa 
pro  Chrislo  et  ipsain  mortis   lolercmus    injuriain. 


pcrtinerc.  Sed  quiJ  sibi  \elit  sccuncium  rayslcrium, 
quod  bi  qui  longius  habitant,  vel  immundi  iii  anima 
fucrint,  in  secun.io  mcnse  pascha  Jussi  sunt  faccre? 
QuoJ  nimiruni  in  typum  iulelligitur  populi  gentium, 
qui  cum  omnibus  (Jicmonibus  fornicati,  immundi 
\idebantur  in  anima,  salubri  vcro  confessione 
mundati,  ad  secundaia  nativilalcm,  quasi  in  se- 
cundo  mense  iransire  pia^cipiuntur.  Duo  si  qiiidem 
inlcrposita  sunt  pro  quibus  p.ischa  primum  facere 
quilil;et  non  potcrat,  hoc  cst  si  iinmundus  super 
aniina,  sive  in  via  prccul  iucrit.  Immundus  cst  in 
anima  qui  diabolica  illusione,  per  idolorum  cullii- 
ram,  et  peccalorum  enormilatem,  polhiitur.  In  via 
cst  procnl,   qui   vorbum  salutis   audions,    c'csercre 


audientes  ab  Aposlolo  :  Qida  si  Spirilus   ejus  qui  ^  idola,  ct  Dci   ridem   percipcre    cligil ;    sed  taincn 


suscitavit  Jesum  n  morluis  fuerit  in  nobis,  vivifica- 
bit  ct  morlulia  corpora  nosira,  per  inliabilunlem 
Sjirilum  ejus  in  ttobis  [Rotn.  viii).  Cujus  Spiritus, 
qui  est  scpiiformis  gralia,  potcst  eodem  scplem 
dieiuin  lunariuni  iiumero,  qui  privfata  nnasabbati, 
id  est,  die  Dominica  circumfertur,  intiinala  non 
inconvenieulcr  inlclligi.  Veruin  de  mystcrio  tcin- 
poris  Pasclue,  si  quis  jilenius  scire  \ul!,  Icgat  beali 
Aurelii  Augustini  ad  Jaauarium  c;!istoIam  dc  la- 
tione  paschali. 

CAPLT  II. 

De  his  qui  non  poterttttt  Pasclia  in  tentpore  suu  quo 
cis  praceplum  t>il  ceicbrare. 

(Ibid.)  Ecce  autem quidam  immundi  sttper  animalio- 
mittis,  qui  non  poterant  faccre  pliase,  in  die  illo,acce- 
denles  ad  Motjscn  et  Aaroit  dixetunl  cis  :  Immnndt 
sttmtts  super  tntimu  lioininis.  Qnare  frandumur  ul 
non  valeamus  offerrc  oblutionem  Domino  in  tempore 
suo',  inter  filios  Israel?  Qttibus  respondlt  Motjses  : 
Statc  ut  consiilain  qttid  pnvciiiat  Dominus  de  vo- 
bis.  Locutus  esl  Dominus  ad  Moijsen  diccns  :  Lo- 
quere  filiis  Israel :  llomo  qui  fuerit  immundus  su- 
per  anima,  s.ve  in  via  procul  in  geive  veslra,  faciat 
viiase  Domino  mcnse  secundo,  quarlacicciina  die 
ineiisi:  ad  ttcsperum,  cum  azijmis  et  lactucis  agrcsti- 
bus  comedent  illud.  Non  relinqucnt  ex  eo  quidpiam 
mqne  mane,   et  os  ejus  non  confringent,    oinncni  ri- 


D 


nondum  ad  Laptismi  sacramentum,  lu   qiia  inlratur 
in    Ecclesi:im,   Jerusalcm    vidcliccl  urhein    pacis, 
ubi  toniplum  Dei  el  sancla   sanclorum  sunt,  pcrvc- 
i  it.  In  dcmo   cniin  una  come.li  carncs  agiii  jubcn- 
tur,  quia  e.xlra  sanctam  Ecdesiam   vcri  agni  car- 
nes,  corpus  \idelicet  Dominicum,  cdcre   non  hcct. 
Genlilis  ergo  popnlus,  quia  primum  pascha  secun- 
dum  legom  agere  non  poluit,  in  secundo  mense,  idj 
csl,  tenspore  gralix',  jam  puigalus  ab  omni  iminu!i- 
dilia  pcccatoium,    domiquc    reslitutus,    ubi  phase 
Domino   rite  facerc   licet,    juxla   \esperain  mundi 
cuni  azymisel  laciucis  agrcslibus  agnuin  conudanl;, 
quibus    prx;ceptuni    csl   ut   iion    reliiiquant  ex  c(^ 
quidpiam  usque  mane,  ct  os  ejus  non  confriiigynl,, 
sed  omncin  rilum  phase   diligenier  observenl.  Pa- 
i!cs  ergo   sine    fermenlo   comeJit,   qui   rccta  sinc 
coiruplione  vana;  glori;e  exercct,  qui    mandata  nii- 
sericorJia;  sine  admislione  peccali  exhibel,  ne  pei- 
\erse  desipial.  Laclucye  vero  agrestcs   valJc  amanc 
sunt.    Carnes   vcro   agni  cum    lactucis  agreslibiis 
sunt  edenda',  ul  cum  corpiis  Redeinploris  accipiunis, 
nos  pro  peccatis  noslris  in  Ilelibus  allligaiiius,  qu;i- 
leniJS  ipsa  amaritudo  posnitenlio;  abstergal  a  menlis 
slomacho  pcrvers;T;  aniorera  viiaj  Non  remanebil  ex 
co   quuiquum  usque  mane,  quia  cjiis   dicta  niagiia 
sunt  solIicituJir.e  disculicnJa,  qualenus   priusquaiii 
('ios  resurreclionis  appareat,  in  hac  piicscntis  vil;' 
voc::lionc  omnia  mandala  iliius  inlellinendo  el  opc 
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anilt)  pcnclicjilur.  Sed  ([iiia  valdi;  tliflicilc  csl  ul  A 
"iii  oimic  cloqiiimn  possil  imdligi,  iil  orniic  cjiis 
lystcriiiiii  pciiclraii,  rcclc  sni;jiiiigiliir  :  Si  (juid 
vlevii  remmiserit,  iyiie  comburetis.  Qiiod  ex  agno 
cniaiicl  igiii  conibiirimus,  qiiaiido  lioc  quod  de 
lystcrio  i;Kariiatio;iis  cjiis  iiilcliijrcrc  iion  possu- 
iiis,  potcst;ili  Spirilus  saiicli  liuiniiilcr  rcsciva- 
iiis,  nl  non  supcrlic  qiiis  audcal  vd  conlcinncrc, 
cl  dcnuntiarc  qiioi!  non  inlclligil,  scd  lioc  igni  Ir.;- 
al,  cuin  Spirilui  saiicto  rcscrval.  Prolii!tci;tiir  (iui 
asclia  raciiint  ossa  frangcrc.  Noii  fraiigiiiilur  iii 
nicc  ossa  D;)niini,  attcslanlc  cvangdisla,  (lui  ail  : 
h  uon  commiuuelis  ei  [Joaii.  xix).  Oinncin  rituin 
'asclKCobscrvalKinlClirisliani,  qiiia  (piidipiid  in  I(;ge 
istori;iIilcr  pr;cccplnni  csl  f;iccrc  in  cclcbralioiie 
;!stli;c,  totiiin  in  Kcclcsia  Cliristi  spiritalilcr  obscr-  C 
atur. 

Si  r/?(!s  aulem  et  muiidus  est  et  in  itinere  non  fuit, 

l  tdmcn  iwn  (ncil  y.luisc,    cx:crniiiial>itur   aiiiina  illa 

e  pvpulis  suis,  qui  i  sacrificiuin  Domiiio   non  obtutit 

uiijiore  suo;  pcccatum  suuin  ipse  portabit.   Ilic  cos 

iii  si:l)   Icgo  velcri  fucranl  coinniinando  instruxil, 

l  pa>cli;c  tcnipiis  Icgitiiiinm  servarc   i;on  ncgligc- 

ciit,  quateiiiis   intcriUim  Yit;c  iion  incurrcrciit,   si 

»rx'ccptuin  Doniiiii  observare  non  procurarcnt ;  iino 

!l  cos  qiii  sub  gralia  Chrisli   sunl  positi  adinonet, 

pialcniis  pliase  spirilale  lcmporc  suo  agcrc  iion  iie- 

sligaiit.  I)c  (pio  vidclicct  lcniporc  :  Paulus  apostolus 

'icit.    Kcce  nuiic  lemjius  acccptabilc,   ccce  nunc  dies 

Ktlutis  (//  Cur.  vi).     Qiiia    ipiisipiis  rcdcniplioncm 

liuiiiani  gciicris,  (pi;c  iii  vcri  agni  inunolalionc  per-  ^ 

tctrata  cst,  (i  lc  dijiia  cclcbrare  iioii  curat,  suainquc 

kitaiu  in  niclioia  iion  studiicrit  conv(;rlcrc  lcnipoie 

iiiortalilalis  islius,  atqiic  a  viliis  ad  virtutes  transire 

uon  fcslinat,  ad  rcsurrcclioiiis  uliqtie  gloriain,  qua; 

iii  linc  vcraciljiis  Clirisli    ciilloribus  Iribuclur,   non 

|)crtii!Ciiil,scd  a  consorliooiiiiiiiiin  saiicloiuni  ;ii;iiiia 

( \lcriuiiKibilur,  ncc  ci  iii  ctcln  Lclissimo  sanctoruin 

iil!ainconmiunioncin  haberc  liccbit.  Quod  autem  sc- 

(;iiilur:  Percgrinus  quoquc  et  advcna  si  fuerit  apud 

'm,  pluise  faciat  Domiiw  juxta  cwrcmoiiias  ct  justifi- 

aiioucs  cjus  :  piivceptum  idcin  ciit  apud  vos,  tam  ad- 

'ituvquam  iiidiijcna',  oslciulil  uuUam  distantiaincsse 

leriioiianiin  apiid  Dominum;  sed  quisqiiis,  sive  Ju- 

l;cus,  sivc  gcntilis,  sivc  maiHMilus,  sivc  fLMiiina,  sivc 

i'rvus,sivc  lilcr,  ;ul  lidcin  calbolicain  conver^r.s,  cl 

aplisnialc  Cluisli  abluius  Kcclc>i;e  unitalcm  perce- 

tTil,  rcsurrcctionis  Clirisli  mysteriis,  rilc  illicom- 

uinicare  licchit. 

I  CAPIT  IIL 

Qiiomodo  proficisci  dcbcant  filii  Isracl. 
(luin.)  Iijilur  dic  qua  crccluin  cal  labcrnacnlum, 
leruil  illud  iiubcs.  A  vcspcra  aulcm  super  tentorium 
at  quasi  spccics  iijiiis  usquc  manc,  sic  ficbat  juijilcr. 
'r  diem  opcriebul  illud  nubcs,  ct  pcr  noctcm  ijuusi 
ciesiijuis.  Cumiiue  ablala  fuisscl  nubcs  qualubcr- 
cn/jim  prolcgcbat,  lunc  proliciscebanlur lilii  Isracl ; 
in  loco  ubi  slclissct  inibcs,  ibi  caslra  mclaban:ur. 
'  iiupciium  Doiiiiii  pro[iciiccban'.ur,ct  ad  impciiuiu 
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iHius  fifjcbant  tabernacula.  Cunctis  diebus  qnibui:  stu' 
bat  nnbes  super  tabernaculum,  manebant  in  eodcm 
loco.  Et  si  evenisset  ut  mullo  tcmpore  mancrct  super 
illi  d,  crant  filii  Israel  in  excubiis  Domini,  el  uoii 
proficisccbaiitur  quolquol  diebus  fuissel  nubes  super 
tabernaculum.  Ad  imperiuin  Domini  erifjibant  tenio- 
ria,  etad  iiiipeiiuin  illius  deponcbanl.  i'i  fuissct  nubes 
a  vesperc  usque  mane,  et  statim  diluculo  rclifiuisnet 
labernaculum,  projicisccbantur.  Kt  si  posl  dietn  cl  tio- 
clcmrcccssissct,  dissipubant  tabcrnacula.  Si  vero  duo- 
bus  aut  uno  mcnse  vcl  louijiori  tcmpore  fuisset  super 
tabernaculum,  manebant  filii  Israel  in  eodcm  loco,  ct 
non  proficiscebantur.  Statiin  autetti  ut  recessisset,  mo- 
vcbanl  caslra.  Per  verbum  Domini  fifjcbanl  tentoria, 
et  per  verbiim  illius  proficisccbani.ur  :  eranlque  in  ex- 
cubiis  Doinini  juxla  imperium  cjusper  manum  .Voijsi. 
In  Scptuaginla quoquc  intcrprctibus  hoccapilulum  ila 
continclur  :  Lt  diequa  constitututn  est  tabernaculutn^ 
texit  nubcs  tabernaculum  domum  lcstimonii,el  vcspcre 
erai  super  tabcrnaculum,  velut  spccics  iijiiis  nocle.  Et 
cum  ascendisset  nubcs  a  tabernaculo,  et  postea  prO' 
movebunt  filii  Israel.  In  loco  nbicunquc  sleteral  tiu- 
bcs',  ibi  castru  collocubant  filti  Israel.  Per  prfcccptum 
Domini  collocabant  castra  filii  hrael,  et  pcr  pracc- 
ptum  Domiiii  promovcbant.  Omiics  dies  in  quibus 
obumbrabat  nubes  super  tabernaculum  ,  in  castris 
erant  filii  Isrtiel;  et  quando  protraxerat  tiubcs  supcr 
tabernaculum  dies  plurcs,  ct  custodicnt  filii  Isracl  cu- 
slodias  Doinini,  ct  non  promovebunt.  tlcril  cum  tcxt}' 
rit  nubes  dies  tiumero  super  tabernaculutn,  per  vocem 
Domini  in  castris  erunt,  ct  pcr  pnvceptum  Dotnini 
promovcbunt.  Et  cril  cum  fucrit  tiubcs  a  vcspcra 
usquc  matie,  ct  ascendcrit  nubes  munc,  cl  promove  ■ 
bunt  die  vet  noctc.  Et  si  ascenderit  nubes  promove- 
biinl ;  vet  die  mense  dici  abundaiitc  nube  obumbrante 
super  illud,  in  caslris  eruiit  filii  Israel,  e!  non  pto- 
movcbunt,  quuniam  pcr  praccpluin  Domini  promovc- 
buiil.  Custodium  Duinini  cuslodicruiit  pcr  praccplui» 
Doinini  in  tnanu  Motjsi.  Tolus  hic  locus  diligcnlcr 
expoiiendus  cst,  quoniain  inusitatis  gcncribus  locu- 
lioiium  o!)Scuralus  cst.  Et  dic,  iiKpiil,  qua  stalutuiii 
cst  tabcrnuculum,  tcxil  nubcs  tabcrnaculum  domum 
tcstimonii.  L!ein  tabcrnaculum  appcllavit  doniunt 
tcstimonii.  El  vesperc  crai  supcr  tabernaculutn  vclut 
spccics  iijiiis  usquc  manc  :  ila  ficbat  scinpcr.  Dcindc 
diligcntcr  cxprimil  (luid  llcbat  scmpcr.  Nul  cs,  ir.- 
(piit,  tcgcbai  illud  dic,  cl  speciei  iguis  nocie.  Et 
cum  asccndisset  nubcs  a  tabcrnaculo,  el  postea  pro- 
movcbunt  tiiii  Isratl.  Isla  scnlciitia  obscura  non  csl, 
iiisi  proplcr  illam  iocutioncm  uli  ;ulditur,  ci.  Ordo 
ciiiiii  vciboruiu  inlcgcr  sctpiilur,  cliam  si  dcsil  ipsa 
coiijiiiuiio,  cl  sic  dicalur  :  Et  cum  asccndissct  niibcs 
a  tabcrnaculo,  postca  promovcbunt  fiHi  Isracl.  Quain- 
vis  cl  ipsmn  quod  dicluiu  cst  postca,  si  dccsscl, 
picna  posscl  cssc  scnlcnlia.  Dcindc  sciiiiinir  diccns: 
Et  in  loco  ubi  stctcrat  nubcs,  ibi  castra  coltocabanl  filii 
hracl.  lloc  aulcm  lolum  quo.l  racicbanl  ad  prax-c- 
pluni  Doiui:ii  rcfcrcns,  ila  coniplcclilur.  Pcr  pra'ce- 
l>lum  Z)oi/i;»ii.  inquil,  castra  collocabunt  filiH5racl,ci 
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per  prwceptum  Domiiii  promovebunt.  Pracepliiiii  Do-  A  j'i''xil  cl  ail  :  Yel  nuclc,  el  si  uscendcril  nubes,pro- 
niiiii  iippellat  sigmim    ipsuin,  quod  iicbal  in  nube, 
sive  cum  slaret  obumbrans  tabernaculum  ut  casira 


consislcrcnl,  sive  cum  ascendisset  alquc  ullra  n.o- 
vcretur,  ut  eam  clevalis  castris  scquercntur.  Mii- 
lavil  sane  in  hac  senlenlia  narianlis  inodum,  cl 
tanquam  praeilicens  atquc  prienunlians,  vcrba  fu- 
luri  temporis  habere  ca'pit.  Neque  ciiim  ait,  pcr 
pnuccptum  Domini  caslra  collocabant  filii  Isracl, 
sed  coUocabunt.  Nec  ait,  pcr  pr;ccepuim  Domiiii 
promovebant,  sed  promovebunt.  El  hnnc  modum 
ctiam  in  consequcntibus  servat,  qui  modus  in  Scri- 
pluris  cst  inusilalissimus.  Nam  vcrbis  pnctcrili 
tcmporis  sa^pe  futura  proedicta  cssc  novimus,  sicul 
cst  :  Foderunt  manus  meas  et  pedes  meos  {Psal. 
xxi).  Sicut   ovis    ad  immolandum   ductus   est  [Isai.  B  cum  dicit  :    Die  vcl  mense  diei  ambulante,  uube 


movebunt.  Scd  loculio  est  inusilatior.  Non  cnim 
tantum  posilimi  est  ci,  sed  co  nioic  posilum  esl, 
quo  non  solet.  UnJc  mibi  videlur  pncposlcratus 
ordo  vcrboium,  siculsaepe  et  in  Latiiiis  locutionibus 
ficri  soicl,  quod  gcnus  antistrophe  dicilur.  Proindc, 
si  ila  dicalnr,  vcl  et  nocle  si  ascendcril  nubcs,  pro- 
movebunl,  aut  certe  ita,  si  et  nocte  ascenderit  nubes, 
promovebunt,  planissiinus  sensus  esl.  Adhuc  aiilem 
occurrcbal  cogilanti  ut  scirc  vellct,  ulrum  quomoJo 
cognitum  est  solere  illos  ad  nubis  signum  diebus 
et  noctibus  ambulare,  vel  diebus  ct  noclibus  in  ca- 
slris  csse,  ita  cliam  solcrcnt  per  dics  tanlum  ma- 
nere,  ctiam  quorum  noctibus  amiularcnt.  Qiiod 
arbilror   Scripluram  in    consequentibus    inlimasse 

ob- 


Liii),  et  innunicral)ilia  lalia.  Ut  aulcm  r.arrator 
rcrum  gestarunr,  verbis  utatur  tcmporis  futuri,  sic- 
ut  hoc  loco,  diflicillime  in  Scripturis  invcniri  po- 
test.  Ergo  posteaquam  dixit  de  die  et  nocle,  quo 
signo  promoveret  populus  vel  maneret,  nc  palarcn- 
tur  per  noclcm  ambulare,  ct  per  diem  solere  con- 
sidcrc,  atquc  hoc  diebus  omnibus  solere,  securus 
adjunxit  atque  ait  :  Omnes  dies  in  quibus  obumbrat 
supcr  labernaculum  nubes,  in  castris  erunt  filti  Is- 
rael.  Et  quando  prolraxerit  nubes  super  tabernacu- 
lum  dies  plures.  Deinde  admoncns  non  hoc  ex  illo- 
rum  necessitatc  fieri,  scd  ex  Dei  voluntatc,  et  cu- 
stodient,  iiiquit,  filii  Isracl  custodiam  quam  prwcepit 
Deus,  et  non   promovebunt.  Et   tanquam  dicerctur 


umbrante  super  illud,  in  caslris  crunt  jiUi  Isracl,  et 
non  prcmovebunt.  Quia  enim  dixerat  :  Vel  node  el 
si  ascenderil  nubes,  promovebunt,  tanquam  restabat 
ut  diceret  :  Die  autem  si  non  ascenderil,  non  promo- 
vebnnt,  quando  quasi  promovere  debcre  videbantur. 
SeJ  quia  hoc  etiam  diebus  pluiimis  fieri  polcrat, 
ut  noctibus  ambularent,  promovenle  nube  et  ea 
manente  diebus  non  ambularent,  idco  posuit  dici 
vel  mense  diei.  Non  dixil  mense,  ne  ibi  et  noctes 
eJHsdem  mensis  accipcrcntur ;  sed  mense  diei,  iJ 
est,  mense  ex  ea  parlc  qua  dics  illi  fuit,  noa  cxea 
qua  nox.  Die  ergo  vel  mense  diei,  alundante,  nube 
obumbrante,  id  cst,  al  undante  in  obumbrando,  vei 
abundantius  obumbrr.nle  supcr   illud,  idud  scilicel 


Quando    ergo  promovebunt  ?  £i   erit,    inquit,   ct»»  C  tabernaculum,   in  caslris  erunt  filii  Israel,  et  non 


texerii  nubes  dies  numero  super  tabernaculum,  id 
cst,  cerlo  numero,  qui  numerus  ulique  Deo  placel, 
per  vocem  Uomiui  in  castris  erunt,  et  per  prJEce- 
plum  Domini  promovebunt,  hanc  videtur  dicere 
voccm  Domini,  signum  quod  dat  deslationc  etmotu 
nubis  ;  quia  el  vox  loquentis  procul  dubio  signum 
est  voluntatis.  QuoJ  ergo  ait,  et  per  prwceptum  Do- 
mini,  hoc  idem  signum  puto  intelligendum,  quan- 
quain  posset  vox  et  praiceptum  Domini  illud  etiam 
accipi,  quod  locutus  est,  ut  solet  ad  Moysen,  et 
pra'cepit  hoc  fieri.  Ncque  enira  scirent  illi  promo- 
vendum  esse  nube  promovente,  ct  standum  esse 
nube  stante,  nisi  cis  hoc  ante  praeciperctur.  In  his 
autcin  qu3e  dicla  sunt  nondum  apparuit,  utrum  per 


promovebunl.  Postrcmo   repetiit  divina   auctoritalf 
factum,  cui    resisti  utique   non    debeat,  adjiingens 
quoiiiam  per  praeccplum  Domini  promovcbunt.  Cu- 
siodinm  Domini  cuslodierunl,  per  praceptum  Doiniii 
in  munu  Moijsi ;  re  iiit  ad  veri:um    pra;lerili  tcmpo 
ris,  ul  diceret,  custodicrunl.   Quod  vero  in  fine  po 
suit,  in  manu  Moysi,  usitalissiina   in  Scripturis  lo 
cutio  est,  quia  per  Moysen   luec  Deus  praicipiebat. 
Secundum  allegoriam  vero  nubes,   qua;  tabernaru- 
lum  operuit,  et  populum  pcr  eremum  duxit,  s:i; 
positione  indicium  dans,  quando   cssct  filiis  Israi 
transeundum,  ct  quando  caslra  metandum,  incar 
nationcm  Christi  signiiicat,   cujus  clenieiilia  taher 
naculum   Ecclesiae  protexit,    tujus  bonitas  stalu;! 


diem  tantum  ambularctur,   an   etiam   per  noctem,      cjus  disponit,   et  tujus   prudentia  in  via  pra;sei;li 


secundum  signum  quod  nubes  motu  suo  dabat.  For- 
tassis  cnim  quamvis  plurcs  dics  in  tastris  mane- 
rcnt,  nube  non  promovenle,  potuit  tamen  putari 
nubem  non  solcre  ascendere  dc  castris,  ct  sigiium 
ilincris  dare  nisi  per  diem.  Scquitur  ergo  et  dicil  . 
Et  erit  cum  fueril  nubes  a  vespera  usque  mane,  et 
asccndet  nubes  manc,  cl  promovebunt  die.  Hic  illa 
copulativa  conjunctio,  raore  Scriptura;  posita  cst. 
Nam,  ea  detracta,  plenus  est  sensus  hoc  modo  :  Et 
erii  cum  fuerit  nubes  a  vespera  usquc  mane,  et  ascen- 
derit  nubes  mane,  promovebunt  die.  Deinde  quia  ct 
noctc  si  nul;es  asccnderct  proiriovebant,  atque  ilcr 
nocturnum  si  illud  signum  accipcrent  agebant,  ad- 


sx'culi  transitum  ipsius  dircxit.  Idem  est  et  colunini 
quia  rcctus  est  et  firmus,   et  fulciens    iiifirinitaler 
nostram,  et  per  noctcm    luccns,   per  diem  nou  k 
ccns,  ul  qui  non    vident  videant,  el   qui  vident  caa 
fianl  (Joan.  ix).  Polest  et  sic  non  incongrue  acci^ 
quod  Christi    sacramentum    lanquam  in  die  man 
festalum  cst  in  carne  vclut  in    nube  ;  in  judici 
vero  tanquam   in  errore  nocturno,  quia   tunc  er 
magna  tribulatio  sa;culi  tanquam  ignis,  et   luceb 
jiistis,  et  ardebit  injustis.  Juxta  tropologiam  autei 
in  igne  tprrorcs,  in  nube  autem  visionis  lenc  blai 
dimentum  ostcndilur.  Dies  vero  justi  vila,  ct  nf 
accipitur  vi(a  peccaloris.  Undc   ct  conversis  pC' 
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nunc  nutcm  lux  in  Domino  (Kplicx.  v). 

Iii  (lic  crgo  colnmiia  por  nnlKMii  inonslrala  cst,  cl 
in  noclc  pcr  igncin,  qnia  oninipotens  Deus,  el  blaii- 
(Ins  jnstis,  cl  tcrribilis  apparcbit  injuslis.  Jiislos  in 
jiiilicio  vcnicns  pcr  lciiitatis  inansnctndiiK!!!!  (Icninl- 
rcl;  illos  vcro  pcr  jnstiiiam  dislrictioiiis  turrcl. 
Hursnm  dc  bac  colnnina  ignis  cl  nubis  subtili  invc- 
sligationc  discnssnin,  intcUigi  cl  aliler  potest.  Qnid 
cstcrgo  (luod  cobimna  niibis,  (juac  in  crcmo  popu- 
luin  prcibal  splcndore  igiiis,  non  in  dic,  scd  in  iio- 
ctc  lailiabat,  iiisi  (piia  Kedcmptor  iiostcr  sua;  con- 
versationis  cxcinplo,  dncatnin  scqiicnlibus  sc  prac- 
stans,  dc  justilia  sua  confidcnlibus  nuUa  lucc  claruil, 
pcccatornin  snoruni  tcnebras  agnosccnlibus  ignc 
siii  amoris  iiilnlsil? 

CAPUT  IV. 
De  modo   tubarum. 

(CiVP.  X.)  Loculusquc  cst  Dominus  ad  Moysen,  di- 
ccus  :  Fac  tibi  duas  tubns  argcntcns  ducliles,  quibus 
convocare  possis  multitudinem,  quando  movenda  sunt 
castrn.  Cumque  increpueris  ttibis,  congregabitur  ad  te 
omnis  turbn  nd  oslium  tabernaculi  foederis.  Si  semel 
clungucris,  venient  ndleomncs  pri)icipcs  et  capitn  multi- 
tudinisIsrael.Sin  autcm  prolixior  atque  concisus  clan- 
gor  increpuerit,  movebunl  castra  primi,  qui  sunl  ad 
orientalem  plagam.  Pcr  duasenim  lubasexcrcitns  du- 
ciliir,  (piia  pcr  duo  Tcstamenla  sivc  per  duo  prxccpla 
cliaritalis,  ad  procincluin  fidcipopubiscvocatur.  Quai 
idciicoargonte;c  ficri  prxcipiunlnr,  ut  prxdicatorum 


qui  sunt  ud  orientalem  plngam.  Qiiinam  siinl  illi 
qni  ad  oricnlab;m  plagam  caslra  iiiovcnt,  nisi  bi 
qiiibiis  liiv  (idci  primuin  fulsil  ?  Ordinatis  crgo 
Kvangclii  praidicatoribns,  primuin  Salvator  prsccc- 
pit  :  /n  viam  gcntium  ne  abicrilis.  ci  in  civitatcs  Sa- 
maritanorum  nc  inlraverilis,  sed  potiua  iie  ad  oves, 
quw  pcrierunl  domui  Israel  {Mnllh.  \)  :  qiiibus  cl 
ipsa  Vcritas  pracscnlialitcr  inlcr  cos  convcrsans, 
Evangclinm  piaedicabat,  scd  passione  Rcdcmptoris 
nosiri  ac  rcsnrrcctionc  pcipclrata,  idcm  Rcdcm- 
ptor  apparcns  discipulis  ait  :  Data  esl  milii  omnis 
potcstas  in  cwlo  et  in  lerra.  Eunles  ergo,  docete  om- 
nes  gcnles,  buptizanfes  eos  in  nomine  Pntris  et  Filii 
et  Spirilus  sancli  (Matlh.  xxviii).  Tribiis  crgo  Juda 
R  cuin  caileris,  qui  secuin  ad  oricnlem  babitabant, 
primum  castra  movcbat;  dcinde  caelcrse  tribus  sc- 
cundum  ordincm  suum  :  quia  priinum  iii  Judxa 
oporluil  Ecclesiam  primitivain  construi,  deinde  cx 
cunclis  per  orbem  nalionibus  gentcs  ad  fidcin  con- 
vocari.  Quando  autem  congregandus  cst  populiis, 
simplici  tubarum  clangorc  cl  non  concisc  ululabunt. 
In  convocatione  populi  simplex  lubarum  clangor,  ct 
non  concisus  csse  jubctnr,  quia  qui  multiliidini  ver- 
buin  fidei  piicdicat,  siinplici  ct  apcrla  loculionc 
debcl  uti,  qualcnus  ea  qux  dicuntur  inulti  inlelli- 
gant,  et  multi  indc  cedificcnlur,  ne  rorte  si  obscursc 
locutioni  doclor  operam  dederit,  el  ignota  verba  iii- 
tcrposuerit,  auditor  sinc  fructu  icdificationis,  vacuus 
indc  rcccdat.  Ilinc  ct  doctor  gentium  quibiisdain  de 


cloquia   nitorc    rcfulgcant,    ct   auditorum   mentcin  C  iinguaruin  diversitate  gloriantibus  ail  :    Frntres,  $i 

venero  ad  vos  linguis  loquens,  quid  vobis  prodero, 
nisi  vobis  loquar,  nut  in  revelalione,  nut  in  scicnlia, 
aut  in  propliclia,  aut  in  doclrina  ?  Tamcn,  qucv  sine 
anima  sunl  vocem  dantia,  sivc  tibia,  sive  citliara,  nisi 
distinctionem  sonitus  dederint  ,  quomodo  scietur  id 
quod  canitur,  aul  cilharizalur  ?  Etenim  si  inccrlam 
voccm  det  tuba,  quis  parabit  sc  ad  bcllum  ?  Ita  cl  vos 
pcr  linguam,  nisi  manifcstumscrmonemdedcrilis,  quo- 
modo  scietur  id  quod  dicilur  ?  Et.  item  :  Quid  ergo, 
iii(|iiit,  cst  fratres  ?  Cum  convenilis,  unusquisque  ve- 
slrnm  psalmum  Itabet,  doclrinam  liabet,  apocaliipsim 
habet,  linguam  habel,  interprctationem  habet,  omnia 
ad  wdificaiionem  fianl  (/  Cor.  xiv).Quamvis  enim  in 
boiiis  doctoribus  lanla  doccndi  cura  sit  vcl  cssc  de- 
bcal,  iil  voibnm,  (|uia  nimis  obsciinim  sil  vcl  ambi- 
guuin,  Lalimimesse  iion  possit,  vulgi  lamensic  inoic 
dicatur,  ut  amliiguilas  obscuritaMpic  vilctur  :  iionsic 
dicatur,  ul  a  doclis,  scd  potiiis  ut  ab  indoclis  dici 
solct.  Qiiid  oiiiin  prodest  loculionis  inlogrilas , 
quam  non  so(piiliir  inlcllecliis  audionlis,  ouin  lo- 
(piouili  omnino  niilla  sil  causa,  sod  qiiod  loquiiur 
iioii  inlollignnl,  propior  quos  nl  inlolligaiit  loqiii- 
miir?  Qui  crgo  docol,  vilabil  oniKia  vorba  quai  non 
(ioooiil.  Kt  si  pro  bis  aliqna.  (pi;c  iiilolligiiiiliir  in- 
logia  polost  dicoio,  id  magis  oWgol.  Si  auloin  no:i 
potosl,  sivc  quia  non  sunt,  sivc  iii  pr;csoiiLia  noii  oc- 
curninl,  utoliir  ctiain  vorbis  niinus  inlogris,  dum 
(auKMi  ros   ipsa    doccalur    alqiic  discaliir   inlogie. 
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nulla  sui  obscuritatc  confundanl.  Idciico  autcm  du- 

clilos,  qiiia  nccossc  csl,  ul  bi,  qiii  venturam  vitam 

pricilioaut ,   ti  ibulalionum    praisciilium   tunsionibus 

crcscant.  Quod  autem  subditur,  Si  semel  clangueris, 

veniant  ad  le  principes  ct  capila  mullitudinis  Israel, 

scmcl  tubis  claiigcrc,  csl  viin  vcrbi  doctrimc  socnii- 

diiin  unitalcm  fidei  ct  concordiani  scnsus  calbolici 

profcric.    Ad   qucm    sonilum    principcs  el  capita 

niulliliidinis  coiivcnire  dcbent,   quia  valde  condc- 

ccns  ost,  ut  illi  qni  pr;osunt  c;vteris,  una  fidc  una- 

qiic  (lilcctione   convcniontcs,   dc  sabite  sua  ac  sili 

siilidiionim    pacilice   dispiitcnl,     aliisquc    pacis  ct 

concorili;c  bonum  ad  cxcmplum  prjcbeant,  nc  forte 

si  alilor  cccinerinl,  merito  cos  roprcliendat  aposto- 

lica  aiicloritas;   qu;\*  ad  Coriiilbios  soribons,   ait  : 

j  Cum  cnim  sit  inlcr  vos  zclus  cl  conlenlio,  nonnc  car- 

nales  estis,  et secundum homincm ambulatis ? (/  Cor.  i.) 

Kl  ilom  :  Convcnientibus,  inquit,  vobis  in  ecclcsiam, 

ttudio  intcr  vos    schismata  cssc,   ct  cx  parlc  credo 

[\  Cor.  xi).  Sod  inagis  illud  socpiantur,  (jiiod  i.lcm 

Ap(«lolns    iisiicm    Corintbiis    ail  :    Obsccro  uulcm 

vos  per  nomcn  Domini  nostri  Jesu  Chrisli,  ut  idipsum 

ratis  onincs,  ct  non  sint  in  vobis  schismnla.  Silis  au- 

in  pcrfccti  in  codcm   scnsu   ct    in   cndcm   scicntia 

[I  Cor.  O.Houoaiitom  (lioilur,  Ciim  oonoisus  olaiigor 

ncropuoril,  movcbiintur  caslra  :  quia  nimiruin  cum 

iublilius  ac  minuliiis  pnrdicalionis  sormo  Iractatur, 

uuliioinm  monli^s  coulra    lonlalionum    corlamina 

P.ATHOI..   CVIH. 
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Ta  Iioc  (iuiiicin  1:011  sdhim  iii  colIociUioniI)iis  sive 
<i;uU  cimi  al!i[iio  iino,  sivc  cmii  plmihiis,  vcniin- 
fliani  iniillo  imisis  in  popnlis,  qiiaiulo  scrmo  promi- 
(i;r,  nl  isiti-Iligaliir  iiislanilum  csl.  Est  autcm  opti- 
nins  modns  diccntli,  qno  fit,  ul  qui  andit  vcrnm  an- 
iliat,  ct  qnoil  andit,  iiitolligat  :  honornmqnc  ingc- 
iiioniin  iiisigiiis  cst  indolcs,  in  vcrliis  vcruin  amarc, 
iioii  vcrha.  Qiiid  cnim  prodcst  cbvis  anica,  si  apc- 
liic  qnod  vohimus  non  polesl?  Aut  quid  obcst  li- 
<,Mica,  si  hoc  polcst,  qnando  nihil  (pircrimus  nisi  ul 
p;(tcat  qnod  clausnm  cst?  Scqnitur  : 

l'i!ij  autetn  Aaron  saccrdolis  claugent  tubis,  eritque 
Itoc  lcfjilimum  sety.',jiternum  in  generationibus  veslris. 
Filii  qnldcm  Aaron  clangcnt  tuhis,  cum  doctorcs 
sincli  pra?dicant  vcrhnm  Dci,  el  viam  juslilia;  an- 
(liloiihiis  suis,  vcl  stndia  dcnionstrant,  qnatcnus  in 
scmita  mandatormn  Dci  gressihns  honorum  operuin 
amhnlant,  ct  ilcr  impiorum  devitare  sustinent.  Et 
iiola,  (]uod  non  alii  qnilihet,  sed  filii  Aaron  jnhen- 
tiir  tuhis  clangcrc,  qnia  proprie  ofiicium  esl  sacer- 
tiotiim,  F^vangelium  Christi  populis  praedicare,  qui- 
hiis  pcr  prophetam  dicitur  :  Clama,  ne  cesses  :  quasi 
tnbu  exalta  vocem  tuam  {Isa.  lviii).  Et  item  :  Exal- 
ta,  inqnit,  in  fortitudine  vocem  tuam,  qui  evangeli- 
zas  Sion  :  exalla,  uoli  timere,  etc.  {Isa.  xl). 

Si  exierilis  ad  bellum  de  lerra  vestra  contra  hoslcs, 
qui  dimicanl  adversitm  vos  clangetis  ululantibus  tubis, 
et  eril  recordalio  vestri  coram  Domino  Deo  vestro. 
IJlulaiitihus  luhis  clangitur,  quando  corain  populis 
ad  pocnitcnliam  ct  compunclioncm  lacrymarum  exci- 
tandam  sermo  dcfleclitnr,  ct  corda  auditorum  ad 
Domini  misericordiam  iniplorandam  provocantur. 
(Jt  eruamini,  ait,  rfe  manibus  inimicorum  veslrorum. 
Quia  nccesse  cst,  ut  ah  omni  poleslale  contra  hostcs 
etconlra  ncqnilias  spirilalcs  auxilium  pclatur,  qua- 
tenus  sua  gratia  cos  protcgal,  qui  non  hahcnt  nisi 
de  sua  pielate  fidiiciam.  Si  quando  fiabebitis  epulum 
£t  dies  fcstos  et  kalendas,  canelis  lubis  super  holocau- 
slis  cl  pacificis  victimis,  ut  sint  vobis  in  recordatio- 
nem  Dei  vestri :  ego  Dominus  Deus  vester.  Conside- 
randiini  nobis  est,  quod  legislator  in  adversis  et  iii 
prospcris,  lubis  clangcrc  niandat,  quia  pcne  iiullum 
lempus  esl,  qno.I  iion  habile  sit  et  opportunum,  ad 
serir.oncm  profcrendum  divinum.  Modoenimlectioni- 
l)us tempusest  u(i,  modo  cantui deservire  divino,  modo 
orandi,  inodo  doccndi,  modo  exhortanJi,  niodo  in- 
crepandi  opporlunitas  se  confcrl,  quia  secundum 
qualilalem  auditorum,  scrino  seinper  conforniari 
dchci  doctonim.  Iline  quoque  per  Psalmistam  dici- 
lur  :  Bonum  est  confueri  Domim,  et  psallere  nomini 
tuo,  Allissime.  Ad  annuniiandum  mane  misericordiam 
luam,  el  verilatem  luam  per  noclem.  Et  item  inqnit." 
lienedicam  Dominum  in  omni  tempore,  semper  laus 
ejus  in  ore  meo  {Psal.  xxxii).  Hinc  et  Paiihis  ad  di- 
ecipiilum  sciihcMS,  ait :  Prwdica  vcrbum,  insta  op- 
portune,  imporlune  :  argue,  obsecra,  increpo,  in  omni 
patientia  cl  doclrina  {II  Tim.  iv).  Et  alihi  :  Sine  in- 
termissione,  ait,  orale  :  in  omnibus  gralias  agile.  Uac 
«ii  enim  voiunlas  Dei  in  Christo  Jesn  in  omnibus  vo- 
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A  bis.  Anno  scruiido,  mense  scruiulo,  vlficsimo  die  incn- 
sis,  clevata  csl  nubes  dc  tabcrnaculo  fiederis  :  profe- 
ctiquc  sunl  filii  Isracl  per  turinas  suas,  de  desert» 
Sinai ,  ct  recubuit  nubcs  in  solitudine  Pharan,  elc. 
(/  Thci-s.  v).  Dnodecima  mansione  venerunl  filii  Is- 
racl  in  descrtiini  Siiiai,  quadragcsimo  scpiimo  dic, 
cx  q'io  (lc  ^Egypto  transicrunl,  prohanlc  Scriplnia 
Exo.ii  ac  diceiUc  :  Mense  tertio  egressionis  filiorum 
Israsl  de  .^gyplo,  in  die  hac  transierunt  in  iolittidi- 
nein  Sinai.  Profectique  simul  de  Raphidim,  venertinl 
in  descrtum  Sinai,  et  castra  tnetati  sunt  in  eremo  : 
sedilque  Israel  ibi  e  regione  monlis  :  et  Moijses  ascen- 
dit  ad  Dominum.  Vocavilque  eutn  Dotninus  de  monle, 
dicens,  et  reliqna  {Exod.  xix).  Et  rursum  ;  Yade,  \i\- 
quit  Dominus,  ad  popnlum,  et  sanclifica  cos  hodie  cl 

B  cras  :  et  lavent  vestimenta  sua,  sinlquc  parati  in  dieni 
terlium,  quia  tertio  die  descendet  Dominus,  vidente 
universo  popnlo  super  montem  Sinai  {Ibid.),  qiiod  ct 
factumest.  Laveruntqne  vcstimenta  sua,  ci  ah  uxo- 
rnm  coitu  separati  suiit,  dicque  tcrtio  desceudit  Uo- 
minusin  niontem.  Quo  fumante,ct  fiilgore,  tonitruo, 
caligine,  voce  luh;T!,  mortalium  corda  lerrenlibus, 
Moyscs  loquehatur,  et  Dominus  respondchat  ei. 
Suppntemus  numcium,  c(  invcnicimis  qninqiiagc- 
simo  die  egrcssionis  Israel  de  yligypto,  in  vcrlico 
montis  Sinai  legem  datam.  Undc  cl  Pcnlccostcs  cc- 
lehratur  solcmnilas,  ct  postca  Evangelii  sacraincn- 
twm,  saiicli  Spiritiis  dcscensione  complctur.  Longiim 
csl,  si  rcplicaie  vclini,  qiiid  in  lege  pncccptnm  sit, 
qnomodo   fabricatiim   tabernaculum  ,  qn;c  varietas 

C  hostiarnm,  quse  vasorum  divcrsitas,  qiKx;  indiimcnla 
pontilicis,  qniv:  sacerdotum  ac  Levitarmn  cxremo- 
ni*,  qiiid  egerinl,  quoinodo  populus  niimciatus  sit, 
hoc  (anlum  dicam,  qiiod  inedia  pars  Exodi,  cl  tolu» 
Lcviticus  liber,  et  Numerorum  pnecepta  non  ino- 
dica,  et  per  singnlas  trihus  popiili  distribnlio,  cl 
ohlalio  principum,  in  hac  mansionc  dcscripla;  sunt, 
nuiltorumque  voluminum  dispiitatio  huic  loco  siiHi- 
cerc  vix  possit.  . 

Intcrpretatur  autcm  Sinai  ruhi,  non  unus  ul  sti- 
pra  in  soliludine  Sin,  sed  plures  :  ut  ibi  principiuin 
sit,  hic  perfeclio.  llii  solitarius  niiincrus,  hic  niulli- 
plex.  Alind  est  eniin  unam,  c(  aliiid  omnes  gratias 
possidere.  Itaque  Israel  post  familiarem  cum  Deo 
sermonem,  postquam  jiixta  montiim  Sinai  commora- 
tiis  cst  anno  uno  et  dicbns  qualnor,  mira  disposi- 
tione  caslrorum  egressus  est  in  solitudine  Pliaran, 
qu.ie  int.  rprctatnr  onager  aut  feritas,  ibique  succuni- 
hit  mahc  bcstiu;  fastidicns  coelestem  panem,  et  M%y. 
ptiorum  carnes  dcsideians  :  quando  muUos  subiluin 
vorabat  inccndium,  ct  intcrcedentc  Moyse,  unuin 
vorax  flanniia  coasuiiipsit.  Tunc  accipiuiiL  colarni- 
ccs,  et  us(pie  ad  nauscain  ac  vomitum  devoranl. 
Eligiinlur  Scptuaginta  presbyteri,  vadunt  ad  ostiuin 
labcrnaculi,  duo  remanent,  Eldad  et  Medad,  non 
iip.pcrii  negligentcs,  sed  bumilitatc  submissi,  dum 
sc  honore  arbitraiitur  indignos.  Unde  et  absenicf 
propiietanl.  Saluraloque  populo  ciim  adhuc  esca  esscl 
iii  ore  ipsorum,  ira  Dei  ascendit  super  eos,  et  occidii 
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pingues  eorinn,  ct  dcclos  Inrael  ])r-vp('dmt,  tie  ad 

malum  velociler  currerent   {Psal.   i,xxvii).   Unde  ct 

;\l)pcllaliis  csl  loctis,  Sopiilcra  conciipiscenliic,  siv<! 

iil  in  Sepliiaginla  lcgimus,  mernoriac  dcsidcrii. 

Ex  qiiibiis  omiiilius  nos  doccinur,  (pii  sapicnl^aiii 

diinisinnis  s.TCiilarcm,  ct  yEgyplias  oilas  contempsi- 

nius,  non  dcbcre  murmurare  coiilra  cailcslcm  Scri- 

pluranim  pancm,   ncc  virulcnlias  yEgyplioriim,  qiii 

siuit  ningnarum  cainium,  sed  simpliccin  mann;c  ci- 

l)um  qua;rcrc.  Alioqui  si  eas  rursus  voluerimus  .-p- 

pctcre,  vorabimus  usque   ad  nauseam,    et   statim 

Domini  igne   torqiiehinuir,  d<!sideriumque   noslnim 

verlcliir  iii  tumiilos,  iitsimiis  seputcra  dealbata,  qua- 

foris  pareiit  lioininibus  speciosa,  intus  autein  plenn 

sunt  ossibus  mortuorum  el  onini   spurcitia   {Matlh. 

xxin). 

CAPUT  V. 

De  Ilobab  filio  Raguel  Mndianila  cognato  Motjsi,  et 
profectione  jHiorum  Israel  a  monte  Sinai. 

(luiu.)  ICt  dixit  Moijses  Ilobab  filio  Ragucl  Madia- 

i:it(P  cugnato  siio  :  Proficiscimur  ad  locum  ciuem  I)o- 

minus  daturus  est  nobis;  veni  nobiscum,  ut   benefa- 

ciamus   tibi ,    quia   Dominus  bona  promisit  Israeli. 

Cui  ille  rcspondit  :  Non  vadam  tecum,  sed  revertar 

in  terrain  meam,  in  qua  natus  sum.  Et  ille  :  Noli, 

iiKjuit,  nos  relinqucre  :  lu  ciiiin  nosli  in  quibus  locis 

pcr  dcsertum  castru  poiiere  debeamus,  cl  eris  duclor 

7iostcr.  Cunique  nobiscum  veneris,  quidquid  optimum 

fuerit  ex  opibus  quas  nobis  traditurus   esl  Dominus, 

ddbimus  tibi.  IMcruiiique  pcrsuadcic  clatis  utilia  me- 

lius  possumus,   sl  piofcctuin    corum    nobis  polius 

<piam  illis  piofulurum  dicamus,  si  eorum  meliora- 

lionem  nobis  magis  quam  sibi  impcndi  poslulamus. 

Facilc  cnim  ad  bonum    clalio    fleclilur,  si  cjus  in- 

llexio  prodcosc  cl  aliis  crcdalur.  Undc  ct  Moyses,  qui 

rcgcnle  sc  Dco,  dcserli  ducc  aerca  columna,  perge- 

hat,  cum  llohab  cognatum  suum  ex  gcntilitaiis  con- 

versatioue  vcilet  cducere,  ct  omnipotcntis  Dci  do- 

niiiiio  siihjugare,  ait  :  Proficisciinur  ad  locum  qucin 

Domiiins  dulurus  cst  nobis  :  vciii  nobiscuin,  ut  bcnc- 

faciamus  tibi,  quia  Dominus  bona  promisil  Isracli. 

Cui  cum  rcspondissct  ille,  Non  vadam  tecum,  scd  re- 

vcrlar  in  tcrram  incam,  in  qua   natus  suin,  illico  ad- 

junxit  :  Ao/j  nos  rcliiiqucre  :  tu  cnim  nosti  in  quibus 

locis  pcr  dcsertum  castra  ponere  dcbeamus,    ct   eris 

ducior  iioster.  Neque  enim  Moysi  mcntein  ignoranlia 

ilincris  angiistabat,  quaiu  el  ad  prophctiie   scien- 

liam  cogiiilio  divinilatis  expandcrat,  quain  columnn 

cxUMiiis  pnvihal,  quam  dc  cunclis  inlcrius  per  coii- 

vcrsalioncm  Dci  scdula  locutio  iamiliaris  instrucbal ; 

scd  viilclicct  vir  providus,  elato  audilori  collotpieiis, 

solalium  pctiil  ut  darel,  rcquirehat  iii  via,  ut  diix  ci 

lieri  poliiissel  ad  vilam.  Kgit  ilaiiiic  ut  supcrhus  au- 

dilorvoci  ad  mcliora  suadcnli  co  inagis  licrct  devo- 

tus  quo  lalcrctur  ncccssarius ;  ct  uiule  so  cxhoriaio- 

rcm  suuiii  prvecdcrc  crcdcrel,  iudc   s;'  suh  vcrhis 

cxhoiiaiilis  iiulinaict.  Profccli  sunl  crgo  ds;   montc 

Ihinini  viam  trium  dicruin,  nr:aquc  faulcris  Doinini 

ptifcedcbat  eos  per  dics  /ivs  providcns   cnslrorum  lo- 
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A  cum.  Mubes  quoquc  Domini  super  ea  cral  pcr  diem 
cum  incederenl.  Quod  autcm  dicitur  de  arca  (cederis 
Domini  praiccdcro  fiiios  Isracl  per  dies  tres  providcns 
caslrorum  locum,  iiiiid  significai,  nisi  iiicarnationcm 
Doniini  elcctis  ab  iiiilio  nuiiidi  ilcr  pr.cscntis  vito 
dirigere,  atquc  ducatiim  ad  tcrram  saiiclam  veraci- 
lcr  pncberc?  qiirc  prius  siib  figiira  palrcs  Velcris 
Tcslamenti  ducchat,  cl  nunc  in  vi-riliiti- viam  jusli- 
li;c  no!)is  dcmonstrat.  Via  crgo  triiim  (liciiim  sancUe 
Trinitalis  est  (ides,  tribus  tcmporihiis,  Iioc  cst,  anlc 
lcgem,  in  lege,  et  subgralia  ,  callcm  \crilalis  atquc 
jiistili;c  cxsecnlorihus  siiis  fidelilcr  dcmonslraus. 
Qiiod  aiilcin  dicit  nuhcm  supcr  cos  csse  pcr  dicm 
cum  inccdcrent,  significai  protectionem  divinam  pcr 
Spiritus  sancli  graliam  a!)  inilio  clectos  defendere, 

B  alquead  fuliiraiii  quietcm  scrvarc.  Cumque  elevare- 
tur  arca  Dei,  dicebat  Moijses  :  Surge,  Domine,  dissi- 
pentur  inimici  lui,  et  fugiant  a  facie  tua  qui  oderunt 
te.  Cum  autem  deponerelttr  aiebal  :  Revertere,  Do- 
mine,  ad  mullitudincm  cxercilus  Israei.  Instruit  crgo 
legislator  sccundiim  Iropologiam  suo  cxcmplo  duces 
plchis  Dei  alque  rccloies,  iit  non  segnes  neqiic  negli- 
gentes  in  cura  paslorali  alque  negotio  sihi  commisso 
fiant,  sed  instar  aclionis  suae,  gregem  sibi  commis- 
sum  principi  pastoriim  in  initio  cujuslibet  rei  simiil 
ct  iii  consummatioiic  fidcliler  commeiident,  qiiatc- 
nus  siia  opitulationc  proprias  oves  protcgens,  fugiat 
inimicos,  depcllat  hoslcs,  atque  iiitcr  suos  habi- 
lans,  popiilum  siiiim  iii  ;ctcrnum  conservare  di- 
gnetur. 

^  CAPLT  VI. 

Vbi  murmurat  poptilus  et  igiie  pcrcussus  coinburilur ; 
et  de  esu  carnis,  unde  murinuracit  promiscuum 
vtilgus  cum  (iliis  Israel. 

(Cap.  XI.)  Inlerea  orttim  est  murinur  populi  quasi 
dolcnlium  pr(v  labore  conlra  Dominum.  Quod  cum 
audisset  Dominus,  iratus  est.  Et  accensus  in  eo  igni^i 
Domini,  devoravit  extremam  partem  caetrorum.  Cum- 
que  cluinasset  populus  ad  Moijsen,  oravit  Moijses  a<! 
Dommum  ct  absorptus  est  ignis.  Vocuvitque  nomcn 
loci  illius,  Incensio,  eo  qtiod  succensus  fuissct  contru 
eos  ignis  Domini.  Qiiid  csl  quod  murmuraniem  popu- 
him  igiiis  a  Domino  accensus  dcvor.ii,  iiisi  qiiod 
ignisjiisUc  ultiouis  in  fuUiro  cxcruciat  illos  cpii  lin- 
_  giia  inllammala  a  gehcnna  ad  murinurandiim  al<pic 
delralicndum  facilcs  proruunt?  Undc  pcr  Sapicniiani 
dicilur  :  Susurro  et  bilinguis,  maledictus  est  {Eccli. 
xxviii).  Et  item  :  Rcalus  qui  tcclus  cst  a  lingua  nc- 
qii.am.  Mors  illius  mors  ncquam  cst,  ct  uiilis  potius 
infcrnus  quam  illa.  Qui  relinquunt  Deum,  incident  in 
illam  :  exardcbit  in  illis  ct  non  cxstinguetur  (Ibid.) 
Deiic  aulem  suhditur  qiiod  ipsc  ignis  dcvorcl  oxlrc 
niain  parlem  caslrorum.  Exlrcma  pars  cislrorun» 
fiiiis  pr.cscnliiim  csl  aelionum,  ubi  cujuscinqucqiia- 
lis  iucril  lermiiius.  a  Domino  judicalur.  Un<lc  scri- 
pluiu  csl  :  Domjnus  jiulieahil  cxlrcnu  lcrnr.  Qiii 
autcm  usipic  ad  luorlciii  incorrcclfis  porscvcrat  iii 
malilia  coiuepla  ,  l;uu  iii  anima  qtiam  cliam  iii  cor- 
poiv  urondns  cril  porpclua  paMia;  ncc  cril  aliqtiid 
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iiiox(|uisilini),  (|iiaiiil(i loluii), (|ii():!  ((i<;ital)im  pnoitiiK 
\o\  cliam  viMbiini  iiii(|i!iini  gcssil,  iiif(>rni  carcorc 
piniicUir.  llinc  csl  quod  in  Evangciio,  perlinaci  ipsa 
Wrilas  dicit  :  Ksio  cotisenliens  adversario  tuo,  nc 
forle  ndversarins  Iradat  te  judici,  el  jitdex  Iradnl  le 
iiiiiiistro,  et  in  carcerem  mittaris.  Amen  dico  /i'", 
iion  exies  inde,  donec  reddas  novissimum  (luadrdntem 
{Malth.  v).  Ynhjus  quippe  promiscuum,  quod  ascen- 
derat  cum  eis,  flayrahal  desiderio  cariiium  sedens  el 
flens,  juncti:;  sibi  pariter  filiis  Israel,  el  ait  :  Quis 
ddbit  nobis  ad  vescendum  carnes  ?  Recordamur  pis- 
ciHm,quos  comedebamus  in  /Egyplo  gralis.  Inmen- 
icin  iiobis  veniunt  cucumeres,  pepones,  porrique  el 
i'(vpe  el  allja.  Aniina  noslra  arida  esl,  niliil  aliud 
respiciunl  ociili  noslri,  nisi  man,  clc.  Dunic  cariialiiiiu 
incnles  pcr  ainorcm  sivcili  quasi  (iiiaxJain  mollia 
ac  dclcclabilia  fcrre  parata;  siinl,  diim  in  liac  vila 
riirum  culniiiia  appielieoderc  conantiir.  Cessalionem 
Oominus  a  mimdi  laborilms  imperat,  sanctre  qnictis 
(liilccdincm  pcrsnadcl,  el  tamcn  vcsana  iniqiionim 
mcns  plus  se  asseqni  aspcra  carnaliter  qiiam  lencre 
Ijlanda  spiritaliler  gaudel ;  plus  acerljitate  fatiga- 
lionis  qiiam  quictis  dulcedine  pascitiir  :  qiiodapcrlc 
iii  semelipso  nol)is  Isracliticus  popiilus  oslciidit,  qui 
dum  refcctioncin  maim.ic"  desiiper  acccperit ,  ab 
vl^gyplo  ollas  carninm,  pepones ,  porros  civpasque 
concupivit.  Quid  cnim  signatur  in  manna  nisi  esca 
grati;r,  suave  sapiens,  ad  refectionem  inlcrioris  vitie 
liene  vacantibiis  dcsupcr  dala?  Et  quid  pcr  ollas 
carnium  nisi  carnalia  opera,  viv  triliulationum  la- 
horilius  quasi  ignibus  excoqiicnda?  Quid  pcr  pepo- 
nos,  nisi  tcrreus  dulcedincs?  Quid  per  porros  ac 
f,j;pas  exprimitur,  qu;t  pleruniquo,  qiii  comediinl, 
lacrymas  cmittiinl,  nisi  dilficultas  pncsentis  vitj», 
qiKi!  a  (lilecloribus  suis  et  non  sine  liictu  agitur,  et 
tamcii  cum  lacrymis  amaliir?  .Manna  igitur  deseren- 
tos,  ciini  i)cponibus  ac  cariiibiis  porros  CKpasque 
(|ii.Tsioriint,  qiiia  vidclicet  perversae  mentes  dulcia 
p(!r  gratiam  quietis  doaa  dcspiciunt,  cl  pro  carnis 
voliiptalibns  laboriosa  biijus  vii;e  ilincra,  eliain  la- 
<'ryinis  plona,  coiicnpisciiiit.  Contemnuiil  liaberc  ubi 
spiiitiialiter  g;ui(Ioant,  et  (lcsideranles  appetunt,  ubi 
rarnaliter  gcrnant.  El  dixil  Dominus  ad  Moijsen: 
Comjretjn  tnilii  sepiuuginta  viros  de  senioribus  Isruel, 
quos  lu  }iosti  quod  seiics  uc  maijistri  siiit  populi  Israet, 
el  duces  eos  ad  oslium  lubernaculi  foedniis,  fuciesque 
ibi  stare  tecum.  El  descendam  et  loquar  libi,  ei  aufc- 
rain  de  spirilu  tuo,  Irudumque  eis,  ul  sustenteut  te- 
citm  oiius  populi  el  iwn  tu  solus  yravcris,  etc.  Siciit 
plciumque  juvciics  dici soleiit, qui niillacoiisilii giavi- 
late  dcprimuntur,  ila  scnes  non  eos  Scriplura  sacra 
vooare  consuevit,  qui  sola  quanlitatc  temporum,  sed 
nionini  giand;evil.iio  nialuri  sunt.  Unde  per  qucin- 
dani  sapieiitcm  diciliir  :  Senectus  venerabilis  non  diu- 
turna  neque  numero  aiinorum  computata.  Cani  sunt 
Gutem  sensus  liominis,  el  wtas  sen'ctulis  vita  imma- 
culala  {Sap.  iv).  Iliiic  ergo  est  quod  ad  Moysen 
ilicil  :  Congrcga  miiii  sepluaginla  viros  de  senioribus 
hrael,  quos  lu  nosliquod  senes  popuH  sunt.  In  qui- 
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A  iiii-,  (|!iiil  :iliii(l  (|ii:im  soiiocliis  c(iiilis  i('((iiiiili;r,  ciini 
lalos  jiilxiiliir  oligi,  qiii  soncb  siiiit?  Si  enim  sciic- 
( tiis  in  ois  corpoiis  qiia;rcrclur,  a  tantis  sciri  pote- 
raiit:i  (pianiis  videri.  Dum  voro  dicilur,  quos  tu  nosli 
qnod  sencs  populi  sinl,  profoclo  liquet  (|iiia  scncctiis 
montis,  noii  corpoiis ,  cligcnda  niiMliatiir.  Myslice 
aiilcm  (lcscendcntc  in  nube  carnis(;!iristo,dinusa  cst 
per  orliem  [vel  (idcin]  Spiritns  sancti  gratia  siipor 
populos  et  scptuaginta  gontium  linguis  electos; 
cvonit(|iic  supcr  omncs  doiium  illiiil  virtiitis  coc- 
lcslis,  (|U()il  qiioiidam  luil  iii  Moyscalquc  propliciis. 
Et  ait  Moyses  :  Sexcenta  millia  peditum  hujus  po- 
puli  sunt,  et  tu  dicis,  Dabo  cis  esum  carnium  menxe 
inlegro.  Nunquid  orium  et  bount  multitudo  ca'delur, 
ut  possil  sufjicere  ad  cibum?  vel  omnes  pisccs  maiii 
in  nnum  congreyabunlur,  ul  eos  satient?  Cui  respon- 
dit  :  Nunquid  manus  Dominiinvalida  esl?  Jamnunc 
videbis  utrum  meus  sermo  opere  compleatur.  S<^ptua- 
ginta  :  El  dixil  Moyses  :  Sexcenla  millia  pediluin, 
in  qnibus  sum  in  ipsis,  el  tu  dixisli,  Carnes  dabo  cis, 
el  cdent  mense  diernm.  Nunquid  oves  et  bovcs  occiden- 
lur  illis,  cl  sufftciunl  illis?  Aut  omnis  piscis  con- 
grcgabilnr  eis  cl  sufficiel  eis?  Qiia^ri  solcl  iiliiim 
hoc  Moyses  dinidendo  dixissct,  ct  nascclur  qua;- 
stio  cur  hoc  ei  non  exprobraverit  Dominiis ,  si- 
cut  exprobravil  quod  ad  petram  unde  aqiia  Ouxit 
videtur  de  potcstalc  Domini  dubilassc.  Si  aiitoni 
(iixerimus  lioc  cum  dixisse  qu;erendo  niodiiin  quo 
ficrel,  ipsa  Domini  rcsponsio  nbi  ad  eiim  Jixit  : 
Nunquid  manus  Domiiii  non  sufficiet?  qiiasi  re- 
dargiicntis  vidctur  quod  illc  isla  iion  crodidisscl. 
Sed  mclius  arbilror  iiitcHigi  Domiiium  ila  ros;:on- 
(lisse  l;inqiiam  niodinn  futuri  facii,  qucm  illc  niqui- 
rcbal,  dicere  nolucrit,  sed  potius  opcrc  ipso  suam 
polentiain  dcnionsliare.  Polerat  enim  ct  Mari;t.  di- 
centi  :  Quomvdo  fiel  istud  quoniam  virum  non  cogno- 
sco  {Luc.  ii),  a  caluinnianlibus  objiciquodminus  crc- 
diderit,  ciim  illa  nioduin  qu;csiverit,  non  de  virtiile 
Domini  dubitavorit.  Quod  autom  respoiisum  esl  iili  : 
Spiritus  ianctus  supervenicl  in  te,  et  virtus  Allit:siini 
obumbrabil  tibi{Ibid.),  jtolcrat  rcspondcre  ct  sic,  qiio- 
liiodo  bic.  Nunquid  Spiritui  sanclo  impossibilc  csl, 
qiii  superveniet  in  tc?  ac  si  idcm  scnsus  conservarc- 
tur.Porro  autcm  talia  quiiedam  dicensZacharias,  i:i- 

~.  cicdulilatis  arguitiir,  ei  vocis()pprcss.Te  pa^na  plccli- 
lur.  Qiiarc?  nisi  quia  Doniinus  iion  de  verbis,  sed  (!c 
cordibusjudicat?  Alioqui  cl  ad  illam  pclram  uii-Je 
aqua  profluxit,poleranl  excusariveiba  Moysi,nisi  in 
cum  clara  cssct  divina  seiitcnlia,  quod  diflidcniio 
talia  dixerit.  Nam  ila  se  ea  vcrba  liabent  :  Audile 
me,  increduli  :  Nunquid  enim  de  petra  ista  educimus 
vobis  aquam?  {Exod.  xvii.)  Doiiidc  sequilur  :  Et 
elevata  Moyses  manu  sua,  percussit  pctram  bis  el  exiil 
aqua  multa,  et  bibil  sijnayoga  et  pecora  eoruin  {Ibid.). 
Ltiquc  ad  boc  congregavit  populum,  ad  hoc  illam 
virgam,  in  qua  tanta  miracula  fecerat,  siinipsii, 
caquc  petram  percussit,  atque  inde  solil;c  virtulis 
csl  consccutiis  cffectns.  Vcrba  ergo  illa  quilius  ail : 
Nunquid  exhac  pctra  ed".ciinus  vobis  aqnam  ?  pos.scnl 
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sic  accipi  laiii|u;mi  (liceioliir ;  Neinpecx  liac  pclia  sc-  A 

cniuliiin  vcsliam  iiKTcdiililaleiii  aqua  ctliici  iion  po- 

l(;sl,  uld('ni(|iie  p(!r(iilicii(lo  oslcndcrclur  (icri  divi- 

iiiliis  potiiissc  (|iiOil  illi  inli.lciitalc   non    crcdcrciit, 

niaxiinc    ([iiia   iion    dixcral   :  Audile  vie,  iiicrednti. 

Ila  quidoni  iiitclligi  posscnl   lucc   verha,  nisi  Dcus, 

(|iii  cordis  inspcclor  cst,  quo  aniino  dicla  fuerint  i:i- 

dicarct.  Scipiitiir  ciiiin  Scri|)liira,  ct  dicit  :  l'U  di.vil 

Dominun   ad  Muijseu  et  Anron  :  Qmniuin  non  credi- 

distis  milii  sanctificare  me  in  conspeclu  filiornm   h- 

rael,  propter  lioc   non  iiiducet.s  vos  Sijnnrjoijam  linnc 

in  lerrain  (junin  dedi  cis.  Ac  per  lioc  iiitcUigiliir  illa 

vcrha  ita  dixisse  Moyscn,  lanipiam  ail  inccrliiin  pcr- 

ciisseril ;    iil   si   iion  scijiicrclnr  ellcctiis,  Iioc  pnc- 

dixissc  piilarctiir,  ciiin    ail :  Nunquid  ex  liac  pelra 

edncimns  vobis  nquain?  Qiiod  iii  aiiiiiio  cjus  lalcrct  I{ 

nniniiio  nisi  D(!i  scntcntia   prodcrcdir.  K  contrario 

ilaqiic  isto  loco  dijhciniis  inlcHi;^crc  vcrha  Moysi  dc 

liroinissis  carnihus,  qii.Trenlis  poliiis  qiioiiiodo  (ic- 

rct,  quam    dinidcnlis    fiiisse    q  iando  scntciilia  Do- 

inini  iion  s<;cula  csl  ((na;  viiidicircl,  scd  polins  qiuc 

docciTl. 

CAPLT  VII, 

Dc  sepluaqintn  seniorihus  electis  ad  mnyistcriuin 
yopuli. 

(Ibid.)  Venit  crijo  Moijses,  el  narravit  populo  verbn 
Doinini,  conqre(jnns  sepluaqinla  viros  de  senioribua 
hrael,(iuos  stnre  fccit  circa  tnbcrnaculum.  Descendit- 
quc  Dominus  per  nubein,  et  locutus  esl  ad  eum,  au- 
(ercns  de  SpirilH  qui  erat  iii  Moijse,  et  dnns  septiin- 
(jinta  viris.  Cumque  requievisset  iii  eis  Spirilus,  pro-  C 
phetaverunt,  ncc  ultra  cessaveruti' .  Kt  exiil,  iiKpiit, 
Moyscs  ad  populum,  ci  locutns  cst  verlia  Domi- 
iii.  Doiicc  verha  Dci  audit  Moyscs  et  ah  ipso  do- 
cctiir,  iiilns  cst  ct  in  iiitcriorii)us  consislit,  alipii; 
in  sccrclis  liahctur.  Uhi  vero  lurhis  loqiiiliir 
ct  populo  ininislr:it,  ci  qiii  intus  non  potcsl  slu- 
rc,  cxiic  dicitiir  loiJis.  Qiiid  crj^o  form;K  cl  lalis 
conlinct  scriiio,  iiisi  ipiod  oiiinis  doctor  el  ma- 
gislcr  Ecclcsiic,  si  de  profuiidiorihiis  inystcriis  ali- 
qniil  inovcat,  si  nrcanuin  quid  rcconditiiin  dc  Dci 
sapicnlia  |)n)fci;it  iiitcr  pcifeclos,  donec  iii  profuiulis 
sciisihiis  vcrsaliir,  intiis  cssc  cl  iii  intcriorihiis  coii- 
sisliuc  dicciidiis  csl.  Cuin  vcro  crgo  loipiilur  ad  lui- 
l»as,  cl  ca  profert  (pue  siiniciunl  Iiis  qui  foris  suiit, 
cl  qu;u  potesl  vulgiis  audire,  foras  dicitur,  cl  loipii  ^ 
ad  populiim  vcrlia  Doiniiii.  lloc  vidco  ct  Daclui;) 
fcci^se  ct  iiiliis  (piidcm  ruisse  cum  diceict  :  Sapicii- 
liumaulcm  loquiinur  inler  pcrfectos  :  snpicntiam  au- 
tem  11011  hujus  mundi,  qutv  dcslruetur,  sed  toquimur 
Dei  snpienliam  iii  mijslcrio  abscondilam  ,  quum 
iwino  principuin  liujus  mundi  cognovit  (/  i.or.  ii). 
Vidcs  (|uoino,lo  iiiliis  csl  el  inlcrna  atqiie  arcaiia 
diviiKc  sapicnli;e  p  nciratraulus,  oum  h;vc  loqnilur ' 
Cuin  aiilcni  procedil  ad  populum,  aiidi  (piid  lo(|u:- 
lur  :  Oniiiis  sermo  innlus  non  procedal  dc  orc  vcslro. 
Qni  (urubatur,  jiiin  non  (urelur  [F.plics.  iv).  Lt  ; 
Vnusqmsque  vir  k.ioivih  hnbcnl,  ct  unniiua'que  mulicr 
viruin  suum  hnbcnl  {I  C.or.  vii)   U.vc  (M  sj^qua  liiijiis- 
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niodi  sunt  I*aulus,  secundum  .Moysi  foiinaiii  foras 
cxiciis,  ad  popiiluiii  loipiitiir.  Sed  videamus  cl  aliud 
ciipiiulum,  inipio  rcfertiir  (piod  sc|iluaginla  elcgcril 
vlros  .Moyscs  cx  sciiiorihiis  Isracl,  cl  »ial)U(;iit  eos 
aiite  tahcrnaculuin  tcslimonii  ct  (!c  Spirilu  Moysi  ac- 
cipieus  Dcus,dederit  scptuaginla  scniorihus.  Kldiini 
rcipiicvissct,  iiKpiit,  supcr  cos  Spiritiis,  proplicisvc- 
riiiit  omiics.  Quod  dixit  (piia  assiiiiicns  de  Si»iril!i 
Moysi,  dcdil  scptu:igiiit;i  scniorihiis,  spiritiiiii  iioii  ita 
intclligas  quasi  malerialem  ali(|uam  corporc;ini(pi(; 
siihslanliani  aufcrens  Dcus  a  Moysc,  in  scpliuigiui.i 
scciieril  porlioncs  ct  ita  iinicniipic  seniorum  exigiuici 
particulam  dedcrit.  Inqiium  est  ita  intclligcrc  iialii- 
rain  Spirilus  sancli.  Scd  hoc  nio  io  flgnrain  niystici 
liujus  sermoiiis  adverle  :  quasi  Moysesel  Spirilus 
qiii  crat  iii  Moyse  clarissiTni  ciijiisilam  Iiiniinis  fuerit 
luCcrna,  ex  ipia  sepluaginla  alias  liKciiias  accciide- 
rit  Deus;  ad  quas  ita  principalis  illiiis  luminis  splen- 
dor  adveiieril,  ul  origo  ipsius  luminis  niliil  damni  ex 
comincrcio  derivalionis  acccpcril.  Kl  hoc  modo  pic 
intclligiliir  qiiod  scriplum  cst,  (|ui;i  ahstiilil  Doiiiinus 
de  Spiritu  Moysi,  el  dedit  scpliiaginla  seiiiorihus. 
Sed  vidcamus  quid  csl  quod  iu  conscijiieiilihus.  El 
reipiicvit,  iiKpiit,  siiper  eos  Spirilus,  et  proplicla- 
vcrunt  omncs.  Ucqiiicsccre  Spirilnm  iioii  in  qMihus- 
ciiiKpie  hominibus  lcgiinus,  scd  iii  bcalis  ct  s.uictis. 
Uequicscit  enim  Spiritus  Dci  iii  liis  ipii  iiiiiiuli  snnt 
cordc,  cl  in  Iiis  qui  inortilicant  animas  suas  a  pec- 
cato.  Sicut  c  Gontrario  ille  qiii  bahital  in  corpore 
siihdito  peccatis,  ctiamsi  Ii;ihil;iliit  aliquando  iii  co, 
iion  ciiim  polesl  Spiritus  saiictiis  consorliuin  liahcic 
peccati  el  societatem  spirilus  inali.  Ccrlumcsl  enini 
pcccati  tcmporc  adcssc  in  corde  uniuscujusqiM;  spi- 
ritum  nialum,  cl  agerc  parlcs  suas.  Cui  urupie  ciini 
locus  datur,  ct  rccipitur  a  nobis  per  cogilationcs 
inalas,  et  per  concupisccntias  pcssimas  conlrislaliis, 
ct  ul  ila  dicain  coangustatus,  fiigalur  dc  nohis  Spi- 
rilus  sanctus.  Proplcr  ipiod  ct  Aposlolus,  scicns  li;cc 
ila  accidcrc,  moncbat  diccns  :  Ao/i/l-  contrislarc  Spi-  \, 
rilum  sanctum,  in  quo  signalicstis  in  die  rcdcni;itioHis 
(Ephes.  iv).  Igitur  peccanlcs  conlrislamus  Spiritnm 
sanctum  ;  juste  vero  agciilcs  cl  saiic4c,  re^p.iicm  ei  pa- 
rainns  iti  iiohis.  Unile  et  quod  iiunc  ail  de  scptiia- 
giiila  prcsbytcris,  qiiia  rc(piic\it  iii  cis  S;iiiilus,  laii- 
dcin  vllae  coruin  cl  virtutcs  exposuit. 

Dcni(pie  ipiia  pro  puritatc  cordis  ooriim  cl  since- 
ritalc  niciilis,  alqiic  iiitclliu;ciili;e  ca|)acilalc  nvpiio- 
vit  Spiritus  sancliis,  <x)iiliiiiio  ol  oixraliir  in  cis ; 
noc  oliuiu  paliliir,  uhi  opcrandi  matcria  digna  snp- 
pcditat.  Ail  eniin  Scriptura  .  1 1  rcquicvit  in  cis  Spi- 
ritus  el  prophctavcrunt.  In  omnibus  orgo  ipii  pro- 
pliclavcrunt  rc^piicvit  Spiriliis  saiictiis.  iioc  lamon 
in  aliipio  ipsoriiin  ila  roipiiovil.  sioul  iii  Salvaloio. 
Priqilor  quod  ot  scriplnm  ost  do  oo  :  Quia  ixnil 
viraa  de  radice  Jcsse,  et  flos  de  n/rfiv  (•/»<.'!  asccndit, 
cl  rcquicvil  supcr  cum  Spiritus  flci,  spiritu^  sapicnlin' 
cl  intctlcclus,  spirilus  consilii  c!  (onitudinis,  spiritus 
scienliiv  ct  pielalis,  et  replevil  eum  spiriius  timoris  D"- 
iii/iji.  (/.srt.xi).Scdforl:»soaliquis  dioil  rNilsil  .iinpliiis 
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Oitcndisli  de  Chrislo  sciijjlu!n  qiiam  icliciuis  lionii-  , 
nihus.  Siciil  cniin  dc  c;clcris  scripliini  esl,  quia  rc- 
qiiicvil  super  cos  Spirilus,  ila  de  Salvaloie  dicluin 
esl ,     requievil    super   eum  Spirilus    Dominl.    Scd 
vide   quia  supra    nuilum    aliuin    Spirilus  Dci    re- 
qiiievissc  seplemplici  virlule  dcscribitur.  Per  quoJ 
siiic  dubio  ipsa  illa  divini  Spirilus  substanlia;  qiiai 
quia  uno  noniine  non  potcrat  dici,  diversis  vocabu- 
lis  explanalur,  rcquiescere  supcr  virgam,  quae  dc 
siirpe  Jesse  procederet,  prophelatur.  Habeo  el  aliud 
lcsiimoniuin,  qiio  doccre  possim  in  Domino  salva- 
toie,  in  eo  Spiriliim  sanctum  exiinio  quodam  ge- 
nerc,  et  longe  aliter  requievisse  quain  fertur  in  cae- 
leris.   Dicit  Joannes  Baplista  de  eo  :  Qui  misit  me 
haptizare  in  nqua,  ilte  mifii  dixit  :  Super  quem  videris 
Spirilum  Dci  descendenlem  el  manenlem  in  eo,  ipse 
esl  ( Joan.  i  ).  Si   dixisset  Spiriium   descendentem, 
et  non  addidisset ,   el  manentem  in  eo ,  nihil  prae- 
cipiium    a    caetcris    habere    viderelur.    Nunc    au- 
lcm  adiiidit  et  manentem  in  eo,  ut  esset  hoc  signi  in 
Salvalore,  (|uod  in  nuUo  alio  possit  ostcndi.  Denuo 
enim  scriptum  est  quia  manserit  in  eo  Spiritus  san- 
ctus.  Et  ne  quis  putet  me  in  hoc  derogare  prophetis, 
sciunt  ipsi,   quia   non  ipsis   derogo,  praferens  eis 
Dominum   meum  Jesnm  Christnm.   Recolunt  enim 
singuli  dicta  sua,  et  inveniunt,  quod  de  nuUo  alio 
dictum  est,  quia  peccalum  non  fecit,  nec  inrentus  est 
dolus  in  ore  ejus  {Isa.  liii).  Quia  cnim  solus  est  qui 
peccaiiim  noii  fccit,  idcirco  in  ipso  solo  inansi!,  et 
permansit  Spiriius  sanctus.  Si  enim  ipse  est  de  quo 
singnlare  aliquid  et  eximium  dicitur,  hoc  quod  su- 
pra  dixinius,  quia  peccatum  non  fecit,  constat  rell- 
quos  omnes  fuisse  sub  peccato.  Si  omncs,  necessa- 
rio  et  prophetas.   Et  quomodo  convenil,  ut  tempore 
peccati  mansisse  in  eis  dicamus  Spiritum  sanctum? 
Aut  si  tibi  incredibile  videatiir  prophetas  postquam 
acccperaiit   Spiritum    sanctnm,    potuisse    peccare, 
adhuc  ad  ipsum  Moysen  quem  habemus  in  manibus 
revertamur,   qui  utique  maximus  est,  et  cximius 
prophetarum.  Ipse  describit  et  teslimoiiium  dat  de 
semetipso,    quia  peccaverit  in  eo  quod  dixit  :  Au- 
dile  me,  iiicreduti :  Nunquid  de  pelra  is!a  producimus 
vobis  aquam?  {Exod.  xvn.)  In  his  cnim  dictis  non 
sanclificavit  Dominum  in   aqua  contradictionis,  id 
cst,  non  cst  confisus  in  virtule  Dei,  et  dixit  :  Quia 
pctcns  est  Deus  de  pelra  ista  vel  liac  educere  vo])is 
aquam ;  sed  quasi  ex  d^fiidentiaj  cujusdam  fragili- 
lale  respondil  dicens  :  Nunquid  polcriu;us  voLis  dc 
petra  hac  educere  aquam?  Quia  ergo  pcccatum  ei  in 
his  vcibis  reputalur   a  Doiuino,   certuin  est  quod 
haec  cum  loqueretur,  non  de  Spirilu  sancto  loculus 
sit,  sed  de  spiritu  peccati.  Quod  si  Scripiaraj  tcsti- 
monio  tantus  propheta  Moyses  oslcnditur  aliquando 
liabuisse  Spirilum  Dci,  aiiqiiando  vcro  non  habuisiic, 
pcccati  scilicel  tempore,  certum  est  quia  el  de  reli- 
qnis  prophetis  similis  forma  tenenda  sit.  Quid  autem 
de  David  dicain  ,  (iiii  Spiritu  sancto  lanquam  possit 
aufcrri,  orat  nc  aufcialur  ct  dicit  :  Ne  projicias  me 
tt  fti.cie  i.ua, ct  spnilum  lunm  ne  auferas  a mc  {Psal.  i.). 
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\  In  scqnentilius  vero  tan^iuam  pro  ciilpa  ablatiim  a  se 
iminns  reposcit  ct  dicit  :  Redde  milii  livtitiam  salti- 
taris  tui  :  et  spiritu  principali  confirma  me  {  Ibid.  ). 
Quid  vcro  etiam  de  Salomone  commemorem,  quem 
ncmo  utique  dicet,  aut  sine  Spiritu  sancto  judicasse 
judicia;  vel  leinplum  Domino  conslruxisso ;  aut  rur- 
sus  in  sanclo  Spiriiu  damonibus  lempla  fccisse, 
aiit  impiis  mulicribus  flcxisse  latera  sua.  Etiam  ille 
prophela,  qui  in  tertio  regnorum  libro  in  Bclhel 
mitlebatur  a  Domino,  in  Spiritu  utique  Dei  verba 
locutus  est;  non  tamen  in  Spiritu  Dci  piiicvaricatus 
esse  praiceptum  Domini  credcndus  esl,  quo  jiissus 
fuerat  non  manducare  panem  in  Belliel  :  proptcr 
quod  el  a  leone  perimitur  (///  Req.  xiii).  Sed  lon- 
gum  esl  ire  per  singulos.  Ego  aulem  licct  non  us- 

B  quequaque  pronunliem,  puto  tamen  quod  in  non- 
nullis  etiam  communibus  hominum  gcslis ,  qii."e 
quamvis  peccato  non  careant,  non  tamen  digna  vi- 
deantur,  quibus  inLeresse  Spiriium  sancLuin  dixeri- 
mus  :  ut  verbi  graiia,  connubia  legitima  carc:)t  qiii- 
deni  peccato,  ne  tamen  tempori  ilii,  quo  conjugales 
actus  geruntur,  prajsentia  Spiritus  saiicti  dabitur, 
etiam  si  piopheta  esse  videatur,  qui  ollicio  genera- 
tionis  obsequitur.  Sed  alia  plura  sunt,  in  quibus 
sola  sitii  sufficit  vis  humana,  et  neqr.e  res  indiget, 
neque  decet  adesse  piyesenliam  sar.cLi  Spiritus.  Sed 
in  hsec  per  excessum  qucmdam  incurrimus,  dum 
ostendere  volumus,  super  solum  Dominum  et  Salva- 
torem  nieum  Jcsum,  niansisse  Spirituni  Dci ;  in  cx- 
leris  autem  omnibus  sanctis,  sicut  et  in  Scptuaginta 

C  senioribus,  a  quibus  verbi  hiijus  pioccssit  cxor.iium, 
requievisse  Spirilum  Dei  tantuin,  el  operatuin  esse 
interprelatur  ea  quae  expediebant  his  per  quos  ope- 
rabaiur,  et  ut  utile  erat  his  (|uibus  ministrabant. 

Remanseranl  in  caslris  autem  duo  viri,  quorum 
unus  vocabatur  Etdad,  et  atler  Medad,  super  quos  re- 
quievit  Spiritus.  Nam  et  ipsi  descripti  fuerunt  et  non 
exierunl  ad  tabernaculum.  Non  ob  conteiiipluin  prae- 
cepli  Domini,  sed  magis  ob  devotionein  humililatis, 
in  castris  hi  duo  viri  remanserunt,  qiiasi  indigiios 
seraetipsos  judicantes  ad  percepLionem  laiiti  mune- 
ris.  El  ideo  inspeclor  cordium  dignos  eos  judicavil 
gratia  Spiritus  sui :  quorum  tola  intenlio  humiHtalis 
virtute  adornata  fuit. 

Cumque  proplielarent  in  castris ,    cucurrit  puer  et 

"  nuntiavit  Motjsi  dicens :  Eldad  et  Medad  prophetant 
in  castris.  Stutim  Josue,  fitius  Nun,  minister  Moysi 
et  electus  de  pturibus,  ail  :  Domine  mi,  Moijses,  pro- 
liibe  eos.  Al  ilte  :  Qnid,  inquit,  wmularis  pro  me? 
Quis  tribuat,  ut  omnis  popnlus  proplielet,  et  det  eis 
Dominus  Spirilum  suum?  Pia  pastorum  incns,  quia 
non  propriani  gloriam,  sed  auctoris  quxrit;  ab  oni- 
nibus  vult  adjuvari  qiiod  agit.  Fidclis  nanique  praedi- 
cator  optat  si  ficri  valeat,  ut  verilatciii,  qiiain  soiiis 
loqui  noii  sufficit,  ora  cunctoruin  sonenl.  Unde  cuiii 
Josue  duobus  in  castris  remanenlibus  at!,ue  piophc- 
tantibus  vellet  obsistere  ,  ei  per  Moyscn  dicitur  : 
Quid  wmularis  pro  mc?  Quis  tribuat,  ul  omiiis  popn- 
liis  proplietet,  et  del  els  Dominus  S(Hri:uin   stium? 
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l*ioj)lii;larc  iiiiippc  osiiiios  voliiiil,  (Jiii    Itoiium  (inol  \  UiiHct    Duininus,  irntiii  csl.    l.rnt    niini   Voifi^c),    ih 
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CAPIJT  Vlil. 
De  esu  carnium  colurnicum. 
(  Juii).  )  llcversusfiue  cst  Moijses  et  majores  nulu 
hiacl  in  caslra.  Venlus  anlem  egrediens  n  Domino, 
arrepUms  Iraus  mure  coiurnices  dclulil  el  deniis.l  in 
caslra,  itinere  quanlum  uno  die  coufici  potest,  ex 
oiniii  parle  cnslrorum  per  circuituin,  volabantiiue  in 
iwra  duobus  cubitis  allitudine  super  terrain.  Sniujcns 
cfijo  populus,  tola  die  ilta,  et  nocle,  et  die  altero,  co- 
turnicnin  contjreyavit  midtiludinem.  Qui  parum,  de- 
ceni  coros.  Kl  siccuverunt  eas  per  (jijrum  cuslrorum. 
Adliuc  cnrnes  erunl  in  ore  eoruin,  nec  defccerat  liu- 
jusccmodi  cihiis  :  et  ecce  juror  Domiiii  concitatus  in 


mitissiinus,  super  oinnes  homines  ,  qui  morabnn- 
lur  in  lerra ,  clc.  (  E.t  Aiujnsiino.  )  Qtia:ri  so- 
Ibl  iitniiu  ip^a  sil  fili:i  J'.-tliro ,  aii  altcram  dii- 
x(;rit  [/!/.,  siijKMiliixcrit ]?  Sc;l  ipsani  /iiissc,  cic- 
(lil)ilc  cst.  Dc  Madiiiiilis  qiiippc  eral,  qui  repc- 
liiiiiliu'  iii  Paraiiponiciioii  /Elliiopcs  dici,  quando 
coiitra  eo3  pugnavil  Josaphal.  Naiii  in  liis  locis  di- 
cilur  cos  pcrscculiis  popiilns  Isracl,  uiji  .Maliani:^: 
liabitaiil,  qiii  niinc  Saracciii  app  Il.intiir.  Sc.l  iiiiiic 
cos  .'Elliiopcs  ncnio  fcrc  api)cll;il,  siciil  solcnl  loi o- 
ruin  ct  gcntiuin  noinina  plcru!ii:pic  Vttluslatc  iiiu- 
laii.  Allcgorice  aulcin  Mariain  dicinius  forniani  Iia- 
buisse  plcbis  prioris  :  Moyscii,  id  csl  Icgcni  Doniini 
transisse  ad  connubiuin  yIilliiopiss;c  liiijus,  (jiKe  e\ 


jMiputum.,  pcrcussit  eum  plaiju  tiKKjnanimis.  Voculus-  i>  genlilius  congregala  cst.   Ilanc  ergo  .Moyscs,   id  csl. 


ijjie  csl  ille  locus,  Seputcra  concupiscentiic.  Ibi  cnim 
sepeliernnt  popuium,  qui  carncs  desideruveral.  Cai- 
iialis  crgo  popiiltis  Juilaiornin  cielcslcin  cibuin  spcr- 
iiciis,  voliiplalein  carnaliiiin  dcsiderabat ;  sed  divina 
proviilciitia  ila  judiciiiin  lcinpcravit,  ut  piiiiircl  vo- 
liipliiosorum  con(;ii|iisceiitiani ,  ncc  lanicn  dencgarcl 
fr.igilibiis  compclcntcm  alimoiiiam.  Quiii  iii  ipsa 
conccssioiic,  aliiiui;!  s|)irilalitcr  cis  inniicrel.  Cum 
cnini  illi  petCKMit  cariies  sibi  inipartiii,  noii  fera- 
niiii,  noii  qiiadrupedum  iiec  lerieslrium  aiiimalium 
cis  esum  iribnit,  sed  volucriun,  (piatcnus  cx  ipsa 
pciccplione  aliincnti,  disccrciil  superna  magis  dc- 
sidcrare  quani  lerrena,   spirilalia  polius  qiiani  cor- 


lex  spiritalis  accepil  uxorem,  et  pro  lioc  facto  M:i- 
ria,  (piaj  Synagoga  cst ,  indignatur  ct  detialiil  iiiia 
cum  Aaron,  cum  saccrdotibiis  sciliccl  et  IMiarisicis. 
Dcrogat  usque  in  liodiernuni  diem  Moysi  nobiscum 
posito  plebs  illa ;  ct  lurpis  ci  vidclur,  qui;i  circuin- 
cisioncm  carnis  non  docel  apud  nos,  nc  obscrvalio- 
iiein  sabbati,  ncc  ncomcniie ,  nec  sacrificia  sangui- 
nis,  sed  ciicumcisionem  cordis  et  prccandi  otium, 
dic:sque  festos  in  azijmis  sincerilalis  et  verilalis,  cl 
sacrilicia  laudis,  cl  iion  jain  pccuduin  ,  sed  vilioru!:i 
ciedi  viclimas  moiict.  JudiCiil  crgo  de  his  Deus,  cl 
nuplias  yElhiopissic  conlirmat.  Et  Moyscii  qiiidcin 
libcnler  cum  ca  habitare  siiiil  cl  rc!|iiics(  crc  :  .Ma- 


lioralia.  Aviiim  ergo  nalura  cx  aqiiis  prinuim  pio-      riam  vero  cjicil  extra  castia,   cl  porio  lacil  a  labcr- 


cessit,  sed  in  acra  habitatioiicm  siW  ac(|iiiril.  Undc 
cl  qni  volucriim  esiim  percipiunl,  ab  imis  ad  su- 
peina  cor  lcvarc  aduioiientur,  ut  liccl  in  lerrcnis 
corporibus  degaiil,  laincii  aiiinio  scmper  ad  cicle- 
slia  appctaiit,  sccundum  illud  Aposloli,  (pioddicil  : 
/»  (virMf  autem  ambulontes,  non  sccuitdnm  carncm 
miHlantes.  Sostra  autem  conversatio  in  coelis  est  [U 
Cor.  xii). 

I''gressi  autcm  de  sepulcris  concupiscentiiv ,  ve- 
Hcrunt  in  aserolli,  cl  manserunt  ibi.  Quartadecima 
inaiisio  in  soliludinePiiarai),  qua:  inalrium  vertilur. 
lu  liacA;iron  cl  M;iria  proplcr  yEtliiopissain  coiilra 
Moyscn  murnuirant.  El  lioc,  prudens  lector,  allcndc 
qiiod  post  consumniatam  in  duodecimo  nuincro  virlu- 


naculo  tcstimonii,  cum  non  ejicitur  eliain  Aarou ; 
iiisupcr  autem  el  lcpra  afficitur  .Maria.  .\spice  iiiiiic 
ad  illam  plelicm,  cl  vide  quanla  in  illa  csl  Icprii 
pcccati,  qiianta  inlclligenli«  caligo,  (pianta  obscr- 
vaiiti;e  fceditas,  quaiita  lurpitudo  coiisiiccius.  \e- 
rumlamen  lia;c  Icpra  non  perpctuo  p;rinaiicl,  scJ 
iibi  S"plimana  compleii  ca'pcrit  miindi,  rcvo(;ibiliii 
ad  caslra.  In  finc  enim  nuiiidi  cum  plcniludo  ijeii- 
tium  introicril,  tunc  ctiam  omnis  Israel  satvabilitr 
(Rom.  xii )  :  cl  lunc  cst  cum  cessabil  lcpra  de  fa- 
cie  MarKC.  Recipiel  enim  decus  fidci,  cl  spl:>ndorciii 
Cliristi  aguitionisaccipicl,  cl  rcsliluelur  vultus  cjus, 
ciim  [i"t  utcnpic  unns  grc\  ct  uniis  p;istor,  iii  ip:!» 
vere  diccndum  cst  :  0  altiludo  divitiarnin  sapicniiacl 


lcm,  quiasupcrbil  Israel,el  insepulcrisconciipiscen-  j)  scicnliir  Dei  (Galot.  iii) :  quia  ita  conclusii  oinnes  sul» 

li;c  carnes  ./Egyptias  desideravil,  rursum  jacil  aliud 

fuiidauicnlumel  alria  :  id  cst,  ad  vcslibiila  virtulisiii- 

gicJitur,  ostcndeiisnobisctcos  (piiitanliiossecadcrc. 

cl  qui  ceciderunt,  posse  resurgcrc.  Posilus  csl  ciiim 

Jcsiis  in  ruinam  et  rcsnrrectioncm  multorum  {l.uc.  i\). 

Kl  ipsc  loipiilur  por  Prophctam  :  Nunquid  qui  cadci 

iion  rcsurijct? 

CAPLT    1\. 

Dc   murmuralionc   Aaron  ct    Slariiv  conlra    Motjscii 
propter  A-Jiliiopissam  uxorem  cjus. 

(C,\p.  xii.)  Locutaquc  cst  Maria  ct  .\aron  confra 
Moijscn  proptcr  ii.roriiii  cjus  .F.tliiopissam,  cl  dixc- 
runt  :  iVMHj  pcr  solum  Moijscn  locutus  cst  Doiiiinus/ 
^onne  cl  nnbii  simililcr  Inculus  csl?  Quod  cnin  nu- 


pcccalo,  ul  oniniiim  miscrcaliir,  in  Chrislo  Jesn  Do- 
miiio  nostro,  sicul  .\posloliis  dicit  :  llac  omnia  in 
fujura  contigcrunt  illis  :  scripta  sunl  autem  proptcr 
coinmonitionein  noslram  (/  Cor.  \) .  Qu;vro  qiiid 
commonitionis  accipiamus  c\  co  quod  leclum  ost 
nobis,  quia  dclraxerunl  .\aron  el  Maria  de  Moyse,- 
ci  proptcr  lioc  corropti  siinl.  M.iria  vcro  cliam  lc» 
prosa  cfliciiiii.  TaiUa  aiilcm  fuil  cura  correplionis 
liiijus,  ut  diim  Maria  scplimau.v  lcmpus  cvplorcl  in 
Icpra,  populiis  Dci  non  agcret  ilcr  ad  tcrrimi  ropi-o- 
missiouis,  ncc  labernaculiim  lcsliinouii  movcreliir. 
Priiuo  iiilcrim  monoor.  ol  ulililor  ao  iicocssai  i-) 
mou(M>r  ox  hoo  faoto  ,  iio  dolraham  fralri,  nc  malo 
loquai  ilo  proximo  luo»,   nc  apcriam  os  niouin  ,ul 
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bCi 


(lcrogan.liir.i    110:1   soliini    sanclis,    seii    qwilms.Whcl  \  domo  mea  fldelis  esl.    Ore  ad  us  loijunr  ud  i.um,  in 


pvoxiinis  nieis,  vjjens  quanla  ox  Iiac  intligiialio  ftie- 
rit  Dei,  (jnaiila  viiuiicla  processcril.  Deniqne,  adver- 
sum  peccalum  istuJ  simili  indignalione  cliani  in 
Iisalmis  Doniini  connnoveri  videmiis  el  diccre  :  Se- 
dens  adversns  fratrem  iunm  detraliebas  ,  et  adversus 
filium  malris  tua'  poncbas  scanJalum  (  Psal.  xli\). 
.Siiniliter  anlem  et  in  alio  psalmo  ex  pcrsona  jusii, 
sciclis  hoc  Deo  qnam  inaxime  displicere,  quo;I  dici- 
tiir  :  Delrukentem  occultc  adversus  proximum  suum 
persequebar  (  Psal.  cx  ).  Ex  liis  igitur  omnibus  di- 
vina;  Scriptursesermoniitus  velut  gladiis  quibusdam 
utiinquc  aciilis,  oblrectandi  fratribus,  et  derogandi 
sanclis  vitium  resecemus.  Lepra  eiiim  consequitur 
deroganles  et  a-cologos  («eizo^io^ouf  ?)Post  haec  autcm 


spccie  et  non  in  wnigmate  et  gloria  Deum  videt.  El 
qnare  non  timuisiis  delraliere  famulo  meo  Moijsi? 
Et  ira  fnroris  Domini  facta  esl  snper  illos  et 
discesscrunt  :  ci  nubes  recessit  a  tabemaailo.  Et 
ecce  Maria  facta  est  leprosa  sicu'  nix.  Vidc- 
tis  quid  sibi  pocnaj  conlulerint  obtreclaloies; 
quid  vero  illi  cui  olitrcctaverant  quaisiveiint  iaudis. 
Sibi  turpitiidinem,  illi  splendorem  ;  sihi  lcpram,  illi 
gloriam;  siiii  opprobrium,  illi  magnificentiam  quae- 
siverunt.  Ycrumlamcn  Moyses  piiusquam  acceperal 
yElhiopissam,  non  est  scriptum,  quia  in  specie  lo- 
cutus  est  Deus  ei,  el  non  in  ocnigmale.  Sed  ubi  ac- 
cepil  iElhiopissam,  tunc  dicit  de  eo  Deus,  qiiia  ore 
ad  os  loquar  ad  eum,  in  specie,  ct  non  in  ;eiiigmate. 


A  moralibus  ad  inlelligentiam  myslicam  transeamus.  B  Modo  enim  cum  Moyses  venit  ad  nos,  et  conjunclus 


^)uamvis  el  in  superioribus  pauca  jam  dicla  sunt,  ta- 
tnenqiiae  defuisse  videnlur  addemus.  Videamus  ergo, 
quis  est  qui  derogat  Moysi,  quis  de  eo  maie  loqui- 
uir  :  non  solus  jiidieus,  sed  et  haeretici,  qiii  non  re- 
<^ipiunt  icgem  el  prophetas ,  ipsi  detrahunt  de 
Moyse.  Denique  solent  ei  etiam  crimen  impingere 
flicentes  ,  quia  homicida  fuit  Moyses  :  interfecit 
eiiini  JEs,ypl'wm,  et  alia  multa  vel  in  ipsum,  vel  in 
prophetas  blasphemo  ore  concinnant.  Isli  ergo  qui 
(ietrahunt  Moysi,  habent  lepram  in  anima  sua,  et 
sunt  in  liomine  interiore  leprosi  :  et  ideo  habentur 
extra  castra  Ecclesiae  Dei.  Sive  ergo  lixrelici  sunt 
qui  derogant  Moysi,  sive  de  Ecclesia  sint  qui  detra- 
hunt  fratribus,  et  niale  ioquuntur  de  fralribus  suis. 


est  iiuic  yEthiopissse  nostra?,  lcx  Dei  jam  non  in  fi- 
guris  et  in  imaginibus  sicut  prius,  sed  in  ipsa  specic 
veritalis  agnoscilur.  Et  quK  prius  in  acnigmale  de- 
signabanlur,  nuiic  in  specie  et  vcritate  complenlur. 
Et  ideo  ille,  qui  species  ligurarum  et  aenigmatum 
disserebat ,  dicit  :  Scimus  autem  ,  quoniam  palres 
nostri  omnes  sub  nube  fuerunt,  et  omnes  in  Motjse 
baptizati  smit,  in  nube  et  in  mari;  et  omnes  eanidnm 
cscam  et  potuin  spiritalem  biberunl.  Bibcbanl  autem  de 
spiritali  sequentepetra.  Petra  veroerat  Cliristus{l  Cor. 
x).  Vides  quomodo  ainigmata  legis  Paulus  aljsolvit,  et 
specics  senigmalum  docet  et  dicit,  quia  pelra  in 
aenigmate  erat  apud  Moysen,  antcquam  jungeretur 
huic  nostrae  ^thiopissac  :  nunc  in  spccie  petra  Cliri- 


omnibus  qui  lioc  vitio  aguntur,  dubitandum  non  est  ^  stus  cst.  Nunc  enim  os  ad  os  loquitur  per  iegcm, 


quin  leprosi  sint  in  anima  sua.  Et  Maria  quidem 
interveiiienle  Aaron  pontifice  septima  die  curalur  : 
iios  vero  si  obtreclationis  vilio  inciderimus  in 
iinimae  lepram,  usque  ad  finem  seplimanae  mundi, 
id  est,  usque  ad  resurrectionis  tempus  leprosi  in 
anima  permanebimus  et  immundi ,  nisi  dum  pcKni- 
lendi  tempus  est  corrigamus,  cl  conversi  ad  Domi- 
num  Jesum  ac  supplicantcs  ei,  per  pcenitenliam 
purgemur  ab  immunditia  lepra;  nostrse.  Ego  autem 
puto,  quod  non  solus  ille  populus  prior,  neque  soli 
ha'relici,  de  quibus  supra  memoravimus  detrahant 
de  Moyse,  sed  et  omnis,  qiii  scripta  ejus  male  intel- 
ligit,  et  qui  spiritalem  legem   carnaiiter  suscipit, 


Deus  antea  in  jcnigmate  fuit  baptismum  in  nube  el 
in  mari ;  nunc  autem  in  specie  regeneralio  est  in 
aqua  et  Spiritu  saiicto.  Tunc  erat  in  scnigmatc 
manna  cibus;  nunc  autem  in  specie  caro  Verbi  Dei 
verus  est  cibus  sicut  ipse  dicit :  Quia  caro  mea  vere 
est  cibus,  et  sanguis  meus  vere  est  potus  (Joan.  ix).  Sic 
ergo  jam  nunc  Moyses  apud  nos  posilus,  el  liuic 
jlilthiopissai  conjunctus ,  vel  ipse  ad  nos ,  vel  ad 
ipsum  Dominus  non  loqiiitur  in  ainigmale ,  sed  in 
spccie.  Hic  aulem  additur  :  El  gloriam,  ii  quit,  Do- 
mini  vidit.  Quando  vidit  Moyses  gloriam  Domini? 
Ego  tunc  dico ,  quando  Iransformatus  esl  Dominus 


in  monte,  et  adcral  ibi  Moyses  cum  Elia  ,  et  collo- 
Moysi  derogal  quia  de  vcrbis  sanciis  carnaliter  ho-  -^  quelwntur  ei.  Et  ideo  recte  in  conscquentibus  ad- 
miiies  docet.  Audisiis  quid  sibi  judicii  olitrectatores      jungit,  et  quare  noii  timuistis  detrahere  famulo  meo 


ct  malcloqui,  cl  quiJ  damnationis  acquirant.  Audite 
nunc,  et  quantum  beneficii  confeiant  his  quibus 
obtrectant.  Nunquam  invcnies  tanlas  laudes  Deum 
dixisse  de  Moysc  famulo  suo,  quantas  nunc  dici 
quidcm  vidcamiis,  quaudo  ab  hominibus  ei  deroga- 
tum  csl.  Audi  eigo  in  seiiuentibus  quid  dicat,  et 
qiiibus  -Moysen  laudibus  efferat  Spiritus  sanctus. 

El  descendit,  inquit,  Dominus  in  columna  nubis,  et 
sleiit  ad  osiium  labernaculi  lestimonii.  El  vocali  snn! 
Aaron  et  Maria ,  ei  steternnt  umbo,  et  dixit  ad  eos  : 
Audite  verbu  mea  :  Si  fueril  quis  vestrum  prophela 
Domini,  in  visionibus  ei  agnoscar,  et  in  somnis  lo- 
quar  ei  :  non  sicut  famulo  meu  Moysi,    qni  in  tota 


Moysi?  QuoJ  evidciiler  ulique  ad  cos  dicluni  dirigi- 
tur,  qui  Evangelia  quidem  suscipere  vidcntur,  dcro- 
gant  autem  Moysi.  Et  merito  arguuntur,  quia  cum 
discant  pcr  Evangelium  quod  Moyses  una  cum  Elia 
vidit  gloriam  Domini,  legi  et  prophetis  ausi  sunt  de- 
rogare.  El  ideo  iios  non  detiahamus  Moysi,  nec  de- 
rogemus  legi ,  sed  simus  non  solum  auditores  legis, 
sed  factorcs,  nt  cum  ipso  Moysc  congloiificari  nie- 
rcamiir.  Ego  autcm  piito  quod  et  illi  maleriam  \n£- 
slaiit  ad  derogandum  Moysi,  qiii  vcrhi  causa  cuni 
legitiir  liber  Levitici ,  vel  lectio  Numerorum,  non 
o=.len<Iunt  quomoJo  iiacc  qu;6  in  aenigmate  scripla 
sunl,  inlelligi  per  speciem  debeant;  id  esl,  qui  non 
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;piiil..lit,('r  ca  qii:i.'  iii  lcgc  l(';,'iiiiliir  e.xpomiiil.  Ni-ccs-  A 
mrio  ciiiiii  qiii  au.iiunl  ritiiin  sacrificiomin,  vcl  sab- 
}al()ruin,  vcl  siniilium  iii  Ecclcsia  recilari ,  oircii- 
laiitiir,  ct  (iicant  :  Quid  lioc  ncccsse  csl  iii  Kccl<;sia 
cgi?  Qiiid  nohis  prosuiil  i^nrccpla  Ju.laica,  cl  sprcli 
lopiili  obscrvaiill;u  ?  Ha.'C  Jmhcorum  suiil,  el  Ju(Ia;i 
lc  liis  vldcrint.  Ne  crgo  Iiujusinodi  oflcndiciila  audi- 
ori!)us  acccdant ,  danda  opcra  est  ad  sciciiliani  U'.- 
;is;  ct  sccimdiim  lioc  quod  spirilalis  cst  lc.\,  inlclli- 
;cnda  ct  cxplananda  sunt  qiiui  lcgiiiilur,  nc  doclo- 
uiii  caiisa  ,  inio  dcsidia  el  nogligcnlia,  ab  inipcrilis 
.1  iiidoctis  dcrogcliir  Moysi.  Scd  cl  convcrlamur  ad 
)oniiiimii  ul  aufcrat  a  nobis  vclameii  liltcrx%  ct  iioii 
lobis  dcformis  vuUiis  .Moysl ,  scd  glorlosus  ct  deco- 
iis  ap|)aicat,  ita  iit  noii  soliim  obtrcctcmus,  scd  pro 
iiagniludlnc  scnsuum,  laudcm  cl  ct  gloriam  confc-  B 
aiuiis.  Et  Ira  furoiis  Domiiil  facta  est  supcr  lllos, 
t  disccsserunt;  ct  nubcs  rcccssit  a  tabcriiaculo.  Kt 
cce  Maria  {acla  est  leprosa  siciit  tiix.  Ira  furoris 
louiiiii  cllicilur  siipcr  eos  qul  malc  loquuntur  el  de- 
rabuut.  Verumtamcn  (juod  dicit  uubes  recessit  a 
ubernaculo,  el  ecce  Maria  fncta  esl  leprosa  sicut  jiix, 
onsldcrauduin  diligciitius  est ,  quod  prius  rcccdit 
lubcs,  ct  ita  Icpra  rcplctiir  :  «t  oslcndatur  qiiia  ctiam 
i  est  In  arH[uo  gratia  Spirltus  sanctl  el  oblrectal  ac 
lctraliil,  rccc;!it  ab  co  post  oiideclationcm  ;  et  sic 
L'pra  rcplctur  aulina  cjus.  Nam  ct  populiis  ille  prior 
labiiil  in  sc  gratiam  Dci ;  sed  post^iuam  in  vcruin 
iloy.scn  Domiiium  iiostrum  Jcsum  Clirisluin  c.\tcii- 
leruiit  linguas  blaspliemiie  su;c,  discessit  ab  iUis 
mbcs,  cl  trausivit  ad  iios  iii  montcm  cxcclsum,  cuin  C 
jalvalor  iiosler  Iraiisformatus  est,  ct  iiubcs  rcfiil- 
[ens  obumbravii  discipulos  cjiis;  ct  vcnit  vox  dc 
lubc  diccns  :  llic  esl  Filius  tueus  dilectus ,  in  quo 
iiihi  heiie  cuvijtlacitit  (Mattli.  xvii).  Post  lioc  crgo 
llaria  facta  cst  lcprosa  sicul  iiix.  Doncc  aderal  nu- 
)cs,  Maria  noii  crat  lcprosa,  scd  cum  disccssit.  Do- 
icc  cnim  visitatio  Dci  crat  in  popiilo  illo,  noii  crat 
cprosiis.  Lbi  vero  discessit,  ignominia  vultus  sui 
oiilcxit  cum.  Scd  nos  timcamus  iic  forlc  clTugcmiis 
anobis  liaiic  nubcm  malc  buiuciido ,  male  agcndo, 
inalc  cogilaiido,  ct  tunc  a|)parcbil  in  iiobis  Icpra 
pcccali. 

Kt  respexit  Aaroii  ad  Muriam,  ct  ccce  crat  lcfrosn. 

I'A  dixit  .\nron  ad  Moiiseii  :  Precor,  Doininc,  nc  con- 

Udcris  in  nos  pcccaluni ,  iiuoniani  ifinorarintus  quod  ^ 

veccaviinus  :  ne  fiat  siinile  tnorli,  cl  ul  aborsus  eje- 

clits  de  vulra  matris.  Kl   coincdil  diitiidiuin  carnis 

ijus.  Vult  in  lioc  oslcnicrc,  (luia  popiilus  illc  for- 

inalus  iii  viilva  tiuidcm  fucril  su;c  malris  synagog;!', 

(1011  taincii  pcrvonirc  potnoril  ad  cflcclum  ct  intcgrum 

|)artiiin;  sicut  ciiim  aborsus  imperfcctns  ct  incom- 

iiositiiscsl  pailus,  ila  ct  illc  popiiliis  aliquaiilo  (iiii- 

lcm  tcmporc  intra  vulvain  matris  ,  boc  c>l,  iiitra 

•yuagogic  inslilulioncm  posiluscst;  scd  pcccatis  in- 

ercedciitibus  formari  ad  inlogriim,  vivilicariqiic  iio;i 

>oluit.  l'A  idoo  abjocli  sunl  voliit  aborsus  impcrfc- 

lus  ei  iminaturus,  pcccato  sciliccl  coiiMimcntc  di- 

litdiutn  ,  ul  aii ,  cariiis  ejts    Kt  tamon  iiiloriuin  cl 
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aborsus  boiiiis.  Doiiiis  autcm  aborsiis  diciliir,  cuiii 
aliis  comparatur  :  sicut  Ecclcsiasies  ail  :  Et  dixi  : 
Bonus  est  ahornus,  tnatjis  quatn  ille,  Qui  ille?  qui  in 
vanilale,  inqiiit,  inccdil ,  el  in  tenebris  ambulal  [Ec- 
cles.  vi).  Non  ergo  absolule  bommi  dicit  aborsiini, 
scd  boniim  magis  qmiin  vita  qii:c  in  vaiiilatibiis  (!u- 
citur,  el  in  tencbris  ignorantisc.  Et  proclamavit  Moij' 
ses  ad  Dominuin  dicens  :  Deus,  precor  te,  sniin  eam. 
Va  (picm  oportcbat  orare  pio  saiiitatc  popiili  illins 
nisi  Moyscn?  Orat  .Moyses  pro  illis,  cl  fortc  lioc  or:>t. 
quando  ciim  Domino  Jesu  Christo  colloqiicbatiir, 
cuin  in  monte  transformatus  est,  petens  ab  <m).  ul 
ciiin  pleniludo  (jenlium  introisset,  lunc  oinnis  Isracl 
salvus  ftcret  (Roin.  xi). 

Et  dixit  Domintts  ad  Motjsen  :  Si  pater  cjus  spuis- 
set  in  faciem  ejits ,  non  erubesceret  septem  diebtts  ? 
Separetur  sepletn  diebus  extra  castru ,  et  post  hiic 
inlroibit.  Qiiid  esl ,  si  patcr  cjiis  spiiisscl  iii  facicm 
cjus,  criibesccrct  scptcm  (iicbus?  Mariam  syiiagogA*. 
loco  posiiimus.  Expiiit  patcr  cjiis  in  faciem.  Sigiiiim 
repudii  est  in  faciem  conspui.  Denique  in  loge  scri- 
plum  est,  ubi  jubctur,  ut  relicta  proximi ,  proxitno 
iiubat.  Si  voluerit  proximus  repudinre  coitjugium  ,  ut 
decalceatus  in  faciein  conspualur  [Deul.  xxv)  :  ct  lioc 
datum  esl  vclut  signum  repudii.  Hinc  crgo  .M;nia,  id 
esl,  populus  ille  cum  repudiatur  a  Deo,  conspui  in 
facicm  dicitur.  Ilabcmus  et  in  alio  loco  sigiiifican- 
tiam  sputi,  cum  dicit  Isaias  :  Umnes  (jentcs  sictd 
gultd'  situlai,  et  sicut  sputum  reputata:  sunt  [Isa.  xi.). 
Ostcnditur  iii  hoc  loco,  quod  eliam  populus  illc  si- 
cul  gcntcs  c;ctcrai  quic  in  sputum  rcpiilantiir,  abje- 
ctus  est.  Et  rcvcra  si  coiisidcrcs  honorcm  illum 
priorcm,  cum  poiitificalis  apud  eos  ordo  florebal, 
cuin  insignia  saccrdotuiu ,  cum  Lcvilica  ministeria, 
cuni  niajcstas  templi,  cum  propbetalis  splcndor,  ct 
cum  ca'lcstibus  super  lerram  coiisortiis  ulcbaiitiir, 
qui  honor  fuil  illc ,  quic  gloria?  Et  rursum  si  nunc 
aspicias,  quauto  dc  dccore  horrcscanl,  sine  tcinplo, 
sine  altari ,  sine  sacriPicio,  sine  prophelia,  ei  sine 
sacerdotio,  sinc  ulla  cadosti  visilationc  dispcrsi  pcr 
omncm  tcrram  ,  profuge  viveiitcs,  quis  noii  cvidcn- 
lcr  agiioscat,  (|uomodo  con.spuit  patcr  ejus  iii  facieni 
ejus,  ct  pcrfudit  vultus  corum  ignominia?  Scptcin 
ergo  diebus  scparatur  exlra  caslra.  Diximusjam  iii 
superioribus  quod  scplcm  dios  isli  sopliiuaiiam  mun- 
di  biijus  dcsignciil.  In  scpliiiiaii;i  oiiiin  dicnim, 
crcaturiK  lotius  visibilis  produclLC  vidontur  csse  s«b- 
slantiic.  Tunc  ciiim  (lUic  non  crant,  facla  suiit.  In 
soptimana  voro  lotius  nuiiidi ,  secrela  (luadam  ot 
Dco  cognila  dispoiisalioiio  ,  qmv  lunc  proilucla  sunl 
cxplicantur.  Intorim  in  hac  soplimaiia  qua  scque- 
strala  csl  Maria  ,  iioii  movenlur  castra  lilioruin 
Israol,  sed  stant  uiio  iii  loco  condusi ,  cl  miUus  esl 
cis  oinnino  profcctiis,  doiicc  mundelur' Maria  a  lc- 
pra  sua. 

CAPIT  \. 

/>i'  duodcciin  cxploritlotibus  mi^sis  n   Moijsc  in  lcr- 

lain  Clianaan,  cl  dc  liiiqiiu  iuilc  ijcala  sunt. 

(C\r.  xui.)  Vroltciui  cnl  poptilus  dc  Aicrolh,  (idii 
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(entorih  in  (/csti/o  Pluiiau.  Ibi  locutus  est  DumiitHs  A  eniin  posseiU  hcUc  cxploraloros  iiilclligi,  ubi  uii- 


<;(/  iloiiscn  diccns :  Mitteviros,  (jm  considercnt  terram 
Clianaan,  quani  dalurus  siim  jHiis  Israel,  singnlos  de 
hiiKjnlis  iribubns  exprincipibus.  Ascrolh  inlcrprclaUir 
(toiniis  perfecta.  Pioiioisciliir  igiUir  po|niltis ,  po- 
s,lca»iuaiii  Maria  piirgala  csl,  a  tloiiiibus  porfcclis, 
ol  venil  iii  Pharaii ,  qiiod  iiUcrprclaUir  os  visibilc. 
Polcst  inlcHij;i,  qiioJ  Vcrbuiii  caro  facUim  esl,  el 
invisihilis  visibilis  cflcctus  csl;  cl  hoc  sigiiificari , 
pdstcaquam  fiiiis  ct  pcrfccUo  oniuiuui  qua;  crga  il- 
luiu  popiihuii  gcrcuila  fucrunl,  vcuit;  el  tunc  tran- 
sit  ct  vciiit  ad  eum ,  qiicin  Yerbum  carnem  factum 
antc  non  credidit.  Nolantluni  aulcni ,  quod  Pharan 
iion  spcciale  iiomcn  csl  inansiouis  alicujus,  sed  soli- 
liidiiiis  qiia-  pluics  coutiiicbat  iii  se  niausiones,  sicut 


B 


(piani  peicgrinautcs  oniiiia  perquiicbanl.  Nain  si  de 
iiionUs  vcrlite  cos  putaverimus  conspcxissc  ler.rain 
ct  cxplorare,  quoniodo  posscnt  cxquirere  omnia, 
qiitc  Moyscs  exquircnda  prtcccpit?  Qui.inodo  isitrarc 
civitatcs,  qiias  cos  Scriiilura  dixit  intrassc?  Quo- 
inodo  dc  alia  valle  botruni  toUcrc  proplcr  qucm  cl 
loco  nonicn  cst  inditum  ul  vallis  Hotri  diccretur?  Iii 
ipso  uiontc  cxplorabalur  tcrra ,  qiiia  ipsc  crat  terra 
qiiai  explorarctur ;  ct  ibi  crat  quidcm  dcprcssior  lo- 
cus,  de  (jua  vallc  botrus  ablatus  cst. 

Cuinque  ascendissent ,  exploraverunt  terram  a  dc- 
scrlo  Sin,  nsque  Robob  inlrnntibus  Emath.  Ascendc- 
rnnlque  ad  nieridiein,  cl  venerunt  in  Ebron,  ubi  crat 
Aliiiiuni  et  Scsai  ct  Tliolmai,  filii  Enucli.  Nam  Ebron 


iii  consciiuciilibus  islius  libri ,  ubi  ca lalogus  man- "  S(J/)/em  annis  ante  Tlianim  nibem  JEijijpti  condila 
Homiin  inl(.'ger  csl,  demoiislralur.  llii  cnim  narra-  esl.  Perqcntcs  usqne  ad  torrentcm  Botri,  nbscidcrniil 
Uir,  quod  profccti  filii  Israel  de  Aserolh,  castra  me-  palmilcin  cum  uva  sua,  quctn  portavcrunt  in  vcclc  dno 
laU  sunt  in  Rehtiua;  dcim!e  Remiuom  Phares;  ct  viri.  De  iiuilis  quoque  cjranntis ,  etdcficis  loci  tllius 
dciiide  in  Lcbna;  et  sic  omnes  pcr  ordinem  usque  tulerunl,  qui  appellatus  est  Nalial  escolh^ZlDHir^^i,  id 
ad  Asiongabcr  :  id  est,  usque  ad  tricesimam  secun-      est,  torrcns  botri  eo  quod  botruin  inde  porlassent  filii 


dam  mansionem  ,  sub  Pbaran  solitudinis  nomine 
niansioncs  comprchensiT;  sunt.  Ab  hac  ilaque  man- 
jjione,  hoe  est,  Rethma,  qua;  fuit  in  ordine  quinla- 
ilccima,  usque  ad  iriccsimam  secundam ,  istiusmodi 
conlincntur  historioe.  Duodccim  exploratores  mil- 
tiintur  ad  tcrram  sanctam ,  botrus  rcfcrtur  in  li- 
gno ,  ci  Christi  brcviter  passioiie  deinonstratur. 
Murnuiral  populus  Judscorum,  gigantum  iinpetum 
rcformidans.  Pugiiat  contra  Amalcch  ,  el  Chana- 
nipum  nolente  Dco,  el  Yincilur.  Intelligit  quae  de- 
beat  in  tcrra  sancla  exercere  sacrificia.  Dathan  et 


Israel.  Duodccim  exploratorcs  mitU  ad  explorandam 
terram  uberem,qui  terrucruntpopulum  ne  crederenl 
posse  accipere  a  Domino  lerram  rcpromissam,  Scri- 
barum  cl  Pliarisawum  piactulcrunl  itidicium.  Siciit 
enjin  ilii  pcr  Moysen  missi  suiit,  ut  soli  fecundila- 
tcm  sollicila  consideraUone  traclarcnt,  ila  ct  isU  pcr 
legem  el  propbetas  jiissi  sunt,  ut  per  vcstigaUoiieni 
Scriplurarum,  Dominicum  spccularcnUir  advcnluni, 
in  quo  erat  terra,  id  cst,  (erra  sancta ,  in  qua  rc- 
giium  Dei  et  uberlatcm  frucluum  spiritalium  et  vi- 
tam  aiternam  consequi  possent.  Sed  sicut  illi  de- 


Abiron  ct  filii  Chore  consurgunt  contra  Moyscn  et      spcratione  tcrruerunt  popiilum  ,  ne  de  Dei  proinis- 


Aaron,  el  lerrai  voraginc  glutluntur.  Iiilcr  morluos 
ct  viventcs  pontifcx  mctlius,  Ihuribulo  armatus  in- 
greditur,  el  currcns  ira  Dei,  sacerdoUs  voce  prohi- 
bctur.  "Virga  Aaron  el  florcm  profert  et  folia,  et  in 
seternam  raemoriam  virens  siccilas  consccratur.  Nec 
dum  lcmplum  etiam  jeditui,  nec  dum  sacerdotes  et 
Levilai  obtulerunt  sacrificia,  et  partes  eoruin  mysti- 
cus  scrmo  dcscribit.  Vilula  rufa  in  holocausta  con- 
crcmatur;  et  cinis  ejus  piacularis  aspersio  est.  Quo- 
rum  omnium  figuraj  proprias  flagitant  solutionesj^ 
qua;  in  suis  locis  dicentur. 


sione  confidcret ,  ita  et  isti  Scribai  et  Pliarisaji 
suaserunt  populo  Judaeorum,  ne  crederent  Christunt, 
ad  .(Egyptiim  sieculi  hujus  redire  cupientcs ,  repu- 
diantes  manna  fidei,  quaerentes  ollas  peccatorum 
nigras,  et  ca;p;vs  blasphemiaruni  putidas,  et  peponcs 
vitiorum  ac  libidinum  corrupUone  marcescentcs.  IIlc 
autem  botrus  uvai  quein  in  ligno  de  tcrra  reproinis- 
sionis  duo  advexerc  vectores,  I  otrus  pendcns  a  li- 
gno,  uUque  Christus  cx  ligiio  crucis  promissus  geii- 
tibus  de  terra  genitricis  Maria; ,  seciindum  carneni 
lerrae  stirpis  visceribus  efTusus.  Duo  bajuli  qiii  sub 


Misit  ercjo  eos  Moijses  ad  considerandamterramCha-  rj  onere  bolri  illius  incedebant,  pojpuhis  uterque  cst  : 


naan,  et  dixit  ad  eos  :  Ascendite  per  meridianam  pla- 
(jam ;  cumqtie  veneritis  ad  montcs,  considerale  terram 
qualis  sit ,  et  populum  qui  habilator  est  ejus ,  utrum 
(ortis  an  infirmus,  pauci  numero  an  piurcs  ;  ipsa  terra 
bona  an  mala ;  urbes  quales,  muratw  an  absque  muris ; 
liumus  pin(juis  an  sterilis;  ncmorosa  an  absque  arbo- 
ribus.  Confortamini  et  a/ferle  nobis  de  fructibus  terra'. 
{Ex  Auqustino.)  Exposuisse  intcUigiUir  secunduni 
quid  dixerit :  Si  potens  aut  infirmus,  hoc  est,  si  pauci 
sunl  aut  mulii.  Nam  quariuir  qiioniodo  posscnt  de 
nionte  prospicientes  scntire  humanarum  virium  for- 
tiUidincm.  Potcst  et  alitis  scnsiis  csse  inulto  con- 
gvucntior  veritaU.  Quod  ait,  ascendcns  in  niontom, 
in  ipsam  leriam  dixit  qunm  cxplorarc  volcbant.  Non 


cujus  prior  Judaicus,  ca^cus  et  adversus,  ignarus 
pendentis  giatite,  et  pressus  onere  suspensi,  cui  siib- 
jicitur  judicanti.  De  quibus  dicilur  :  Obscurenlur  oculi 
eorum  iie  vidcant ,  ct  dorsum  illorum  semper  incurm 
[Psal.  Lxviii).  Qui  vero  postcrior  veniebat,  popul 
gcntium  gerebat  figuram  :  qui  crcdens  et  Christiiin 
ante  oculos  habens,  senipcr  ciim  portans  vidct,  ci 
quasi  servus  Dominr.m,  cl  discipulus  magistriim  se- 
qiiitur,  sicut  ipse  Doniinus  in  Evangelio  ait  :  Si  quii 
vult  post  me  venire,  tollat  criicem  suam  et  sequaturmi 
{Malth.  xvi).  IIlc  autein*est  botrus  quem  inaliis  gra- 
nala  sociata,  innunicrisgranis  sccula  csl,  iiostra  sci- 
licct  Ecclesia  inalcr,  liabcns  intra  se  per  graiiorun 
numcrum,  inuUilutlincui  populorum ,  pcr  ruborcn 
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GTO 


aiigiiiiiis  Clirisli  sijjiiaciilo  coiusi.-niiUM!!.  Ji  i!)(;iilciii  A  {^hiUli.  xii.)  Nisi  ciiiiii  csscl  (|ir.l>iis  vis  (icn.-l,  iiisi  cs- 


3li:ini  iiiliis  ciisliiRln  {i;r;iii;i ,  sicul  Aposloiiis  ;iil, 
imm  cliuvismata  el  donii  Spiiilus  sdiicti  (jialiu  dif.lrl- 
)ula  {I  Cor.  xii).  Qiiibiis  oiiiiiil)iis  iiidi;,'iios  se  iiicrc- 
iiili  jiidic:iiitcs,  li;rraiii  c:iniis  Clirisli  lliiciilciii  laclc 
H  iiicilc,  accipcic  iioii  iiicnicriiiil,  (|uaiii  j).  r  liilciii 
icrvi  cjiis,  id  csl ,  Clirisliaiii  popiili  cousccuti  suiit. 
[)eciijiisdoclriiia  (iiiotiiiic  dicilEcc!esia:QM«m  dulcia 
^aucibus  mcis  clotiuia  tua,  super  mel  et  favum  ori  mco 
Psul.  cxviii).  Ficum  aiilcin  iiiicni  ciiin  liotrodc  tcria 
rc|)ioiiiissioiiis  altiilcniiit ,  iiii:igiiiciii  lcgis  attulisse 
jvaiigclicis  edocciiiur  exciiiplis  :  sicut  el  botriiin 
:oiistal  rigiiraiii  Salvatoris  oslcndcre,  queiiiaduio- 
.!um  iii  Caiiticis  c;inlicorum  Ecclcsia  dicit  dc  C\\r\- 
ito  :  Fruler  mcus  ut  botrus  cijpri  [Cant.  \).  Quia  ncc 


sciitiiui  iiidc  pclli  ct  cxcludi  dci.crciit,  iiuii(|uaiii  di- 
ccictiir  pcr  viui  diripiciidiim  csse  rc^jiiiiin  cucluruiii, 
£l  iiisi  essciit  cum  quiiius  iioliis  ccrlaincn  essot  cl 
pi;ciiiim,  iiuiKiiiam  diccrcl  Apostolus  :  Non  est  no- 
bis  cdtiiclatio  adversus  curnein  et  suiujuinem  ,  scd 
adversus  principulns  et  poteslulrs,  udvenum  mundi 
hujus  rectores  tenebrarum  liarum,  advenui  spirila- 
lia  nequitia-  in  coelestibus.  Dc  qiiibiis  etiani  illud  Dci 
dicliim,  pcr  pioplictam  iiitcllijjcndum  vidiiiir,  ubi 
ail:  El  inebriatus est  rjladius  meus  in  ccelo{lsu.  xxxiv). 
Necesse  est  enim  spiritalcs  iiequitias,  qu;c  iii  coe- 
lcstibus  essc  dicunliir,  qui  sunt  vcri  Cliaiianxi,  vinci 
a  tc,  ct  cxpclli  dc  ccclcslibiis  locis,  ut  lii  pro  illis  lia- 
bitcs  ibi.  Scio  tamcngiganles  cos  esse.  Cigas  diciliir 


iliristus  siiic  Icgc  ,  ncc  Icx  siiic  Cliristo  esse  potcrit.  B  omnis,  qui  adversuin  Dcuni  rcsislit.  Qiiicuiiqiic  crgo 


Jleversique  e.xploratores  terro!,  post  quadraginla  dies 
^enerunt  ad  Moijsen  et  Aaron ,  et  ad  omneni  fdiorum 
hrnel  c.vercitum  in  dcsertum  Pliaran  quod  est  in  Cu- 
ies.  Soliliiilo  lMiar;in  dcccm  et  octo  contiiiel  maii- 
tioiics,  iii  (|ii;inim  iiltima  rcversi  exploralorcs  ad 
yioyscn,  icmMiliavcrniil  quse  in  lcrra  rcproniissionis 
:oiispexcraiit ,  rcportaiitcs  indc  bolriim  iii  vtclc,  si- 
iiiiil  ciim  m;doyr;iiiatis  cl  ficis  loci  illius.  Iiidc  el  in 
jcqiiciilibus  scriptum  esl  :  Profecti  de  Asiongaber, 
:astrumetati  suiit  in  deserto  Sin,  Itoc  est,  Cades.  Cadcs 
lulcm,  rioii  ul  iilciiquc  ;cslimaiit  saiicta  dicitur,  sed 
mututu  sivc  (ruiislula.  Iii  liac  mansioiic  moritur  Ma- 
ii;i  ct  scpclitiir;  ct  jiroptcr  aqiias  coiitradictioiiis , 
Moyses  el  Aaron  olTcndunl  Dominum,  et  prohibcntur 
liansire  Jonlaiicm. 

CAPUT  XI. 
De  murmnre  populi  el  vindicta  ob  lioc  in  cos  prolata. 
(Iiiii).)  Locutiquc  eis  et  omni  multitudiiii,  ostende- 
Tunt  fructus  terra',  et  narraverunt  dicentes  :  Venimu^ 
in  terrum  ad  quuin  misisti  nos,  quw  revera  (luit  lacle 
et  inellc,  ut  ex  Itis  fructibiis  cognosci  potcsl.  Sed  cul- 
lorcs  fortissiinos  liubel ,  et  urbes  grandcs  iiimis  atque 
muratas.  Stirpem  linach  vidimus  ibi ,  el  rcliiiua.  De 
oxploraloribus  lerrac  narratur,  qui  inissi  rcnuntia- 
rciit,  qiiod  terra  quidcm  sit  boiia  cl  a^Imirabilis, 
liabitoiit  autcm  iii  ea  tiiii  gigantuni.  Jcsus  taiiicn 
noii  dcsper:\t,  sed  coiitirmal  populi  fidcm  cnin  Ca- 
lopli,  qui  cst  de  tribu  Jiida,  ct  diciint.  Si  diligit  nos 


adversatur  Dcoct  conlrarius  esl  vcritati,  qiiod  illi 
princip;ililcr  facinnl,  nicrito  gigas  appcllatur.  Tibi 
ergo  pi;cstatur,  ut  cjici;is  gigaiitcs,  ct  iiilrcs  in  re- 
ginim  coium.  An  non  dc  qiiodam  ex  ipsis  scriptum 
cst:  Qui  accipiet  a  gigante  spolia  ?  De  quo  eliam  dicil 
Dominus  iii  Evangclio  :  Nemo  potest  introire  in  do- 
mum  fortis,  c(  diripere  vasa  ejus,  nisi  prins  allignve- 
rit  forlem  {Marc.  iii).  Nuncergo  in  qiiaiitiim  in  coiii- 
parationeni  humanae  ct  daiiiioniacai  nalurae,  nos 
locust;c  sunius,  et  illi  giganles;  et  pnecipuc  si  diibia 
sit  fides  iioslra  et  si  nos  pcrterrcal  infidciilas,  illl 
vcrc  gigaiitcs  ci  iint,  et  nos  Iociist:«  siiinus.  Si  vero 
sequamur  Jesuni,  et  crcdimiis  vcrbiscjusac  fi;lc  cjiis 
rcplcamur,  lanquain  niliil  cniiit  rcspcctii  nostri. 
^  Audi  enim  quomodo  nos  hortalur  cl  dicit  :  Si  amat 
ms  Dominus,  introducet  nos  Dcus  in  lerram  hanc, 
(juw  bona  est,  et  fructus  ejus  mirabilis.  Typus  Cl 
figura,  qua:  pracccssit  in  patribus,  oouiplotiir  in  no- 
bis.  Ejcceiunl  illi  gcntes,  et  consecuUc  sunt  Ii;crcdi- 
talcm  corum;  conseculi  suiit  omiicm  lorrani  Jiid;v;»i 
ct  Jerusalem,  ct  civitatein  et  moiilcm  Sioii.  Ikvc  iii 
illis  impleta  sunt.  Ad  te  aulem  quid  dicitiir  :  yon 
enim,  iiiquit,  accessistis  ad  ea,  qua  visibilia  sunl,  sed 
ad  invisibilia.  Accessistis  enim,  iiiquit,  ad  montcm 
Dci  viventis,  et  ad  civitatcm  Jerusulcm,  c!  ad  muUitu- 
dinem  angelorum  [Hcbr.  xii).  Sed  el  alibi  idcm  Apo- 
slolus  dicit :  Jerusalem  aulem,  qua;  sursum  est  libcra 
est,  quu'    cst   mater   omnium    nostrorum   {Gat.    iv). 


DcHs ,  iniroduccl  nos  in  lerram  lianc.  Qu;c  crgo  est  '^'  <1"'S  vcrbis  Apostoli  dioculis  Jcrusalcm  csse  c(i;- 
lona  isla  s(;cundiim  spiritalcm  intclloctuni  ,  ,,„;c  ^' lcstcm  nou  accommodat  lidcm,  potcst  ct  lucc  vcrba 
lorra  quidcm  saiicta  csl  el  tcrra  boiia  ,    scd  im 


pius  liabitator?  Qui  siiiil  ergo  isti  hostes,  qui  halii- 
l.uit  in  lcrra  saiiclorum,  et  quomodo  cjiciciidi  siiiil, 
iit  illis  (>jcclis,  sancti  succtHlanlin  locuni  coniin? 
Uodcanuis  ad  Evangclia ,  rcdcamus  ad  Aposlolum. 
Evangclia  sanclis  promittunt  regna  coelorum.  Apo- 
Molus  dicil  :  Noslra  autcm  conversatio  in  civlis  cst 
{J*liilip.  m).  In  codis  crgo  locus  ba'ro;Iilalis,  (|ui  pro- 
iiiitlitur  saiictis;  et  qiiid  pulaniiis,  quod  iii  liis  locis 
qua;lU)l  proiiutluntur  niillus  noii  babilalor  sil,  quem 
III  (lobcas  iiide  pugnando  dcpidlcrc?  Et  quoinodo  orgo 
di(  il  Douiiiius  :  A  diebus  Jounni.s  Ilaptista'  rcgnum 
f^ilorum  viin  pulitur,  ct  viin  fucicnlcs  diripiun!  illiid? 


nostra  rccusare.  Si  vcro  verbis  Pauli  fidcs  adhiben- 
da  cst,  el  Jcriisalom  cadcstcm  esse  crcdimus,  ad 
lypuni  tcrrcnir  biijus.  Et  qu;e  scripta  vidoiilur  do 
liac  torrciia  aJ  illaiii  cadoslcin  rcclius  spirilali  iiilol- 
ligcnlia  coiifcremus.  Acccssimus  crgo  sicul  Paulus 
dicil  ad  coDlestcm  Jcrusalcm,  siiie  dubio  ad  calcslem 
Ju(!;vam.  El  sicnt  illi  de  lcrrcslri  Jiuhea  ojcccrunl 
ClianaiKvos  cl  Ev;cos  cl  rcliquas  gcnlos,  ila  cl  iios, 
qui  aocessimus  ad  niontom  Dci,  ct  ad  rcgna  caMcslia, 
nccesso  csl  ul  expellamus  dc  cis  conlrarias  poicsta- 
tcs,  cl  spiriLilia  iic(piili;w  in  civlosliitiis.  El  siout  illi 
(^jo("cnml  Jcbus;vum  do  Jcrusalcm,ot  (pi.cprius  Jcbus 
vocilala  fuoial,  posliiinjiim  Jorusalom  appoHala  cst, 
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ila  cl  nos  oporlrl  CNprllcrc  JcbnsKUin  ilc  .Icnisalcii),  A  ccps  agiliir,  ct  a<l  lapiilaiidos  cos,qiii  lioiia  iiuntiaiit 
ct  sic  !i:crc(litalciii  cjus  coiiseqiii.  Sc:l  illi  qiiidcin  piosiiil  :  M;ij<>stas  Doniini  vcro  protci,'il  cos  iii  iiii 
raciehanl  lufc  arniis  visibililius,  iios  aulcni  invisibi-  bi!:ns,  ct  dixit  Doiniinisad  Moyscii  :  leriamcos  mori 
libiis.  Illi  vinccbanl  corporalibus  pncliis,  nos  aulcin  et  interhmm  eos,  ct  faciam  te  et  domitm  patris  tui  n 
spirilali  ccrlaniine  spciamus.  Quod  si  vis  audirc,  iKilionem  ma(juam,cl  multo  nuKjis^quam  hax  esl.Vx 
Taulus,  qui  non  solinn  inagislcr  gcnliuin,  sed  cl  nii-  vrgo  laiila  Ikcc  coniniiiialio  a  Doinino,  iion  iil  passi 
litiic  hujus  inagisler  esl,  quoinodo  pugnavcrit  prior,     '  bilis  et  iracundiai  vitio  snbjaccns  oslendilur   divin; 


au'.li  quid  ipse  describat,  sicut  etiam  supra  meniora- 
vinius  :  Non  est,  inquit,  nobis  colluctatio  adversus 
carnem  et  sanguinem,  sed  advcrsns  principatus  et  po- 
testatcs,  advcrsus  rcctores  mundi  liujns  tcncbrarum, 
adversum  spiritalia  nequitia:  in  coeleslibus  (Eplies.  vi). 
Proplcrca  el  banc  pugnain  spiritalem  alque  invisibi- 
leiii  pugnatnris,  spirilalia  arina  ct  invisibilia  tcla 
componit  et  dicil  :  Induitc  vos  loricam   cliaritatis  et 


iiatura,  sed  nt  per  haec  et  Moysi  cbarilas  quani  crg; 
l)opuIuin  babcbat,ct  Dci  bonilas,  qu:T;  snpra  oinncn 
incniemcstinnotesccrent.  Scribitur  eniin  irasci  Dctii 
el  comniinari  inlcritum  popiilo,  quo  doccalur  hoiiK 
tantum  sibi  csse  apud  Deuni  loci  tantumque  fiduci;« 
ul  etiam  si  sit  aliqua  in  Deo  indignatio,  obsccratio 
nibus  mitigctiir  biimanis,  tantumque  deeo  iinpetran 
posse   hominem,   ut  et  propria  institiita  converlat 


galeam  satutis,  assumentcs   scutum  fidci,  inquo  pos-  "  Bonilasenim  qusc  subsequitur  iracundiam,  et  Moys 

fiduciam  ostendil  apud  Deum,  ct  alicnam  ab  iraciini 
di*  vilio  divinam   docet  csse  naluram  :  siinul    o 
mysterium  in  sa;culi  ftituris  explcndnm  conliiicl  ser! 
mo,  per  quem  promittit  Dcus(|tiod  aliuin  hoc  alijecl» 
resuscitet.  Ait  enim  :  Pcrculiam  eos  morlc  et  perdttn 
eos,  et  faciam  te  et  domum  patris  tui  in  nationem  mal 
gnam,  multo  magis  quam  liox  est.  Commiii^ilio  ciiiii 
hopc,  non  est  iracundia,  sed  prophclia.  Assunicnd, 
namquc  erat  alia  nalio,  id  cst,  populus  istc  nalio 
num,  sed  non  per  Moysen.    E.xcusavil  se  nanwpi 
Moyses.  Sciebat  nainque  quia  gens  illa  magiia,  qu: 
repromitlitur,  non  pcr  Moyscn  vocanda  erat,  scd  pe 
Jcsum  Christum,  ct  iion  Mosaicns,   scd  Chrisli;inii 
erat  populus  appcllandus.    Idcirco    igitur  pliiribii 


sitis  omnia  tela  maligni  ignita  exstinguere.  Sed  et  gla- 
dium  spiritus,  inquil,  assumite,  quod  est  verbum  Dei 
(Ibid.).  Cum  crgo  talibus  te  armaveris  telis,  sequens 
Jesum»ducem,  non  vercaris  gigantes  illos.  Yidebis 
cniin  quomodo  eos  tibi  subjiciet  Jesus.  Et  sicut  Pa- 
trcs  calcaverunt  cervices  gentitim,  ita  et  tu  calcabis 
stiper  ccrviccs  bominum.  Ipscenim  dicit  his  qui  cum 
ridcliler  sequuntur  :  Ecce  cnini  dedi  vobis  potestatem 
calcandi  supcr  serpentes  el  scorpioncs,  el  super  oinnem 
virtutem  inimici  (Luc.  x).  Yull  enim  Jesus  semper 
res  mirabilcs  faccre;  vult  dc  locustis  gigantes  vin- 
cerc;  ct  de  bis  qiii  in  terris  sunt  coelestes  superare 
neqiiilias.  Et  fortasse  hoc  erat,  quoddicebatin  Evan- 
geliis  :  Quia  qui  credit  in  eum,  non  solum  faciet  illa,  qucc 


ipsefacit,sed  majora,'mmnl,liorum  faciel  {Joan.xiy},  C  exhorlAlur  Moyses  pro  populo  illo;  Dcmiiius  vcr 


Yere  cnim  nuijus  niibi  videtur,  si  bomo  in  carne 
positus,  fragilis  ct  caducus,  fide  tantuin  Christi  ct 
verbo  ejiis  armatus,  supcr  giganles  da;monuin  legis, 
(inamvis  ipse  sit  qui  vincit  in  nobis,  plus  tamen  dicit 
cssc,  qnoJ  pcr  nos  viiicit  quam  quoil  per  se  vincit. 
Tantuin  est  nt  nos  armis  istis  seinpcr  siinns  arinati, 
et  conversalio  nostra  scmpcr  in  cuilis  sit,  vcl  omnis 
inotiis  nostcr,  oinnis  actus,  omnis  cogilalio,  oinnis 
sernio  cffilestis  sit.  Qiianto  cnim  nos  illuc  ardentius 
ascendimus,  tanlo  illi  pr;t;cipites  inde  descciidcnt.  Et 
quanto  nos  augeinur,  tanto  illi  inferiores  efliciunl. 
(Cap.  XIV.)  Cumque  clamaret  omnis  multitudo,  et  la- 
pidibus  vellet  eos  opprimere,  apparuit  gloria  Domini 
snper  tcctum  fccderis,   cunctis   videntibus  Israel.    Et 


correplionis  modum  librata  modcralione,  dispcns; 
et  dicit  : 

Qnia  viri  quidem,  qui  exierunt  de  /Egijpto,  et  tci 
laverunt  me  atquc  increduli  permanscrunt,  cadent  i 
dcserlo  lioc  :  Et  non  videbunt,  iiiquil,  terram,  quui 
juravi  palribus  coruv.i;scd  filiieorum,quisunl  mecui 
hic,  quicunque  ignorant  bonum  vel  malum.  Sit  forla; 
sis  aliquid  cliam  secrcti  inysterii  in  vcrbis  Doniii 
diccnlis  :  Eilii  ipsorum,  qui  sutit  mecum  liic.  Ll 
m(;<;?(m  hic  ?  Aut  qiiomodo  mecum?  Qui  habet  aun 
audiat.  Nos  interim  dicimus,  quia  patres  nostri  fii 
runt  populus  ille  prior;  nos  aulcm  filii  ipsorum  pi 
illis  surreximus  ct  crecti  sumus,  qui  nesciebaint 
bonum  vel  nialum.  Ex  geiilibus  cnim  sumus,  qii 


dixit   dominus  ad  Moijsen  :  Usquequo  detrahet  milii      ncque  bona,  quce  ex  Dco  vcniunt  noveramus,  ncqi 


populus  isle?  Qiiousque  non  credent  milii  in  omnibus 
signis,  quw  fcci  coram  cis?  Feriam  igitur  eospestilen- 
lia  atqueconsumam;  teautem  faciam  principem  super 
genlem  magiiam,  et  forliorein  quam  lucc  est,  et  rel. 
Duodeciin  missi  sunt  iiispectalores  ex  liliis  Isiael, 
aJ  consideraiidam  lerram,  qiia;  eis  fueral  repromis- 
sa.  Ili  quoqiiepost  quadraginla  dies  regrcssi,divftrsa 
rcniintianl.  Nain  ex  liis  in  desperationem  mittunt  po- 
puluin.  ila  ut  velint  abjecto  Moyse,  eligere  aiiiim 
ducein,  et  reverti  in  iCgyptum;  alii  vero  duo  bona 
nuntiaiit,  ct  cohortaiitur  populuin  i^crmanere  in  fulc 
diccntes  :  Si  diligit  nos  Deus,  introducet  nos  in  ler- 
ri'.in  hunc.  Scd  [lopulus  infidclilalis  despcrationc  pru;- 


mala,  quae  ex  peccalo  generanlur.  Si  tainen  suce 
dcnlcs  in  lociimcorum,  qui  abjecti  stmt,  lantilapsi 
liincamus    e.xemplum  ,    audicnlcs    commonilione 
Pauli  diccntis  :  \'ide  autem  severitatem  et  bonilate 
Dei.  Ineos  autem  qui  ceciderunt,  severitatem;  in 
quidcm  bonitatem,  si  tamen  permanseris  in  bonital 
Alioqui  ct  tu  excideris,  et  illi  si  non  permanscrinl 
incrcdulitate,  inserentur  (Rom.   xi).   Addidit  auie 
posl  htec  Dominus  etdicit  :  Filii  vestri  erunt  incO' 
qnadraginta    annis    in   deserto.    Et    quid    habei 
niystcrii  nunicius  is!c ,   dcclaral   dicciis    :   Secu 
dum,  inquit,  numerum   dicrum  quibus  consideraf 
tcrrnm    quudraginta    dicbus ,    pro    die   per    anni 
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.ietls   pcccata  vcstra  <iu(idr<t<iinla    aniiis.   Tiinco  A  |>''''<':>li-  Q":«' *>*' "inni-'»  vidcio  possiiiiiis,  cl  viilncraLe 


I  inystciii  liujiis  scMirta  (Jiscntrre.  Vidto  eiiini 
il  iioccaloriiin  in  lioc  ralio  (•oniprclicntlilur,  ol 
lariiin.  Si  cniia  unicuiqiic  pcccalonini  annus 
•il)ilur  ad  pdi^nas  |)ro  iiiiiiis  «lici  pcccalo,  d  sc- 
(liini  rationcin  (licriiiii  (|nil)iis  pcccatiir,  annoriini 
lein  nuinerus  iii  siippliciis  consuincndus  cst,  ve- 
•  ne  forle  nobis  (pii  qnotidie  peccamus,  el  nul- 

forlc  vita;  nostra;  dicin  al)S(iuc  pcccalo  transc- 
us,  110  ipsa  fortc  sauiuia  s;cculoruni  sudicerc  pos- 

ad  poiiias  liH-ndas.  In  co  cniin  qiiod  popnliis  illo 
ilraginta  dieruni  dcliclo,  quadraginta  annis  cni- 
iir  in  dcscrlo,  nec  Terram  Sanctaiu  iiitroircpcr- 
lilur,  siinililiKlo  qiiaulain  futuri  judicii  vidctur 
ndi,  ul)i  pcc(  aloriiin  ratio  discuticnda   cst,  nisi 


aniin.T  sciilire  cicalriccs,  ccrluin  esl,  qiiitd  usquc  aJ 
inorlcm  rcsistercmiis  advcrsum  pcccatum.  Si  nunc 
sicnt  lii  qiii  vcl  (hcinonc  rcplcli,  vd  mcnle   alienati 
siint,  iion  scnliiiiit  si   viilncrantiir,  qiiia  naliiralil/us 
scnsihiis  (arcnl,  ila   et  nos  vcl  ciipiiiitaliljiis  s.cculi 
aincntcs  cflecti  vcl  incliriali,  scntirc  non  possiimiis 
(|iiaiila  viiinera,  quantas  contritiones  aiiinia;  pcccan- 
(lo  coni]iiiiiiniis.  Et  idco  conscquentissima  ratio  csl, 
poena;,  id  csl,  ciiric  ac  mcdicalionis  tcnipus  exlcndi ; 
ot  |)cr  iinuniqiiodqiic  vuliius    pro   qiialilalc  piag.c, 
mcdondi  quoque  spalia   propagari.  Sic  ergo  cl    Dci 
a;(|uitas  ac  bcnignitas  otiain  inipsis  anima;  siippliciis 
cvidons  fiat,  ut  h;cc  audicns,  qiii  pcccavil  rcsipiscat, 
ot  iillra  non  pcccct.  Convcrsio  cniin  in  picCscnli  vila 


aliqua  forlassc  eliam  bonorum  operum  compon-  i»  et  poenitcnlia  fructuosa  gesla  cclcrem  conforcl  liu- 


0,  vcleliam  eorum,  qua;  in  vila  siia  unusquisquc 
a  rccipil,  ut  Abraliani  dc  La/.aro  docuit  {Luc.  xvi). 

lia-c  luilliis  est  nosso  ad  intcgrmii,  nisi  illius  cni 
)C  judiciuni  trailit  Patcr.  Quod  dics  pcccati  in 
um  pu;na  rcputatur,  non  sohim  in  lioc  libro,  in 

niliil  omniiio  ost  qiiod  diibitari  possil,  ostondi- 
,  sod  ot  iii  iibclio  Pasloris,  si  cui  lanicii  scripliira 
ipiciida  vidctur,  siiniiia  dcsignaiitiir.  Sod  forlasse 
[iiis  iicgot  bonilati  Dci  convenirc,  ut  pro  unius 
ipcccalo,  aiinum  snpplicioiuin  rcpcndal.  Scd  for- 
ic  aliqiiis  dicot  ctiarn  :  Si  dicm  pro  dic  rcddal, 
inivis  jiisluni,  non  lainon  clomciis  vidotur  ant 
ligiiiiiii.  y\iidi  crgo  a(llia;c,  si  forto  possiinus  dilli- 
tatcm  roi  cxoniplislucidioribus  cxplanarc.  Si  vul- 
1  corpori  iiilligatur,  aiil  norvorum  jiinctnra  rcsol- 
ur,  sul)  iiniiis  liora;  spatio  liujiis  iiiiuidi  vulncra 
ciit  corpoiiljus  accidcro,  ol  iioslniOilum,  criiciali- 
5  ac  doloribus  exactis,  miillo  vix  lciiiporc  sanari. 
anli  oniin  liiiioros  in  loco,  qiianta  torincnta  gcne- 
iliii .  Jaiii  vcro  si  accidat  ut  iii  codom  viilncro  vcl 
cadcin  fraclura,  itcruin  el  sa'pius  ([uis  vulncretur, 
•([iioiitiiisquc  frangaliir,  quaiilis  hoc  pa;nis  cnrari, 
lantis  polcsl  cruciatihus  mcdicari,  quanto  aulcni 
iqiore,  si  tamon  potucrit,  adsanilalcm  pcrducitur. 

vix  aliquando  ita  curahitiir,  ul  vcl  dchiiilalom 
iiporis,  vcl  focdilalcm  cicatricis  cnugial.  Transi 
iiic  ahcxcmiilo  corporis  ad  aninux;  vulnera.  Anima 

oties  peccal,  lotics  vnlncraliir.El  ne  duhitcspcc- 

iscam  vclut  lolisct  gladiis  viilucrari,  audi  Aposto 


jiisinodi  vulnerihns  medicinam,  quia  pa;nitcntia  noii 
soliim  vulntis  pnoloritum  sanat,  sod  et  iiltra  aniniani 
pcccato  non  siiiit  vulncrari.  Iino  ot   illiid    adjiciani 
vorhi  cansa  :  Si  peccator  siini,    nnnqiiid  cadciii  crit 
inilii  poena  si  scinel  peccavi,  qu.x  ct  si  secundo  el  ler- 
lio,  ol  si  frcqiicntius  peccem?  Non   ila  eril,  sed  pro 
niodo,  ot  numcro,  el  mcnsnra  pcccali,  oliam  paii.i; 
qiiantitas  mcticnda  ost.  Dous  cniin  dabit  iiohis  paiiein 
lacrymarum,  cl  potahit  nos  in  lacryniis,  sod  in  nioii- 
sui;i.  Mcnstira  aiilein  ha;c  eril,  quam  sibi  in  bac  viia 
unus(|iiisqne  vol  majiis,  vol   amplius  poccando  qn;o- 
sioril.  Scd  ot  calix  in  manii  Domiiii,  vini   iiicri  plc- 
niis  niislo  dicitiir  csso.  Miscctur  crgo  sinc  duhio  iini- 
,  cuicinc  cl  fiet  judicitim  ejus,  non  sohiin  de  malis  qiia; 
'  gessit,  sed    etiam  ox   bonis;  ct  tamon  ctini  ulraqnc 
misocantur,  fcx  (^jiisqiiani  ogo  piito  nialonim  parloni 
(lici,  noii  ad  inlcgriim  oxiiianioHir,  scd  h;cc,  til  dixi- 
inns,  in  manu  Dci  siinl.  Noslrtim  cst  aiitem  ad  omcn- 
dalioncm  citius  fostinarc,  a;l   po^nitcntiam  sinc  dis- 
simnlalione  coiivorli,liigcro  pr.Tlcrila,cavcre  fiitiira, 
invocarc  auxilitimDoi.  Statim  oniiii  iit  convorsiis  in- 
gcmticris,  salviis  or!s.  Invciiicsonim  advocaliim,  (|ui 
pro  lc    interpollal  Palioin,   Doniinum  iosiini  ninllo 
pnvslantiorom  qiiam  fuil  Moysos;  qiii  lanicn   oravil 
pio  illo  populo  ot  oxaudilus  osl.  El  forlasse  pntploio;! 
Moysos   scribitur   intcrvenisse   pro   peccatis  pcpiili 
prioris  et  impelrasse  veniam,  ut  mullo   magis  nos 
conlidamus,  quod  advocatus  nosier  Josiis  induhitalain 
iio!iis  vcniam  pnvstahit  a  Palro,  si   tamon  coiivcrla- 


'I  muncntcm  :  Assumile  scutum  fulci,  in  quo  possi-  ^   iuiir  ad  ctim,  ot  noii  rocciiat  relro  cor  noslnim,  sictil 


mnia  jucutu  maliijni  iijnca  cxstingucre[i'^plies.\i). 

tios ergo pcccata  maligni  ossc  Jacula  qiuu  in  animani 
i,;;uniur.  Patiltir  atileiii  aiiiiiia   non  solum  vuInor;>. 
jl  ilorum,  scd  oi  IVacturas  pcdtim,   cum  laqtiei  pa- 
"liir  pedihus  ejus,  ct  supplanlanlur  grosstis  ojiis. 
t'1'go  el  hiijusiiiodi  vulnera,    quauto  lcniporc 
!  i^  possc  curari".'  0  si  possiinus  pcr  tintiinqtioJqiic 
(■altini  vidcre  (luomodo  homo  noster  iiiUrior  vul- 
"'tiur,  qiioniodo  scrmo  niahis  vuliius  innigil.  Non 
is  dicuul,  quia   vulneravcrant  gladii,  sod  non 
'  lingua'.'  Vuhioralur  ergo  cl  per  linguain  ani- 
".  ^uhieratur  el  per  eo<;iialiones  el  concupiseen- 
'';inal;js;  fraiigiiur  aulcm  et  eonlorilur,  per  opora 


Joannes  iuEpistolasua  dicit  :  llacaulcm  dico,  filioli, 
ut  non  pcccelis  [Joati.  ii).  Qtio  si  poocavcrit  ali(iuis 
voslrum,  habomus  advocaliim  apiid  Patrein  jnslum, 
qiii  interpcllal  pro  pocoaiis  noslris. 

Loculusque  e$t  Moijscs  univcrsa  vcrbn  lurc  ad  cm- 
ncs  fiHos  Israel,  el  luxit  populus  uimis.  Et  ccce  mane 
primo  surgenles,  ascenderunt  verticcm  montis  aique 
dixcruiit  :  Parali  sunins  nsccndcrc  ad  locuin,dc  quo 
Domiiius  locutus  cst.quia  pcccinimus.  Quibus  Moijses: 
Cur,  inquit,  transgrcdimini  verbum  Domini,quod  v«- 
bis  non  cedct  in  prospcrum?  Nslitc  asccndcrc.  .Vc« 
(•«i»j  Dominus  csl  vobiscum,  nc  corruatis  coram  in.mi- 
cis   vcstris.  .Xmalccliilcs  ct  Cliananaus  antc  vos  sunt : 
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quorutn  tjlfulio  rorrHCtis,cn  qnod  nolucritis  (icqHiescc-  \  vinum  nd  libnntentum  tcniiv  par:is  ejusdemmensuriv 


rc  lUimino.  At  itli  contenebrali  ascenderunt  vcrticem 
monlis.  Arca  anteni  lcstamenti  Doniini  et  Moyses,  non 
reccsserunl  de  castris.  Dcscendilque  Anialccliites  el 
Clianana"us,  qui  liabitant  in  nionle,  ct  percnticns  eos 
alque  concidens,  perscculns  esl  usque  ad  Uorma.  0 
mira  prolcrvilas  iHimaiirc  meiilis,  cl  lionvntla  sltil- 
lilia  pcr  maliliam  exciccati  cordis.  Maiidat  Deiis 
proinissionibiis  credcre,  ct  de  siia  paiicnlia  coiifi- 
(Icre,  sicqiie  tcrrani  possidendain  inlrare.  Huic  hn- 
mana  sliillilia  reiiiiil  crcdcrc,  et  jussis  spernit 
olilciiipcrare  sahil>ril)iis.  E  contrario  denunliat  Dcus 
eis  piopler  pcccata  eornm  cl  pcrndiam,possessioncm 
terrac  silJ  anle  rcpioniisscc,  suumiiue  auxilium  eis 
dcnegal  conferre.  At  illi  contenebrali,  contra  volun- 


ojjerct  in  odorcm  suavitalis  Doniino.  Quando  vero  di 
bobus  feceris  holocaustum  nut  liostiam  ut  implea 
vo:um,  vel  pacificas  viclimns,  dabis  per  singutos  bove 
sijnilcv  tres  decimas  conspersw  oteo,  quod  kabebit  me 
dium  mensurce  liin ,  cl  ad  liba  fundenda  vinum  ejus 
dcm  mensurai ,  in  oblalionem  suavissimi  odoris  Do 
niino.  Sic  facictis  per  singulos  boves  et  arieles ,  e 
agnos  el  liantos,  cl  rcl.  Josephus  in  Antiquilalum  sua 
rum  terlio,  hiijus  loci  meminens  refert.  Lcx  autcn 
pncccpit  in  privatis  publici>q;ic  sacrificiis  ctinm  fa 
rinam  mundissimam  adjici ,  in  agno  quidem  nssai 
unam  niensuram ,  in  arieie  vero  duorum,  in  taun 
trium.  Et  hoc  sancSificant  super  altare  oleo  misliini 
Nam  et  olcuni  oiTerlnr  ab  iminolantibus,  in  bove  qui 


talcin  Dei  eain  volunl  invadcre.  Qiiorum   imitatores,  B  dcm    hin  mcdiciatem,  in  ariete  autcin  hiijus  nicn 


utinain  noslris  teniporibus  non  habcrcmus.  Siint 
ciiim  proh  dolor!  non  pauci  moderno  tcmpore,  qiii 
licei  vetcrcs  dc  sua  protervia  redarguant,  et  incredu- 
litatem  corum  reprchcndant,  nihilominus  ipsi  in 
moribiis  ipsorum  sequaces  exislant  :  qiii  nec  bonis 
proniissis  per  divinam  legem  adipiscendis  instant, 
nec  prohibilis  malis  peccando  se  implicare  non  ces- 
sant.  SeJ  sicut  nec  Ulis,  ita  nec  istis  haec  pertinacia 
cedel  in  prosperum.  Nam.  spiriluales  Amalechitse  et 
Chananaei,  qui  habilant  in  montibus  superbia^,  per- 
ciilient  eos  atque  concidenl,  pcrsequentes  usque 
Horma.  Ainalcchitae  enim  populus  lingens  sanguinem, 
ct  Chanan?ei  negolianles  sive  motus.  Horma  anatlie- 
ma  iiilerpretalur.  Ccelcstcs  ergo  ncquilioc,  qu3C  inte 


surffi  tcrliain  partem  etquartam  in  agno.  Hin  aulen 
mcnsura   Hcbrseorum   antiqna  choas  Allicas  dua 
capit,  sccundum  quam  mensuram  oleum  offerebanl 
Est   autem  ut  in  libio  Uuth  legilur,  ephi  niensiii 
triuin  modiorum.  Hin  autem  ut  illi   volunt  qui  d 
ponderibus  ac  mcnsuris  scripseiunt,  sextarii  mei 
suram  tcnet.  Qiii  ita  ideo  nominatus  est,  co  quo 
sexla  pars  esl  congii.  Quid  ergo  hoc  vult  qiiod  julx 
tur  ingressuris  terram  rcpromissionis,  per  siiigiii; 
species  animalium,  quse  offerri  iicebant,  sacrificiu' 
adhiberi,  nisi  quod  spiiitaliler  nos  docet,  qni  in  lc 
ram  Ecclesiye  per  Domini  gratiam  inlravimus, 
per  singulas   sp.^cies  bonorum  openim,  scienlia 
spiritalem  in  meditalionc  divinse  legis  adhibeamii 


ritum  nostriim  desiderant,  el  terrenis  cupii!itatil)us  C  Mensura  ergo  cplii ,  qux'  tres  habet  alias  mensur.'' 


nos  implicare  volunt,  si  pe-rseveraverimus  in  pecca- 
lis,  el  in  monlil)us  superbiac  ascendcre  non  desisli- 
mus,  concidcnt  nos  ignilis  jaculis,  atque  ad  analhe- 
ma  perpctuum  perducent.  Unde  non  secundum  Pe- 
lagianilas  de  nostra  sine  gratia  Dei  pmcsumere  de- 
bemiis  polentia,  sed  humiliter  infirmilalem  noslram 
considerantes,  id  quod  Doniiiii  orc  decernitur,  0i)e- 
diendiim  et  sequendum  per  omnia  nobis  humililer 
crcdamus.  Sicque  nobis  hosles  cuncli  inferiores 
existunt,  et  ad  coeleslis  palrise  gaudia,  quae  nobis 
proinissa  sunt,  pervenirc  per  Domini  miscricordiam 
pi;r,vaicaiiius. 

CAPUT  XII. 
De  rilu  sacrificiorum  per  singutas  species. 
(Cai».  w.)  Locutus  est  Dominus  ad  Moysen  di- 
cens  :  Loquere  ad  filios  Israel  et  dices  ad  eos  :  Cum 
ingressi  fiierilis  lerram  liubilulionis  vestrw,  quam 
ego  dubo  vobis,  et  feceritis  obtationem  Domino  in 
holocanstum  aut  viclimam  pacificam,  vota  solvenies 
vel  sponle  ofjerenles  muncra,  aut  in  sotemnitalibus 
vestris  adotentes  odorem  suavitatis  Domino,  dc  bobus 
sive  de  ovibus,  offeret  qnicunque  immolaverit  vi- 
climam  ,  sdcrificium  siniilw  decimam  parlem  ephi 
conspersam  oleo  :  quod  nicnsnram  habel  quarlam  par- 
tem  liin,  et  vinuni  ad  tibii  fnndenda  cjutdcm  mensurw 
dabi  in  holocaustum  sive  in  vicdmam.  Per  agnos  sin- 
gulos  el  aricles  erit  sacrificium  similce  dnarum  deci- 
marum,  qux  conspersa  fit  oteo  lertiiV  partis  liin ;  el 


D 


significat  sancloe  Trinilalis  fidein.  Ciijus  deciiii: 
jubetur  offerre ,  id  est,  credulit.item  incarnalioi 
Chiisti,  quoe  in  Icge  nobis  plcnissiinc  com.mcndati 
sive  observantiam  ipsius  decalogi.  Jiibemur  siir 
offcrrc  oleum,  hoc  est  charitatem  ct  misericordia 
Jubemur  et  vinum  ad  libamentum  ,  id  esl,  gr.iti; 
spiritalem,  sive  communicationem  passionis  Chii; 
EtluTicjuxia  participationem  mensura;  hin,  Iioco 
secundum  dislribulionem  perfectae  devotionis.  ' 
narius  autem,  qui  perfectus  est  numerus  ,  perfecl; 
nem  cujusque  rei  significat.  Qiiid  est  ergo  aliuiii 
agni  oblaiione  decimam  parlem  ephi  offerrc,  siiu- 
conspersye  oleo  juxta  quarlam  parlem  hin,  et  vin  ' 
ejusdem  mensurae  ad  liba  fundenda,  nisi  simplici- 
lem  morum,  simul  cum  scientia  legis  divina;  et  p  ■ 
dentia  cvangelica  exhibere?  Qiiia  non  dcccl  siin- 
citalem  sine  prudcntia,  nec  prudentiam  sinc  sini- 
cilate  quemquam  habcre,  qui  desiderat  oblalioi  i 
suam  Deo  acceptabilem  facere.  Undc  Salvatom 
Evangelio  discipulis  praecepit  diccns  :  Estote  j  - 
dentcs  sicut  serpenlcs  et  simptices  sicut  colum- 
Omnis  enim  stullitia  sicut  et  versutia  Deo  abomi- 
bilis  est,  et  ideo  omni  modo  ab  anima  pellenda-i 
catholica,  in  qua  solummodo  seinper  vigere  d-' 
simplicilasCliristian.i.  Ilcm  in  ol  lationc  ariclis  d^ 
deciinas  siniihi:  jubct  offerre,  simul  olei  atque  "' 
tertiam  partcm  hin,  El  qiiia  arics  rectorum  ordi™ 
significat ,  apte  cum  duabus  decimis  aries  offe''^»»! 
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ciiiii  (iniiili.  l  lioiiio  ilccalogiiin  l»;<;is  iiilcllcclii  elopc-  A 
rat.ionc  lciiciis,  ollicio  rccloris  dclcgaliif.  Iii  (|ii  i  ojjla- 
tioiic  olciiin  cl  viniuii  liirlia;  [larlis  hin  siiniil  cxliibc- 
liir,  qiiaiido  cliaritas,  miscricordia  ct  gralia  spirilalis 
doclriiia;,  al»  ca  crga  siihdiloriiin  curaiii  diiigciiler 
iiiipciidilur.  Ucni  iii  oblatione  trcs  decimrc  siinila; 
oircrii  pra;cipiiintur,  siinul  el  nicdium  iiicnsurui  liiii 
in  ol(;()  siv(;  vino.  Va  (piid  in  boiiis  noniiiK;  iiisi  san- 
(loriiin  pncdicaloruin  ordo  dcsignalnr,  (|ui  agrum 
Doiiiiniciini  colunt,  ct  vomcrc  cvangclico  cxslirpanlcs 
spiiias  vilioriiin  ,  niiiUipiicant  scgcleiii  virliiliim  ? 
Qiii  ciini  triliiis  (I(;ciinis  siinila)  oircriinlur,  (piia  dc- 
Lalogiiiii  lcgis,  scicntia,  opcrc  ct  doctrina  ritc  lcnon- 
lcs,  lidci  sancta;  Trinilalis  vcri  asscrtorcs  csse  pro- 
banliir.  Hi  crgo  cliaritatcm  pra*cipnam  dcbent  iia- 
bcre.ctin  iicccssitatibus  proxiini  pcr  misericonliam  15 
roiisiilcndo.  aiiis  boniiin  cxompluin  pradicrc.  Ncc  non 
Hipsis  sliulcndiim  cst ,  iit  in  gralia  diviiia  (piantum 
iiiorlalibiis  possibilc  csl  proficiant,  el  ad  vitae  perfc- 
■lionciii  ac  s.nclitalcm  pcrveniant,  juxla  illiid  Do- 
iiiiiiiciMii  pra'ccpliini  :  Sancti  eslole,  quiii  ego  snticlus 
siini,  Diiiiiiiiis  Deus  vcster  {Levit.  xix).  Ulud  tameii 
piod  iii  hac  vita  silii  dccsl,  iii  ca*lcsli  bcatitudinc  pcr 
Doiniiii  giatiain  in  sc  perricicndum  dcbcnt  sperare. 

cAPiiT  xni. 

De  primiliis  Dumino  dnndis. 
(litii).)  Locuttts  esl  Doininus  ud  Motjsen  dicens  : 
Loquerc  (iHis  Isrtiel  el  dices  ad  eos  :  Cum  venerilis  in 
lcnvim,  qunm  diibo  vobis,  et  comederitis  de  pnnibus 
rcijiunis  illiuf^,  sepnrabilis  primitias  Domino  de  cibis 
[■cslris.  Sicul  dc  nrcis  priiiiitias  sepnrabilis,  iln  el  de  Q 
[lulincntis  dnbitis  printitiva  Doinino.  Qiiid  esl  qiiod 
[iriiiiilias  dc  cibis  Israclitic  Domiiio  jiibcntur  offcrrc, 
lioc  cst,  iit  siciit  dc  areis  priinilias  separalmnt,  ita 
i'liain  dc  pulnionlis  priiniliva  Domiiio  tribuaiil?  Tcr- 
rain  igitur  (puiiii  ingrcilientes  Domino  oblationcs  sive 
priinitias  debcnl  otlcrrc,  pncsenlcm  Lcclosiam  si- 
gnilicarc  suporius  dixinuis.  ICrgo  (piisipiis  Kcclcsiam 
per  (idcni  ct  baplisiniim  inlravcril,  iicccsse  est  nt 
lonam  carnis  sua;,  hoc  csl,  corporalcm  vitam  dili- 
gciiter  iii  Dei  liinore  excrccat,  (itiatcnus  frugcm  vir- 
liilinu  iii  ca  cxcrcsccrc  facial,  undc  sibi  refcclio 
aU-riia  pra>pnrctiir.  Jiibomiir  crgo  non  soliim  dc 
arci:5,  scd  ot  dc  piilnicnlis  |)rimilias  Domiiio  consc- 
crare.  Qiiid  cst  dc  arca  primilias  scpararc,  nisi  de 
pricdicationis  officio,  laboris  priiiiordia  Domino  con-  D 
seoraro  ?  El  (piid  dc  piilmeiitis  primiliva  esl  olTcrrc, 
iiisi  dc  domcsticis  discipliiiis  ([uas  iii  scmclipso  so- 
lerlcr  quisipie  cxcrccre  d(;l)ct,  inclioalioiiem  bon;c 
voluntalis  Doniino  dcdicarc?  Sive  in  somctipso  ali- 
<piis  virtulum  studiis  opcrain  dct,  sivc  dc  alioruin 
salule  doocudo,  oxhorlaiulo,  atipie  bonis  cxomplis 
provocando  piiiin  laborem  iinpciulat,  ncccsse  cst  ut 
hoc  iion  sibi  aliiiuis ,  scd  grali;c  dcpulct  diviiue  ,  ul 
ci  coiisccrclur  omnis  boni  iiiitium,  a  quo  dccel  spe- 
rari  lotiiis  porfcctionis  siipplcnicntum. 

CAPllT  XIV. 

De  peccatis  ignorantia'. 
<    (IniD.)  Quod  si  per  ignoranliiim  pra^tericrilis  quid- 
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qunm  liorum,  quic  locntus  enl  Dominus  ad  Muijsen,  rl 
vinndavit  per  cuin  itd  vus,  n  die  quu  ccevil  jubcrc  cl 
ullra,  obHtnque  fitcril  mulliiudo  facerc  o/fcret  vilulum 
de  armcnto  lioloaiuslunt  in  udorcm  sunvisrAmum  ejtm 
ac  liba  nl  civremoniiV  poslulanl ,  liircninque  pro  pcc- 
inlo;  et  rognbit  snccrdos  pro  omnt  mullitudinc  fiUo- 
ritm  Israel,  el  dimttetur  eis,  quoniam  non  sponlc 
peccavc.runl ,  ct  rcl.  {Ex  Auguslino.)  Mcrito  qiia-riinr 
qiiu;  siiit  ip-,a  pcccaia  nolcntium  ,  iitium  a  lu scionli- 
bus  cominiltiintiir,  aii  ctiam  possit  reclo  dici  pccca- 
luin  essc  nolcntis,  qiiod  faccre  compoUilur.  Nani  cl 
hoc  coiitra  voliintateni  faccre  dici  solct.  Scd  ntiqiic 
viilt  proptor  qiiod  facii,  cum  vult  vivcre,  si  qnis- 
quain,  nisi  frcerit,  morlcm  minctur.  Vult  crgo  fa- 
cere,  quia  viilt  vivcre ,  cl  ideo  non  pcr  seipsum 
appctcndo  ut  falsiim  jiiret ,  scd  iit  falsiim  jii- 
rando  vivat.  Quoil  si  ita  est,  ulruin  possint  dici 
ista  pcccala  nolonliiim  ,  qualia  liic  diciinlnr  ex- 
pianda.  Nam  si  diligcntcr  considercliir,  forte  ipsuin 
peccare  ncmo  vclil,  scd  propter  aliiid  fil ,  quod  vnlt, 
qiii  pcccat.  Oiniics  qiiippc  hoiiiincs,  qiii  scienlcs  fa- 
ciuiit  qiiod  iion  liccl,  id  vollont  liccrc.  Isqiic  adco 
ipsuni  pcccatum  nemo  appelit  proplcr  hoc  ipsum, 
sed  propter  illud  quod  ex  eo  conscq;iit«r.  Il:cc  si  iia 
se  habent,  non  siint  pcccata  nolcnliiiin  nisi  ncscicii- 
lium,  qiuK»  discorniinliir  a  pcccatis  volcnlium. 

Mystice  autcm  olTcrunt  filii  Isracl  viluluin  de  ar- 
incnto  in  holocaustiim,  cum  fidclcs  popnli  plena  fidu 
corpus  Dominicum  pro  salute  generis  huniani  iii  ara 
crucis  inimolaliini  iii  odorcm  suavilalis,  Domino  crc- 
dunt  cl  coiifilcntur.  Oircnmt  sacriliciiim  cjiis  ac  lib:» 
ut  c;T;rcnioiii;c  postulanl,  ciim  in  sacraniento  pnncr.i 
ct  viniim  in  commemoralioncm  passionis  cjus  siipcr 
altare  dcfcrunt,  ac  de  eo  parlicipanles,  corpiis  el 
sanguinom  cjns  vcraciter  se  pcrcopissc  conli.liini. 
Offcrunl  hircum  pro  pcccalo ,  cuiii  ipsam  hiiniani- 
talem  ejus  non  pcccatriccm ,  scd  in  similitudincm 
carnis  peccati,  hoc  cst,  noslne  mortalitatis  con- 
sorlcin  cuin  siisccpissc,  ac  pro  p;'ccatis  nostris 
dissolvcndis  oblulissc  crcdimus.  Uogalque  ipsc  sa- 
cerdos ,  qiii  advocalus  noslcr  esl  apud  Palrera 
pro  pcccalis  populi  sni  ct  dimillctur  ci  ,  qiio- 
niam  sccundum  Paiili  scntenliam  :  In  dicbus  caniia 
suiv  prcces  suppHcationcsque  ud  eum  ,  qui  possil 
illuin  n  morle  salvum  facerc  ,  cum  clumore  valido  ct 
lacnjmis  o/ferctis ,  exauditus  est  pro  sua  revcrcnlia 
{Ilebr.  v).  Pra:tcrca  el  inccnsum  jiibcnlur  olTcrre 
pro  sc  cl  pro  poccalo  alqiie  crrorc  suo.  Inccnsum 
crgo  oflcriinl  pro  poccatis  suis,  qiii  oralioncm  ciim  jc- 
jiiniis  el  elcemosynis  Dco  offciunt,in  quibus  placatus 
voniam  errorisdigne  poslulanlibus  tribuit.  Soqnilur: 

Quod  ii  aninin  nescicns  pcccavcrit ,  o/ferct  capram 
aniiiculam  pro  pcccalo  suo,  el  dcprcctibilur  pro  ca 
saccrdos,  quod  inscia  pcccavertt  coram  Domino;  im- 
petrabitquc  ei  vcniam,  ct  dimiltclur  itli ,  olc.  Capram 
crgo  anniciilam  offcrl,  qiii  prtMiilonli;im  pro  pcccalo 
non  topi  ic.  so.l  fcrvi.io  !;orit,  ci  pcrfcclc  a  p«'coai(> 
oo.lcni,  aupic  sludio.Mssimo  reccdil  proposilo,  d«^ 
c;cloio  cavens ,  quotidioiiuo  comniissoniin  vcniani 
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nosUilans,  ingeniiseciis  dicil  cum  Propliela  :  Ih-liclu  \  in  dic  subbali  ,  obltdcrunt  etim  Motjsi  el  Anron  el 
juvenliilis  me(V,   et  ignoranlias  meas  ne  memineris,  ' i.-.-j. -•    r» » _ 


Dominc  :  secundnm  magnam  misericordium  tuam, 
mcmor  esto  mci,  Dotnine.  Adjuval/itquc  cuni  ad  im- 
pcliaiulani  vcniam  inlorcessio  ponlificis  suninii,  qui 
non  per  sanguinem  liircorum  ct  vilulorum,  sed  per 
sanguincm  proprium  introivil  scmel  in  saiicla , 
ceterna  rcdemptione  inventa. 

CAPUT  XV. 

De  peccalis  per  superbiatn  faclis. 
(Ibid.)  Anima  vero,quw  per  superbiam  aliquid  com- 
tntscrit,  sivc  civis  sit  ille,  sive  peregrinus  qaoniam  ad- 
versus  Dotninum  rcbcltis  fuit ,  peribit  dc  populo  stio, 
cl  rcliqua.  {Ex  Auguslino.)  Quac  sint  peccala  qu?e 
fiunt  iii  manu  supcrbioe,  id  est,  superbia  commitlun- 


univcrsa;    multitudini.  Qui   rccluserunt  etim  in  car- 
ccrcm  ,    ncscientcs  qnid    supcr  eo    facere   dcberent, 
Dixilque  Domitxus  ad  Moyscn  :  Moric  moriatur  homo 
iste;  obruat  eum  omnis  lurba  lapidibus  exlra  castra. 
Cumque  eum  eduxissent  foras,  obruerunt  lapidibus  et 
morluus  est,  sicut  pra'ceperat  Domiitus.  Quid  aulem 
insiiiiiat,  quod  tain  atrociler  jussii  Dci  fucrit  idcin 
al»  onmi  popiilo  Irucidatus  ,  quod  facilc  ab  infidcli- 
bns  promitlitur?  Intclligant  ergo  qiiia  liaec  omnia  in 
lypo  acciderunl  illis  :  scripla  sunl  enim  ad  corrcp- 
lioiiem   nostram.    llle   enim    prislinus   carr.alisqtic 
hoino  qui  diem  sabbati  violarc  aiisiis  cst  dum  ligna 
colligerct,  propter  quodest  et  pnnilus,  formam  signi- 
Hcabat  ejus  qiii  hodie  in  Chrislo  signatus,  invcnitur 


tur,  Scriplura  ipsa  in  consequentibus  satis  exposuit  B  agere  carnale  opus ,  id  cst,  contraherc  ligna,  fc- 
ubi  ait :  Quoniam  verbum  contctnpsit.  Aliud  cst  ergo      niim,  stipiilam,  ad  escam  ignissetcrni  convcnientem. 


pnvcepia  conlemnerc,  aliiid  quidem  magni  pendere, 
sed  aul  ignarum  conlra  facere,  aut  viclum  vel  invi- 
tum.  Qua;  duo  forlasse  pertineant  ad  illa  peccata, 
qufc  a  nolenlibus  finnl  :  dc  quibus  supcrius  quem- 
admodum  Deo  propitialo  cxpiarentur  admonuit,  ac 
deinde  subjecit  peccala  superbiiC,  cum  quisquc  su- 
perbiendo,  id  est,  prseceptum  contemnendo  perpe- 
ram  facit  :  qiiod  genus  peccali  non  dixil  ulio  geneie 
sacrificii  purgarc  oporiere  lanquam  insanabiie  judi- 
cans ;  illa  duntaxal  curatione,  quae  per  sacrificia 
gcrebanlur,  qualia  facienda  in  hac  Scriplura  prsci- 
piuntur.  Quae  si  per  ipsa  attcndantur,  nulli  peccalo 
possunt  meJeri;  si  autcm  res  ipsaj  quorum  sacra- 


Qu?e  dum  colligil  in  suam  perniciem,  si  fucrit  dc- 
preliensus,  pellilur  ab  oinnibus  et  stalim  occiditur  : 
duin  judicatur  ab  spirilalibus.  Sic  crgo  omnibus 
qu.Tciinque  illis  Juda;isper  lcgem  acciderunt,  forma- 
liler  inlelligenda  sunt. 

Dixit  quoque  Dotninus  ad  Motjsen  :  Loquere  fiHit 
Israel  et  dices  ad  eos,  ut  faciant  sibi  fimbrias  per  an- 
gulos  palliorutn,  ponentcs  in  cis  vittas  litjacintliinas. 
Quas  cum  viderint,  recordabuntur  omtiium  tnandato- 
rum  Dotnini,  ne  sequanlur  cogtlaliones  suas,  et  oculos 
suos  per  res  varias  fornicantes;  sed  magis  prwceplorum 
Domini  memores,  faciant  ea,  sintque  sancti  Domino 
Deo  suo.  Ego  Dotninus  Deus  vesler,  qui  eduxi  vos  de 


iiita  sunl  inquiranlur,  in  cis  inveniri  potcrit  pur-  ^  terra  /Egtjpti  ut  essem  Deus  vester.  Sccundum  histo 


nic 

gatio  pcccatorum.  Quod  ergo  scriptum  est  :  Pecca- 
tor  cum  venerit  in  profundum  malorum,  conletn- 
nil  {Prov.  xviii),  iste  significatus  est,  quem  Scrip- 
tura  boc  loco  dicit  in  manu  supcrbiai  dclinqiierc. 
Hoc  igitur  sine  pocna  ejus  qui  commitlit  non  polest 
abolcri,  atquc  itieo  non  potest  csse  inipunilum  ; 
et  cum  poenitcndo  sanatur  :  ipsa  enim  aflliclio  poc- 
nilenlis,  pocna  peccali  est ;  quamvis  medicinalis  ct 
salubris.  Merilo  quippc  magnum  judicalur  peccatum, 
cum  supcrbia  pra?ccptum  contenmil.  Sed  c  contrario 
ut  sanari  possit,  cor  contrilum  (I  hiimiliatum  Deus 
non  spernit.Veruinlainen  quia  sincpocna  non  sit,  ideo 
lalia  binc  dicta  suiit  :  Deum,  inquit,  liic  exacerbat, 
quia  Deiis  sttperbis  resistit.  Et  exterminabitur  anima 
il!a  de  populo  suo  ,  quoniam  talisomnino  in  numcro 
ccrum  qui  ad  Deum  pertinent,  noii  est.  Quoniam  ver- 
biim  Doinini  coniempsil ,  el  mandala  ejus  dispersit, 
contrilionc  contcrelur  anima  illa.  Quare  autem 
conlrilione  conlerclur,  coiisequcntcradjungitdicens: 
Peccalutn  ejtis  in  illo,  ac  pcr  hoc  si  lali  peccato  debi- 
tain  contrilioncm  ipse  silii  adhibeat  poenitendo,  cor 
coiilritum,ut  diclum  esl,  Dcus  non  spernit. 

CAPUT  XVI. 

De  liomine  codigenle  ligna  in  die  sabbati;  el  de  fim- 
briis  faciendis  per  atigulos  pulliorum  cum  villis 
liijucinlhinis. 

(Ibid.)  Faclum  cst  autem  cum  essenl  filii  Israel  in 
soliiudine,  ei  invetiisscnt  liotninem  colUgenlem  lirjna 
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riam  ergo  mandavit  Dominus  per  Moysen  filiis  Israel, 
iu  qualuor  angulis  palliorum  hyar inthinas  fimhrias 
faccre,  ad  Israeliticum  populum  dignoscendum,  ut 
quomodo  in  corporibus  circumcisio  signum  Judaicai 
gentis  darel,  ita  et  vestis  haberet  aliquam  differen- 
tiam;  ct  ut  comm(merentur,  quia  habilu  a  caetcris 
gcnlibus  Dci  pntccplo  dilTerebant ,  dislarent  el  reli- 
gione,  quateiius  unum  Deum  colerent  sprelis  cunctis 
idolis  nalionum,  (^usque  mandata  sludiosissime  coii' 
servare  nitcrcntur.  Allegorice  autcm  nos  inslruit, 
ut  intelligamus,  quia  mandala  qusc  videnlur  cssef 
minima  in  habilu  legis ,  si  propter  cocleslem  vitani, 
quod  vilta  byacinlhiiia  significat,  colorem  aeris  ex- 
primcns,  scrventur,  multum  proficiant.  Qid  enint 
spernit  minima,  paulatim  dcflidt.  Ideoquc  necesscfSl, 
ut  secundum  Apostoli  documeiilum,  sive  manduce- 
vtwi,  sive  bibamus,  sive  aliud  qtdd  agatnus,  otnnia  itt 
gloriam  Dei  faciatnus. 

CAPUT  XVII. 

De  scdilioncChore,  Diilhan  el  Abiroti  cotitra  Mopcn. 
el  pccna  eorntii. 

(Cvp.  XVI.)  Ecce  autem  Chore  fdius  Isaar,  fil' 
Caalh,  fdii  Levi,  et  Dathun,  et  Abirum,  filii  Eliub 
Uon  qnoque  filius  Phelech,  de  fitiis  lUtbcn,  surrexc- 
runt  coiilra  Motjszn  ,  aliisque  fiiiorum  Israel  ducetil 
quinquaginta  viri,  proceres  synagngr,  el  qtd  tempor. 
concilii,  per  nomina  vocabantur.  Cumque  stetissen 
adversus  Moysen  et  Aaron,  dixerunl  :  Snfftciat  vobts 
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ijuiu  oniiiiiy  niuliilKdo  suuctorum  esl,  ct  in  ipsin  csl  \  iiiliir  iiiforoniin,  (;l  m;i\iinc  iii  morliii-;  lioo    acfipi 


Dominus.  Cur  clevumini  sujicr  poimluni  Domini  ? 
Quod  cum  uudissel  Moijscs ,  prucidil  pronus  in  fii- 
cicm.  Locutitsquc  est  ud  Chore  et  ud  omnem  mvXlilu- 
dinein.  Mune,  iiiqnil,  noluni  faciet  Dominus,  qiii  ud 
se  pcrtineant,  ct  sanctos  appliciibil  sibi;  et  (juos  elcge- 
rit,  uppropinijuubunt  ei ,  el  loliii.  [Kx  Isidoro  )  i'cr 
cxcidiuin  Cliorc,  Dallian  et  Abiron,  qui  sibi  conlra 
Moysoii  el  Aaron  sacerdolciii  sacrincaiuii  liceiiliain 
vciKiicaiilcs,  j)«;iias  pro  siiis  conalibus  cxjiendcruiit, 
sigiiilicaiiliir  bi  (jiii  ii;creses  cl  scliisiiiala  faccrc  co- 
naiilur,  ct  nuillos  scciun  irabendo  dccipiuiil,  con- 
lcmncnlcs  saccnlotes  Cbrisli,  et  scaciero  ejus  ple- 
l)is(|ue  sociclalc  scgrcganlc.s  ,  conslilucrc  audeiit 
Lcclcsias  ct  aliiid  allare  prccciiique  aliani  ,  illicilis 
vocibus  faciuiil,  Doiiiiiiic;e  bosti;e  verilalcin,  pcr  falsa  B  denlicn 
s;icri(icia  profanantes.  Ili  qui  contra  ordinem  Dei 
niluiitur,  ob  teineritatis  audaciani  lerraj  conipagibiis 
ruplis  ,  inofiiiuli  biatu  nicvguiitiir;  ncc  tanluin  bi 
qiii  duccs  coruni  suut  ,  scd  ct  illi  qui  coiisciilicndo 
participcs  corumdem  cflccli  sunt,  in  igncm  aucnii 
judicii  pi^cparata  ultione  pcribunt. 

Locutus  cst  Doininus  o.d  Muijscn  et  Anron  diccns  : 
Separoinini  de  medio  congrcijutionis  liujus,  ut  cos  rc- 
penle  disperdum,  et  Ciclcra.  {/'Jx  Augustino. )  iioldii- 
dum  cstluiicjubcre  Doiiiinum  fieri  scparatioiicmcor- 
poralcm,  cum  jam  vindicta  imniinct  niaiis.  SicNoe 
tum  donio  siia  scparalur  a  ca;tcris  diluvio  pcriluris; 
fiic  Lotb  ciini  suis  scparatiir  a  Sodoiiiis  igiie  ca'litiis 
ronsumendis;  sic  ipsc  populus  ab  yEgypliis,  niarinis 


solel.  Sed  qiioiii:iiii  ipsos  vivcnlcs  d  ctiim  cst  ad  iii- 
feros  descendisso,  el  ipsa  narralionc  (|uid  factuni 
fucritsatis   appan;!,  nianifcsluin  cst,  ut  di\i,  infe- 
riorcs  partcs    lcira;  infcrorum    vocaliulo  nuncupa- 
tas,  in  comparatioiie  liujiis  superioris  lcrra;,  iii  cii- 
jus  facie  viviliir,  sicut  in  comparatioiie  cceli  supcrio- 
ris,  ubi  sanctoruin  dcmoralio  est  angelorum,  pec  • 
cantes  angclos    In   hnjus    aeris  dclrusos  caliginc, 
Scriplura  dicit,  lanqiiain  carceribus  iiifcri    punien- 
(los  rcscrvari.   Si  eniin  Dcus,  iiKpiit,  anijelis  peccan- 
libus  non  pepercit,  sed  carceribus  caliijinis  infcri  rc- 
irndcns ,   trudidlt     in    judirio    puniendus    rescrv.iri 
(/  Pet.  iii),  cum  apostolus  Paulus  principem  potcsia- 
lis  aeris,  dical  diabobim,    (jui  operatur  in  liliis  (lilji- 


CAPLT  XVIII. 

De  lliuribulis    scditiosorum  ab   incendio  snblatis  per 
Elciizar  succrdotem. 


(Iitii).)  Locutus^jue  est  Dominus  cd  Moijscn  diccns  . 
Praripe  Eleazuro  filio  Aaron  saccrdoti,  ut  tollut  tliu- 
ribulii,  (juiv  jacent  in  inccndio,  ct  ignem  liuc  illuciiue 
disvergut,  (luoniiim  sancificula  sunt  in  mortibus  pcc- 
calorum;  ;  rodurutquc  cu  in  laminus  ct  uffigat  altari. 
eo  quod  oblutnm  sit  in  cis  incensuin  Doinino ;  et  S'in- 
clijicuta  sutil,  ut  ccrnant  ca  pro  signo  ct  monumcnto 
filii  Isruel.  Quxrilur  boc  lOco,  cur  non  aJ  .Moysen  el 
.\aron  sicul  in  supcrioribus,  Do:ninus  loculiis  sit, 
scd  ad  Moysen  et  Elcazarum  liliuin  Aaron.  Ihec 
mibi  causa  inlerim  occiirrit,  qiioiiiam  qiucslio  cral 


Oiiclibc.s  obruendus;  sic  isli  nunc  a  synagoga  Cbore,  C  de  progcnic  saccrdoiuin,  id  cst,  de  qiio  geuere  essc 


Abiron  ct  Dallian,  qui  sc  primitiis  per  scditionem 
abniniperc  volucrniit  :  ciim  quibus  lamcn  sancti 
!inl(^n  vivcnlcs  convcrsanlesqiic,  cl  cum  ciclcris  qiios 
ropioliat  Dcus,  secundum  vcrba  quaj  in  eos  incrc- 
p:iiis  dicil,  conlaminari  tamen  ab  cis  niinime  poluc- 
rnut:  iicc  scpar.iri  so  jnssi  siiiil,  (piaiido  viiidiclam 
Doininus  sive  dincrebat,  sivc  talcin  adbibc])al,  (pia 
iniioccnles  pcridilari  vcl  la^di  noii  posscnl  :  sicul 
scrpeiitinin  niorsibus ,  sicul  str:igc  niortium,  qua 
rous  quciii  volcbat,  siciit  vnlobat,  alio  perciitiobal 
Inlacto;  non  siciil  aqiia  dibivii,  aut  igiioa  plnvia, 
fliU  aipia  niaris  aiit  liiatii  tcrnv,  qiue  pcrniislos 
pariter  assumcrot  :  non  qiiia  ct  ibi  Dciis  suos  con- 
sc^rvare  non  posscl ;    sed  qiiul  opus  erat  lentatione 


dcbcrcnt :  unde  ilii  e.\  alio  gcnere  (|uia  sibi  usurparc 
sacor.lotiiiin  aiisi  sunl,tam  borron.lo  ct  iiiirabili  siip- 
plicio  peiioriint,  iion  ad  .\aron,  qiii  jam  siinimus  sa- 
ccidos  crat,  scd  ad  Elcazar  voluil  loqiii  Dciis,  qiii  ci 
succedcre  debobal,  ct  secnndo  j;im  sacerdotio  fiin- 
gobatur,  ut  co  modo  sorloin  gencris  commeiidarel, 
(|ii;c  iii  succossionibtis  siiccrdotum  csse  dobciot.  Scd 
nolandum,  novo  ino;lo  dicla  sanctilicala  paMia  eo- 
rum,  a  (,uibus  boc  |:occalum  fiicrat  perpeiralum, 
qui;i  per  cos  exoniphim  daluin  est  c.x'leris  (luomodu 
timciont.  Circiimposilioncm  auloin  allaii  oiir  ex  ois 
(iori  voliiil,  addidit  (licciis,  (iiioniam  oblala  siinl  aiile 
Deum  et  sanclificata,  facta  suiii  in  signuin  (iliis  Is- 
rael.  Non  orgo  in  eis  reprobari    voluit,  qiiod  a  tali- 
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iracidi  ubi  sopaiatio  fiori  potor:it,  ul  vcl  aipia  vol      bus  olilala  suiil,  scd  lioc  potius  cogitari   et  allondi 


•gins,  vol  hialus  toriw,  quos  iiivcnissct,  aiifoiici? 
Sic  cl  in  fiiie  a  zi/.aniis  soparabunliir  IVumonla,  ot 
nialos  cremaiitibiis  nainmis,  jusli  fulgcbunl  sicul  sol 
In  rogno  Palris  o(Hiiin. 

Confcstim  igiiur  ut  cesgavit  loqni,  disrupla  cst  tcrra 

snb  pcdibus  curnm  ;   ct  upcricns   os  suum,  dcvoruvit 

illos,  cnm  tabernacutis  suis,  ct  universn  substantia  ; 

I  asccmhruntque   vivi    in  infcrnnm    operti  liumo  ,    ct 

j  pcricrunt  dc   lucdio  niulliludinis.  Notaiiduin    scciin- 

dum  locum  torrcnum  dictos  osse  iuroros,  boc  csl, 

Jn    inrorioribus   lcnai    parlibus.    Varie    quippc   in 

Scripiuris,  ol  sub  intolloctii    innlliplici,  sicul  re- 

nun  do  (|iii!tus  agitur  scnsiis   oxigit  ,   nomon  po- 

r.iruoi..  CVlll. 


anle  (|uoin  oblata  suiit,  id  osl,  qiiia  aiile  Domiiiiiin, 
ut  pliis  iii  ois  valorcl  iionion  Doiiiini,  aiito  quom 
oblaia  siint,  quam  pessiinnin  inoiilum  ooriim  a  (pii- 
biisoblala  suiil.  Hoc  aultMnjam  ol  iii  Exodo  oomme- 
moravorat  S(  ripliira,  (piando  :illaro  fabricatuin  csse 
dicit.  Liido  inlolligitur  gonora  roriim  gosiarum  (lis- 
tribula  cssc  per  libros,  non  tcmporum  ordo  coiilex- 
tus.  Mysti(;o  autcm  Cbore  figuram  toiiot  corum  qui 
coiilra  occlosiaslicam  fidoin  ol  doctrinam  vcrilalis 
insurgunl.  Scriptum  orgo  do  Cboro  ol  do  ccuiu  ojus, 
qiiOil  in  balillis  ;vrois  iiiccnsum  obtulorit  igiiis  alits. 
ni.  Jiibolur  a  Deo  ignis  quidom  alienus  disporgi  ot 
clTuiuii. 
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!>.:tilti;  rcro,  iiiijnil,  qtiia  snnrliftcatnsun' ,  facilocns 

tnmlnas  (Inclilcs,  ct  cirtumda  cx  eisa[tare,(iuia  oblaln 

suni  cornui  Donuno,  cl  sanctificata  snnt.  Hoc  crgo  niilil 

j)cr  linnc  (igiirani  viJeliir  oslciidi,  qiiod  balilla  isla 

(\\vx  Sciii)!ura  iioiiiinal  xroa,  fignrain  toncanl  Scri- 

j.lnnr  iii\  iiuc  .  cni  Scrij>!i!r;c  lia-rclici  igiiem  aliomi:!) 

iiiipoiiciilcs,  iioc  cst,  sciisnin  el  iiilclligonliani  a  Do- 

iniiio  alicnain  cl  vcrilali  conlrariain  inirodiiconlos, 

inccnsniiiDoiniiiO  iioii  snavo,  sedoxsocrabilooftoniiil. 

Va  i(!co  forina  ccclcsianiiii  snccniolibns  (ialnr,  nl  si 

(jiiando  lalc  r.rKiniii  fiicril  oxoiluni,  ca  qni;!cin,  qiKC 

^i  vcrilalc  aliona  snnt,  ai)  Ecclcsia  Dei  penilus  abs- 

iiuilantnr;  si  (ina  anloin  cliain    in  ipsis    lioerclico- 

riiii)  vcsliis  cx  Scriiitnnic  diviiix  scnsilins  invoninn- 

liir  insorla,   ne  parilcr   c:!ni  illis,   qii;c  vcrilali   cl 

lidci  snnl  contraria,   rcspuaiilur.  Sanclificala  sunt 

oniin,  qua;  dc  divina  Scriplnra    profcrunlur  ct  Do- 

iiiiiio  oblala.  Potcsl  antcin   cl  alio  modo   adbuc  in 

tcliigi,  qnod  de  balillis  pnwipilnr   poccaloruin,  ut 

jungantur  ct  socicnlnr   altiiri.  El  priino  boc  ipsum, 

(piod    scrca  dicuntur,   non    oliosuin   videbilur.  Ubi 

cnini  vera  fides  cst,  et  inlcgra  vcrbi  pmedicalio,  aul 

argciitca  dicuntur,  anl  aurca.   Ut  fulgnr  auri  dccla- 

ret  UJei  purilatcni,  et  argenluni  igni  piobatuin,  elo- 

quia  cxaminata  significel.  Ista  vero  quaj  serca  dicun- 

lur,  in  sono  tantuin  vocis  consistunl,  non  in  virtutc 

spiriliis,  el  sunt  ut  Apoblolus  aii,  (cramenimi  sonans 

cut  cymbtduni  tinnicns  (/  Cor.  xiii).  Istu  ergo  batilla 

;v.rea,  id  est,  iucrclicorain  voces,  si  adbibcamus  ad 

altare  Dci,  ubi  divinus  ignis  cst,  ubi  vera  fidei  pra5- 

uicalio,  melius   ipsa  vcrilas  cx  falsoruni  compara- 

tioiie  fiilgeljil.    Si    cnim    vcibi   gratja  profercntur 

(licta  Marcionis,  aul  Basiliuis,  aut  allcrius  ciijnslibcl 

bicrelici,  ct  hocc  scrmonibns  vcrilalis  ac  Scriplura- 

rum  divinarum  tcsliinoniis,  velut  divini  allaris  igiic 

coiifiilc:;!,    noniie  cvidcnlior  eorum    comparatione 

appnrebil  impiclas?  Nain  si  doclrina   ecclosiastica 

biinplcx   essct,  ul   nullus  cxtriiisecus  bKrclicoruin 

dogmaliim  assertioiiibus  cir.gcrclur,  no;i  pulcr:)t  tam 

tlara  ct  lam  examinata  videri  fiilcs  noslra.  Sed  id- 

circo    doclrinaiii  catholicani  conlradiccnium  obsi- 

ilcl  inipugiKilio,  ut  iidcs  noslra  ncn  ctio  toipcscal, 

sed  cxerciliis  climclur.  Proptcr  boc  dcniqiic  cl  Apo- 

slolus  dicebal :  Oportet  aulem  el  luereses  esse,  ut  pro- 

bati  (jui^jue,  manijesli  fiant  in  vobis  {I  Cor.  xi).  IIoc  cst 

diccrc  :  Oporlcl  bxreliccrum  batillis  altare  ciicnm 

dari,  ul  ccrla  el  manifesta  omni!)us  fiat  fidolium 

alque  infidcUum  diffcrentia.  Cnm  enim  fidcs  ecclc- 

siastica  vclut  aurum  cocpcrit  fulgcrc,  et  pnuJicalio 

cjus  ut   argcnlum    igne  probalum   intueiiliLus  rc- 

splcndueril,  tunc  in:!joi'C  cum  tuipitudi:;c  cl  dccoic, 

hajreticorum   voccs    oi.scuri   acris    viiitate    sordc- 

bunt. 

CAPUT  XIX. 

De  miirmure  vopiiU  contra  Moijse.n  el  Aaron,   et  in- 
cendio  ob  Iwc  in  cos  imnnsso, 

(luiu.)  Loqucnte  Dowino  ud  Moijscn,  murmuravil 
omnis  v.v.liitvdo  [iliornm  Israel,  scquenli  die  contra 
Miiyscii  et  Auron  dircntcs  ■  Vos  in^crlcci.ilis  popnlum 
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A  Domini.  Cumqne  orirctur  scditio  ct  tuni;.llui  incycscc- 
rct,  Moijses  ct  Aaron  fuijcrunt  ad  tabcrnacnlum  fa:- 
dcris.  Quod  poslquam  in(jrcssi  sunt,  operuil  wibei 
tubernaculum,  el  apparuil  (jloria  Domini,  ctc.  l*ion 
lcgiimis  anlca  qnia  obtcxcrit  luibes  la!  crnacu- 
b.iin  lcslimonii,  ct  apparucrit  mujcslas  Doiuini,  cl 
rcccpcrit  iiitra  nubcm  Moyscn  ct  Aaron,  nisi  nnnc 
cnin  iiisurrcxcrit  in  eos  popiilus,  et  lapidare  cos  vo- 
biit.  Discamns  cx  boc  qiianta  sit  ulilitas  in  pcrscculio- 
iiibus  Cbristiaiiis,  quanlnm  gralia:  confcralur,  qiio- 
iiiodo  projtugnalor  cis  (i.it  Dcus,  qiiomodo  ;il)iii)- 
(liiiiiT  Spiritus  sanclu&  cfliindatur.  Tunc  cnini 
maxiine  gratia  Domiiii  adcsl,  cum  liominum  s;x!vi- 
tia  conc  tiilur.  El  Itinc  paconi  babcmus  ajiuil  Doiim, 
cuin  ab  bomi;iibus  jnoplor  jnsliliam  bclia  porpcti- 

!>  mur.  Ulji  cnim  abuiidavcril  pcccalum,  siipciabi;nda 
vit  ctgratia.  Adoperuit  ergo  nubes  tubcrnaculnm,  et 
irruil  stjnagoga  supcr  Moyscn  et  Aaron,  et  apparuit 
(jloria  Domini.  Qnamvis  niag.ii  sinl  vila;  nicrito 
Moyses  ct  Aaron ,  quainvis  animi  virlutibiis  pol- 
leanl,  apparcre  tamcn  cis  gloria  Dci  non  potuissct 
nisi  in  pcrscculionibus ,  in  tribulationibus,  iii  pcri- 
culis  atquc  in  ipsa  moi  tc  jam  posilis.-Et  lu  crgo 
non  putcs  libi  dormicnti  el  otioso,  apparere  posse 
gloriam  Domini.  An  non  Panlus  apostolus  in  liis 
gratiam  Domini  conscqui  mcruil?  Nonnc  supcr  oni- 
nes  ca:tcros  cnunicrat  sc,  in  tribuli-lionibus,  in  ne- 
cessilatibus,  in  carccribus  fuissc,  nau[ra(jia  pertulissef 
periculatnuris,  pericnla (luniinum,  pericula  lutronum, 
pericula  a  falsis  fratribus  {II  Cor.  xi)?  Qu;c  quauto 

C  magis  abnndant,  tanlo  amplius,  (pii  palientcr  tiilc- 
rinl ,  coiiferunl  gloriam  Dci. 

El  loculusesl  Duminus  ud  Moijsen  ct  Aaron  diceus: 
Disccdile  de  mcdio  sijnacjocjai  liujus,  el  inlerin;am  il- 
los  de  scmel ;  et  ceciderunl  in  facicm  suam.ln  Sodoinis 
quiJcm  quando  niiiiimuni  dcccm  rcquirobantur,  per 
quos  vix  si  forle  salvari   posscnl  bi,  qui  babilabaiil 
Pcnt;.poIiin  Sodomorum,  nunc  autcm  cliam  duo,  si 
tamen  inveniantur  talcs  qualis  fuit  .Moyscs  ct  Aaroii, 
suHiCcre  ponit,  ut  gens   Israclitarum  toia  salvciui'. 
Qui  J  crgo  diccmus  ampliiis  csse  in  his  dnobus.  Qua; 
taiita  virtus,  quoJ  n.criliim,  qiio  sexcenia  millia  Cl 
co  amplius  libcrcnlur   ab  inlciilu   vaslaloris?  Ego 
arbitror  quoJ  in  Moyse   lcx  siguilicctur,  qujc  doccl 
bomincs  scicntiam   et  amorcm  Dci,  in  Aaroii  sup- 
plicandi    Dco,  et   obscciaiuii  cum  furnia  co;;sisUii. 
Si  crgo  accidal  aliquaiido  inJignari  iiobis,  vcl  uni- 
vcrso  popuk)  Domiiii,  ul  sciilcnlia  ullioiiisproccJal  .t 
Dco,  rcdeat  auleiu  lex  Dei  iii  cor  nostrum,  co;iinio- 
iiCiis  nos  cl  di)ccns  convcrli  ad  pociiitciiti;im,  salis- 
faccre  pio  dcliclis,  snpplicarc  pio  ciilpis,  cessabi 
conlinuo  iracundia,    iiKiigiiatio  tonqnicscel.  Propi 
tia!)iiur  Doiiiinus,  qiiasi  Moysc  el  Aaron  iniercctlcii 
libus  pio  noi)is  cl  pro  univorso  populo  sv.[)plicanli 
bus.   Si  vcio    aiiqiiando  orialur   inviigu:it..o  Dei,  c 
vcniat  pro   pcccatis  sa;va  corrcplio,  iiidurentur  au 
tCiU  corda   noslia,  i:cc  convcrlaniur  ad  Doininuir 
ncquc  lniniilicmur  in  con.^ijicclu  cjiis,  ul  in  coufct 
sioiio  fi!ji{.lic;iiiliuiii  niotus  (^jiis  ct  i.acundiar.i  ni 
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tif'cniiis,  !-:Cil  contra  ilicaniiis,  Non  cst  ciira  D.o  do  A  ^ol>is  aulcin,   qiii    c:im   spirilalilcr  cl  cvangciico 


vila  niorlaliiiin,  iicc  pcrlincnl  liicc  ail  Dcuin  ;  rcli 
fjiiil  nos  oliin,  nec  ad  iioliliain  cjiis  isla  pcrvcninnl : 
si  lalia  coKilciniis  in  conliiiiis  noslris,  cl  lia;c  (lc  orc 
iioslro  proccilaiil,  ccrtinn  cst  non  cssc  in  iioljis 
Moyscii  cl  Aaron,  lcgis  scicnliam,  cl  fnictus  i)U!ni- 
leniiup,  pcr  qiios  inlerittim  iinnjincnlis  cxilii  possi- 
niiis  cvadcrc.  IIoc  puto  acci.lissc  ctiain  popiilo  illi, 
qiii  liiil  anlc  nos,quando  onincsdeclinavcriint,  siiniil 
imitilns  facti  snnt,  cl  noii  luit  qiii  faccret  honilalcm, 
noii  fuil  usquc  ad  uniiin.  Si  eniin  fuissct,  niiiiqiiain 
iitiqiic  dcrcliquisscl  cos  Doininus.  Scd  ct  nos  li- 
nicainus^  nc  fortc  siniile  aliiiuid  invcniatur  iii  nobis. 
TiiiKM)  ciiiin  illaiji  scnlcntiam,  in  qua  Domiinis  cl 
JSalvalor   noster ,   qui  cuiicta  piicnoscil  ,  duljiLins 


sensu  intelligiinus  cl  cxponnniis,  scinpcr  nova  csl, 
cl  utriiinquc  nobis  Novuin  Tcslanicnlinn  csl,  non 
lenqjoris  a;tatc,  scd  inlciligciitia;  novilalc.  An  noii 
ct  apostolus  Joanncs  in  Lpistola  btia  cailcm  bcnlii 
(Miin  dic'il  :  Filiolt,  nitindaUim  tiovum  do  vobis,  ul  in- 
viccm  dilitjutis  {I  Joun.  ii)?  cum  iitiquc  scircl  oliin 
daluin  cssc  inandiiliim  dilectioiiis  in  l)'i;c;  scd  qiio- 
niam  cliaiitas  niin([iiain  cadit,  iicc  mandatum  cliari- 
talis  aliquando  vctcrascil,  lioc  (iuod  nuiKpiam  vclcra- 
i.cil,  seinpcr  novum  essc  proimnliat.  Senipor  cniin 
o!)serv:inlcs  cl  cuslodicntcs  sc,  cUaritatis  mandatuin 
novos  rciidit  in  spiriui.  Peccalori  aiitem  cl  diariliilis 
j'(f  iiCra  non  scrv.inli,  cii:un  Kv;ujgolia  vclcrasciinl, 
Npc  poicslci  noviim  cssc  lcslamentum,  qui  non  dc- 


dicit  :  Piilas  veniens  fitins    liominis,    invemel  (idcin  \i  ponil  velcrcm  lioinincm,  ct  iiiduit  noviiin  ac  secun- 


tii))cr  lcrram  {Luc.  xviii)? 

Cumtiue  jiicercnl  in  lcrra,  ilixit  Dominas  cd  Moyr.cn 
(l  Aaron  :  Tolle  tlturibulum,  et  liiiusto  iijnc  dc  altiiri, 
milte  incensum  dcsuper  pergens  cilo  ad  pofiuluvi  tit 
rotjcs  pro  cis.  Jat)i  enim  etjressa  cst  ira  a  Domino,  cl 
ylitcja  dcsavit.  Quod  cum  fccisscl  Auron  el  cucurrisscl 
iid  ptyputum,  cl  tid  mcdittm  midiiludinem.  ipiam  vusta- 
bul  inccntUum,  obtidil  tliijmiuma.  lCl  stans  intcr  mor- 
luos  el  vivcnles,  pro  poptdo  dcprecalus  csl ,  et  pluija 
••essavil.  Fuerunt  aulcm  qui  pcrcussi  sunt  quutuor- 
dccim  mitlia  liominum  el  scptitKjcnti,  absque  Itis  qui 
pcricrunt  in  scditionc  Cliorc.  Jiiljcnttir  crj^o  Miijses 
clAaron  exirc  dc  mcdio  syiiagog;r,  ut  iiilerim;'.liir 
synagoga  de  scmcl.  Sed  vidcamiis  isli  quid  facinnt. 


duin  Dciim  ciealiim,  ut  ollerat  inccnsum  in  caslris, 
ctcxorct  pro  poinilo.  Jam  cniiii,  iiiqnit,  vablari  ca'pit 
popiiliis.  In  spiiilii  vidclial  Moyscs,  qn;c  gercbanliir. 
Vidil  virlulcm  e.visse  a;l  cistra,  cl  vastarc  nc  pcri- 
incrt;  pcccalorcs ;  cl  proplcr  tioc  liortaliir  ponliiiccm 
asi^nmcrc  biUilliim,  igncm  dc  allari  imponcre,  aKpio 
inccnso  s;ip.r  injccto,  cxiic  cl  slare  iiilcr  tneiriiiin 
niorluoruni  ct  vivorum,  nc  ultra  proccdal  vaslalio, 
vcl  ccrlc,  nl  vcrius  liabct  sc  Scriplni;c  scrmo,  con- 
fraclio.  Scd  piimo  si  vidctur,  liislori;c  ipsiiis  imasji- 
ncin  dcscribaniiis,  iit  ciim  rei  gcsl;c  sj)ecics  appa- 
riicril,  tiinc  dcnitiin  cti;iiii,  si  {inid  cst  iii  loco  niysli- 
ciim  rc(piirainus.  Intcliige  crgo  popiiliim  Isiacl  in 
caslris  pcr  ordincm  tribiium  f;iinili:iruinqiic  dispo- 


Saiuti   stiiil,  pcifccti  stint,  cl  pUis  magis  L\aiigclii  C  siluin  ;    virlitlcin  vcro  (iiiaiiidam  a  Dco  iiiishain  iioii 


discipiili,  (piiiin  bgis;  cl  idco  diligimt  cliain  iiiimicos 
siios,  aliiucoraiil  propersecntoribusstiis.lllis  vcnicn- 
libus  ut  iiitcrficorcnl  cos,  isli  procidunl  in  facicin 
suain  stipcr  lcrram. 

Et  ait  Moijscs  ad  Aaron  :  Assume  butillum,  ct 
impone  supcr  illud  iijnem  ub  uttari,  et  injice  ilti  i«- 
censum,  cl  offer  vclocitcr  in  cnstra,  et  exorapro  ipsis. 
Exiil  enijH  ira  in  conspcctu  Domini,  ct  jnm  coepit  vu- 
slarc  populum.  \cruin  (i;;(iiiiaiii  in  lios  pcrvcniiiiiis 
locos,  volo  dc  boiiitalc  i)ci  adiiioncre  discipiilo^ 
Cluisti,  nc  qiiis  forle  \cslrmn  ab  li;crclicisco.iliir- 
beliir,  si  (piando  ccrlanicn  incidcrit,  illis  diccnlilius, 
(liioniam  Deus  Icgis  iion  csl  bontis  scd  jtistiis;  cl 
Moysi  lcx   non  bonilalt-m  coiilinct,    scd  jusliliam. 


sparsim,  scd  ex  piiiii;i  aliqtia  p.irle  ca^pisse  noptiliiiii 
inorlc  vaslarc,  cl  proccdciilcin  pcr  or.Iincin,  inoriis 
slragcin  considcr;i.  Post  li.cc  ponliliccm  i:ulutiiiii 
cssc  poiililicali,  proccdcrc,  cl  port;inicm  baiilliiiii 
alipic  igiiciii,  cum  inccnso  teiulcre  ad  cum  lociiin 
(pio  pcr  angcbiiii  vast;inlcm  niors  illala  pcrvcne- 
ral,  cl  sliintcm  iii  co  loco  iii  (pio  inors  fincin  dcdo- 
ral  priniis,c.t  cr;il  vitiii;i  po^trcmis.  Inluorc  slan- 
lcin  poiitiliccm,  cl  objedioiic  ipuid.im  siii,  vivcnlcs 
a  mortiiis  diriiiiciitciii,  virtutciti  prnpiliatioiiis  cjiis, 
ct  iiiccnsi  myslcritim  crubiiissc;iiig(>liiiii  \;islaloicin  ; 
cl  in  lioc  morlem  qiiidcm  (iiiilam,  \il.iiii  vcro  rcpa- 
ralain.  Si  iiilcllcxi.>>ri  bislori;c  ordiiicin,  ol  ociilis  nl 
ita  dicam  ccrncrc  potiiisti  blaiilcm   pontiliccm  mc- 


Viilcant   crgo  ipii   Dcum  parilcr  criiiiinaiilur  cl  lc- i>  dium    iiilcr    vivos  cl  niortuos,   axccndc    iiimc    ad 


i;ii,  (piomodo  Moyses  ipsc  cl  Aaron  prioros  fcce- 

I  riiiii  boc,    (piod    posimoiitim    Lvanjdiuin    docuil. 

LiTc  diligil  Moy^cs  iniiiiicos,  cl  oiat  pro  pcrscctilo- 

ri!)us  suis  :  qtioJ  uliipie   Cbristus  in  Lvaiigcliis  (iii  i 

'Ct.  Audi  oniin  ([uomodo  cadcntcs  in  facicm  siipcr 

'r;un,   oiaiii  pro  illis,    qui  ad  inlcrficicndos   cos 

'iincxcruiit.  Sic  ergo  ct  invcnitur  Evangclii  virius 

l''?;c,  cl  fuiiilamcnlo  lcgis   subnixa  inlclligtinlur 

"augelia.  Ncc  Vcltis  Tcslamciilum  noniiiio  cgo  lc- 

'"'«,  si  cain  spiritalitcr  iiilelligam.  Illis  taniuininodo 

V  Volus  cflicilur  Tcslamcntum,  qui  cam  carniililcr 

iclligore  \olunl.  El  noccssario  illis   vcliis  clTocta 

'  ol  scniiil,  quia  viros  suas  non  polcsl  obliiicrc. 


vcrbi  liujns  cclsiora  i;isligia ,  ol  vidc  (pminodo 
vcrns  poiilifcx  Jostis  Cbrisins,  assumplo  baiillo 
cariiis  litiin;tii;o,  ot  siipcrposito  igiii  allaris,  aiiiina 
siiio  diiliio  illa  magnilica  ciiiii  ipia  nalus  ost  iii  c;irno, 
ct  adjoclo  oti;im  iiiccnso,  ipii  o.-<t  .spirittis  iinmaeiiin- 
lus,  modius  inlcr  \ivos  slolil,  cl  morloin  no:i  foci. 
grassari  nllra,  sod  sicnt  .Vposloliis  dioii  :  Dvslruxit 
('«;»  qui  lial'cbat  ini>rlis  impcriu^n,  id  (»sl ,  ('iaboliiin. 
i(/  qui  crcdit  in  cum  jain  non  v.oriulur,  icd  lical  in 
tvtcrnum  [Ucbr.  ii).  Hoc  fuil  crgo  luyslcrium ,  quo.i 
p;)stoa  fultirutn,  jam  lanc  illo  qiii  popiiluin  vaslaba!, 
cxpavit.  Agnoscolial  oiiim  ligiirain  balilli,  cl  ignis, 
ct  incciisi,  cl  (jnalis  oflcrcnda  cssol  Deo  boslia  ab  p») 
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'•tjni  mcdiiis  morlnonini  vivonimqnc  constilcral,  pr?c- 
viilebat.  VA  illos  quidcm  lanc  imago  piaifignrala  sal- 
vavil;  ad  nos  aiiloin  salnlis  vcritas  ipsa  pervenH. 
jNciine  eniin  iinhiinenla  i>oiilificis  purpura  ac  lana 
hyssoquc  conlcxla  crubuisset  angolus  ilievastator; 
sed  islc  quac  fulura  erant  indnincnta  magni  ponti- 
ficis  intollexil,  ct  bis  cessit  quibns  utique  universa 
crcalura  infoiior  ciat.  Pulo  aiitem,  quod  non  solnin 
priino  advonl»  Domini  ci  Salvatoris  noslri  forina 
isla  compieta  sit,  scd  cadem  forlassis  servabilnr  el 
in  sccnndo.  Ycniet  eniin  filius  bom  nis;  ct  cum  ve- 
nerit  ilerum,  sine  dubio  inveiiiet  qnosdam  quidem 
niortuos,  cpiosdam  aiil(!m  vivcntes.  Qiiod  possumiis 
quidcm  ct  sic  intelligere  :  qiiia  nonnulli  adbuc  in 
hoc  vitac  btatu  quo  nunc  suinus  inveniantuT,  eiiin 
inulti  jam  pra;cesserunt  morlni.  Potest  autem  ct  ali- 
lcr  accipi,  ut  morluos  corpora  intolligamus,  vivcnlos 
autcm  animas.  Qiiidam  autem  ex  bis,  qui  buiic  lo- 
cum  ante  interprelati  sunt,  mcmiui  quod  mortiios 
dixerinl  cos  qui  nimictate  scelerurn  in  peccatis  suis 
morUii  inlelligunlur,  vivenlos  autem  eos  qui  in 
opcribus  vit3C  pcimanserint.  Yerumtamcn  utrolibcl 
jnodo,  stabit  cliam  in  fuluro  magiius  bic  ponlifcx  et 
Salvalor  nosler  mcdius-  vivorum.  Sed  ct  lunc  forte 
niedius  vivorum  et  mortuonim  slare  dicendus  est, 
cum  statuet  ovos  quidom  a  dextris  suis,  ba;dos  au- 
lcm  ad  sinistros,  ct  diccl  Iiis  qui  a  dcxtris  sunl  : 
Venile,  benedicti  Patris  mei,  percipile  regnum  mundi, 
elc.  {Malth.  xxv).  His  autem  qui  a  sinistris  sunt, 
dicct  :  Ite  in  ignem  wternum ,  operarii  iniquitatis, 
quem  prwparavil  Pater  meus  diabolo  el  angelis  ejus, 
fjHoniam  non  novi  vos.  Et  suut  uliquc  mortui  qui  in 
igneia  iniltuntur  aetcrnum,  sunl  autcm  vivi  illi  qui 
mittuntur  ad  rcgnum. 

CAPUT  XX. 

De  virgis  duodccim  tribuum  jussu  Domini  ad  tubcrna- 
culum  allatis,  inler  quas  sola  Anron  vir/ja  fron- 
ducrat. 

(Cap.  xvii.)  Loculus  csi  Doininus  ad  Motjsen  di- 
cens  :  Loquere  ad  filios  Jsracl,  et  aecipe  ab  eis  virgas 
singidas  per  cognationes  suas,  a  cunclis  principibus 
tribuum  virgas  singulas,  et  tiniuscujusque  nomen  su- 
perscribes  virgx  suw.  Nomen  autem  Aaron  erit  in 
tribu  Levi,  et  una  virga  cunclas  eortnn  familias  conli- 
nebit.  Ponesque  eas  in  labenuiculo  foederis  coram 
testimonio,  ubi  loquar  ad  te.  Quem  ex  liis  elcgero, 
gcrminabit  virga  ejus  :  et  coliibcbo  a  me  querimonias 
(iliorum  Israel  quibus  contra  vos  murmurant,  clc. 
Duodccim  virgK  juxta  duodccim  iii  tabcniaculo  poni 
praiceplx  sunt,  ct  ccce  virga  Lcvi  viruit,  ct  quid 
virlutis,  id  cst,  nuinero,  Aaion  babuerit,  ostondit. 
Quo  videlicct  signo  quid  iniiuilur,  nisi  quod  oinncs 
qui  usque  ad  finem  mundi  jaceinus  in  inorle,  quasi 
virgaj  rcliqua;  in  aridilale  rcmanemus?  Sed  cunctis 
virgis  in  ariditale  remancntibus  virga  Levi  ad  florcm 
rcdiit ,  quia  corpus  Domini  veri ,  scilicet  sacerdolis 
iioslri,  in  niortis  ariditate  positum,  in  norcm  rcsur- 
reclionis  crupit.  Quo  florc  Aaron  rcctc  sacerdos  esse 
cogiioscilur,  quia  bac  rcsurrcclionis  gloiia,  fledem- 
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A  i»tor  nosier,  qui  dc  lril;u  Juda  ac  Li-vi  ortus  csl,  in- 
lcrccssor  pro  nobis  essc  monstratur.  Ecce  crp'0  jam 
viiga  Aaron  posl  aridiliiloiii  floret,  sed  virgse  duo- 
dcciin  Iribuiim  iii  ariditalc  romancnl,  quia  jam  qui- 
dem  corpiis  Doniini  posl  morloin  vivit,  sod  nostra 
adbucxorpora  usquc  in  riiiem  mundi  a  rcsurreclio- 
nis  gloria  diflcnmlur.  Igitur,  sKnit  diximus,  virg.'» 
Aaron,  qu.nc  post  siccitatoin  lloriiil,  caio  iiisiiiiiatur 
Cbristi,  qiue  poslquam  dc  Jessc  radicc  succisa  cst, 
vivacius  moitificata  reviviscil.  Itaqiie  virga  post  ari- 
ditatem  virescens,  Cbristus  cst  post  morlcm  resur- 
gcns.  Ipsain  enim  virgam ,  ipsiim  floiem  intollig:- 
nius,  ut  in  viiga  lognanlis  polciitia,  ct  in  florc 
pulcbriludo  cjiis  mons:retur.  Uniie  et  in  Canticis 
canlicorum  dicit  idcm  :  Ego  sttm  flos  campi  et  lilium 

B  convallium  {Canl.  n).  Alii  virgam  luiiic,  quaj  sine 
bnmore  florem  prolulit,  Mariam  virgiiiem  pulant, 
quai  sine  coitu  edidit  Verbiim  Doi ,  de  qiia  scriptum 
est :  Exiel  virga  de  radice  Jesse,  el  (los  de  radice  cjus 
ascendet  {Isa.  xi),  scilicei  Cbrislus,  qui  futurae  ly- 
pum  passionis  pra;fcicns,  candido  fidci  luminc,  el 
passionis  saiigiiinc  purpurabat  flos  virginum,  corona 
marlyrum,  gralia  continenlium.  llem  tropologice, 
oinncs  quoque  principes  Iribus  et  populi  babeiil  vir- 
gam.  Non  ciiim  polcst  quis  regerc  popiilum  nisi  ba- 
beal  virgam.  Unde  ci  P.iulus  apostolus,  quia  piin- 
ceps  erat  populi  idcifco  dicebat  :  Quid  vultis?  In 
virga  veniam  ad  vos,  atit  in  cliaritate  spirituque  tnan- 
sueludinis  {ICor.  xi)?  Onmes  ergo  principes  iribuiun, 
babcant  necesse  cst  virgas  suas,  scd  uniis  solus43St 

G  siciit  Scriptura  rcfcrt,  poiitifex  Aaron,  cujus  virga 
germinavit.  Yeruin  quoiiiain,  ut  sa;pc  vidinius,  vciiis 
pontlfex  Cbrislus  esi,  ipse  soliis  ciijus  virga  iion  so- 
lum  gcrminavit,  scd  ct  floruit,  cl  omnis  credidilalis 
bos  credcnlium  jjopuloruin  atlulit  fructus.  Quis  au- 
lcm  cst  iste  fiuclus  qiicin  attulil?  Nucis,  iiiquit.  Qui 
fructus  quidcm  priu.o  indiimcnto  amarus  csl ,  sc- 
quenli  munitur  ac  lcgilur,  tcriio  sumentcm  pascil 
ac  nutrit.  Talis  crgo  csl  iii  audiiorio  Cbristi,  do- 
clrina  Icgis  ct  propbelarum.  l*riino  liltera;  faoics 
salis  aniara  cst ,  qua;  circunicisionem  caniis  pia;ci- 
pit,  qua;  dc  sacrificiis  maiidat,  el  caetcra,  quae  pei 
occidcntcm  litlcram  dcsignaiUur  .  hac  omnia  lan 
quam  amarum  nucis  corliccni,  projicc.  Secundo  ii 
loco  ad  munimcnla  testu;  pervenies  :  iii  quo  vel  iiio 
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ralis  doctrina  vel  ratio  continonliai  dcsigiiatur,  qii;i' 
iiccessaria  sunl  ad  custodiam  eorum  qnx  seivanli: 
intrinsecus,    fraiigonda   laincn  quandoquc,   ct  siii' 
diibio  dissolvoiula  sunl.  Ut  si  vcrlii  causa  dicainiis 
abslinonlia  cilioriim,  ct  casligalio  corporis,  done 
sumus  in  corporc  isto  corriiplibili  et  passibili,  siir 
dubio  necessaria  csL  Cum  autem  coiifractum  fiieri 
ac  resolutiim,  ct  rosiirrcctioiiis  tompore  inoorrupti 
bilc  cx  corrnplihili  rediiitnin,  al(jiic  cx  aniinali  sp 
ritale,  non  jam  labore  aflliclionis,  nec  absiiiicKli 
casligatione,  sod  qualitato  sui ,   nulla  jam  corpo 
corrnpicla  doniinaliilur.  Sic  cigo  cl  nuiic  nocessar 
abstinenliic  ralio  vidclur,  ct  poslnioilum  non  (ju; 
rciida.   Tcriio  aulcni  loco  rccondiium  in  bis  i 
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vciiios,  (!l  stTrclum  inysleriomin  s:ii>ieiilia;  cl  scicn-  A 
li;c  Dei  scn.suni,  quo  miliiaiilur  et  pascanlur  aniinu; 
saiicloniin,  non  soliiin  iii  pra-seiili  vita,  scd  cliain 
iii  futiira.  Islc  ciiini  cst  ponlidcalis  rriiclus,  de  qiio 
pioiiiilliliir  iiis  qiii.  csmUiiit  cl  sitiunl  jiistitiain  , 
i|iiia  saluial)iiiiUfr.  lloc  igUiir  iiioilo,  iii  oiniiibiis 
SiTipliiris,  triplicis  Iiiijus  sacraincnti  ratio  pcrcur- 
ril.  Sic  ct  sapi<Mitia  nioiict ,  ut  dcscriiiainiis  ca  no- 
bis  in  coide  tripiicilcr,  ad  rcspoiulcudum ,  inqiiit, 
verbuiu  verilalis  liis  (iiii  proposucrinl  nobis.  Sic  trcs 
pnteos  fodit  Isiiac  patriarcltn  {6'<jh.  xxvi),  quorum  illc 
soliis  tcrlios  ab  co  laliludo  vel  ain|)!iludo  nomiiia- 
f,iir.  Qiii  aiit(Mn  sacraincnliim  sacerdolale,  ct  virga 
micis,  idciito  arbilror  ctiain  Jerciniam,.  qui  erat 
uuus  cx  saccrdolibus  Amlliolli  {Jercm.  i),  vidissc  vir- 
gam  nuccain ,  ct  propbctassc  dc  ea  illa  qiiic  scripla  li 
suiit ;  vcl  dc  virga  niuca,  vcl  dc  lcbclc  sivc  olhi  suc- 
cciisa,  quasi  ostciidcrcl  pcr  li;cc  in  virga  nucca  vi- 
lam  csse,  et  in  Itbcte  siicccnso  csse  morlem.  \ita 
tMiiin  et  mors  poniliir  anlc  faciein  nostram.  llt  est 
vila  «piidcm  (^iiristiis  iii  .saciamciilo  iiucis,  niors  au- 
lcm  diaboliis  iii  flgiira  lebclis  siiccciisi.  Si  crgo  pec- 
cavcris,  portioncin  tiiaiii  p^incs  cum  Icbclc  succciiso. 
Si  aulcm  jusle  (^gcris,  cflicitar  porlio  lua  in  virga 
iiiicea  ciini  magiio  poiilificc.  Scd  iii  Canticis  caiili- 
corum  spoiisa  dcscciidcrc  dicilur  iii  ortiiin  nucis, 
iibi  ctiaiii  pai  itcr  ciim  niRilms  saccrdolalium  quo- 
daimnodo  magiiain  pomorum  copiam  pcrscribitur 
iiivcnissc. 

FucrunUjUC  vinjic  duodccim  absquc   virga  Aaron. 

Quas  cum  posuissct  Moijscs  coram  Domino  iu  taber- 

iiacuto  teslimonii,  scquenti  die  rcqressus,  invenit  ger- 

minassc  vinjam  Aaron  in  donio  Lcvi,  ct  lurgcnlibus 

ycmmis    crupcrant    florcs.    Qui    foliis    dilalatis  ,    in 

Hmtjgdalas   dcfornuili   sunt.   Kccc  gcrmiiiavit   virga 

Aaroii  iii  doino  Lcvi.  Lsl  lioc  uiium  illiid  siiic  dubio, 

(liiod  fiicrat  rcpromissiim ;  scd  adduntur  alia  el  di- 

ciiiitur  :   /'-'(  produ.vil  frontcs,  el  protulit  flores,  et 

gcrminavit  nuccs.  Cuin  crgo  de  solo  gcrmino  fuissct 

proinissuin ,  vidc  ipianla  laigitiir  Hcus,  ul  non  so- 

biin  gcrnien  produxcrit,  sed  ct  frondes;  ct  non  s«>- 

linn  frondes,  scd  cl  flores;  ct  non  soliim  flores,  scd 

cl  fruclus.  Qiiid  igiliir  cst  quod  cx   bis  colligcrc  ct 

(Oiilciiqdari  dcbcaniiis?  Priiiio  oiiinium,  rcsuricctio- 

iiis  cx   mortiiis   sacramenlum.   Virga   igitur  arida  ij 

genninalcuiu  corpuscxstinctum  coeperil  rcvivisccre. 

Qii;c  suHt  aiilcm  qiialuor  ista  qu;c  surgcnli  corpori 

|Mast;d)iiiilur?  Ut  soininatuni  iii  corruptioiie  rcsur- 

g;U  iii  iiicorriiptioiic;  ct  sciniiuUum  in  iiiiirmiuue 

rcsiirgul  in  virlutc;  cl  scmLnalum  in  ignominia  rc- 

suigal  in  gloria ;  cl  scmiiulum  corpus  animale  sur- 

gal  corpns  spirilalc.  Isla   siiiit  qiiaiuor  (pi;c  virga 

arJda  coiporis  iiostri   in   rcsurrcctionc  gcrminabir. 

Scd  ct  illud  sooundo  in  loco  dicimus,  quia  sicul  in 

liis  proniissionom  suaui  Dous  in  (luadriiplum  dodit, 

oi  niiilio  plura  ct  protiosiora  largitus  ost  quaiii  pro- 

111  sil ,  nmlu)  iiiagis  in  oiiniibus  Soriptunc  loois,  iibi 

;ilii|iia  Dci  pidiuissio  coiUinoiiir,  si  ipiis  l;unon  ad 

c.iiu  pervciuro  nicrealiir,  iii  riiliiro  iiiulliplioilcr  pi;c.- 
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parabitur;  ct  sic  verc  com()Icbitur  illud  (|uod  Apo- 
sloliis  dicil  :  Quia  oculus  non  vidit,  nec  auris  audivit, 
(jutc  pra'par'ivit  iJcus  diligcnlibus  se.  Possiimus  adliiic 
cliaiii  sic  iiilclligerc,  coriiin  qii:c  in  virga  gcrmiua- 
vcrant  dincrentias.  Oninis  ipii  iii  Cbristo  credit , 
priino  moritiir,  cl  post  bajc  rcnascitur,  cl  esl  eliain- 
lia;c  figiira,  qiiod  virga  aiida  postiiiodum  gcrmina- 
bit.  Lsl  cigo  primiim  gcrincn,  prima  bomiiiis  iii 
Cbristo  coiifessio.  Sccuiido  froiidcscit,  ut  rciiatiis 
doimiii  gratiai  Cbrrsti  Dci  sanclificationc  suscipi;it  : 
ut  indc  alforat  florcs,  ulti  proficerc  ca'pcri(,  cl  boiio- 
ruiii  suavit:ilc  dccorari,  ac  flagrantiam  miscricordia: 
ct  bciiignil;itis  cirunJerc,  ad  ulliiiiuin  (jiio([iie  prx- 
beat  vilain.  Cuin  cnim  ad  perfcctum  vcncrit ,  ct 
protiilirit  cx  sc  vcrbuiu  fidoi ,  vcrbiiin  sciciili;c  Dei, 
cl  ;ilios  liicrifcccrit,  Iioc  cst  :itliilissc  tructiis,  (iiiibus 
alii  luitriaiitur.  Si<)  cigo  quiqiic  singiili  crcdciitiuiii 
de  virga  .\aron,  ([ui  est  Cbrislus,  gcrminanliir,  quo- 
nim  quatuor  isUc  dilTercnlia;  iii  aliis  Scriplur;c  lo- 
eis,  voUil  ;ctatcs  qmituor  dcsigii;iiilur  :  qiias  Joaiines 
apostolus  in  Lpistola  sua  distiiiclio!;e  mystic;i  coin- 
prebendit.  Ait  eiiini  :  Scripsi  vobis,  pueri,  et  scripsi 
vobis,  adolescenies,  cl  scripsi  vobis,  juvenes,  el  scripsi 
vobis,  patrcs  (/  Joan.  ii).  lii  (iiiii)us  utiqiicnoii  cor]»o- 
ralis  ;ctalis,  scd  aiiiiii;c  piofccluum  dilforoiilias  jio- 
iiit,  ut  cliain  in  boc  saccrdolalis  virg;e  germina  ob- 
servcmus  dcsignari.  llalcntur  ergo  Ii:cc  omnia  non 
lain  in  virga  Aaroii,  qiiam  iu  c»  virga  qua;  c.viil  de 
radicc  Jcssc;  el  flos  de  radlcc  cjiis  ascciidit,  supcr 
qucui  rc((iiicscit  Spiritus  Doiiiini.  Iii  quo  ncc  boc  so- 
luui  vidctur  otiosum,  quod  cxirc  dioitur  virga,  cl  flos 
ascondere.  Quanivis  cnim  umiin  sit  Cbristus  pcr 
sub.^tantiam,  singulis  tamon  divorsus  oflicitur,  proul 
inlelligit  is  in  quo  opcraliir.  Qui  iiutcm  scgiiior  csl  et 
ncgligeutior  pro  disciplina,  lit  ci  Cbri>tus  virga,  cl 
iu  virga  non  asccnderc,  sed  exire  dititiir.  Lxcun- 
dum  naiiKpic  est  ei ,  qui  iners  et  scgnis  csl ,  de  co 
statii  in  qiio  non  roctc  oonsislit;  ot  trauscundum  ad 
aUuni  statuin,  taiiquam  viiga  compiilso,  iil  cst,  ve- 
ritiUc  doctrina;  rigidioris  admonito.  Qui  ven>  jiistus 
est,  quia  justus  ut  palma  florebit,  in  hoc  ascciidcro 
dicitur  Cbristiis.  Sic  crgo  qui  vcrbcribus  indigct, 
cxit  ad  cuin  virga;  qui  autcin  prolicil  ad  jiisliliam  , 
ascondit  ci  iii  llorc  :  asccndit  usqucquo  airoral  fru- 
ctus  Spiritus,  qiii  suiil,  oliaritas,  gaudium,  p;ix,  s:i- 
picntia,  el  rcliquae  virlules.  Nam  dc  virga  Aaron 
quomodo  rcs  gosta  sit,  ut  ct  florcs  gormiiiausclootio- 
nom  saocrdotii  cjus  diviiiiliis  iiidioaiel,  iii  hoc  libro 
Scriplura  narravit;  cl  laiiiou  dc  ipsa  virga  iii  Exodo 
dicitur,  ul  in  sauclis  sanclorum  cuin  inaiina  iii  aroa 
poncrctur,  qiiando  priccipitur  de  labcrnaciilo  fabri- 
caiido,  vcl  uliiiiio  longo  aiilc  pr.coopliim  csl ,  quaiii 
ipsuui  laboriiaoiilum  fabrioaluin  porfccliimquc  coii- 
sislcrcl.  Stctil  auloin  primo  monsc  sccundi  anni,  cx 
(juo  de  .'Egypto  ogressi  suiil,  cl  lilR'r  isle  incipil  a 
sociiudo  nioii>o  ojiisdom  aniii  scoiindi ,  primo  dic 
mciisi^.  Uiido  (lariim  o^l,  isla  por  ri'o:ipiliilalio!ioin, 
si  libroruiu  ordiuom  considori-nnis,  idosl,  pr;oloiilu- 
ruiu  rooordalionom,  oonimoniorari,  (;h.c  piUaiU  q  li 
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nimis  ililiseiitfr  iiilcnJuiil,  coJcin  facla  oi\!ine  qiio  \  o;rloris  aclil  us  cironmoisis  Domiiio  mancipuvit,  r.v.n- 

cliis  (Hciliir.  Polcst  aiilcm  ficri,  iit  cl  iii  iioc  ipso 


ntirraiilnr. 

CAPUT  XXI. 

Dc  saccrdoilo  Aaroi  tilquc  nunistcrio  Levitartim. 

(C\\\  xvin.)  Dixitqnc  Domiiius  ad  Aaron  :  Tu  cl 
filii  /<<•('  ct  domiis  j^airis  tui  teciun  purlnbunt  iniquila- 
tcm  saucttwrii,  ct  tn  el  p.lii  lui  simul  susti7tebi:is  pec- 
cala  saccrdolii  vesiri ,  el  rel.  ILvc  sunt  pcccata,  quae 
ai)])olianlnr  sacrilicia  pro  pcccatis.  rroiiulc  poccala 
sanolorum  dicla  sunl,  non  qna;  saiicli  commitlr.nl, 
sod  ab  00  qiioJ  snnt  saiicla ,  diclum  est  saiiclorum, 
<piia  iii  sanclis  ofTcruntur,  ct  peccala  dicuiilur  saeri- 
(icia  pro  pecoalis  :  idco  appciiala  siihl  poccata  san- 
c  orum,  cl  pcctala  saceruolii  voslri ,  i.l  esl  caiicin 
i])sa  (\i\x  onorunlur  pro  poccalis.  Sicul  cliain  iii  Le- 


qi:o  Domino  deservil,  non  ila  omnia  geral  ul  gcri 
coinpclil,  sed  delinqual  in  iionnullis  cl  pccccl.  Sicut 
eiiim  is  qui  scqucstrat  sc  ct  sogrogat  ab  omni!)us 
aolibiis,  ul  disciplinam  vcrbi  gralia  inc;!ici;iai  aut 
pliilosophiac  conseqUatur,  non  ulique  coiilinuo  ul  sc 
liujusiKodi  tradiderit  discip!irii>:,  iia  pcrfeclus  erit  iii 
non  invciiialur  in  aliquo  pcccare;  iino  poiius  plii- 
riir.a  dclir.qucndo,  vix  a;i  pcrfoclioncm  aliquando 
pcrvcr.ict;  cl  slalim  tamen  ul  sc  ad  bujusmodi  soho- 
las  tradidil,  cerlum  esl  cuin  vcl  inicr  melicos,  vol 
intcr  phiiosopbos  n;imerari  :  ila  de  sanclis  aocipion- 
dum  csl,  quod  slatim  quidcm  ut  mancipat  sc  qiiis 
stuiiiis  s:inc[it::tis,   secun;!um    hoc  quod   proposiiit 


vilico  dcclaral,  ct  perlinere  dcbere  dicil  ad  saeerdo-  ^  sanclus  appellelur;  secunduin  hoe  vero  quod  necosso. 


lcm.  Aliter :  Qui  meliorcs  sunr,  iHferiorum  somper 
culpas  ct  peccala  s;!Soipiunl.  Sic  cnim  ct  Aposlolus 
dicil  :  Yos,  qui  fortiores  estis,  imbecillitates  infirmo- 
rnin  sustineie  {Rom.  xv).  Israelila  si  pcccet,  id  est, 
iaicus,  ipsc  siium  non  polcst  auferre  peccalum ,  soj 
rc(iuiril  Lcvilam ,  indiget  sacerdole;  imo  polius,  ct 
aJliuc  horum  aiiquid  emincnliiis  quairit  :  pontifice 
opus  cst,  ul  peceaiorum  reniissioiicm  possit  acci- 
pero.  Sacerdos  aritein  si  dcliiiquat  aiit  pontifex,  ipse 
suum  potesl  purgare  peccatum,  si  lamen  non  peccct 
iii  Deum.  Requircnduni  est  quomodo  et  sancli  dican- 
liir  aliqiii,  et  de  peccalis  eoruni  sciibatur.  Non  eiiiin 
puUint  q;iiv'ain ,  stalira  ilt  qiii  sanclus  esse  ca^perit, 
peccarc  jam  non  polest,  ct  conlinuo  sine  peccalo 
pulandus  esl.  Si  cnim  sanclus  non  pcecaret,  non 
uliquc  scripliim  cssel  ;  Su7nelis  pcccata  sanctorum. 
Si  sanclns  sine  pcccalo  essct,  non  dicerct  Domiuus 
pcr  Ezechielern  prophelam  ad  angelos  quos  mittebat 
peccatorcs  piinire,  El  a  sanctis  meis  incipietis  {Ezecli. 
viii).  Aposloliis  ad  Coi'inlhios  scribcns  dicil :  Paulus 
vccatus  apostolus  Jcsu  Cltristi.  Et  post  pauca  :  Ec- 
clesiw  Dci,  qua;  est  Corintlii,  sanctificatis  in  Clirisio 
Jcsu,  vocatis  sanctis  {I  Cor.  \).  Istos  orgo  quos  san- 
clific:ilos  cl  sanctos  appcllat,  audi  quanla  in  cis  pcc- 
cala  reprchendal.  Ait  enim  ia  sequenliinis  :  Cum 
enim  sint  inter  vos  wmulaliones  et  conlentiones,  iionm 
carnales  estis,  el  secundum  Itominem  amhulatis  (/  Cor. 
iii)?  El  ileruin  :  Tanquam  autcm  non  vCntiiro  me  ud 


C 


est  cain  in  mullis  dclinqiiere,  donec  usii  et  disciplina 
ac  diligcnlia  abschidalur  ab  co  consuctudo  pcccaniii, 
cliam  pcccalor,  ut  supra  dixinuis,  appcll;\bilur.  Ego 
autem  et  amplius  addo,  quod  nisi  sanctiiin  propos;-' 
tufii  aliquis  habcat,  cl  sanclilatis  studiiiin  gerat,  cuni 
poccaverit,  ncscit  pcecati  poenitndincin  gerere,  ne- 
scil  delicli  roniedium  quxrere.  Q;ii  non  sunt  sar.cli, 
in  pcccatis  suis  moriur.lur.  Qui  sancli  sunt,  pro 
pecc;'.lis  poeni!,udinem  geruiit,  vulneia  sua  seiiliiiiil, 
inlelligunt  lapsus,  requirunt  saccrdotcm  ,  sap.ilaloin 
doposcunt,  purificationem  pcr  poutificcm  qu;iernnl. 
Kioirco  ergo  caute  et  significanier  sermo  iegis  dcsi- 
gnat  quia  pontifices  et  saccrdoles,  non  quoruincun- 
qiie,  sed  sanctorum  lantummodo  suinant  poccala. 
Sanclus  eiiim  est  qui  peccalum  suum  per  ponlificcrn 
ourat.  Sed  redcanius  ad  pontificcm  iiostrum,  ponti- 
ficein  magnum,  qui  pcnetravit  codIos  Jcsum  Domi- 
num  noslrum ,  et  videamus  quomodo  ipse  cum  fiiiis 
suis,  apostolis  soilicet  et  martyribus,  sumit  pecoala 
sanctoium.  Et  qiiidem  quod  Dominus  nosler  Jesiis 
Cbristus  venit  ut  tollcrel  peccatum  miindi,  ct  niorte 
sua  pecoata  deleveril ,  nullus  qui  Christum  oredit 
ignoiat.  Quomodo  aulein  et  iilii  ejiis  auferant  pec- 
cata  sanctorum,  id  cst  apostoli  et  martyres,  si 
potoriuius,  ex  divinis  Scripluris  probarc  tentabimus. 
Au;Ii  primo  Paulum  diceiitcm  :  Libenler,  inquit,  ex- 
pendam  et  expendar  pro  animabns  vestris.  Et  in  alio 
loco.  E(jo  non  jam  immolor,  inquit,  et  tempus  erjrcs- 


vos,  inflati  sunl  quidam  {I  Cor.  iv).  El  paulo  post  :  y)  sionis  sive  rcsolutionis  tnew  instat'.    Pro  his  ergo, 


Omnino  auditur  in  vobis  fornicatio  qualis  nec  inter 
(jentes  (/  Cor.  v).  In  conscqucntibus  vcro  :  Et  vos, 
iiKiuit,  inflali  esiis,  et  non  polius  luclum  liubuislis 
(Ibid.).  In  quo  uliqii-^  nulluiu  roliqiiit  immuncm , 
tliiin  alii  fornicationis,  alii  iii[blio:iis  ct  Siiperbia; 
crimen  ascribit.  Loiigiim  poiro  est  nec  pru;scn;i 
conveniens  tempori,  ut  pluiima  dc  hi.s  lestimoiiia 
profcramus,  quibus  probclur  quoJ  hi  ijui  sancti  di- 
cuntiir,  non  continue  etiam  sine  pcccalo  esse  iiilcl- 
liganlur.  Sed  et  nunc  quantum  loeiis  inquiiit  dici- 
inus.  Sancti  dicuntur  idemque  peccatorcs  illi,  qui 
devovcrunt  sc  quidem  Dco  ,  et  sequestraveriint  a 
vulgi  coitversaiione  vilam  suain ,  ad  hoc  ul  Doinino 
scrviaiit.  niijusmodi  crijo  secuniuia  hoc  quo;!  se 


(piihus   scribebat  expendisse  se  et  immolari  dioil 
Apostolus;  hoslia  autem  immolatur,  ut  eorum  pro 
quibus  jugulatur,  peccata  purgontur.  De  martyriliiis 
autem  sci  ibit  Joannes  in  Apooalypsi  :  Quia  animie 
cornm,  (jui  jiKjulati  sunt  propter  nomen  Domini  Jesn 
assistunt  altari  {Apoc.  vi).  Qiii  autem  assistit  altari, 
oslendilur  fungi  saccrdolis  olTicio.   S;iccrdotis  ofli- 
ciiim  est,  pro  populi  suppbcare  peccalis.  Unde  cg') 
veroor,  ne  forte  ex  quo  marlyros  non  fiun!,  ct  liosti;c 
sanclorum  non  offeruntur  pro  pecc:Uis  noslris,  pcc- 
catoruin  nostrorum  remissio  non  fiat.  Et  indc  vereor, 
i.'c  pcrmaiientilius  in  nobis  peccalis  nostris,  accidat 
i!o!iis  illud  quoJ  de  semetipsis  dioiint  Jiid;T'i  :  quia 
non  liabci!!e3  ailare,  lioque  tcmplum,  noque  saccr- 
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doliimi,  cl  ol»  hoc  nce  lio.lias  ()!lon:iili;i,   |.otcal:. ,  A  '"<-'  (.»/"i.'A.  mx).    LlccMidc  ohscrvaie  diii^ci.lius,  cl 
iiKlMiimt,  i,oslr:\  ii!;»i!Ciil  iii  iiobis,  t;l  i.loo  vci.iu  mil!a 


biibsniuilnr.  Scil  laiiicn  I)o!i:i!!iis,  (jdi  siml  cju.i,  cl 
iii  (iiiil)iis  iion  spcraliir,  h;'.bcl  illc  lliesaiiros  suos. 
Non  cniiii  siciit  iioiiio  vi.lcl ,  ila  cl  Deus.  E-^o  non 
liiiliilo  ct  in  iioc  (•oiivcntii  c:,sc  alii|M(!;s  ipsi  soii  co- 
•;i:!l()H,  qiii  jaiii  apiui  cum  niarlyrcs  siivt,  tcsliiiioiiio 
(•oiis<iciili;c  p;iiati,  si  qiiis  cxposcal,  ciTuniicre  san- 
}(iiiiicin  smiin  pio  noiniiic  Domiiii  'loslri  .lesu  Cliiisti. 
Noii  (iiil)ilo  cssc  :i!iqiios,  qiii  lulciint  cnicotn  siiuiii, 
ct  scqi!;iiitur  cum.  ll.cc  liccl  iicr  cxccs:>u:ii  (lucu- 
ilaiu,  r.cccssario  laincii  viiicnlur  dicla,  iil  inCclligc- 
rcimis  (liiomoilo  pcr  ponliiicciii  cl  iil.os  pontiiicis 
(ial  iii  sanclis  rcmiss-io  pcccalorum.  'u-quitiir  loquciis 
nomimis  ad  Aaron  dicciis  :  7'm  el  fun  liu  minUilra- 


iiitcii.!cic  liis  (pix  scripta  sunt,  convciiit  cus  pix- 
cipiie  qui  iii  oi.linc  sacerdolali  glorianlur,  ul  sciaiil 
(piiiicm  (piod  eis  lcx  divin.i  pricccpil,  oliservaiidi.ui. 
Tii,  iiiipiit,  ct  fiili  tui  tiicctmt  iii  consjicctu  labcrna- 
culi  tcstiiuotiii  ob.scrvalc  ciisloiiiis  vcstras,  ct  aita- 
ris,  ct  laijcrnaculi.  Mandaia  qiiippe  ccrla  siiiil  ct 
cvidcntia  ul  ol)ScrViirc  debcamiis  cnslodias  laberna- 
ciili  ct  saccrdolii.  Qiii  saiic  sitqjii  obscrvcl  ct  laciat 
cn  qiix  sa(ordolil)iis  niandata  siiiil,  ct  qiii  sit  (pii 
iilaltir  qr.iilcn»  orJinc  cl  lioiioie  s:'.ccr.lolii,  non  ob- 
scrvct  aulcin  nian;Iala  saccrdollLiUS  decrcta  ,  illc 
solus  nossc  potcst  qiii  scrutalur  cortla  et  rcnes. 
Mamhtnlitr  aulcm  o!)scrvan;  iion  solnm  cu  qu;c  foris 
sunt,  scd  ct  ca,  inqiiit,  cutcnl  saccr.iotcs  pia;cipiii.r 


bilh  in  inbermiculo  lcstiniunii,  excubnbnnUjue  LeviUv  "  quai  iiitra  vclanicn  suiit;  \elul  si  dicerct :   Cura  sil 


tid  jn-a-ccpla  lua  ,  el  ad  cuncla  vpaa  lubcrnacuH  , 
ita  duuldxal,  ut  vasa  sancluarii  uon  iHUtjant,  el  ud 
(tllare  uun  acccdant ,  ne  el  ilU  muriunlur,  el  vus 
})ercalis  siniul.  Sinl  autcni  tccuni,  cl  excubcnt  in 
custudiis  lubcrnacuU,  et  iu  omnibus  cwremoniis  cjus, 
alicniijcna  non  nnsccntur  vuuis  Excubale  in  cus:oUia 
sanctuarii,  cl  in  minis'erio  alluris,  nc  orlatur  indi- 
(jnalio  supcr  (Uios  Israc!,  clc.  Eccc  maiulal  Doiiiiiius 
Aaioii  saccr  loli  ct  filiis  cjtis,  ul  ipr>i  ininistrcnl  in 
tabcrnaculo  tcsliuionii ,  ct  sacra  vasa  praividcant , 
cl  oiniiia  qiuc  ad  cullum  altaris  perliitctil,  ct  itilia 
vcliim  stiiil.  C:clcri  aiilcm  Lcvil;e  ad  pricccpta  Aaioti 
ct  (iliorum  cjiis  cxciil.cnt  in  cttslo;'iis  tabcrtiaculi  , 
ct  in  oninibus  cicrcmouiis  cjus;  vcntmtamcii  ad  al- 


rc  iioii  acccd;inl ,   ct  sawa  vasa  non  conliiiganl.  ^  el  mcnlc  (/  Cor.  xiv). 


sacerdolibus  cviilentia  ac  nianifcsta  nian.iata  diviiia: 
lcgis  iinplcre,  aciniiiislcria  cji:s  aliscondila  cl  vchila 
oiiini  pcispicacia  intticri.  Si  vcio  :'.d  bomiiicni  vdis 
iiifirrc  la!)ern;:ciiluiii  lcslimonii  ,  q::oiii:itii  quid>'m 
corpus  iioiniiiis  t;»bcrn;'.culuin  Paulus  appcllaldicciis: 
Qui  enim  sumui  in  tabcnaculo  lioc,  ijcinimus  aijfjra- 
vaii  ,  in  quo  nolumus  exsporuiri ,  scd  supervcsliri 
(/  Cor.  v) ;  si  ci go  ad  boniincni  laLVMnacubin»  refcra- 
inus  inleriora  vclaniinis,  ul)i  in:.ccessibilia  conlc- 
gunttir,  priucipale  cordis  dici.iius,  qiio  I  sobim  polest 
rccipcre  mystei  ia  vcritalis,  el  capax  csse  arcanoruiii 
Dci.  Altaria  vcro  duo,  id  est,  i::lcriiis  et  exlcrius, 
qtioiilain  aUare  oiatiui.is  in.!ici;:tii  csl,  illud  pu(o 
signiiicare,  quoJ  ditit  .\poslolus:  Orabo  spirilu,  orabo 


<a 

Qiiid  in  Aartm  ot  iiliis  cjits,  nisi  pcrfccliorcs  qiios- 
(pic  in  Ecclcsia  ,   ct  sanclos  doclorcs  sivc  pra-sults 
ccclcsiarnr.i  Dci  accipcro  (Icbcmus?  Q;iorutii  odlcii 
(\>l,  tit  saciai!iciil;i  divina  tnanilms  coiilrcclciil ,   ct 
vasa  sancla  ,   lioc  csl ,   saiiclic  Scriplune   niyslica 
vcrba  iiivcsligaiido  vcnlilciit ,   alipte  ad  iiilcllcclum 
pcKlticcrc  fcsliiicnt ,  ca(|no  (pi;e  aidita  sunt  aclu  , 
ipsi  opcre  coiiiplore  decertont.  Cictcra  aiilcin  Itirba 
riilclium  opus  babct  nt   diligciilcr  vigili  ai.iino  ea 
nicdilcltir  (lua;  faciliora  sutit,  ot  qu;e  iiilollcctti  ipsi 
capcic  possuiit,  illaipio  cusioJial  diligonlor,   (piie  a 
niagistris  sibi  scrvare  jubonttir,   qnia  non  cadom 
c;»p;icit;is  cst  scnsus  pcrlcctorniu  jan»  in  scieulia  ci 
rudium  adlitic  in  (i.lo,  iioc  par  cst  slrcuuilas  ingo- 
niosorum  ct  bcl/clnin.    Dndc  ct  Paulus  quibusdam 
niinus  cap;icibits  siue  doctriiue  ait :  Lac  didi  vobis 
))olum,  non  escnui  :  noudum  cnim  poteraiis ;  scd  ncc 
adliuc  (luidcm  polcsiis  (/  Cor.  iii).  Itoin  alio  in  loco 
(Ic  pcrfcclioriliiis  (piibusdain  ait :  Loiiuinnir  sapicu- 
liam   inler  pcrfcctos,   i/Hrim   )icmo  princiiium  liujus 
saxuli  coijnovil  (I  Cor.  ii).    l!oc  csl  0111111  (pioJ  in 
Evaugclio  IVagincnla  ipue  superaverunt  turb;e  a  Do- 
iniiio  pasla'  apo:;loIi  coilc^crunl,   cl  duoilccini   co- 
l>liin()s  iiiiplovciiiiil.   Iliitc  ci  ip.a  Vcrilas  do  virUili- 
biis  ominontiorilius  dispulans,  ail  :  Qui  polcsl  capcrc 
capiiii.  Et  ad  logisporiluin  :  ,Si  vis,  intpiil,  pcrfccius 
<-'ssc,  vade  cl  vcndc  omnia  (/Uii:  liabes,  et  da  /xm/jtu- 
'"'&,  cl  luibcbis  llicsaurum  in  nvlo  :  cl  vcni  se^iucic 
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Ctim  cniin  in  corile  oravcro,  ad  allare  iutcrius 
iugrcdior.  Et  boc  puto  csso  oliam  qiiod  Doit;imis  iii 
Evang.  liis  dicit :  Tu  autcin  cum  oras,  inlru  in  cubi- 
culum  luum,  ct  claude  oslium  luum,  cl  ora  patrein 
tuuin  in  abscondilo  (Malih.  vi).  Qui  orgo  ita  oral  ui 
dixi,  ingrodilur  ad  altaro  iucen.si,  qiiod  esl  i:ilerius. 
Cuin  autoui  ipiis  ci:ira  vocc  ct  vorbis  cui:i  sono  pro- 
lalis,  qtiasi  nt  ;ediric€t  audienlos,  oralioiicm  fuudil 
ad  Dcuin,  bic  Siiirilu  sancto  oral,  cl  oflerre  videliir 
hosliam  iti  allari  (ptod  foris  csi  a.l  liolocausloinal.i 
popuLi  coiislilulum.  Oporlct  crgo  sacertiOlcs  ea  cu- 
rare  pr;ecipue  et  cuslodire  qu;e  iiilia  velamcti  inlc- 
riiis  conlcguninr,  iio  (piid  ibi  pollulum,  ne  qnid  in- 
vouialur  immunduni  :  lioc  cst,  inleriorem  hoiniiiciii 
ct  cor.iis  sccrcUi  curarc,  ut  ibi  iintii:\cul;ila  pcrtiia- 
ncanl  clicru!:in  cl  pro|iili ..toriitm.  Cbcnr.iin  scionlia 
itilolligcmla  csl   vorilalis.    lulcrprelaiio  cliciubiii  , 
multiiudincin,  i.l  esl,  perfcclionem  scicnlix'  indicat. 
Et  ipi.e  cslalia  pcrfocla  scionti.i ,  iiisi  agnovisse  Pa- 
ticni,  ct  Eilinm,  cl  Spiriliiin  sanclum  ?   ll;ec  crgo 
cuiTiiuia  sunl  a  sacenlotibus,  ut  inconlaniinala  ci 
ilhciia  servenlur.  Sed  elurna  liabens  toclestcm  cibuiii 
nianiKc,  Ibcsaurus  ulitpie  vcrbi  divini,  el  arca  aurca 
iii  (Mia  sunl  t:tbuhe  lcslaincnli,  opiiujr,  t:on   aliud 
(i:iain  iiiens  nosSra  esse  dcclaralitr,  in  qua  logcm  Dci 
deliomus  liabcre  descripiam.  llac  aulcni  mciisa  au- 
na  dcbcl  esse,  hoc  esl  .  pura  o(  prciiosa  ,  in  «iiia 
/ci/.'):i  Dii  siripiam  seiiifcr  habcnmus.  bicul  apnstolu.- 
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r;mliis  ait:  Scripl(,m  mn  atrnmcnto,  scd  npiriln  Dei  A  super  aurum  el  lapidem  preliosum  nimis  et  dukiora 


vivi,  non  iu  tabidis  tapideis,  sed  in  iabulis  cordis  car- 
valibns  {II  Cor.  m).  IIoc  osl  ciiiin  qiiotl  do  fjnihns- 
(l:\in  diciliir,  qni  o-ler.iliint  opiis  lcgis  scri|)tum  iii 
conlihiis  siiis.  Qiiis  anlcin  scripsit  in  cordiI)iis  eo- 
iiiiii,  nisi  Dens  digilo  siio?  l.cgcni  wtique  naliiralcm 
qiiain  Dcns  luimano  gcncri,  ct  iii  cunctornm  iticnti- 
I)ns  scripsit.  Si  quis  extcrnns,  inqiiit,  accesscril,  oc- 
cidelur.  Scciiiulnm  liisloriam,  cxlcriios  qiiidcin,  sivc, 
iil  snperiiis  ait ,  alienigenas  eos  appcllut,  qiii  non 
snnt  de  triliu  Lovi,  et  qnibus  non  cst  commendatnni 
servitiiim  Dci  in  tabcrnacnlo  agcre.  Non  cnim  liccbat 
(liicniiil)cl  dc  alia  Iribu  proisto  ossc  altari,  sive  iu 
minislcrio  operari.  Unde  Ozias  rcx,  qiii  erat  de  tribu 
Juda  sicut  in  libro  Paralipomcnoa  legitur,  cum  ten- 


super  mel  el  favnm  (Psnl.  cxviii).  Ni  crgo  esseiil  sin- 
giila  isla  a  scniclipsa  divcrsa,  nnnqiiani  iili(jnc  pro- 
prias  uniciiiqiic  Scriplnra  divina  diircrcntias  iiiJi- 
dissct,  ut  alind  de  lcgc  noiuini  diccret,  alind  de 
mandalo,  alind  dc  justificationibus,  aliud  dc  jiidiciis. 
Est  crgo  ut  in  his  oslcndimns,  aliiid  lcx,  aliud  pra'- 
cepliiin,  aliud  tcslimoninm,  alind  jnstificatio,  aliiid 
judicium.  Scd  et  in  ipsa  U^ge ,  evidcnlior  lioriim 
dilTercntia  dcsigualnr  ubi  dicitur  :  //a-c  est  lex,  et 
mandata,  et  justificationes,  ei  piwceplttf  ct  testimonia, 
et  judicia,  quce  prwccpit  Doriinns  Moijsi.  Cum  orgo 
ba;c  ita  se  babere,  liis  a  sc  invieem  diflerrc  dislin- 
ctionibus  legis  ipsius  tcstimoniis  approbcntur,  dili- 
gcntius  debcinus  intcudcre  liis  quac  recitantiir  ex 


tarcl  supcr  altare  thymiamalis  adolere  incensnm  more  B  lege.  Quia  siculii  scribitur,  vcrl,!  gralia  boc  essc  man- 


saccrdolum,  filiorum  vidclicct  Aaron,  lepra  a  Domino 
in  fronte  pcrcussiis  est,  alque  per  sacerdotes  de  lcmplo 
turpiler  e.xpulsus,  habitavil  in  donio  separata,  usqne 
ad  dicm  mortis  sme  {II  Paral.  xvi). 

CAPUT  XXII. 

Lbi  omncs  ohlationcs  filiorum  Israel  atqne  primitias 
saccrdotibus  atque  Levilis  concedit. 

(IiiiD.)  Locutus  est  Dominus  ad  Aaron  dicens  :  Ecce 

dedi  tihi  cuslodiam  primiliarum  mearum.  Omnia  qua; 

snnctificanlnr  a  filiis  Israel,  lihi  tradidi  et  filiis  luis, 

pro  ofjicio  sacerdotali^  lcgitima  sempiterna,  etc.    Pri- 

niilias  omnium  frugum,  omniumque  pccorum  saeer- 

dotibus  lcx  mandat  ofTerri,  Ita  ut  omnis  qui  possidet 

agrum,  vel  vincam,  vcl  oHvclnm,  vc!  horlum  etiam. 


datum,  non  continuo  niandalnin,  lcx  accipiciiila  csf. 
Y(d  siciibi  scriptum  est :  Istpc  snnt  jiistificationes, 
ut  lex  aut  mandatum  putand»}  sunt.  Similitcr  aulei» 
ct  sicubi  scriptum  est ,  t(?stiinonia  aut  jndicia  ,  non 
confusa  in  unum  ex  c;ctcris  ,  sed  drversiiin  ab  aliis, 
unumqnodque  scntiendum  cst.  Si  ergo  sciiplum 
esse  legimus,  quia  lcx  umhram  habet  futurorum  bo- 
norum  {Hebr.  \) ,  conlinuo  eliam  maiidaliim ,  vcl 
jnslili;e,  vcl  diviti;ie,  de  quibus  lioc  noii  ost  scriplnm, 
umbra  csse  credendai  siint  fulurorum  bonorum, 
Denique  ut  cxempli  gratia  unnm  ponamus  ex  mul- 
tis,  non  est  scriplum,  IIoc  est  mandatiim  pasehit*, 
sod,  llwc  esl  lcx  pasck(v{Exod.  xii).  Et  qiiia  lcx  uin- 
bra  est  futurornm  bouornm,  lcx  siue  dubio  pnselia? 


el  si  quid  cst  qnod  exercclur  in  terris  ,  sed  ct  si  quis  C  umbra  cst  futurorum  bonorum.   Cnm  crgo  venio  ad 


peculia  cujuscunque  nulrial,  offcrat  ex  his  Deo  oinne 
quod  primuin  esl ,  id  est ,  ad  sacerdotes  delerat. 
Deo  enim  offcrri  dicit,  quod  saccrdotibus  datur.  Et 
boc  est  quod  docemur  ex  lege  :  qiiia  ncmo  Hcitc  nec 
legilime  utalur  fruclibus  quos  terra  producit ,  nec 
anim;mtibus  quaj  pecudum  prolulit  partus  ,  nisi  cx 
singulis  quibusque  Deo  primitiae,  id  esl,  sacenlotibus 
offcrantur.  Ilanc  ergo  legem  obscrvari  ctiain  seciin- 
diiin  litteram,  sicut  et  alia  noniinlla,  nccessario  puto. 
Suiit  enim  aliquanta  lcgis  mandata,  qua;  eliam  Novi 
Tcstamenti  discipuli  necessari;i  observationc  eiisto- 
diunt.  Et  si  vidctur,  prius  de  bis  ii>sis,  qiue  in  lcge 
(piidcm  scripta  ,  sed  lanqiiam  in  Evangcliis  obscr- 
vainia  sint,  sermo  moveatur.  El  cum  h;cc  patuerint, 
tuuc  jam  quid  in  bis  eliam  spirilaliter  senliri  de- 
l)cat,  requiremus.  Sunt  enim  qiii  ita  dicant,  quia  si 
ali.juid  omnino  obscrvandum  est  sccunduin  liltcram, 
sed  spiritaliter  debent  univcrsa  discerni.  Nos  autcm 
utriusque  asserlionis  insolentiam  temperantes,  qualis 
rcgnla  in  hujuscemodi  legis  scrmonibus  obscrvanda 
sit,  ex  auctorilate  divinarum  Scriplurariim  profcrre 
lcntabimus.  Scriptum  cst  cniin  iii  oclavo  dcciino 
psalino  :  Lex  Domini  irreprehensibilis  ,  converlcns 
animas  :  testimonium  Domini  fidcle,  sapienliam  pra'- 
stans  parvulis.  Prmceplum  Domini  lucidnm  illuminans 
vculos.  Timor  Domini  sanclus  permancns  in  saculiim 
sKCuii  :  justitia'  Domini  rectoi  Uvlificanics  corda  , 
judicia  vcra  justificata  in  semctipsa  ;   dcsiderabilia 
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bcum  illiim,  qni  scriptus  est  de  paschii ,  in  ove  illa 
carnali  debco  iniclligcrc  umbram  futiiri  boiii,  et  lioc 
sentire,  quod  pascha  noslrum  immolalus  csl  Christus. 
Siinili  modo  invcnies  etiain  de  azymis  et  dc  c;ctcris 
fcsloruin  dicrum  observantiis  scriptiim.  Quia  ergo 
b;ec  omnia  sub  legis  titulo  scribuutur  in  lege  ncce»- 
s;irio,  qnia  lex  per  pnesenlem  umbram  futura  boiiai 
designat ,  rcquirere  dcbco  qv.x  sint  azyina  futiiro- 
rum  bonorum  :  ct  invcnio  mihi  diccntein  Aposloliim, 
nt  diem  fcsturn  agamus,  non  in  fcrmenlo  vetcri  ncqne 
fcrmcnlo  malitiw,  scd  in  azijmis  sinceritatis  et  verila- 
tis  (/  Cor.  v).  Sed  ct  de  circumciiionc  scriptum  est: 
Ihrc  est  lex  circumcisionis  {Ven.  xvii).  Qnia  ergO 
circuincisio  sub  Icgis  titnlo  censetur,  lcx  autem  um- 
bra  est,  quairo  quid  circumcisionis  umbra  futurorum 
conlin(^at  bonorum  ,  ne  forte  dical  mihi  in  umbni 
circumcisioiiis  posilo  Paulus,  quia  si  circumcidamini, 
Christus  vobis  nihil  proderit ,  etcnim  non  quai  in  mu- 
nifesto  in  carne  esl  circuincisio,  illa  circumcisio  est; 
neque  qui  in  rnanifeslo  in  carne  Judivus  est,  sed  qni 
in  occnllo  Judicus  esl ;  et  circumcisio  cordis  in  spirilu 
non  liltercc,  cujns  laus  non  ub  hominihus,  sed  ex  Deo 
esi  {Gal.  v).  II.tgc  ergo  siiignla  quai  iicqnaquam  pc- 
nilus  secundum  litteram  obscrvanda  dicit,  invcnics 
omnia  fere  apud  Moysen  sub  legis  tilulo  dcsignari. 
Jain  vero  in  eo  ubi  dicit,  Non  occidcs,  non  adullcrium 
facies,  non  furaberis,  el  rei.  {Exod.  xx),  luijiisino.li 
non  invenimus,  quoiiiam  legis  i:i  liis  litukim  pncini- 
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il,  scil  magis  lioec  maiidata  viiioiiliir ;  ct  i;!co  noii  A 
nanitur  apinl  (Jiscipiiios  in  Kvani^clio  srrii^liira 
),  scil  iinplrtiir,  qnia  ,  nldixi,  iion  inandiilnin  , 
I  iial)Ci'C  (licilnr  ninbrain  riitnrornni  i;onoriini.  Kl 
(I  li«'C  nobis  sccuiiduin  lillcram  cnslodicnda  siint. 
m  alibi  :  JtiMc,  inqnit,  sectare  quod  justum  est 
mt.  xvi).  Qiiid  opns  cst  in  liis  aIicii;oiiani  (piicrcrc, 
n  a!ili(icct  cliain  lillera?  Ostciidiiuiis  ergo  cssc 
i;dani  qii;c  oinnino  non  snnt  scrvanda  scciindum 
crani  lcgis,  cl  cliam  qiucdam  qu;c  pcr  allcgoriani 
litiis  itniniilari  noii  dcbcnt,  scd  oinnimodo  ila  nt 
ilUiinc  dc  liis  conlincnl  observanihi!  sniil.  Nniic 
cin  rcqniro  si  suiit  ;iii([iia,  qii;e  ct  sccnndiim  lil- 
am  qiiidcm  stare  possinl,  ncccssario  lamcn  in  eis 
ini  allcgoria  rcqnircnda  sit.  Et  vide  si  possnmns 
c  npnslolica  ct  cvaiigclica  aiictinilalc  mimirc.  ^ 
•ipliiin  cst  cnini  in  lcgc  :  Prvplcr  lioc  relinquet 
no  patrem  et  matrcm,  et  adfiwrebit  uxori  sua-,  ct 
nt  amho  in  carue  una  (Gen.  ii).  II.cc  qnod  allcgo- 

I  niysicria  conlincanl,  P;inliis  ciim  iii  Epislola  siia 
:  ipsiim  posnisscl  (ixcmplum,  proniinliat  diccns  : 
sterium  lioc  ma(jnuni  est,  cijo  auteni  dico  in  Clirislo 
in  Ecclesia  {Eplies.  v).  Qiiod  autcm  oportcat  Iioc 
ini  scciindiim  liltcram  cuslodiri,  ipse  I)oiniiius  et 
valor  (loccl  diceiis :  Scriplum  csl :  Propter  lioc 
biqiict  Itomo  palrem  et  mulrein,  cl  adliarcbit  v..rori 
V,  et  erunt  ambo  in  carne  una.  Quod  Deus  con- 
ixit,  liomo  non  scparct  {Maltli.  \ix).  Et  respondil 
ipie  ol)scrv:iii,';i  csse  li;cc  ctiam  sccnndnm  litieram 

II  dicil:  Qiiod  Dciis  coiijiinxit,  Iioiiio  noii  scparel. 
I  in  aliis  E|)istolis  nbi  dicil,  qnia  Abraliam  duos 
ut  liabuit,  unum  dc  ancilla,  el  uiium  de  libera 
d.  iv),  qnis  dnbilal  li;cc  sccundum  lilteram  slaro 
icre''  Ccrliim  cst  ciiiin,  qiiia  ci  Is;iac  dc  Sara,  ct 
laol  dc  Agar,  (ilii  liicriint  Abrali;c.  Addit  tamcn 
'  Apostolus  et  dicil :  lUvc  sunt  autem  allegorica, 
ic  iii  diio  testamenta  convertit.  Et  Sarsc  quidem 
"•lcm,  l;in(iiiain  in  libcrtatc  gigncnlis,  novi  tcst;\- 
■i>ti  libcros  dicit.  Agar  aiil(>iii  lanqiiam  iii  scrvi- 
e  gencrantis,  lcrrcnc  Jcrnsalcm  filios  iiominavit. 
lciulimiis  iit  opinor  anctorilalc  Scripliir;c  diviiur, 
liis  qii;v  in  lcgi;  scripla  siiiit ,  ali^ina  pcnitiis  rc- 

iiciula  cssc  ct  cavcnda  ,  nc  scciiiidiim  lillcrain  ab 

•uigclii  (liscipnlis  obscrvcnlnr;  (iincdam  vcro  om- 

noiiis  ut  scripla  siinl  obtincnda.    Alia  autcm  lia- 

«  qiiidcm  el  veritatcm  sccundnm  litlcram  sni  ; 

ijicrc  t;micii  ntililcr  cx  iieccssario  ctiam  allcgo- 

inn  seiisiini.    Eiit  crgo  jam  sapiciitis  scrib;c  cl 

"  li  de  rcgno  Dei,  qni  sciat  dc  tbcsanris  siiis  pro- 

'    iiova  el  vclcra  ,  scire  qnomodo  iii  iino([iio(iiie 

I'  Scriplur;v,  aiit  abjicial  pciiilns  occidcntcm  lil- 

'>"»  cl  s|)iiiiiiiii  vivilicanlcm  rciinirat,  ant  c(nilir- 

1  omiiiniodis,  cl  nlilcm   aiil  ncccssariani  inobct 

M-;c  doctrinam,  aiil  mancnle  liisloria  ,  opportune 

(locciitcr  inlroducal  cliam  myslicnm   sonsum  : 

*"  ci  in  Iioc  scrinonc,  qiicm  babcmns  in  manibiis 

'"">'r  convcnire.    Dcccl  ciiiiii  clulilocst,  cliain 

V'dolibus  Evangolii  oflcrri  primitias.  lla  onim  et 

iiiiius  disposiiil ,  ul  qui  Evangolium  annunlianl , 
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dc  Evangclio  vivant;  et  qiii  all;iri  scrviunt,  dc  altari 
parlicipciit.  Et  siciil  lioc  dcrcns  ct  digiiiim  cst,  sic  c 
C()iiti;irio  ct  indcccns  ct  indignuni  cst,  imo  cl  iin- 
priiiii,  nl  is  qni  Dcuin  colil  cl  iiigicditnr  E<clcsiani 
Dci,  qui  scit  saccrdotcs  ct  magistros  assisterc  allari 
Dei,  ct  aiil  vcrbo  Dci  aiit  Eccleshc  deservirc,  de  fnirii- 
biis  lcrr:i;  qnos  dcdil  Dciis,  solcm  siiiiin  prodiiccjido, 
cl  pliivfas  siias  iiiinistr;iiido ,  iion  olbMat  [^riniilias 
saccrdolilnis  ;  non  niriii  vidclnr  Inijiismodi  aninia 
babcrc  nicmfniam  I>cr,  iicc  cogitarc,  ncc  credcrc, 
qiiia  D(;iis  dcdcrit  rriicliis  (inos  ccpit,  qnos  ila  rc- 
condit  (piasi  alicnos  a  Deo.  Si  ciiiiii  a  Dco  sibi  d;itos 
credcrct,  sciret  nlique  niimcrando  s;icer(!oies,  Iio- 
norarc  Denm  dc  datis  et  muncribus  siiis.  El  adliiic, 
nt  ampliiis  !i:cc  oliscrvanda  ctiam  sccnndiim  lillcram 
ipsiiis  Doinini  vociiins  docc;mlnr,  addcmiis  ad  li;cc. 
Dominiis  dicit  in  Evangcliis  :  Va-  vobis  Scribw  et 
Pliar.sai  lnjpocrita',  qui  decimalis,  lioc  csl,  qiii  doci- 
inas  datismc«/a',  el  anellii  el  cinnamomi ,  el  pnvlcriiis 
quiv  miijora  sunl  lcqis.  Ilijpociila',  luvc  oporlnil  (icri, 
et  illa  nonomilii  {Mallfi.  xxiii).  Vidc  cigo  diligcnliiis 
quomodo  scrmo  Doniini  viilt  ficri  qiii(!cm  oniiiinio- 
dis  qu;c  nnijora  sunl  lcgis,  non  tamcn  oiiiilli  ct 
ea  qiKTi  sccimdnm  liltcram  dosigiiaiitiir. 

Priinilias  aulcm  quas  vovcrunl  el  cblutcrunt  (ilii 
Isrucl,  libi  dedil  cl  (iliis  ac  fiUabus  Inis,  jure  pcrpe- 
tuo.  Qui  mundtis  est  in  domo  lua ,  vescctur  cis.  Om- 
uem  medullam  olei  ct  vini  ac  frumcnti ,  quidquid  pri- 
witiarum  o(fcrunt  Domino,  libi  dcdi.  Vniversusfruijum 
primilias,  qiias  (jicjnil  liuinus  ,  cl  Dumino  dcportanlur, 
cedcnt  in  usus  tuos,  et  rcl.  Illiid  saiie  iio(css;irio  coin- 
moncndnm  esl,  qiiod  Icx  dupliciter  dicitiir.  Nain  gc- 
ncraliter  omiiia  isla,  lioc  csl ,  maiidatiim,  Jiislifaa- 
lioiics,  pr:cccpta,  loslimonia,  judicia ,  Icx  ap|)cllaii- 
liir.  Spccialilcr  aiitoin  pars  ali(|ua  cx  Iiis  qii;c  iii  Icgc 
siint  scripta  Ic.v  dicitiir  :  nl  snnt  isla,  de  (luibiis  stipc- 
rius  disscruinms.  Generalis  nulem  Icx  significaliir 
vcrbi  gralia,  ul  ciim  do  Salvalorc  diciliir,  qiiia  non 
venil  solvcre  legcm,  scd  adiinplere  {ilallli.  v).  El  ilcm 
alibi  :  Plcniludo  lcijis  cst  dilcctio  {Piom.  xiii),  iii  (iiU) 
nti(nic  omnia  siniiil,  qiiac  scripta  snnl  in  Icgc,  Icgcni 
r.ominavii.  IIcc  diximus  asscrcnlcs  niaiuUilnm  dc 
|iriiiiiliis  fniguin  vcl  pccorum  dcbcrc  cliam  socuii- 
(Iniii  lillcram  slaic.  Nunc  aiiloin  vidcamiis  quoiiiodo 
el  allcgoricum,  id  csl,  spirilualcm  rccipial  intcllc- 
ctum.  Kcqniramns  ergo,  sicnbi  in  Scripluris,  pr;clcr 
(!c  (iuibiis  supradictum  cst,  invcnimiis  primitias  no- 
miiiai  i.  Noc  cniiii  dixit  :  Oinncs  primiliiv;  olci  ct  vini 
ol  fnimonli ,  Iioruin  omnitim  priinili;c,  qn;v  oblal.c 
fticrmt  Dco ,  libi  dodica.  Rctiniro  crgo  nunc  praUor 
Ikvc  nl)i  primili;c  iioiniiiontnr.  Si  cnim  onincs  primi- 
li;c  ad  ponlilicom  pcrlinonl,  ncccssario  iiobis  ct  pon- 
tilcx  rciitiirciidiis  csl ,  ad  qucm  pcrlinciv  dc!)canl 
eliam  ilhe  priniiti;c,  quas  in  aliis  Scriptur;v  locis  iii- 
dilas  invcnimus.  El  primo  quidom  omiiium,  dc  ipso 
Doinino  C.Iirislo  loginms  scripltim,  quia  sil  primitia' 
morliiorum  (I  Cor.  xv).  Est  crgo  ot  ipso  in  aliiiiia 
parlc  priiniti;r.  El  ilcrum  invonimus  do  i|nil)iisd.iiii 
dici  ab  Aposlolo,  qnia  sun!  primitiiv  Asiiv;  ct  aHi  pri- 
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mUiti'  Acliaiir  [1  Cor.  \vi).  LJiulc  conseqncns  osl,  pcr  A  scriitiuir.  Si  crgo  iii  Domino  g:uiiio:'i!i,  ci  spe  ga; 

siiignlas  cccipsias  aliquos  crcdenlium,  ([mos  Lmicn  clcain,  et  sl  gandcain  pro  noiniiic  Doniini ,  passt 

aposloliciis  snirilns  probavcril,  priinilias  noininari.  injiiriam ,  in  his  omniljns  aiiisqnc  horum  simi!ii)U! 

E.v  qtiilms  cssc  ari)ilror  cliam  Comclium  ilhiin,  qui  Doo  piiinilias  gainlii,  cl  pcr  ponlificcm  vcrnni  oljtul 

Cxsaricnsis  ccclcsia!  cuni  liis  quilHiscum  Spiiiluni  Scd  ct  si  rapinam  Iionoium  incoruni  ciim  gaiulio  siii 

sancluin   nicruil  accipcrc  priiniti;e  inciito  (licctur  tincani  ,   ct  si   tribulationes ,    si    paupcrtalcm  , 

{Act.  x).  Et  non  solum  hujus  ccclcsi;c,  scd  forlassis  qualcmcunque  coDtumcIiain  gaudcns  tolcrem  ,  v. 

ot  omiiium  geniium  primiti;u  Cornciius  appeliaiuius  niihi  cl  isle  sccundo  in  loco  ex  fructibus  spiritii: 

csl.   Priuius  ciiim  creilidil  c\  giMilibus,  ct  i)iinuis  IVuctus  gaudii.  Nam  si  gaudcani  dc  reliiis  s.TcuIi,  t 

Spiritn  sancto  rcplctus  esl  :  cl  idco  rcclc  priinili:c  hoiioribus,  de  diviliis,  falsa  sunl  isla  gaudia  cx  v; 

.gcntium  appcilabitur.  Scd  rcquiras   fortassc,  quis  nilalil;us  vanitatum.  Si  vcro  ii)  nialis  gandcain,( 

islas  primilias  oHerat  Deo,  aul  quis  cst  pontifex,  cu-  exsuliem  dc  aliorum  riiinis,  isfa  jain  non  solum  vaii; 

jus  Ikcc  raliouibns  ccdanl.  Ego  arliitior,  quod  sc-  sed  diabolica  gaudia,  inio  ncc  gaudia   nominaii: 

ciindum  Domini  verbuin,  agcr  dicatur,  hic  niundus.  siint.  Non  esl  cnim  gaudere  inifiis,  dicit  Domim 

Agcr  auteni  tcrroe  non  solum ,  sed  corda  inlclligaii-  [ha.  i.vii).  Seqiiilur. 

Inr  humaiia  :  qucm  agrum  angcli  Dci  susccperunt  B      Paclnin  salis  cst  scmpitermnn  coram  Domino,  li 

cxcolcndum  {Mallli.  xni).  Cuilunc  ergo  su;e  fruclus  et  filiis  lus.  Paclum  salis  nominat  oblalionuni  uii 

ipsi  quidcin  possidcnl  cl  lial)enl,  cos  vidclicet  qiii  vcrsilalcni,  qu:c  a,l  iiiiiiistcritim  vcl  ad  jus  porliiK 

sub  procuraloribus  .nguiU  el  acloribus,  cl  non.lnm  hal  saccrdoliim.  I'nde  cst    illud   quod  in   Lc\ili( 

iisque  ad  summam  pcrfcclionis  vcncrijnt.   Si  quo-  scriptum  esl  :  Quidquid  obtukris  sacrificii,  sale  co 

ru:n  vcro  corda  diligcnlcr  cxcidla,  ct  ad  pcrfectuni  dics  :  nec  auferas  sal  foederis  Dci  tiii ,  de  sacrific 

pcrducla  sunl,  hos  lauquani  clcclos  ct  pnccipuos  cx  tuo.  In  omni  oblalione  offere^  sal  {Levit.  ii).  rigiii' 

CcClcris,  primiti;)s  ollcninl  pontifici  n!og:io.  Possu-  liicr  aiilcm  osloiiMit  sapiiiitiam  ritc  coii'piMcrc  s 

miis  crgo  dicere  qiiia  forte  in  fuluro  cum  omnes  c  riiolibiis  ac  pncdicalorihus  logis  cUvin;c.  Non  cii' 

Iructiis  congrcgabnntiir  ad  areani,  crunl  quidain  por-  vult  nos  Dcns  iiimis  cxteriori  uti  sapieiilia,  scd  af 

lio  poiitificis  Clirisli,  cniiit  ct  a!ii  porlio  Levilarum,  slolica,  dc  q;ia  Pauliis  dicil  :  Sri]:ienliam  loquiimtr 

sicul  j;iin  siipra  diximus,  vcl  angclis,  vol  coeleslibus  ter  perfcctos.  Sii])icn'i(iin  autcm  non  mundi  liuji 

virliitibus  soquostrata.  Piilo  aiiicm  quod  crunt  qiii-  nceiue  ])rinci])um  mundi  liujus,  (jui  dcstruuntur,  i 

dam  portio  hominiim  eoriim  diintaxal ,  qui  in  hac  loquimnr  Dei  snpicntiam  in  mijslerio  abscomlitii 

vita  prudcntcs  ac   fidclcs  dispcnsaloros  verbi   Dci  quam  pradcstinavil  Dcns  anie  sacula  ad  gratiam 

fucriiiil.  Iloc  (uiin  arliilror  in  Evangeliis  dcsignari  ^  stram  {I  Cor.  ii).  El  nnlc  corlnin  csl  hoc,  quod  i 

a  Doinino ,  ubi  :;il  ad  cum  cni  credidcrat  (jiiinque  apostolica  scionlia  posiicril.  Pianc  hoc  iiobis  Doi- 

niiiias,  ct  focerat  cx  cis  (lecem  :  Kslo  potcstntcm  lia-  mis  os!c',n;iil,  dicens  apostcdis  :  Yos  estis  sal  terr: 

bens  super  dccem  civilalcs  {Luc.  xi\).  Cui  crcdiJcial  si  autem  sa!  evanuerit,  ad  niltilum  valebii  tiltra,  J 

r.nuiii  ct  faeoral  cx  ca  (jiiin([iie  :  Esto  polcstalcm  lia-  ut  niillalur  foras,  cl  conculcetur  ab  liominibus  {Ma  • 
icns  supra  (luinque  civilutcs.  Qux  ciiiin  hic  polc- 
slas  civilalum  intelligcnda  est,  iiisi  gubcrnatio  ani- 
iu:u'uir.  ? 

Omnes  primitias  sanctuarii,  qvas  offcrunt  filii  Israel 
Domino,  tibi  dedl  el  filiis  ac  filiabns  luisjnre  perpeluo. 
A,b  omnibns  crgo  fruclibiis  sanctificatis  sanot;c  sunt 
otfcrcn^la;  primilia;  spirilaii  ponlifici.  Ex  quibus  spi- 

ritalcspriiiiiliasrcferimus.audiquosfi-uctusenunicrct  cossaria  e:.t  s;q)ienlia,  scd  etiain  ca;teris  nriinorjis 

Aposioius  :  Fruclns,  inquil ,  s],irilus,  cliarilas,  gau-  gi-adii.us,  prcsliylcris  scilicet,  diaconil)iis,alqiieoii 

diuni,pax,palieiili'!,cic.  {Gulut.  v).  Quas  igilur  prt-  ordiui  occiosiaslico.  Et  lioc  coram  Doiniuo  :  i'^ 
iiiilias  oxoliaiit;itisfruclu,  quipriiiiiis  cstfructussjii- ^  puram  ct  sine  oiniii  succo  vcisutinc  atque  mal« 

rilus,  offcram  vero  pontifici?  lUas  cigo  puto  csse  pri-  coelcstis ,  anianda  et  discenda  at<juc  doccuda  csli- 
lnitiascharitatis,ut  diiigam  Doininiim  Deum  nicumex 
tolo  coriic  mco,  et  cx  tola  ariiiiia  mca,  ct  cx  lola  inentc 
nica.  Ist;e  suut  priinili;e.  Quid  aulem  csl  quo!  cx  isto 
eliaritatis  fruclu   secundo  loco  hal;cie  debeainus? 


v).  Proptorca  aulom  sal  aj)oslolicam  sapieutiain  - 
poHavil,  qui.'i  sicul  omnis  cibns  ad  niitriciidiiiii  ajii , 
oinnimocio  salc  condiliir,  ita  ct  omnis  scrnio  i 
nd  viiciKhim  ,  ajiostolica;  oinnimodo  iiecessari>i 
h;il:ct  sapiouti;e  coiidimcnium.  Ergo  .\aron  ct  h 
cjiis,  jiaclum  salis  est  scmpitcrnum,  quia  iioii  son 
prinio  Ecc]esi;e  gradui ,  qiiem  lenent  cpiscopi,  - 


pientia.  Sapicntia  enim  hujus  sa^cidi  iiiimic;!  >' 
Dco  :  qii.TC  scmper  jactantiam  et  conlonliones  siii"- 
fliias  anrit.  Unde  et  Jacoijus  ai)ostoliis  in  Epi  !•' 
sua  ,  quam  ad  dispersos  scripsit,  rixas  et  contc  »- 


tU  diligam  proximum  mcuni  bicut  mcipsnm.  Illoj  nes  prohihens  ait  :  QMO?«'am  si  2e/M»K  amflr«m  / «- 
trgo  primitia;  charitatis  Deo  o.Toruiiliir  per  jionlifi-  tis ,  et  conlenliones -in  cordibus  veslris  sunl,  »'''•' 
ccui.  Ihcc  vcro  qu;e  socundo  in  loco  sunt,  mcis  usi- 
l)us  relinquuntur.  Puto  adhiic  essc  aliquid  cx  hoc 
fruciu,  quod  lertio  loco  habcndum  sit,  ut  diligiin 
cliain  inimicos  nicos.  Undc  ctiain  sic  potcst  simililor 
de  c;ctcris  fructibus  spiritus,  similcs  inveiiire  jiri- 
inilius.  G;iudiu!u  socuudo  looo  fn.iclus  spiiilus  dc- 


(jUmari,  et  menduccs  csse  adversuin  verilnlem. ''" 
esl  i&ta  s(ipieiit'.a  desursum  desccndens  a  Palrei''' 
nnm,  sed  lerrena,  animalis,  diabolica.  Ubienim  «» 
et  contentio,  ibi  inconslantia  ct  omnc  opus  pra>»- 
Quiv  uulem  de  sursum  cst  su])ientia,  priwuvi  (j ';''"' 
pudica  csl,  dcinde  pacifica,  modcsla,  suadibilh,  ">* 
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iisei.iietis,  plcm  misniconlia  el  fiuclHxis  bott!s  jn-  \      Loculus  cst  Dominus  ad  Mvijscn,  dicem  :  1'ni'cive 


aiis  siiu'  siiiiulatioiic.   Fructns  aulrm  jusliiiiv,  iii 
ccsemiiiatur,  finicnlihns  ]  accm  (Jac.  m). 
CAPUT  XXlil. 
De  decimis  dundis  in  usum  Levitarutfi. 
(Inii).)  Dixilijue  Doniiniis  ad  .\aron  :  In  tcrru  cornm 
lit  jius.-iiiicbilis  nec  liabebitis  parlein  intcr  eos.    Kijo 
rs  ct  liivreditas  lua  in  incdio  (iliorum  Israel.  FiHis 
lein  l.cvi  dcili  oniiws  diuimns  Israelis  in  possessio- 
n,  pro  minisierio  (juo  scrvivil  m.lii  in  tabernaculo 
i/fjj.s.  ul  non  acccdaiit  ullra  filii  Isr.icl  ad  tabcrna- 
'um  ,  ncc  coiimittaiH  pcccatuin  morliferum,  solis 
is  Leci  in  lahernarnlo  scrvicntibus  el  porlantibus 
cnta  populi.  Lcijitimuin  sempiternum  cril  in  ijene- 
ioiiibns  vcshis.  ISiliil  alind  possidcbiint,  decimarum 


Levitis  atque  dcnuntiu  :  Ciim  acccpcritis  a  filiis  hraci 
decimris  ,  quas  dcdi  vobis ,  primitias  corum  o/]'er:c 
Doinino ,  id  est ,  decimam  pntcm  dcc!tti(r ,  jit  rcpnic- 
tur  vohis  in  oblalion-  sn  primitivorum.  1  atn  de  arcis 
quiim  de  torcularibns,  ct  universis  fiuornm  accipitis 
primiliiis,  offerle  Domino,  ct  dale  ea  Aaron  sacerdoti, 
cl  rcl.  Hoc  iii  ex|(Ositionc  allcgoiica  ila  arhilror 
po.sso  constare,  si  qiiis  vcl  cgontihns  distiihuai,  vcl 
faciat  aliqiiid  hoiii  opcris,  pro  manilalo  iiiuiiiis  oh- 
liilit  Dco.  Scd  liujus  nuineris  odcrl  primilins,  si  iioii 
soltiin  cihos  vcrlii  gratia,  vcl  pcciiniain  largialnr,  scd 
cl  aflcclum  niisercndi  hahcal  cl  conipaliviidi.  lloc 
cnini  cst  qiiod  reqiiirit  ab  honiinc  Dcns,  iil  ntcns 
ipsa  piis  ct  niisoiiconlihiis  rcplcatiir  el   fornicliir 


alione  cvnlenli ,  quas  in  ut,us  corum  ct  ncccssaria  H  'MYctiWms,   cl  ab  o:iiiiihus   iniinolaiioniJMis  cormii. 


nravi.  El  in  Vclcri  cl  in  Novo  Tcslaincnlo  iiiini- 
is  aKarir,  ci  «icrviioril^iis  tcniiili  Doniini ,  nianda- 
II  csl  dc  ol  laliomim  largilalc  ct  dccimanim  dalo 
limciituni  halicrc ,  iicc  tcrniiis  poss  Ksioniliiis 
iccssuni  cst  cis  ailipisccii(!is  iillo  nio.Io  inl.iaro. 
dc  Domiims  in  Evaiigdio  ap(;slolis  ct  piwdk-ato- 
us  Evaiigclii  pr.cccpil ,  dicciis  :  Lunlcs  antcin 
"diciile,  diccntes,  ijuia  appiopinijuabit  rcijnnm  coe- 
uiii.  lulirmos  ciirale ,  iiiorluos  suscitate,  lcprosos 
miiiie,  da-moncs  cjicitc.  IJratis  acccpistis,  (jratis 
e.  ^'olite  possidere  aurum,  itcrjuc  nnjcnluin,  neijne 
uniiiiii  in  zonis  veslris,  non  peram  in  via ,  iie(iue 
is  lunicas,  nr(]nc  calciamcnla ,  ntvjne  virijam.  Di- 
is  cst  cnim  opcrarius  cibo  siio  {)Iall'li.  \).  Iljnc  ct 


linmolatio  spirilalis  csl  i!la  qiiani  lcgimr.s  :  InimoUi 
Deo  sacrificium  laudis ,  ci  redde  Allissimo  vota  luii 
{Psiil.  XLix).  Laiidarc  cniin  Deiim  ct  vola  oratioiiis 
ulicrre,  iinniolarc  cst  Dco.  Scd  hiij:ismo,li  immola- 
lioiiis  priinili;c,  ita  pcr  ponliliccm  oircrcnlur,  si  non 
soluin  vcrbis  cl  vocc,  scd  ct  nicntc  oremus  ct  cordc. 
Socunduin  quod  cl  Paulus  moncl  :  Oraho  s])irilu , 
onibo  cl  mente  {I  Cor.  xi\).  Ps:dmiim  dicam  spirilii, 
psalmuiu  dicam  ct  nieiitc.  Assistunl  cniin  ct  iiiiiic 
aiigcli  Dci ,  ciiltorcs  ct  agricoloi  conlis  nostii,  ct  rc 
quirunl  si  csl  in  aliijiio  noslrum  liiijusccii  oili  niciis 
laiii  sollicita,  qu;c  vcrhuni  Dci  liuiquam  scmcn  divi- 
iiiim  tota  avidiiato  si:sccpciit,  si  fnicHiin  statim  i:l 
ad  onilioiicm  surgcmus,  ostciidcrit,  id  cst,  si  collc- 


iiliis  ('.(irinlliiis  lo(piciis  :  iSescitis  ,  iiuiiiil,  //«««/rti»  C  ctis  cl  congrcgalis  iiilra  sc  sen^ihiis,  orcl  Deum  ,  si 

iii  sncrario  opcraulur,  qniv  de  sacrario  r.unt , 
iiil'.'  i}ni  alliiri  dcscrviunt ,  cuni  altnri  pariicipant 
C.or.  ix).  Ila  ct  Domiuus  on!in;ivil  liis  ipii  Evango- 
111  aimimliaiil  dc  Evaiigclio  vivcrc.  lliiic  ct  ad  Ti- 
ihciiin  scrilicns,  ail  :  Ncino  tnililans  Dco,  implicat 
iicijoliis  swcularihus^  ut  ci  ]daccal  cui  se  probavit. 
in  ct  qni  ccrlal  in  a(jouc,  non  coronatnr  nisi  lctji- 
c  ccrtiivcril.  Labontnlcm  cniin  a(jricolani  oporlcl 
inum  dc  frnctibus  terrw  ]U'rci])eie  {II  Tim.  ii).  Ncc 
III  convcniciis  csl  ut  illc,  (picm  oportcl  scmpcr 
aic  onicio  diviiio,  pio  ac(piirciido  occiipctur  lcr- 
10  liicro.  Si  (piis  aulcm  (pi;csicrit  (piid  uiyslicc  dc- 
lic  sigiiiriccnt ,  sci;\l  ohscrvanliiim  lcgis  in  cis  ac- 
crcpossc,  sivc  inlcgrilateiu  fiJci  calholic.c,  scii 
■fcclioncin  bouovuiii  opcriim,  (iiia-  ii;a\imc  his 
ivciiil  hahcrc,  (pii  spccialc  Dco  scrviliiim  sccuii- 
III  clcclioiioin,  (pia  clocli  siint  ad  miuistcrium  di- 
mni,  cxliihcrc  dcbcnt.  In  dcnario  cniiu  iiuiucro 
atuiu'  clCreatoris  coguitio  comprohcuditur,  quia 
iiciiarius  immcrus  ad  aUcriiam  rcspicit  naliiraiu, 
iiis  viilcliccl  vim  aiiim;c  osloiidciilihus.  Undo  cl 
IVutcronomio  scripliim  csl  :  />i;i|/c.s  Dominuin 
"»»  tuum,  c.v  lolo  cordc  tuo,  cl  c.v  lola  anima  tua, 
cv  fortitudinc  lua  (Dcut.  vi).  Corpiis  aulcm  c\ 
iliior  iiolissimis  couslat  clcmonlis.  lliuc  cniin  sc- 
iiaiimii,  si  lcrnaria  iuimoro  liJcm  cl  coiifcs^io- 
»  s;uicta>  Triuiiaiis  cxpriiuoiiti  adj-iiixoris,  dciia- 
iu  rii(j  comploliiL;. 
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non  cvagclur  niciilo  ct  cogilalionibus  cvolct ,  ila  ul 
corpore  qiiidciu  in  oralionc  cnrvclur,  scr.sil  us  aii- 
tcm  por  (Hvcrsa  disciinat.  Si  qiiis,  inqiiam  ,  in  lan- 
tam  ct  dircclain  ohscciationcm  suam ,  ct  ipsis  con- 
speclihiis  atqne  ineflai.ili  illi  hiniini  sc  iritollcxcrit 
assislcnlcin,  ihiquc  oraliones  cl  obsccrjUioucs  poslii- 
lalioiiosipic  ct  gratiarum  acliniics  siias  profiidcrit, 
nulla  cxlrinsccus  pliai!lasi;i;  solliiitiis  imaginc,  is 
sc  novcril  pcr  angchim  ,  qui  assi^tit  allari,  oblulissc 
immolalionis  suiC  priiuitias  poi.tilici  luagno  cl  \c:o, 
Clirislo  Josu  Domino  iiostro. 

CAPl  T  XXIV. 

De  vacca  rufa  el  arcmoniis  cjus ,  atquc  nr.indiliii 
c.r  cincribus  cjus  factis. 

(Cap.  XIX.)  Lociitusquc  cst  Dominus  ad   iloijscn, 

dicciis  :  Isla  csl  rdiijio  victima',  quam  couslituit  Do- 

minus.  Pnvcipc  filiis  Isracl ,  ut  adducant  ad  lc  vac- 

cam  rufam  wtatis  in!c(irw ,  in  qua  nulla  sit  macnla, 

ticc  portavcrit  jugum  ;  tradcsquc  caiu  Eleazaro  succr- 

doti,  qui  cduclam  c.rtra  caslra  inimolabit  in  ci>ns]H'cS:i 

vinnium  ;  ct  tinrjcns  diffitnm  in  samjuinc  cjus,  aspcr- 

^ct  contra  forcs  tabcriiacnH  scptcni  licibus,  comburcl' 

qnc  cam  cunclis  viJcnlibus.  Tam  cariiihus  ct  pctle  cjus 

quam  snnijuinc  ct  fimo  flatnma'  Iradilis.  Liijnutn  quo- 

quc  ccdnnum  ct  litjssopum  coccumquc  bis  tinclum,  sa- 

ccrdos  miact  in  Ihimmam,  qna-  Viiccam  voral,  ct  lunc 

dcmiitn  lolis  vcslibns  cl  coqtorc  suo ,  ingrcdiclur  ca- 

.\ir.:  .  ccmtiutculultis-juc  cril  usquc  ad  rcsycram.  Scd 
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el  ille  qnt  combusseril  eani,  lavabit  vestimeuia  sitn  et  A 
corpus,  et  immumlus  erit  usque  ad  vespcram.  ColHget 
antcm  mumlns  vir  cineres  vacca',et  effnmlct  eoscxtra 
castra,  in  loco  purissimo,  ut  sint  mullitudini  filiorum 
israel  in  cuslodiam  et  in  aquam  aspersionis,  quia  pro 
peccato  vacca  combusta  est.  Solel  per  masculinum 
scxuni  foilUudo,  per  feuiininuni  veio  innrmilas  de- 
signari.  Qnid  ergo  pcr  vaccain,  nisi  assunipla  ad 
sacrilicium  infirmilas  incarnalionis  Dominicai  figu- 
ratur?  De  quo  scriplum  csl,  quia  et  si  mortuus  esl  ex 
infirmilate,  sed  vivil  ex  virlnte  Dei  {II  Cor,  xiii). 
Bcne  aulem  vacca  ha!C  eliani  rufa  dicitur,  quia  vi- 
dcliccl  ejus  huinanilas  rubra  yer  cruorem  passionis 
fnit.  Unde  et  in  Canlicis  canlicorum  ab  sponsa  de- 
scribilur  dicente  :  Dilcctus  meus  candidns  et  rnbi- 
cundus  {Cant.  v).  Candidus  vidclicet  e.v  divinitale,  B 
rui)icundus  ex  saiiguine.  Candidus  per  jusliliam  vitie, 
rubicuiidus  ex  criiore  passionis.  /Etatis  inteqrw,  in 
qua  nulla  sit  maculu.  J^las  huinanitatis  Dei  inlegra 
cst,  omnis  ejus  operatio  perfecla.  In  qua  videlicet 
Uumanitale  macula  non  fuit,  quia  et  veraciter  dc  eo 
scriplum  est  :  Qni  peccalum  uon  fecit,  nec  dolus  in- 
renlus  esl  in  ore  ejus{Isa.  xxxv).  Bene  aulem  sub- 
dilur,  nec  portaveril  juguiii.  Scriptum  quippe  est  : 
Omnis  qui  pcccat,  servus  est  peccati  {Joan.  viii).  Quia 
ergo  Dominus  nulli  peccato  succubuil,  juguin  mi- 
nime  portavit.  Sequitur  :  Tradesque  eam  Eleazaro 
mcerdoti,  qui  educlam  extra  castra  immolabit  in  con- 
spectu  Domini.  Quid  est  quod  h»c  vacca  ad  immo- 
landum  sacerdoti  tradilur,  nisi  quod  incarnatus  Do- 
minus ,  qui  pro  redemplione  nostra  sacririciiim  se-  C 
inetipsum  fccit,  in  judicio  populi  raanibus  dalur; 
qiii  eliam  extra  caslra  in  coiispectii  Doniini  immola- 
tus  cs(,  quia  viJcliccl  extra  porlam  passus  esl?  Unde 
el  per  Paulum  aposloluiu  dicilur  :  Jesus  ul  sanctifi- 
caret  per  suum  saugninem  pupulum,  extra  portam 
passus  est  {Ilebr.  xm).  Exeamus  igilnr  ad  cum  cxtra 
casira,  iniproperium  ejus  portanles.  Non  eniin  hic 
habemus  maiienlem  civilalcii),  sed  futuram  inquiri- 
nius.  Idcirco  eiiim  exlra  portam  passus  est,  ut  a 
Cfmversalioue  nos  vila;  pncsentis,  quasi  a  civilale 
foras  educeret,  et  a  terrena  inhabitalione  corde  nos 
cvellere  persuaderel.  Benc  aulem  dicitur,  quia  im- 
niolabit  eam  in  conspcclu  Domini.  Redeinptor  enim 
noster  in  conspeclu  hominum  quasi  cxlinclus  est, 
scd  in  conspeclu  Patris  immolatur,  quia  quod  ante  ^ 
ociilos  hominum  poena,  hoc  anle  ociilos  Patris  sacri- 
(iciuiii  fuit.  Et  iw.inget  digitum  in  sanguine.  Quid  per 
digilum  nisi  discretio  nostrac  operalionis  accipilur? 
Iii  sanguiiie  ergo  vaccse  digitum  intingere,  est  iu 
passione  incarnatioiiis  Domiiiic;B  noslra  opera  con- 
socrare,  ul  passionem  cjus  qnam  rngnoscimus  imi- 
lcmiir,  siciil  scriptum  est :  Cliristns  pro  nobis  passus 
c^-il,  relinquens  vobis  exemphim,  ut  sequamini  vesligia 
eias.  Elea/ar  iUKiue  sacerdos ,  el  immolal,  el  in 
SMiguiiie  ejus  di;itiim  inlingit  :  (jiiia  viilelicel  plebs 
J:i(l;t;a  ex  repioboruni  parle  huiniiilalem  Domiiii 
usiiue  ad  passioiiem  persecula  cst;  ex  clectorum 
vcro  p.irlc  operaiionem  iiuuiililalis  cjui  iinilata.  Et 
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aspergel  contra  fores  tabernaculi.  Qiiid  crgo  hoc  loco 
liiiMMnaculum,  nisi  tota  siinul  Synagoga  accipitur? 
Qiii  ergo  tinxcril  in  sanguinem  ejus  digilum,  eum- 
(lem  sangiiinem  contra  forcs  labernaculi  aspergat, 
id  est,  quisqnis  jiassionis  ejus  vias  Imitatur,  Syna- 
gogte  non  credcnli  ct  contradicenti,    per  excmpla 
bona,  pcr  praidicalioncm  rectam,  si;,'nuin   hene  vi- 
vendi  pr.-xibcat.  Contra  fores  cnim  tabernaculi  vacca: 
sanguincm  aspergere,  cst  resisienli  plebi  Judaica; 
per  pruidicationem  rectam,  per  sancla  opera,  pas- 
sionis  cjus  excmpla  monslrarc.  Bene  aiitem  dicitii: 
ut  digitus  in  ejus  sanguine  septem  vicihus  inlinga 
tur  el  aspcrgatur.  In  scptcnario  eniin  iiumero  pcrfe- 
ctio  accipitur.   Unde  et  septcm  diebus  universiiir 
tempus  implelur ,  et  Spiritus  sanctus  seplironiii; 
vocatur.  Septem  ergo  vicibus  in  sangiiine  ejus  digi 
tum  iiitingere,  est  perfecta  operatione   mysteriun 
passioiiis  ejus  imitari.  Et  scptem  vicibus  conlra  sy 
nagogam  aspergere,  est  perfecta  proedicalione  sa 
cramenla  incarnalionis  ac  passionis  ejus,  infidelibu 
dcnunliare.    Comburitqiie    eam    cunclis  videiitibu 
cxlra  caslra,  tam  pelle  el  Garnibus  ejus,  quam  san 
guine  et  fimo  flammce  iratTilis.  Quid  per  cariiem  i 
pellem,  quid  per  sanguinem  et  fimum  vaccs,  nis 
carnalia  sacrificiain  Teslamento  Veteri  habita,  qii; 
infirmitalcm    dcnunliabant    Domini,    designaiiliir 
Qu;e  omnia  poslmodum  spiritaliter  a  Palribus  inlc 
lecla,  jiixta  exierius  ministerium  stercora  sunl:  v( 
cata.  Unde  Paulus  cum  de  saciificiis  carnalibus  Tf 
querctur,  dicil   :    Propter  qucc  omnia   dctrimenitn 
feci,  et  arbitror,  ut  stercora  {Pliilip.  iii).  Qua;  flan 
in;K    Iraduntur  ,   quia  quamvis  carnaliler  priinui 
sint  exhibita,  postmodum  per  Spiritum  sanclimi  ii 
tclligenli;\i  igise  consiimpla  sunt.  Possiimus  lanieni 
cadem  vacca,  id  esl,  in  ipsa  iufirmitate  incariiatii 
nis  Dominicai,  carnem,  pellem,  sangiiincm,  fiiniir 
singula  qu;eque  opcra  accipere.  Quid  eniin  pcrca 
nem  et  pellem,  nisi  exleriora  ejiis  opera  designai 
tur?  Quid  per  saiiguiiicm,  nisi  subtilitas  inieriia(ii 
virtus,  exleriora  acta  vivificans?  Quid  per  fimui 
nisi  lassitudo,   sitis,  esuries,  timor  mortis,  et  qn; 
que  ex  humanitate  susccpta  pati  voluit,  designa 
tur?  Quod  eiiim  ex  defectu  noslne  morliililatis  h 
huit,  quasi  fimus  in  eo  abiiciendum  fuil.  Qu;e  laiin 
omnia  quie  ex  infirmitate  suscepit,  qiiia  pro  no.-t 
redemplione  exhibuit,  igne  concreinanJa  sunt , 
est,  juxta  virlutem  sancti  Spiritiis  inlelligeiida  , 
qu;eque  ab  eo  corporaliter  gesta  sunt,  pcr  incorp 
reum  divinilatis  ejus  spiritum  disposita  senlianti 
Unde  et  bene   subjungitur  :  Lignum  quoque  ced 
num  et  Injssopnm ,  coccumque  bis  tinctnm  sacera 
niillet  in  flammam,  qiuv  vaccam  vorat,  Cedrus  quip[ 
ct  allum  et  impurribile  rignum  esl.  Hyssopus  vc 
herba  valde    humilis    cst,   qn;c   tamen    inflationc 
amovel  piilinonis.  Quid  enim  per  ceilrnm,  nisi  a 
el  pcrscveraiis  coitemplatio?  Quid  in  hys.sopo  ,  n 
niansueli  coidis  humilitas  designalur?  Qiiiaquij: 
alla   conlemplatione  ad  superna  altollilur,   iicce:' 
esl  i;l   pcr  hiiniilit;»tis    compassioiicni    iiiferiorti' 


i:i  "EINARRATIONKS  IN  LinRlJM  NLMKRORl.M.  —  MM.  If.  7yf. 

•n<l(:sc(Mul;it,  ci.  iifni  sc  cx  co  (|iiO(l  Iialw^l  erigat ,  \  lolis  voslihiis  8iii.s  cl  cor|ionj  .siio,  rul  ve.spcriiin  c  a- 


(I  i|irul(]iii>l  lialicl  liis  cliam  (|ui  iilii.l  iioii  li:ilii;iil 
■;c(ii(:un(lii  li!  ciiler  iiii|i('ii(l;il.  (Jiiid  vcio  iii  cocco 
s  tiiiclo,  iiisi  (liarilalis  \irliis  cxpriiiiiliii  ?  Qu:c 
cciisiiis  lincUis  ilicilur,  (|iii:i  cliarilas  pcr  iluiiiiiiam 
iicli  aiiioris  acccnsa,  (luolius  cxliiiicri  pra:ce|>tis 
licliir,  i(l  cst  Dci  ct  (lileclioue.proxiiiii.  liis  tinclus 
go  coccus  csl  cliaiil:is  (lii[ilici  jii;(;(;e|ilo  foriiiala, 
sic  (liligalur  Dcus,  nc  (lesci;ilur  pioxiiiius,  sic 
lig:ilur  proxiuius,  iie  coiUeiiuiatur  Dcus.  In  liac 
j^o  I1aiiiuia,(]usc  vaccain  voral,  ccdruiii,  hyssopiini, 
3  liiictiiiii  coccuin  saccrdus  inillil.  Oiiuics  ciiiiii, 
li  iii  Clirislo  crc.liiiius,  s:icer(loles  siiiniis.  Liide 
lipliiin  est  :  Vos  mitem  (jcnus  cleclinn,  rcgiile  sa- 
rduliinn  (/  Pel.  ii).  Scd  (piidipiid  per  ( onlciiipl;i- 


slra  in};rcditiir,  (]iiia  fliic  muiidi  vciiienlc,  mundalis 
infidclilatis  suu;  opcrilxis,  tliaiii  Jiidaicus  p(>]iuliis  ad 
(•(ij^iiiiioiiciii  ciiiidiloris  siii  rcvi-itilur,  siciit  scrijiliini 
e-t  :  Si  fueril  numerus  filiorum  Isriiel  ttinquum  arena 
maris,  reliquicc  salv(c  fiunl  (liom.  ix).  El  sicut  rur- 
siiin  scriplum  cst  :  Donec  plcnitudo  (jentium  inlroie- 
ril,  ct  sic  omnis  Jsriiel  nahus  fiet  {Tlom.  \\).  Ad  vc- 
siieram  igitiir  lotis  vestibus  saccrdiis  iiilra  caslra  re- 
dit,  qiii  aiilo  vcsjicram  comniaciilatus  cst,  quia  in- 
fldclis  ]>o|iiilus  Judaicus  us^jae  ad  flncm  nHindi,  cs- 
tra  iiiaiidala  vi(?e,  veliil  cxlni  caslra  cst  [losilus, 
pr:ivis  oi^crilius  coininaculatus.  Scd  (]iiod  ciim  atiua 
liaptismalis  el  paMiilenlia  lav:iliir,  tuiic  ad  cognilio- 
iicm  fidei  ad   vcspcrum,  id  cst  in  finc  miindi  (juasi 


mis  alla    seiitiniiis,   (juiih^uid  ])er  niansiictuniiiem  li  In  castra  rcvcrlitiir,  polcst  intelligi,  qiiod  iste  sa- 


imililatis,  qiiidijiiid  jier  igiiein  cliaritads  cxliibe- 
us,  in  spirilu  passioiiis  Domiiiicu;  tingere  debe- 
iis,  ut  omnc  (]uod  in  iiobis  csl,  illiiin  imilctur  a 
0  csl.  Nam  si  cxtiMt  imilationem  passionis  ejus 
qiiid  agiiiius,  iiou  l:iiii  virlutcin,  qiiain  vitiuiii  ai;i- 
is.  Millatur  crgo  iu  llaiiiniam,  qii;e  v:iccam  vonit 
drus,  id  esl  pcrscveraiitia  aique  allitiido  conlem- 
ilioiiis  nostiic,  coniliuralur  ignc  passionis  Domi- 
c;c.  Millatiir  iii  flamiuain,  qii:c  vaccam  vorat  liys- 
pus,  id  cst  buinililas  cordis  noslri  V(;ritalcin  in:in- 
ctiidiiiis,  cx  admistione  D.iiiiiiiica',  passioiiis  Iraliat. 
illatiir  iii  ilainmam,  qux  v.iccam  vorat  liis  linclus 
ccus,  id  cst  cbarilas,  (]uic  iios  ad  amandum  Dciiin 
proxiinuiii  cxcitet,  assidiic  nos  coiitcini»lari  pas- 


ccrdos  in  lolis  sit  vcstibiis,  el  u>(iiie  ad  vesperum 
immuiidiis,  qiiia  idcm  Jiidaicus  pojiulns  ex  corum 
jiarle,  qui  crcdidcruiit,  j;im  veslcs  lavii,  sed  ox  co- 
rum  parlc,  qui  necdum  crcdidcruntT  adliuc  imnum- 
dns  iisque  ad  vcsiKMiiin  permanct.  Lav;il  crgo  vesti- 
menta  et  corp;is,  qiii  crcdcndo  cxlcriora  opera  ct 
inlcriora,  nicnlem  a  pravis  aclionibiis  niiindat.  El 
plciic  tiinc  ad  c.istra  reveililur,  ciim  ad  fldcm  per- 
fectc  rcvocatur.  Sed  qiiia  Jud:ea  iii  infidefitale  et 
rcproboniin  partc  jicrdiiranle,  ad  fidcm  gcntilis  in- 
greditiir,  ct  injsteri;i  diviiKc  iiicarn:itioiiis  intclligil, 
rcctc  illic  subjungitiir  :  Colligel  aulem  cineres  vacccv 
vir  mundus,  id  esl,  gentilis  p  pulus  jam  fi  lc  nuindn- 
tiis.  Liiiik^  et  scriptiim  cst  :  Fide  mundans  corda  co- 
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icra  rccta  qu;c  facial.  Polcst  lamen  ctiam  aliler 
lclligi,  ul  per  ccdrum  significelur  spes,  qii.x  alla 
ipetil;  jicr  Iiysso|)um  vero,  qii:i'  cli.im  calore  siiO 
iiiii:ichi  immimdiliain  ])urgal,  sigiiilicatiir  fldes, 
i:e  in  iiiiis  adversa  :vqii:iiiiiiiitcr  (olcra(,  iit  qiiod 
.  anlcactis  peccalis  contractiim  fiicral,  niiindct. 
;r  coccum  qiioqiie,  iit  dicltim  es( ,  cxpriniitur  cha- 
tiis.  rmis(]iiisque  iiostnim  igiliir  iii  llaiiiii  ;i,  qii:c 
iccaiii  vorat,  cedrum,  liy.-<so]iuiii,  cocciim  bis  (iii- 
uiii  iiiiKal,  id  cst,  in  sacriiicium  passionis  Doiiii- 
cx  s)>cm,  iideni,  charitalcm  cxhibcal,  nc  ])assio- 
nii  Kcdciiiptoris  sui  siiic  causa  audial  si  iioii  ad 
cc  ctiani  o])cra  ncccssario  siibjiiiigat.  Do  (]uiiius 
iliiis  I\uiliis  a]ioslolus  dicit  :  Munc  iiuicm  mmict 
ics,  sjies,   charilus  ;  miijor  iiutcm    liis  csl  cliurilas 

Cor.  xiii).  Undc  ct  bic  coccus  cxdcnia  ])onilur, 
lia  viilciicct  (idc,  spe  coiiijilcta,  cuiii  ad  ;v'tcriiam 
itriaiii  \ciiiiiiiis,  sola  in  nobis  cliaritas  a:l  uUiiiiiiiii 
uliijilicabitur.  l*otest  isle  sacerdos  vel  is  qiii  vacc;e 
jirnes,  ]>ellcm,saiiguiiiem,  limiim  comburit,  ordiiiem 
iidaicisacerdolii  cuiu  siqiposila  plcbc  iii  iicce  Donii- 

conscnlientis  sigiiare.  tlnde  cl  adlnic  ajite  subjun- 
lur.  Kt  liiiicdcniuni  lolis  vcstiliuscl  cori)iircs'.io,  ic- 
,  rlclur  in  caslra,  commaculatusiiue  crit  usijiie  ad 

sperani.  ^)uidcnini  iit'rvcsperam,iiisi  lincm  immdi 

cipimiis?  Kt  saccrdos  islc,  vel  (|iii  vaccaui  igni  (radi(, 
jCslJudaiciis  popiilus,  iniiiuiiidiiscst  iist]ucad\c.i])e- 


D 


in,qiiiaus(iuoad  lincmuiundiinfldclis  icmancl.  Scd 


ma  sacramcnla  divinx  lncarna(i(Miis  ;'gnoscil.  Et 
vacc;c,  qiiam  sacerdo.s  comtnissl(,  cincrcs  vir  iniin- 
diis  coliigil,  quid  i..firiiiila(is  Doniini,  qiiain  Ju- 
daiciis  popiilus  in  mor(e  maclavit ,  siibtilissinia  my- 
stcria  ])opuliis  gcnlilis  iii(clligi(. 

Bcne  autcni  scijuilur :  lCt  cffnndct  in  loco  puris- 
simo  cxtra  castra,  quia  idcm  gcntilis  populus,  qiii 
sccrc(.a  ac  mystcria  divin;c  incariiatioiiis  agnoscit, 
bona  qn;e  acccpil  pr;cdicarc  iion  ccs>:il,  ut  qiiod 
ijisc  didiccrit,  aliis  e(iam  nescienlibus  innolescal. 
S(ul  quia  secrcta  ac  inysteria  incarnationis  Doniinic;c 
pravis  ac  pollutis  uianiluis  non  snnt  tradenda,  bcnc 
dicitur,  cjfundcl  in  loco  purissimo  cxlra  caslra.  Extra 
castia  qiiipiic  fiiciat  omnis  gmtilitas,  (iiiia  exlra  le- 
gciii,  cxtra  sacrificium,  cxlra  synagogam.  Scd  (aincn 
ail  lidcm  vcniens  cor  miiiKlavi(,  ct  in  ca  cincrcs 
vacc:v  ('mitliintiir,  qiii.i  miin  lo  Cdrili  gciitililaiis  my- 
slcriiim  D()iiiiiiic;c  iiicarnalionis  (leilitiir.  Miilli  ila- 
que  cx  gciitilil:ile  coiivcrsi,  pr;vdi("alorcs  sunlfacli, 
ct  cidcm  gcntilitali  venicnti  ad  lidcm  Redcinploris 
myslcria  tradiderMiil.  Vir  cruo  iiiuiidiis  iii  loco  jiu- 
rissimo  vacc:v  cincrcs  fuutlit,  diim  (piililict  iloctor  cx 
gciililitatc  assunipliis,  muiida  pcr  liiimililalcm  corda 
gcnlilium  rcquirit,  c(  mys(eria  cis  Rcdcmploris  iio- 
stri  tradcre  iion  dcsislit.  Qtiod  cuni  agilur,  fidcs 
gciitilium  nnilliplicatur,  diviiia  virdis  agnoscilur, 
disciplina  jir.vccinorum  (cnctur.  Unde  ct  rcclc  sub- 
jungilur  :  ll  iint  muUiludini  filiorum  Israel  in  cu- 
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siodiam.  Israc!  iniiiKHio  ifilerprelaliir  videtis  Deiini. 
V.t  11011  iniiiicrilo  ooiivoisa  <>!'iiU!ilas /siyu'/  dicitiir, 
.-jii;!'  jaiii  li  lo  1)011111  coiileiiijilaUir.  Isli  ergo  ciiieros 
iiiiilliiiKlini  lilioniiii  Isrnol  iii  ciislodiam  (iuiit,  qiiia 
siiblilia  sacramciila  muiulis  geiililium  cordibus  ira- 
dita  iii  mciilis  muuilione  verluulur.  Beiic  aiitjm 
suhdilur,  cl  in  oqnam  aspcrsionis.  Proplcr  opcralio- 
iieiii  iiamquc  iii  cnslodia  iioslra  suul  ciiicres,  pro- 
ptcr  baplismum  vero  iii  aqua  aspcrsionis,  cincribus 
cjus  ulimur,  ul  dum  coiisidcralis  cjus  ojieribus  no- 
slra  acta  sub  disci|»Iina  redigimiis,  vacc;c  cinores  iii 
ciislodia  nostra  seivciiuis  :  qui  dum  secrola  alquc 
siibtilia  operalionis  illius  pcr  imilalioucm  atlciuli- 
nuis,  per  liscc  nobis  ct  mundUiam  ct  perscveranliam 
proviilenuis.  Aptc  autcni  sulijungilur,  qiiia  pro  pcc- 
calo  combusla  esl  vacca.  Tuiic  ciiim  iioslrani  custo- 
diani  proviJe  cuslodimus,  cum  Redcmptorcm  no- 
slrum  pio  itostris  iniquilatibus  passum  soUicitc 
considoianius.  Pcrpcndimus  namque  quiJ  retriluiat 
bonis,  qui  voluit  mori  pro  malis.  Perpcu  liiuiis,  quid 
ad  justili  iri  lidci  adducli  osse  gratiic  dobeamus,  qui 
cl  in  iiiiquilalibus  positi,  inlcrccssioiiem  morlis  cjtis 
accipimus.  iii  ciisto.iia  crgo  cineros  fiunl,  qiii.i  pro 
poccato  combusla  est  vacca,  dum  passioiiis  ejus  niy- 
stcria  sollicilc  contcmplanlcs,  quic  operari  del  ca- 
nuis  agnoscimus,  qui  Redcmplorem  noslrum  cli  m 
pro  iniquis  nobis  mortuum  non  ignoramus.  Ilem 
moralilcr  vaccam  mactamus,  cum  carncni  a  lasci- 
via  voluplalis  exlinguimus.  Quam  cum  byssopo  !i- 
gnoquc  ccdiiiio  ac  cocco  ofibi inuis,  quia  cum  macc- 
ralione  caruis,  sacrificium  fulci,  spei  ct  chaiilatis 
adolemus.  Quisquis  ergo  senielipsum  Dco  sr.crili- 
ciniii  oblulit,  si  perfccia  dcsidcrct,  curct  neccsst! 
Cot  nl  noa  soluni  ad  opcrationis  sc  latitudiiicm,  ve- 
rnm  cliam  atl  ciilnuiia  conlcmplationis  cxlenaat. 
Scd  inlcr  ha)c  magnopere  sciendum  cst,  quia  vaLic 
iutcr  sc  divcrscc  sunt  conspcrsioncs  aniniarnm.  Kun- 
niilli  naniqnc  hominnm  ita  siiiil  oliosLC  inentis,  ut  si 
003  labor  occupationis  cxcipial,  in  ipsa  opcris  oc- 
ciipatione  succnmbant.  Et  iionnulli  ita  inquieti  suiit, 
ul  si  vacationcm  laloris  habucrint  gravius  laboreiil, 
(iiiia  tanlo  (lcicntiores  coniis  lumultus  tolcraiit , 
q;ianto  eis  liccntius  a  cogilalione  vacaiit.  Undc  ne- 
icsse  est  ut  ncc  quicia  inens  ad  cxercilalionem  sc 
iiiimoderati  opcris  dilalcl,  nec  inquicla  ad  sludiuiii 
coutcmplationis  angiislct.  S.fpc  cnim  qui  contcm- 
plari  Dcum  (pricli  polcranl,  occupatioiiibus  pres-i 
cociderunl ;  et  sa'pc  qui  occupali  bcnc  humaiiis 
nsibus  vivcrent,  gladio  suoe  quieljs  exstincli  sunt. 
Hinc  namqiic  est,  quod  nonnulli  iiiquieti  spirilus  , 
diim  pliis  cxipiirunt  conlcinplando  qiiam  capiunt, 
nsrpic  ad  pGivcrba  dogniala  erumpunt.  Et  diim  vo- 
rilalis  discipiili  esse  luimililcr  negligunl,  magistii 
crroruin  fumt. 

Ilubebunl  hoc  filii  Israel  cl  advemc  (jui  habiiant 
'inter  eos  snnctnm  jure  perpeluo.  Kt  eril,  Inquit,  filiis 
Israel  el  prosetylis,  (jui  uppominlnr,  lc(jitiinum  ater- 
num.  Quid  aiiuil  ostcndil,  nisi  bnplismuni  Chrisli, 
(j-.HMi   significabal  aqna    aspcrsionis,  cl  Juua^is  cl 
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A  gonlibus  profuluruni ,  id  cst,  filiis  Ibiaei  ot  pros,  ly 
lis,  lanquam  naluralilius  ramis,  ct  iuseilo  [liisg.ic 
diiift  radicis  oloaslro.  Qucm  autcin  noii  faciat  iiilen 
lum,  quod  posl  ablutioncm  dc  singulis  quiimsqu 
dicitur,  et  immundus  erit  iisque  ad  vcsperam.  Ncqii 
hic  tantuni,  scd  in  omuibus  talibus  munJationibii 
.J-.oc  dicitur.  Ubi  ncscio  utrum  aliquij  aiiud  possi 
inlelligi,  nisl  qnod  omnis  homo  posl  rcmis.iioiieii 
plcnissimam  pcccalornm,  permf^ncndo  in  hac  vil 
coulrahit  aliqiiid  undc  sii  iniinuudiis,  usquo  ad  ejiis 
dcm  vita'  fiiicin,  iibi  dios  isle  quodammodo  claudi 
lur,  quod  sigiiificat  vcspcra.  Deindc  incipit  Scripliir 
dicere  et  exseqiiilur,  qucmadmodum  inimumli  faci 
homines  aqna  illa  aspersionis  purificentur. 

Qui  teligerit  cadnver  liominis,  ei  projiterltoc  septc) 

B  dicbus  fueril  immundus,  asperijctur  ct  luic  aqua  di 
terlio  et  septimo  :  et  sic  mundabiiui .  Si  die  terti 
aspersus  non  fuerit,  septimo  non  potcrit  emundar, 
Omnis  qui  teti(jerit  humanoi  (ininue.  morlicinium 
ct  aspcrsus  hac  commislione  non  fucrit ,  polluit  ti. 
bcrnuculum  Domini,et  pcribil  exisrael,auia  aijuuci 
■jialionis  non  esl  uspersus.  Immundus  crii,  et  mam 
bit  spurcitia  super  eum,  etc.  Qui  teligcril,  inquil 
mortuum,  oinnis  aninia  hominis  iniinunda  cril  s( 
ptcm  diebns.  llic  puiificabitur  die  tcrlio  ct  die  st 
piimo,  cl  immundus  erit.  Et  hic  nihil  aliud  iutclli 
gcnduin  \iJco,  nisi  contactuin  morlui  csse  hoinini 
iniquitatcm.  Scptcm  vcro  dicrum  immunditiai 
piopier  animam  ct  corpus  dictum  puto  :  animam  i 
lcrp.ario,  corpus  in  qualcrnario.  Socundum  hoc,  di 

C  clum  arbitror  per  propheiara  :  In  triiiiis  cl  quatuc 
non  advcrsabor.  Atijungil  autem  et  dicit :  Si  autei 
non  purificatus  fucril  die  tcrtio  ct  die  scptimo,  no 
cril  mundus.  Omnis  qui  tciigerit  ab  omni  anima  liom 
nis  et  mortuus  fucrit,  et  non  fueril  purificatus  d: 
quario  et  in  die  septimo,  id  cst  aiile  mortuus  fuer 
lacto  mortuo,  quam  fncril  purificatus,  tabcrnacului 
Domini  potluit,  cxterminabitur  anima  illa  ex  Israe 
Nolandu.m  csl  quod  diflicillime  reperitur  in  Iiis  libr; 
aliquidevidenlius  dc  vila  anima)  postmortcin  fui.<!a, 
conscriplum.  Purifcabilur  die  scplimo,  ct  lavabil  t\ 
stimenla  sua,cl  lavabAur  aqua, el  immundus erit  us(}i, 
ad  vesperum.  Alia  cst  aqua  aspcrsionis,  et  alia  Wji 
qiic  illa  (|ua  laval  vcstimenta  sua.  El  lavabitur  aqu( 
(juam  puto  spirilalom  inlcIIigciKiam  per  signincalii 

^  iicni,  non  pcr  piopriclalcm.  ISam  sine  dubio  visibil 
eral,  sicul  illa!  omiics  umbne  fitloiorum.  Proim 

\/fjui  sacramenlo  bapiismi   recte  aliuitur,  quod  1|l 
aspersionis  aqua  figurabat ,  mundalur ,  ct  spiriU) 
liter,  id  est  invisibililer  in  carnc  ct  in  aniina,  uts 
nmndus  ct  corpore  ctspiritu.  Vas  quod  non  liobik 
rit  operculum  vcl  ligaturam  desuper,  immundum  eri 
Tcgmen  operculi  vcl  ligaiura  cst  censura  disciplin 
quia  quisquis  no:i  premitur,  qoasi  vas  immundui, 
poUutumque  reprobatur.  Qiiasi  cnim  vas  sinc  opc!' 
cuio  vcl  ligalura  polUiitur,   (pii  pcr  stiidia  osiciil: 
lionis  p:Ucns,  nullo  velaminc  lacilurnilalis  opcritii 
Si  qnis  in  acjro  tctigeril  cudaver  occisi  homlds  c 
per  se  mori->.ii,  sive  cs  il'i:is  vcl  sepW.cruiu,  i.ninari.. 
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!  septctii  (!ii-bus.  S('Ciin<!iim  ali.im.  odilionciii  i!:) 
;iliir  :  Omuis  qui  tciificril  anpcr  fncicm  ccimy.i  rtil- 
rattm  uul  niortnum,  ant  os  liominis  aul  monumen- 
n.  Qii;<'ri  poic-s:  qsiarc  dicliMn  sil,  vhIikmjiIiiiii  m\\ 
)rUiiiin.  Si  ciiiin  aliiKl  voliiil  inUlii^i  vtthicr.iUiiii 
l  niorUiiiin,  cnvciidiim  cst  iic  piilcUir  iiniinindiis 
se  eliam  qni  tcligciil  vulneiauiiii  viviiiii  :  qiiod 
t(|iic  alisnrdnm  csl.  Scd  ({iiia  possnnl  et  moiUii 
;c  viilncrali,  ijisos  morlnos  iiilcir;^iUir  (!ccicviss(!, 
vtilncraliiiii  iiiorUinin  iiiU'lli;,':iiiiiis,  id  csl  viilncie 
rcnipimn,  aiil  mortmim  siiic  vulnere.  Tollenttine  de 
\crHius  combustiotiis  alqtie  pcccati,  ct  miltcnt  tKjUds 
(is  supcr  cos  iii  viis.  Iniiuibus  cum  iiomo  muinlui 
xcril  liijssvpum^  mpcrtjpl  eo  omne  tcnloriuni,  cl 
iiclam  supcllccliicm,  ct  Itomiiics  liiijusccmoili  con- 
none  pollutos,  altiue  lioc  tnodo  muiidus  Itistrubit 
mundum  tcrtio  el  septitno  die  :  expiatusiiue  die  se- 
nw,  liivubit  se  cl  vestimcnla  sua,  cl  iinmuiidns  crit 
pic  fid  vcspniam,  elo.  Qiiod  vcro  liyssopo  dixil 
iiain  aspcrsioiiis  aspcrgi,  (pue  iicrlia  snpra  diximns 
em  signilicari,  (|iiid  aliiid  occiirrit,  iiisi  qiiod  scri- 
iiii  csl,  (ide  inniidans  corda  corum?  iSon  cnim  pro- 
>/  buplismus  si  dcsit  fidcs  {Acl.  xv).  .\  viro  aulcm 
indo  (iixil  li<»c  ficri  ulii  si-^nilicanUir  miiiislri  por- 
ilcs  pcrsonam  Doinini  si;i,  (pii  vcrc  vir  mniKiiis 
l.  Nam  dc  bis  minislris  in  conscqiicntiims  dicil  : 
(/,'(/  circnmaspcfijcl  aqnam  aspcrsionis,  lavabit  ve- 
mciila  sua,  id  cst,  o'oscr\al)il  cl  cor|iiis;  cl  fjui  lc- 
erit  aijuatn  aspersionis,  iiiiinundus  eril  nsque  nd  ve- 
'riim  :  ct  omne  qnodcuntiue  lclitjeril  illc  immundus, 
mnuilum  cril  :  cl  aniina,  (juic  tctitjcril,  immnuda 
'•I  nsquc  ad  vcspcriim, 

cwm  XXV. 

"  scdilionc  Israclitarnm  iid  (iijunm  coulrc.dicliouis. 

{t'.\r.  XX.)  Yencrnuiijue  litii  Isracl,  ct  omnis  mul- 

iido  in  dcscrto  Sin,  tncnsc  primo  ;  ct  mansil  ])opnlus 

Cadcs.  Moriuaiiuc  csl  ibi  Maria,  ct  scpulla  incodcin 

0.  (luinque   iiidifjcret    aqua  populus ,  coicrutit  ad- 

isuni  Motjscn  cl  Aaron,  ct  vcrsi  in  sedilionem  di.te- 

ut  :  l'tiniim  pcrisscmus  inlcr  (ratrcs  nostros  coram 

imino  !  Cur  cdu.iistis  ccclcsiam  Domini  in  soHlndi- 

m,  ut  ct  uos  ct  jumcnta  uoslra  moriamur  ?  Quarc 

■islis  nos  tiscendcrc  dc  /l'(jijpto,  el  addu.vistis  in  lo- 

m  istum  pcssimum,   qui  scri  uon  polcsl,  qui  ncc 

iun  (jiijiiit,  ncc  vincas,  ncc  mala  (jranaUi?  Insupcr 

nqnain  non  liabct  ud  bibindnm.   Inqrcssus  Moijscs 

Aitron  dimissa  mnllitudint:  tabcrnaculum  ((rJeris, 

rruerunt    ]}roni  in   tcrram,  el  apparuit  ijloiia  I)o- 

ni  supcr  cos,  otc.  Triccsima  lcrlia  maiisio  csl  in 

bcriu  Siii  :  lia;c  csl  Cadrs.  Siii  aulcm  inlcrpivta- 

fsttiicia  :  Iropns  pcr  anliplirasim,  siciit  lucns,  cnm 

iiiinc  Uiccal :  clbcllum,  quo.l  lamcn  sit  liorridnm. 

)liac  iiiaiisionc  moriliir  Maria  et  scpdilnr.  YidcUir 

1  Maria  prophctia    luoilna  ;    in  Moyse  ol   .\;tid:i, 

vid  legi  el  sacordolio  Jitd.cormn   (iiiis   imjio.^itus 

1  :  quod  nec  ipsi  ad  tcrram   rcpromissionis  Iran- 

crc  vali>anl,   noc.  credenicm  popnlnm  de  soli- 

^  i'C  lnijiis  s;vriili  (^duc<"ic,  iiisi  soliisJc^ns,  id  csl, 

v.itor,  vorits  Dci  Kiliiis.  l:i   hac  oliam   maiisiono 


M  ni:mfiioui;m. 


Lin.  n. 
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A  proplcr  a(j'i:is  ron(r.T!iplioi:is  Mfr)-  cs  offdiiil  Do- 
ininiim,  ct  proliibctnr  Iransire  Jorifancm.  Perliirlia- 
Ins  eniin  niiinniirc  popiili,  diil.ilanlcr  petram  pcr- 
(«ssil  vii{.'a,  qiiasi  illnl  iion  p(».s;,ct  Dcus  f.icere,  lU 
aqiia  ('e  pclia  piofliKMcl,  (jii:)  i  :ii:lc  ja:n  feceral. 
Qnidcr^fo  liic  fi.lcs  Moysi  iiisiiiual,(piod  iii  aipiani  de 
pclra  ejicicndam  tiUiliavcril?  Haiic  proplieliam  fnisse 
(!c  (Ihristo  rcclc  iiilolligimns.  [hiiii  ciiim  Mnyses 
iii  Scriplnris  sanclis  ali;iin  atqiic  aliain  pro  rc  ali- 
(iii;i  si^iiilicaiida  [loisoiiam  gcrat,  niuic  lamcii  popnli 
Judicormn  siil)  legc  posili  pcrsonam  gcrcbal  ,  cuiii- 
qiic  iiilcrini  proplictica  proniiiitiiilionc  (igiir:i!):it. 
Nam  siciil  .Moyscs,  pclrain  virga  pcrciiticiis,  de  Dei 
virliilc  diibitavil,  ita  illc  popnlns  qni  siib  logc  por 
Moyscn  dala  tencbaliir,  Cbristuin  ligiio    crucis  afii- 

B  gctts,  cuin  virlulcm  Dui  essc  non  crcdiiiit.  Sed  sicul 
pcrcnssa  pclra  maiiavit  aipiam  silicnlibus,  sic  pbig.» 
D()miiiic;c  passion-s,  ciiocla  csl  vila  crciliMilibus. 
llabiMiuis  ciiim  do  bac  re  pr;eclarissiiiiain  vocom 
;ipostoliciim,  ctini  in  Ic  loqiiorclur  clicons  :  Pctra 
(lutcm  eriil  Christus  (/  Cor.  x).  Haiic  ergo  carnalc:ii 
(!o  Cbrisli  ilivinilale  dospcralioiiom,  in  ipsiiis  Cbrisli 
alliludiiio  Dcits  mori  jiibol,  ciiin  morlcm  carnii  .Moysi 
in  nionte  impcrat  fiori.  Sicul  enim  polra  Cluiblus, 
ita  ol  inoiis  Cbrisliis.  IVtra  liumilis  fortiludo,  mons 
cmiiions  nta^iiiiulo  :  ipiia  sicnt  AposlolHs  :iil,  pclra 
aiitcm  cral  Cbrisliis  ,  i!a  ipse  Doihimis  :  Aoh  polcsl 
civiias  ubscondi  supcr  tnoiitcm  consli.uta,  se  scilicol 
moiitom,  fidclcs  aiilom  suos  iii  sui  r.ominis  gloria 
fiiii.lalos,  asscrcns  civitalom.  PriKientia  cnim  cariiis 

C  vi\il,  (iim  laiiquam  pctra  poiciissa,  Christi  lit;mi]i- 
las  ia  crucc  contcmr.ilur.  Cbrislns  crucilixns  Jtid^ois 
sc.indaliim  cst,  gonlibus  autom  slullilia,  cl  priKicn- 
ti.i  cariiis  ni!)ritur,  (11111  t;'.niiuain  montis  emincn;ia, 
(^liristiis  cx(clsiis  agiioscilur.  Ipsis  eiiiin  vocalis  Ju- 
(!;ois  cl  Gr;ccis,  Clirislus  Pci  \irtus  ct  Dci  sapioii- 
ti;i  csl. 

Cnmque  clcvassct  Moyscs  mr.tium,  icrcuticns  virga 
bis  siHccin,  cgrcssn:  suut  aquiv  lanjissima:,  ila  ut  pipu- 
lus  bibcret  cl  jnmcnta.  (/.".r  .\u(justii!0.)  Sigiiilicata 
osl  orgo  de  Cbrislo  iironiicns  giatia  ^piritiilis,  qiia 
iiilorior  silis  irrigarolur.  Sod  (',110.1  virga  p.lra  por- 
ciitiliir,  crux  Cbrisli  figiiralur.  Lignoo.iim  acocdeiw 
te  ad  polram,  gralia  manavii.  Ki  qiiod  liic  porcuti- 
tur,  ovidontins  sigiiilicat  criicom.  Duo  qiiippc  Iigi:4 
suiit  crux. 

Di.rii  Dominus  ad  Moijsen  et  Anron  :  Quia  iion  crc. 
di,Hs:is  mihi,  ul  sanctificnrclis  mc  coram  filiis  Isracl^ 
uon  introdncctis  hos  poimlos  in  tcrram,  qn.iut  cis  dcdi. 
Ildc  cst  aqua  conlradictionis,  ubi  jnrgati  snut  fiiii 
Isracl  contra  Donvnum,  ct  sauclif.calus  cst  in  eis. 
Quol  (lcaquaiila,  qn.i;  ("0  polra  profluxil  diclum 
csl,  b;X'C  (St  aqua  coiUradiclio.iis,  nbi  jurgati  sunl 
fil  i  Israol  coiitra  Pomimim,  sive  jiixia  id,  q:>od  \n 
aliis  cxc;npiaril)ns  b:;l).^:iir,  malcdixorunl  filii  l.^raol 
anle  Dominnm,  el  sanclilicalus  osl  in  ipsis,  prius 
inalcdixcriint  ,  qnan.lo  loculi  smuI  conira  beiioli- 
cin:ii  Domiiii,  quo  e.Iucti  craiU  de  .F.gypto;  ci  postca 
saiictilicatus  csi   ii»    ipsis,  cum   iilo  miratulo  a  jii;c 


D 


7,1  15.  JUB.VM  MAURI  ARCIHEP.  MOGUNT.  OmWM  l»ARS  F.  7i2 

lMU)lluonLis,  cjiis  s:\nelilas  dcclarala  cst,.  Ai.  foilc  A  "l  '"is  ^'l  ^T':'  coi.lradictionis,  islis  sanc  lificalionis. 
(luo  gcncia  honiinnm  dcnionslravit,  cl  contradiccn-  Nam  cl  dc  ipso  Doniino  in  Evangciio  lcyilnr  :  El  in 
Uunrgrali;c   Dci,  cl  pcrcipicnliuni  gialiani  Clirisli  ,       sicjmm  cui  contradicelur  {Luc.  ii). 


LlBEll   TERTIUS. 


CAPUT  PKIMUM. 

Di'  trniisitH  filioruvi  Israel  a  Cades  in  montern   Ilor, 
et  jmgna  corum  atque  victoria  in  Cliananaos. 

(Cap.  xx)  Misit  interea  nunlios  Moijses  de  Cades  ad 
rcgcm  Edom,  qui  dicerent  :  Hac  mandat  fratcr  tuus 
hracl.  Sosti  omncm  laborcm  qui  appTclioidit  nos, 
quomodo  dcscendcrnnt  patres  nostri  in  yEijyptnm,  ct 
habitavcrimus  ibi  multo  tcmpore,  afftixcrintque  nos 
jEgijpti  et  palres  nostros,  et  quomodo  clamaverimus 
ad  Dominnm  et  exatidicril  nos,  miseritque  amjclum, 
qui  eduxcrit  nos  de  Jwjijplo.  Ecce  in  urbe  Cades,  qua: 
cst  iu  exlremis  finibus  tuis  positi,  obsecrumus ,  ut 
nobis  Iransire  liccat  per  terram  luam.  Nm  ibimus  pcr 
agros,  nec  pcr  vineas,  Non  bibemus  aquus  de  puleis 
tuis,  gradiamur  via  publica,  donec  trunscamus  lermi- 
nos  luos,  el  \v\.  Quod  inler  niandala  Moyscs  ad  re- 
gcin  Edoiu  dicil  inler  caclcra,  neque  bibemus  aquam 
</c/ai;tt,  inlclligendum  csl  gralis,  id  cst,  quia  iion 
gralis  bibemus.  Quod  poslca  manircstat  diccns  : 
Sin  aulem  de  aqua  tua  bibcmus  cgo  et  pecora  mca, 
dabo  prelium  tibi.  Non  dcctinabimus  in  dexteram 
ncquc  in  sinistram.  Pluraliter  dictuin  cst  in  ea, 
qiiae  dexlera  sunl,  vcl  qnx  sinislra  sunt. 

Cumque  castra  movisscnt  de  Cudcs,  vcnerunt  in 
montcm  Ilor,  qui  csl  in  ftnibus  tcrrcc.  Edom.  Ubi  Do- 
tniiius  locutus  esl  ad  Moysen  :  Pcrgat,  inquit,  Aaron 
ud  populum  suum.  Non  enim  intrubil  lerrcim,  cfuam 
dedi  filiis  Israel,  eo  quod  incredulus  fuerit  ori  mco 
ad  aquas  contradictionis,  e:c.  Trigcsiina  quarta  inan- 
sio  cst  in  monle  Hor,  in  cxtremis  finibiis  Edom,  in 
qno  ascendit  Aaron  jiixta  prseceptum  Domini,  cl  inor- 
luHS  est  anno  quadragcsimo  egressionis  ex  yEgypto. 
Eo  scilicel  aniio,  quo  novus  populus  repromissionis 
lerram  intralurus  cst.  Et  quanqiiam  in  montc  s;;ccr- 
dotium  Elcazaro  filio  deicliqucril,  lcxquc  cos  qui 
eam  impicverinl  perducal  ad  suinmum,  taincn  ipsa 
sublimiias  non  est  trans  fluenta  Jordanis,  scd  in  cx- 
trcmis  terrcnorum  operum  finibus.  /•'/  plancjit  eum 
populus  Iriginta  diebus.  Aaron  plangitur,  Jcsus  non 
l»langitnr.  In  lcge  dcsccnsus  ad  infcros,  in  Evangclio 
ad  paradisum  transmigralio. 

(Cap.  XXI.)  Quod  cum  audisset  Cliananwus  rex 
Arad,  qui  habitabal  ad  meridiem,  vcnisse  Israel  per 
exploralorum  vium,  pugnavit  con  ra  illum,  el  victor 
existens,  duxit  ex  eo  prwdam,  Al  hrael  voto  se  Do~ 
mino  obligans  ait  :  Si  tradideris  populum  istum  in 
tnanu  mea,  delebo  urbem  ejus.  Exaudivitque  Dominus 
preces  Isracl,  et  iradidit  Chanana:um.  Qr.cm  ille  in- 
terfecil  svbversis  urbibus  ejus,  et  vocavil  nomen  loci 
illius  Ilurma,  id  esl ,  analhcma.  {Ex  Auguslino.) 
Sive  ul  in  aiiis  e.\empUuibiis  Icgilur  :  Et  vovil  hrael 


volum  Domino,  et  dixit  :  Si  mihi  Irudideris  populum 
istum  subjectum,  id  cst,  si  mihi  eum  Iradcndum  srdi- 
jeceris,  anathemabo  illum  et  civitates  ejus.  Hic  viden- 
dum  esl,  qnoinodo  dicatur  analhcma  quod  vovC' 
tur,  ct  lamcn  pro  malediclo  ponilur,  sicut  cl  dc  istc 
populo  dicitur.  Unde  illud  est :  Si  quis  vobis  evarrge 
lizaveril  prwter  quod  accepistis,  anathema  sit  (Gcdat 

K  iii).  Hinc  vnlgo  duclnin  esl,  ut  devotare  dicatur 
Nain  devotare  qucmquam  ncnio  dicit  fcre,  nis 
maledicens.  Et  anallicmavit  cnm  et  civiiates  cjus 
et  vocalum  cst  iiomcn  loci  iliins  anallicma.  Hiii 
duornm  cst  anathcma,  ut  deteslabile  ali^piid  cl  abo 
minabilc  vidcalur.  Ulciiiin  nihil  indc  victor  in  usii 
suos  aufcrrct,  scd  lotum  in  poenain  luciidam  vovcrel , 
hoc  crat  anathemare,  quod  vulgo  dicitur  devotarel 
Oiigo  autcm  hujus  verbi  est  in  Gncca  lingua  ah  Iii 
rebus  quic  volic  et  pcrsolutac,  hoc  esl,  pioiniss;c  ( 
rcddit;e,  sursuin  poncbantur  in  tcmplis ,  «tto  to 
uvcx.(ti(jOeu,  hoc  cst,  sursum  poncre,  vel  figendo  v« 
suspcndendo. 

Audivil  quoque   Clrananwus,   quod   vcnisset  Isrcu 
in  locum  cxploralorum.  Ubi  quond;>m  olleiidissc  pc 

^  pulnm  novcrnnt,  inciint  pncliuio,  et  captivuin  di 
cunllsracl.  Rnrsumque  in  eodem  loco  pngnatur  e 
volo,  victor  vincilnr,  victi  snperanl.  Per  qiiod  k 
telligimns,  ut  ciim  nos  Dci  auxilio  deslituios,  hoslf 
invascrint,  dnxcrinlqnc  coptivos,  non  dcspcrcim 
salulcm,  scd  iteruin  armcmnr  a>l  pradinm.  Polci 
fieri,  ul  vincamus  ubi'victi  sumus,  ci  in  eodcni  loc 
triuraphcmus,  in  quo  fuimus  caplivi. 

CAPUT  If. 

De  profectione  eonim  n  montc  llor  el  lcvdio  liineri 
populique  murrrrure;  qnare  ignilis  serpcntibus  pi 
nilur,  signoque  scrpernis  ariei  ereclo  sanatur. 

(Ibid.)    Profccli  sunt  ctutern   filii  hrael  de   moiu 

lior,  per  viam  qucv  ducit  ad  mare  Rubrum,  ut  circu 

rent  lerram  Edom.  Et  tadere  cccpit  populum  i.iner 

ac  laboris.  Loculusque  contra  Domirtum  et  Moysi 

ait  :  Cur  eduxisli  nos  de  yEgypto,  ut  morcrernar  i 

soliludine?  Decst  panis,  non  suiit  aquo!.  Anima  notli 

jam    rtauseut  super  cibo  islo   levissimo.  Quaiuobre^ 

tnisit  Dominus  in  populum  igrtitos  serpentes.  Ad  qtu 

rum  plagas  et  mortes  plurimorum,  vertcrunl  ad  Moi 

sen  atijue  dixerunl  :  Peccavimus,  quia  locuii  sumi 

conlra  Dominum  et  te.  Ora  ut  tollat  a  nobis  scrpetlle 

Oravit  Moyses  pro  populo,  et  locutusest  Domirius  c. 

eum  :  Fac  serpentem  wneum,  et  ponc  eum  pro  iig»' 

Qui  percussus  aspexeril  eum,  vivet.  Fecit  crgo  Mvijs 

serpcntcm  wneurn,  el  posuit  eumpro  sicjno.  Qiiein  cu 

percussi    aspicerent    sanabantur.    Trigesima   quin 

niansio  cst  in  Selmona.  Trigesima  sexla   inan* 

cst  in  Phinon.  Hae  duae  uiansioncs  in  ordine  Iiisloii 
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l!Cm  invonimilur.  In  his  niortuo  Aaron  ,  nniinuirniil  .\ 
lsraolilit;i  pojtiili  conlia  Doniinnm  1 1  Miiysen,  il 
nianna  fasUdinnl,  a  scrponlibiis  vulncranlnr.  Scd 
(juid  illud  sigiiificat,  quod  morsus  morlircri  scrpcn- 
liiini,  exallalo  cl  rcspcclo  serco  scrpeiile,  s.uialtan- 
lur,  nisi  qiioil  nuiic  in  typo  Salvaloris,  qiii  ffruiii 
antiiiiiuniqiic  scrpcnlcin  iii  paliliulo  Iriuiiipliavit , 
tlialjoli  veiiena  superanliir,  ila  ul  qni  vere  express  - 
que  iinagincin  Filii  Dei  passioncniqiie  ojiis  conspcxe- 
rit,  conscrvelur?IIoc  cniin  significanl  el  verba  ipsius 
Doiniiii  diccnlis  :  Sicut  exallavil  Moyses  in  ercmo 
scrpeutem,  sic  oporlet  exaltari  Filium  liominis,  ut 
omnis,  qui  crcdit  in  eum,  non  pcreat,  sea  liabeat 
vitam  aternam  {Joan.  iii).  Quid  vero  auiciis  scrpens? 
ipsc  qiii  ligiio  siispcnsus  cst.  ^Es  qiiippe  nieiallis 
c;rlcris  cssc  durabilius  solcl.  El  aplc  ujneiis  scrpcns  B 
ligno  suspcnsiis  csl,  iit  Doininus  in  scrpenle  nior- 
luus,  ct  in  aTC  significarctur  aUernns,  vi(ielicct  ut, 
ct  indicaictur  mortuus  pcr  iiuniililalcin,  cl  taiiicn 
essel  qiiasi  ajlernus  [AL,  xnciis]  pcr  divinitalcni. 
Pulclire  autcm  prima  mansio  Sclinona  inlerprcla- 
lur  ima  vincula,  quia  nimirum  ibi  imago  cxprcssa 
cst  Salvatoris  pcr  scrpe;itcm  ;ciic!im,  qui  ligno  po 
pcndit.  Pulchrc  ctiam  et  sccimda  Pliinon,  intcr- 
prelaliir  os,  quia  posteaqnam  passionem  Filii  Dci 
cognoscimus,  qiiod  crcdimiis  corde,  ore  pronunlia- 
niiis,  lcgcntes  illiid  aposloli  Pauli  :  Cordc  creditur 
ad  justiliam  ,  orc  aulcm  confcssio  fit  ad  salutein 
(riom.  x). 

Profccliquc  filii  Isracl,  castra  melali  sunt  in  Obotli. 
Trigc.-<ima  sepliina  niansio  est  in  Obolh  :  quoc  verlilur  C 
in  magas  sivc  Pyihoncs.  Unde  dcmonslratiir,  quia 
post  iinagincm  Dei,  quac  in  cordis  ralionc  moiistra- 
lur,  ct  conressioncm  fidei,  quaj  orc  proferlur,  con- 
siirgunl  scrpciiles,  el  arles  nialcficyc  ad  bclla  nos 
provocant.  Sed  nos  cuslodia  circumdanlcs  cor 
noslruiii,  obtiuramus  aurcs  nostras,  nc  audiamiis 
voccs  incaiitaiitium,  ct  sirenarum  carmiiia  ncgli- 
gumus. 

Undc  egrcssi  fizere  tentoria  in  Jeabarim,  in  solitu- 

dine,  quiv  rcspicit  Moab,    contra  oricntalem  plagam. 

Trigesima   oclava  maiisio  csl  iii  Jcaliarim  in  fini- 

bus  Moab,  qu;e  significal  accrvos  liipidum  transcun- 

tluin,  id  est  sanctos  pcr  istud  s;vculum  ad  alias  man- 

sitincs  transirc  fcsliiianlcs.   Suiit  sancti  lapiJcs,  tiui 

I  volvuntur  supcr  lcrrani,  lcves,  polili,  ct  roHindilate  ^ 

sua  rotarum   cursibus  similcs.    Sunt   ct   alii,  qiios 

proptcrca  jubct  lolli  dc  via,   i,c  ambiilanlium  in  cos 

olTcndaiil  pedcs.  Qiii  sunt  isti  aml.ulanlcs?    Utiquo  ^ 

vialons  ct  pr;elcrci;iilcs,  qui  pcr  istiul  s;ctiihim  ad 

alias  maiisioiics  transirc  IVstiiiaiit.    Quod  aulcm  di- 

■  citnr  in  finibus  Moab,  ct  siipradictum  cst,   in  solilu- 

dine,  qnw  rcspicit  Moab  contra  solis  orttim,  ostciulit 

juxta  littcrani,  quod  liiictistiuc  in  fir.ibus  lcrnc  Idu- 

nixonim  fucriiil.  d  niiiic  vciiiaiit  ad  lcrniiiios  Moab, 

de  alia  provincia  ad  aliaiii  transcuntcs.     Non  ciuiu 

scmpcr  imi  viriuti  i!anda  csl  opcra,  scd    siculscn- 

pluiu  Cot,  Ibitnl  dcvirlutc  in  vinulcm  {Psal.  lxxxiii), 

uc  ;;I;a  liaiiscuiidiim  i^sl  ad  aliam,  quia  h;vrcnl  sibi, 

Patuol.  CVIil. 
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*'t  ila  inlcr  sc  iic\;esiiiit,  ul  qui  iiira  cariieril,  oi::- 
iiibus  care;:l.  El  lantcii  tiansirc  ile  alia  a  I  allani, 
eorum  est  |iroprie,  qiii  solis  jiislilia;  orlum  coiisi- 
dcrant. 

lU  indemoventes  castra,  venerunt  nd  torrentem  Za- 
rcd,  et  rcliqiia.  Trigesiiiia  nona  maiisio  iii  Dibongad 
fuil,  sicul  iii  scqiicnlibiis,  ubi  series  marisionum  de- 
scripla  est,  maiiifiSlal.itiir.  Iiilcrprctalur  cnim  Di- 
bongail,  forlitcr  intcllccia  tenlatio.  Sed  pio  hac  hic 
in  oiiiinc  historia:,  aiiler  scripluin  rcpcrilur.  Posl- 
qii:iin  cuim  castra  niclali  sunt  iii  Jcabariiii  in  niiibus 
Moab  contra  ortumsolis,  legilur:  Inde  profecisunl, 
et  diverterunt  ad  torrcnlem  Zared ;  et  de  Itoc  loco 
proficiscenlcs,  castra  melali  sunt  trans  Arnon,  quai 
esl  in  soliludinc  finium  Auiorrluvi,  coquod  .irnon  in 
lerminis  sit  Moabitarum  et  Amorrlmorum.  El  /jo;/- 
liwc  venerunt  ad  putcnm,  nbi  cecinit  Israel  curmen 
lioc  :  Ascende  putcus,  qitem  foderunt  principcs,  cl 
operucrunt  duces  populorum  in  datore  lcgum,  et  in 
baculo  cjus.  Et  de soliludine  cjus,  in  Matliuna  ;  ct  de 
Malliana  ad  torrentem  Dei.  El  de  lorreniibus  ad  ex- 
ccl  a,  et  de  excelsis  cd  vullein,  qu(c  est  in  reyioiie 
Moab,  inverticc  Pliasga,  qui  prospicit  contra  dcscr- 
tum.  Uxc  loca  in  finibus  AniorrIia.'oruni  quidam  iii- 
lcrprctantes,  pulant  iion  mansioiies  csse,  sed  iraiis- 
itus,  ncc  pra-judicare  dcbere  calalogo  niaiisionum 
cxtra  ordinariam  cxposilioncm.  Alii  auleui  spiri- 
talibus  spirilalia  coinparaiiU'S,iiohint  rcgiones  signi- 
ficari,  scd  pcr  locorum  nomiiia,  virlutum  profcclua 
csse  :  quod  post  magos  el  congiegalioncm  lapiJum, 
frcquenler  veuiamus  ad  lorrciitcm  Zared,  quod  in- 
lcrprctalur,  alicna  desccnsio,  ct  in  dcsccnsionc  po- 
sili,  transeamus  ad  Arnon,  quod  malcdidioncm  so- 
nal  :  (\\ix  esl  posila  in  liisibus  Amoriiucoriim,  qui 
vel  amari  liostes  suiit,  vcl  tnulta  loquuntur  inflati. 
Sin  aulcm  traiisieiimus  tcrniinos  Moab,  qiii  de  iii- 
cestii  gcncraliis  csl,  et  rcccssit  a  vcro  patrc,  stasiiu 
oicurril  nobis  piilciis,  qucm  ncmo  dc  plcbc  foJil, 
nulliis  ignobilis,  scd  priiicipes  ct  duccs,  qui  jura 
daiil  populis,  ci  cancnlfs  carnien  in  aqua  putci,  cl 
iii  Dci  miincribiis  gr;ilul;>ntcs,  pitipliciaul  qiio  trans- 
itiiri  siiit,  ad  qii:c  loca  pcrvciitiiri,  t|iiotl  sf  ilicct  de 
descrto  vcniant  in  .Malhana  quod  intcrprctatur  do- 
num,  et  dc  Maihana  ad  Nahaliii,  quod  diciiiir  lor- 
rcnlcs  Dci,  ct  de  Nahalicl,  i|iii  iiiti  rprclatiir  cxcdsa 
s''ve  advcniens  inors,  quaiitlocoiiformcs  criiiimur  mor- 
tis  Cbristi.  Et  de  Uamolh  occurril  iiobis  v;illis  liii- 
mililatis  :  qmc  tamcii  iii  vcrticc  pt)sila  esl  nionlij 
iMiasga,  qiii  iuterpretatur  dolalus,  quod  nihil  ha- 
bcat  iiiftirmc  cl  rudc,  scd  arlificis  sil  pollliis  nianii  : 
qui  iiions  rcspiciat  stdiludincm,  t\»x  Hcbraicc  dici- 
lur  lcsimon,  ]i*2'5y^.  Quando  enim  fucr.nuis  iii  vir- 
lulum  culiiunc  consliluti,  lunc  lotius  mundi  ruinas. 
clomnium  pcccaloriim  rcspicimus  vaslilalom.  Pci  e 
obliii  sumus  currcnle  oralionc  diclaic,  quare  Diboti- 
gad  iiitcrprctalur  inlcllccta  fortilcr  tcntatio.  Po.^i 
Diboiigad  gcrilur  bcllum  conlra  Sooji  regcm  .\iiu5r- 
rh;voruni,  ct  Og  rogcm  Ilasab,  et  dicimus,  qiio.l  cu:ii 
vcuciimus  ;u!  suiiinnim.cl  i'o  foiitc  priucipum  rcg:ii:;- 
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quc  biberinuis,  ascviuIeiUos  ad  inonU-.u  Phasgii,  nou  A  grogare  mystcria,ul  cx  couiparalionc  i>lurirnornm,si 


tlcbeanuis  clevari  iu  snperbiam,  seil  proposilam  no- 
bis  c  contrario  solliciluilincm  uovcriuuis.  Anlc  cou- 
nilioncin  cniiu  clevalnr  cor  viri,  cl  antc  gloriaiu 
huniiliatur.  Quod  autciu  iutciposituiu  in  histoi ia  : 
Vude  dicUurin  Hbro  Dcltorum  Domiiii  :  Sicut  fccit  in 
mari  Rubro,  sic  faciatintorrenlibus  Arnon.  Scopuli 
torrentium  inclinati  sunt,  ul  requiesccrent  in  Arnon, 
el  rccumbercnt  in  (ivibus  Moabitarnm.  lu  qno  libro 
hoc  scriplum  sit  nou  coramcmoravit,  neqne  ulkis  cst 
in  iiis  quos  diviu?c  Scriplur.TP  canonicos  appellamus, 
in  quo  hoc  scriptura  reperiatur.  Dc  taliltus  occasio- 
nes  rcperiunt,  qui  libros  apocryphos  incautornm 
auribus  et  curiosorura  conantur  inscrerc,  ad  persua- 
deudas  fabulosas  impietates.    Sed  hic  diclum  est, 


quid  piacscns   sermo  obscuritalis  coiitiiiet  ciiiceal. 
Ait  ergo  Spirilus  Dci  per  Saloiiioiicm  iu  Provcib  is  : 
Bibc   aquani  dc  tuis  vasis  ,  et   dc  jjuleorum  tuorum 
(onte  :  et  non  superfundantur  libi   aquiv  extrn  tuum 
fonlein  [Prov.  \),  quaiuvis  in  aliis    excinplaribus  le- 
gcrimus,   ct  effundantur  libi   aqu3C  cxti  a  tuum  fo..- 
tem.  Aqux  lu;c  sint  tibi  soli,  el  ncmo  alienus  par- 
licipet  ex  cis.    Ilabel  ergo,  nl  his  siguatur,  unusqiiis- 
que  noslrum  in  semetipso  puteum ;   imo  et  aiiqiiiJ 
amplius  dicimus  :  unusquisque  noslrum  in  semetipso 
uon  pntcum  uuum,  sed  putcos  multos,  et  iiou  nnu;u 
vas,  sctt  vasa  miilla.    Nou  cnLiu  dixit  :   Oibe  lupias 
de  tuo  vase,  sed  de  tuis  vasis  ;  et  non  dixit,de  ptileL 
lui  fonte,  sed  de  jmteorum  tuorum  fonte.    Lcgiinus 


scriptum  in  libro  :  non  dictum  est  iucujusprophelae  B  habuisse  et  patriarchas  puteos.    Haluiit  Abrabain, 

vcl  patriarcbac  sancli  liliro.   Neque  ncgaiidum   esl 

fuisse  ]am  libros,  sive  Clialdxorum,    undc  cgressus 

est  Abraham.  sive  iEgyptlorum,  ubi  didicerat  Moy- 

ses  omnem  illorum  sapientiam,  sive  cujusque  gentis 

alterius,   in  quorum  librorum  aliquo  potuit  esse  hoc 

scriptum.   Qui   tamcu  non  ideo  sit  assumendus  in 

eas  Scripturas,  quibus  diviua  commendatur  auctori- 

tas  ,  sicut  nec  proplicla  ille  Cretensis,  cujus  mentio- 

nem  facil  apostolus  Panlus  :  Ncc  Grcecorum  scripto- 

res  :  nec   philosoplii,   nec  •poelw  {Tit.  i),  quos  idem 

ipse  apostolus  ,  inagnum  sane  aliquid  et  veracilcr 

promplum  apud  Aihenienses   loquens,  dixisse  con- 

firmat.  In  illo  enim  vivimns,  movemur  cl  sumus  {Act. 

xvii).   Licet  enim  divinae  auctoritati  inde   voluerit, 


habuLt  Isaac  puteos,  habuit  autciu  et  Jacob.  Et  ab 
Lstis  putcLs  sumpto  iiiitio,  percurre  omiicm  Scriptu- 
rain  putcos  requirens,  et  perveiii  usque  ad  Evaiigc- 
lium,  el  invenies  ibi  puteuin  supra  quem  Salvator 
sedebat  requicscens  post  itiucris  iaboicm  ;  luiic 
cum  venienle  mulierc  Samarilana,  et  voleiile  hau- 
rire  aquam  de  puleo,  quae  essel  in  Scripturis  putcL 
vel  puleorum  virtusexponitur,  etcoraparatiofitaqua- 
rum,  ubi  ct  diviua  mysterii  panduntur  arcana  {Joan. 
iv).  Dicitur  eniiu  :  Si  quis  bibat  ex  liis  aquis,  quas 
continebat  puteus  ille  terrenus,sin'e<  rursus.  Qui  au- 
temexillis  biberit,quAS  dal  Jesus,  fietin  eo  fonsacjum 
salicntis  in  vilam  wternam.  Igitur  secundum  ea,  qna& 
in  Proverbiis  scripta  proposuimus,   ubi  putei  siimil 


qnod  verum  iuvenerit  teslimonium  sumere,  sed  non  C  cum  fonte  nominantur,  accipiendum  estverbum  Dei, 


Ldeo  omnia,  quse  ibL   scripta  sunt,   accipienda  con- 

firmat,     Cur   autem  hoc,  isto  commemoratum  sit 

loco,   non  evidenter  apparel,  nisi  forle,    ut  fines 

iliic  intcr  duas  gentes  constituerentur,  bcllo  actum 

esl,  quod  ijcllum  ejusdem   loci  homines,    propter 

magnitudinem  ,    itelluin  Domini  esse  dixcruiit  ,  ut 

&cri!jerelur    in    aliqiio   eorum   libro  ,    Bellum   Do- 

niiiii. 

CAPLT  lll. 

Vbi  Dominus   nquam  de  puteo  dedil  /itiis  Israel :   el 
cant.co,. quod  e&t  super  eum  dictum. 

(Cap.  XXI.)  Ex  eo  loco  apparuit  puteus,  super  quo 
IncuiHs  est  Dominus  ad  Muijsen  :  Congrega  populum, 
el  dabo  ei  aquam.  tLc  est,  inquit,  puteus,  qucm  di- 
xil  Dominus  ad  Moysen  :  Congrega  populum,  et  dabo 
eis  aquam  bibere.  Ila  hoc  commemoralum  esl,  quasi 
alicubi  superius  hoc  ad  Moyscn  dixisse  Dominus  le- 
galur.  Sed  quia  nusquam  reperiatur,  bic  inleliigcn- 
dum  esl.  et  iliic  bihisse  populum  qui  de  siccitatc 
conquerebatur.  Quid  est  euiin  quod  magnopere  prae- 
cepit  Deus  Moysi  populum  congregare,  ut  det  eis 
acpiambiberede  putco?  Quasi  veio  noneliam  sponte 
popuius  bibendi  gratia  conveniret  ad  puteiim.  Quid 
ergo  tanti  ore  proplictse  praecipitur,  ut  proprio  stii- 
dio  el  labore  congrcget  popuium  ad  liauriendam  pu- 
lei  aquam?  Unde  vilitas  litteraj  adpreliositalem  nos 
spirilalis  reinittil  iiitelligenti*.  Et  Ldco  convenions 
piito,  etiam  de  aliis  Sciiptuire  locis  puteorujn  cou- 


D 


Piiteusquidem,  si  profundi  aliquid  mysteriis  tegit 
fons  autein,  si  ad  populos  abuudat  et  elfluit.  Sed  non 
otio  [Al.,  otiosej  requirendum  quoraodo  possumus 
pluralera  numcruni  de  puteis  exponere,  et  singula- 
rem  dc  fonle  :  quia  in  Provcrbiis  dicit  Sapienlia  : 
Dibe  aquas  deputeorumtuorumfonie{I'rov.y).  Vidc.i- 
raus  ergo  quorum  piiteorum  unuin  dLxerit  foiitcm. 
Ego  puto  quod  scientia  inge;  ili  Patris,  unus  possit 
intelligi  putcus  :  sed  et  unigeaiti  Fiiii  ejus  agnitio, 
alius  puteus  debeat  inlelligi.  Alius  cnim  a  Patre 
Fiiius,  et  non  idem  Filius  qui  el  Pater,  sieut  et  ipsc 
in  Evangelio  dicit.  Alius  est  quidem  et  lesUmoniiim 
dicLt  Pater.  Et  rursus,  tertium  pulo  videri  posse 
puteuni,  cognitionem  Spirilus  sancli.  Alius  esteniiu, 
et  ipse  a  Patre  el  Fiho,  sicut  de  ipso  nihiloinhius  in 
Evangeliis  dicilur  :  Mittet  vobis  Pater  alium  parii- 
cletum  Spiritum  vcrilais  {Joan.  xiv).  Est  eiyo  Iia.'C 
trium  disliiictio  persouarum,  iu  Patre,  et  Filio,  el 
Spiritu  sancto,  qu*  a.i  pluralein  puleorum  nuiVierum 
revocatur.  Sed  horum  puteoruin  unus  fons,  una  sub- 
stantia  est,  et  natura  Trinitatis.  Et  lioc  raodo  nou 
otiosa  iiivenietur  Scripturae  sancta;  dis!inclio  qii* 
dicit  de  puteorum  fonte.  Tunc  cecinit  Krael  caniicn 
istud  :  Ascendat  puteus,  concincbant,  puteus  qucm 
foderunt  principes  et  paraverunt  duces  muliitudinis  in 
datore  legis  el  in  bacnlis  ejus.  Sunt  ergo  pulei  inul:i, 
quos  diximus  esse  imra  aniinam.  Sunt  ct  alii  piu- 
riini,  qui    iu  singulis  qui'  usque  Scriplurarum  sc^ 
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iiioiiibus  iiilclligiinUir  cl  Sfiisihiis.    Esl  taineiieini- A 

iiontior  cailcris  isle  putciis  cl  cximius,  tlc  (iiio  cl  in 

j)ra,'sc::li   loco  Scriptiira  dicit,   qiiia  fotlrriml  cuin 

ooii  (iiiicuiiquc  coiiimuncs  iiomiiies,  scd  prlncipcs, 

ct  ailluic  lioi  um  sublimiorcs,  (pios  rcgcs  appellavil. 

Propter  quod  el  canitur  Deo  apud  Iiuiic  cunidein  pu- 

leum.  Ad  isluin   crgo  putcum,   ul  Moyscs,  id  cst, 

lex  iios  coiigrogcl,  non   fruslra  vidctur  dicluin.    Po- 

icst  ciiiin  (icri  ul  aiiquis  ad  istiim  piitcum  vciiirc  vi- 

dcalur  :  sed  nisi  per   Moyseii  congrcgctur,   iion  e^t 

acceptus  D(H).  Marcionvcnisse  sibi  videlur  ad  islum 

putemn,  el  IJasiliiles  ct  Valcntinus  ;  sed  quia  non  vc- 

iierunt  per  Moysoii,  non  reccperunl  legoin  ei  prophc- 

las,  iion  possunl  laudare  DomiiuMi  Deum   de  loiiti- 

bus  Israel.     Non  ergo  veniunl,  ([ui  hujusmodi  sunl, 

ad  puleuin  qucin  foderunl  principes  et  excuderuiil  p 

icgcs.    SeJ  vullis  ostoiul;;m   vobis  de  Scripturis  ad 

qiios    isli   piilei   veiiiniit  ?    Est  ergo  vallis  qiiyedain 

lalsa,  in  qua  valle  sunt  piilci  bilriuihis.    Omncs  ergo 

ii.citiscs  ei  onuic  peccalum  in  valleest,  cl  in  valle 

ialsa.  Peccaluni  eiiiin  el  iiiiquilas  iion  astcmiit  sur- 

sum,  scd  scuiper  ad  ima  cl  inrcriia   desccndit.  Esl 

crgo  in  valle  posiliis  el  saUus  alqiic  amai  us,  omnis 

luerelicus  sensiis,  el  oninis  acluspeccali.  Quid  eniin 

diilce,  quid  suave  potcst  habere  peccatum.    Sod  am- 

plius  alujuid  habet.     Si  cniin  vcncris  ad  hx.eticain 

henleutiam,  si  vciicris  ad  amariludincm  peccati,  ve- 

iiisli   ad  puleos  bitiiminis.    Dilumcn,  csca  cl  iiulri- 

nientum  ignis.    Si  ergo  el  lum  gustaveris  aquam  de 

isii.s  puteis,  si  sumpscris  hBcrelicum  sciisum,  si  pec- 

cali  amaritudinem  co'peris,    fomoiita    iii  tc  ignis  cl  C 

golionnie  inceiulia  praparabil.    Kt  proplerea  ad   eos 

qui  nohinl  dc  illo  puteo  aqiiam   bibcie,  quem  prin- 

cipps  fodiuiit  ct  regos,  sed  ex  islis,  qui  in  vallepee- 

cali  sunt,  cl  ignis  matcrias  aluul,  dioitur  :   Incedite 

ui  li;mUic  'Kjnis  vextri,  et  (lamma  (innm  vubis  accendislis 

{ha.  i).   Qnid  ergo  canilur  apud  lumc  pulcum  ?  Ini- 

ualeei,  inquit,  putoum.     Foueriiiit  illum  principcs, 

e.\tidcniiit  ouni  rcges.  P()ssunt  quidcm  principos  ct 

logcs   i  lom    viilcri.    Si  vero    dislingiii   nocossc  csl, 

principos  propiiotas    inlelligaiuus,  ipsi  ociin  sciisuin 

cl  prophciiam  de  Chrislo  defossain  ct  deaiCrsain,  iii 

proluiulo  iillerai  collocarunt.  Istos  ergo  roges,  qui 

tam  profiiiiila  possunt,  et  lam  abscondila  putei  por- 

I  scrulai  i,  mcrilo  aposlolos  dixerinms,  c\  qnibus .  liquis 

dicebal :  ISobis  iintcm  reveUivit  Deus  per  Spiritum  sun-  D 

ctuni.   Spirilus  eniin  omnia  scrutatur,  etiatn  alta  Dei 

(/  Cor.  n).  (Juia  crgo  pcr  spiritum  possunt  pcrscru- 

tari  cliam  ipsi   alta  Doi,  et  alla  ac  profunda   putoi 

pciietraro  luystcria,  idcirco  regos  esse  dicuntur,  qui 

puteuiu  isium  otiam  in  pelra  cxci.'.crunt,  acdurad 

diiricilia  scicnliic  socrela  pcnclraverunt.    Quod  au  • 

lc.u  roges  dici  po<>.iiii  cliam  apr.sloli,    pulo  ex  co 

jfacilo  proliari  posse,  qund  de  omnibus  civdcntilais 

dieilnr  :  Yos  autem   (jenus  regnle,  sacerdotium  ma- 

7HMH1,  geits  saiicta  (/  l'elr.  ii).    Si  crgo  illos  dicunt 

rogos,  qui  per  vcrbum  ipsorum  crodidonint,  quanto 

iiiagisipsirogos  habondi  sunl.ipii  facinut  rogos?Apo- 

>lu!i  oniin  pvvcipuo  ivgos  sunt  goiUium,  qui  goir.os 
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ad  oiic.licnliain  fidoi  congrcgannil,  ct  ChrisJi  scicii- 
liam  omiiibiis  palcfeccriint  ,  in  (pio  sunl  thcsauii 
sapieiiti;c  et  sciciiti;c  abscoiidili.  Kl  omiiis  Sciipluni 
lcgis  cl  prophclarum,  cvangclica  quoquc  alque  apo- 
slolica  scriplasimul  oinnia  unns  est  pulcus  ;  queui 
noii  possunt  fodcre  ncque  excidere,  nisi  invenianlur 
rcgcs  ct  principes.  Vere  cnim  regcs  et  verc  priiici- 
pes  habcndi  sunt,  qiii  possuiit  aufcrre  tcrram  dc 
pulco  lioc,  ct  amoveresiiptr  faciein  lillcr.-e,  eldc  in- 
teriore  petra,  ubi  Chrislus  cst,  spiritales  se::sus  vc- 
lut  aquani  vivam  proforrc.  Iloc  erso  decct  cos  solos 
faccro,  qiii  vcl  rogcs  sunt  vcl  principos.  Uegcs  cl 
ex  co  dicto,  f|uoJ  peccati  regiium  de  corpore  siio  ex- 
puleiiiil,  cljiistiliye  regnum  paraverint  in  membris 
suis. 

Desoliludine,  in  Mathana  :  de  Mathana,  Sahaliel. 
De  Nuhiiliel  in  Cuinolh,  qu(t  vallis  est  in  re(jiune 
Moab  in  ver.ice  Vhmcha  :  (jiiod  rcspicil  conlru  deser- 
tuin.  Posllia;c  et  a  puteo,  iiiquit,  profocii  siiiit  in 
Malluma ;  ct  Matliana  i:i  Nahaliel ;  ct  de  Nahalicl 
iii  D.imolh  ;  et  a  namolh,  qiia;  csl  in  caiupo  .Moab, 
iii  iiemus  a  vcrticc  niontis  ciesi,  qui  respicit  ad  fa- 
ciem  dcserli.  Nomiiia  h;cc  qu;jc  videntur  locoriim 
esse  vocabubi,  el  signilicantias  suas  in  lingua  pro- 
pria  dcsignanl,  reruiii  magis  mysticarum  coiiscquen- 
liain  quam  vocabulorum  appcllalionem  vi.leiilur 
oslcndcrc.  Profccli  enim,  iiiquit,  a  piiloo,  veniunt 
in  Malhana.  Inlerprclatur  aulein  .Malhana  munera 
ipsoruin.  Vidcs  ergo,  qiiia  si  quis  de  puteo  hoc  bi- 
beril  qncm  foderunl  reg.  s  el  principcs,  slatim  pro- 
ficit  ad  hoc,  ul  haboal  muiiera  qn;e  offorat  Deo. 
Quid  autcm  cst,  quod  homo  offcrat  Dco  ?  Uoc  ipsuiu 
qiiod  in  lege  scriptum  esl:  Munera  meu  data  mea. 
Et  his  ergo  quae  dedit  Dcus,  oflerunt  nihilomiuusho- 
miiies  Doo.  Qiiid  dcdit  Doiis  homini  ?  Agnilioiicin 
sui.  Quid  hoino  olTert  Deo  ?  Fidom  suam  etclTe- 
( tniu,  hoc  quod  expclit  ;>.b  Iiominc  Dcus.  .\  Malhana 
aiiicm  voiiimus  in  Nahaliol,  quod  iiilerprclalur  cx 
Doo.  Quid  est  ex  Deo?  Postea  quam  obiulerimus 
nos,  qu.c  ex  nobis  snnt,  veuimus  ad  lioc  ut  consc- 
qnamur  ea  qu30  cx  Doo  siint.  Cum  enim  fulom  no- 
:>lram  ct  alTcclum  oblulorimus  ci,  tnnc  et  inse  hirgi- 
lo.r  nobis  diversa  dona  Spiritus  sancti  de  qnibus  di- 
cil  Apostolus  :  Omnia  aulem  ex  Deo  suut  (/  Cor.  m). 
El  a  Nahaliol  venimus  in  Bamolh,  (piod  interprcLitur 
adventus  morlis.  Ciijns  morlis  hic  intclligiiuus  ad- 
ventum,  nisi  illins,  qui  Clirislo  commoritnr.  iit  ct 
convivamus  ei,  qua  debemus  morlificare  mcui!ir.i 
uoslra,  quii;  sunl  super  torram  ?  El  ilcrum  :  Con- 
sepulti  sumus  cnim  illi  per  baptismum  in  morlcm  (Cc- 
loss.u).  Si  qnis  ergo  salutaris  hujus  viUe  ordii.cm 
tonct,  pcr  h;vc  (puc  mciuoravimus  ila  agere  deLel, 
et  venire  p;>st  nuilta  ad  huiic  lociiiu,  (luem  riixi;!i;:s 
sigiiinoaro  luorlis  adventum.  El  ex  R.im  Mh,  iiiqi;ii, 
in  nomus,  quodcst  in  caiupo  Mo.ib,  a  vcrtice  nuuills 
caesi,  qiii  rospicit  a.I  (Icsertum.  Si  hoc  iliiuvo  n- 
ccdamus.  quonou  t.im  locorum  vocal  uli.^,  qu:fm  ani- 
ni;\^  profociib;;s  constire  ralio  c\j-.I;;nalionis  assc- 
ruil,    pisioiuuia  isla  venimiis  ad  nrmtis,  sive  ul  tu 
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jtlils  oxcmpl.uiltiis   hiibetur,    in  J:inan),  qnotl  iiilor-  A  fnii<l  "on  polosl  luijusmo;li   homo  tliocre,  (juia  £ub 
prcli.lur  ascciisus,  sive  rer/cr  moulis.  Per  luec  cigo,      Clirislo  posiUis  hitc  ago,  cliani  si  sub  Chrisli  iioiiiine 


vei  ad  illud  famosissimum  divini  paraiiisi  ncmus,  aJ 
aniaMias  dclicias  habilalionis  anliquorum,  vcl  ccrlc 
a;l  verlicem  pcrfcclionis  cl  healitudinis  summilatem, 
i(a  ul  possls  clinm  ipse  diccrc,  quia  rcsuscilavil  nos 
c;im  ipso,  cl scJere  fecit  in  coelcstibus  in  Cliristo.  ViJcs 
<luousquc  pervenitur  a  putco.  Yides  quibus  mansio- 
nibus,  imo  quibus  profectibus  ilcr  animai  paraturad 
Cicluiu.  Qu;b  si  diligcnter  insi)icias,  ipsc  apud  tcmct- 
ipsum  quolidianos  profcctus  tuos  disculiciis,  quibus 
in  locis  ct  quam  proximus  a  rcgno  ca^loium  babca- 
ti-i,  adverles,  ut  ille,  de  quo  dixitDoniinus,  qnia  nuu 
loiKje  cs  a  reguo  Det  (Matih.  xii). 


CAPLT  IV 

I)e  eo  qiiod  po])nius  Isrucl  conlra  reijem  Seon  Auior 
rhworuin  pra-liatus  csi,  et  viclo  eo  posocdit  terriim 
cjus. 

(iBin.)  Misit  aiitem  Jsracl  nunlios  ad  Seon  rcgcm 
Aniorrhawrnm  diccns  :  Obsccro  ul  mihi  transire  liccat 
per  terrain  tuam.  Non  declinabimus  in  agros  et  vi- 
ueas,  non  bibemus  aquas  de  puteis  tuis.  Via  regia  gra- 
diemur,  doiicc  transcanius  terminos  tuos.  Qui  conce- 
dere  noluit  ut  trans':ret  hrael  per  fincs  suos.  Quin  po- 
tius  exercitu  coiigreyato,  egressus  cst  obviatn  in  deser- 
tum,  et  venil  in  Jasa,  pugnavilque  contra  enm  :  a  qm 
percussus  est  in  ore  gladii.  Ilistoria  quidciii  mani- 
lcsta  csl,  scd  dcprcccmur  Dominum,  ul  aliquid  di- 
giium  poisiimis  in  interioribus  scnsibus  pcrvidcrc. 
Seon  dupliccm  habel  inlerpretationcm,   sive  arbor 


censeri  videalur?  Iii  quo  Cliristus  principalnm  gerit, 
nulla  ibi  immunciilia,  niilla  iiiiquitas  adniillilur.  Nec 
haberc  aliqucm  locum  polcst  injusta  cupiditas.  Se- 
cundum  hunc  ita(jue  moiluni  rccle  ei  Cbiistus  virlu- 
lum  prina'ps,  cl  diabolus  maliliaJ,  cl  iotius  iniipii- 
latis  dicctur.  Mittit  jtaque  l(!galos  Isracl  ad  regein 
AmonlKVorum)  icgcm inamaritutHncm  provocanlcm, 
rcgcm  infrucluosum,  rcgeni  supevbum.  Quomodo 
superbus,  quomodo  clatus  docchiiur  diabolus?  Ipsc 
cst,  qui  dixit ;  Yirlute  mea  faciam,  ct  sapientia  in- 
tclleclus  mei  auferam  fincs  gentium,  et  fortiludineni 
corum  deprwdabor.  El  commovcbo  civitcites,qiiai  inha- 
bitantur,  et  universum  orbem  terrw  capiam  manu  mea 
,  B  quasi  nidum  (Isa.  x).  Et  iterum  dicit  clatus  hic  cl 
superbus  :  Ascendam  in  coelum,  supra  sidera  coelipo- 
nam  Ihronum  meum,  sedebo  in  moiite  excelso,  supra 
monles  altos,  qui  sunt  ad  aquiloncm  ;  ascendam  supra 
nubes  :  ero  similis  Allissimo  {Isa.  siv).  Adhuc  requi- 
ris,  si  ipsc  sll  elatus  el  superbus  ?  Imo  potius  el  ipse 
superbus  el  elatus  ;  et  ille  quasi  unigcidtus  ejiis,  de 
quo  scrip;umesl:  Quia  extoUctur  super  omnc  qucd 
dicilur  Deus,  aut  qnod  colilur  (I  Ihcss.  ii)  :  ita  ut  ill 
lcraplo  Dei  scdeat,  ostcndens  sc  tanquam  sit  Deus. 
Omnis  ergo  qui  elalus  esl  cl  superbus,  vel  filius  elati 
huJHS,  vcl  discipulus  et  irnilalor.  Et  proptcrea  dicit 
Apostolus  de  quo.iam,  ne  forte  elatus  incidat  iii  ju- 
dicium  diaboli  (/  Tiinot.  iii).  Ostcndcns  per  hoc  quia 
omnis  elatus  siniili,  ut  diabolus  judicio  condemna- 


infructuosa ,  siye  elatus.  Mitlit  igitur  Israel  legalos  C  bitur.  ISos   ergo  siimus  qui  Iransire  volumus  per 

hunc  niundum,  ul  pcrvenire  possimus  ad  terram 
sanctam  quse  lepromissa  est  sanctis  ;  et  miltiuius 
verbis  pacificis  ad  Scon,  promitlenlcs  non  nos  habi- 
laturos  in  tcrra  ejus,  nec  moraturos  cum  eo,  sed 
tiansiiuros  tantunimo.'o,  cl  incessuros  via  regali, 
ncc  declimUuros  us(ii;am,  ncque  iu  agrum,  ne(jue  in 
viiicam  :  scd  nec  de  lacu  bibiluros  aquas.  ViJeamus 
crgo  quando  vos  ista  promisimus,  quando  haec  verba 
di.ilolo  denunliavimus.  llccordctnr  unnsquisque  fi- 
dclium,  cum  primum  vcnil  ad  aquas  baptisnii,  cum 
signacula  fidci  prima  suscepit,  et  ad  fontcm  salutaris 
acccssit,  quibijs  ibi  tunc  usus  sit  verbis;  et  quod 
renuntiaverit  diaholo,  non  se  usurum  pompis  ejus, 
ncque  operibus   ejns,   neque  ullis  omnino   servitiisi 


ad  Scon  :  niiliil  ad  aibovcm  iiifriictuosam,  millit  ad 
clatum  et  supevbum.  Hic  autem  Seoii  rcx  esl  Amor- 
rhseorum,  qui  et  ipsi  intcrpretanlur  in  amaritud  nem 
adducentes  vel  loquentes.  Mitlit  crgo  ad  Seon  regem 
Amorrba^orum  Moyses  verbispacificis,  dicens  :  Trans- 
ibimus  per  terram  tuam.  Si  sccundum  spiiilalem 
iiitelligenliam  dixcrimus  Scon  rcgcm  figuram  tcncre 
diaboli,  quia  ipse  esl  clatus  et  infrucluosus,  puto 
(jaod  non  habcas  inirari  quod  cum  dixerim  rcgcin, 
( iim  audis  ipsnm  etiam  Dominum  et  Salvalovem  no- 
sliuin,  in  Evangelio  de  co  dicentem  :  Ecce  nunc 
venil  princeps  hujus  mutidi,  el  in  me  non  invenit  quid- 
quam  [Joan.  xiv).  Et  iterum  :  Ecce  nunc  princeps 
hujus  mundi  miiletur  foras  (Psal.  lxxi).  Si  ergo  to- 


lius  mundi  princeps  csse  in  Evangcliis  dicitur,  non  D  ejus  ac  voluntatibus  parituvum.  El  hoc  est  quod  in 
dobet  absurdum  videri,  si  Seon  regi  Amorrhseorum,      his  lcgis  sermonibus  aduinbratur,  quia  non  declinet 


V(;I  ctiam  aliis  quibuslibct  gcntium  regibus,  compa- 
ralur.  Piinceps  autem  dicitur  mundi,  non  quia  ciea- 
vcril  niundum,  scd  quia  multi  sunt  iii  hoc  mundo 
lniccalorcs.  Peccati  autem,  quia  ipse  princcps  cst, 
ir.co  ctiam  inundi  princcps  appcllatus  est.  In  his  vi- 
dciicet  qui  nondum  lelinquentcs  mundum,  convcr- 
luntur  ad  Patrcm.  Secundum  hoc  enim  etiam  illud 
dicitur :  Quia  omnis  homo  in  maligno  positus  est.  Qiiid 
ciiim  proJcsl  nobis  dicere,  quia  princeps  noster 
Ciirislus  est,  si  rebus  el  cperibus  arguamur  quia 
diaijoliis  pviiicipalum  tenet  in  nobis  ;  aui  non  palam 
csi,  sn!>  cjro  pvii-cipr  ug;U  inq^udiciis,  injuslus  ?  Nun- 


Israel  neque  in  agrnm  ejus,  neqiie  in  vineam  ejus, 
sed  neque  aquam  de  lacn  cjus  pollifelur  se  cssc  po- 
lalururn.  Non  eniin  ultra  di;;cipiina;  di;:boIic;!e,  iion 
astrologis,  non  magiai,  non  ullitis  omnino  doctrina', 
qiiaj  contra  Dei  pietatem  aliquid  doccat,  poculum 
sumet.  Fidclis  enini  habet  suos  fonles,  et  bihit  dc 
lonliLus  salutarilnis.  Kon  bibel  ;',quam  de  lacu  S?oik 
ncc  rclinqiieiis  fontem  aqucc  viva;,  corgrcgat  sibi 
laciis  confraclos,  sed  via  rcgali  inccssurum  se  pro- 
fitetiir.  Qu:c  esl  via  regalis  ?  Iiia  sine  duhio,  quic  Ji-: 
cit :  Ego  sum  via,  veritas,  el  vita  (Joan.:-A\).  Et  mf- 
rilo   rrgalis.  iiise    csl  eniin.    de  quo  Pvoijbcta  a:i 
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Ikus  juilicitim  intim   regi  da  {Pud.  m\).  Via  logali  A  simo  p;ilcrc  debcal.  Scd  jam  ul  ncus  siia  [nciilssa 


nrgo  iiiccdciiiltin)  cst,  ncc  dccliiiaiuliiin  usquam,  ne- 
«jiie  in  agriirn  pj::s,  iictjue  in  viiicani  cjiis,  id  csl, 
r.cijiic  ai  opcra,  iic.qiic  ad  scns.is  dialiolicos  dccli- 
iiaic  ultra  iiiciis  (iJcliiim  dchct.  QiioniO''o  voiiiniiis 
cr;^-o  fiiics  Aniorrhu-.oruin  ciini  pacc  liaiisirc  ?  Amor- 
rlKci,  ii.fi'lcliiiin  qiii  sunt  in  lioc  mundo,  pars  accipi 
pdlcsl.  Scd  isti  inlcr[n'ctantiir,  iit  siipra  dixiiniis  lo- 
(jucnles,  vcl  innariludiiicm  nddticcnlcs.  V.i  q!!onu):Io 
qiiidcin  in  aniaiiliidiiicin  addiicaiil  Dciiin  in(iJclc's 
cl  incrcduli,  cxposilione  noii  indigcl.  Qiiod  aiilcm 
ait  lorfuenles,  ad  illam  parlcin  tralii  potest,  quia  infi- 
dclcs  <|iii|)p  '  cl  siib  principc  diabolo  agcntcs,  loi|iii 
noniiit  lantiimniodo,  scd  loqininliir  iiiaiiia.  Vcrbi 
raiisa,  iit  poct-Te   coriii!i,   nt  aslrologi  ,   ut  nonniiiii 


coniplerct,  adjuvit  Israclitas,  qiiibus  Amorrlia^oruu; 
tcria  dari  oportcbal.  Nam  Kdoiii  cum  similitcr  cis 
transitiiin  dcncgarcl,  noii  pugiiavenint  cuiii  ipsa 
gentc  Israclit;c,  id  csl,  filii  .I;icob  ciini  filiis  Esaii, 
diionim  gernianoriiin  alifiie  gemiiioruni  duormn, 
qiiia  lcrram  illani  Israclilis  iio»  proniiscral,  sed 
dci  linaverunt  ab  cis.  El  dominali  s;ii:l,  inquit,  filii 
Isiacl  in  omiii  lerra  cjus.  Oinnis  q':i,!cm  rcgio  liac 
lcrrcna,  tcria  est  Seon  ;  sed  Clirisliis  in  Lcclcsia 
cjus  doniinaliir  iii  onini  lerra  Seon.  El  doininali 
stii-t  ab  Arnon  usquc  Jaboc.  Ariioii  el  Jaboc  civi- 
lat(  s  crant  rcgionis  Scon.  Sed  iniliuni  eral  regni 
cjiis  Arnon,  ct  finis  Jal.oc.  El  idco  dicilur  ([uia  do- 
iiiiiiati  suiit    a!)  Arnon  usqiio  Jaboc.    Inlerprclalur 


eliam  philosopborum  :  qiii  inania  loquuntur  ct  vana.  B  aulem  melediciiones  ecrum.  Iiiitiiim  ergo  rcgni  Scoii, 


Fidcliiim  aiitciii  regniim  qiied  a  Deo  es(,  iion  in  scr- 
inono  csl,  scd  in  virtiKo.  Yoliinuis  crgo  nos  pacificc 
traiis>in'  per  niitndum,  scd  boc  ipsiim  magis  iiicital 
[(lincipem  nv.indi,  quo.l  (licimus  nos  nollc  pcnnaiicrc 
ci:ni  i[)so  nec  morari,  ncc  aliquid  cjiis  vclle  contin- 
goio.  Indc  magis  oxacorbatur,  iii  !o  cxtoiiitiir  el  ir,'.- 
stiliir,  el  coininovct  noliis  |)orscculioiics,  poricula 
siiscitat,  crucialus  iiitcnlat.  El  idcodicil:  Cottgrcrja- 
vil  iiiiijnus  Scon  popu^um  suinn,  ct  e.xiit  coiifligere  cd- 
vcrsum  Isrctcl.  Qiiis  osl  oiniiis  popiibis  Scon,  (!UOin 
concilat  coiilra  Isiacl  ?  Sed  (iiiid  f.iclt  Israol  ?  Vcnil, 
inqiiil,  in  Jasa,  qiiod  intorprclaliir  mandali  adiut- 
plet.o.  Si  ergo  vcniamus  et  nos  ad  lociim  istum,  id 
csf,  ad  ex])lctionem  mandalonim,  ctiam  si  cum  omiii 


biijus  obiti  ct  infructuosi  malcdictioncs  siint  ;  finci 
vcro  est  Jalioc,  (luoJ  inlcrprctatur  luclamrn.  Noccss«> 
cst  enim  nt  oniiiis  qiii  vull  cxire  Cc  rogno  diaioli 
et  fines  ejus  evadcre,  luclamcn  invcniat,  el  cerla- 
mina  ci  a  niiiiislris  ojiis  et  salellitiiuis  suscilcnlur. 
Scd  si  luctalns  fiieril  el  viccrit,  jam  non  erit  Jr.cob 
cititas  Seon,  scd  erit  civitcs  Israel  (Gen.  xxm).  IIoc 
esl  niinirum  qiioJ  b^gimus  el  dc  [latriarclia  Jacoi», 
qui  cum  ver.isset  ad  locuni  qiicmdam,  luctamcii  ci 
pr;cparaluni  cst,  ct  ibi  lota  iioclc  bh  lattis,  cuhi  ob- 
linuissct  el  invaliiisscl  ad  Dciim,  vociial;;in  (!sl  no- 
moii  cjtis  Isracl. 

El  accepit,  iiiqnit,    hrael  oinncs  ciiili.tes  istas,  c: 
liabitavit  Israel  in  omnibus  civitatibus  AmorilKVorum. 


exorcilii  vonorit  advcrsiiin  nos  Soon    isle  elaliis,  cl  ^  Ilic  Isracl,  qui  iii  Lliiislo  Israol  est,  qiii  iicn  in  carnc 


sti[)cib!is  (iialolns,  ct  conlligal  advorsuni  nos,  si  om- 
nes  suos  conlra  nos  docmi)nes  coiicitct,  superamtis 
otim,  si  Doiiiiandala  complcinus.  Complereenimman- 
dala,  boc  csl  diai'o!«inctoninoni  ojiiscxorcilum  s',!pc- 
rarc.  El  liiiic  coinidcbitiir  in  iiobis  Apostoli  oratio,  qi:i 
ait  :  Dcus  aulcm  contcrct  Sitlanan  subler  pedes  vestros 
vclocitcr  {liom.  xvi).  Et  illtid  ((uo.l  Dominns  ail :  Eccc 
dovobis  potestatem  calcandi  siijier  serpentes  et  scorpio- 
ncs,  ct  supcr  oinncm  virlulcm  iuimici,  et  iiiltil  vobis 
tiocehil  [Luc.  \).  Niliil  ci.iiii  iio:  cro  nolns  palorunl  ista 
omiiia,  si  vcniamus  in  Jasa  :  id  cst,  si  inandala  ct 
pnccopta  Doinininostri  Jo.sii  Cliristi  servemus. 


Israol,  iicc  in  inaiiilcslo  Juda'us  est,  ipse  liabilal  in 
oniiiiiiiis  civitatibns  Amorrlucorum,  cuin  in  omni 
orbe  lerrarum  Cbristi  Ecclesire  propaganlnr.  Scd  cl 
umisqnisqtie  nostnini  priiiscivilas  f;:it  rogionis  Soon, 
rogis  olali.  Ucgnab  :t  cnim  in  nobis  sluUilia,  siipLi- 
bia,  imiiiotas,  cl  omida  qn;c  sunl  ox  |>arie  (iiaboli. 
Scd  ubi  cxpugnat;ir  ol  dcviclus  esl  fortis,  el  vasa 
ojiis  direpla  siMil,  ojrocli  sumus  civilales  Israel,  ct 
li;vMouilas  sanolorum,  Si  lainon  po;iiliis  cxcisa  esl 
in  nobis  polostas  illa,  qu;c  ]»rius  dominabalur  in  no- 
bis,  ct  excisa  esl  arbor  infrucluosa,  cl  dijoclr.s  esl 
rex  elalus,  el  sumiis  stib  eo  rcgc,  qui  dicil :   Discite 


I'l  passcssa  csl  tcrra  cjus  ab  .\rnon  usquc  Juboc  ct  a  me,  quiu  milis  sum  cl  liumilis  corde  {Mntlli.  xi).  El 
fdios  Ammon,  quia  forti  prasidio  tcnebaittur  termiiii  posl  b;cc  sig  Ualim  jam  civitalos  su[)orbi  cl  iiilru- 
Aininoiiiuirum.  Titlit  ergo  Israel  otnncs  civitates  cjus,      cluosi  rogis  ontiiiicral,  otiiicit:/»!  Ilescbonct  in  oa- 


el  liabiiavii  in  urbibiis  Ainorrhivi,in  Uesebon  scilicet  et 
vicuHs  cjus,  ct  roliqiia.  El  pcroussit  cnm  Israol  iioce 
gludii,  cl  doiniiiati  siiiit  lorr;c  ojiis  ab  .Vrnon  usquc 
Jaboc,  usqiic  ad  (ilius  Aininon,  (iiioiiiatn  Ja/.or  lor- 
inini  filionim  Aniinon  sunl.  Et  acccpil  oinnis  Isnvcl 
oivilatcs  istas,  ot  liabilavit  Israol  iii  omnibiis  civita- 
libusAiiiorrlKvorumiii  noscbon.  Hio  corlo  Isracl  poj- 
.sedit  civiiales  .Vinorrb.oonim,  quas  bcllo  sii|)oravit, 
quia  iion  eas  aiiatboniavi!.  Nam  si  anatboniassot, 
possidoro  ilti  non  liccrot,  ncc  inde  ad  usiis  siios  ali- 
quid  pr;vd;o  usiirparo.  Nolaiivlum  esl  saiio,  quomad- 
«uoduiii  jusia  boiia  gorcbaiilur.  Innoxitis  onim  trans- 
ilus  nog;\l)alt!r,  qi;i  jiiiv  biiiuaiuc  sooiclalis  ;oquis- 


nibus  linitim  sejus.  Qiiid  est  lioo  ([uod  pnccipuani 
urboindc  rogiioSoonnominavit  ll.'sc'ion?llosobonin- 
lorprctaltir  (•o(;if<;noji('.s.  .Mcrito  orgo  inirs  maxinia  rcgni 
dialiolici,  cl  [lotoslas  ojus  phirima,  iii  oogitalionibns 
regnat.  Sio  cnim  dixil  cl  Dominus  :  Quia  de  corde 
proccdunt  cogitationcs  mahr,  liomicidia,  adultcric, 
furla,  falsa  tcslimonia,  blaspliemi.v  :  elista  sun!,qna' 
iitquinant  Itomiiicm  [Maltli.  v).  El  idco  iiocc.^sari.) 
inccnditiir  isla  civilas  cl  igiii  cxuriliir.  Quo  igiii? 
illo  profoclo  quo  dioil  Salvalor  :  /<;h<kj  ivhi"  miilcrc 
in  tcrram,  el  qnain  vo!o,  ul  acccndalur  'Luc.  xu). 
Post  pauca  aulcin  lororlur  dc  civilalc. 

Idcirco  dicilur  in  proverbio  :  Vcnitc  in  llcscoon,  ul 
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ndiftccttir  et  cotistrualur  civilas  Seon.  Ignis  egrcssus 
est  de  Ilesebon,  (luinma  de  oppido  Seon,  et  devoraat 
Ar  Moabitarum,  et  liabiiatorcs  excelsorum  Arnon. 
Proplcr  hoc,  iiTqiiit,  dicenl  iviiignialisUc  .  Vcnilc  in 
llesebon,  ut  wdificctur  ct  coustrualur  civitas  Seon, 
(;uoniam  ignis  processit  de  Ilesebon,  et  flamtna  de  d- 
vitate  Seon,  ct  devoravit  Ar  Moabitariitn.  Scoii,  iit 
(lixiinus,  cnil  rcx,  cujiis  eral  civilas  IIcse!)Oii.  Sic 
ergo  inlciligcndus  esl  ordo  veii)oniin,  quia  diciinl 
isti  ^cnigmalislse  :  Venite,  ul  wdificetur  ct  construa- 
tur  Ilescbon,  quae  fnil  civitas  Seon.  Sed  rcqtiiramus 
nur.c  qui  sunt  isti  scnigmalistac.  iF.iiigma  dicittir 
scrmo  figiiralus.  yEnignialislK  ergo  dicuntur,  qui 
liguraliter  loqnuntur.  Et  quis  cst  alius,  qtii  in  figiiris 
Jocutus  sit,  nisi  lex  ct  propheloe  ?  Audi  enim,  qno- 
Hiodo  Davi.l  dicit  :  Aperiam  in  parabola  os  meuin, 
loquar  proposilioncs  ub  inilio  {Psal.  xlvih).  Scd  et 
I.>>aias,  quia  a:nigmata  siiit  qurc  scripsit,  hoc  nio;io 
dcclarat.  Erunt,  inquit,  verba  libri,  sicut  verba  libri 
signati :  quem  si  dederinl  in  ntanus  hominis  ftcscienlis 
lilleras  ct  dixerint  ei,  Lege,  dicet,  Non  novi  iilteras. 
Si  autem  dederint  scienli  litteras,  dicet,  Non  possntn 
legere,  signatus  cst  enim  {Isa.  xxix).  Signatus  au- 
lcm  dicitur  liber,  co  quod  figuris  perplexus  est,  et 
scnigmatiljus  involutus.  Dicunt  ergo  isti  scnigma- 
tistse  :  Venile  in  Hesebon,  ul  adiftcetur.  Cecidit  prima 
illa  Ilesebon,  imo  subversa  est  et  inceiisa,  rescdifi- 
canda  est  alia.  Sed  quomodo  hoc  fiat,  assumpto 
oslendamus  exemplo.  Scd  videamus  genlilem  in  de- 
decore  vitae  positum,  ac  religionis  errore,  non  du- 
bites  de  eo  dicere,  quod  sit  hrcc  Hesebon  civitn.s  in 
regiio  regis  Scon.  Regnat  enim  in  cogitationibus 
cjus,  rex  inlVucluosus  el  clalus.  Ad  hunc,  si  acce- 
dat  Isracl,  hoc  cst,  Ecclesiae  fiiius,  ct  adhibeat  ja- 
cula  verbi  Dei,  et  distringat  contra  cum  gladiiim 
spiritus,  et  deslruat  in  eo  oranes  muniliones  genli- 
lium  dogmalum,  et  elationes  argumenlorum  cjits, 
igne  veritatis  cxurat,  dicito  dc  hoc,  quia  subversa 
est  Ilescbon  civiias  Scon.  Sed  noii  continuo  dcser- 
tus  et  destitutus  rclinqiiilur  iste  in  quo  siibveisa 
snnt  gcnlilium  dogmala.  Non  enim  disciplina  est 
filiis  Israel  destrHClas  rclinquere,  quas  destruxcriint 
civiiales,  sed  eum  subruerint  et  evertcrinl  in  ho- 
niine  malas  cogilalioncs  et  impios  sensus,  rcscdifi- 
cant  rursus  in  corde  cjtis,  qiiam  deslruxcrant  bonas 
cogitaliones,  pios  sensus,  doclrinam  veritatis  inse- 
rent,  religionis  rilum  tradent,  ordincm  vivendi  do- 
ccliunt,  ftonostatem  monim,  obscrvantiam  slatim 
inoustraI)uut,  et  ttinc  vere  dicent  isti  anigmatistiE 
ad  semetipsos  invicem  :  Venile  et  aedificcnius  Ilesc- 
bon,  qii3e  fuit  civitas  Seon.  Et  ipsi  enim,  hoc  est 
Ecclcsiaj  filii,  quia  figiiras  lcgis  et  .'enigniaia  spiri- 
faliter  inteUigunt  ,  aenigmatisli-e  appellaiilur.  Iloc 
est,  quod  et  Jeremias  figurato  nihilominus  scrmone 
designat,  ubi  ad  eum  dicilur  a  Domino  :  Ecce  dedi 
terba  mea  in  ore  tno,  ecce  constiui  te  hodie  super 
genteset  regna,  eradicare  et  subvertere,  elreadificare 
fl  replnntare  {.Jercin.  i).  Qui  i  eradicat  et  quid  siib- 
■\erUl  ?  Civitaloni    Hosebon.    qnir  er.it  rcjjis   Scon. 
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A  Quid  eradicat  in  ea  ?  Cogilalioncs  in.pias  el  iir.puras, 
Quid  rea^dificat  in  ca,  el  quid  rcplantat?  Cogilalio- 
iics  pias  ct  caslas.  Ut  cniciaiiir  liesobon  civiias  Seon, 
non  Amonteoriiii),  scJ  iilionini  I-srael.  Moab,qui 
interprctatiir  de  patre  sivc  nqiia  paterna,  de  iiicesto 
cl  cbrictate  conccplus,  et  (iiiodammoilo  a'  scnle, 
imo  nescieiite  palrc  videtur  esse  gciieratus,  s.tcu- 
larem  sapicntiam  significat,  qu;r  auclorem  siii  scn- 
su:ii  habet.  Ei  qiii;i  ex  Doi  con;'ilionc  generatur,  vi- 
detur  qiiidcni  de  patre  nasci,  qiiod  inlerprctatur 
Moab.  Scd  quia  aduller  esl,  et  advcrsarius  populi 
Dei  de  inccsto  ac  spoliinca  ac  nocte  gcncratur.  Un:'e 
socundr.mlsai:cprophcliam,  in  nocle  pcriil,in  crrorc, 
scilicet  scmpitciT.o.  At  quoqtie  urbs  Moabilaium, 
quae  inlerpretatur  antidiciis,   id   est,   adversarius, 

"  hoc  ostcnJit,  qno  1  ha-c  sapieiitia,  qiicc  adversaria 
Dei  est,  ccclesiaslico  scrmone  conti  a  se  pugnante, 
vcrititis  ignc  consumitur,  a  quo  ct  liai)it:ilorcs  ex- 
celsorum  Arnon  devorantur.  Arnon  enim,  ul  supra- 
dictum  est,  maledictio  sive  illuminatio  eorum  inter- 
prctalur,  qtiia  omncs  qui  confi  lunt  in  fastu  eloquen- 
tiae  et  sapicnliic  hv.manai,  qti:c  filiis  lcneliranim 
iucida  esse  videtur,  corruunt,  prjccipiti^nlur  cl  con- 
sumiinlur. 

Va-  tibi,  Moab;  peristi,  populeChnmos.  Dcdit  fiHos 
ejus  in  fugnm,  et  filiasin  cnptivilatem  rcgi  Aniorrha'- 
orum  Seon.  Jugiim  ipsorum  disperiit  ab  Ilesebon  us- 
que  Dibon.  Lassi  pervenervnl  in  Nofe  vsque  Medaba. 
Clianios  interprelalur  congregans,  ve!  qiiasi  attre- 
ctntio.  Di]>oii  abundanler  inlelligens  tentalionrm  sive 

^  fluxus  eorum.  Nofe  suijlans  vei  spirans.  Et  Mcdaba, 
de  saltu.  V;c  qnidem  illis  est,  qui  in  spirilah  Moab 
conlidcnles,  congrcgaut  si!ii  ihcsaiiros  sapienti;e, 
qiuc  inimioa  est  Deo,  et  sc  erigiint  per  suporbiam 
contra  polenliam  Dci.  Quorum  lamcii  no  i  pnev.v 
lebit  auilacia,  seii  in  figtiram  verictur,  et  tra;lctur  iii 
cr.ptivitatem  regi  spirilalium  Aniorrh:coriim.  JuguiH 
ipsornm  enim  disperiet  ab  llescbon  usqne  Dibon,  '\d 
cst,  a  radice  cogitalionis  usque  ad  profti  dilalcni  iii- 
lelleclus  dofluet  scientia  illontm.  Lassique  siifilantcs 
vanitalcm  verborum,  ac  spirantes  foelidum  odorcm 
scnsus  pulri;ii,  in  saltum  infertilem  pervenicnt,  uhi 
i!on  siint  arbores  fructiiosce,  sed  in  qno  liabilciU 
l:csti:c  :  conlra  quas  Prophela  Dominiiin  deprecatiir 
dicens  :  Ne  tradas,  Domine,  bestiis  aniinas  confiter,- 
tium  tibi  {Psal.  lxxiii). 

Ilabitavit  antem  Israel  in  terra  Amorrliai;  misitqiie 
Moys.s,  qui  explorarent  Jnzer,  cnjus  ceperini'  vi- 
culos,  et  possedcrunt  hnbitatores.  Misit,  iiiqiiit,  Moy- 
scs  niintios,  qiii  explorarent  Jiizer,  cnjtis  CGcpertinl 
viculos,  ct  possederiiiit  habiUUares.  Qni  stint  illi 
iiunlii,  qiios  Moyses,  id  est  lex  misit,  iiisi  pra;dica- 
tores  sancli  ?  ut  videlicet  explorarent  Jazer,  qti?e  iii- 
lcrpretatur  forliludo  eortiin,  hoc  cst  ad  fortissini.T 
<iusqiie  dogmata  haereticorum  et  dialectica  arte  con 
slructi,  in  quilius  robiir  siii  muiuius  videUir  Iiaberc 
erroris.  H;cc  cnim  cuin  pixJicatores  sancti  iiivesl:- 
gantes,  vaiia  ac  fragilia  esse  conopexerunt,  ca'pc- 
runt  viciilos,  hoc  es!  convoulus  popiiluium,  elpossc- 
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(Miiiil  liahilaloros  coium,  <;iiru  cos,  <iiios  ab  crrorc  A  fcmpore  rex  in  Moab,  Mhil  errjo  ituntioiad  Utiinam 

filitim  neorarioium,  qui  liahilabal  $up  r  flumen  lerrcc 
filiorum  Ammon,  ut  vorarcnl  enin  el  diccrcnl  :  Ecce 


lilKTaveraiil,  ail  calliolicam  fidcni  convcrlchaiil  ;  cl 
scrnione  rccto  ac  hoiiis  excmplis,  iii  viam  vcrilaiis 
aJ  iiiiplcndiim  pra-ccpla  Domiiii  dirigchanl,  qiialcnus 
(!e  coriini  cornu^iionc  ac,  profccUi ,  niansioiicm  coe- 
leslis  patria;  acquinTcnl. 

CAPUT  V. 

T)c  purpia  hrai-lilarum  conlra  f)q  regem  liasan. 

(k)iD.)  Verterunlqnc  sc  ct  asccnderunl  per  viam  lia- 
nun,  et  occurril  eis  Og  rex  liaaau,  ctim  omni  populo 
suo  puguulnrus  in  Edrai.  Dixilque  Dotninus  ad  Moy- 
sen  :  Ne  timeas  ctini,  quia  in  manu  tua  tradidi  enm, 
et  omiiem  populiini  ac  lerram  cjus.  Faciesquc  illi  sic- 
ttt  fecisti  Scon  reqi  Amorrlia-orum ,  liabitatori  Hesc- 
bon.  Vercusserunl  iyiltir  el  Itunc  cttm  ftliis  suis,  uni- 


egrcssus  csl  populus  de  /Eyiiplo.  qui  opcruil  superft- 
ciem  lerrip,  sedens  conlrn  me.  \eiii  igitur  el  maledir 
populo  Ititk,  qni  foriior  me  est ,  «'  quomodo  postem 
]m'cutere  eum ,  et  eiicere  de  lerra  mea,  clc.  Priipo 
ergo  omniiim  fa;cri(!iim  cst ,  in  (piil»iis'!am  locis 
pliis  possc  valcrc  vcrl  a  qnam  corpoia,  qnia  qiio  I 
cxcrcitiis  miiltariim  gcRliiim  neqiiil  enUerc,  iicc 
sciito  ct  armis  potcst  obtineri ,  lioc  vcrhis  clTiciliir. 
Kt  noii  (iico  sanctis  ver!)is  vel  Dci  vcrhis,  sc  I  vcr- 
his  qiiilmsdam  ,  qmc  inlcr  liomincs  liahcnliir. 
Vcihi  gratia,  craiil  iii  .4^|,'yplo  ii:caiilalorcs  et  marri. 
Qnis  polcst  hominnm   forlilndino  corporis  virgain 


verstimqtie  populum  ejus,  usqttc  ad  internecionem,  et  "  mulai"€  in  scrpenlcm,  qiiod  al)  illis  factiim  refcrlur? 


posiicderunt  tcrram  ejus.  Postca  ciiim  (piam  olili- 
niicriint  lilii  Isracl  civilatcs  Amorilia;oriim ,  asccii- 
derunl  eliani  viam,  qii.nc  dncit  in  IJasan ,  uhi  crat 
Og  rex  Basan.  Sed  ad  hnnc  neqiie  legatos  niitterc 
di;,Miaiilur,  ij(>qne  pctcrc  ah  co,  nt  pcr  tcrram  cjns 
Iranscaiil;  scl  coiilimio  confligiiiit  ciim  co  ct  siipe- 
rant ,  laiii  ipsiim  qiiain  p.)piiltini  cjus.  Vidcamiis 
ergo,  qu;e  est  Basan.  Basan  inlcrprclalur  Inrpiludo, 
Merito  crgo  ncc  legali  miltuntur  ad  islain  gciUem, 
iicc  transitiis  pcr  tcrram  cjus  posciliir.  Nulliis  ciiiiii 
iiohis  traiisitiis  dchcl  cssc,  milliis  acccssus  ad  liir- 
pitiidinem,  scd  ih  inilio  sl;itim  expiigriaiida,  el  om- 
nimoilis  caveiida  esl.  Og  aulein,  qui  rex  esse  dici- 
tiir  Basan,  inlcrclusio  inlcjprclalur.  Potest  liic  fi- 


Aiit  (piis  potcst  virihiis  corpiris  a(i'iam  iii  saiig.ii- 
iiem  verlcrc?  Fcccrunl  tainL-n  hoc  .■Kgyplioriini  in- 
cantalores  ct  niagi.  Feccrat  enim  h;cc  prius  Moyscs. 
Scd  qiiia  sciehal  rcx  .Kgypli,  qiiol  posscnt  Uxc 
arle  (piadam  fieri  vcr!:orum,  qiKc  liahcniur  inter 
honiiiics,  putavit  cl  .Moyscii  i;on  hxc  [)ci  virtntc, 
scd  magica  arle  fccissc,  ct  qiiod  hiimana  ar.e  fo,-- 
ccrit,  id  Dci  factuin  virtule  simulare.  Convocat  coii- 
tinuo  yEgyptiorum  incaiil;ilorcs  el  magos,  iiitcreiim 
(|iii  \irliilc  Dei  opcr;i!i;iliir,  ct  eos  qiii  (licmoncs 
invocahaiit,  facit  essc  ccrtamen.  D.'iis  aulcm  no- 
slcr  dolere  facit,  ct  iteruin  resliluil ;  contraria 
aulem  virlus  niale  quidcm  facerc  aliquid  polest, 
scd  rcstitucrc  in  intcgnim  non  polcsl.  Il.rc  autciu 


giiram  liahcrc  omniiim   cainalium   et   matcrialiiini      omnia  pi;cmisimus,  ul  ojicra  Halaam  vol  vcrha  cjiis. 


renim,  (luariim  amorc  el  dosidcrio  dclciita  ariima 
cxcUiditnr,  et  soparatur  a  Dco.  Advcrsns  hos  ergo 
ila  pnecipitur  hclliim  gcrcndum,  ut  non  relinqiialur 
px  eo  vivcns.  Nulliim  ciiiiii  a  filiis  Israel  oporlct  rc- 
liniiiii  in  rcgiio  liirpiliidinis  ct  dcdccoris  vivcutcm, 
scd  dccct  Israclilicaiii  virtiilcm  cxcidcre  et  rcsccarc 
liirpia,  el  pia  qii;rqiie  iii  aiiimo  rcjcdificarc,  alqiie 
lioncsta  ac  religiosa  plantarc.  Dc  rcgiio  Scon  iion 
csl  scriplum.  Kl  inillus  vivus  rclinqiiatur,  ncc  d  ' 
rcgrio  Moah.  Forlc  euim  cx  illis  opiis  lialichal  ali- 
qiiod,  et  nonniillis  coruni  pro  vil;ic  hiijus  agonihiis 
cl  exerciliis  iniligcmiis.  .\lioquin  dchuisscmus  cx 
hoc  niiindo  exisse.  Dc  Basan  lamcn,  hoc  cst  dc 
liirpiiiidiiic,  nullo  pciiilus  iiidigcmiis,  iiiliil  cx  co  rc 


possimus  advcricrc.  Sunl  ct  magorum  iionniiI!;c  dif- 
fcrcnti;e.  Alii  enim  pUis,  alii  minus  valvuit.  HL-  cnim 
Balaam  famosissirnus  eral  iii  arte  magica,  et  in  cai  - 
niiiiiluis  iioxiis  pr.cpolcns.  Non  ciiiin  hahchat  ad 
malciiicciidum.  D;ciiioiies  enim  ad  nialcdiceiidum 
invitaniur ,  non  ad  hcncdicciuUim.  Scriplum  est 
ergo  :  El  di.iit  Moi.b  ad  scniorcs  Madian,  .Vhju- 
abliitgct  sgnagogn  Itax  omnes,  qtii  in  circuitu  no- 
stro  sunt,  sicut  ablingct  riiulus  licrbam  cnmpi.  Ob 
hoc  sinc  diihio,  qiiia  viliilus  ore  ahrumpil  herhaiii 
de  cainpo,  lingua  lanquam  falcc,  (puwuuque  inve- 
iicrit  sccat.  Ila  el  populus  hic  quasi  vilulus,  orc  cl 
lahiis  pugnat,  ct  arma  hah>l  iu  vcrhis  ac  precihus. 
II;vc  igilur  sciciis  mittit  ad  Balaam,  ul  et  ipsc  de- 


^         _.->„.>.  i-, ,  , 

hiKpiamus.  Excidcnda  omnia,   omnia  suhvci-teni'a      fcrat  vcrha  conliaria,  ct  prccihus  prcces.  Nec  nii- 


sunt  opcra  turpiliulinis.  In  nullo  enini  potcsl  honc- 
slum  essc,  quod  lurpe  est. 

CAPliT  YI. 

De  lialac  rcgc  Moabilarum,  el  Balaam  ariolo,  et 
asinn  cjus. 

(Cap.  XXII.)  Profccltque  caslra  mctati  stint  in  cam- 

pestribus  Monb,  ubi  Irans  .lordancm  Jcriclto  sita  csl. 

Vidcns  autem  linlaac  filius  Scplior  omiiia  qua-  fccc- 

rul  Itrael  Amorrltao,  el  quod  pertimuisscnt  cum  Moa- 

bita'  cl  impclum  cjus  ferre  non  possenl,  dixil  ad  ma- 

*«res  nntu  Monh:  lla  dclebil  liic  populus  omitcs,  qui 

«H  ii(i,s/ris  linibus  commoranliir,  qtiomodo  solct  hos 

herbas  usque  ad  radices  carpere,  Ipsc  cniin  crat  co 


reris,  si  esl  in  magica  arlc  lalc  aliqiiid.  Ksse  cniin 
lianc  arlcm  dcsignat  etiam  Scriptiin»,  scd  uli  eu 
prohihct.  Nam  ct  d;cmoiios  Scriplura  dcsigual,  scd 
coli  cos  cl  cxhoriari  vclal.  IUH'tc  ergo  magica  arlc 
uli  prohihcl,  qui  magorum  ininislri  sunt  angcii  iv- 
fiigi  ct  spiriliis  maligni,  ct  (hrmonia  immiiiula.  Niil- 
liis  cnin>  saucUnuin  spiriluiim  ohloinporal  inago. 
Non  poloral  invooaio  inagiis  Miohaolcm.  non  polc- 
rat  invocarc  Ilaphacl  noipie  Gahriol.  .Mullo  inagis 
niagiis  non  poiesl  invoi^ire  omiiipotcnlcm  IVum,  iicc 
(ilium  cjiis  Josum  Chrislum  Dominum  noslrum,  iiec 
Spiriliim  suicliim  ci'is.  Nos  soli  acoipimus  poiola- 
lom  iiivooaudi  Dcum  P.ilrcm,  nos  soli  halcui.is  po- 
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leslaloiu  iiivocaiiiii  iuiigeiiiluin  ejiis  Jesiiin  Ciirislum.  A  '•'"'^'  audirc,  possuiitquc  capeio  spiritalom  scnsii:u 

pauca  ali^pia  dicinuis  ex  mullis.  Polest  ergo  ohjici  laic 
aiiqiiid  ac  (lici.  Iiivocct  dicmoiics  Dalaam,  malcilicat 
populo  :  invocaii  d;fnioncs  facianl  quod  posstiiit : 
nunquiJ  non  polcst  Dcus  delcndcie  a  (la-nionibus 
populuin,  vimque  eoniin  in  nialefacienJo  deslruere? 
Quid  crgo  opus  cral,  ut  ipse  venircl  aJ  Balaain,  c» 
consuetos  dicmoncs  proliibcret  accedcrc,  nc  vel  lcu- 
tarcnl  aut  conarenlur  kcdcrc  vclle  populum  Dci?  kd 
Ii;ec  crgo,  liccl  non  einnia  qu;e  possunt  occurrere 
proferenJa  sunt,  tamen  dicimus  ex  parle,  quia  non 
vult  Dcus  djcmonum  gcnus  ante  teinpus  darnnare. 
Sciunt  eniin  et  ipsi  ducinones,  quia  (empus  eoriiin 
praiscns  hoc  sscculum  conlinet.  Pi'Oi»tcrea  doniqiie 
et  Dominum  rogabant,  ut  non  torqucret  eos  ante 


Ergo  d;cinones  arle  quadam  et  compositione  vcr- 
-liorum,  ii)  amicilias,  ul  ila  dicam,  cesserant  Ba- 
laam,  quorum  ainicitiis  fietiis,  magnus  apud  lioini- 
ncs  videbatur.  Ob  lioc  orgo  niitlit  ad  eum  rex  et 
ait :  Veni  nnnc  et  maleJic  mihi  pojmlum  hnnc,  quia 
forlior  hic  est,  quam  uos :  &i  forte  possimus  percutere 
iiliquos  ex  eis,  et  ejicere  eos  a  terra.  Yidetur  niihi 
rex  hic  non  ex  inlogro  confidcre  in  Balaam  divino 
ingenti;  credo  de  virlutibus  qr.aj  in  populo  Doi  faot.c 
sunt  auditione  perlerritus,  et  ideo  dicil,  si  fo;  lo  vel 
00  usque  praivaleant  malcdiclioncs  Balaain  ,  ui  ali- 
(pios  ex  ipsis  possit  percutere,  cacleros  vero  fugarc 
pLMlerrilos,  cl  propria  terra  dcpellerc.  Addidit  pr;c- 
lerea,  Quta  scio,  inquit,  quod  quos  maledixeris,  ma- 
ledicli  crnnl  :  el  qnos  benedixeris ,  benedicti  erunt.  B  lempus,  neque  iii  abyssum  milleret.  Et  ob  lioc  ne- 


Ego  no;i  crelo  (iiia  sciret  rex  quod  quibuscunquc 
Loatdixisset  Bjiaam,  lieneuicti  cssent.  Sed  vidci.ir 
iiiihi  adulanui  gralia  li;ec  dicere,  ut  arlem  cjus  ef- 
forens  ct  extoUciis,  prompliorcin  sibi  eum  reddat  ad 
facinus.  Ars  enim  magica  ncscit  benedicere,  quia 
iicc  dscinonos  sciunt  bcncfacere.  Noscit  beneaicere 
haac  ct  Jacob,  et  omncs  saiicii  :  impiorum  nulius 
scit  benedicore.  Sed  taridem  vcniunt  legali  ad  Ba- 
hiaiii. 

Venernnt  emm,  inquit,  seniores  Moab  et  seniores 
Madan,  habentes  divinalionis  pretium  in  manibus, 
sive  secundum  aliam  edilioncm,  divinacula  in  ma- 
nibus  eorum.  In  iliis  divinationis  artibus,  quas  cu- 
riositas  humana  composuit,  sunt  qu3ed;im  quse  Scri 


que  (liabolum  rcniovit  a  principalu  s;ccidi  hujas, 
quia  adhuc  opus  est  opcra  ejus  ad  cxeicitia  certa- 
ininum  et  victoriam  bcatorum.  Si  enim  daimonibus 
aufcratur  lihertas  arbilrii,  nullus  ultra  impugnabit 
aihlel;is  Christi.  Nullo  autcin  oppugnanle,  nec  cer- 
lainon  aliquod  crit ;  et  sublato  ccitaniiiie,  nullum 
crit  pr;omium,  nulla  victoria.  Idcirco  igiiur  lali  via 
uiitiir  Dous,  ut  ct  populus  adhuc  rudis,  et  qui  nuper 
abslralii  coepeiat  a  cultu  daimoiium,  daiinonibiis 
iioii  tradatiir;  et  invocanti  mago  rcspon-ia  doferan- 
tur,  ct  genus  d;cinonum  non  nudetur  arbitrii  potcs- 
tatc.  Et  ideo  prajvciiit  Dous  adire  Balaam,  atque 
invocarc  dajinones  ad  maledicendum  prohibet,  si 
tajiien  a  cupiditate  ceSsasset.  Sed  quia  persistit  in 


ptura  quidcm  divinacula  nominavit.  Geiitilis  autein  ^  desiderio  pecuniai  indulgcns,  Deus  arbitrii  libertaK; 
consuetudo,  vcl  tripodas  vel  cortinas,  vel  aliis  hu-      rursus  ire  pcrmillit;  vorbuin  tainon  suum  ir.jicit  in 


jusniodi  vocabulis  appcllat.  Quse  quasi  aJ  Iioc  ipsuni 

consecraia ,    movori  ab   eis  et  contrectari   solent. 

Scriplura  divina    sanc   Ephot   quoddam  vernaculo 

sermone  nominat  in  prophciis,  quod  indumentum 

tradunt  esse  prophelantiuin.  Igitur  Balaam  divina- 

culis  acccptis,  cum  solerent  daiinones  ad  se  vcnire, 

fugatos  (luidem  d;emones  videt,  sed  adesse  Deum ; 

et  ideo  dicit  inlcrrogare  se  Dcum,  quia  consuetos 

sibi   parere   iiusquam   daemones  videt.   Vcnit   ergo 

ipsc  ad  Balaam ,   non   quod  diguus  essct  ad  quoin 

venirct  Dcus,  sed  ut  fugarentur  illi   qui  ei  ad  ma- 

lodiccndum  ct  male  f;iciendum  adesse  consuevcrant. 

Jam  hinc  cniin  providcbat  Deus  populo  suo.  Adest 

crgo,  et  dicit  Deus  ad  eum  :  Qnid  homincs  isli  ve- 

ncrunt  at  te  ?  Et  dixit  Balaam  ad  Deum  :  Balac  fi- 

lius  Sephor    rex   Moab,   misit  eos   ad  mc ,  dicens  : 

F.cce  populus  exivii  de  J^gijplo  cl  cooperuit  faciem 

terra',  et  liic  sedil  juxla  me.  Veni  ergo  nunc  et  ma- 

lcdic  eum,  si  forte  poierimus  percutere  eum  et  ejicere. 

Ei  dixil  Dominus  ad  Balaain  :  Non    eas  cum  eis, 

neque  malcdicas  populum.  Est  enim  bencdictus.  AI- 

lior  liic  exoritur  qu;T;stio;  ct  iicscio  iitiuni  conve- 

«ial  rem  tani  profiindi  mysterii  denudare,  et  pro- 

ferre  ad  turbas,  et  eas  turbas,  qiiae  ad  auditoriiim 

vcrbi  Doi ,  non   nlsi  paucis  diebus  adveniunt,  con- 

Ciiuio  disccdunt,   ncc  in  mediiatione  vcrbi  diiitius 

i;l:i!nor=;nlur.  Tamcn  pro  his  (jiii  studioiii  sunt  ct  si- 


D 


os  ejus,  prohibens  malediclioneui  fieri  per  d:tuio- 
nes,  ut  benedictionibus  locum  daret ,  et  pro  male- 
diclis  proforrc  ficiat  Balaam  benediclioncs  ac  pro- 
phclias,  qiKTC  possint  ;e;iiricare  non  solum  Is!'ael, 
sed  et  leliqiias  gcntes.  Si  enim  prophelia,*  cjus  a 
Moyse  sacris  iiiserta  siint  voluminibus,  quanlo  ma- 
gis  dcscript;c  suiit  ab  liis  qui  habilabant  tiinc  Mc- 
sopotamiain,  apud  quos  magiiificus  habcbalur  Ba- 
laam,  quosque  arlis  ejus  constal  fuisse  discpulos? 
Ex  illa  deniqiie  fertur  magorum  genus  el  inslitutio 
in  partilius  Orientis  vigere  :  qui  dcscripla  habentes 
apud  se  omnia  qu;e  prcpl;etaver;>.t  Balaam,  eii;iin 
habucrunl  hoc  acriplum,  qiiod  orietur  slella  ex  Ja- 
cob  et  exsurfjet  liomo  de  Israel  [Num.  xxiv).  II;BC 
scripla  habebant  magi  apud  semetipsos;  et  ideo 
quando  naius  est  Jcsus,  agnoverunt  stcllam,  et  ia- 
lcllexerunt  adimpleri  prophetiam  magis  ipsi  quain 
populus  Isracl,  qui  sanctorum  prophelarum  audire 
verba  contempsit. 

Reversique  principes  dixerunt  ad  Balac  :  Noluil 
Balac.m  venire  nobiscum.  Uursum  ille  multo  plurcs 
et  nobiliores,  quam  anle  miserat,  misil.  Qui  cum  ve- 
nisseul  ad  Balaam  dixerunt  :  Sic  dicit  Balac  filius 
Seplior  :  Ne  cunclcris  venire  ad  mc  :  paralus  sum 
honorare  te,  ct  quidquid  volneris  dare.  Veni  el  ma- 
ledic  popnlo  isli.  Respondit  Balaam  :  Si  dederit  milii 
Bttlac  plenam  dGmtim  suam  nrjenti  ct  auri,  non  pO' 
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tero  wtmntnre  verbnm   Domini  Dci  mi;i ,  ul  vel  pliis  A  eiiiin,  scruture  Scrii^tnras,  ct  vide  qnia  proplieta  di 

vcl  miuvs  loqnar,  olc.  I5:ilaa::i  liic  nl  s!ip(;riiri  ;!ixi-  (•ulilaa  non  surgil  {Joan.  v).  El  ilcnirn  (jicunl  :  Sos 

iiiiis,  (liviiins  crat,  (!;rinoni:in  sciliccl  ininistcrio  ct  legem  liabeinus,  el  sccundum  lecjcm  debel  wori ,  riuiii 

arlt!  magica,  iion  iiiinqiiam  fiiliira  pra;n()sccns.  Ro-  Vilium  Dei  se  fecil  {Joan.  xix).  Per  qiue  singnla  vi- 

giliir  a  Baiac  rcgc  ;iil   malciliccndiiin  popnliim  Is-  denlnr  qniiicin  Scriliae  el  Pharis;ei  zeliim  Dci  lia- 

i;icl.  Ecg:\ti  vcniiinl,  slanl  atlouit;»;  ■,'enlcs,  ct  anxie  bcre,  scd  simiil;iliim.  Asina    vcro,  ciii   scilchat  IJa- 

cxspcclanlcs,  qniil  rcsiiondiMl  Balaain,  dc  qiio  pcr-  laam,  (inoiiiodo  Sciiptura  dicit  ;  lloinines  el  junienta 

siiasiim   liahcbanl,  (piod  dignns  divinis  cloqMiis  Iia-  snlvos  fuiies,  Domine  {Vsal.  xxxv),  ct  pars  creden- 

berelur.  Vi  !c  qiiomodo  niiiic  sapicnti;»  Dci  vas  is-  linni   polcst  i::tclligi  :  qu;e  sivc  pro  stiilliiia,  sive 

tnd  ad  ( oiitiimcliam  pr:cparat;im  ,  pioliccrc  facit  ad  pro  innocciitia  ,    aiiim;dil)us  comparatiir.    Sic   cnim 

ulililal(>m   iioii  soliim  g.-nlis  iiniiis,  sc;l   pcnc  toliiis  el  Aposlolns  dicil  :  \idete  autcm  vocationem  veslrum, 

mimdi.  Et  liiiic  cui  solebant  videri  da^moncs,  vidclur  fratrcs,  quia  non  multi  inler  vos  sapientes,  non  mulli 

Dcus  pioliil)cns  mali  opcris  ilcr.  Obstupcscit  Balaam,  nobiles  :  scd  qua  slulta  sunt  muudi,  elecjit  Deus,  nt 

el  miratur  proliilicntis  aiictorilatcm.  Non  cniin  so-  confundut  sapienles  (/  Cor.  i).  Isti  crgo  lalcs,  sicut 

lcbat  d;cmonibiis  displiccrc,  sed  intcrim  remillit  lc-  cvangclica ,  qiire  in   pand^olis  agchaiit ,  gcsta  dcsi- 

gatos,  dicens  noii  sc  possc  faccrc,  nisi  vcibiim,quod  B  giiant,  ah  istis  pcssimis  Dominis  Scri!)is  ac  Pliari- 

Dcus  dcdcril  in  orc  cjus.  Kcdcimt   rursus  legati ,  sajis  suhjccti  qiiodammodo  lenehanlur  ct  vincli,  scd 

ileruin  rcquiril,  ilcrum  molestns  est,  itcrum  cupil  a  Domino  solvuntur,  non  qiiidcm  pcr  ipsum  Domi- 

auilirc.  Non  enim  facile  cnpidiis,  facile  merccdihus  num,  sc.l  pcr  discipidos.  Dicil  cnim  ipsi»  ad  discipii- 

carot.  Qiiid  crgo  audit  secundo  a  Dco?  Si  vocare  te,  los  :  Ite  in  vicum  qui  csl  conlra  vos,  el  invenietis  asi- 

inquit,  venerunl  homincs  isti ,  surgc  et  vade  cum  eis.  mim  aUiqatam,  et  pullnin  ejus.  Solvile  et  addncite 

In  quo  volunlali  quidem  cupidilati»  ejiis  ccdit  Dcns,  {Matth.  xxii).  Siciil  crgo  in  Evangclio  iion  ipse  Do 

iit  coniplcalur  illiid  (pio  I  scriptimi  est  :  Dimisi  eos  minus,  scd  discip;ili  solvunt  asinam,  ila  ot  liic,  non 

in  desidcria  cordis  eorum  :  ibunl  in  voluptalibus  suis  a  Deo  ipso,  scd  ab  aiigclo  ipso  apcrilnr  os  asiiuu.  Et 

{l*sal.  i.xxx).  S(ul   lamcn  consilium  diviiia;   dispeii-  siciit  in  Evangcliis,  (pii  iion  vidcul  argniiiit  vidoi.lcs, 

sationis  cxplclur.   Diciliir  ciiim   ad  oum  :  Vcrbum  ila  ct  liic  qui  mnli  cranl  arguunt  loquenles.  El  hoc 

qnod  dedero  in  oretuo,  hoc  loqueris.  Si  digmis  fuisset  cst  quod  dicehal  Dominus  :  Pater,  gratius  ago  libi, 

B.daam,  vcriiuin  suiini  Dcus  non  in  orc  cjiis,  sed  in  quoniam  abscomlisti  hxc  a  sapienlibus,  et  revelasti 

cordc  posuissct.  lliinc  autcin  (luoiiiam  iii  corde  (!Jiis  ca  parvulis  {Mallh.   x).  Scrih;v:   igiliir  cl  Pliaris;ci 

(lesidcrium   mcrcodis  erat ,  ct  cnpidilas  pccni.ia^,  eranl  qui  scdchaiit  supor  asinam  hanc,  el  tenebant 
vcrbum  Dei  non  in  corilc,  scd  in  ore  cjiis  ponilur.  C  eam  vinclam.  Ipsis  crgo  irascitur  et  angclus;  el  nisi 

Agchalur  enim  mira  cl  magiia  (lispcnsalio,  nt  (pio-  quolain  futuronim  prospcclu,  illos  qiiidcin  pciemis- 

niaui  proi)lictarnm  ver!)iim,  qiii  inlra  aulam  conti-  sct,asiiiam   auloni  servassct;  qii;e  vi.lit  ct  revcrila 

nchanlur  Isracliticam,  ad  gciitcs  pervcniic  nou  po-  cst  eum,  (lui  voiiit  ad  viiioam,  cl  stal  intcr  vincas; 

lcrant,  por  Balaain,  ciii  fidcs  ab  universis  gcniibus  comprcssil  tamcn  pcdes  sedentis  siipcr  se  in  mace- 

haoebatnr,  iiinolescerent  cliam  nationi!)us  sccrcla  riam,  ct  .idco  non  polcst  amhularc  ille  ejus  scssor 

dc  Cliristo  my-lcrii,  cl  thcsaurum  miignimi  prolVr-  a:iti(inus,  nco   vcuirc  ad  cum,  qiii  dicit  :   Venite  ad 

ret  ad  genlos,  non  tam  cordc  ct  scnsii  qiiam  oio  ct  mc,  omncs  qui  laboratis  et  onerati  cs'is,  elc.  (.Mutlh. 

sermono  porlalum.  Sed  ne  por  singula  immoremur  xi).  Asina  lamcn  vcnil  auTJiicta  a  discipulis;  el  ciii 

(lion  cnim  lcmpus  cst  cuncta  dissolvi),  ascensa  asiiia  lunc  scdobal  Baljam  mcrcodis  cupidus,  nunc  ci  se- 

sua,  llataam  ibat  pcr  viam.  Occurrit  ei  unqclus.   lllc  dot  Deiis.  Noc  mircris,   si  ouin  qiiom   diximus  scri- 

sinc  diihio  (pii  adcrat  liliis  Israol,  aperit  os  asi;KV,  haruin   et  doctonim  populi   formam   tcnero,  videas 

ul  argiialur  pcr  cam  Balaam  et  muli  pecndis  voci';iis  piopbolantcm  do  Cduislo.  Hoc  ciiim   fccissc  loginms 

confulctur  is  qiii  divinus  videbatiir  ct  sapicns.  Yo-  et  Caipham,  qui  dixit :  I''..rpcdit  vobis  ul  unus  homo 

niin  post  h;rc  coiivonioiis  jam  vi.lotur  aliipia  cliaiii  percal  pro  omni  populo  {Joan.  xi).  Sed  hoo,  inqiiil, 
de  allogoria  contingoro.   r.ala;ini  hic,  (pii   inlcrpro-  ''  (nijn  crat   poW.ifcv   anni  iliius,  prophctavit    diccns  ; 

tatur  populus  vanus,  vidolnr  iiiihi  hahore  pcrsonam  Piupliotavii  orgo   ct  Ikilaain   dc  Clirislo.   El   idco 

Scribaruin  cl  Pharisieorum  Judaici  populi.   B;ilac  ne:no  cxtollatur  oliam  si  propliotct,  oli:\m  si  prx- 

vero,  qui  e.tclusio    vel  dcvoratio   iiilorprcl;itiir,  cl  soionliam  incrcatur,  sed  redcat  ad  Aposoli  diotum, 

ipsc  porsonam  haliorc  inlolligondiis  cst  unius  ali-  ,[:,o  ad  ista   ivspicions  ait  :  Sive  prophdix   abolc- 

cujus  spirilalimu  mundi  lnijiis  coii;rari;e  poloslalis,  hunlur,  sivc  lingua'  ccssabunt,  sive  scicnlia  dcstruciur. 

quo  excludcrc  ct  dcvorarc  cupial  Israol,  non  cuin  y.;,  ^,,,,/  esl  ergo  quod  manet?  Fides,  inqiiit,  et  spes, 

qui  sccundiim  oarneiu  est,  sed  eum  ipii  sccvindum  e,  charitas.  Major  aulcm  horum  cst  rharitas.  Et  so!a, 

spiritum.  \(doiis  orgo  poloslas  illa  coiilraiia  doloro,  iiKinil,  charitas  cst  qutv  nunquam  cadit ;  ideo  super 

ct  ponitus  cxsliugiii  spirit;.lcin  Israol,  noii  aliis  uli-  pyophcliam,  snpcr  scicnliam,  supcr  fd.tn,  supcr  /;>- 

lur  miiiislris,  nisi  pouiilicihus  ot  Scrihis  ac  Phari-  smn  cliam  marlijrium,  ul  Paiilus  doocl,  ch:irilas  /»«- 

Sivis.  Ipsos  invitai,  ipsis  mcrcc;lcs  piomiltit  ot  pr;x!-  bcndn  cst ,  ot  cliarilas  excolenda  ost;  el  qui.i   Dcus 

I    mia.  iUi  voro  sicUl  islc   Balaain  facil ,  siinulanl  se  charilas  csl  (I  C.or.  xiii) ;  ct  Chrislus  filius  chariuv 

fiUMlaal  Doum  rofcrro,  ol  /V  lo  tVi  agoiv.  Dicuni  l.s  osl ,  qui  iiohis  pcrfoclior.cm   chirllalis  doi;;irc 
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tlignelnr.   Ncc  ill'.id  silondum   arbilror,  (iiiod   a  in:i  A  Jerusalem,  quw  (edificMluv  ul  civiias,  ciijn^  parlicipa- 


li;cc  arioli  Balaani,  ly|Him  genlililaiis  loiiel ,  (iikmu 
([Mondam  ipsc  Hiilanin,  id  osl,  sodiiolori  idololalriio, 
qnasi  brntiim  aiiimal  cl  iiulla  talionc  lolinons,  quo 
voliiil  crrore,  siilistravit.  Sed  isla  aiigoluin  Doi 
quoii)  homo  noii  poluit,  ot  vidit  el  dotulit  et  locuia 
est,  ut  agnosooromiis  posloriorihus  sub  adventu 
magni  augoli  Doi ,  goulilom  iliain  plcbom  mulam 
diiriliae  sloliditalis,  qicm  uatuia  solulis  Dco  liiigiiis 
loouluram,  ita  ut  qua,'  oral  sulijoola  perfidiai,  iii  vo- 
oom  (idci  et  confcssioiiis  crumpcrot.  Licet  et  caro 
iiostra  animal  sit,  plorun)q;ie  oniui  caro  per  niolo- 
sti;'.m  taota,  flagello  suo  mcnli  Doum  indicat,  quoui 
nions  ipsa  carni  prajsidons  non  videbat :  ita  ut  an- 
xietatc  spiritus  proficcre  in  hoc  mundo  cnpieulis, 


tio  ejus  in  idipsum.  Montcs  in  circuilu  ejus,  et  Do- 
miiius  in  circuiln  populi  sui  (Psal.  cxxi).  Nou  siiiit 
ergo  lah^s  Mosopol;iuu;o  luonlos,  sed  illi  dc  qiii!)us 
dicitur  :  Monles  lenchrosi.  Et  itcrum  dc  quibus  dici- 
tur  :  Ecce  ecjo  nd  te,  mons  corruple.  Isti  sunt  monles, 
in  quibiis  osl  omiiis  altitndo  cxtollons  se  adversus 
soionliaiu  Doi.  Ah  istis  ergo  moutibiis  accorsitur  ct 
Balaam  liic.  Qualcs  autem  sniil  isli  montcs,  talem 
JKil.ont  ol  Oriontcm.  ILibcl  ciim  ct  oi tnm  luininis 
sui  ilio,  qui  co;iVorlit  so  sicnt  augoliim  liicis.  Ha':et 
iliam  liicom  dc  qua  soriptiiin  est  :  Lux  impiorum 
e.rslingiictur,  e(  siciit  isla  hix  inipiorum,  ct  illa  qiiOR 
ctuivoilil  se  siciit  in  angelum  Incis,  contraria  est  illl 
liici,  qiiai  (lioolrat :  Ego  sum  lux  mundi  (Joan.  vin), 


vcliit  ilcr  tcndentis  impc;iiat,  donec  ci  invisihilom,  "^  ila  ct  islc  Orieiis,  conlrariiis  cst  illi  Orienti,  de  qiio 

qni   sihi  oliviat  in;ioicscal.  Uuile  ct  beuc  per  Pc- 

Irnin   dicilur  :    Correplionem  habuit   shk    vcsrinia', 

suhjiKjale,   niulum  :  quod  in   liominis  voce  loqueiis, 

prohihuil  projiliela'  insipicniiam  (ll  Pelr.  ii).  Insair.is 

quippe  hoino  a  sul)jugali  mulo  coiripilur,  quamlo 

ehita  mons,  hiimilitalis  I.ounni  quod  lenoro  dobc;il, 

a!»  afnicta  cai-ne  momoraUn-.  Scd  liujus  corrcplio- 

nis  doniim  idcirco  Balaam  non   obtinuii  ,  qiiia  ad 

nialedicciulum  pergous ,  vocem   non   mcnleui  mu- 

lavil. 

CAPUT  VII. 

De  adventu  Balaam  ad  Balac  et  prophetia  ejus. 

(Cap.  xxiii.)  Dixit    itaque  Balaain  ad  Balac  :  Sta 
jnxta  holocaustum  tuum,  donec  vadam^si  forle  occur- 


scriptiim  est  in  Joromia  :  Ecce  vir,  Oriens  nomen 
ejiis.  Ex  illiiis  ergo  non  isliiis  Orionlis  finibiis  ve- 
iiiohat  Baliam,  ilhiminalus  sine  duhio  ab  illo  L;;oi- 
fcro  dc  quo  dioilur  :  Quomodo  cecidil  de  cce!o  Liici- 
fcr,  qui  niane  oriebatur  [Isa.  xix).  Sed  videiiimss 
quid  dicil  ille  Bala(2  rcx  Moab  ,  qiii  accorsivil  euin  o 
niedio  (liimimim  de  moutibus  Orienlis. 

Veni,  inqui!,  et  maledic  Jacob,  properaet  dcleslare 
Israel.  Qnomodo  malcdicain  cui  non  maledixit  Deus? 
Qna  rationc  ddester  quam  Dominns  non  deWslatur?  •' 
De  sunimis  siHcibns  videbo  eum,  et  de  coUibus  conii- 
derabo  illnm.  Populns  nnbitavil  solus,  cl  inler  qcnlcs 
non  rcpuUibilur.  Qiiis  dinumerare  possit  pulverem 
Jacob,el  nosse  numtrum  stiip's  Israel?  Aiiiplioic  vi 


'  '  ,_-,-..- „... — ,  ~.  —  —  — ,.  -  —  —     —  j.-..- 

rat  mihi  Dominus ;  et  quodcnnqne  iniperaverit,  loquar      ct  majore  iuleuiiono  malediclioncm  in  Isra;!  quaui 


tibi.  Cumque  abesset  velociter,  ocrurrit  ilii  Deus  locu- 
tusque  ad  eum  Balaam  :  Scptein,  inqiiit,  aras  erexi,  ct 
imposui  vitulum  el  arieiem  dcsuper.  Dominus  aulem 
posuit  verhumin  orc  ejus  et  ait  :  Bevertere  ad  Balac, 
cl  luvc  ioqneris.  Rcversns  invi-nil  slanlcm  Bnlac  juxta 
holocaus.um  suum  ,  el  oinnes  principes  Moabitarum. 
Assunij.taque  parabola  sua  di.vit :  De  Aran  adduxit  me 
Balac  rex  Moabitarum,  de  monlibus  Orienlis.  De 
Aran  sive  ut  alia  editio  haiicl,  ex  Mcsopolamia,  in- 
quit,  vocavit  me  Balac  rox  Moab,  et  ex  monlibus 
Orionlis.  Mosopotauiiam  dicit  tcrr;im,  qu;ie  inter  flu- 
niiua  Bai)yloiii;e  j.icot,  de  (|ui!,Us  sciihitur  :  Sjv;;*?)- 
fJumina  Babijlonis ,  illic  sedimus  et  fleiimus ,  cum 
rccordaremur  lui,  Sion  [Psul.  cxxxvi).  Si  quis  ergo 


iii  Jacob  Balaam  videtur  cxponere.  Donec  oniin  quis 
lantuui  Jacoh  est ,  lioc  est ,  in  aotionihus  solum  et 
opcribiis  posilus  infcrioribus  ,  malodictionibiis  iin- 
piignaUir.  Uhi  tamon  profecerit,  et  inleriorom  homi- 
nem  ad  vidcndum  Deum,  revelalo  mentis  ociilo  exa- 
ciiere  et  provocare  jam  coepjrit,  tunc  non  solnm 
malcdictis  ah  inimico,  scd  doteslatioiiihiis  supor  ma- 
lcilictis,  lioc  est ,  veliomentiorihus  nialedictoriim 
jaculis  impiigu;d)itHr.  Scd  tunc  quidem  os  Balaaui 
maledictione  et  amaritudine  plenum  erat,  et  snb  liniina 
ejus  lahor  et  dolor,  sed  et  in  insidiis  cum  divilibus 
(Psal.  ix).  Exspectahat  cnim  mercode?  a  divile  rcg'-, 
et  in  occultis  interficere  innocenles.  Sed  Deus,  qui  fa- 
cit  scmpor  mirahilia  solus,  ox  inimicis   opcralnr 


iutor  isia  flumina  fuorit  Ba!  ylouis,  si  quis  rheuma-  ^  salutem.  Injccil  vcrbum  in  os  cjiis,  quamvis  nondnm 


tihiis  lihidiiiismiindatur,  cl  luxuri.c  jcslilius  circum- 
volvitur,  iste  non  dicilur  slare,  sed  sedere.  Et  ideo, 
qui  ibi  comprehcnsi  siiiil,  dioohaul  :  Super  flumina 
Babijlonis,  ibi  scdimus  cuin  recordaremur  ttd ,  Sion. 
Sod  noc  flore  quidem  anle  possunt,  nisi  rocordali 
fucriiil  Sion.  Bouoriini  naiiiqiie  rccordalio,  lualorum 
("iiisas  lamcntabiles  facit.  Nisi  eniin  quis  recordetur 
Sion,  nisi  lcgem  Doi  el  Scripliirarum  inontos  aspi- 
oial,  mala  sua  flere  non  iucipil.  Ei  istis  igitur  fluaii- 
iiihus  voc.itur  Balaain,  ct  ab  istis  Orientis  monlihus 
iiivitaliir.  Monles  isii,  saiicti  non  sunt  montcs ,  ct 
jion  suut  illi  dc  quibus  scripliim  est :  Fundamenla 
jiJus  in  montibus  sanclis  (Psal.  lxxxvi).  E)  itoruui  : 


cor  ojus  capore  posset  vcrlium  Doi.  Adhiic  ciiim  enl 
iii  corue  ojiis  merccs  cupidilatis,  proptcr  quod  etiain 
post  verbum  Domini,  quod  habuit  in  ore  ejus,  dice- 
bat  ad  Balac  :  Veni  et  do  tibi  consilium.  Et  docchat 
eiiin  ([iiomodo  milterot  scandahim  in  conspectu  (ilio- 
rum  Israel ,  ut  manducaront  id(dis  immolata,  el  iit 
foriiicarentur.  Propter  quod  et  cecidil  populiis,  ol 
plaga  magna  facta  est  in  oo,  donoc  Piiinees  pereniptn 
Israelila  qui  fornicahatur  cum  Ma;liaiiitidc.  sodavit 
furore;!i  Doniini. 

El  post  ha'c,  inqinl ,  produ.Til  Phinees  excrcilum 
contra  Madianilas ;  el  inlerfecerunt  dnodecim  millia 
vi><'s:  cl  B:daam  filium  Bcor  in  cjladio.  Sod  haec  anlc 
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toiiipiis  pcr  oxrcssiirn  qiKMiidaiii  iiilroduximiis,  i:l  A 
oslcmloiciniis,  (|ui:i  H.ii;i;Mn  noii  in  coidc,  scl  in  oie 
lnnlMininodo  lialuiil  vorljnm  Dci.  Iiileiiin  ,  qu.-e  pro- 
forl,  qnyi;  loqniUir,  ox  vcrl)0  I)(!i  loqiiiliir,  ol  iiloo 
qiia;  (licit,  vcrlinin  Dci  osl.  Ait  cif^o  :  Qiiid  maledl- 
cam,  qucm  non  tnalcdixi!  hinninns?  Kl.  ca;lora.  Qiiifi 
crgo  diciinns?  Jacol)qiii(Iem  non  inalodicil  Dominiis, 
iicc  Israol ,  scd  aliciii  pnlas  alii  nialodicil.  Lcgiiiiiis 
scri|)liiin,  (|iiia  dicil  Dominns  ad  soipoiilom  :  Malcdi- 
clnn  lu  in  oninihus  bcsliis  terra'  (dcn.  iii).  Ll  ilcriini  ad 
Adam  :  Maledicta  tcrra  in  operibus  luis  {Ibid.}.  S  •il 
et  ad  Cain  :  Et  nunc  malcdiclus  lu  a  terra,  (jua:  ape- 
ruit  os  suiim,  ul  reciperet  .',nn(]Hinem  (ralris  tiii  de 
mrinibnsluis  (C.en.  ix).  Kt,  Maledictus  omnis,  (jui  fa- 
cil  sculplilc  aul  fusile  {Deuter.  .\xvn).  Vcrnm  nc  pii- 
lcs  lucc  in  vctcriliiis  t '.nUimmodo  liltcris  conlinori ,  V, 
cliain  iiiEvangeliis  similia  invcnics  scripla  Scripliim 
cst  onim  (inia  dicli.rus  sit  Doiniiiiis  his  (pii  a  sinisli  is 
c.r\^ui :  iJiscedite  a  mc,  m(dcdicti,in  irjncin  wlcnnnn 
(.Multli.xw).  Scd cl  cum  dicil :  Vwvnbis,  Scribn'  ci  Plia- 
risiri  hijpocrita'  (Mattli.  xxiii).  Et,  V(C  vobis  divitibus 
(Luc.  vi),  ct  siiij;iil;\  liiijiisniodi.  Qiiid  aliiid,  nisi  nia- 
lcdiclis  oos  vidclnr  iirj,'crc?  Sod  qnid  dixiiims,  (|iM)(l 
mamialnm  pcr  Aiiostoliim  datiir  iilii  dicit  :  Bcnedi- 
cite  et  nolile  malcdicere?  Qiiod  crgo  ab  homiiiilins 
viilt  fieri,  lioc  ipsc  facil  ,  qiii  cxcmplum  vit*  omr.i- 
hiis  ponit?Non  ila  cst.  Dciis  cnim  (inibiis  maledici', 
incritnm  dcsignat  ojns  cni  malcdiciliir,  cl  scnton- 
liam  promit,  ntpolc  qiiem  non  fallat  nec  peccati 
qiialitas,  noqtic  peccantis  circctiis.  Homo  aiitcm  (pii.i 
li;ec  non  polcst  foi  re  vel  faccrc,  (nc(ino  cnim  j^ropo-  C 
siliiin  moiilcmqiic  aitcrius  vidcre  aliiis  aul  igiiosccro 
potosl),  idcirco  cliam  si  jiidicanlis  vcl  senlonli;\iii 
promeiitis  inluiln  profcral  malcdiclnm,  non  potcst 
«ssejusta  malcdiccn  l\  causa,  ubi  ignor.iliir  poccan- 
lis  olTccliis  :  maximo  cuiii  hiinianum  viliiim  tuiic 
scial  inalodicta  piofcrro  ctiin  forlc  coiniciis  aiil  in- 
jiiriis  piovocalur.  Qiiod  viiium  resccare  Aposlolus 
viilciis,  no  maledictis  luale.licta,  ct  conviciis  coiivi- 
cia  provoccmus  ,  nianihilum  iK^cossariiim  poiiil,  ut 
bcncdicamns  et  non  malcdicumus  (Rvm.  xii)  :  qiio 
coiwiciaiuli  vilium  rcs(Holiir,  non  qiio  judicamli  vc- 
ritas,  qna;  homincs  hilol,  ol  pronuntiandi  auctoritas 
poriuiatiir.  Et  tamcn  (luid  caus;e  sil,  quoJ  non  ma- 
j  iodicat  Dominns  Jacol)  iicqMO  Israol ,  ab  ipso  niliilo- 
luinus  Balaam,  imo  a  vcrho  (^iiod  posnit  Dcus  in  orc  ' 
cjus,  diligcntius  audiamns. 

De  sumniis  silicibus  videbocum,  et  de  collibus  cnt:- 
siderabo  illum.  Sivo,  juxla  aliain  editioncm,  Quoniam 
de  vcriicibus,  iiu[uil,  momiiim  inluebor  cum,  ct  a  co'- 
libus  intelliijam  cnm.  Qnia,  inquit,  in  excclsis  inoiit:- 
hus  ct  allis  collihus  posiius  csl  Israel,  hoc  cst  in 
c.lita  vila  ol  ardiia  ,  ad  qiiain  conlnoii.iam  ct  intcUi- 
gendain  noii  facilc  quis  idoiiciis  liat ,  nisi  ascoiidal 
ad  cuiinoiilcm  cl  cxcclsum  sciontiam ,  idciico,  in- 
quil,  noii  ei  inalodicil  Deus.  Esl  oniiii  viia  ojus  alta 

Iei  pnvcelsa  ,  non  hnmilis  ct  dcjccta.  Qiod  tamon 
Uiilii  noii  vidolur,  quia  de  illo  israi^l,  qiii  socnndmn 
caniom  isracl  cj;l ,  dix'.'ril  ;  .-iod  do  illo  cnjiis  siipcr 
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torrain  ambnlanlis  ronvcisatio  in  c(clii  cst.  Aut  si 
cliani  ad  illii:n  p:)|)iiliim  dioia  h;oc  rororenda  siint , 
ciiin  (ii.>liiiclioiic  ilicil,  iit  inliicar  cl  intidligam  ,  ut 
fntiiriiin  l(;m|)iis  sigiiificol  illu:l  siiic  dnhio,  qiiando 
oiiinis  Isracl  ad  fi.Ioin  rini^ii  vonioiis  siilvabitur,  ab 
liis  sinc  diibio,  qni  exccisaiii  ot  C(i;Iostom  vitam  co:i- 
siirgenles  ciini  Clristo,  excrciicrunt  snpor  lerras. 
Si';i  ct  qno  I  dixil  :  De  Jncob  quidem  videbo,  de  Israel 
(iu'em  intp.lli(jiim ,  ctiain  hoc  ap!issima  distiiiclion(; 
siisoipioniliiiii  cst,  ut  alind  a;i  actiis  visiliilos,  armd 
ad  invisiljiloin  fidcm  atqiie  intoUigibilcm  scicntiaui 
confer  iiir.  Aiil  si  a.l  fnlnnmi  sircnliim  convcrli- 
miis,  i;l  est,  ad  rosiirrcctioiiis  lompus,  Jc.cob  videbo, 
polesl  dc,  corporilins  dictiim  iiilclligi,  Israel  aulem  in- 
leUiijnm,  S[)iriliis  ot  aiiimas  sig;ii(ic:\roresiirgoiilium. 

Ecce,  inqiiil,  popnlns  solus  habilabi',  et  in  nationi- 
bus  non  repulabilur.  Polcst  qnippe  el  sccundiim  lil- 
loram  sl;irc.  Soliis  cnim  popnlus  Jacob  iion  cst  pcr- 
misliis  CLOtoris  bomiiii'  iis,  iicc  inlcr  c;ctcras  gonlcs 
ropulalus  est.  Ilabuit  enini  corla  qiurqiic  privilcgia 
iii  obsorvalionibus  suis  *t  in  logitimis,  ox  (piibiis  sc- 
(|iicslr:iliis  a  c;cioris  gcr.ti  us  li;iborctiir,  sicnt  cti;uii 
lii:  us  Lovi  non  ost  porniixia  inler  c;iMcras  tribns, 
noc  annv-moratnr  iiitcr  cas.  Il:cc  quidcm  in  il'o 
popnlo  fuerunl  socnndum  formam  fiilnrorum  Vno- 
rum.  Vcrns  anlcm  Jacob  cl  si>irilalis  Isracl ,  vcrc 
soliis  habilavit  in  gcntibiis.  Si  onim  accossimiis  a  ! 
Sion  iiiontcm  ,  ct  civitate;ii  Dci  vivcntis  Joriis;ilc:ii 
cocleslciii ,  et  venimns  ad  spirit;il>  iii  Jiida^am  ,  {\u:v. 
05l  porlio  Dci ,  cl  iii  lcrris  positi  ibi  habemus  con- 
vorsationom.  vorc  non  rop  itamiir  intcr  c:etcias  goii- 
l(>s,  ncc  roliq'i;\rum  nalionum  fiiics  ciim  noslris  lini- 
biis  a.ImisconUir ,  ctianisi  rcstiluatiir  Sodoma  iii 
antiqinim,  ct  .'Egyplus  iii  slaliim  siinin  rc 'cal ;  ct  si 
qui.l  lalc  in  propbclis  scriplum,  vcrunUamen  illi  J;;- 
cob  cl  spiril;ili  Israol,  ciiiii  ad  Ecclosiam  primilivo- 
rum  ascondorint ,  iuilliis  cx:'»qualiitur,  niilliis  adiiii- 
sccbilur,  etiam  si  ist;K  gciilcs  scciindiim  (Iic!a  pro- 
pbclica  rucrinl  rcstilula\  Nisi  cnim  inscrtiis  fi:crit 
rainiis  oloastri ,  ct  socins  fncrit  factiis  nidicis  piii- 
gucdinis  oliv;c,  qnomo.io  iiotcsl  sociari  et  conjingi 
ad  Jacob  vol  IsimoI,  cnm  sine  isla  radico  ncc  Jaoo!) 
(ini.siinam  possil  appolliri,  iioo  Israid.  .Noqiic  crp;o 
ex  Jacob  vcl  Isracl  si  quis  poccal ,  J.ioob  dici  vol 
Isracl  polosl;  n^^iiio  cx  gontibiis  si  qiiis  ingr^^ssns 
fdcrit  Ecclesiam  Domini,  inler  gontes  ullra  ropu- 
labitur. 

Quis  invcstiijnbit  semen  Jncob  et  quis  dinunierahit 
plebcs  Isracl?  Similo  cst  illi  Ikk  qiio  I  soripliim  cst , 
qiiia  c:lii\il  Dc.is  .\braliam  foias  el  ail  illi  :  licspice 
ad  coclum,  et  dinumera  stcllas  si  potcs  dtnumerare.  Et 
:\il  :  Ita  erit  scmen  tunm.  Kt  credidit  AbraJiam  Den. 
et  repulatum  esl  i!li  ad  jitsliliam  ((irn.  xiii^.  So  I 
,\braham  quidom  ot  alii  qiiilibcl  hoininiim.  aiit  eliani 
aiigolonim,  forlassis  autom  cl  suporioriim  viriuluni, 
non  polerat  niinierare  stellas  ,  nec  scmen  .\braham, 
de  quo  scriptiiin  est  :  SiV  erii  semcn  tuum.  Doiis  an- 
tem  dc  qno  sci  iptiim  est  :  Qui  numerat  muliitudincn^ 
.s,c.'/..'i  1(1)1,  cl  ovnibiscis  njiii  na  vocat  [Psal.  cxlvi). 
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Ul  qni   i\\\'\i.  :  Lgo  stellis  omnibus  maiidavi ,  polcsl  A  lil.iis  iii  Chrislo ,  jiislificali  siHil.  Un'!c  iiKUhO-sHiin 


iiivcsligarc  scmen  Jac(tb,etclirnimcrareplcbcslsrael. 
Ipsc  eniin  soliis  scit,  qiiis  vere  Jacoi),  ct  qiiis  vcre 
sil  Isiaol.  Non  eiiini  ad  enin  qni  in  nianifesto  Jn- 
il;eiis  est  respiril,  noqiic  ad  eam  quoe  in  mani- 
leslo  in  carne  est  circnmcisio;  scii  viilol  illnin  qjii 
in  occnilo  Jnd^cus  esl,  cl  qni  circumcisus  est  cordc 
noM  ol  caine. 

Ipse  ergo  soins  est  qui  dinumcrare  poies!  ci  i;i- 
vesligare;  el  ipse,  sccunduin  inefiahilem  el  incom- 
preliensiliiiom  sapiciitiani  siiam,  ad  illain  cooleslcm 
formain  (|'iam  ipso  soliis  scii'0  polost,  posiiit  ctiam 
islos  Niimoros  ijuos  babiMnns  iii  inaiiihus.  In  qiii!»iis 
pnrccpit  iit  secundum  cognationes  siias,  secundiim 
domos  ramiliariim  suarum,  ex  nomine  omnis  mascii- 


est ,  qiiia  sic!U  Apostoliis  dicil  :  Nrque  circitnicisio 
aixjnid  esl  ueqne  pra^putinnt,  srd  fidesqna'  per  cliari- 
tatein  opcriitur  [Cid.  vi).  Va  idoo  noino  a'!l  iiicir- 
ciimcisioiiis  antiqiiitale  se  jaclot ,  aiit  in  pr;vpiilii 
novitalo  gioriedir,  sod,  iit  Apostoliis  dicit,  Vrobel 
vnnsquisiine  opns  sunm,  el  Innc  in  srmetipso  lanlam 
gloriam  liabebit  [Ibid.).  Sic  ilcniqiie  c\  Piopbeta  dicil : 
Kcce  liomo  ei  opus  ejns.  \i\.  merces  iii  coiispectu  Do- 
niini  esse  dicilur,  iil  roddat  uiiioiiiq'ie  secunduin 
opera  siia.  Sed  el  seoundnm  iegos  tropologi;c,  baec 
sotiloniia  uliliier  intclligi  valot.  Simt  namq-.ie  no!!- 
niilii  iiilra  sanctam  Eooleslam ,  qiii  prolixas  ad  Ho- 
miniira  preccs  habenl  ,  sed  vitam  lieprocanlium  non 
b:tbeiit.  Kam  pioinissa  coolestia  petilionibiis  seqMuii- 


bis  por  oapita  siia  niimcnliir,  a  vigiiili  atinis  et  sn-  ^  tiir,  oporib;is  fiigiiint.  Hi  nonminqiiam  b.ici-yin.is  i  i 


pra.  oinnis  qiii  egrodilur  in  vii  tute  Israel.  Et  colii- 
gilnr  eorum  quidam  sacralus  niimerus,  de  quo  j;'.m 
siqierius  pro  ut  donavil  Dominus,  diximiis.  Sed  is;e 
iiuinoriis  tunc  demiim  sacrat:!s  est  ol  placitius  Deo, 
cum  ipso  pi\Tcipienlc  numerat-ir.  Si  aiitem  conlia 
pnwoeplum  Douiini  voluit  aliiiuis  nusncrare,  licot  ille 
de  Deo  sit,  licct  magnus  propbela  ,  contra  logem 
agit,  ct  argiiitiir  pcr  propbetam  ,  et  palitur  illa  q!i;« 
in  11  bbro  Rcg.  logimiis  scripta  :  Solus  erqo  ipse , 
qui  numerat  multltudinem  s:ellarum ,  el  qni  in  mcn- 
sura  omnia ,  ct  numero  el  ponderc  produxit  {Sap.  ii), 
investigat  semen  Jacob  ,  ct  diiiumcrat  plebes  Israel. 
Postbocc  quasi  de  semolipso  qiKcdam  propbetaie  vi- 
delur  cuni  dicit :  Moriulur  anima  mea  morte  juslo 


oratione  poroip-.iiiit  :  sc;l  cnm  posloralionis  tcmpoia 
eorum  meiitoin  superbia  pulsaverit,  illico  in  faslii 
el.itionis  intnmcsc!int.  Ctini  instigat  avaritia  ,  mox 
per  incondia  avi(!;.io  cogilalioiiis  cx;ipstiiai!l.  Ciim 
bixuria  lcntaverit,  in  iilicilis  proliiius  dcsidciiis  an- 
belan!.  Cum  ira  su;tseril,  mox  mansiiotiulinem  menls 
fiamma  insaninc  cremal.  Ul  ergo  diximns,  el  fletiis  in 
prece  porcipiunt,  ct  tamon  cxplolis  procibus  cma 
■vitioriim  suggestionc  pulsantur,  nequaquam  pro 
lelerni  regni  desidetio  se  flovisse  meiiiiiierunt.  Qiiod 
aporte  Balaam  dc  sc  innotuit,  qui  justorum  taber- 
nacula  conspicicns,  ail  :  Moriatur  animn  mea  morle 
justortim,  et  fiant  novissima  mca  liorum  similiii.  Sod 
cum  conipunctionis  tempiis  abscessit,  contra  coruiii 


rum ;  et  fiant  novissima  mea  lioruin  similia.  Scil  boc      vitam  quil.us  se  simile.n  fieri  eliara  moriondo  popo- 


qtianluin  ad  personara  spectal  Baiaaiu,  illius  el  iliius 
Israol,  nec  f;'.cli!m  est,  ncc  fieri  poliiit.  Mon  enim 
inter  ipsos,  se  1  ab  ipsis  mortuus  esl.  Magis  ergo,  iit 
diximiis,  ipsoriim  pcisoiuc  convoiiiet,  qui   licet   in 
praesentl  loco  vel  sxculo  vamis  populus  babcbatitr, 
qiii  sine  gratia  Spiritns  sancli  in  fine  tamen  sicculi 
cum  plenitudo  grntium  introierit ,  el  omnis  is!a  pro- 
pbctia  qii.-e  de  Israel  dicitur,  in  spiritali  Isracl  fuerit 
compkta,  lunc  anima  ejus  moriatur  cam  animabus 
jiislorum.  Suscipiot  cnitn  in  sc  fidem  Cbrisli ,  ila  ut 
ipsi  dicant :  Quicunqne  in  Cltrislo  baptizali  sumus, 
consepulti   cnim   sunius  cum  illo  pcr  baptismnm  in 
morte  {Rom.  vi).  El  itcrum  :  Siciit  commorimur,  ita 
et  conregnabimus  {II  Tim.  n).  Et  sic  complobitur  in- 
telligibili  Balaam,  ut  nioriatur  anima  cjus  intor  ani- 
mas  justorum.  Qiiod  aiitein  dicit :  Et  ftant  nuvissima 
mea  liorum  siiniiia,  sivc  ul  alia  editio  babet,  ut  fuit 
semen  mcum  sicul  semen  juslorum,  posscl  qiiidem  et 
do  illo  Balaum  inlclligi  ,  scJ  boc  quod  magi  illi ,  qui 
de  Oricnie  vcniontos,  priiiii  adoraveriiiit  Jcsum,  de 
semiiie  ejus  csse  vidcanlur,  sive  per  succcssioncm 
generis,  sive  per  disciplinse  traiiitionem.  Evidciiter 
ciiim  constat  illos agnovisse stellam, quam pricdixeral 
Daiaam  oriluram  iii  Isracl,  et  sic  venisse  ctadorasse 
rogem ,  qiii  iiatus  cst  in  Isracl.  Convenict  t-tincn  et 
populi  |»ei»oiKe,  secuiidum  ea  quu;  pra;dixinuis ,  ul 
iion  lam  ipsi  quam  scmen  eorum  efficiatur  sicul  se- 
nicn  ju;storu!n,  ooruni  scillcct  qui  credciitcs  ex  gcn- 
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scerat,  consiliuin  prabuit.  Et  cum  occasionem  de 
avarilia  reperil,  illico  oblilus  qiiid  sibi  de  innoconlia 
oplavit.  Unde  sollicilc  considerandiim  est,  qiiia  iili- 
qiie  plerumque  raali  iniUililer  compungunair  ad  J!i- 
slitiam,  sicul  plerumque  boni  iiinoxie  tontantiir  aJ 
culpam.  Fit  quippe  mira,  exigentiluis  merilis,  disp;)- 
silionis  inlernix;  mensura,  ul  et  illi  dum  boniim  ali- 
quid  agunt,  quo;l  tamen  non  perficiunt,  siiperbe 
inter  ipsa  quae  etiam  plenissime  perpotrant  iii;da 
confidant;  et  isti  dum  de  malo  tentantur,  cui  nequa- 
quam  consontiunl.quod  per  iiifii',niit:!te;n  tilubabant, 
eo  grcssus  cordis  ad  juslitiam  pcr  bumililateni  vc- 
rius  figunt.  Balaam  quippe  juslorum  tabernacula 
respiciens,  ait:  Moriatur  anima  mea  morte  juslorum. 
Paulus  vero  ait  :  Video  aliam  in  membris  meis,  repu- 
gnantem  legi  mentis  mea',  et  captiiuin  me  diiceniem 
in  leije  peccati,  quw  est  in  membris  meis  {Ilom.  vii). 
Qui  profeclo  idcirco  tentatur,  ul  in  bono  robuslius, 
ex  ipsa  infirmilatis  suae  cogitatione  solidctur,  Quid 
crgo  cst  quod  ille  compungilur,  et  taiiien  justili;e 
non  appropinquat;  isle  lentatur,  ct  lainen  eiini  culpa 
non  inqiiinat,  iiisi  boc  quod  apcrtc  oslenditur,  quia 
nccmalos  bona  imperfecta  adjiivant,  nec  bonos  mal;t 
incoiisummatacondemnant?  Virtutis  namque  pondiis 
oralio  non  liabct,  qiiam  ncqiiaquain  pcrseverantia 
continui  amoiis  lenet.  Quo  conlra  bene  de  Anna 
flenle  pcrbibetur  :  Vultusque  ejus  non  sunl  ampliuh 
in  diversa  mniati  (/  Reg.  \).  Quia  videlicct  nv-^wi  oji:» 
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iicfliiaqiiani  pos(  i/ra<('|).s  iiicpla  hutitia  lasciviciido  A  '"-''«^  "on  valco.  Non  cs' idoluin  inJucob,  ncc  lidciur 


I  cr.lidit,  <iii();l  oialioiiis  sux'  l<;mpon)  per  gciiiiliim 
i:},'oic  cx(|iiisivil. 

Dixilque  lialac  ad  Halanin  :  Quid  esl  hoc  qnod  agis  ? 
Ut  viulediceres  inimicis  meis  vocavi  (e,  el  tu  c  conlru- 
rio  bcncdicis  cis  ?  Ciii  ille  respondit  :  A^Mm  nliud  pos- 
snm  loqui  nisi  quod  jiisscril  Dominus?  Dij.it(jue  lia- 


simulacrum  in  Israel.  Dominns  Deus  esl  cum  eo ,  et 
clancjor  victoriw  rcijis  in  illo.  Dcus  eduxil  eum  de 
Aiiiyplo :  cujus  fortitudo  siinilis  esl  rliinocerontis. 
Non  est  niujurium  in  Jacob,  nec  dlvinulio  in  Israel. 
Tcmporibus  suis  dicetur  Jacob  el  Israel,  quid  opera- 
tus  sil   Dcus.  Kcce  popnlus   ut   lea-na    consurcjel,  et 


lac  :  Veni  mecum   in   allerum  locum,   unde  partem      '7""S'  '<?o  oriclnr.   Nun  accvbabit  donec  devoret  prw- 


Israelis  vidcas,  cl  totum  viderc  non  possis  :  inde  mn- 
ledicito  ei.  Cumquc  duxisset  cum  in  locnm  snblimcm 
siipcr  verticcm  moiilis  Piiascja,  a'dificavit  lialnam  sc- 
pleni  aras ;  ct  impositis  siipra  septetn  vilulis  alque 
(irietibus,  dixil  ad  lialac  :  Stii  liicjuxla  liolocaustum 
tuiim,  clc.  Igitur  liaiac  rcx  vcliili  attoiiitiis  ct  pv^r- 
ciissiis  cx  liis  (pKi!  coiilrn  spcm  dici  vi(Icl)at  ad  Ha- 


dnm,  el  occisorum  snncjuinem  bibat.  Alia  cditio  sic 
lialicl  :  Iit  asHumens,  ii:<iiiit,  parabouim  suam  dixit. 
I'er  pariibolam  erijo  dicil  Ihilnum  :  Surijc,  Balac,  el 
audi  :  auribus  percipe,  fili  tcstis  Seplior.  Non  sicul 
lioino  Deus  fruslralur,  neque  sicut  filius  liominis  lcr- 
rctur.  Ipse  cum  dixerit,  nonne  facict?  Loqcetur  et 
non  permanebit  ?  Eccc  ad  benedicendnm  assumplus 


laam  (I)Ciici!iclioiics   ciiim  pio   iiialc(!iclio:;il)iis  aii-  R  ■'""n  :  bcnedicam  et  non  nvertam  eum.  Non  eiit  labor 

(•iehal),  iilira  non  (crciisiiitcrnipit  vcri)a  cjiis  et  ait:  '«  Jncob,  nec  vidctur  dolor  in  Israel.  Dominus  Deus 

Quid  fecisli   viilii  ?  Ad  maledicendnm  inimicos  meos  «""«  cum  ipso,   prwclara  principum  cum  ipso  sunt. 

vocavi  te,  et  ccce  bencdixisli  benediclionem.  Noii  lulit  l^i-'"s,  ani  cdnxit  enm  de  .Kijijplo,  sicul  ijloria  unicor- 

lex  amaiiis  bciieiiiclioiicm  (lukcdiuis,  scd   maliMii-  nis  ci.  iSonciiim  erit  aiujurutio  inJucob,  iwque  divi- 

cla  <iii;crit,   maledicta  dcposcit.  Etciiim  ex  cogilft-  nalio  in  Isracl.   In  tcmpore  dicetur  Jacob  et  Isracl, 

lione  illiiis  ad  qiiemdixil  Domimis:  Maledictus  tu  nb  7""^  perficiel  Deus.  Ecce  populus  sicut  calulus  leonis 

omnibns  besliis  terni'  [Cen.  iii).  S(!d  ad  Iiiec  respoii-  cxsurgct,  et  quasi  lco  cxsnltabit.  Non  dormiet  donec 

dil  ci  illc,  cui  vcrl;uni  Dciis  iii  ore  posuiiat.  Noiuie  comcdal  pra-dum,  et  sanguinem  vulncratorum  bibet. 

qnwcnnijue,  imiuit,   injccerit  Dcns  in  os  meum,  'ucc  '!«c  est  coiiliiiciitia  sccuiid;e  proplicti^c   iii   verbis 

obscrvabo  loqiii?  Ad  luec  Halac  piitaiis  <iiiia  |;cilcr-  Dalaam.  Vidcaimis  ergo  primo  hoc  ipsum  quod  ail, 

rilus  esset  populi  Israelitici  Baiaam  multitudiuc,  ct  E.rsurge,  lialac,et  nudi.  Si  enim  iii  superioiibus  noii 

iiicirco  noii  Cuissct  ausus  profcrrc  malcdicta,  imiiiii-  dixissct,  (piia  slarct  jiixla  liolocnislum  siiiiiii,   nou 

lalioucm  siiii   loti  rcddidil   pioriitiir;im,   ct  ait   ad  vidcrctur  inagiiopcrc  iwiiiircinliim,  cur  dixcrit, /-.'.r- 

cuiii  :  Veni  adhnc  mecum  in  locnm  altum,  de  quo  non  surge,  Balac.  Nunc  aulcm  cum  Iiorlclur  exsurgcre 
videas  eum   lotuin  :  sed  partcm   uliqunm  ejus  videns,  *^  i'i"'>  quem  iiuper  dixcral  slare,  non  esl  oliosc  pr:c- 

o»/i;it's  autem  non  vidcas,  ct  malcdic  milii  euin  inde.  tcrciindiis  scrmo  pioplicliciis.  Qnod  crgo  in  supcrio- 

Dcniciis  ,   qui   Israclilicam  giMtiam  loci   olijcclioiic  ribus,  qiiia   starct  ail   liolocausliini  suiim,  desigual 

Cfcderct  possc  cclari,  et  qui  iicsciict  qiiia  non  vo-  eiiin  non  rccte  stare.  Slahat  eiiiiii  in  idololatria  po- 

iesl  abscoiidi  civitas  super  montein  posita  {Maith.  v).  sitiis,  el  stahat  quasi  inimicus  Dci  :  <iuod  magis  esl 


Et  assumpsil  eum,  inqiiil,  in  spcculam  agri ,  in 
verlicc  moiilis  cwsi ;  el  coiislrnxil  ibi  septcm  arns,  ct 
imposnit  vilulnm  el  arietem  snpcr  uram.  Et  dixii  liii- 
laain  ad  lialac  :  Siste  ad  sacrificium  :  ego  vero  pcr- 


non  slare,  sed  cadere.  Qiiasi  crgoqui  de  illo  sl:itii 
ca/crc  docucrat,  imo  et  qui  ccciderit,  ila  ntiiic  iii- 
lcllcclii  pn^plictico  cxsurgcrc  jiibet  cum,  quippc  qiii 
pcr  cum  (iiiod  slare  in  idololalria  visus  fuerit,  cecidis- 


gam  percontari  Dcum.  El  occurrit  Deus  ipsi  Ualaam,  sel.  Kxsmgat,  qui (alis  csl :  cxsurgal  aniiuo,  cxsurg:.l 

el  iiijccit  in  os  cjns  vcrbnm  el  dixit,  sinc  diibio  Dcus ;  'idc,  cl  cdicialur  (cslis  fidci.  Srvcro  pcrm;mt-t  iiili- 

Convencrc  ad  Itnlac  et  hivc  loqucris.  At  ille,  lioc  esl,  dclis,  ul  sil  lcslis  condcmnalionis  su;v.  Scil  (lui.i  Cil 

[{alac,   stabnt  jnxtu  holocanstomnta  sna,   ct  omnes  quod  ci  annuntial  aii;  ianuis.  Non   siciit  homo,   in- 

)))i)iti>t'S   Moab   cum  ipso  :  Et  di.tit   ei  Baliic  :  Quid  qnit,  Dcus  fruslralur,  iieque  sicttt  filius  hominis  tcr- 

loculus  csr />oi«(;ii(sMles  quidem  profani  sacrilicii  rctiir  ipsc.  Non   liabcas.   iiiqnil,  baiic  opiuioncm  do 

gercbaliir,  cl  divinatio  arlc  magica  qu;ercl)a(ur.  Yo-  I>^'0,  ut  piilcs  eum  e^se  sicut  bouiiiicm,  qui  in  his 


leiis  tamcn  Dcus  ibi  abundarc  gratiani,  uoi   siipcr- 

abuiidavit  pcecatum,  adesse  dignatur  nec  rcfugit  ab 

nis  ipKeiion  secuiulumgcnlirnimgcrcbanturerrorcm. 

Adest  aiiicm   non  sacrificiis,  scd  in  occursum  vo- 

:  iiicnti  ,  cl  ilii  dat  vcrbiim  suum,  atque  ibi  mysteria 

I  futura  pr;vnuiitiavil,  ubi  maxime  (itlcs  ct  admiratio 

j  gcnlilium  pcndcl,  ul  qui  noslris  nolunl  crcilorc  pro- 

phelis,  crodanl  divinis  cl  vatibus  suis. 

At  ille  assumptn  parnbola  sua  ait  :  Sta,  luilac,  ct 
iiuscuha ;  audi,fili  Scphor.  Son  cst  Dcus  quasi  homo 
utmcntialnr,  iicc  n!  ///iks  homii!.is  u!  uiutctur.  Dixil 
ergo  ct  uon  fccicl,  lccutus  csl  ct  non  imphbil  ?  .\d 
bencdictioncn  adJitclus  sum,  bcncdict.oncm   prolii- 


i\nx  lo<iiiiliir  fruslrari  possil.  Ilomir.cs  cnim  mullis 
oceasionil.us  el  vitiis  impediunlur  iic  vcri:m  s:t 
(piod  loqunnlur.  Aut  cnim  irali  lotiuuiUur,  el  \r.\ 
ccssai-.tc  t'rus(ra  lociKi  sun(.  aut  mciii  ;(u(  ciipidila- 
(is  aut  jaclaii(i;e  gr^itia,  alii-«(iiic  borum  similibtii;. 
Et  utitiuc  fruslra  crit  ct  vanum  omnc  quid(]uid  viijo 
domiuante  locu(i  siint.  Dcus  autcm  in  quo  nulla  est 
passio,  iHiUa  fragilitas.  oiniic  (piod  .iixcrit  pro  rau- 
s:\rum  mcritis  dicil  :  cl  i.loo  miutpiam  fiuslrari  po- 
lo.>(,  quia  iiuidquid  ratioiio  proforlur.  carere  noii 
piilcst  rationc.  Non  cst  orgo  Doiis  sicut  hoim»,  qni 
friislra  lotiualur,  noquc  siiut  rdios  b^unir.is  ;onr- 
l:ir,  vol,  ul   in    aliis  cxomplaribus  adhuc  logiunis. 
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ticqiie  sicul  filiits  liomiiiis  lerrct.  In  liomiiiihus  iiiler- 
iium  seiilciiliain  imilal  cl  U-irot.  Dciis  aiileiii  (ini 
siipra  omiiia  esl,  a  (jiio  (eircii  poU'st,  ut  seiitciitiam 
iiiiilel?  Si  vcro  sec;in:!u:!i  lioc  accipiannis,  qiioJ  in 
nliis  exemplaribus  liiximiis  lectum,  iioc  csl  iic^iue  fi- 
liiis  liominis  lerret,  illud  videlfitur  (iici,  (luotl  liomi- 
i:es  quidem  pro  jaclaiilia  intenium  lcrrores  faciunl 
et  niinas  eliam  liis,  quibus  nonmiiiquam  nocere  non 
l>)ssiiil.  Deus  aiilem  iion  ila  i:  rret  hoiniiies,  qiiasi 
(jui  punire  non  possit,  sed  ct  si  lerret,  laiionc  lcr- 
let.  Terrel  enim  iit  corripiat  homiiiem  in  auditioiiis 
'rihiihiiioiic,  et  vcrLo  comminalioiiis  dclerrilus, 
{•meiidcl  se,  qiii  male  agit,  ne  perveniat  ad  eum  ipsa 
vindicta  male  geslorum  suoruin.  Non  crgo  ila  Deus 
terrel  ut  hoino  :  lioino  cnim,  ul  diximus,  pro  jaclan- 
lia,  Deus  vero  pio  cmendalione  conlerrct.  Posl  ha'c 
i-.il  :  Ipse  cnm  dixerit  non  fucict  ?  Loquetur  ei  non 
periuanebii  ?  Sic  legendus  est  locus,  quasi  inlerro- 
ganlis  affeclu  (iical.  Ipse,  hoc  cst,  Deus.  Quod  dicit 
iionne  et  lactict?  El  qiue  loculus  iucril  non  pernia- 
iicl'ilex  eis?  Cum  uli^iiie  hoaiincs  non  laciaiit  quoe 
(licunl  vilio  hunianae  fiagiUtalis',  el  his  non  per- 
niaiieant  qux*  lo(|uun'ur.  Alulabilis  enim  csl  homo, 
iiiiiiiiilabilis  vero  Deus.  Sed  polest  aliquis  occurrerc 
ol  dicere  :  Quoinoilo  crgo  non  permansit  Deus  in  his 
(jiia!  iocuUis  csl  (ie  JNinive,  ul  jiosl  tridnum  subverle- 
ratur  [.!on.  iii),  neqiie  in  his,  qua;  locuUis  cst  de 
Danicl,  iilii  tiiiius  diebus  promissa  fuerat  mors,  ut 
vaslaict  populum,  et  inlia  unam  dicm  usque  ad  ho- 
laui  praiulii  cessavit?  Et  vidcbitur  lortassis,  quia 
ha^c  (jua;  per  iiilcriogationcm  dicunlur,  noii  penitus 
pro  delinito  accipienda  sint,  sed  lalis  qua;dani  figura 
verbi  sit,  qiia;  inediuin  aUqiiid  vidcalur  oslendere, 
non  tam  definite  et  irrevocabilis  seiilenliui  deciaret 
cflectum  :  quo  leniperanlius  ali^piid  dictum  vidcatur 
in  eo  quod  scriptum  csl :  Ipse  cum  dixerit  nonne  fa- 
ciet  ?  quasi  scriplum  esset :  Ipse  cum  dixerit,  oinni- 
yiioJ.is  laciel.  Sed  in  ipsis  verbis  propheticis,  uou 
lam  serniones  Dci,  quam  ipsorum  prophetarum  ac- 
cipienda  siiiil,  quie  juxla  merita  singulorum  protu- 
leruiit,  scd  Dei  niiseratitmc,  ne  super  eos  venirenl 
suspensoi  sunt.  Ilein  per  Jereiidam  Doiiiiiius  dicit  : 
In  finem  loquar,  hoc  est,  ex  definilo  ioquar,  suver 
gentem  et  super  recjnum  :  uuferum  eos  et  disperdam. 
Et  si  converlatnr  gens  illa  a  mulis  suis,  pcenitendo  de 
omiiibus  mulis,  qtue  logiavi  fucere  cis.  Et  in  finem 
loquar  super  genlem  el  rcgnum,  ul  readificem  eos  et 
replantem  ;  el si  fecerit  mala  in  conspeclu  meo,  ul  non 
audiunt  vocem  meam,  paniiebit  me  de  omnibus  bonis, 
quai  locutus  fueram  ut  fucerem  eis  (Jerem.  xviii). 
QaomoJo  orgo  pohiumus  liis  qu;e  a!  solule  per  Jcre- 
«iiiam  dicla  ssiiil  pr;e(erre  illa  qiiie  suspensive  per 
Balaam  diciiiitur,  nisi  qiiia  negiigenlibus  et  conleni- 
[/loribus  iiia  confirmand.n  :  h;ec  vcro  perfectioribus 
socreUi:s  adverienda  sunt.  Scd  post  hx-c  Dalaam  : 
Lcce,  iiiquil,  ad  benedicendnm  assumplus  sinn  :  bene- 
dicam  et  non  avertam  eum.  AsJ  Lenedicendu.m  Ba- 
laam  assiimpius  esl  Bal  c,  seJ  a  Deo,  qui  injecit 
verbuin   i:i  05   ejus    quo   popuiuin  benedicerel.  El 
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\  h;uic  hciiedictioiiem  non  averti!,  ncc  enim  potesl 
etiaiii  si  vcllcl,  vcrhum  Dei  huniana  lingiia  convcr- 
tere.  Post  h;cc  ait  :  J\'on  esl  idolum  in  Jacob,  nec  vi- 
delur  simulacrum  in  Isruel.  Ihcc  ergo  secnndum  hi- 
sU)riani  quomoJo  slare  possunl,  cuin  ipsi  carnalcs 
IsraeliUe,  ct  filii  Jacob  palriarch;c,  Siupius  argu  nliir 
per  propiieias  pro  iJololalria  (luain  gcsseranl?  Setl 
niellus  de  futuro  populo,  hoc  est,  veris  ct  spiritali- 
biis  Israelilis  inteliigenduni  csl,  (luod  ibi  non  sit, 
cultura  idolorum,  sed  unius  Dci  omnipotentis,  Pa- 
Iris,  el  Filii,  ct  Spirilus  sancti  servitus,  rdigio  el 
cultus  perpctuus.  Quod  autem  :Jia  edilio  liabel  : 
Non  eril,  inquil,  labor  in  Jacob,  neque  vidclur  dolor 
Israel,  aperle  in  istis  sermonibus  fuiurye  viiae  de- 
nuntial  stalum.  Qiiis  cnim  esl,  qui  hanc  vitam  siiie 

p  labore  ct  doiore  iranscurrat?  iSec  si  Pelriis  sil  ali- 
quis,  aul  si  Paulus  sil,  quoino.!o  iion  in  labore  el 
doloie  esl,  cum  virgis  civdiiur,  semel  tupidutur,  ter 
naufrugium  fecit,  in  profundo  maris  die  cc  norte 
(/  Cor.  xii),  aliaqiie  iiinumera  peipelitur,  quae  de 
laboiibus  ac  doloribus  suis  scribit;  sed  ibi  i^lud 
coinplcbitur,  ubi  diciuni  cst,  Aufugiet  dolor,  et  tiisli- 
lia,  el  gemitus.  Quod  tainen  non  ad  oinncs,  scd  ad 
eos  tantum  qui  merilis  Jacob  el  Israel  fuerinl  refcr- 
tur  :  ut  fuil  et  i!!e  Lazarus,  qui  praiscnlem  quidem 
vitam  iii  labore  et  dolore  transegit.  Ibi  aulein  dicilur 
ad  divilem  :  Memento,  fili,  quia  tu  recepisti  bona  in 
viln  lua,  et  Lazarus  similiter  mala.  Nunc  autein  hic 
requiescit  :lu  vero  cntciuris  {Luc.  xvi),  Ille  ergo  est 
Isracl  el  Jacob,  in  (jirm  non  veiiit  labor  et  dolor. 

C  Dives  enim  ilie  eral  quidein,  et  ipse  secundum  car- 
nem  Israei.  Dicilur  eniin  ei,  quia  fralres  tiii  habent 
legem  et  prophetas  audianl  illos  {Ibid.).  ScJ  quia  nun 
crat  secundum  spiritum  Israel,  idco  venit  super  il- 
lum  labor  et  dolor.  Sequitur  :  Dominus  Dcus  ejiis 
cum  eo  est,  et  clangor  vicloritv  regis  in  ilto.  Hoc  de 
prxdicatioiie  Evangelii  in  populo  Chrisliano  dicit, 
uLi  iiperia  voce  annunliatur  quomodo  rex  Chiislus 
per  crucis  lrop;cum  de  diabolo  triumphavlt,  ac  rc- 
giiiim  sibi  acquisivit  pcrpetuum.  Unde  ipse  posl- 
(|uani  resurrexit  a  mortuis,  discipulis  suis  apparuit 
et  ait  :  Data  esl  mihi  oiiinis  potestas  in  coelo  ct  in 
lerra,  clc.  {Matlh.  ult.).  Hinc  ct  Pauliis  :  Chr  stus, 
inquit,  factus  est  obediens  pro  nobis  Putri  usque  ai 
mortem,  morlem  autem  crucis.  Proplcr  quod  Deus  it- 

1)  lum  exaltavii,,  et  donavit  illi  nomen,  quod  est  super 
omne  nomen,  ui  in  nomine  Jcsu  omne  genu  fleclatur, 
caeleslium,  lerrestrium,  et  infernorum  :  et  omnis  lin- 
gua  confiteutur,  quia  Dominus  Jesus  Christus,  in  glo- 
ria  est  Dei  Putris  {Philip.  iij.  Qiiod  aulem  jiixta 
aliam  edilionem  le;^itur  :  Dominus  Deus  cum  ipso, 
y.rcvciara  principum  cum  ipso  sunt ,  nunquam  enim 
Israel  suum  deserii  Deiis.  Quorum  aulem  priiicipum 
prfficlara  cum  ipso  Israel  sint,  videamus.  Pracclara 
principuni,  potestas  est  principalus  et  regiium.  Ve- 
r;im  qiioniam  sunt  et  aliqui  principcs  qui  de  princi- 
paiu  siio  vcl  jieliendi,  vel  jam  forte  dcpuisi  sunt,  et 
in  locum  ac  principatum  eorum  inlroduccndi  lii  qi» 
vere  Israclits  sunl,  prceclara  illa  omnia  quoe  hahue- 


7ii  ENARR.VriONES  IN  IjnRU.M 

nint   iii   ca-lis,  illi  principos  (|iii  iioii   servaveruiil  A 

siiiiin  jtrincipaliiin,  f>0(l  (iciTliiKpieninl  ;ctcrna  doiiil- 

riiia,  Isracl  isle  ct  Jacob,  ipii   colliiclatiis  csl  ct  vi- 

ril,  acci|)ict,  cl  sic  cnin  ipso  eniiit  pra;clara  priiici- 

piini.  Deus  eduxt    euin  de  Aujyplo  :  cnjus  \orlilndo 

at  smills  rliiuoceronlis.  Vel  jiixla  aliain  clilioncin, 

$icnt  gloria  nmcornis  ejus.  Edncliis  csl  ille  (piiclem 

Israel  de  yl-lgypto  isla  tcirena  :  liie  aut'.,'in  spiiilalii 

Israel  de  i^^lgypto  ssculi,  ci  de  potcstalc  tencljra- 

ruiii,  el  esl  forlitiido  vel  gloria  ejus  laiKinain  liiii- 

1'oniis.  Uiiicornis  (piidcin  fcrliir  cssc  aniinal  co  lia- 

liilii  forinalnin,  ipio  noniiiiis  ipsius  dcsigrialur  indi- 

liiiiii  :  qiiod  aniiiial  fieiiueiilcr  in  Scriptnris  divinis 

[xisituni  legimus,  scd  pra:cipue  apud  Joh  Dei  voci- 

hiis  poleiilia   cjiis  cl  virlus  e.\[)onitur  :  iii  (piihus  ut 

in  cpiainpluiiinis  Clirislus  intelligitiir  dcsignari.  El  j} 

iii  (li\iiiis  Sciipluris  coriiii  pro  rcgnopositum  sa;pe 

repcriinus  :  sicul  ct  propheta  dicit  :  Qualuor  aulcin 

:oriiu(i,  (juatuor   rc(jna  suiit  {Dan.  vii).  Sub  noniinc 

iiliipie   iinicoiiiis,   in    Chrislo  hoc  vidctur  ostendi, 

ipiia  oiiiiic  (piod  cbl  uniini,  ejus  coiiiu  csl ;  hoc  esl, 

iiiiuin  rcgniim  cjus.  Oiunia  cuiiii  Pater  suhjecil  pcdi- 

liiis  ejiis,   lisipie    (pio  ct   novissinins  iniinicus   dc- 

slruatui'  inois,  et  laiKpiaiii  iii.icoinis,  iinuin  oiiiiiiiim 

ic^iuiin  tencat  Christus  :  (piia   siciit  sciipluin  est, 

rctjni  ejus  iion  erit  finis  {Isa.  ix).  Eril  ergo  ei,  inipiit, 

hoe  csl,  Isracli   illi  spirilali  gloria,  sicut  cst  gloria 

uiiicoriiis.  Sic  ciiini  et  ipsc  in  Evangclio  Doininus 

dicit:  Pater,  da  eis,   ut  sicul  et  e(jo  et  tu  unuin  su- 

mus,  ita  el  isti  in   nubis  unuin  sin!  {Joun.  xviii).  Et 

itlco  similis  gloria   dahilur  Isradi,  sicul  est  gloria  Q 

uniconiis.  Maxime  cuin  traiisforiualiil  corpus  humi- 

lilalis  noslnr,  coi;formc  corpori  gloi  iic  su;t;,  non  erit 

aiigiiralio  iii  Jacob,  ncque  (li\ijialio  in  hraol.  In 

lciiipoie  dicetur  ad  Jacob  cl  Isracl  quid  perlicial 

Dous.  Igiliir  (pioniam  visum  cst  ctiam  diligcntius  de 

sii;giilis  (pii!)iis(pie  disculcre,  iion  alsuivlum  si  eiiam 

(|uid  sit  auguralio  vcl   divinatio,  ipiam  (piidciii  pl;i- 

.iiiit  Scripturc  commcmorarc,  dc  his  ne  (piis  lorle 

li;;iioraiilcr    in    h;cc    incidat ,   reiiuiramns.    Videlur 

(jigo  inilii  fiilurorum  pncscienlia  (pianluin  ad  ipsam 

du  spoctiil,   nicdium  (piiddam  csse,  id  est,  ne(]ue 

^ioprie  boiiuni,  nciiiic  inopric  niahim  :  qiiaiuloipii- 

loiu  potesl  intcrdum  cliain  a  parte  diaboli  ad  homi- 

uim  notitiam,  futuroruin  venirc  prajscicnlia.   Sine 

liil  io  aiitem  cuin  tempus  cl  opporlunilas  poscil,  et  D 

.olunlas  Dei  iuerit,  dalur  etiain  a  Dco  cl  pio.  hclia, 

loniinihus  pnvscieiitia.   El   ideo  diximus,  quia  nc- 

iue  proprie   bonum  dici  potcst    (luod  aliqiiando   a 

iialo  venil,  nct|ue  proprio  malum  quo.l  aliipiain'.o  a 

j)eodescoiidil.  Nam  el  in  lihro  Uoijnm  saconlolos  ct 

iviiii  allophylorum  de  romillciula  arca  Doi,  oh  pla- 

am  qu;e  eis  proploica  cvencrat,  divinando  consi- 

um  dodeniiit,  nl  adliihitis  vaccis  plau!.lio  novo,  it. 

;rraui  Juda  dlrigoronlur.  Est  orgo  lali  quavlam  iii 

iiiiiislorio  piwsoicnlia  operatjo  daMuouu.ii,  qu;v  ar- 

'  iis  quihusilam  ;\b  Iiis  qui  sc  d;Bn\onibus  manoipa- 

lcrunl  oolligiiiir,  nunc  pcr  cas  quas  sorlcs  nomi- 

l,   nu:ic   i)or  oa  (pi;i>    auguria  appcll  inl,  nnnc 
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cliani  ex  contcinplalionc  fihrarum,  qiirc  cxlispiciuin 
vociiiit,  aliis(|iic  horuin  siinilihus  iircsliyii.'.  CMin- 
prchciidi,  \i.leliir  inlellig;.  Qiue  arles  in  taulu.n  ad 
dccipien.lum  gcniis  humanum  profccerunt,  iil  euaiu 
juslissimc  Ezcchiui  iilius  .Manasses  Iioc  cirore  decc- 
ptus,  a?dilic.ivciit  ut  S( :ii|i;nra  dicil,  allare  oiuni 
c.ercitui  c(B'.i,  in  utrtKjue  doino  Doinini  (/  V  Rcj. 
\\\).  llunc  aulcmuriiitror  cx(  rcilumccjeli,  queni  I'au- 
lus,  spiritales  necjiiiiius  in  coclestibus  posilus  scribit 
(Ephes.  vi).  Nisi  crgo  miiltum  iii  hisarlil.usdcccptionis 
cssol  ol  erroris,  iion  piilo  :anti  viii  (iliniii,  in  lcge 
Doiiiiiii  educiitum,  in  illas  iiupieiatos  poluisse  cor- 
ruere,  (pi;c  in  quarto  rcgnoruin  lihro  de  eo  scri- 
p!;c  refcranlur.  Ihcc  cnim  omnia,  religio  no.stra  di- 
viiia  et  cu;Icstis,  ahjural.  Iii  Lcvilico  quidcm  aperla 
lege  designat  dicciis  :  J\'ii«  divinabilis  nc(jue  auyura- 
biiniiii.  El  posl  pauca  :  .Vo;j  scquuniini,  iiuiuil,  len- 
trilo(iuos  :  nec  adjungamini  ud  incantatores,  ul  con- 
tainincmini  ab  eis.  liijo  Dominus  Deus  vcslcr  {Lev. 
xix).  Non  viill  Deiis  au(!i;orcs  nos  liori  el  discip.i- 
los  diemonum.  Neque  vull,  ul  si  quid  volunius  dis- 
cerc,  discamus  a  dirmonihiis.  Mcliiis  est  cniin  igno- 
rare  qnam  a  (lx'monihus  disccre.  El  niclius  cst  a 
Iiroplictis  (lisccro,  qu;im  a  diviiiis  inqiiireie.  Di^i- 
iiatio  cnini,  ul  quitlam  pulaiil,  diviiiiius  da:ur,  sc;I 
inagis  ul  milii  viJctur  per  anliphiiisim,  id  csl,  ex 
coiitrajio,  iiomen  acccpit,  qu.isi  quai  per  homincs 
dirmone  rcplotos  fial.  Sed  gcntiliuin  ritus  di\iiiuin 
credit  omiic  qiiod  qu;i!icui;q;ie  spiiitu  proforlur. 
Nos  tamcii  iiiliil  ah  his  discere  Dcmis  jiihel,  i.e  cllicia- 
iniir  consorles  ipsorum,  ct  incurramus  in  ca  qu;e 
Isaias  dicil  :  El  hiiniiliantur  in  terram  verha  tua  :  ef 
serinones  tui  sub  ternnn  dcmerijiiitur  ;  et  erit  vux  tua 
sicut  lo(iuentis  de  terra,  et  ad  sohim  rox  lua  inftr- 
mabitur  {Isa.  xxix).  Proptcr  hoc  ct  Detis  nosler  Je- 
sus  non  dignalur  a  (liciiionihus  accipcre  tcsliiiio- 
nium,  sed  ail  :  Obinutcscc  ct  cxi  ab  eo  {Luc.  iv). 
Qiioin  aposlohis  suusPauhis  imilalur.  Dolons,  iiiqiiil, 
convorlit  .<e,  el  ail  spiritui  pylhoiiis  :  Prwcifiio  tibt 
in  mmiine  Jesu  Christi,  discede  ab  ea  {Act.  x).  Propier 
lioc  ercjO  non  erit,  inquil,  auguratio  in  Jacob,  ncque 
divinntio  in  Isracl.  Sod  qiiid  his  adililiir?  In  tcmpoiu\ 
iiupiit,  dicclur  Jacob  el  Isracli,  quid  pcrficict  Dcus. 
Qiiid  esl,  in  tcmpore  dicelur  ?  Ciim  nporlet  ct  cuui 
cxpedit,  hoc  csl,  in  lcmpore.  Si  crgo  cxpoilit  pr;e- 
nosccrc  nos  fulura,  dicoHir  a  Doo  por  prophclas  Doi 
por  Spirilum  sancliim.  Si  voro  noii  dicuntur,  noi{ue 
domiiitianlur,  soito  (pioniam  non  nohis  expcilit 
vciiliira  piivnosccre.  Quo.l  si  idcirco  non  dicuniuc 
nohis,  qnia  scirc  nohis  ca  non  expcdit  qui  divor.-is 
arlibiis  cl  d;vironum  iiivocantihus  gosliunl  lulnra 
priciiosccrc,  nihil  aliud  laciiinl,  ni>i  ca  cupnint  di.s- 
ccrc,  qn;B  sibi  sciro  non  oxpoiil.  J.icobauloin  in  his 
dioi  ii;lolligondus  esl  omnis  cui  luotamcn  esladver- 
sus  principaliis  ol  potoslalos,  cl  adxcrsuin  niundi 
huJMS  rocioros  ;  cl  I  jraolom  inlolligi  oniuoin  qui  per 
lidoi  pinitaloin  ol  niuiu:iti;»in  incntis,  vidcl  Dcnni. 
So.l  polcsl  aliqnis  diccrc  :  Si  a  solo  Doo  debcmus 
discoro  do  fuluris,  ct  ncque  divinnm,  ncquo  3j;;U- 
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(luc  aliuil  quoiicuniiuc  horum  rccinere,  nec  A  l)anlur,  sciuulalizali    sunl  ol  ilixoruul  :  Quh  poteit 
isic  ipse  iiuidcni  Balaani  recipicndus  a  nol)is  esl. 
liuus  csl  cnim  ex  his  quos  recipi   prohihct  clivina 


7i3 
rcni, 


nci; 


sciiioniia.  Sod  ailverlG  (iiligoiUius,  ol  nicuuuilo  quod 
in  supcriorihus  lcginuis,  ubi  dioilur  de  eo  quia  inje- 
di  Dominus  verbinn  suum  in  os  ejus.  Non  ergo  hajc 
liunc  ad  Balaani,  sed  a  verho  Dci,  quod  in  ore  ejus 
posilum  esl,  dicimus.  Nisi  euiin  verha  Domini  es- 
sont,  non  ea  uliquc  reveh\ssct  famulo  suo  Moysi, 
,|ui  procul  posilus,  cum  ah  eo  rcgi  Balac  dicereulur, 
tertum  esl  quod  isisi  a  Deo  sihi  rcvelala  Moyscs 
scire  non  potuil.  Post  ha;c,  Ecce,  inqiiil,  populus 
sicul  lca-na  vel  catulus  leonis  exsurget,  et  sicut  leo 
exsullabit.  In  his  mihi  vidclur  confuleiitiam  populi 
describere  credenlis  in  Chrislo,  el  liherlatem  quam 


munducure  carnes,  et  sanguinem  bibere  {Joan.  vijV  Sdl 
populus  Chrislianus,    populus  li»!clis  audit  h;cc,    ct 
amplcclilur  cl  scquitur  oum  qui  dicit  :  Msi  mandu' 
caverilis  carncm  meam,  el  biberiiis  sanguinem  meum, 
non  habebitis  vitam    in  vobis  ipsis.  Quia  caro   mea 
vere   esl    cibus ,    ct    sanguis    meus   vere   est    potus 
(Ibid.).  Et  ulique  qui  h;ccdicehal,  vulneratus  est  pro 
hominihus;  Ipsc  enini  vulneratus  esl  vro  peccatis  no- 
stris  {Isa.  liu),  sicul  Isaias  dicit.  Bibere aulem dicimur 
sanguincm  Chrisli,  non  solum  sacramcntorum  rilu, 
scd  cum  sermoncs  ejus  recipimus,   in   qiiihus  viia 
coiisistil,  sicul  et  ipse  dicit  :  Verba,  qua'  cgo  locuius 
sum,spirituset  vitasunl  (Joan.  vi).  Estcrgo  ipscviilne- 
ralus,  cujus  nos  sanguinem  hiltimus,  id  csl,  doclri- 


hahet  in  fide,   ct  cxsultationem  quam  gcrit  in  spe.  B  "*  cjus  verha  suscipiiuus.    Sed  et  illi  iiihilomiiius 


Con:paratur  catulo  ieonis  dum  lendil  a  1  i^Cifecti!;- 
ncm  hctus  ct  volox.  Leoui  vero  confortur,  cum  jam 
obiiuct  quic  perfeota  sunt.  Sicut  cnim  leo  el  Ie;ena 
vel  catuhis  Icouis  nulluni  animal,  nullam  hesliam 
limciit,  sed  suut  cis  cuncta  subjccia,  ita  el  perfecto 
Chrisliauo,  (jui  tollit  crucem  suam,  et  scquilur  Chri- 
stuin  :  qui  polcsl  dicere  :  Milii  mundus  crucilixus 
est  et  ego  mundo  [Gal.  vi),  cuiicta  subjecta  sunt, 
cuncta  calcanlur.  Despicit  euim  et  conleuinit  oninia 
(\"Mi  iu  hoc  mundo  siinl,  el  imitalur  euni  ([ui  lco  de 
iribu  Juda  el  catulus  leonis  dicitur.  Quia  sicul  ipse 
lux  cst  niuudi,  et  discipulis  suis  dedit  ut  el  ipsi  es- 
senl  liix  niundi,  ita  et  cum  ipse  sit  leo  el  catulus 
loouis,  cliam  credcnlihiis  in  sc,  noiueu  lconis  et  ca- 


vuhierati  sunt,  qiii  nohis  verhum  ejus  pricdicarunt. 
Et  ipsorum  enim,  aposloloram  cjus  verha  cum  h  gi- 
mus,  ct  vitam  ex  eis  conscciuimur,  vulneralorain 
sanguinem  bihimus.  Non  ergo,  iiiquil,  dormiet,  do- 
ncc  comedat  proadum.  Istc  cniin  populus,  qui  c;;t:iIo 
lconis  vel  leoni  comparatur,  non  quiescel  nec  dor- 
luiet,  donec  rapial  pracdam,  id  cst,  doucc  diripial 
regnum  coclorum  :  quia  a  diebus  Joannis  regnuni 
ccelorum  vim  patilur,  el  vini  fucientes  diripiunl  illud 
{'luttlt.  xi).  Vil  aulcm  cvideulius  cognosoas,  iijcc  de 
noslro  populo  qui  in  sacramenlis  Christi  confaidcralus 
cst  scribi,  audi  quomodo  eL  in  aliis  Moyses  siuiilia 
proiiuuliat  dicciis  •  Butijrum  boum  ac  luc  oviutn,  cum 
adipe  agnorum  et  arietuin  ,  fiiioium  taurorutn  el  liir- 


iscribit.     Vide  aulcm    quia   evidcnter  C  ^'^™'"' ^""*  '"''/''^ '^''"'"/^'■"'"'-'"•'' ^' ^"''i'"'"''''"  "''"-' 

bibetit  vitium  (Deut.  xxxii).  El  hic  ergo  sanguis  qui 

nominaiur  uva;  illius,  uva  esl,  qua;  uascitur  cx  illa 

vile  de  qua  Salvator  dicit  :  Ego  sum  vilis  vera,  dis- 

cipuii  vero  palmites.  Pater  aulem  agricola  est  (Joaii. 

xv),  (jui  purgal  eos,  ul  fructum  plurimumafferant. 

Tu  ergo  es  verus  populus  Israel,  qui  scis  sanguiiicm 

bihere,  et   nosti    carnem  verLi  Dei   comedeie,  et 

sanguinem  vcrbi  hi';ere  ;  el  uvye  sanguinem  illius, 

qu3e  est  ex  vera  vite,  et  ex  iliis  palmilibus,  quos 

Patcr  purgat,    haurire.   Quorum  palmiium   fruclus, 


tuli  leoms 

iion  de  illo  qui  tunc  pr;ccrat  populn,  sed  de  hoc  qui 
fulurus  crat  ista  dicuntur.  Ait  eiiira  :  Ecce  populus 
sicut  catuius  leonis  exsurgct,  el  sicut  leo  exsultabit. 
Exsurreclurum  dicil  populum,  ulique  qui  fulurus 
erat.  Nam  si  de  co  dicerct  qiiem  vidcbat,  dixissct 
sine  dubio  :  Ecce  populus  sicut  catulus  leonis  cx- 
snrrcxit.  Sed  cerluin  est,  quia  de  illo  po[»ulo  dicat, 
de  qiioct  in  aliis  scriptum  est  :  El  annuntiabunt  coe- 
li  justilium  ejus  populo  qui  nascetur,  quem  (ecit  Domi- 
r.us  (Psal.  xxi).  Est  ergo populus hic caiulus  leoniscum 
adhuc,  tanquain  nuper  geniti  infantes,  rationabile 
et  sine  dolo  lac  concupiunt.  Leo  autein  exsultans, 
cuiii  vir  eircclus,  qu;e  pai  vuli  crant  doposuil.  Non 
dormict  donec  com  dat  praedam,  ct  saiiguinem  vul- 


vulneralorum  sangiiis  merito  dicctur  :  quem  ex  ver- 
bis  eorum  et  doctrina  hibimus,  si  tamcn  simus  ui 
catuli  cxsurgcutes. 

Di.xil  iluque  Bulac  ad  Balaam  :  Nec  muledicas.  Et 
neratorum  hihat.  In  his  vcrhis,  quis  ila  eril  histo- D  i//e  ;  Nonne,  ait,  dixi  libi,  quod  quidquid  niilii  Deus 


riCtC  narralionis  contcnliosus  asscrlor,  imo  quis  ila 
bruius  invcniclur,  qui  non  horrcscens  sonum  lille- 
ViK,  ad  allcgori;E  diilccdinem  ipsa  neccssilate  confu- 
gial  ?  Quomodo  enim  isie  populus  tam  laudahilis, 
tam  magiiificus,  de  qiio  lanta  prceconia  sermo  dinu- 
merat,  in  hoc  vcniol,  ut  sanguiuem  vulncralorum 
hibat,  cum  tam  validis  prtecoptis,  cihus  sauguiuis 
interdicalur,  adeo  ul  eliam  nos  qui  ex  gciitihus  vo- 
rali  sumus,  neccssario  videamur  ahstinerc,  sicut  ah 
his  quce  idolis  immolantur,  iia  el  asanguine?  Di- 
sraui  crgo  a  uohis,  quis  est  islc  populus,  qui  in  usu 
haneiil  sanguincai  hibere.  Il.ec  eranl  qu*  in  Evan- 
golio   audientes  hi  qiii  ex  Jud;jeis  Dominu.m  sequc- 


imperaret,  lioc  facerem  ?  Et  uit  Balac  ad  euin  :  Veni 
ct  ducam  te  ad  aliuni  locuin,  si  forle  placeat  Deo, 
ut  iiide  malcdicas  eis.  Cum  euuxisset  euin  super  ver- 
ticem  moniis  Pliogor,  qui  respicii  soliiudinein,  dixit 
ei  Balaum:  /Edifica  milii  septem  aras,  et  paru  totidem 
vitulos,  ejusdcmque  nuineri  arieles.  Eecit  Ualac  ul 
Bidaam  dixeral,  imposuitque  vitulos  et  arieles  per 
singulas  aras.  Infolix  iste  Balac,  putans  qsiod  Ba- 
laam  divino,  ad  malcdicendum  loci  opporluiiitasuia- 
gis  defuerit  quam  voluntas,  utilius  esse  ratus  si 
niutarel  locum.  Veni,  inquit,  et  educam  te  in  aliuin 
lccuin,  si  placet  Dco,  et  maledices  eum  inde.  Et  as- 
sumpsii.  D;daam  in  vcrticem  monlis  Phogor,  qiii  tcu- 
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ir» 


<lil  iii  ilesorliim.  Eos  qnidom  qiios  Deus  vornt,  im  .  ,        ,•  a  •,    , 

,„oulis  Siiia.  Ilic  luilcm  Ha-      Oomino  ul    benediceret  Israeli,   nequnquutn  abiH  vl 


(C\i'.  \xiv.)  Cumque  vidisset  Ba/aam  quod  placc/ri. 


poiiil  eos  iii   vorlieem 

iac,  (iiii  l>e<)  eoiiliarius  est,  imponit  Balaain  iii 
vcrticem  moiilis  Pliogor.  Phogor  aulem  inlerprcla- 
lur  delectnlio.  In  \erlicem  aulein  (loleclalionis  et 
Jil^idijiis  iinponil  homines  isie  Ualac.  Ainalor  ergo 
cst  voluptalis  magis  quam  Dei.  Lt  idcirco  imponit 
cos  in  summitatcm  et  verticem  votiiplatis,  ut  exclu- 
dat  eos  Dcus.  Exchtdens  cniin  et  devoralio  iulorpre- 
laiuv  Dalac.  Idoo  deniiiuc  ad  ereinum  lendil  Plio- 
jfor  ,  id  cst ,  ad  ca  qu;c  crcma  suiil,  ct  dcserta  Deo 

nogolia. 

Kl  dixil  Bulnam  ad  Balac  :  Construe  miluseptcm 
aras,  el  fac  milii  scplem  vitulos,  el  septem  arietcs.  Kt 
fccilBalac  sicnt  dixit  Balaam.  Et  obtulit  vitulum  et 
ariclem  super  aram. 


aute  perrexerat,  ut  aug.irium  quwreret,  sed  diriqens 
conra  dcserlum  vultum  sunm,ct  lcvtins  oculossuos, 
vidil  Israel  in  lcntoiiis  commoranlem  per  Iribus  suas. 
Kl  irruente  in  se   spirilu      Dei,  assnmpla   parabola 
sua,  ait.  Uo^iuiratiir  fortasse  unde  vidit  Balaam  quia 
J;omim  e»t  in  coiispeclu  Doiuiiii  benedicci-e  Israol, 
cl  pulabilur  cx  sacrificiis  inteltexisse  quse  iminob- 
vorat.    Lbi    euiin  vidil   nulluin  adesse  dacnioiiiiiiii, 
nullam  conlrariam  polestatem  victimis  suis  as»islcre 
audonlcm,  cxclusos  esse  omncs  malitise  ministros, 
(inilius  uti  ad  maledicendum  solobat,  poluit  cx  liis 
i.niellexisse  qnia  liomim  cssot   in  conspeclu  Dei  be- 
nediceic  Israel.   Ego  tamen    niagis  illud  intelligo, 
Aperta  quidem  Apostoli  sentcn-  C  quod  populus  ille  qui   nalus  est,   ct  illi  doctores, 


lia  cst  dicentis  :  Quce  enim  sanctificant  fjentes,  dw- 
moniis  et  non  Deo  sacrificniil  (/  Cor.  x).  Sed  ct  Pro- 
pjiola  similitor  dicil  :  Sacriftcnverunl  dwmoHiis,  cl 
nuu  Ueo  (Uar.  iv).  Tamen  quoniam  el  lex  Uei  de  sa- 
criliciis  priccipil  el  rilumsacrificanili  iraditfiliis  Is- 
rael,  rcquiratur forlassis  cur  Ikcccuiu  (Ismoniis  dica- 
la  videanliir,  cliam  Dco  jubcanlur  olTerii.  Et  eritqui- 
dem  siiiiplex  ei  cita  responsio  :  ut  queuiailmotlum  in 
aliisosiendimus,  quod  libcllum  repudii  dari  non  Dci 
voluniatis  fuit,  q«i  quod  conjiinxeral  noliiil  separari, 
sciJ  MtyscsIiKcpropric  addiiriliam  cordis  Judxorum 
sripsil  [Dcut.  xMv),  ila  etiam  de  lioc  vidcri  possc, 
quia  Dous  sicul  per  alium  proiihctam  dicil,  non  man- 
ducal  carnes  taurorum,  necltircorum  sanguinem  potat 


qui  Cliristo  non  crodentes  in  vanilale  popuJum  do- 
tincnl,  aliquando  visuri  sunt,  id  est,  in  novissimis 
diebus,  cuin  pleniludo  genlium  iiitioieril,  ct  omnis 
Israel  venirc  cccperit  ad  fidem  Cliristi,  ilJi,  in([uaiii, 
qui  nunc  oculos  habentes  non  vi  Jent,  tunc  videbiint. 
Elevabunt  cniin  ociilos  suos  de  altiori  ct  spirilali 
sensu,  et  videbunt  ct  inlelligcnt,  quia  bomiin  csl  in 
conspcclu  Domini,  bcncdicerc  spirilalcm  Israci.  Vi- 
debit  enim  cum  dispositum  pcr  tribus,  et  pcr  domos, 
cl  per  familias,  et  unumquemque  in  .suo  ordine,  re- 
surrectionis  glorias  adepturum.  Et  assunipla  para- 
bola  sua  intolligct  quoc  in  parabolis  scripla  sunl  : 
qufu  nunc  proplcr  vclamcn  quoJ  positum  est  siipor 
cor  eonim  neque  vidcnt,  ncque  intclligunt.  Deniipic 


(/'sri/.  XLix);  et  idem  utalibi  scripluiii  csl,  quta  uoh  ^  non   ahiil,  inquit,    ex  more  in  occursum  auspiciis. 


viinidavi  tibi  de  sncrificiis  el  viclimis,  in  die  qua 
eduxi  tc  dctcrra  .Kgypli  {Jer.  vii);  sedMoyses  li*c 
ad  diiritiam  cordis  corum  pro  consuctudine  pessima 
qua  iuibiiti  iucrant  in  ^gyplo,  mandaverit  eis,  ut 
qui  absiinore  se  non  possunt  ab  immolando,  Deo 
salloiu  el  non  d;omoniis  immolaront.  Videiidum  ta- 
iiien  cst,  ne  fortc  sit  aliqua  sacrilicandi  Deo  occul- 
lior  ac  sccretior  ratio,  ne  forto,  iiKiuam,  sacrificia 
qiia'  Doo  ollorunl,  ad  dislinoliononi  liaiit  ooruni  sa- 
crilioioruin  ipiaj  diomonibus  imiiiolanlur,  ut  quia 
pcr  ilia  vulnoranlur  aiiima:,  per  ista  sanentur,  siout 
hi  conlirmant  qui  inedicina;  periliain  geruiit.  Sor- 
peiiluin  iiaiiKpic   vonena  dopoUi  iiiliiloiniiius  soolis 


Non  eniin  more  sibi  solito,  slullis  ct  inanibiis  scnsi- 
Inis  rapiotur,  in  animalibus  miitis  et  pccudilms  Doi 
considcrans,  sicut  hi  qui  ex  istis  lalibus  auspicia 
colligunt,  sed  agnoscet  eliam  ipsc,  qiiia  ncqiie  do 
bobus  ciira  ost  Deo,  similiier  ncque  de  ovibus,  no- 
que  de  avibns,  aliisquc  aniinalibus,  sed  qiioe  i!e  liis 
scripta  siint,  proptor  Jiomincs  inlelligct  scripla.  Si 
(picm  aulcm  movet  lioc,  qirod  secundum  Sopiua- 
giiita  intorprotiim  edilionem  logilur  :  Factnscstsuper 
illutn  sjiiriius  Dei,  id  est,  supor  Balaam,  sciondum 
(|uod  boc  non  ila  accipiondum  cst,  tanquam  factiira 
sil  spiritiis  Dei  cum  legitur,  fncttis  e$t  spiritus  Dci  ; 
sed  factuscst  supcr  eum,  id  csl,  factum  cst  utsuper 


ex  seiponlibus  perhibont.  Ila  ergo  ot  sacrilicioruin       ii|„m  cssot  :  quomodo  :  Qiii  posl  me  vcnit,  anle  »!:• 


daMnoniooniin  virus  por  sacrificia  Doo  oblata  dopeU 
litur,  sicut  ot  mors  Jesii  mortcni  peccati  crcdentibus 
non  siiiit  donvinari.  Et  quidein  donoc  tompus  patie- 
baliir,  sacrilicia  sacrifioiis  opponobanlur.  Lli  vero 
\enil  porreola  hostia  ol  agiius  iininaculatus  qui  tolius 
roundi  tolleret  peccatuin,  sacrificia  illa,  qux  sigilla- 
tiin  ollorebantur  Doo,  jain  suporllua  visa  sunt,  cuin 
uiia  hostia  oninis  da'inoiniin  cnllura  dopulsa  sit. 
Yerum  Balaain  islo  sivo  socuiulum  illani  ligurain  qna 
dixiinus  eum  porsonam  tencrc  docloruni  ac  Pliari- 
Sicoruin  plebis  increduhc,  instaurat  adbuc  hostiaset 
pi'a>parari  sacrilioia  jiibol.  In  liis  oiiiin  spom  goruiil 
hi  quoruin  oor  non  rcspuit  lidcm  (^luisli.  Scd  qiiid 
scquilur  ? 

Patrol.  GVm. 
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fnclus  cst  {Joan.  i),  id  csl,  factum  csC  ut  anlo  mo 
ossel,  ut  pncponerctur  mihi,  qnia  prior  mc  eral. 
inquit.  Siciit,  Dominus  fnctus  est  adjutor  mcus  {Psnl. 
cxvii).  NoM  eniin  Dominus  factura  ost,  sod  faclnin 
ost  iit  mc  adjuvarol.  Et  :  Fnctus  cst  Dominus  rcfn- 
qiuin  paupcruin  {Psnl.  \\),  id  esl,  faoliim  oslulal 
ouin  rorugcront  paupores.  Et,  Facta  esl  super  me 
mnnus  Domini  {Kzcdi.  iii),  idost,  factum  est  nt  sn- 
por  1110  ossol,  ol  miilta  talia  iii  Soripliiris  roporiuu- 
tur.  Sod  vidoanuis  jain  qu.e  siiit  qiia*  iii  torlia  pro- 
pliolia  Balaam  loquatnr. 

Assumpla,  imiuil,  parabola  ail :  Dixitque  Balaam 
filius  Bcor  :  Dixit  liomo  ctijus  ohluratus  csl  oculus^ 
dixit  audiior   scrinonuai   Dci,  qui  tiiioacin    om/ii/  J- 
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tenii'  intuilus  csl,  (/iii  cadit  ct  sic  apcviunlur  ociiH  A 
cju6.  Q'.;id  esl  quoil  do  Balaam  scripUiin  cst,  qiiod 
liomo  (iixcril  cnjus  obluialiis  est  oculiis,  dixil  ;.uJi- 
lorsermomini  Dci,  visionem  oinnipolenlis  inlucns? 
Ouomodo  obturalo  oculo  visionem  vidil?  non  quod 
hiblorialiler  in  soinnis,  quando  oculi  corpoiei  jam 
rlausi  fuerint,  per  visionem  qua^,  diooiida  crant  an- 
f^olico  minislcrio  cognovit.  Sccundum  allegoriam 
voro  demonstralur  aliquo  niodo  habcre  cculos  mcn- 
i's  apcrtos,  aliquo  modo  clausos.  Apcrlos  quidem  ad 
myslcria  agnosceiida  in  futuro,  clausos  vcro  ad 
( orrigendum  orrorcm  suuni.  Ilabuit  quippc  inluitiim 
c<n"dis  revelalum,  ad  perspiciendum  proplietiae  sa- 
craraentum,  sed  ad  colendum  aique  venerandum 
ipsum  prophclioe  auctorcm  non  habuit.  Cujus  om- 
ncs,  inquit,  typuin  teiient,  qui  aliud  scientia,  aliud  [i 
moribus  agunt ;  alind  orc,  aliud  faclis  ostendunt. 
Dc  qualibus  Aposlolus  ait  :  Qui  cuni  Dcum  cognovis- 
scnt,  non  sicut  Deum  glorificaveruut,  aut  fjratias 
ctjerunt ;  sed  evanucrunt  a  cogilationibus  suis,  dicen- 
/js  se  esse  sapientes,  siulii  [acti  sunt,  etc.  {Rom.  i). 
Et  alibi  scriptum  esl  :  Confiteniur  se  nosse  Deum 
quidem,  factis  autem  negant  {Tit.  i).  Unde  Balaam 
lanus  populus,  sheprcicipitans  eos  interpretatur,  et 
Kcor  impellens  :  quia  omnes  qui  verse  religioiii  qua 
Deus  unus  in  fide,  qux.  per  juslitiam  operalur,  ve- 
raciter  colilur  atque  honoralur,  contrarie  agnnt, 
raerito  vanus  populus  nuncupantur,  et  filii  Beor  csse 
(Sicuntur,  hoc  cst,  impcUcntis  diaboli,  videlicot  qui 
liemper  impellit  ct  provocat  ad  peccatum.  Sequitur  : 
Qui  cadit  et  sic  aperiunlur  oculi  ejus.  Nam  saepe  G 
{[uidam  aeterna  judicia  mirantur,  praedicamenlum 
coclesiis  patriae  cum  audiunt  diligunt,  mira  opera 
inlcrnce  dispositionis  obstupescunt  :  sed  tamen 
amando  ct  videndo,  ad  haoc  cadem  opera  assurgere 
i:egligunt.  Jaccntes  ergo  Dei  miracnla  considerant, 
(jui  ejus  polcntiam  scicndo  pensant,  sed  vivendo 
i;on  amant.  Pcr  conlemplationem  quidera  in  consi- 
(■[cralioneni  oculos  tcndunt,  sed  tanien  per  intentio- 
nein  sese  a  terra  non  crigunt.  Potest  hfcc  senlcnlia 
juxta  tropologiam  et  aliler  intelligi.  Dixil  homo, 
inquil,  cujus  obturatus  est  oculus,  dixit  audilor 
scrmonum  Dei,  qui  visionem  Omnipotenlis  intuitus  csl, 
qui  cadit  cl  sic  aperiunlur  ocuii  ejus.  Nescit  im- 
pius  mala  quse  facit,  nisi  cum  pro  eisdcm  mulis  pu- 
niri  jam  coeperit.  Consilium  enim  Balaam  contra 
Israelilas  pryebuil ;  sed  post,  in  pcena  vidit,  qaid 
;prius  ex  culpa  commiserit.  Electi  autem  quia  ne  pcc- 
care  dcbeant  provident,  eis  videlicct  oculi  ante  ca- 
Siim  palent.  Iniquus  vcro  posl  casum  oculos  aperit 
quoniam  post  culpom  jam  in  poena  sua  conspicit, 
quia  malum  debuit  vilarc  quod  focit.  Nolandiim  au- 
l«m,  quod  hic  locus  aliier  juxla  LXX  legitur  :  Be- 
nedixit,  inquit,  Balaam,  filius  Beor.  Dixil  Itomo  vere 
videns;  dixit  audiens  verba  forlis,  qui  visum  Dei  vi- 
dit  in  somnis,  revelali  oculi  ejus.  Miruni  profeclo 
csl,  quomodo  tanlac  laudis  genus  hahoal  Balaom, 
qui  acccpla  parabola  sua  de  scmelipso  pronunlict 
La:c.  Q.iomodo  enim  homo  vere  videns  Baiaain  sit 
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qui  divinationi  et  aiiguriis  operam  dederit,  qui  oliam 
magiicstudueritsicutsupraostendimus,  valdeiniriiin 
csl,nisifortcpro  eoqiioJ  supradiclurncsl,  quia  spiii- 
tusDcifactus  fuoril  in  ipso,  et  quia  verhuin  Dci  posi- 
luin  sit  in  ore  cjus,  hocc  de  eo  pulentur  tam  magna 
conscripta  esse  praeconia.  Nec  Moyses  enira,  i.cc 
alius  quis  prophctarum  faoile  invenielur  tantis  lau- 
dibus  elalus.  Unde  ina.3is  mihi  viderclur  haec  illi 
popiilo  convenire  eo  tempore  quo,  jara  conversus  ad 
Dominum,  deposuit  vclamen  quod  erat  supcr  cor 
suuin.  Dominus  aulem  spirilus  est.  Idcirco  doniqiic 
dicit,  revelati  oculi  cjus  :  qiiasi  qui  nunc  clausi  fiie- 
rint,  et  nunc  per  spirilum  Dei,  qui  super  eum  fa- 
ctus  est,  ablalo  vclamine  revelontur.  Nunc  crgo  cst 
quando  vere  videt  et  vere  andit  verha  forlis,  ct  vi- 
sum  Doi  vidct  in  somnis,  id  csl,  ca  quae  in  somi.is 
Danieli  prophelae  tempora  designata  sunt,  vid;bit 
implcta,  et  visiones  illas  quoe  in  somnis  ad  illuin  de- 
latic  sunt  videt,  hoc  est,  intelliget,  agnoscot,  ot 
oculis  revelatis  cfiieitur  similis,  qui  diceliant :  ISos 
aulem  omnes  revelata  facie  gloriam  Domini  specula- 
bimur,injamdemhnaginemlransformati ,  a  gloria  in 
gloriam  tanquam  Domini  spirilu  {II  Cor. iii).  Voruni 
si  quis  haec  ctiam  secundum  historiamvelit  dicla  siis- 
cipere ,  quia  in  eo  quo  vidit  Balaam  quia  bonum  cst 
in  conspeciu  Domini  benedicere  Israci,  oslendunliir 
revelali  oculi  ejus,  et  factus  esse  homo  vcre  vidons. 
Quse  vera  eniin  vidit  hoc  ett,  quse  futura  erant  de 
Isracl  vei  Jacob.  Audisse  quoque  eum  verba  forlis 
dicet  in  eo,  cum  venit  ad  eum  Dcus,  et  dixit  ei  ia 
somnis:  Verbuin  quod  dem  in  ore  tuo,  hoec  observa 
ul  loquaris  :  et  hoc  crit  visura  Dei  quod  vidit  iii 
somnis.  El  per  liaic  rcvclatos  esse  oculos  cjus  assc- 
rit,  quia  potuit  videre  quiie  vidit.  Itec  quidom  de 
his  qua;  in  prscfalione  sua  Balaain  in  semetipsum 
visus  est  prophclare.  Jam  nunc  vidcamus  quue  suiit 
qux  in  consequentibus  dicit. 

Quam  pulchra  labernacula  tua,  Jacob,  et  tenioria 
tuu,  Israel!  Ul  valles  nemorosce,  ut  horti  juxta  flu- 
vios  irrigui;  et  tabernacula,  quoe  fixit  Dominus,  quasi 
cedri  prope  aquas.  Non  pnto  quo  domicilia  coriiiti 
terrena  conclaudct.  Neque  enim  talc  aliquid  fuissc 
apud  oos  propter  csctcras  genles  mcmoralur.  Sci 
viiicamus,  ne  forte  quoniam  populus  per  tribus  crat 
divisus,  et  unaqu.Tcque  tribus  per  plobcs,  et  iterunJ 
plcbes  per  cognationes  parlicbantur,  ot  cogn.Ttiones 
por  dcmos  familiarum,  per  numcrum  nominuin,  ct 
per  capita  numerabantur,  hoc  est,  omnis,  qui  eral  a 
viginli  annis  et  supra,  masculus,  qui  procciJere  po- 
lerat  ad  bcllum,  haec  ta!:err.acul.i  Balaam  in  spiritu 
contucns  magnificet  et  cxloliat.  Scd  non  in  his  so- 
lius  litlora;  conlucnda  sentcnla  esl ;  quoniam  qni- 
doin,  quce  loquilur  Balaam,  assumpla  parabola  siia 
loquiUir  :  in  parabolis  crgo  ot  nos  ,  quod  dicilur 
audiamtis.  Si  enim  consideres  divisionos  illas ,  el 
ordiiics  populorum ,  qui  in  resurreclione  habcbun- 
liir  i:i  populo  veri  Isrr.elis ,  qiiando  unusquisquo 
resurgel  in  suo  ordine,  si  potcs,  intuere  tribus  illns, 
ci  plobcs,  ct  cognationcs,  in  qiiibns  noii  tam  carnis 
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el  saiigi:ini.-.  csl  ((jgii.ait),  qiiain  inciiiis  cl  riiiinii 
mnc  iiilc.lligcs  qiinin  piilcJira  sunt  laljcrnaciiia  J.-h-oIj 
cl  lciilori  1  Isiacl.  QiiOil  si  sccundiiin  ali:;ni  cdilio- 
ncni  icgcre  volueris  ila  :  Quam  bunm&unt  doinns  Incv, 
Jacob,  tabernuculu  Ina,  hracl;  ul  ncmora  imbranlia, 
vt  paradisi  ^uper  flumina ;  cl  (liffcrcnliam  cloniorum 
ac  labcrnacnlorum  cjns  rcquiras.  ct  Jacoi)  alquc 
Isracl  (livcrsilalcin  eliani  (lc  lio^  lalis  qua!(lam  ha- 
l)cn;la  disliiictio  cst.  Doiniis  rcs  csl  fundala  ac  stn- 
l)ii,s,  cl  ccrtis  terminis  srpta.  Taiicrnacula  vero  sunt 
liabil:icula  «iunjdam  eorum,  qui  scmper  in  via  sunl, 
ct  scmpcr  amhiilanl,  iicc  ilincris  siii  lorminum  rcpc- 
riunl.  Igitur  Jacoi»  liabciKius  cst  in  corum  personis, 
qiii  in  aclilius  et  operc  pcrfecti  sunl  :  Israel  vcro  ilii 
inlclligcndi  sunt  qui  sludia  erga  sapientiam  gertint. 
Qiiia  crgo  opcriim  gcstorum,  qiiaj  exercilu  cerlo  rme 
claiidiintur  (ncqnc  enim  sine  (inccstopenim  perfeclio) 
iil)i  adimplcvcril  qiiis  oiiinia  qiiai  faccrc  debuit,  el 
a  1  perfcctionis  finem  opcrum  venerit,  pcrfectio  ipsa 
opcnim,  bona  domiis  cjus  csse  dicitur.  Eorum  vcro 
(|ni  sapicnli;e  cl  scicnliic  opcram  amant,  qiioniaiii  fi- 
nis  niilliis  csl  (quis  cnim  lcrminus  sapicnliu;  Dci 
cril?nl,i  quaiito  ampliiis  quis  accesscrit,  tanlo  pnj- 
fiindiora  invenic!;  cl  quaiito  quis  scrutatus  fucrit, 
lanto  ca  iiicirabilia  el  incomprcbcnsibilia  dcprclicn- 
dil:  incompicbcnsibilis  cnim  cl  inaislimabiiis  csl  Dci 
sapienlia) :  idcircoeorum  qui  itcr  sapientiie  incediinl, 
noii  domos  laudant;  non  cnim  pcrvcnerunt  ad  fidem, 
8C(I  taiicrnacula  miranlur,  in  quibiis  semper  ambu- 
lant,  ct  scmpcr  proficiunt :  ot  quanlo  magis  profi- 
ciiinl,  lanto  cis  proliciendi  via  augctiir,  el  in  immoa- 
s\im  ponilur.  El  idco  istos  profcclus  corum  pcr  spi- 
riUiin  coiiluens,  tabernacula  ea  no:iiinat  Isracl.  El 
vcre  si  qiiis  scicnti.ic  aliquos  profcclus,  ct  cxpcri- 
nicnti  alirpiid  in  talibus  suiiipsit,  scit  profecto  (piod 
ubi  ad  aliquam  vcnlum  fucrit  tbcoriam,  et  agnilio- 
ncm  myslcrioriim  spirilualium,  ibi  aniina  ipiasi  in 
qiiodaiii  labcrnaculo  (lenioratur.  Cum  vero  cx  bis 
qiuc  rc|)cril,  alia  rursus  rinialiir,  ct  ad  alios  proficit 
I  inlellcclus,  ind(!  qiiasi  elcvalo  labcrnaculo  lcndit  ad 
j  siiperiora;  ct  ibi  collocal,  ct  in  imis  scdom,  scnsuum 
j  stabilitale  conlixam;  el  inde  iteruni  ex  ipsis  alios 
invcnii  spirilalcs  seiisiis,  qiios  priornm  sine  diiliio 
sensiium  conscqucnlia  patcfcccril.  Et  ila  scmpcr  ad 
priora  cxlcndens,  tabcrnaculis  quibusdam  videtnr 
inccderc.  Nunqnam  enim  est  quando  aiiima  scion- 
'  ■'  if;niculo  siicccn.sa,  oii;iri  possit  ct  quicscerc,  scd 
"iper  a  bonis  ad  meliora,  et  ilerum  ad  supcriora 
|a  uielioribus  provocaliir.  Hoe  ergo  sapienli;i>  Dei 
ilcr  gratc  satis ,  cl  cum  mullo  dccore  pntscripsil 
tlircns: 

Ih  nctiwra  umbraiilia,  cl  ut  paradisi  supcr  (litmin.j, 
H  sicut  tubcrnacula,  (jnw  /i.rit  Domimis ;  sicut  ccdri 
'uxia  aquiis.  Qui  onim  incodunl  lianc  viam,  por  no- 
|iiora  uinbrantia   incoiliml.    Ne;nora  eninj   sunt  eis 

^iinbramia,  cl  ul  paradisi  omnis  jiislonim  c(i»iiis,  ct 
'.mcloriim  propbolanimqiio  clionis.  Siib  nmbra 
•lin»  sensuum  qiios  apnd  illos  scriplos  iiivoni«in?, 
efrigcranlur  anini;x»  ipsorum ;  el  in  doclrinis  r^orum, 
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A  (jiiasi  inccdcnlcs  pcr  opaca  ncinorum,  delcctanlni , 
v.l  siciit  par;idisi  siipor  (liimina,  similes  ct  rognaloj 
illi  paradiso,  in  (|ua  ligniim  vitae  cst.  Flumina  vcr) 
possumtis  vcl  Scripturas  evaiigelicas  atque  aposloli- 
cas  accipere,  vel  etiarn  angeloriim  el  c(Blestiuni  vir- 
tutum  crga  hujusmodi  animas  adjutoria.  Kigantur 
eiiim  ab  illis  et  mundanliir,  alque  ad  omnem  scieri- 
liam  et  a;,'nilioiiem  rcrum  cu;leslium  nulriunlnr. 
Qiiamvis  cl  Salvator  nostcr  lluvius  sit  qiii  bntifics* 
civitatcm  Dei,  et  Spirilus  sanctus  non  solum  ipsc 
fluvius  sil,  scd  ct  his  qiiibus  dalus  fiiorit,  flumiiia 
de  veiilrc  ooruin  ))roic;lanl.  ci  Den?  Palerdicat  :  .l/i* 
dereliquerunt  foutcni  aqna  vivce  [Jit.  ii),  exqiioscili- 
celfonlc  numinaisla  prorediint.ll  sergo  mundata  flii- 
minibus  tabcrnacula  Isracl,  suiit  sicut  illa,  qu.T  fixit 

R  Dominus.    Scd  inlenlum  fortassis  movoro  poleriiiit 

aulitorcm  ,  quod  duas  quasdam  spccics  tabcrnaculo- 

rum  pr.tsens  sermo  commemorat.  .4il  enim  :  Qttatr. 

bona:  doinus  tuo',  Jacob!  TabernacHla  tua,   Israel' 

ul  ncmora  uinbranlia,  et  ut  paradisi  super  flinniii.i. 

Et  riirsum  tabernacula  tabernaciilis  comparat  et  di- 

cit :  El  sicut  Inbernaculu,  quce  fixit  Dominus.  Polest 

crgo  «!l  alia  post  alias  quas  supra  protulimiis  reci{)i 

cxpositio,  ut  dicamus  domus  Jacob  esse  legem,  e; 

laberniicula  Israol,  propbetas.  Non  ciiim  ipsum  Ja- 

cob  scd  domos  ejus  laudai ;  nec  ipsum  Israel,  seJ 

talicrnacula  ejus  :  ct  lunc  ea  laudat,  cum  rcvcbiti 

sunl  ocuii  ejus.   Qnandiii  cnim  vclamon  posilum  est 

supcr  Icclioiicin  logis  el  propbetariini,  non  viilenliir 

hona  tabernaciila  ncc  l.indabilis  (iomus.   Ubi  aulcm 
r 

abhUum  fiicril  vclamcn,  ct  inlelligi  co^pcril  lcx  quia 
spiritalis  csl  el  prophcliie,  lunc  bona;  ct  mirabilcs 
domiis  Jacob;  ol  tiinc  admiranda  crunt  labernacula 
Jacob,  cuin,  ainola  liltera  qu;c  occidit,  vivificanloiu 
cx  cis  percipcrc  spiritum  cocporis.  Potest  adhuc  c: 
alio  modo  iiilolligi ,  ul  et  populi  crcdcnlis  et  profc- 
cto  hiijtis  ,  qtii  a  Chrislo  ex  gentibus  congregalus 
cst,  corpora  simtil  laiidari  viilcanlur  ct  animaj.  Va 
Jacob  qui.lom  doiniis  de  corporibus  dicatur,  sicut  «l 
in  lil.cllo  quodam  logitur  q;iia  Jacob  domus  sit 
Isr.icl,  hoc  esl,  corpus  ojus  Jacob  dicalur,  et  aninn 
Isracl.  Simililcr  crgo  ct  perfoctorum  qiionimque 
corpora  laudaliilos  dicantur  csso  domus  J:\cob.  E>;t 
onim  corp-.is  laudibile  cum  conlinontia  ot  castilat», 
nonnunqnam  autom  oum  marlyrio  dccoralur.  Tabor- 
iiaoiila  voio  ad  animas  pcrfoolas  rcrorri  possunt, 
quiiius  ot  nomon  vi;'on;!o  Deum  oonvenit  Isr.iolls. 
li^ta  cnim  labcrnacula  sunt,  inqtiit,  sicul  ncmora  um- 
branlia,  et  sicw  piiradisi  supct  //nmiHfl,  ct  s»>m»  Inber- 
nacula  quar  fixit  Dominus.  Alia  crgo  labcrnacul.i 
nslondil  cssc  qu;c  fixit  Dominiis,  quibiis  sunl  simili;i 
t.ibernacula  Israol.  Exlra  hu;iO  mo  lum  mo  progrc  "i 
convcnil,  iit  vid(Mni  qu;i'  sinl  lal  ernacula  qu.t  fixil 
D.)minus.  Illa  nimirum  ^unt  qu;R  ostcndit  Moys'. 
cum  tal  crnaoulum  co;istruorot  in  deserlo,  dicons  a.l 
Ciim  :  Vidc,  i.'i;iuit.  ut  facias  omnia  sccundum  ttjpu;}'., 
qui  o::'c>isus  tibi  in  morJc  cst  {I\.rod.  \xv).  .^d  ^nii- 
Dlionciu  crgo  i.>^torum  labcrnucnlnnim  qu.TR  flxil  !>»- 
uiinus,  Israel  dobot  facere  tabcrnacnla,  ct  unusqvis- 
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oxi)Oilirc   ct  fabricarc  lahcrnaculuin  a      Flnct  aqua  de  situla  ejus,  el  scmcn  iltius  eril  in 


qiie  noslrum 
suuni.  Unde  viilclur  non  forluitum  contigisse,  ut  Pe- 
irus  quidcm  el  Andrcas  et  filii  Zehedaei,  antc  pisca- 
lores  invenirenlur,  Paulus  vcro  antc  fabcr  tabcrna- 
culorum.  Et  quia  illi  vocati  ab  arlc  capicndorum 
piscium  putantur,  et  fiunt  piscatores  homiiium,  di- 
ccnle  Domino  :  Veiiile  post  ine,  faciam  vos  piscatorcs 
h.ominum  [Hlattli.  iv),  non  dubium  quin  et  Paulus, 
(juia  ct  ipsc  pcr  Dominum  mcum  Jesum  Chrislum 
vocatus  aposlolus  cst,  simili  artc  sua  et  transforma- 
lionc  mulalus  sit,  ut  sicutilli  ex  piscaloribus  piscium 
piscalores  hominum  facti  sunl,  ita  ct  iste  a  facicndis 
labernaculis  lerrenis  ad  coeleslia  tabernacula  con- 
siruenda  translatus  sit.  Construit  enim  coclcslia  ta- 
bernacula,  doccns  unumquemque  viam  salulis,   el 


lealarum  in  coelestibus  mansionum  iler  oslendcns.  B  tninus.{Isa.  lxi) 


(Kjvas  mullas.  Oslendit  secundum  historiam ,  quod 
de  gchic  Isracl  larga  cxcrcscct  mullitudo  populonim. 
A(iuic  enim,  imiuil,  multitudo  populi  csl.  Secundinu 
allcsoriaTn     vcro    significat    abundanlcm     graliaiu 
evangdice  Joclrinrc  :  quic  de  primitiva  in  Jeriisa- 
Icm  Ecclcsia  pw  apostolorum  minislerium  in  lotum 
orbem  lerrarum  lai^iicr  infusa  csl.  Ipsi   enim  apo- 
stoli  de  gencre  AbraY.am  exorti  ,   ci  bcncdictioue 
Chrisli  qiii  esl  verum  semcn  Abrabam  repleti,  suis 
prscdicalionibus  totum  mundum  reploerunl.  Llnde 
scriplum  est  :  In  omnem  tenam  exivil  sonns  eorum, 
et  in  fines  orbis  lerrw  verba  eorum  [Psal.  xviii).  Hitic 
cl  per  Isaiam  dicitur  :  Onines,  ijui  vidernnt  eos,  co- 
gnosceni  illos,  quia  isti  sunl  semcn  cui  bencdicit  Do- 


Facit  tabernacula  Paulus,  ct  cum  ad  Jerusalem  in 
circuilu,  usque  ad  Illyricum  replet  Evangelium  Dci 
ccclcsias  conslrucndo.  Et  hoc  niodo  facil  et  ipse 
Jabcrnacula  ad  similitudinem  tabernaculorum  ccelc- 
slium ,  quje  ostendit  Deus  in  monle  Moysi.  Sed 
uiuisquisque  nostrum  ,  si  quis  lamen  exivit  de 
iEgypto,  ct  habitat  in  dcserto,  in  tabcrnaculo  dcbet 
habitare,  et  dicm  fesluili  in  tabcrnaculis  debet  agcrc. 
Sicut  enJm  commemoralio  fit  egressionis  ex  yEgyplo 
per  pascha  et  azyma,  ila  et  commorationis  iu  de- 
serio  fit  memoria  per  labernacula.  In  tabernaculis 
cnim  habitavcrunl  patres  nostri  in  descrlo.  Unde 
auicm  fieri  oportcl  ista  tabernacula,  nisi  ex  vcibis 
legis  el  prophetarum,  ex  sermonibus  psalmorum  ct 


Tollelur  propler  Agag  rex  ejus,  et  auferetur  re- 
gnum  illius.  Uxc  scnlcnlia  demonstrat  primum  re- 
gem  Judajorum,  hoc  est,  Saul  proptcr  Agag  rcgcni 
Amalecitarum  perdidisse  rcgnum,  co  quoJ  parcciet 
i!li  contra  praeceptum  Domini.  Alia  autem  editio  hunc 
locum  longe  aliter  habct.  Prophetiam  eniin  tenet  dc 
Chrislo  el  de  regiio  ojus.  Scdvidcamus  quomodo  scri- 
plum  sil.  Exibit,  inquit,  liomo  de  seinine  ejus  ,  et  do- 
minnbilur  gcntibus  multis.  El  exallabitur  Uog  et  re- 
gnum  ejus,  ct  crescel  regnuni  cjus.  Christusergoest,  (jui 
exiit  de  semine  Israel  sccundum  carncm.  Qui  qiio- 
raodo  genlihus  dominelur  cxpositionc  non  indigct, 
maximc  qui  Icgat  diclum  ci  a  Palre  :  Poslida  a  nie, 
et  dabo  libi  gentes  liwreditatem  tuam,  el  possessioncm 


omnium  quae  conlincnlur  in  lege?  Cum  cnim  ex  bis  C  tuam  lerminos  tcrrw  {Psal.  u).  Quid  cst  autem  quo>l 


qu3C  scripta  sunt  proficit  anima,  ct  semper  ca  qui- 

dcm  qu3e  retro  sunl  oblivisccns,  in  ca  quK  anle  sunt 

se  exlendit,  el  de  loco  inferiore  progrcdiens,  crcscit 

cl  proficil  ad  supcriora,  ct  augmento  virtutum,  ct 

ox  ipsa  immutalione  profectuum  in  tabeinaculis  mc- 

lito  dicetur  habitare.    Yide  aulcm  si  no;i  sunt  ta- 

bcrnacula  quaj  fixil  Dominus,  etiam  illa  quae  Salva- 

lor  commemorat  in  Evangelio  diccns  :  Facite  vobis 

amicos  de  mammona  iui<iuitatis  :  ul   cum  defeceritis, 

recipiant  vos  in  aterna  tabernacula  [Luc.  xvi).  Fixa 

aulem  dicuntur  a  Deo,  quasi  quse  non  circumfcrun- 

lur  omni  venlo  doctrin.T;.    Sunt  aulem  adliuc  taber- 

nacula  ista,  et  sicut  ccdri  juxla  aqiias.    Ccdios  hic 

non  alias  dicit,  in  quibus  culpabilis  notalur  clatio, 

sed  cedros  Dci  qux  suspiciunt  vitis  illius  qua;  cx 

/Egypto  translata  est  palmilcs,  cl  in  quibus  rcquic- 

scit  fruclus  illc  cujus  uiubia  operuit  monles.   Si  iu- 

tcllexisti  quantam  requiem   habeat  itcr  sapientiyc, 

quantum  gratia;,  quantumque  didcedinis,  noli  dissi- 

luularc,  noli  negligere;  sed  aggredere,  nec  eremi  so- 

litudinem  perborrcscas.  Habilanli  cnim  tibi  in  hu- 

jusmodi  tabcrnaculis  occurret  et  nianna  coclcstc,  cl 

angel"orum  pancai  manducabis.   Incipc  tantum ,  ncc 

le  proilercat  solitudo  deserti.    Cito  in  consortium 

tuumctiam  angeli  venient,  quia  crescentegratia  me- 

ritorum,  asccndis  manducarc  panem  angeloruin,  ct 

vidcrc  Deum  dcorum,  quos  sub  spccic  ccdrorum  ar- 

bilror  indicalos. 
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ait  :  exaltubitur  Cog  regitum  ejus  ?  Gog  super  tccla 
interpretatur.   El  in  isto  loco  iion  pro  gcniis  alicujus 
noiuinc,  ut  putalur,  positum  est,  seJ  ut  in  aliis  non- 
nullis  ipse  serrao  Hebraeus  non  inlcrpietatus  rclictiit 
est ,  et  ob  hoc  quasi  de  gentc  aliqua  dic(ura  viJcttir. 
Est  ergo  sermonis  conscqucntia  talis.  Et  exallabi- 
tur  super  tecta  regnum  ejus,  et  crescet  regnum  ejus. 
Exaltari  aulem  super  tecta,  de  perfeclionc  credeii- 
lium  dicitur;  crescere  aulem,  ad  mullitudines  rcfer 
lur.    In  his  ergo  qui  perfecli  suntsuper  lecta  cxal 
latur  regnum  Chrisli,  iJ  est,  super  eos  etiam  qui  ii 
supernis  sunt ,  ct  in  superioribus  habitant.    Sicu 
cnim  forlassis  aliqui  etiam  in  cocleslibus,  a  quibu: 
plus  proficiant  ct  allius  cxalleutur  hi  qui   in  rcgn(, 
Christi  sunt,  ct  idco  credo  etiam  ipse  Salvator  dice 
bat :  Qui  in  tecto  est,  nun  descendat  tollere  aliquid  dt 
domo  [Mattli.  xxiv),  moncns  ut  hi  qui  ad  excelsan 
perfcctionem  venerunt,  iion  iterum  ad  munJi  hiiju! 
qui  nunc  domus  appellalur,  humilia  et  abjccta  de- 
sccndant.   Sed   et  aliud,    quod  ait,  Quod  audislis 
pradicale  super  tecla  {Mattli.  i),  ad  hoc  nihilominu; 
rcspicit.    Sic    crgo   cxallabitur  supcr  Gog  rcgnun 
cjus  ,  et  crescieiregnum  ejus.    Crescit  cnhn  dun 
mulliplicantur  Ecclesiai,  et  fidelium  iiumerus  auge- 
tur  ;  el  in  tantum  crescit  regnum  Christi ,  usquequi 
ponat  Patcr  inimicos  ejus  sub  pedibus  cjus.   Sed  e 
novissimum  inimicum  destruat  morlem.   Post  ha* 
scriptum  est  adhuc  de  Chrislo :  Deus  eduxit  cum  (/■ 
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Aujy]>lo,  cujus  furlitudo  simUis  est  rfiinocerotis.  Quod  A  oula  ejus  vcrba  cjussunt,  ut  supcrius  diximus,  quibus 


iii  eo  compiolum  vidclur,  ubi  posl  morlcm  Ilcrodis, 
rcvocalur  ab  /1'jgyplo,  ct  (lcsigiiat  Evangcliuin  di- 
ccns :  Kx  /Egypto  vocavi  ftlium  meum  [Mallli.  ii ;  Ose. 
XI).  Qui  scruio  quil)usdaui  cx  boc  loco  assumplus  vi- 
dcliir,  ct  Evangciiis  insertus.  Aliis  aulcin  vidctur  esse 
propliclia.  Polest  taincnct  sccunduni  ailcgoriam  intel- 
iigi,  quia  postcaquam  vcnitad/Egyptum  miindi  bujus, 
dc.iuxil  cum  I*atcr  cl  assnmpsit  ad  scmetipsum,  ul 
viain  faceret  bis,  qul  dc  yEgypto  mundi  biijus  asccn- 
siiri  eraiit  ad  Dcuin.  Et  gloriu  utiicornis  ejus.  Omnia 
niim  daimoiiiorum  rcgiia  dcjicicns  Clirislus,  unicum 
siiiim  icgiium  taiiqiiam  vcii  uiiicornis  fundavit  in 
gloi ia.  Coinu  ciiim  s.cpc  pro  rcgno  docuimus  nomi- 
iiaii.  Devorabunt  gentes  hostcs  illius,  ossaque  eorum 


vcl  diaboiiim  vicil,  vclomnes  inimicos  ejus;  ct  con- 
tradiccntcs  sibi  cliam  niinc  superal  et  configit.  Om- 
nis  ciiim  qiii  pcccat,  ininiiciis  cjus  est  duni  pcccat. 
Si  autcm  aiidiat  vcrba  Dci,  et  agnosccns  pcccala 
sua,  configatiir  cx  cis  cl  compiingatiir,  alquc  ad  \w.- 
nitentiam  convcrlatur,  vcritatis  sermone  tcncbrattis, 
etiain  ipse  dicctur  jaculis  cjiis  csse  confivus. 

Accubans  dormit  ut  leo ,  ct  quasi  lewna ,  quam 
suscitare  nnllus  audebil.  Vel  ut  alia  editio  babct : 
Recumbens  rcquievit  ul  leo,  el  ut  catiilus  leonis;  quis 
excitabit  eMm.' Rcqiiicvit  iit  Ico,  cum  in  cruce  po- 
silus,  principatus  el  potcstales  exuit,  et  triumpbavit 
cas  in  ligno  crucis.  Ut  calulus  autcm  Iconis,  cuiii 
resurgeret  a  soinno  mortis.   Quod  autem  leoni  si- 


cojifringent ,   ct  perforabunt  sagitlis.    Ilostcs  autem  l^  miilqiie  Iccn.ne  sivc  calulo  lconis  comparaliir,  polcst 


Doniini  Clirisli,  inipios  Jiukcos  appcllat,  de  quibus 
ipsa  Vcrilas  iii  paraiiola  cvangclica  de  liomine  no- 
bili,  7»!  abiit  in  regioncm  longinquani  accipere  regnum 
siln  el  reverti,  narrans  commemorat,  cum  subinfcrt 
diccns  :  Civcs  nulcm  cjus  oderanl  illum  :  ct  miserunt 
lcgiUioncni  post  illuni  diccnles  :  Nolumus  hunc  rcgnare 
supcr  nos  {Luc.  xix).  Contra  Iias  enim  gcntcs  con- 
grcgati  sunl  cum  Romanis  impciatoribus  Vespasiano 
etTito,  ut  inlcrficcrenl  cos,  robui(|uc  impcrii  coriiin 
conriingciitcs ,  comminucrenl,  atquc  inslrunicnlis 
bcllicis  Jcnisalcin  nictropolim  coruin  supcralam  fmi- 
diliis  cvcrtcrent  genlemque  delcrent,  in  ullioncm 
iiiiioccnlis  cfTusi  sanguinis  Doinini.  Mystice  aulein 
gciilcs,  cosdcm  bostcs  dcvorabnnl,  cum  pncdicalorcs 


adbuc  inlelligi,  ut  in  lconc  iili  qiii  pcrfccli  sunt,  in 
lea^na  quoquc,  boc  cst  in  infciioic  scxii,  bi  qui  iii- 
firmiorcs  sunt  inlcllcctu ,  atque  illi  qiii  insipienlc-s 
sunt  et  rudes,  in  calulo  ieonis  cxprimantur.  Qiiod 
vcro  a\1,  quam  suscilare  nullus  audcbit ,  s.igmCn.wl 
nullum  ,  neqiie  angclum,  iiciiiic  bomiiiem,  cariicin 
Cbrisli  a  mortuis  rcsuscilare  piaivalcrc,  qiiam  sol a 
majcstas  divina  a  mortuis  revocaviU  Unde  in  Evan- 
gclio  Doniinus  ait  :  Ncmo  tollit  a  me  animam  meant ; 
sed  cgo  pono  cam,  ct  itcrum  sunio  cam  {Joan.  \). 
Sin  aulcm  sccuiulum  aliam  cililioncm  lcirciimiis  , 
quis  suscilabit  eum?  Idcirco  quia  niiiic  a  Patrc  dici- 
tur  suscilatus,  ct  ctiam  ipse  lcmplum  corporis  siii 
post  triduum  suscilarc  sc  dicit  ,  mcrito  in  lioc  quasi 


sa 


Kli  cx  gciitibus  clccti,  plurimos  corum  prxdica-  ^  pcrcunctantis  dcsigiialur  alVccliis. 


lione  sua  ad  fiilcin   catbolicam  convcrtunl,  eosquc 
pcr  baplisma  ct  salubrem  confcssioncm  in  corpus 
Clirisli  Iransfcninl.  Ossa  corum   confiingunl,  cuin 
piTlinaciam  coriim  ct  siipcibiam  piis  admoiiilioni- 
biis  cmolliimt.   Et  pcrlbiabunl  sagillis,  ciim  lcslimo- 
niis  divinu',  lcgis  corda  corum  pcnclrant,  alquc  ad 
coinpimctioucm  pccnitcnlifc  de  peccalis  suis  provo- 
(aiit.  Ilinc  cl  sccimiluin  aliam  cdilioncm   islc  locus 
ila  lcgitiir  :  lulcl,  iniiuil,  gcnlcs  inimicorum  suorum, 
el  crassiludincm  eorum  cmcdullubit.    Gcnlcs  uliquc 
illas  (pias  inimici  sui  possidcbant,  ipsc  edel  dcstru- 
cla  virtutc  iiiimici,  ct  ciassiliidincs  corum  cincduHa- 
bit,  ciim  omiicm  cis  sciisum  crassum  ct  carnalcin 
cMcnual,  ct  coiivcrlil  ad  inlclligciiliain  spiritalciii. 
Qiiod  autcm  crassitudo  culpabilur,  in  Scripturis  ba- 
bcalur,   iiidicio  crit  ilbul,  quod  scriplum  csl :  In- 
crumitum  est   cor  populi  cjus  {Isa.   vi).    Et   alibi  : 
Stilialus  csl  ct  incrassalus  cst,  cl  rccalcilravil  <lilcclus 
{Dcut.  xxxii).    Edcl  crgo  gcntcs,  cl  cibiim  babcl  cos 
qui  cictluiil  in  cuin  :  sicutctipsc  dicil  in  Evangclio  : 
ilcus  csl  cibus  ul  faciam  voluntulcm   Palris  mci,  (fui 
misii  nie  {Joan.  i\).  Cujus  uli>iiic  volimtas  lucc  cral, 
ul  gcntcs  convcrlcrcnlur  ad  lidcm.    Quo.l  si  ul  su- 
periiis  dociiinuis,  crassiludo  culpabilis  babelur,  c 
coiilrario  siiblililas  luiulaliilis  csl   babcnda,   {\\u*   ct 
Spiriius  sapicnli;c,  (iiii  iiitclligibilis  ct  sanctus  cluiii- 
gciiiliis  ct  muliiplo.x  (liciliir,  siiuililcr  cl  Miblilis  cssc 
pcriiibcUir.  l.t  jaculis  suis  sagUtabit  iniinicum.   J.i- 


Qui   benedixerit   tibi   erit  ipse   bctiedictus,  ct   qui 
malcdixerit,  in  malediclione  reputabitur.  Ccrluni  csl 
quod  bcnediccnlcs  Cbristo  ,  bcncdicli   siint  :  cl    in 
comir.unioncm  paicrncc  bcnedictionis  assumpli.  Qui 
autcm  malcdicunt,  malcdicti  sunt.  Si  ciiim  ad  popii- 
luin  istum  respicias ,  qui   inalcdicit  Cbristo,  cliam 
lacrymabilitcr  invcnitur  e  sc  maledictus.  Quid  cnim 
cvcnirc  possit  aliud  bis  qui   malcdicunl   sapiciili;c, 
(]ui  malcdicunt  vcritati,  qui  malcdicunt  vil;c,  iii^i  iit 
ab  Iiis  omnibus  bonis  extorrcs  el  cxsulcs  jaccanlur? 
ILec  eniin  omnia   Cbristus  csl.   El  qiii  malcdidi 
Cbristo,  lauquam  bis  omnibus  maicdiccns,  pcrpcliia 
daiiinalioiie  vcl  inalcdiclionc  damiialus  cst.  Ego  la- 
nicn  puto,  quod  non  soluiu  illc   malcdical  Cliristo, 
^'  (|ui  scrmoncm  advcrsum  cum    malcdictum  profcrl, 
scd  cl  illc  (pii  siib  nominc  Cliiisliauo  nialc  ai;it  d 
liirpitcr  couvcrsatur,  vcl  inboiioslis,  vd  vcrbis,  \cl 
aclioiiibus  suis,  facit  iiomcii  cjus  blaspbcmari  iiitcr 
gculcs.  Sic,  c  conlrario,  non  illc  qui  scrmoiiibus  solis 
Dominum  bciicdicit,  ipsc  bcncdiccrc  pulandus  csi, 
scd  (pii  aclibus  ct  vila  cl  luoribiis  suis  facit  ab  oiiini- 
bus  iiomcii  Doniini  bciiCvlici.  El  in  islis  couiplcbilur 
((uod  lcrlia  propbclia  Balaani  (icsignal,  qnia  bcnc  li- 
ceulcs  Cbrislo  bciicdiccntiir,  ct  malcdicciilcs  ci,  in.i- 
lcdicli  cruiil.  Proplcr  ipiod  onmimodis  cavcainus.  iic 
pcr  opcra  cl  aclus  noslios  Clirisli  nomcii   blaspbc- 
mclur,  sc  l   iiiagis   id   aganius,   \(.'I  bcncdioliuiiilus 
cjub  p.ulicipcs  csso  nicrcasnur. 
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IralUitjuc  Itultiam  coulra  litiluc,  complosis  inanibtis  A 

iiil  :  Ad  mahdiccndv.m   inimicis  meis  vccovi  le  :  qui- 

tus,  e  conlrario ,  lertio  betiedixisti.  Ilcverlere  ad  In- 

~  cnm  tiiuni.  Decreveram  quidcm  magnificc  honorare 

te,  sed  Dominus  privav.t  le  lionorc  disposilo.  Oslcn- 

tlilur  iii   liis,    quia   el  Balac  inlel!c.\cril  non  jani 

;!;cin()nunj  uiinisterio  docipi  Dalaani,  scd  Dci  virUilc 

a;i  mcliora  iransfcrri  :  ei  iilco  dicil,  Dominus  privavit 

te  lionore.   Scd  lia>,c  quic  plana  sunt   Iransciirrcn- 

tes,  ad   sc(jucntia  vcniarnus.   Rcipondil  Kalaani  aJ 

Balac   :    Nunliis  tiiis  quos  niisisli  ad  ine   dixi  :  Si 

dcdcrit  milii  JicJac  plenara   dotnum  suam  artjenti  ct 

(lari,  non  polero  pra;terire  sermotiem  Dei  tnei,  nl  vel 

honi    quid   vel   tnali    proferam   ex    corde  tneo  :  sed 

quidquid  Dominus   dixerit,  lioc  loquar.   Scicns  !>a- 

l:i:ini  quod  non  sibi  pcr  minislros  solitos  rcsponsa  R 

dcfcrrentur,  sed  ab  eo  qui   liaberet  onmium  pole- 

statem ,  recte  videtur  proleslatus,  non  posse  vcr- 

l);!ni  Bomini   Iransgrcdi,   ct  facere   illud   pusiikun 

cl  maguum  apud  seinetipsum.  Non  cuim  illc  lo- 

riuebatur  ei ,   qui  posset    sacriliciis   et    muncribus 

pcrmutari ;  sed  ille  erat,  apud  quem  non  est  com- 

mutalio,   ncc  commulalionis  umbra.   Et  inde  iion 

po;esl   sacerdos  mulari   mercede ,   ubi   Deus   mu- 

jKMibus  non  movetur.   Disccssurus  tamen  Balaam, 

ineipit  iteruni  propbetare  et  dicil :  Verumtamen  pcr- 

(jens  ad  populutn  meutn,   dabo  consilium,  quid  po- 

pulus  ttius  faciat  huic  populo  exlremo  tempore.  QuoJ 

j'!xla  aliam   edilionem  ita  lcgitur  :  Vetii,  consilium 

dotibi,  quid  faciat  populus  Ivc  popu!otuo,in  novissimis 

iliebus?  Sumpla   igilur  parabola,  rursum   ail.    Sed  C 

priusquam  ad  explanationem  eorum  quLC  propbet;B 

sunt  veniamus,  velim  rcquircre  quis  iste  sensiis  est, 

vel  quis  orJo  verborum,  quoJ  ait :  Veni  et  consiliutti 

do  tibi.  Et  consilii  quidem  nibil  dare  videtur,  sed  ait : 

Q,uod  factnrus  sit  populus  hic  populo  Itio  in  novissimis 

diebus;  et  esset  utique  consequcntia,  ut  videretur 

Balaam  prophetare  de  bis  qus  populus  Israel  facturus 

csset  populo  Balac,  vcl  cseteris  gentibus ;  et  quod  in 

virtute  facict,  ita  ut  non  derelinquat  cx  urbibusMoab 

viilum  qui  salvus  fiat.  Sed  et  propbetia  nihilominus 

qiiam  de  Chrislo  conjungit  ia  consequentibus  et  di- 

cit :  Orietur  stella  ex  Jacob,  et  ex&urijet  liotno  de  Israet, 

el  vastabit  omnes  principes  Moab,  convenienter  po- 

sita  videtur,  si  scriptum  esset  :  Vetii  et  proplieto  tibi. 

Niinc  aulem  quid  dicemus  ad  hoc  quod  scriptum  est :  D 

Veni,  consilium  do  tibi,  quid  faciet  populus  hic  populo 

tuo?  Requiramus  ergo,  quomodo  intelligi  debeat, 

quod  scriptum  est,  consilium  tibi  do.  De  quo  sscpe 

npud  nieipsum  rcquircns,  nuUum  puto  cxitum  iuve- 

uire  sententicc.  Sed  boc  quod  ait,  cotisiliutn  libi  do, 

conmiuni  et  usitato  more  dictum  pulenius.  Sed  iilud 

liiagis  vidi  csse  conveniens,  quod  ait,  consiliutn  iibi 

do,  ut  ita  dixisse  inlelligatur  :  Consiliuni  divinum, 

•iuod  in  novissiinis  diebus  impIemJum  est,  nunc  mihi 

revelalum,  aperio  libi  et  manifesto,ul  scias  quid 

populus  hic  faciet  populo  luo.  Et  hoc  modo  stare 

luilii   visum  cst  possc  qnod  ait :  Consiliutn  tibi  do, 

%'Md    fiic-.urus    est    pnpulus    liic    populo    luo,    boc 
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est.consilium  Dei  ciuinlio  libi  cl  manifcslo.  Rcqui- 
icnti  sane  mihi,  siculii  forlc  in  Sciiplnris  divin^s 
sub  boc  sermone  simile  aliquid  dictum  possit  occur- 
rcre,  visum  cst  etiam  illuJ  similiter  advertendum 
quod  Aposlolus  ait :  Quis  enim  cognovit  scnsum  Do- 
ttiini,  aut  quis  consiliarius  ejus  fuil?  {Rom.w.)  Ilic 
eniin  q^iis,  non  pro  nullo,  seJ  pro  raro  vcl  cximio 
habctur.  Quomodo  enim  cognovit  sensum  Domini 
unigcriitus  suiis,  qui  dicit  ;  Nemo  tiovit  Patrem  nisi 
Filius,  el  cui  volneril  FHius  rcvelare?  {Luc.  x.)  Quid 
ost  crgo  aliud  scirc  Palrcm,  nisi  scire  consilium  cjus 
ct  sensum?  Sed  et  Spirilus  sanctus,  qui  scrulatur 
cliam  alta  Dei,  quid  nisi  scnsum  ejiis  agnoscal  ? 
Agnoscit  ergo  ct  Filius  et  Spirilus  sanctus  scnsuni 
Donnini,  et  hi  quibus  vohierit  Filius  revelarc.  Quod 
si  agnoscit  Filius  scnsum  Dci,  cst  crgo  ct  consilia- 
riiss  ejus,  non  ita  accipiendum  est,  quasi  ignoranti 
ei  quid  agat,  consilium  dct  Filiiis,  et  Spiritiis  san- 
ctiis.  Siinili  crgo  moJo  ct  Balaam,  quia  consilii, 
quod  ci  revclavcrat  Deus,  participem  facicbat  cl 
giiarur.i  Balac,  ait :  Veni,  consilium  tibi  do. 

Dixit  Balaam  filius  Beor :  Dixii  homo  cujus  obtu- 
ratus  est  oculus',  dixit  auditor  sermomim  Dei  ;  q'il 
novit  doctrinam   AUissitni,  et  visionem   Otnnipoien- 
tis   videt ;  qni  cadens  aperlos  habet  oculos.    Vidcbo 
eum,  sed  non  tnodo;  iiituebor  illum  ,  sed  non  prope. 
Quomodo  dignum  crit  tantum  islud  inlelligi  de  Ba- 
laam  ut  sciat  scientiam  Excclsi,  qui  ctiam  Balac 
rcgem   docuerit ,  quomodo  scandalum  milleret  co- 
ram  Jiliis  Israel,  ut  manducarent  immolata  et  for- 
nicarentur.  Vix  enlm  de  sanclis  prophctis  aut  apo- 
slolis  inveniet  aliquis  diclum,  quia  scienliam  sciant 
Excclsi  :  quamvis   Paulus  dixerit ,  audisse  se  verba 
inenarrabilia,  qum  non  licet  homini  ioqui  {II  Cor. 
xii) ;  tamen  non  est  professus  habere  scientiam  E.v- 
celsi.  Proptcr  quod  diligentius  inlenJamus,  si  forte 
dignum  aliquid  Deus  nobis  super  hoc  sermone  revc- 
lare  dignetur.  In  libro  qui  apud  nos  quidem  inter 
Salomonis  volumina  haleri  solet,  ct  Ecclesiasticus 
dici,  apuJ  Grsecos  vero  Sapientia  Jesu  filii  Sirach 
appellatur,  scriplum  est :  Omnis  sdpienlia  a  Deo  est 
{Fccles.  i).  Quod  fortasse  possumus  ita  intelligere, 
quasi  a  Deo  sit  et  illa  sapienlia  mundi  hujus,  qiiic 
destruenda  dicitur,  ei  principum  mundi  hujiis;  ct  si 
qua  alia  esl,  pcr  quam  falsa  scientia  commendalur: 
nisi  in  ipsolibello  iii  conse.'|upii.i',jusdicerelur  :  Non 
est enim  sapientia  malitice  disciplina{Ecc'i.  \\\).  Per 
quod  utiqiie  docet,  quia  oinnis  (liscipliiia  qux  fa  si 
aliquid  asserit,  eiiam  si  vehemcns  videatur,  et  veri 
simiiis,  et  qu;ie  siibverti  diflicile  po?sil,tamcn  iiequa- 
qnam  bujusiiiotli  scientia  a  I  sapicniije  lituluui  de- 
bealapplic;iri.  Quid  ergoeslqu()dail:OHi/i JssapieH//a 
a  Deo  esil  lllud  mihi  sensisse  videtur,  quia  oiniiis 
periiia,  quae  vel  erga   artem  aliquam  usui  bumano 
necessaria   baleLur,  vel  cujiislibet  rei  scienlia,  sa- 
pientia  dicatur  a  Domino  data.  Denique  apud  Job 
scripluni  esl  :  Quis  dedit  tnuHeribus  texettdi  scien- 
li'itn,el  varielales  disciplinarum?  Sed  ct  in  Exodo  : 
I.oiutus   cst ,  i:i'j',iit,   iJcininiis   ad  Mojjsen  dicens  '. 
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Erce  vocavi  nominatim  Beseleet  fidum  Iliiri  filii  Or  \  poslcaquam  dicturn  csl  \i\  Kvyiij^dio.quia  prwcessfrit 


ex  Iribu  Juda,  cl  rcplevi  eum  Spirilu  divino,  sapirutiiV 
el  iptelleclus  et  disciptin(P,  ut  in  omni  opere  intclliynt 
et  sit  urcliitectus,  ad  operandum  nrcjentum  et  aurum 
cl  (fs,  et  lapides  repletionis,  et  omniu  opera  fubrilia, 
et  in  iujno ,  ut  operelur  sccundum  omnium  opcra,  ad 
(jum  cgo  dedi  enm.  Sed  et  Eliab  fitimn  Achisamacli 
ex  tribu  Dan.  El  dedi  in  cor  omni  prudenli  intetle- 
clvm,  ul  faciant  omnia  (pKV  conslilui  libi{Exod.  xxxi). 
H(icgaiiuis  ca  qiKC  iii  DaMiele  scripla  sunt,  c!c  ipso 
Daiiiclt;  ct  Iribus  amicis  ejus,  quos  NabuclioJonosor 
rr\  irilius  annis  crudlcndos  tradidil,  volens  eos  in 
siia,  id  cst  patria  Bahyloniorum  sapicnlia  scienliisi- 
lUdS  fieri.  ll)i  crgo  scriptum  Cit  :  Dedit,  inquit,  Deus 
eis  intcllcclum  et  prudcnlium  in  omni  arie  (jranima- 


magos  usque  ud  Betlilcltem,  ct  veniens  stcleril  supra 
ubi  erat  puer  [Mattlu  ii),  ullra  non  sit  dictum,  quia 
vcl  ilisccsserit  iiiiic  vti  evanuerit,  aut  assumpla  sit, 
aut  aliquid  omnino  de  lioc  narratio  evangelica  r?esi- 
gnavcrit,  sci  lioc  tantum  dixerit,  quia  venit  et  stetit 
supra  ubi  erat  puer.  Nc  fortc  ergo  sicut  tcmpore 
baptismi,  curn  bapti/atus  Jesus  ascendic  de  Jordane, 
apcrti  sunt  ei  cocli,  ct  vidit  Joanncs  Spirilum  De'. 
(lesccnJcnlem,  quasi  colunibam,  et  mancnlom  siipcr 
cura ;  cl  audivit  voceni  de  coelo  diccnlein  :  Hic  csl  Fi- 
lius  meus  diteclus,  in  quo  bene  comptacui  {ilattli.  iii) : 
ita  ct  slclla  lucc,  quac  venit  supra  ubi  erat  pucr  et  slc- 
lit,in  Cliiisto  similiter  rcmansit :  sicut  et  Spiritus 
sanclus  in  speic  colunib:c  venisse  dicitur  cl  mansissc 


ticn;  et  ,Duniel  inlettexit  in  omni  viiione  et  somnis  j^  in  eo;  et  sicut  venisse  Spiritum  Dei  el  mansisse  !n  eo 


{Dan.  i).  Et  post  pauca  :  El  stcterunt  in  conspectu 
rcjis,  ct  in  omni  verbo  sapientiae  et  scicntiw,  in  qno 
qiiirnitit  ab  cis  rcx,  inienil  eos  decuj)lo  snper  omnes 
incuntutorcs  et  magos,  qurc  eranl  in  omni  rcgione. 
Ex  liis  ergo  cmnibus  potcst  iiitclligi,  (luomolo  ct 
B;daam  dixorit  dc  s(  nuilipso  :Qtii  scil  scienliani  Ex- 
ttisi,  scilicct  ut  intclligatur,  quod  oiigo  lotius  scicn- 
li;c,  ab  ipso  acccpcrll  cxordiuni;  vilio  aulcin  liu- 
nianaj  malitia;  aspirantibus  et  subripicnlibus  eliani 
d;vinonibus,  in  pcrnicicm  vcrsa  sunt  qu:c  pro  ulili- 
l.ile  conccbsa  sunt.  Hx'C  dc  eo,  quoi  (lixll,  Sciens 
scienlium  Excclsi,  a  nobis  pio  viiibiis  discussa  sint. 
Vidcamus  crgo  quid  est,  qiiod  in  conscqucntibus  di- 
cit :  Videbo  ittum,  sed  non  modo ,  intuebor  ittum,  sed 


ila  accipimus,  quod  nunqnam  ab  co  rcccsscril  Spiri- 
lus  Dci  :  ita  ct  stellam,  qnce  vcnit  et  stctit  supcr  cnm, 
accipicndum  puto,  quoJ  sic  slctcrit  supcr  cum,  i.t 
nuiiquam  inde  mota  sit,  el  idco  deitatis  cjns  indi- 
cium  illam  stcllam  fuisse  opinor.  UnJe  et  ordo  pro- 
pbclia;  Ikcc  eadcin  coiisequcDter  ostendit,  cum  do 
(lcilatc  quidem  cjus  diclt  :  Orictur  stclta  cx  Jarob, 
df  biiinana  vcro  natura,  et  exsiirget  liomo  de  Isrnet, 
ut  in  utroque,  cl  secundum  deitalein,  et  secunduni 
huinanitalcin,  Clirislus  propluialus  evidcntcr  appa- 
rcat.  El  vustabit  principcs  Moab.  Moab  quidcm  gens 
cst,  ciijiis  principes  non  alios  csse  quam  spiril:ik'S 
ncqiiilias  ct  principatus  illos  adversuni  quos  nobis 
luctamen  est  inlclligimus.   Hos  ergo  istc  Iiomo  ex 


uonpropc.  IIoc  ad  Salvat()ris,Doiniiii  vidcliccl  Cliristi  q  Israel  vastabit,  cum  exuct  principalus  el  polcstalcs, 


porlinore  advciilum  crcditur :  de  (juo  cl  in  CDUSCqncn- 
tilius  dicit :  Orietur  stcltu  ex  Jucob,ct  consurget  liomo 
de  Isruel.  Yidcnduin  eum  dicit  esse  sed  non  inodo  : 
lioc  cst,  non  eo  tcmporc,  quo  ista  loqucbatur  :  In  no- 
vissiniis  cnim  dicbits  ubi  venit  plcniindo  Umpornm, 
n.nil  Deiis  Eilium  suum  {Gul.  iv).  Sed  si  sociindiiin 
idia  cxfniplaria  legerc  volueriiiitis  ila  :  Ostendam  ei 
el  non  mudo  ;  beulifico  et  non  appropinqnut  :  non 
a  I  luiiic  nalaaiii  ,  pcr  qiioin  lucc  dicuntur ,  scd 
aJ  iilos  (pioriim  pcisonam  babcri  iii  lioc  di.viimis, 
ivrercliir.  Illi  cniin  doctorcs  legis  et  scribic,  oslcn- 
daiit  Cliristuin  in  lcgo  ct  propbclis  prophi ialum ,  scd 
lioa  inodo,  lioc  cst,  non  in  co  tcinpore  quo  vonit, 
!>ed  cuin  plciiitudo  gontiiiin  inlroiciit,  cl  omnis  Israel 


et  afiiget  illos  cruci  suic.  Neque  cniui  potcratsalvarc 
Moabitas,  ct  ad  Dei  agnitionem  perduccre,  nisi  prin- 
cipes  illos,  qui  in  eis  dominationem  impictalis  tenue- 
rant,  dcvastassct.  Et  prwdubitur  omnes  fHios  Sclli. 
Scth  filius  csl  Adain ,  dc  qiio  Eva  dixit  cum  naliis 
csset :  Suscitavii  cnim  milii  Dcus  semen  alind,  prn 
Abel  quem  occidil  Cain  {Gen.  v).  Islc  esl  crgo  Solh, 
ex  quo  omne  humanum  in  hoc  inunJo  ducitur  genus. 
INain  de  Cain,  qiii  n:\li  fucrant,  diluvio  poricrunt. 
Eilii  ergo  sunt  Selh  ouiucs  hominos  qui  iii  lioc 
mundo  sunt.  Et  cum  dicitiir,  diprwdubit  omnes  fitios 
S(,'//j,praidain  sic  accipe,  sicul  in  supcrioribus  inler- 
prctali,  siiscipit  oniiies  lilios  Solh,  victis  adversariis 
dicinonibiis,  cos  qui  sub  ipsoium  dominalionc  tenc- 


salvari  iiicipict,  ttinc  cuiii  oslcndcnt,  ct  timc  beali-  ])  baiilur,  Christus  quasi  pncdani  victori;c  siun  ducil, 


licabuiil,  quein  inodo  blasphemanl.  Sed  lioc  tempus 
111  qiio  luoc  fulura  sunl,  non  appiopinqiiat  :  longe 
ciiiin  csl,  ct  in  ipso  s:cculi  riiic  sporaudum.  Va  idoo 
!>it:  Ostenduit:  iiii,sed  non  ntodo.  I!!i,  hoo  csl  populo 
«i'ii  luiic  salva'.)itur.  Posl  lucc  :  Orictur,  iiuiuit,  stctla 
cx  Jitcob,  et  coiisur(jei  virga  de  Isruel,  et  pcrctilici 
diiccs  Motib,  vustubitqnc  omncs  fili  s  Sctlt ;  ct  crit  Idit- 
«iica  posscssio  cjus.  llurcdilus  Scir  ccdcl  inimicis  suis. 
l'c  liis  in  superioriluis  diximus,  quia  evidontcr  dc 
saila  qu;c  inagis  in  Oricntc  apparuit,  proniolur  : 
'pi.i  ducc  veiicrunt  ad  Jud;cam.iO(p!ircnl(;s  euin  qui 
tialiis  csl  legoin  Israol ;  ot  loporuim  oblalis  miiiiori- 
Uis  adtjravcrunt.  Scd  niovci  ino  qii;)d  ipsa   slolla 


et  spolia  salulis  rcportat :  sicut  et  in  aliis  de  eo  scri- 
plum  cst,  quia  asccndens  in  uttum,  captivam  duxit 
cuptivitutem  {Psut  lxvii).  Capliviialcm  sciliccl  illain 
huiiuini  goiicris  ,  (luam  ciaboliis  ad  pordiiioncm  cc- 
perat,  iste  rursus  caplivam  duxit ,  ct  a  morte  rcvo- 
cavil  ad  vitam.  Ulinain  ergo  a  me  captivum  hab.-at 
scmpcr  Josus,  ot  nic  thicat  in  pnvdam  suam,  ct   ogo 
tciiear  cjus  vinculis  alligalus,  nt  ct  cgo  dici  n>rroar 
vinctus  Christi  Jcsu,  sicul  Paulus  de  semotipso  gU»- 
rialur  {Eflia.  iii.)  Et  erit  Eduin  lia-reditas,  etcril  ha-- 
rrditas  Scir  inimicis  ejus.  Edoui  idem  estqiM  clENaii. 
Wicbccuiidiiin  hisioriiiin  qnidoin  iiiiinicus  est  l.srac!, 
sc  l:natI\ciiui,iiKiuii,Chri5liolianiipsoha;:odi;asoju» 


7n0  B.  RABAiM  MAUUl  AUCrilKI'.  MOGUNT.  0PERU..1  PARS  I  7C0 

eril :  lioc  est  rccipiclur  ad  fidcm,  nec  excIudcliT  ab  A  <l"i  desidcria  cjiis  rcfrcnat,  qui  cupiditalcs  ejus  rc- 


hxTcditatc  Christi.  Si  vcro  spirilalilcr  advcrtamus, 
Edom  caro  inlclligitur,  qux  advcrsalur  spiritui,  et 
e>t  ojus  inimica.  In  advenlu  ergo  Christi,  cum  sub- 
jecla  fuerit  caro  spiritui  per  rcsurrcctionis  spcni, 
eliam  ipsa  ad  hoercdilatem  vcnict.  Non  cnim  so!a 
aiiima,  sed  et  caro,  quic  aliquando  fuerat  inimica, 
jtcr  obedientiam  spiritus  consors  futuraj  hsreditalis 


sccat,  qui  luxuriam  ejns  resolutionemque  castigat.et 
in  nullo  prorsus  facit  vohmtatcm  suam,  sed  volunla- 
lem  Dei,  el  pcr  htec  perire  dicitur  anima.  Pcrit  nam- 
(pie  vita  cjus  prior,  ct  incipit  novam  vitam,  qu.ie  in 
Christo  cst,  duccre.  Similc  aulcm  hiiic  <licto  ctiam 
illud  cst:  Si  coinmoriamur  et  convivemus  {II  Tim.  ii). 
El  illud  :  Si  aulem  tnortiri  estis  ab  elementis  mundi. 


exislel.  Israel  vcro  forliter  agel,  hoc  cst  quod  dicit,     quomodo  vetut  viventes  in  lioc  mundo  decernitis?{Col. 


quia  tuuc  Eilom  vcl  Esau,  hoc  cst  cariiis  n.Ttura,  in 
liaireditalis  socictalcm  vocahitur,  cum  Isracl  anima 
videlicel  facta  fuerit  in  virtutc,  ct  decenlcr  fucrit 
replcta  virtulibus.  Si  enim  anima  non  vcnial  ad  vir- 
tules,  sed  in  ignavia  pcrsevcrcl,  nec  caro  ad  hacre- 
ditatcm  vcnict,  sed  ad  judicium  illius,  qni  polcst 
animnm  et  corpus  perdere  in  gehennam  {Matlli.  v). 

Dc  Jacob  erit  qui  dominetur  et  pcrdel  reliquas  civi- 
lales.  Dominus  videlicet  Christus ,  qui  de  semine 
J-.cob  sccundum  carncm  natus,  in  niiindum  venil : 
cui  sccundum  sancti  Evangclii  atlestationem,  data 
est  omnis  polestas  in  coelo  et  in  terra  {Maltli.  ult.) ; 
«/  in  nomitie  Jesu  omne  genu  flectatur,coelestium,  ter- 


II.)  Necessaria  ergo  in  his  dcclarantur,  quia  perdit 
animam  suam  in  hoc  mundo,  qui  cum  Christo  mo- 
rilur;  ct  qui  sic  eam  pcrdiderit,  invenict  eam,  ibi 
sine  dubio  ubi  dicit  Apostolus  :  quia  vita  vestra  abs- 
condita  est  cum  Christo  in  Deo  {Col.  iii). 

Cumque  vidisset  Amalcc  ,  assumens  parabolam 
B  ait  :  Principium  (jenlium  Amalec  ,  cujus  exlrema 
perdentur.  Primitiva  neccssarium  niihi  videlur  re- 
quirere  in  Scripluris  divinis,  quibus  in  locis  vel  qiio 
in  teniporc,  nomen  Amalec  scriptum  sit,  quo  vel  cx 
generc  gens  isla  dcsccndat.  Facilius  enim  quod 
quscritur  agnoscitur,  si  cx  pluribus  locis,  qua;  de 
eadem  seripta  sunt,  proferantur.  Igitur  in  Genesis 
rcslrium  atque  infernorum,  ct  omnis  iincjua  confttca-  lcctione ,  ubi  quinque  regcs  convcncrunt  ut  expii- 
lur,  quia  Dominus  Jesus  Christus  in  gloria  esl  Dei  gnarent  qiiatuor  regcs  qui  regnabant  in  So.Iomis, 
Patris  (P/;i/Jp.  ii)  :  ipsc  associata  sibi  civilate  Dci,  post  oliquanta  ita  refertiir  :  Et  venerunt  ad  fonlem 
lioc  esl  Ecclesla  catholica,  perdet  reliquas  civitates,  Maspliat,  ipsa  est  Cades  ;  et  percusserunt  omnem  rc 
conventicula  sine  dubio  hsercticorum,  ac  munimenla  gionem  Amalecitarum,et  Amorrliworum,qui habitabant 
philosophicorum  dogmatum,  qui  conlrarie  scnliunt  j,i  Asasonlhamar  {Gen.  xiv).  In  his  primo  locisAma- 
;it.]ue  agunt  fidei  calholicaj.  Sed  ncque  silcndum  \qc  mcmini  nominatum.  Sed  rcquiratur  fortassis, 
arbilror,  quod  in  quibusdam  cxemplaribus  hic  locus  utrum  dua;  g^ntcs  cjusdeni  nominis  h.abcantur  :  quo- 
ila  legitur  :  Exsurget ,  inquit,  Jacob,  et  perdet  libera-  C  uiam  qiiidem  el  in  catalogo  filiorum  Esau,  et  du- 
lum  de  civitate.  Ncc  in  hoc  soium,  sed  in  omni  pcnc  cnm  q,.ii  gx  cjus  gcnerc  dcsccnderant,  refertur  Aina- 
prophetico  slylo  qufe  dicuntur ,  involulo  satis  el  Jec.  Iia  enim  scriptum  cst  :  //«  sunt  aulem  gene- 
obscuro  sermone  dicunlur.  Non  cnim  sanctos  spre-  raliones  Esnu  patris  Edom,  in  monle  Seir.  Et  liwc 
vit,  qui  de  his  scrihi  voluit,  ut  palam  h?ec  el  pedi-  nomina  filwrum  ejus  :  Eliphaz  filius  Ada;  uxoris 
bus,  ut  ita  dicam,  impcrilcrum  conculcanda  ponc-  Esau;  Tiaguel  quoque  filius  Basemath  uxoris  ejus. 
rcnlur;scd  ila  providit,  iil  cum  publice  habere  Eucrunlque  filii  Eliphaz  :  Thcmnn,  Omar,  Zepho  et 
vidcantur,  scrmoniiin  lanicn  obscurilate  condita  in  Cathan,  et  Cenez.  Eral  autem  Thumna  concubina 
arcanis,  et  in  secretis  oblccta  servenlur.  Et  nunc  Eliphaz  filii  Esau ,  quce  peperit  ei  Amalec.  Ei  post 
crgo  quod  'dit,  perdet  liberatum  de  civitate,  nisi  ad  pauca  :  Ili  duces  filiorum  Esau,  filii  Eliphaz  primo- 
consueludinem  propheticam  rcspicias  de  qua  dicitur :  gen'ti  Esau.  DuxTheman,  dux  Omar,  dux  Sepltu, 
Omnis  prophelia  non  potest  propria  absolutione  con-  dux  Cenez,  dux  Cliore  ,  dux  Gathnn,  dnx  Amalec 
.s((i)e  (//P<?ir.  i),valdedi(ricilis  videbilur  intclleclus,  (Ge?i.  xxxvi).  Ilic  ergo  Amalec,  filins  fuil  Eliphaz 
Videamus  lamcn,  si  forte  hoc  modo  polcrit  cxpla-  primogeniti  fiiii  Esau,  natus  cx  concu!)ina  nomine 
iiaii.  Civitalcm  hunc  munduin  inlelligamns,  sicul  ct  Thamna.  Scd  rcdcamus  ad  primam  dc  Amalcch  com- 
iii  Evangcliis  dicitur  dc  luxurioso  filio,.  qui  dilapi-  ^  memorationem,  nbi  qui  revcrsi  sunt  ct  vcneruntaJ 

foiitem  juJicii,  qui  vocatur  Cadcs,  inlerficicnt  om- 
ncs  princ:pes  Amalcc.  Cadcs  intcrpretatur  ablin- 
gens  populum.  Igilur  hi  qiii  revcrtunlur  ad  saiXlum 
ct  convcrtunt  sc  ad  sanclificationcm,  interficiiint  ct 
pcriinunt    Amalec,    illiim  scilicct  qui  ablingit  po- 


ad 


davit  substanliam  palris  ,  qui  acccssit ,  inquit, 
(juemdam  primarium  civitatis  in  regione  illa  ,  a  quo 
rcceptus  in  agrum  mittitur  porcos  pascere  {Luc.  xv). 
El  hacc  ergo  civitas  cujus  ilie  priniarius  crat,  mun- 
dus-hic  inielligilur.  Igiturde  haccivilalc  libcralum, 
hoc  est  quem  libcrat  Christus,  dc  hoc  mundo  perdct  puium,  vel  deciinat  populum.  Qsiis  autem  alius  est 
cum.  Dicit  enim  ei :  Quia  qui  perdit  aniniam  suam  qui  decliiiat  pnpuium  a  Dco,  nisi  virtus  contraria  et 
propler  me,  salvam  faciet  eam  {Matth.  xvi).  Salutaii  spiiilales  ncquiliaj?  Horiim  ergo  principes,  qui  sunl? 
ert;o  perditionc  pcrdct  Jcsus,cum  quem  dc  hujus  IHi  sinc  dubio  pnncipatus,  adversus  quos  sanctiscst 
inundi  civitale  liberavit.  Et  nos  ilaqiic,  qiii  ad  salii-  coilucialio.  Adversum  principaiiis  enim  cl  potesta- 
lem  vcnire  volumus,  ct  de  hoc  niundo  liberari,  de-  tes,  et  luundi  hujus  rcclores,  suat  eis  agones  :  quos 
bcmus  animas  noslras  perditione  ulili  ct  nccessaria  tamen  supcrarc  non  potcrunt,  nisi  convcrtantur  ai 
licrdc.rc.  Pcrdit  cnim  animani  secundum  Christiim,      sanclimoiiiam     I-^sa    sanciimonia  ta-ncn ,  qux  CSt 
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Cades,  foiis  csl  jiidicii.  Omnis  cnini  qni  sc  ail  sancli-  A 

nioiiiam  convcrlil,    liabct  scinpcr  anle  oculos  ^iios 

fonlcni  jndicii.  Prospicit  cniin  judicii  dicm,  ctpurifi- 

c  ilo  cordc  lani  niaioriim  pociias,    qiiaiii  pioriim  hca- 

litudiiics  conUicliir.  Kt  ii.TC  facicns  oiiiiics  Ainaloci- 

lariiiii  principcs  proslcriiit  et  dcjicit.   Si  qiii  :iut»;m 

iioii  sc  convcrlcrint  ad  Cadcs,    id  cst,  ad  sanclimo- 

iiiam  fontcinqiic  judicii,  iiequc   futiirum  jiidicii   co- 

fjitant  diciii,  isli  siibjccli  siiiit  piiiKi|)il)us  Annicc. 

Niinc  aiitcin  vidcamus  et  istiini   Aiiialcc,  filium  Eli- 

pliaz  primogcniti   Esan,  ([iicm   pcpcrit  ei   Tliamnas 

(■onciibina  sna  :  ciijiis  palcr  cst  Elipha/,   qiii  iiilcr- 

|)!Ctalnr  Dcus  ine  dispersit.  Malcr  aiitcm  Tliamnas, 

qii;e  ot  ipsa  priiiio  qnidcm  est  deimjer,  dcinde  inicr- 

pirtaliir   dcfeclio    commola.    Et  neccssario  nliquc, 

q;ii  ab  his  lalibus  gignitur,  hostis  est  Israel,  vcl  de-  B 

cliiianspopiiIum.Primus  cniin  ipsc  ILcbneoscgressos 

c\  yEsypto,    bcllo  aggrcssiis  est  iii  llaphidim,  tunc 

cuin  Moyscs  ait  ad  Jcsum  :  Eli(je  libi  viros  et  exi,  et 

couiVuje  ctim  Amalec  crastino  ;et  ecce  cgo  slo  in  verlice 

cottis,  el  virija  Dei  in  tnanu  mca  crit.  i.l  fecit  Jcsiis 

sicitt  dixii  ci  Moijses  ,  ct  conflixH   ciim  Amnlec.  Moij- 

ics  aulem  ct  Aaron,  et  llnr,  ascenderunt  in   verticem 

collis.   Kl  fiictum  est   ut   cum  levarel  manus  Moijses, 

invalescerel    Isracl.     Cum   autcm   dcponeret    manus 

iiias,   invatescehat   Amalcch   {Kxod.    xv.i).    Et  posl 

paiica  itcriiiii  sciipliim  csl,  quia  fucjaverit  Jesus  Ama- 

lec,   ct   populum  cjus  (jtudio  dcjcceril,  tunc   cum  Do- 

niinus  dixerit  ad  Moijscn  :  Conscribe  liirc  ad  memo- 

riam  in  tibro  ;  el  da   in  auribus  Jcsu,  quia  detens  de- 

lebo  mcmoriam   Amatcc   de  sub  coslo.    Et  adificavit  ^ 

Moijscs  attare  :   ct  nominavit   nomen  cjus ,   Dominus 

rifu(jium  nieuin,  et  ait  :  Quia  in  manu  occulta,  Itoc 

esl,  invisibiti ,  Dominus  expuijnabat  Amatec,  a  gene- 

ntlione  in    ijenerationcm.    Sed  in  Dcuicronomio  i'.a 

scriptum  csl  :  Mcmrnto  qunnta  fcccrit  ibi  Ainalcc  in 

ii(i,  et  excidil  ciiitddm  tuam,  oinncs  qui  laboranl  post 

le.  Tuanlemesuricbas  el  taborabas,et  non  timuil  Dcuni 

(Dcul.  xxv).   Obscrva  crgo  cl  hic  quomodo  .\malec 

()!)slitil  Isiaoli  in  via,   Si'd   lamon  non  poluil   capiit 

ojus  abscindcrc,  nisi  caudam  laiiliim,  id  ost,  in  cos 

p;)l«it  obtincrc,  qui  rclroposili  crant,  qui  ullimi  sc- 

qiiebanlnr;    iioc  ca  qu;«  rolro   crant  obliviscenles, 

cxlondobant  se  ad  ca  (pi;i^  iiiantc  snnt.  Et  idco  puto, 

(piia   Domiiius    |)r;voii»iobat   in  Evangoliis   dicons  : 

iScino  miltcits  mitnuin  suiim  ad  aratrtim  ,  el  rctro  re- 

spicicns,  aplus  csl  rcijno  Dci  [Luc.  ix).   Et  nicrilo. 

Si  enim  rctro  qiiis  inlucus  fuerit,  in  cauda  abscin- 

dcl  cuiu  Ainaloo.   Qnod  ait,  iitilittm  qcntiuin   Aina- 

l'c,  ccrlum  csl,  qiiia    nullo  paclo  a,l  illiim  (pii  luiic 

crai  in  carne  Amalcc ,  rcforri  possit.   Ncqnc  enim 

prinuis  cral  anliquilatis  originc,  sed  ad  iuvisibilom 

Aiualocli  iiu  liiis  rcrcroliir,  qiii  (looliiiaudo  popiilos  a 

Dco,  cl  f;\cioudo  goiitilos,  ox  Doi  oiiltoribiis  .\malcc 

tioiuinatiir.    El  inde   roclo  iuitium  gonlium  dicitiir, 

quasi  talis  qiuinlam  virlus  coutraria  qiKT!  prima  iui- 

linm  doilcril,   ut  liominos  goulilos  fioroiU ,  uiutando 

Kloriaiu  iiicornipiibilis  Doi   in  similitiulinom    imap;i- 

iiis  corruplibilis  hominis  ot   volucni:.),   cl  (luadru- 
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pednm,  ct  scrpculiuin ,  servicndo  crcalune  polius 
qiiam  crcalori.  Siciit  enim  in  popiilo  Dci  scriptuiti 
cst,  iiiitiiim  Christiis,  slc,  c  conlrario,  iii  popiilo  qui 
doclinat  a  Dco  cl  genlilis  cirioitur,  iniliiim  esl  Ama- 
lec  :  ciijiis  cxtrcma  perdcntiir,  hoc  Cst  finis  ojiis 
crit  mors,  noii  ista  qiiidcm  coiporca ,  sed  ill;i  spiri- 
l;ilis  qu;c  perpetua  cst.  Sive,  ut  alia  edilio  habet,  se- 
mcn  eornm  pcribii.  Sciuen  cornm  cst  pcrsuasio  et 
doctrina,  qiia  doouoriiut  liominos  dcclinare  a  Deo. 
Istud  eigo  soiueu  malinn,  cl  doclrina  p;'ssima,  nou 
ipsi  in  qiiibus  scminalum  cst,  peribunt.  Ipsi  euim 
cum  convcrsi  ingomucriut,  salvi  crunt.  Et  vidc,  si 
non  lalis  cx|)ositio,  cliam  illis  convonicnlcr  obsislat, 
qui  Deum  logis  vcliil  duriti.-x:  ct  criidclitatis  accu- 
sant ;  qiii  uon  soluni  genlem  Amalec,  scd  cl  se- 
men  cjiis  prounulict  pcritnrum,  cum  gcus  qiiidciTi  ad 
spiiitales  ncqiiitias  rcferatur,  scmcu  vero  ojiis,  (!o- 
clriua  siiporsitiomim  gentiliiim ,  ot  ciiltiis  idolorum, 
alquc  omuis  sccla,  qu;c  a  Doo  populnm  docliuare 
suadcat,  cxponalur.  Commcmorat  aiitom  proiihelia 
post  Aiualcc  ,  Cinseum,  diccns  :  Vidit  quoqiie  Ci- 
mrum,  cl  assumpta  pnrabota  ait  :  Rolntslnm  quidcin 
est  tabernactttitm  tttum,  sed  si  in  pclra  posucris  ni- 
dumtuum,  et  fucris  elcctus  de  stirpc  Ceni,  qunndin 
poteris  permanere  ?  Ciu?eus  posscssor  intorprctalnr. 
Et  qui  snnt  qiii  pr;t;scnlia  pos-,idont,  nisi  lii  qiii  in- 
genio  sapioiili;c  sirciilaris  calloiit?  Qiii  iu  hoc  vera- 
citer  robiisliim  sibi  habitaculum  conslrmiul,  si  por 
hnmililalcm  parviili  apnd  scmclipsos  facti  suut,  in 
Christi  sublimilalc  nulrianlur  ;  si  scmelipsos  infir- 
mos  scnlianl,  et  oxcclsa  humililate  cognili,  Rodcin- 
ptori  fovouilain  meutis  fidiioiam  pouant.  Summa 
noii  appclaiit,  sod  omue  qui>d  praMorit,  cordis  vo- 
lalnlransceiidant.  Videaiiinssaucluin  viruin,qualiier 
inpoliaponal  ni  Iniii  siiuin.  Aileniin  :  \ostra  conver- 
saiio  in  cailis  est  [Pltil.  iii).  Llrursiiui:  Qiticum  resus- 
citavit  nos,  ct  comiderc  fecit  in  ca:tcsiibus  [l.plt.  \) 
In  pclra  ponitnidum,  qu\A  profeclo  iii  snpernis  (i(;il 
coiisilium.  Non  vull  men:cm  in  fluxa  dejicere  :  iion 
vull  pcr  abjcclioiiom  coiivorsalionis  lniin:iiia;  iii  iii- 
(iiiiis  liabiiarc.  TuiicPauIiis  forlasse  in  carcere  le- 
ucbalur,  cum  sc  sederc  cum  Chrislo  in  coMeslibiis 
teslaliir.  Sod  ibi  crat,  nbi  ardeutcm  jain  ineulem 
lixeral  ;  non  illic  nbi  illuiu  nocossario  pigra  adhiic 
caro  rcliuobal.  Et  si  fucris,  iiKinil,  ctcctus  dc  slirpe 
Ceni,  quaniliu  polcris  pcrmancrc  ?  Coui  nidus  moiis, 
sivc  possossio  inlcrprclatiir.  .\t  bi  qiii  fiioriiil  dc 
slirpe  Ccni  clocli,  hoc  cst  de  sapiciitinm  uumcro, 
vcril;Uis  fnorint  veri  invostigatoros  invonli,  din  pns- 
suiil  porinanore,  qiiia  vila  loiig;c\i  vivout  porpolna. 
Unde  per  propholam  dicilur  :  Qn.rrile  Dominnm, 
ct  vivcl  anima  vestra  (Psal.  lxviii).  El  alibi  per 
ipsam  s;ipionliam  dioiliir  :  Qui  etuciduni  me,  viium 
atcrniim  Itabcbunt  [Ecct.  xxiv).  .\lia  aiilom  e>lilio 
sic  liabot :  Si  posueris  in  pelra  niduin  luum,  ct  fuc- 
rit  tibi  licor  nidus  aslniia\  .Xssijrii  cap  ivum  le  duccnt. 
Yidotur  mihi  qnod  Cin;viim  uon  valdo  culpabiliior 
iiomiuol.  Ipse  cst  ouiiu  oni  iu  siipiMioriluis  dioobat 
Saul  ;   Diiccdc  dc  mcdio  .{inatcc,  ct  non  pcrculia"i 


ros 
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ii!,quia  tu  fccisii  misericordiam  in  Israel,  cnm  ascen-  A  perabunt  Assyrios,  vaslabuiU  Ilebrccos,  ad  cxlrciiiup.i 


derel  de  A^gtjvto.  De  boc  ergo  cl  minc  dicilr.r  ,  (Hiia 
vali;!a  sil  hai)ilalio  ejus,  si  ponal  iiidn.n  suum  iii  pe- 
tra.  Pclra  Chrisliis  esl.  Si  orgo  ponal  nidum  suumiiii 
petra,  valida  csl  habitalio  ejus,  si  lan.cn  t:on  fiat  ei 
Bcor ,  nidus  astuli.Te.  Bcor  paler  cst  Balaam,  qui 
l)otesl  accipi  in  persona  haerelicoruni  :  ul  hoc  dici 
vidcatur,  quod  salvus  possit  csse  Cin;«us,  si  ponat  iu 
pclra  iiidum  suuni,  boc  csl  iu  Cbrislo  collocct  spciu 
suani,  et  non  ctim  liajrelicorum  circumdel  cl  cir- 
cumscribat  astutia.  Nam  si  boc  fuerit,  niliil  ei  prod- 
erit,  quod  in  petra,  qui  est  Chrislus,  collocalus  vide- 
tiir.  Ab  Assyriis  cnim  caplivabilur,  malignis  scili- 
cet  virtulibus  quic  cos  caplivos  ducunt,  et  in  pole- 
statem  accipiunt,  quoshajreticuserroribusinvolverit. 


eliam  ipsi  peribunt.  IIoc  quantum  ad  littcram  perli- 
nct,  pi"cdiccre  vidctur  morc  prophclico,  quod  juxla 
tcmpus  incarnatioiiis  Domiui ,  Romanorum  diues, 
de  Itaiia  cum  cxcrcilu  progrcdieiites  ,  Assypiorum 
rcgnum  atquc  Ilcbrxorum,  ncc  non  omiiium  Oricn- 
talium  populorumsuperanles,  in  suum  dominiumcon- 
versuri  sunt ;  qui  cl  ipsi  poslea  ipsum  regnum  juxta 
prophetiain  Dauiclis  pcrdcnt  :  quia  sccundum  vi- 
sionem  staluse ,  pars  qu.TBdam  pedum  ferrea  fuit, 
pars  vcro  quaedam  fictilis.  Secundum  allegoriain 
autem,  significat  Dominicum  adveiitum  in  finc  tcm- 
porum,  quod  occidentaUs  pars  url;is  figurat,  omnia 
rcgna  mundi,  gladio  spiritus,  hoc  est,  verbo  Evan- 
gelii  edomare,  ct  a  carnali  scnsu  avertendo,  ad  spi- 


Videlur  sane,  secundum  banc  exposilionom  quam  B  rilalem  inlelligenliam  convcrlere.  Alia  aulcm  cdilio 


de  Cincco  edidimus,  el  conjunclio  intcrturbare  sen- 
siun.  Scd  sciendum  cst  quoJvernr.culum  cst  Ilcbiwa; 
lingua,"  el  conjunctionc  frequenler  uti,  ita  ut  inter- 
dum  abundet  et  in  necessariis.ul  in  nostra  apparere 
lingua  videatur  inserla.  Quod  utique  cum  vcnia  ac- 
cipiendum  est.  Habet  enim  unaquceque  lingua  aliquid 
proprielalis,  quod  apud  alias  liuguas  vitiosum  vi- 
dcatur.  Et  hic  ergo  el  CQiijunctio  quasi  abundans  ha- 
bcnda  est  et  superflua.  Caveat  ergo  Cinaeus,  qui  in- 
lerpretatur  possidens,  caveat,  inqiiam,  cliam  si  pos- 
sideat  et  promercalur  istam  gratiani,  ul  in  Ecdc- 
sia  Christi  sit ,  nc  fortc  astutia  Beor  circumveaiat 
cum,  ct  dcclinct  ad  dograata  prava  el  perversa,  et 
ab  boc  tradatur  Assyriis.  Qui  enim  blaspbemanl  in 


huuc  locum  sic  habet  :  Exibunt  de  niambns  Ciiio- 
runt,  et  afjligent  Assyrios.  Cilii  interpretantur  p/r/jfa 
finis.  Hi  ergo  qui  conversi  ad  Dominum  ct  a  Chrislo 
eruditi,  plagam  quai  in  fine  ssculi  impiis  venict  ef- 
fiigiuut,  ipsi  atfligent  Assyrios  :  hoc  est,  bi  qui 
in  agone  pietalis  posili  conterent  Saianam  sub  pe- 
dibus,  ipsi  affligent  Assyrios,  daemonum  scilicct  gen- 
leni.  Calcabunt  namque  super  serpentes  et  scorpio- 
nes,  et  super  omnem  virtuteai  inimici ;  et  ainigent 
llebrsos,  et  ipsi  pariter  peribunl.  nebraci  transenn-- 
tes  interpretantur.  Iste  ergo  ipse  popuUis  etiam  IIc-] 
brajus  dicitur,  quia  transit  de  yEgypto  ad  terram  re- 
promissionis,  dc  tenebiis  ad  Uiceui,  de  morte  ad  vi- 
tam.  Scd  quoniaui  ha>c,  ut  diximus,  non  sinc  agone,! 


Ecciesia  posili,  traduntur  Satanai :  sicul  Phigelus  ct  C  non  sine  maguo  cerlamine  poleril  oblincre,  quasi  iu] 
Hermogenes,   de  quibus  Paulus  dicit :  Quos  iradidi,      agonc  polius,  nunc  affligit,  nunc  affligilur  ;  et  nunc 


iiKiuit,  Satanw,  ut  discant  non  blnspltemare  {I  Tim. 
ii).  Proplerea  ergo  Assyriis  tradilur,  qiiia  declina- 
verit  in  bicrcticam  blasphemiam,  quia  Assyrii  inlcr- 
prelantur  diriycntes.  Et  ob  hoc  traduutur  cis,  qui 
traduntur  non  utpcreant,  ncque  ut  pcnitus  inler- 
cant ,  sed  ut  dirigantur  el  corriganlur,  et  sicul  Pau- 
b.isipsc  dicit,  ul  discavt  non  blasphemare.  Post  hac 
veio  Balaam  prophetiae  suoe  sermonem  in  his  con- 
cluJit  dicens  : 

Assumptaque  parabola  sua  ,  iterum  locutus  est  : 
Ileii!  quis  viclurus  est,  quando  ista  faciel  Dcus  ?  Ye- 
nient  in  trieribus  de  Italia,  superabunt  Assijrios,  i'«- 
stabunt  Ilebraos,  ad  extremum  autem  ipsi  pcribunt. 
Q.;od  per  singula  pcr  parabolam  loqiii  dicilur  Ba- 
l;\ain,  Icgcnti  incutit  pudorem,  ne  qiiid  ia  bis  qu:e 
(licuntur,  non  quasi  in  parabola,  sed  secundura  litle- 
rain  diclum  putct.  Ait  ergo  :  0  quis  vivct  cum  fece- 
ril  bsec  Deus  ?  Hic  vitam  uon  hanc  communem,  scd 
iliam  nominat  quai  secunda  cst.  Et  hoc  est  quod  di- 
cit,  quia  dum  hscc  oninia  fient,  cum  oriclur  aslrum 
cx  Jacob,  et  surrexeril  homo  dc  Israol ,  el  dcleverit 
Auialec ,  et  semea  ejus  perdiderit,  hoc  est,  cum 
ndvcnerit  Christus,  ct  idolorum  cullum  destruxerit, 
aique  omnium  da;monuni  subjecerit  polcslatcm, 
(juis  crit  illc  tam  bcatus,  tam  fclix,  qui  ha;c  vidcat, 
1m)C  e«t,  ([ui  seuliat  cl  inlclligat  cl  crcdat,  quia  lijcc 
xii.  fcceiii  Dcus  ?  Yonicnt  iii  trieribus  uc  Italia,  su- 


D 


C3cdil  advcrsarium  ,  nunc  ipse  ab   adversario  ver-l 
beratur.  Affligent  crgo  ipsi  etiam  Assyrii  Hcbrajos,] 
hoc  cst,  populum  Dei,  sicut  allliguntur  ab  eis.  Sedj 
ipsi,  id  est,  Assyrii,  cum  bycc  fcccrinl,  ctcum  vires  I 
suas  omnes  crga  Ilebncos  aflligendos  clTuderint,  sta- 
lim  eliam  peribunl  ipsi.  Quod  ergo  ail :  El  affligent^ 
Ilebneos,   et   ipsi  pariler  peribunt,  non  ita  accipien- 
dura  cst ,   quasi   paritcr  cura  Kebiaiis  pcribunt  el 
Assyrii ;  sed  pariter,  id  est,  statim  ut  hsec  fecerlnt, 
ul  Hebrseos  afllixerint,  etiam  ipsi  peribunt.  Pariler 
cuim  Grsecus  scrmo  pro  stalim  ponit.   Hic  crgo  eril 
fiuis  omnium  ulct  Assur,  cui  crcdebanlur  bi  qui  de- 
linquebant  cx  populo  Dei,  vel  in  interitum  carnis,  ut 
spiritus  salvus  fiat,   vel  ut  discereut  non  blaspbe-  | 
inare.  Peribit  enira  ipse  ab  co,  qui  potestatcm  habet 
perdere  in  gehcnnam.   Dicitur  enim  eis  a  justo  jii- 
dice  :  Ite  in  ignem  cctcrnum,  qusm  pra^paravit  Dcus 
diabolo  et  angelis  ejus  [Matlli.  xxv).    Ibi  ergo  pciiblt 
Assur.   Et  quidem   prout  aliquando  et  una  ovis  cx 
cc-nluin  ovibus,  sed  hanc  overa  paslor  Loiius  relictis 
nonaginta  novem  ovibus  in  monlibus ,  descendens 
ad  vallem,  hanc  nostram  vallem  lacrymarum,  et  re- 
quirens  inveuit,   atque  iinpositam  humeris  suis  rc- 
porlavit,  ct  illi  numcro,  qui  iu  superioribus  salvus 
inaaebat ,  a  !juuxit.   Iste  autem  Assur  ,  qui  in  fine 
omuiiiin    dicitur    pcrilurus  ,   nescio   aliipuindo  aut  i 
quccri  possit,   :h!{  invcniri.  Pcrit  ergo  iion  crrore, 
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i;.l  jihJicio;    iicc  lupsii  iiiolus ,  sed  pcrscvcraiilia  A  curfiitur.  Kfzo  linu\w\Uus   Jonnnis    .'ipo.sioli  cianl 

Kjrduraliis  •'|uii];irii  iii   Eitlcsia  illa    ad    qiiain    scribclial,  d<i- 

cciilcs  ili>ciriii:im  Uahain.    Pulasnc  ila  »cci|iicn<lii!ii 

Surrexilque   Baluam  ,    cl    reversus    csl  in  lccum  csl,  qiio;!  fLioi  int  iii  iilis  dichus  ,  qiii  liiccrcnt  se  do- 

lium.   El  liuldc  via  qua  vcnerat  reclii!.    Poslqiiani  ccro  ca  qua;  IJalaam  flocuit ,  cl  qiii  profilerentur  se 

l.ilaani  propiicliam  suain  finicrat,  revcrli  dicilur  in  dogmatum  et  traditionuiu  illius  csse  doclores?  Ai» 

jcum  suuin,  itl  IJalac  via  qua  vcnoral  icdire;  ncc  illud  polius  dcbemus  advcrlcre,  quod  si  qui  facial 

iiqiiid  liociii  loco  dc  cjiis  coiisilio  dato  ad  docipicn-  opiis  quod  fccit  Balaain,  is  doclriniim  Balaani  docere 

iiin  Israd  narral,  sed  l:\ntumiiiododicil,  qiio  I  ap-  vidcatiir?  Sicut  cl  doclriiia  Jozabol  iii  cadem  Reve- 

licuissct   Isracl   in  Sctliim,  ct  pollutus  sit  popiiliis  hitione  mcmoratur,   iion  quo  aliqiiis  ex   disciplinis 

jrnicanii  in  (ilias  Moab  ,  qiix' vocavcrunt  cos  ad  sa-  Jozabcl  doceat  quse  illa  IradiJerit,  sed  qiiod  si  quis 

lificia  idolorum  suorum  ;  ol  miiiiducavil  populiis  dc  vcibi  caiisa  aut  proplietas  Doi  pcrscquatur  iil  iila 

acrificiis  coniiii  ,  cl  ailoravcriint  iilola  conitn.    Lt  f;i(il,aul  idolis  aliquos  docipiat,  vcl  fal^is  circiirr.scri- 

ousocralus  csl  licclphcgor,  ct  iralus  csl  Dominus  j)tionibus  pcriinal  innoccnles,  iste  diciiur  Jc/abcl 

iiorc  conlia  Israel.  Iii  liis  oslCRdilur  illud  quod  iciicrc  doctrinam.  Sic  crgo  cl  si  quis  inalis  consiliis 

lipc  niciiioravimus  :  quia  Halaam  poslcaqiraiii   Dei  li  scandala  gcncrct  populo  Dei,  el  olfcnsionem  divinani 

irliiic  coiistrictus  ,   non  est  pcrmissus  malcdicerc  alque  iractindiam  cadcstcni  provocct  plebi  vcl  idolo- 

iiacl,  volc:is  lanicn  placerc  rcgi  Balac,  ail  ad  curn  rmn  sacrificiis  commuiiicando,  vel  stupris  ac  libidiiii 

icut  scri|>tuin  csl :   Veni,  consHiuni  do  tibi ;  ct  qiiid  scrviondo,  hic  doclrinam   Balaam  tcncrc  diccndus 

onsilii     dedciit,     ibi    noii    apcruit.    In    poslerio-  est.  Esl  crgo  c.vsccrabilis  eiiam  corporis  fornicatio. 

ibiis    lamcii    istiiis  lihri  Niiineroriim  scriptum    re-  Q.jiJ  ciiini  ita  cxsccral.ilc  quain  lemplum  Dci  vio- 

;rlur,    seJ  plcnius  in  rcvclationc  Joamiis   :    l!n-  larc,  ac  tollcre  moinbra  Christi,  cl  facore  membra 


n,  iii(|!iit ,  ibi  lencntes  doclrinam  Dalaani  ,  qni 
ocnil  Baluc ,  ut  mitterel  scandalum  in  con-pe- 
u  filiornni  Isracl,  ul  manducarent  iJolis  immo- 
■ita,  et  fornicarc7ilur(.'ij!oc.  ii).  Ex  hoc  cryo  appaiet, 


inerctricis?  Mulio  lamcn  inagis  cxsecrabilis  cst  gc- 
ncralis  illa  fornicalio,  in  qua  omr.e  genus  peccali 
parilcr  continelur.Gencralis  aulem  fornicatio  dicitur, 
cuin  anima,  qux  in  consorlium  vorhi  Dei  adscita  est, 


uod  iicquilia  usiis  sit  Balaam,  cl  coiisilium  dedcrit  el  malrimonio  cjus  qiio  !atn  modo  sociala,  ab  ul!o 

i-gi  talia  (iincdam  diccns  ad  cum  :  Popiilus  hic  non  alio  alicno,  sciiicct  adversario  illius  viri  qui  cam  sibi 

ropriis  virihus.  scd  Deum  colenuo  vincit,  clpu.iici-  dcspondit,  in  fide  corrunipitur  et  violalur.  Est  ergo 

aiii  conscrvaiulo.  Si  vis  ( tim  vinccrc,  primo  corum  sponsus  cl  vir  anima;  munds  cl  pu(lica%  vcrbum  Dci, 
.:diciliai!i   dejice,  ct  sponle  viiicontur.  Scd  advcr- C  qdi  esl  Christus  Doniinus.  Sicut  ct  Aposlolus  dicit 

i!in  Ikcc  non  virtule  milituiii,  sc  I  niulicrum  dccorc  vel  scribil :    Volo  aulem  vos  omnes  ttni  viro  virginem 

iignaiidum  csl  ;  tioc  armoni:»  rijj^^re,  sed  mollitie  castam  exhibere  Clirislo.  Timeo  autem,  ne  forte  sicut 

'iv.iiianim.  Procul  crgo  hiuc,  procul  amovc  arina-  serpens  scduxit  FAum  astittia  sua,  ita  corrumpanlur 

Miiin  iiiaiiiiiii,  ot  clcclam  coiigicga  spccictn  puclla-  srnsus  vestri  a  simplicitate ,  qua'  cst  in  Cltristo  Jesu 

luii.  Ludonlos  pcdihus  cranl,  inanihusque  plaudeii-  (//  Cor.  xi).  Donec  igitur  aniiiia  adhajict  spoiiso  suo, 

;s.  Forma  vincit  armatos,  ferrum  pulchriludo  ca-  cl  audil  vcrbum  cjus,  et  ipsum  complcclitur,  sine 

:ivat.   Viiicciitur  a  specic,   qui  iion  vincuntur  ad  diihio  ab  ijiso  susi  ipit  soincn  verhuin  Dei.  Et  sicul 

laruim.  Vcriim  ubi  scnseriiil  cos  miilicres  Moahit^c  i"*^  ^'^'l  '■  ^^  "'"""'«  ""'.  ^ominc,  in  vcnire  comcpi- 


cl  MadianilLC  niaiuis  dedissc  libidiiii,  01  pc^ccalo  iu- 
linassc  ccrvices,  non  priiis  scnielipsas  cupienlibus 
ncbeaiit,  ([uam  dc  sacrificiis  idolonim  acquicverint 
cguslare,  ul  cogonle  lihidiue,  consiliis  ohtomperoul 
ininariim,  ct  consecrentur  prius  Bcclphegor,  (juod 
l  iduluiii  tiirpitudiiiis.  Il.cc  fucrunt  consilia  Bal.iam 


vtus  et  parturivimus,  ct  per  spir.tum  salutis  tu(c  /e.  t- 
tiJKS  super  lerrus  (/so.xxvi).  Si  crgosic  de  Clirisio 
coucopil  aniiua.facil  filios  proquiLus  dicaliir  dcco, 
qiiia  Siilva  cri;  per  (i)ioi  uiii  geneialioncm.  si  periiKiii- 
seritiiilidect  ciiarilale  >  iiiii  sohi  io  aic.  lnde  iiasccliir 
gciierosa  progcnics  ;  iiido   piuiicilia    urictur;  iiidu 


'iiibus  accoplis,  Balac  rcx  parat  continuoexercitum,  ^  j'isiilia  ,  iiKlc  niaubucuidoei  charitas,  alqiicomnium 


tui  arniis,  iion  virihus,  scd  fctninoo  nilorc  conipo- 
Uiiii.  Nou  fiirorc  Lellico,  scd  libidinis  flamma  suc- 
jUSuiu.  Il;vc  orgo  suat  (|ii;r  nos  hislori.t!  tcxlus  cdo- 
lil.  Ycniin  quoniaiu  Joauncs  in  revolaliono  sua, 
>  quae  in  logc  sccundum  liistoriam  scripla  sunl , 
lilucit  ad  mysleria  diviua,  ct  sacramonla  (pKvdani 


\irtiiiuiii  prolos  vcncr;:nda  succcdol.  Quod  si  iiifilix 
aiiinia  diviiiiivcrbi  i!er(lit|iicrit  s.m  la  coiiiiuhia,  cl  iii 
adallc:iiios  sc  coinptexus  di;ihol:,  aliorumqucdaMno- 
iiuniillcccbrisde<ei>la  iradidcrilgciiorabit  siiie  duhio 
eiiiim  iiido  lilios,  sod  illos  de  (|uibtis  scripium  esi  : 
Filii  uuicm  adullcrorum  imperfccti  erunl,  el  nb  ini- 


liis  odoccl  contineri,  ncccssarium  cliain  viiiclur,  quo  concubiln  scmcn  cxicrmir.abitur  (Sup.  r.i).  Oumia 

cuiulum  ([uod  illo  scnsii,  nos  quoque  ab  illo  datam  orgo  pcccala,  lilii  suiit  adullcrii,  cl  filii  foriiicalioiiis. 

pasilionis  rcgulam  soqui,   cl  primo  moinorarc  ca  Liidc  ostoiidilur  quoJ  por  singula  qu;i'(iuo  qua-  geri- 

';u  ad  gioriam  Ecclesi;c  cujusdam  scribcns  dicit  :  nms,  parit  a:iiiua  noslra  ol  gcncral  filios,  sciisus  sci- 

iibes  ibi  quosdum,  qiii  lciicul  doclrimim  Dalaam  :  liccl  ol  opera  (}u;c  gorit.   El  siquidom  socundiim  le- 

i  ilocuit  Ihdac  mittcrc  scandulnm  in  conspcclu  filio-  gom  csl  qiiod  goris,  cl  socun.lum  vcrbum  Dci  spiri- 

'«  Isracl,  ut  manducnrent  idolis  imiKolulu,  ct  l'>u-ni-  lum  paril  saUilis,  cl  proptcvoa  salvubilur  pcr  lilioruin 
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goncralioncm.  Yerumlanicn  applicuit  Israel  in  Se-  A  lio.  Sed  isli  aibravcrunt  idola ,  cl  consecrali  sunl 


tliim,  sicut  Scriptura  narrat. 

CAPUT  VIII. 

De  co  qiiod  fornicatus  est  populus  cuin  filiabus  Moa- 
bitarum. 

(Cap.  \xv.)  Morabatur  autem,  inqiiit,  eo  tempore 

Israel  in  Selliim  ,  et  fornicatus  esl  populus  cum  filia- 

hus  Moab,  quce  vocaverunt  eos  ad  sacrificia  sua.  At 

itli  comederunt  et  adoraverunt  deos  earum.  Initiatus-^ 

que  est  Israel  Beelpliegor.  In  inlcrprclalionc  llebrai- 

corum  nominum,  Setiiim  inveninius  in  lingua  noslra 

responsionem  vci  rcfutalionem  tlici.  Applicuit  ergo 

Israel  ad  rcsponsioncm  vcl  refulalionem.  Non  Ijcne 

applicuit.  Vide  denique  quid  incurrerit.  In  hac  man- 

sione  positus,  fornicatus  cst  cum  mulicriltus  Madia- 


Beclplicgor.  Beelpliegor  idoli  nomen  est ,  quod  apud 
Madinnilas  prxcipue  a  mulicribus  colcbatur.  !n  bujus 
crgo  idoli  myslcriis  consecralus  est  Israel.  Inlcrpre- 
tationcm  iiominis  ipsius  cum  requirercmus  allentius, 
inlcr  Ilebnca  nomina  hoc  tantum  invcnimus  scri- 
plum,  quia  Bcelpliegor  spccies  sit  lurpitudinis  ;  no- 
luit  tanicn  declarare ,  qua)  vcl  qualis  spccics,  vcl 
cnjus  essel  Inrpiludinis  :  honestali  credo  consnlens, 
qui  interprctatus  csl,  uti  nc  auditum  pollueret  au- 
dientium.  Igiturcum  nuilloe  sint  luipiludinuni  spe- 
cics,  una  cliam  cx  pluribus  tiirpiludinis  spccies , 
Bcclphcgor  appellatur.  Unde  sciendum  est  quod  oin- 
nis  ([ui  aliquid  turpe  comniitlil,  ct  in  aliquam  speciem 
turpiiu(iinis  declinat,  Bcclphegor  M&dianitarum  dai- 


nitarum,  cl  rcfutalus  est  a   Dco  :  quia  non  sokim  B  monio  consccratur.  Sed  ct  per  singula  pcccala  qua; 


fornicalus,  scd  ct  id<jlis  gentiuni  consccratus  esl;  et 
comcdit  cx  his  quoc  fucrant  idolis  imniolala  :  quae 
nlique  exsccrabilia  sunt  apud  Deum.  Quis  enim  con- 
scnsus  templo  Dei  cum  idolis  ?  Verum  crgo  ctiam 
dc  his,  qua  apostolus  Paulus  ad  Corinlhios  scribil, 
dicens  :  Si  qnis  antem  te  viderit  scientiam  liabenlem 
in  idotio  recumbere,  nonne  conscientia  ejus ,  cum  sit 
infirma,  a^dificatur  ad  manducandum  immotaia  (/  Cor. 
viii)?  valde  miralus  sum.  Vidctur  cnim  non  tam  rcm 
ipsam  gravcm  pronuntiare,  quam  llliusoffensam,  qui 
hxc  vidcns  simili  provocatur  exemplo,  cum  non  si- 
niili  scicnlia  muniatur  :  ita  ut  oslcndat  eum,  qui 
habct  scientiam  et  recumbit  in  idolio,  non  tam  sui 
quam  alterius  damni  cfTici  rcum.   Sed  vide  ne  fortc 


comuiittimus,  maximc  si  jam  non  subrcptione  aliqua, 
scd  ct  studio  afTLCtuque  peccamus,  illi  siiie  diibio 
Domino,  cui  pcccatum  illud  quod  admisimus  inope- 
rari  curac  cst,  consecramus. 

Et  iratus  Dominns  Israel,  ait  ad  Moijsen:  Tolle 
cunclos  principes  populi,  et  suspende  eos  contra  solem 
in  putibulis,  ut  avertatur  furor  meus  ab  Israel.  Iratus 
Dominus  de  fornicationibus  Israel  et  carnalibus  et 
spiritalibus  (nam  et  filiabus  Moab  se  impudice  mis- 
cuerant,  ct  idolis  fucrant  consecrati),  hoc  ad  Moysen 
dixit,  ul  ostcnlarct  Domino  duces  popiili  contra  so- 
lem.  In  quo  vcrbo  intelligitur  eos  jussus  csse  cruci- 
flgi,  ut  hoc  sit:  Ostenta  eos  Domino  contra  solem,  id 
cst,  palam  in  conspicuo  lucis  hujus.  Nam  Graicus  ait, 


non  hoc  solum  tiebat  apud  Corinthios ,  ut  in  idolio  G  ■nupu^nyiJ.xTtirov :  quod  dici  possit  exempla,  quia 


rccumberent,  et  immolata  idolis  manducarcnt ,  sed 
forte  quoniam  studiosi  ct  Grajcarum  litlerarum  ho- 
n.ines  erant  et  amatorcs  pIiilosophiiie,desidcrioadhuc 
siudiosi  vcterum  tencbantur,  et  philosophorum  dog- 
niala  quasi  idolis  immolata  edebant.  Qua;  tamen  de- 
Icre  fortasse  non  poterant  eos  qui  plcnam  scicnliam 
vcritalis  acceperant.  Hi  autcm  qui  in  Chrislo  miiius 
eruditionis  habcbant,  si  immutarenlur  cos  legentcs 
lalia,  et  illis  adliuc  studiis  operam  dantcs,  vulncrari 
poterant,  et  diversorum  dogmatum  variis  erroribus 
implicari.  Si  sic  ergo  fiebat,  ut  delerctur  alius,  unde 
cl  is  qui  habebat  plenam  scienliam  veritatis,  laedi 
non  poleral  ?  Scd  quoniam  charitas  non  qunerit  (inod 
sil  i  utile  est,  sed  quod  mullis,  observari  oporlet,  la- 
lcm  verbi  capere  cibum ,  qui  non  solum  nos  sedificet 
ct  delectct,  sed  et  qui  vidcnles  non  offendat.  Est  ergo 
i:«n  soluin  in  cibis  idolis  immolatum,  sed  ct  in  verbis. 
Et  cgo  puto,  quia  sicut  omnis  sermo,  qui  pietalein 
ct  jiistitiam  et  vcritatcm  docct,  Deo  consccratus  est, 
cl  Dco  immolatiis  est,  ila  et  omnis  sermo  qui  ad  im- 
pudiciliam  vcl  iiijustitiam  vcl  impielatem  rcspicit, 
idolis  immolatusesl,  ct  qui  euni  respicit,  qnasi  idolis 
immolata  manducet.  Mauducavit  ergo  popnlus  de  sa- 
erificiis  eorum ,  et  adoraverunt  idola  corum.  Non 
sohim  maniiucavcrunt,  sed  adoraverunt.  Vidc  ordi- 
ncin  mali.  Servos  Doinini  prima  conciipisccnlia  deci- 
pir;  indc  vcnit  ingluvics;  postremo  cos  captivavit 
impielas.  Impielati  autcnnucrccs  cxsolviiur  fornica- 


l> 


pa- 

radigma  excmplum  dicitur.  Nam  praeter  LXX  inter- 
pretcs,  Aquila  pcrhibctur  dixisse  confuje ,  vel  poliui 
sursum  confige,  quod  esl  wuTvn^ov.  Symmachus  aulen 
verbo  evidentiorc,  suspende. 

Dixitque  Moijses  ad  judices  Isracl :  Occidal  unus 
quisque  proximos  suos,  qui  initiati  sunt  Deelpliegor 
Mirum  est  sane  quod  Scriptura  narrare  deslileri 
utrum  hoc  fuerit  ex  pnieceplo  Domini  iinplctum,qiio 
conlcmni  potuisse  non  vidco,  aut  si  conlemptuinesl 
impune  conlemni.  Si  aulem  est  et  tacitum,  curexe 
qiiod  Phinces,  filius  Eleazar,  transfixit  adultcros 
placatum  fuisse  Dominum  Scriptura  testatur,  pla 
gainquc  ccssasse,  qiiasi  crucifixis  ducibiis,  sicutpra 
ceperat  Dominus,  adhuc  indignatio  perseverans,ali 
modo  placanda  vidcretur,  cum  procul  duhio  falsur 
esse  non  posset,  qiiod  pronunliaverat  et  promiser; 
Dominus  dicens  :  Accipc  duces  populi,  cl  ostenla  cc 
Domino  contra  solcm ,  et  avertetur  ira  aninialif 
nis  Domini  ab  Israel?  Si  ergo  factum  erat,  quis  di 
bitot  iram  Domini  avcrsam  fiiisse  ab  Isracl?  Qui 
ilaqiie  opus  erat,  nt  adhuc  Pliiiices  ad  placandui 
Deum,  sic  in  adulteros  vindicaret  eique  teslimoiiiui 
Scriplura  pcrhiberet,  quod  eo  modo  placavcril  D( 
miniini,  nisi  forle  intelligamus,  cum  ilhid  de  ducibi 
popnli  Moyscs  quod  praeccperat  implerc  disponerc 
eiim  voluisse  eliam  secunJum  Icgein  talia  punircfl 
gilia  ct  sacrilegam  audaciam,  ut  jnbcret  quemqui 
iuieificcrc  proximum  suum  diis  alicnis  iiefaric  co: 
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gecraUim,  alqiio  inlcrea  cliam  iIIik!  Pliiiicos  laccrcl,  A  miiinlaiiijs  loliini  (nlxiii  uiiiiiqiie  iiliislrat,  ac  noclis 


ac  si(;  ira  Domiiii  jam  placata,  iioii  opiis  liiissc  diiccs 
liopuli  crii(inj,'i.  Il;cc  saiic  sevciilas  illi  lcmiioii  coii- 
grua,  (luanlum  inalum  sil  fornicalioiiis  el  idololalriu; 
l)nidciitium  fidci  salis  cvidonlcr  oslcndil.  Vidcs  (ju.-c 
sit  coiiditio  principiim  populi.  Noii  solum  pro  siiis 
propriis  arj,'(iiiiitiir  dciiclis,  scd  popiiii  pcccatis  co- 
gunlur  rcddcre  ralioncm,  nc  ipsorum  sit  culpa  quod 
populusddiquit ;  ne  forle  noii  docucrint,  iieiuc  sol- 
liciti  fucriiit  argucrecos  qiii  initiMin  culjiic  dciicriiit, 
iiti  iie  coiitagio  dispcrgcrclur  iii  piiircs.  lla-c  eiiiiii 
oinnia  faccrc  principilius  immiiicl  ct  docloribiis.  Si 
ciiim  illis  Ik-cc  non  agciitibus,  ncc  soilicitaiiincm  gc- 
rcntilius  circa  plcbcm,  pcccaveril  populus,  ipsi  os- 
tcntantur,  et  ipsi  ad  judicium  pioducimlur.  Arguit 


lciicbias  siio  aiubilu  fugat.  Qiii  cnini  luinine  lidci, 
quod  pcr  aposlolos  atquc  proplictas  pi^cdicatum  cst, 
inciitis  suo;  oculos  illumiiial,  peccaloriim  tencbras 
devilare  ccrlat.  E  conlrario  vero,  qui  lumcn  rccta; 
fidei  liabcre  iion  curat,  ac  pcr  callcm  jiistiti:c  ambu- 
larc  dctiectalur,  qnaiido  justi  ;cicriia  lucc  friiunlur, 
iste  cum  peccatoribus  atquc  diabolo  infciiii  crucia- 
libus  piiniclur. 

bixiUjuc  Domiiius  nd  Moijxcn :  Pliinecs  filiiis  Klea- 
zavi  /ilii  Aaron  sacerdotis,  averlit  iram  meain  a  /iliis 
Isroel,  quia  zelo  meo  commotus  est  contra  eos,  ut  non 
ipse  delerem  /ilios  Israel  in  zelo  meo.  Idcirco  loquere 
ud  eum  :  Ecce  do  ei  pactum  foederis  mci,  et  erit  tum 
ipsi  qtiam  semiiii  illius  pactum  sacerdolii  senipiternum. 


eiiim  eos  Moyses,   id  cst,  lcx  Dci ,  vclut  ncgligcntcs  B  quia  zelatus  csl  pro  Dco  suo,  el  expiavit  scelus  filio- 

rum  Israel.  Bciie  quoque  Phinecs  filio  Eleazari  sa- 
ccrdotis,  proptcr  zclum  quem  cxercuil  in  fornicatio- 
iiibus  pactiim  scmi)itciiii  sacerdotii  rcproniitlitiir, 
quia  qnis(iiiis  zelo  Dci  compunctus  carnis  su;c  slimu- 
los  comprimcrc  salagit,  vcl  eos  qui  sibi  subjecli 
sunt,  ne  pcr  lasciviam  cl  libidincm  a  vcritalis  tra- 
mitc  dcvicnl,  digiic  coriipil  atque  coerccl,  scmpi- 


ct  desides,  ct  in  ipso  converlelur  iracundia  Dei,  ct 
ccssabit  a  populo.  IIicc  si  cogitarcnt  bomincs,  nun- 
(Hiaiii  cupcrcnl  iicquc  aiiibircnl  ad  populi  princip;»- 
tiim.  Suilicit  ciiim  inilii,  si  pro  mcis  propriis  argiial 
dclictis.  Siillicil  cnim  mibi  pro  mcmctipso  pcccalis 
mcis  rcddcrc  ratioiicm.  Quid  miiii  iicccsse  esl,  cliam 
pro  populi  pcccatis  oslcntari  aiilc  solcm,  aiilc  qucm 
nibil  polcst  abscoiidi,  niliil  obscurari  ? 

CAPUT  IX. 
Dc  viudicla  quain  [ecit  Phinees  filius  Eleazari  filii 

Aaron  sitccrdoiis  in  scortatore  Isruelitu,  et  mulicre 

Madianilide. 

(Ibid.)  Eccc  unus  de  fdiis  Israel  intravil  coratn  (ra- 
tribus  suis  ad  scortutn  Madiunilam,  vidcnte  Moijse,  et 


lcriii  saccrdotii  digiiitalcm  in  Ecclcsia  Dci  habcbit. 
Ad  ilium  s.:ccidotcm  rite  pcrtinens,  de  qiio  sciiptiim 
csl :  Tu  es  sacerdos  in  aterniim  secunduin  ordineni 
Melchisedecli  [Psal.  cxix)  ,  cuiu  ipso  rcgnum  scmpi- 
lcrnum  in  hice  supcriia  pcipctualiler  posi.idcbit. 
Intcrprctatur  autciii  Pbinccs  ore  parccns,  vcl  ore  rc- 
quievit ,   vcl   oris   auguriuin.  Et  Eleazar  Dcus  nieus 


otuni  lurba  filiorum  Israel  ,  qui  llcbant  ante  (orcs  tu-  C  adjntor,  sive  Dci   adjiitorinm.  Aaron  mons  forlitu- 


hcrnaculi.  Quod  cuin  vidissct  Pltinccs  liHus  Elcazari, 
/ilii  Attron  sacctdolis,  surrcxil  dc  mcdio  inulliludiiiis, 
ct  arrepto  puijione  ,  eijressus  esl  posl  viruin  Israelitem 
iii  lupunnr,  et  pcrjodit  ambos  sitnul,  virum  scilicct  ct 
mulicrctn  in  locis  (jcnilalibus.  Ccssavilqtie  phuja  a 
filiis  Isracl.  Ikcc  ;iedilicaveruiil  priorcm  populum. 
Tibi  aulcm,  qui  a  Christo  rcdcinplus  cs,  el  cui  dc 
iiiaiiibus  gladius  corporalis  ablatus  cst ,  cl  datns  cst 
gladiiis  spiritus,  arripc  buiic  gl.idium.  El  si  vidcris 
Isracliliciiiu  sciisum  cuni  Madianilis  scortaiilcm  inc- 
relricibus,  id  cst ,  cum  diabolicis  se  cogitalioiiibiis 
volulantcin,  iiolo  parcas,  nolo  dissimulcs,  scd  slatim 
percule,  stalim  pcriinc  ;  ipsam  quoque  vulvain  ,  id 
cst,  sccrcta  iialnr;«  discuticns  cl  pcnctrans,  illuni 
ipsum 


diiiis,  sivc  moiis  fortis.  yii;c  iioiiiina  non  incongruo 
cunulcm  scnsum  (lucin  pioposninius ,  cxiiriinuiit. 
Nam  qui  ore  prava  loipii  parcit,  ct  myacria  caMcslia 
verbo  rile  audiloiibus  suis  cxponit,  pcr  Dei  adjulo- 
riiim  pium  laborcm  cxplciis,  ad  nioiilcm  roniln.iinis, 
dc  qno  pcr  prophctam  scriplum  csl :  Erit  mons  do- 
mus  Doinini  in  vertice  monlium  ,  et  elcvubilur  supcr 
omncs  colies  (Isa.  ii),  bonis  aclilius  ascendciis,  IVIi- 
cilcr  pervcnicl.  Erat  autcm  itomcn  viri  Israclita  qui 
occisus  csl  cum  Madianitidc  Zambri,  /ilins  Saul,  dux 
de  cotjnationc  ct  tribu  Sitnconis.  Porro  mulier  Madia- 
nitcs,  quw  pariter  interfccta  est,  vocabatur  Cozbi,  /ilia 
Sur  principis  iiobiHssitni  .Madianitarum.  Isle  scorlator 
Israclita,  (pii  fornicatns  cst  cum  nuilicrc  Madiaiiilidc, 
pcccandi  fomilcm  dcscca,  nc  ultra  concipial ,  ^  typum  tcncl  corum  qui  Ecclcsi;c  socictatc  sivc  pcr 


ne  ultra  geiicrct,  cl  malcdicta  peccalorum  soboles 
Israelilica  castra  conlamiiiel.   Iloc  cnim  si  faci;»s, 
conliiuio  scdabis  iracii!i(li;\iii  Domini.  Pr;cvcnis  ciiim 
dicm  jndicii  ,   (pii  dics  prycdicitur  csse  furoris  ;  ct 
extcrminato  foniilc  pccc:iti  a  tc,  qiii  nunc  viilva  Ma- 
(lianilidis   mulicris  appcllaliir ,    sccurus  vciiics   ad 
judicii  dicm.  Sc^inilur  :  Et  occisi  sunt  viijinli  quatuor 
millia  liominum.  .Mcrilo  sub  numcro  vicvnario  ct  qua- 
ternario  millia  hominum  occi^oruin  amiuincranlur  : 
quia  qui  luincn  vcrilalis  cl  juslili;e  dcrclinquentes , 
in  csccitaicni  iJololatri;tt  ac  fornicationis  se  immer- 
gunt,  solis   JPlcriii   Inminc  privali,  pcrpclu;v  morlis 
lcncbias  scntiunl.   lloris  crgo  vi^fuiii  (jualuor  sol 


crrorem,  sivo  per  prava  opcra  sc  scqiicstraiilcs,  blas- 
phcmiam  inlcr  inlidelcs  per  suain  nequiliam  inagis 
cxcitaiit  (luam  pcr  boiia  opcra  ad  glorilicandiim 
Dcum  cos  provocaiit.  Qualibus  dixil  Apostolns :  Pcr 
vos  nomcn  Dci  blasphcmaUir  intcr  gcntcs  (llom.  ii). 
Qiiod  ci  nomiiiJ  corum  sullicicnlcr  oskMulunl.  .Nain 
Zambri  inlcrprclalur  psalmus  vcl  canlhum.  Saul  icii- 
lalioncm  rcspicicns.  Sinu^on  ,  audivit  tristiliam  ,  vel 
nomcn  labcrnaculi.  Cozbi  quoqiic  ctlix  immcnsus, 
sivc  immola  mihi.  Sur,  iiittrns  vel  auguslia,  cl  Ma- 
dian,  conlradiciio  vcl  rcsponsio.  Qiicm  ergo  isic  Zam- 
bri  mclius  cxprimit,  (piam  libidiiio^um  el  fornicalo- 
rcm  corpoialcni,  si\c  cliani  spin;alcm,  qui  non  cau- 
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ticiiiii  huiclis,  sccl  psalaium  inipropcrii  sivc  irrisioiiis,  A  ''<>•>  solmii  pcr  Iribiis  ac  famiiias  ol  domos ,  vcriim 


iiiler  iuimicos  Clirisli  cxciUU?  De  (juibiis  pro;>licta 
(lixil:  Tota  die  sum  psalmns  corum  {Tl,ren.  m).  Kl 
alibi  :  /«  mc  psallebant,  qui  bibebant  vinum  {Ps:d. 
i.xviii).  IIlc  ergo  ad  lcntalionem  rcspicicns,  id  csl 
lcntalioni  conscnticns,  sub  nominc  habilaculi,  id  cst, 
sub  nomine  ccclesiastici ,  ingerit  tristiliam  ex  casu 
suo  simul  cohabilanlibus  sccum  quibusque  fuiclibus, 
(liiia  calicis  immensi  amorc  repletus,  hoc  cst  gulae 
illocebris  deservicns,  semelipsum  immolavit  diiibolo, 
cum  membra  sua  Iradidil  libidini.  Ilic  contradiclio- 
nis  rcsponsum  ab  adversariis  Dei  suo  pravo  opere 
elTiciens,  muris  aelerni  carceris,  atque  angusti.ie  per- 
pclua  damnatione  semetipsum  immerget,  ubi  crucia- 
bitur  die  ac  noctc  :  Nec  inde  exiet ,  donec  solvat  no- 
vissimum  quadrantcm  {Mattli.  v). 
CAPUT  X 


B 


ct  pcr  noniina ,  umimqiicmquc  digna  ct  oompeleiui 
iiiansione  dispcnsel.  Sunl  lamen  aliqui  i:i  islis  (jr.i 
coiiditionem  sortis  supcremincnt ,  ct  omniiio  liec 
addiicuiitur  ad  sortom.  Omnes  Lcvitae,  id  est,  qui 
inlente  ct  indesincnlcr  pcrniancrit  in  miiiislciio 
Dei,  et  pervigiles  in  servilio  ejus  cxciibias  gerunl, 
sorlcm  inter  caeleros  non  accipiunl.  Sed  nec  omnino 
in  tcrra  est  sors  eorum,  sed  ipse  Doniinus  sors  cis, 
ct  Iixreditas  esse  memoratur.  Per  hos  iili  mihi  vi- 
dcntur  indirari,  qui  nullis  corpore  natunc  obsia- 
culis  hebctati,  sed  omnium  visibilium  gloriam  su- 
pergressi,  in  sola  sibi  sapientia  Dei  et  vcrbo  cjus,  i| 
vivcndi  usum  cxercUiumciue  posucrunt,  qui  corpo 
renni  nihil  requirunt ,  nihil  rationis  alienuni.  Co.i- 
cupierunt  enim  sapienliam  ,  concupieruiit  sccrelo 


I 


ruUi  Dei  agnitionem  :  et  ubi  cst  cor  coruniy  ibi  est  et 
nda  dinumeratione  Israelitarnm  ,  quw  facta      diesaurus  eorum  {Malth.  vi).  Isli  ergo  Im-cditalem  |j 
er  Moxjscn  et  Eleazarum  filium  Aaron  sa-      non    habcnl   in    terris  ,    sed  supergrcdiuntur  ca^ii 


De  secu 
est  pe 
ccrdolis. 

(C\p.  XXVI.)  Poslquam  noxiorum  sanguis  effusus 
est ,  dixit  Dominus  nd  Moijsen  et  Eleazarum  filium 
Aaron  sacerdotem  :  Numerate  omnem  summam  filio- 
rum  Isracl ,  a  viginli  annis  et  supra  ,  el  per  domos  et 
cognuliones  suas,  cunctos  ,  qui  possunt  ad  bella  pro- 
ccdere.  Igitur  pcr  praeceptum  Domini  primo  numc- 
ratus  est  popuhis.  Sed  quoniam  illi ,  qui  primo  fue- 
ranl  adsciti ,  ccciderunt  proptcr  pcrseverantiam  de- 
lictorum,  sccundus  nunc  populus,  qui  in  lapsoriun 
locum  rediviva  generatione  successit,  vocatur  ad 


summa  fasligia ,  et  ibi  semper  in  Domino ,  semper 
in  verbo  ejiis,  semper  in  sapientia  el  in  vohmlate 
scienlia)  ejus  deliciantur  ?  Hic  eis  cibiis ,  hoc  eril 
poculnm  ;  ist;c  divitiaj,  hoc  crit  signum.  Talcs  ergo 
erunt,  et  in  his  erunt  illi,  quibug  hairediias  ipsc 
Dorainus  erit.  Qui  autem  inferiores  sunt,  ncc  ad 
istiim  profectuum  verlicem  pervcnerunt ,  haeredita- 
tcm  terrse  accipient,  licet  sublimiores  aliciijus  ct 
potentiores  :  lerra  enim  viventium  rcpromittitur  qure 
ulique  idcirco  terra  vivenlium  dicitur  quod  nesci;il 
morteni.  Et  isli  quidem  magni  ct  isti  bcali :  sed 
numerum,  et  quod  de  iilis  prioribus   dictum    non  „  beaiiores  illi ,  qui  jam  non  per  speculum  et  in  ami- 


fuerat,  de  his  dicilur.  Postea  cnim  quam  per  Iribus 

ct  plcbcs  domosque  ac  familias  collcctus  est  numc- 

rus,   dicit  Dominus  ad  Moysen  :   His  distribuetur 

lerra  in  sortem,  et  exiguis  exiguam  dabis  lia^rcdita- 

lem.  Si  de  prioribus  dictum  fuisset  ct  quia  his  dis- 

iribuelur   terra   in   sorie,    falsum    ulique  fuisset , 

«juia  ccciderunt  illi  in  dcserto  propter  delicla  sua. 

Quod  ergo  primis  non  cst  dictum ,  poslrcmis  dici- 

lur,   quibus  et  cuncta  qua)  promittuntur,  implcta 

sunt.  Hacc   autem  nolo  putcs  solius  iiisloriie  texlu 

concludi  :  mysteria  sunt ,  quac  per  legis  imaginem 

conscribuntur.  Reprobalur  cnim  prior  popuhis  ,  qui 

est  in  circumcisione,  el  introducitur  secur.dus ,  qui 

congregatur  cx  gentibus  :  ct  ipse  cst  qui  hccrcdita- 

lcm  consequitur  paternam.  El  a  quo  conscquitur? 

Non  a  Moyse,  sed  ab  Jesu.  Nam  Moyses  etiamsi  dat 

aliquibus  h.-eredilatcm,  non  dat  inlra  Jordancm,  sed 

ftxtra   Jordanem.   Dat  lerram  noii   flucntcm  lac  cl 

mel,  sed  pccoribus  aptam.  Ei  m;ita  animalia  alquc 

irratioiiabiles  pccudes  ,   melius  quam   ralionabiles 

homines  nuirientur.  Jesiis  vero  mcus  ,  secundo  po- 

pulo  terra      quam  dat,  lcrra  esl  lacle  ct  melle 

fiiiciis  ;  favus  imo  mcllis,  scd  pr:e  omni  terra.  Et 

.Moyscs  qui  icjn  hsreditalem  nou  dat  in  clero,  ncc 

sortc  distribui». ,  nec  polcsl  pcr  plebcs  et  domos  ac 

f;>miii;is  ct  nomina  ,  mcrita  siiigulorum  divina  sorU; 

pciisarc.  Hoc  soins  fiicit  Jcsus ,  cui  omnc  judiciuni 

Paier  Iradili!.  Iji:,c  f;ril  quor.indn  populum   suum 
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gmatc,  neque  in  substantiis  corporalibiis,  sed  facic 
ad  faciem  Deum  videbunt,  sapicnti:c  iiluminatione 
radiati ,  et  mirse  divinitalis  capaccs  per  puritateni 
cordis  cflecli ,  poriionemquc  suam  non  in  crcatura , 
sed  in  creatore  habeiiles,  qui  cst  super  omnia  Deus 
bcncdictus  in  scccula. 

Locutus  esl  Domimis  ad  Mosyen  dicens  :  Istis  divi' 
delur  terra  juxta  numerum  vocabulorum  in  posses- 
siones  suas.  Pluribus  majorem  partcm  dabis,  et 
paucioribus  minorem.  Siugulis,  sicut  nunc  recensili 
S7int ,  tradetur  possessio,  ita  dunlaxat  ul  sors  terrnm  1 
tribubus  dividat  et  familiis.  Quidquid  sorte  contige- 
rit ,  lioc  vel  plures  accipient  vel  pquciores.  Hoc  esl , 
quod  docet,  ut  si  qua  tribus  nuincrosior  habetur  in 
populis,  majora  tcrra;  spatia  soriialur.  Si  qua  aii- 
tein  minor  hominum  numero  censctur,  brevicre  pos- 
sessione  contcnta  sit.  Sed  quoniam  tcrra;  htijus  di- 
visionem  h?creditatemque  terrenam  spccicm  dicimus 
tencre  el  iniaginem  fulurorum  bonorum,  ac  formani 
coclestis  illius ,  qua  a  fidelibus  et  sanctis  operatur, 
oslcndcre  rcquiro  in  illa  hKreditate  quae  spcranda 
esl,  qui  sunt  plurcs  ,  et  qiii  snnt  pauci ,  ct  iiivcnio 
ibi  beatos  pauciorcs  haberi  quam  plures.  Nam  q^ii 
pcr  viam  latam  et  spaiiosani ,  qua;  ducil  ad  pcrdi- 
tionei.i,  itcr  egcrint,  multi  dicuntur  ;  qui  vero  per  I 
arctam  el  anguslam  viam  pcrrexerint,  qucn  diicil  ad  ; 
vilam  ,  pauci  appellantur.  El  iler;im  in  aliis  dicitiir :] 
Qttam  pauci  suvd  ,  qni  salvantur  {Monli.  \\x)l   Et , 
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ilciii  iii  aliis  :  Viii  miiiiijiiicr.lur  iniquitas  ,  refrigescit 

fliarilns  multorum  (Maltli.  xxiv),  non  paiicoiiim.  Seil 

in  arca  qii*  a  Noo  conslnicta  cst,  iilti  inerisiirai  coe- 

lilus  (iantnr  in  inferioribns  trecenlornm  cnbilonim 

poiiilnr   longilndo,   cl  qninqnaginla   latilndo.    Ubi 

vero  toxlns  cjiis  ad  alliora  consnrcjil,  in  angnsluin 

coqitur,  ct  paiicornm  cubilornm  concliisionc  colli- 

gitiir,  ita  nl  snininitas  cjiis  iii  nnins  ciiliiti  spalinm 

consiimmclnr.  Proptcrea  qnod  in  infcrioribiis  qni- 

(!cin  iibi  lata  cl  spaliosa  babcbantiir  loca,  vel  bcsliit; 

vcl  pocudcs  craiit  iocali';  in  siipeiioiibiis  vero  avcs; 

in  siimmis  anlem,  qn;c.  angustiora  et  arctiora  eraiit, 

ibi  bomo  rationaiiilis  coUocatur.  Ipse  vero  vertex  in 

wniim  colligitnr  cnbitum.  Oinnia  enim  ad  moiiadeni 

rcdigiintiir.    Qhx    lamcn    Trinilatis    sacramenliini 

iii  luiincro  trcccnlorum  ciibitornm  dcsignal.  El  linic 

sacramento  proximus  ponitur  homo,  ut  pole  ralio- 

nabilis  el  Dei  capax.  Sed  el  inde,  quoe  sil  diffcrenlia 

iiitcr  paucos  ct  innltos,  colligamns  indicia.  Pone  om- 

iicni  buniani  gcncris  numerum  ct  cx  nnivcrsis  gcnli- 

bus  clige  fidclcs.  Sine  dubio  pauciores  sunl,  quam 

sunt  nniversi.  Tum  deinde  e\  ridelinm  nnniero  elige 

ineliores.  Certum  cst  qnod  multo  inferior  nuinerns 

rcmanebit.    Et   ilcin  cx  ipsis  qi:os   clogeris,  cligo 

riirsnin  pcrfectiores.  Profccto  rcpciics,  quanto  am- 

plius  cligcndo  processeris,  lanto  cxignos  cl  paucis- 

sinios  invenies,  nsqiicquo  iiliiino  vcnias  ad  unnm 

aliqucm  qui  confidcnler  dicat  ;  quia  aniplius  qunvi 

omncs  illi  laboravi  (I  Cor.  xv).   lli  crgo  qiii  in  boc 

niuiido  plurcs  snnt,  pUis  tcrrye  cl  plus  corporecc  hac- 

rcililatis  accipicnl.  Pauci  aulcm  exiguum  aliquid  de 

lerra  conseqiieiitur,  quia   p!us  iii  Domir.o  babent. 

Alii  aiilem  niliil  omnino  tcrrx»  accipicnt,  si  qiii  di- 

gni  fucrint  sacerdotes  esse  et  minislri     Dei.  Uorum 

eiiiin  cx  inlegro  ipse  Dominus  bsreditas  erit.  Et  quis 

ila  bealus  cst,  ut  intcr  paucos  exiguum  tcrra}  acci- 

piat ,  vcl  intcr  electos  sacerdoles  el  minislros  solum 

Dcum  capcrc  iKereditalis  sorte  nicrcatnr?  Liccl  eiiiin 

ipsi  proptcr  jnmenta  sna  accipiunt  aliqnid  terrse,  scd 

illius  terra^,  qu;X!  nibibus  contigua  est,  el  adb.Trct 

civiuiiibns.  Potest  lamcn  adbuc  ct  alio  modo  intcl- 

ligi  sciiiio  isic,  (lui  ilicil,  ut  pUtribus    mulliplicctur 

l/ia'rc(/ii(is.Unnsenim  jiistiis,  scciiiulnin  boc  qnod  ac- 

jcrpuis  est  a  DvO,  piopluribus  habetur.  Deniquc  cl 

|scripiiiin  csl    Pcr  uitum  sapicnlem  habiUtbilur  civilm: 

irtbus  auicm  initiuorum  dcsulabuiitnr  {Lccli.  xvi).  El 

iiiius  jiistuspro  lotomundo  rcpulalur:  inii|ui  aulcni 

'^ii;nn  Minulti  snnl,cxiguiet  proniliiioducuniurapud 

l^oiuiiiuin.  Esl  crgo  el  muliitUtlo  landabilis,  sioiil  vi- 

liiiius  cliani  ad  Abraliaui  dicluin,  ciiin  cduxissct  ouiu 

^oiniiius  foias,ei  diviiadeum  :  Hespicc  ad  civlum; 

ipotes  ilinumerare  stellas,  ila  eril  semen  tuum.  (Cen. 

■v).  lu  quo  cl  lioc  iiiinorc,    qiiomoilo  jusius  intus 

i-St,  et  in  intcrioribus  sempcr  consislil,  qnia  inlus 

ju  abscontlilo  orat  Patrcni;  et  otnnis  gloria  liii;c  Ro- 

;is,  id  cst,  aniin;!?  rcgalis  ,  intrinsccns  est.  Scd  t.^- 

»en  Deus  cducit  enm  foras,  cum  rcs  postnlat,  el 

insum  visibilium  ralio  deposcit.  Polcsl  crgo  ot  boo 

''"do  mullis  istis  qni  sunl  sicut  s:ol!;c  civli,  niullilu- 
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A  dinc  miilli|)licari  b;Rredilas,  ct  exigiiis  illis ,  vidcli- 
cct,  qiii  ctiiiin  si  nnincro  multi  siint,  vilsc  tai.nii 
su;e  indignitale  et  vilitate  cxigiii  babentur,  cxigua 
ba;reditas  poni.  Per  sortem,  iiiqiiit,  erit  hareditatis 
distribulio.  lloc  quidem  prx'cipitur.  Sed  cum  venio 
ad  Scripluras ,  video  ipsum  Moyscn  ,  cni  mandatur 
sorte  non  uli  in  divisione  bsereditatis  Hubcn ,  Cad, 
el  dimidia;  tribns  Manasse.  Scd  el  Jtsus  Nave  exlra 
sortem  dat  IiaTeditatem  tribui  Juda;,  et  Caleb  exlra 
sortem  dat  in  tiibu  Epliraim,  ct  dimidi.-c  tribni  Ma- 
nassc.  In  cselcris  sors  miltilur.  Et  prima  sors  Den'a- 
miii  procedit,  el  indcjam  tribiium  reliquarum.  tiii'e 
pnto  qnod  el  illa  regni  cadonim  beata  hacreditalc 
erunl  aliqui ,  qui  non  vcnient  ad  sorteni,  neque  cmn 
c;ctcris  quamvis  sint  sancti  numcrantur  ;  scd  eiit 

B  cgregia  qii.Tdam  et  exiinia  eoriim  liKreditas,  siciit 
fuit  Calcb  ct  trilus  Ju:!a,  ct  Jcsu  ipsius  filii  Nave. 
Sicut  Ot  enim ,  verbi  cansa  ,  cnm  post  prxlium  vi- 
cloribns  provinciac  partiuntur  ct  spolia ,  et  egregii 
qiiique  et  cximii  bellatores  i:on  cum  cacteris  militi- 
bus  in  divisione  spoliorum  ducuntur  ad  sorlcm ,  sed 
optima  qu;eqtic  et  prsecipue  eis  virtntum  merito  dc- 
cernunlnr,  c;rteri  vcro  ntimttir  sorte  sclo  jure  viclo- 
ria^,  ita  niibi  vidolur  Domiiuis  meus  Jcsns  Cbrisliis 
facturus.  Quosdam  cnim  ,  quos  scil  abundantius 
quam  caeleros  laborasse,  ct  quorum  gesla  magnjfica 
sublimesqne  virtntes  ipsc"  cognoscil  ,  illis  pr.Tcipuos 
quosque  eximios  atquc  ,  ul  it  i  audcam  dicero.simi- 
Ics  sibi  honorcs  dccernil  et  glorias.  An  ncn  tibi  vidc- 
tiir  siniilc  aliquiil  su;e  bcaliaidinis  charissimis  suis 

(^  conferre  discipulis  ,  cum  dicit?  Pater ,  ro!o  n(  ubi 
sum  ego ,  et  isti  sinl  mccum  (Joun.  \\u);  et  cnm 
iterum  dicit  :  Quia  scdciiiis  et  vos  supcr  duodccim 
ihronos,  judicuntes  duodccim  tribus  Israel  (Malih. 
XIX ).  Et  ilerum  :  Sicut  lu  in  me,  Pater,  et  ego  in  ir, 
ut  cl  isti  in  nobis  unum  sint  (Joan.  i).  Hsec  oinri» 
non  sorte  docernuiitur,  sod  eloclionis  pncrogalivi 
donaiitur  ab  co  qni  corda  ot  mcntes  hoininum  viilci 
solus.  Qiii  nos  quoque ,  eliain  si  non  intcr  eximios 
ct  elcclos ,  atque  illos,  qui  stipra  snrtcm  sunt,  in 
sorlem  sancloriim  lamon  dignelur  adducere. 

CAPIT  XI. 

(Cap.  xxvii. )  Accesserunt  autcm  ftlicv  Salphaad , 
filii  llcber,  fiixi  Galaad,  filii  Mashir ,  fuii  Manassc , 
■Q  qui  fuit  filius  Joscph,  quarttm  sunt  nomina  :  Muacha 
et  yoa,  et  Kgla ,  ct  Melchta  ,  el  Thersa.  Slclcruiil- 
quc  coram  Moysc  cl  Kleazaro  sacerdote ,  ct  cunciis 
principibus  populi ,  ad  oslium  tabcrnaculi  atque  di- 
xcrunt :  Pater  noster  mortitus  cst  in  deserto,  nec  fuit 
in  scdilione  quw  concilata  esi  conlra  Dominum  sub 
Chore ,  scd  in  pcccato  suo  mortuus  cst.  liic  non  ha- 
hnil  marcs  filios.  Cur  loUilur  nomcn  ejus  dc  familia 
sua ,  quia  non  habuit  fiHum  ?  Dalc  n  bis  possessio- 
ucm  inler  cognalos  prttris  nostri.  P^dulitque  Motjscs 
causam  eorum  ad  judicium  Domini.  Qui  dixit  cd 
etim  :  Juslam  rcm  pos<u!ant  /iitr  Sa!pl:aad.  Da  eii 
po.^sessionem  inlcr  cognalcs  patris  sni ,  ct  ei  in  h(rrc- 
ditalc  succcdan:.  II.vc  sccnnduni  hisSoiiam  (juid  >!- 
goris  ha!io;^nt ,  omtiibus  palam  csl  qui  scinnl  leros 
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istas  non   solum  apud  f.lios  Israel  cusloiiiri ,   scil  A  .S/h  AH/m  «(-c /J«/rKos  liabuail  ,  dahhur^han-cdUHs^ 

onnics  honiincs,  qui  lauicn   legii)us  \ivunt.   Undc 

apparel  quod  libcrlas  filiarum  Salpliaad  ,  non  solun^ 

jpsis  Im-cditalem  conlulil,  scd  cl  pcrpelua  vivendi 

jnra  secundo  dedit.  Vides  quauta  sil  cliam  liislori;e 

ipsius  ulilitas  in  lege  Dei.  Quis  potest  lcgcs  istas  ali- 

quaudo  dissolverc,  quibus  universus  ulilur  niundus? 

Sed  tamen  quairamus  nos  quomodo  etiam  spiritaliter 

Kdificcmur.  Polcslcnim  fieii  ut  ncque  lilia;  uiihi  siiil 

secundum  carnem,  ncquc  ali(iuid  ruris,  cnjus  capi 

possit  hicreditas  ;  quid  crgo  ?  Nibil  apud  eum  qui 

hujusmodi  csl  lex  ista  operabitur,  et  erit  alicui  olio- 

sum  quod  divina  vocc  saucitum   est  ?  Requiramus 

ergo  cliam  apnd  spirilalem   legem ,  qua)  sint  ista; 

fdiai  quinque  ,  quarum  cliam  ,  si  patcr  mortuus  fue 


his  qui    ci    proximi  suut.   KriUiuc  hoc    (iliis  hriitl 

sanclum  lege  perpetua,  skut  pra'ccpil  Domimts  Moysi. 

Ponilur  lcx  dc  successioue  :  ut  prinio  lilius,  deinde 

lilia  secundo  in  loco  succcdat,  lcrlio  iVater,  quarlo 

patris  frater.  Quinlus  vero  gradus  ccrlum  aliquem 

non  desiguat ;  sed  quisquis  iUi  propin(piior  fueril  cx 

omni  familia,  ut  ipse  succcdat.  In  bis  tain   iutegcr 

et  pcrfcctus  esl  historia;  scnsus ,  ut  nihil  requirere 

vidcatur  cxlrinsecus.  Tanien  si  qui  bcne  in  spirita- 

Ubus  legibus  eruditus  cst,  cl  plcniorc  scientiaili.mine 

radiatus  ,  ille  potest  iutelligere  diversos  islos  sr.c- 

cessionum   gradus.   Et  quoniodo  prinius  sil  conse- 

quentiac  ccclestis   hairedilatis,  gradus  doctrina)  el 

scientia3  mcrito,  qui  est  masculus  filius  ;  operiiin 


0  aliquo  peccato ,  ipsce  Imedilatem  ex  verbo  B  pra^rogaliva ,   quce  est   f.ha  ;   lertius  compassion.s 


ril  pr  .      . 

Dci  capiant.  lii  superioribus  cum  de  spiritualibus 
/?/i(s  traclaremus,  virtutes  aniini  el  sensus  mcntis 
(ilios  docuimus.  Consequeiis  sine  dubio  et  conve- 
niens  videtur ,  eliam  ftlias  opera  qux  corporis  mi- 
nisterio  explentur  accipere.  Ideo  denique  ct  quinque 
eis  numerus  ascribitur  :  quinque  enim  corporei 
sensus  sunt,  quibus  omne  opus  cxpletur  in  corpore. 
ls:«  crgo  quinque  filise  ,  id  esl ,  operum  perfectio, 
ctiam  si  patre  orbcntur  et  remaneant  orphanae,  non 
lanien  abjiciuntur  ab  haircdilale,  neque  excludunlur 
a  regno,  sed  in  medio  plebis  Dei  portionem  haredi- 
talis  accipiunl.  At  cnim  videamus,  quis  est  patcr 
oarum ,  qui  niortuus  eis  dicitur.  Salphaad ,  inquit. 
Salphaad  autem  inlerpretaturHnifcrafn  ore  ejus.  Paler 


alicujus  ct  iniitalionis  :  propter  quod  ct  fratcr  iio- 
minalur.  Sunt  enim  nonnulli,  qui  sponte  quidein 
sua  et  proprio  intellectu  nihii  agunt ;  posili  tameii 
iiiter  fratres,  ex  imitatione  CKlerorum  ca  videnlur 
agere  qua.'  et  illi  agunl  qui  iiitellcctu  proprio  nio- 
ventur.  Datur  ergo  eliam  istis  lurredilas,  sub  tilulo 
fraterni  nominis.  Gradus  vei"o  quarlus,  quem  fra- 
trein  patris  noniinat,  polesl  fortassis  intclligi  iile 
ordo  hominum,  qui  audila  a  patribus  et  veleruir 
narratioue  susccpla  ,  conantur  implere  ,  et  non  tan" 
propriis  sensibus  moli ,  nec  ex  prccsentis  doclrina 
commotionibu3  cxcitati ,  quam  veterum  vel  tradi- 
tione,  vel  consuetudine  sola  instituli ,  boni  tanicr 
aliquid  gerunt.  Cliimus  vero  gradus  scribit  ille  ,  qn 


operum  intellectus  est.  Sa;pe  ergo  accidit,  quod  noii  ^  q»olihet  pacto  his  proximus  fuerit,  quasi  diceret 


pauci  inter  fralres  nostros  sunl ,  in  quibus  intclle 
ctus  altior  et  profundior  nullus  est,  sed  est  in  eis 
scnsus  morluus.  Tamen  si  gcnuerit  filias,  id  est, 
opera  minislcrii,    opera  obscquiorum ,  opcra  man- 
dalorum  Dei,   luTcrcdilaleni   lerr;c  cum   plebe   Dci 
conscquilur.  Kon  potcrit  quidem  inler  eos  nume- 
rari ,  quorum  portio  Dominus  non  est ,  quorum  hx- 
redilas  Deus  est.  Kon  polest  in  ininistrorum  et  sa- 
cerdolum  numero  suscipi  ;  in  pl-ebeio  tamen  ordinc 
h;creditnlem  tcrraj   reproinissionis    accipiet.    Mulli 
enim   sniit   vocaii ,   pauci   vcro  electi   {Matth.  \\). 
Ostenditur  lanicn  et  causa  ex  ipsius  nominis  inter- 
pretatione,  quia  islc  Salphaad  non  potuerit  filios 
generare ,   sed  filias.  Interprelatur  enim ,  ut  dixi- 
mus ,  unibra  in  ore  ejus.  Yides  quoniam  si  quis  um- 
bram  legis  habet  in  ore,  et  non  ipsam  imaginein 
rcrum,   hic  quia   nihil  spiritale,  nihil  profundum 
iiitellectu  sentire  potcst ,  sed  sola  umbra   lcgrs  in 
ore  ejus  est ,  sensus  vivos  et  spiritales  non  potest 
regenerare,  regcnerare  tamen  potest  opera  et  actus 
quai  sunt  simplicioris  vilae  ininisteria.  Et  ideo  osten- 
dit  in  his  clenienlia  Dei,  quia  innocentiores  quique, 
etiam  si  sensu  deficiant,  habent  tanien  opera  boiia, 
non  excluduntur  ab  haeredilate  sanctoruni. 

Ilomo  cum  mortuus  fuerit  absque  filio  ,  ad  filiam 
ejus  transibit  hwredilas.  Si  (ilium  non  habuerit ,  ha- 
bebfl  successores  fratres  suos.  Quod  si  et  fralres  ucn 
habueril,  dubitis  haneditatem    fralribits  ])i!tris  rjus. 


D 


Sive  occasione,  sive  veritate  doctrinK,  si  qui  aliquii, 
boni  fecerinl,  non  peribit  boni  operis  merces,  sei 
largiente  Domino,  locum  luereditatis  accipiet.  H«' 
quidem  a  nobis  audacter  fortassis  prsesumpla  ,  et  ii 
medium  prolata  videantur ;  non  tamen  erit  absur 
dum ,  si  spiritalibus  spiritalia  prsponentcs,  secre 
tioris  eos  intelligenliae  aemulatores  cupidosque  red 
damus. 

CAPUT  XII. 

Ubi  Moijses  in  monlem  ascendere  jubetur,  et  pra-dici 
tur  ei  quod  non  in  terram  repromissionis  ingredie 
tur ;  Jesusque  pro  eo  dux  populi  conslituitur. 

(Ibid.)  Dixit  quoque  Dominus  ad  Moysen  :  Ascende  i 
moniem  istum  Abarim,  et  contemplare  inde  lerraii 
quam  daturus  sum  filiis  Israel.  Cumque  videris  eam, 
ibis  et  lu  ad  populum  tuum,  sicul  ivit  frater  lui' 
Aaron,  quia  offendistismein  deserto  Sin,in  conlradi 
ctione  multiludinis,  nec  sanctificare  me  voluislis  corin 
eis  super  aquas.  Haisunl  aqua  contradictionis,  in  0 
des  deserti  Sin.  Vide  ergo  primo  omnium  quomoi 
perfectus,  qui  et  hcatus  esl,  non  in  valle  nec  in  ;il 
qua  lerra;  planilie.aut  in  coUe  aliquo,  sed  in  moni' 
id  est,  in  allo  et  arduo  defungitur  loco.  Vilae  naK 
queejusconsummatio  ct  perfectio  hahetur  inexcelsi 
Sed  in  oculis  suis  conlueri  jubeiur  omneni  terra 
rcpromissionis,  et  diligenter  ex  eminenti  ratioi 
cuiicla  pcrspicere.  Oporlebal  enim  sunimain  pcrf 
ctionis  consecuturo  nihil  incognitum  remancre,  s( 


li 
n 
1,1 

i 
n 
I 


777  ENARRATIONES  LN  LIBRL.U  MJMEKORLM.  —  LIIL  ni.  778 

nmclorum  quan  vidcntur  el  audiunlur  habcie  noli- A  Dei.  Sed  interim  videamus  Moysi  magniliceuliain. 
,iani.  01»  iioc  credo,  ut  oniniuiu  qui  in  carnc  posilus  Ucccbsuriis  de  sxciilo  oral  Dcum,  ut  providcat  judi- 
;orpoiali  ca'pil  aspcctu,  in  spirilu  ciTcclus ,  el  iiuUa  cein  populo  dicons  :  1'rovideat  Deus  spirituum  omnis 
mente  ad  auditoria  et  discipulatuin  sapicnlia^  pro-  cunns  Iwmineni,  qui  sit  siiper  mulliludinem  lianc,  et 
j)craiis,  velocilcr  corum  rationes  assccpjalur  el  caii-  possit  exire  ct  intrare  per  eos,  et  educere  illos  vel  in- 
ias.  Nam  quid  videbitur  utililatis,  ut  discessuro  dc  troducere  ,  ne  sit  populus  Domini  sicul  oves  absque 
sxculo,  ct    liiicin    vitae   hujus  protinus   acccpturo,      pus/ojc.  Quid  agis,  o  Moyses?  Ntinfiuid  filii  tibi  noii 


ssleiidantur  tcrrue  loca,  quorum  nec  laborcm  pcr- 
|)essurus  cssct,  nec  gratiain  susccplurus?  Pertcrrct 
i>ane  nie  scrmo  qiii  scquitur,  et  ad  dicenduni  liiiii- 
Jum  rcddit  ac  trcpiduin,  quod  de  magno  ilio  Moyse 
fauiulo  ct  ainico  Dci,  cui  facie  ad  faciein  locutus  est 


sunl,  Gcison  et  Eleazar?  Aut  si  aliqiiid  dc  ipsis  du- 
bitas,  iion  sunt  (ilii  fratris  magni  ct  egregii  viri.' 
Quomodo  non  oras  Deum  pro  ipsis,  ut  eos  constiluat 
populo  duces?  Sed  discant  ccclcsiarum  principes, 
successores  sibi  non  cos  qui  coiisaiiguiuitate  generis 


Dcus,  pcrqiicm  sigiia  ct  virtutcs  niirificai  pcrpetialic  juncli  sunt,  nec  qiii  c.irnis  piopinquilale  sociantur 
suiit,  tain  gravia,  tam  pcriculosa  rcfcruntur.  Quid  testamento  signare  ,  neque  haereditaritim  tradere 
cniiii  dicit  ci  Dcus?  Et  apponeris,  iDqml, ad  populum  priucipalum,  sed  referre  ad  judicium  Dei ;  et  iioii 
tuum  et  tu,  sicul  et  positus  esl  Aaron  frater  luus  in  \i  eligere  ilium  quem  huinanus  cominciidat  alleclus, 
monle  Uur.  El  quabi  causam  niorlis  c.xponcns  dicil  :  sed  Dci  judicio  lotum  de  successoris  electione  pcr- 
1'roplerquod  Iraiisgressi  estis  verbum  meum  in  deserto      mitlere.  Nunquid  noii  poterat  Moyses  eligere  priiici- 


Si/i,cum  rcslilit  Synagoga  ne  me  sanctificaret.  Non 
me  sanclilitaslis  in  aqua  coram  eis.  Ergo  el  in  culpa 
est  ctiani  Moyscs,  cliain  ipsc  transgressionis  crinieii 


pcin  populo,et  vero  judicio  eligere,  et  rccla  juslaiiuc 
sententia,  ad  quem  dixerat  Deus  :  Elige  presbyteros 
populo,  quos  tu  ipse  scis  presbijteros  esse?  (i.Vam.  ii.) 


incurrit,  cliaiii  ipsc  faclus  cst  sub  peccalo.  hlcirco  et  elegit  talcs,  in  quibus  conlinuo  dicilur,  spiriliis 
credo,  cum  (iducia  diccbat  Apostoius  :  Quia  regnavit  rcquiesccrc  et  prophelare  omnes.  Quis  crgo  ita 
mors  ab  Adam  usque  ad  Motjsen.  Accessil  enim  usque  potuit  digerc  principcin  populi,  ut  Moyses  potciat? 
ad  Moijscn,  et  nec  ipsi  pepcrcil  {Rom.  v).  Et  iileo  opi 
n(>r  diccbat,  quia   peccatum  introivit  in  liunc  mun 


dum,  el  pcr  peccutum  mors,  in  quo  omnes  peccave- 
runt  {Rom.  vii).  Et  iterum  :  Conclusit  Deus  omnes 
sub  peccato,  ut  omnibus  misereaiur.  Sed  gratias  Deo 
nostro  Jesu  Clirislo,  qui  nos  liberavit  de  corpore  mor- 


Sed  hoc  non  facil.  Non  clcgit.  Non  audct.  Cur  non 
audct?  Nc  poslciis  pncsuniptionis  relinquat  exeiu- 
plum.  Sed  ausculla  quod  dicit  :  Proviiieal,  iuqiiil, 
Dominus  Dcus  honiincm  super  synagogain  hanc,  qui 
egrediatur  ante  faciein  corum,  et  qiii  iiigiediatur , 
et  qui  producat  eos,  ct  qui  rc  iucal.  Si  cigo  laiiUis 
tis  Itujus,  ut  tibi  abundavil  pcccatum  ,  superabunda-  ^  ille  ac  talis  Moyscs  non  peiniillil  jiidicio  suo  dc  eli- 
ret  et  gratia  {Rotn.  u).  Nain  Moyses  quoinodo  aii-  gendo  principe  popuii ,  dc  conslilucndo  succcssorc, 
qucm  liberare  potuissel  a  peccatis,  cum  etiain  ipsi  quis  crit  qui  audcat  vcl  ex  plebe  qu;e  saape  clauio- 
dicatur  :  Qui  transqressi  eslis  verbum  meum  in  de-  ribus  ad  gratiam  aut  ad  pradium  foi  lasse  e.\cilala 
scrto  Sin,  et  non  me  sanctificaslis  in  aqua  coram  filiis  niovcri  solcl,  vel  cx  ipsis  cliaiii  sacerJcUibus  quis 
hrael?  Lt  manifosluni  sil  oiiinibus,  quod  iiic  deiicat  crilqiii  sc  ad  hoc  idoiioiim  judiccl,  nisi  si  cui  oraiili 
solus  rcquiri  qui  solus  pcccatuni  non  fecit,  ncc  in-      ct  pelcnli  a  Douiiuo  rc\eiolur?  Sicut  ct  Doiuiniis 


venlus  cst  doliis  iii  ore  cjus.  Tamen  iliud  oporlet 
coiisiderari  niyslcriuiii ,  quia  nec  saccrdotium,  quod 
inslitulum  est,  ciijiis  porsonani  goiebal  Aaroti,  nec 
ipsa  lcx,  ciijiis  pcrsoiiain  gcrcbat  Moysos,  introdu- 


dicit  ad  Moysen  :  Tol  c  Josue  filium  Ahh,  virum  in 
quo  cst  spiritus  Dei,  et  pone  manum  tuam  super  eum. 
Qtii  slabil  coratn  Eleazaro  sacerdote  ct  omiii  tnulti- 
dinc ;   et    dabis   ei   prwcepta     ciuiclis  vidcjttibus,  cl 


cunt  popiiliim  Dci  in  tciram  JKcrcditatis  LClern;c,  sed  purtcm  gloriiv  tuw,  ut  audiat  eum  omnis  stjnagugu 
Jcsus,  in  qiio  lypiis  cral  Doniini  Josii  rdiristi,  id  est,  lUiorum  Israel.  Pro  lioc,  si  quid  agcndum  cr.i, 
gralia  por  (idcin.  EtAaionquidomanlcdofunctuscst  tleazur  saccrdos  consulet  Dominum.  Ad  verbuiu 
quaiii  Isracl  in  aliquaiii  parloni  loria>  ropioiiiissionis  ,^  ejus    cgrcdiclur  ipsc  ,    cl    omnes    filii    Isracl    cum 


iulraret.  Moyse  adhuc  vivente,  capta  cst  lcrra  Amor- 
rha-orunialqucpossessa;  scd  Joidanem  cuin  cis  non 
esl  traiisirc  porinissiis.  Ex  aiiqua  ouim  parlo,  iox 
obscrvatur  iii  (itic  Chrisliaiia.  Ibi  ciiiin  sunt  cliam 
prajcopta  quic  hoilioqiic  ol)sorvarc  Chrisliani  ju- 
beinur.  Sacerdotiuui  vcro  illud  ol  sacrilicia  nul- 
lam  parloin  toiiont  liodie  (idoi  Christianaj ,  nisi 
qiiod  iii  uiiibiis  fiituioruin  acta  alqiic  Iransaola 
suiil.  Cuiu  voro  ainbobus  (lalribus,  id  osl,  Aaron  ot 


D 


co  ,  ct  cntcra  multiludo.  Aiuiis  cviilciiler  or.li- 
nationom  principis  populi  tain  manifcslc  «'.cscripiaui, 
ut  poiie  oxposilioiic  non  cgeat.  Niilla  lii«  populi  ac- 
claiualio,  nulia  coiisanguiiiitalis  ralio,  iiuiia  pn>piii- 
(juilatis  habilacoiiloiiiplalio  esl.  rropinqiiis  agroriim 
el  pniHliorum  rcliiuiualur  h;cieditas.  Gubernalio  ito- 
puii  ilii  irailatiir  «pioin  Dous  ciegii,  honiini  scilicol 
laii,  «pii  liabol,  siciit  ^cripium  aiuiislis,  in  soniolipMi 
spiiiluni  D.i,  ol  pracopla  Doi  in  conspcclu  cjussunl. 


Moysi  dicilur,  ut  apponanlur  ad  popuiuin  suum.nui-  cl  qui  .Moysi  valdc  iiolus  ct  familiaris  sil,  id  esl,  iii 

niCeslum  est  non  essc  in  illos  irani  Dci,  qu;e  scpa-  quo  sit  claritas  IVi  et  scionlia,  ul  possiiil  euiu  a-;- 

ral  a  paco  saiicuc  socielatis  ;oloina'.   Lndc  manifo-  diro  liiii  Isiaol.  Quol  aiitom  «licil  :  Dabis  ci  puru-m 

slaiur  noii  soluiii  oUicia,  sod  cliam  luoilos    ooruui  (//oua' rtur,  iioii  sic  ac«  qiioiuiuin  esl,  ac   si    iii«:ervi, 

signa  fuisse  futurorum,  non  supplicia  indignalionis  facies  cum  socium  glori*  lua'.   Non  aulcm    ivs  hu- 
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jnsmodi,  qii.asi  p.nvtililer  divisa^  niimiunlur,  setl  lol.ic  A  ct  '«  marl{l  Cor.  xj.il.TolileJesu  clicalur.quiaoiuiits 


suiil  oiniiil  us,  Mx  singuiis  (jui  c.irniii  liabcnl  so- 
ciclalcni.  Pro  lioc ,  in(|uil,  si  quid  nijendum  erit, 
Kteaxar  sncerdos  cousulel  Dominuni.  Ad  verbum  ejus 
egrcdielur  ct  ingredietur,  ctc.  Haec  scnlonlia  niorali- 
tcr  nos  iiistniil,  nt  quisquis  accipiat  potcslatem  in 
popnlo  Dei,  secundum  magisterium  divinse  legis,  qua; 
in  sacerdotis  oflicio  maxime  nobis  commendalur, 
cuncla  agat  ct  cuncta  disponat,  ac  totam  vilam  suam 
sibiqne  cominissorum  secundum  ejus  doctriiiam  or- 
dinct  atque  regal.  Unde  qnoque  per  Malacbiam  pro- 
phetam  dicitur :  Labia  sacerdotis  custodiunt  scientiam, 
cl  legem  exquirunt  de  ore  ejus ,  (juia  angelus  Domini 
exerciiuum  csl  {Malacli.  ii).Vcrumqiioniam  mysteriis 
cuncla  rcfcrta  sunt,  non   posstimus  qu.ic  preliosiora 


in  Jcsu  baplizati  suiit,  in  Spirilu  sanclo  cl  aqua.  Jo 
sus  namquc  est,  qni  iransil  aqnas  Jordanis;  ct  iri 
ipsis  qnodammodo  jam  tunc  populum  bapti/at.  El 
ipse  esi  qui  lerram  baireditalis,  terram  sanctain, 
partilur  universis,  non  priori  populo ,  sed  sccundo. 
Prior  enim  populus  propter  praevaricationcm  suani 
cccidit  in  deserlo.  De  temporibus  Jcsu  dicitur,  quia 
tcrra  quicvit  a  beliis;  quod  dc  Moysi  temporc  dici 
iioii  poiuit,  scJ  dc  Jesu  lioc  dicilur  meo  Doiuino,  noii 
illo  Nave.  Atque  ulinam  etiam  mea  lcrra  ccsset  a 
bellis,  el  ccssare  possel!  Si  ergo  Jesu  principi  moo 
fidclilcr  mililaiem,  si  cliam  parcam  Domiiio  nieo 
Jesu,  nunqiiam  caro  moa  iiisurgct  adversum  spiii- 
tum  meum,  nec  impugnabilur  terra  mca  ab  adver- 


siini  omittere,  eliam  si  liaec  qu?c  socunduin  litteram  B  sariis  genlibus  diversis  scilicct  concupiscenliis  sli- 


niandantur,  nccessiuia  videantur  et  ulilia.  Conside- 
renius  ergo  qune  sit  Moysi  mors.  Finis  sine  dubio 
legis.  Sed  lcgis  illius  qua;scciindum  littcra.ni  dicitur. 
Quis  aulem  finis  ejus?  Est  sacrificiorum  sciiicel  in- 
terruptio  ,  cselcrorumque  qua;  simili  observantia 
mandantur  in  lcgc.  IIa;c  ergo  ubi  fincm  accipiunt, 
Jesus  suscipit  j.rincipaium.  Finis  cnim  legis,  ad 
justiliam  omni  crcdeiili.-  Et  sicut  dc  prioribus  di- 
cluin  esl.^Hirt  omnes  in  Moijsc  buplizali  sunt,  in  nube 


mulata.  Orcmus  omnes  ul  Jesus  rcgnel  siiper  nos, 
it  cesset  terra  iiostra  a  belUs,  cesset  ab  impugna- 
tionibus  carnaliuin  desideriorum.  Et  cum  ista  cessa- 
verint,  tunc  unusquisque  re(piiescel  sub  vile  sua,  el 
sub  ficu  sua,  et  sub  oliva  sua.  Sub  vclamento  enim 
Palris  et  Filii  et  Spiritus  sancti  requiescet  aninia, 
quae  pacem  in  se  recuperaverit  carnis  ct  spiritiis, 
Amcn. 


LIEER   QUARTUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

J>i;  singniis  speriebus  sacrificiorum  quce  offerebantur 
bomino  in  variis  fcstivilntibus,  lioc  est,  sabbato 
Kalendarum,  mensis  primi,  ct  mcnsis  primitivorum, 
et  mensis  septimi. 

(C\p.  xxviii.)  Dixit  quoque  Dominns  ad  Motjsen  : 
Prwcipe  filiis  Israel,  et  dices  ad  cos  :  Oblationem 
vteam,  et  pancs  ct  incensum  odoris  suavissimi,  offerte 
per  tempora  sua.  Ilcrc  sunt  sacrificia  quce  offerre  de- 
lietis.  Agnos  anniculos  immaculatos  dnos  quotidie  in 
Itolocaustum  sempiternum.  Lnurn  o/fcre'.is  mane ,  et 
(ilternm  nd  vesperum.  Decimam  purlein  eplii  simila\ 
qua;  conspersa  sit  oleo  purissimo ,  et  liabcal  quartam 
partem  hin.  Ilolocaustum  juge  esl  quod  obtulislis  in 
rionte  Sinai,  in  odorem  suavissimum  inccnsi  Domini, 
dngulos  agnos  in  sancluario  Domino  ;  allcrumque 
agnum  similiter  oiferelis  ad  vesperam  ,  juxta  om- 
uem  ritum  sacrificii  matulini  et  libatnentorum  ejus, 
cblationem  suavissimi  odoris  Domini.  Quia  ergo 
feslorum  leges  habemus  in  manibiis ,  et  iiide 
i:unc  sermo  cst,  requiramus  diligeniius  qui  sil 
ordo  feslivilaliim,  iil  ex  ipsis  ordiiiibus  et  sacrifi- 
ciorum  rilu  colligere  possiinus,  (piaiiter  unusquisque 
ex  suis  actibus  ct  conversalionibus  sanctis,  Deo  fe- 
siivitalem  possit  par.ire.  Priina  ergo  est  festiviias 
Dei,  quac  appellatur  iiidesinens.  De  liis  enim  manda- 
tiir,  qu.e  indesinenter  ei  sine  ulla  prorsiis  inlerni- 
plioiie  iiialulinis  et  vesperlinis  sacriQciis  offeruiitur. 
.M  nilans  igiiur  festivilatem,  iion  primo  slalim  vonit 
aJ  fi>stivitatem  Pasch.T, ncquc  ad  Azymorum,  ncque 


ad  Sccnopegia.%  aliasque,  de  qiiibus  proecipitur;  sed 
r  h:'nc  piimam  posuii,  in  qiia  sacrificium  inJesineiis 
jiibetur  ofibrri,  qiio  sciiicet  agnoscat  quisquis  vult 
esse  perfcctus  el  sanclus,  quod  non  aliquando  qiii- 
dcm  agcnda  est  Deo,  aliqiianJo  non  agenda  feslivilas, 
sed  semper  et  indesineiilcr  justus  agere  dehct  diorn 
fcstuni.  Sacrificiiim  nam((iie  quod  indesinenter  et  in 
matii!inis  et   in  vc^pertinis   mandatur  offorii,  l.oc 
indical,  ut  in  lege  ac  prophelis,qui  matutinum  teni- 
pus  ostendunt,  et  in  evangelica  dootrina  quc-e  vespcr- 
tinum,  id  est,  in  vespera  mimdi  Sahatoris  oston'!it 
adventum  ,   indesinenli  iiitentioiie  pcrsislerel.  Ilas 
crgo  tales  festivitaies  Dominus  dicit  :  Et  observabilis 
dies   festos   tneos.  Dies  ergo   festiis  Domini  esl,  si 
ei  sacrificiuni   indcsinenter  offeramus,  si  sinc  intor- 
D  inissione  oremus,  ila  ut  ascendat  oratio  nostra  siciit 
in  conspectu  cjus  mane,  el  elevatio  manuum  nostra- 
rum  fiat  ei  sacrificium  vespertinum.  Est  igitur  prima 
solemnitas  jugis   sacrificii  indesinentis,  qua;  a  cul- 
toribus  Evangelii  eo  moJo,  (pio  supra  exposuimus, 
debet  expleri.  Sed  quoniam  sicut  propheticus  sernio 
perdocuit,   dies  festi  peccalorum    convertuniur  in 
hictiim,  ct  cantica  eorum   in  planctum,  certuni  est 
quia  qui  peccat  cl  agit  dies  pcocaii,  ageie  non  po- 
test  diem  festum;  et  ideo  illis  diebus  qnibiis  peccat, 
offerre  non  potest  sacrificium   Deo  indesinons,  scd 
ille  offerre  potes.t,  qui  indesinenler  cu-todit  JHStiliam, 
ei  coiiservat  semctipsum  a  poccato.  Qua  die  aiitein 
iiitorrumpit  et  prccaveril,  certum  est,  quod  in  illa 
die  non  oflerl  sacrificium  indesinens  Deo,  Quod  au- 
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tcm  (luos  agiios  immaoulalos  jubel  quolitlic  olToiTi 
iii  liolocauslum,  tiiiiim  iiianc  cl  aUeruiii  vesperc,  si- 
giiifical  quod  iiinoccnliam  operis  non  soliim,  sed  cor- 
dis  lam  in  initio  convcisalionis  nostnc,  qiiam  cliam 
in  finc  Dco  per  igiiom  cliarilalis  alqiic  fervorcm  Spi- 
rilus sancli cxiiibcie  dcbcmus  :  qiiia qui  perscvcravcril 
usque  iii  fuiem,hic  salvns  eril  {Mattli.  xxiv).  Simulquc 
dccima  pars  ephi  siinilyc  conspcrsa  oleo  purissimo 
cum  agiii  oblaliouc  offcrri  prxcipitur,  ct  in  libamiiic 
vini  quarla  pais  mensuraj  iiin,  qiiia  ipsa  innocciilia 
limc  giala  cl  accciilabilis  crit  Deo,  si  scciindum 
scienliam  diviii;e  lcgis  atquc  cvangclicac  docliiiKC 
^ratia  lcmpcrala  lioncste  adhibctur ,  monstrantc 
hoc  Scriptuia  ct  clicciitc  :  Iniwccns  mambns  el  mundo 
cordc,  qui  non  acccpil  in  vuno  unimum  suam  :  ncc 
juravit  in  dolo  proximo  suo  {Psal.  xxiii).  Qiise  aulcm 
sil  mciisura  ephi  sive  liiii,  in  supcrioribus  jam 
(licliim  cst. 

l)ie  autem  sabbati  offcrclis  duos  aynos  anniculos 
immaculatos,  et  duas  dccimas  simila'  oleo  conspersa;  in 
sacrificio;  et  liba  quw  rite  fundunlur  per  singula  sab- 
bata  in  liolocaustum  sempiternum.  Quae  est  autcin 
fcstivilas  sabbati,  iiisi  illa  dc  qiia  Apostolus  dicit  : 
Relinquitur  ergo  sabbalismus  {llcbr.  iv) ,  hoc  cst , 
sabbali  obscrvalio  populo  Dei?  llclinquentes  crgo 
Judaicas  sabbati  obscrvaliones,  qualis  esse  debeat 
Chrisliaiio  sabbali  obscrvatio,  videamus.  Die  sa!)bali 
nihil  cx  mundi  aclibusoportctoperari.  Siergodesinas 
ah  omnibus  s;cciilaribus  opcribiis,  et  nihil  niundanum 
geras,  sed  spiritalibus  opcribus  vaces,  ad  ecclesiam 
venias  ,  lectioniluis  divinis  et  tractatibus  aurcm 
prx'bcas  ,  dc  coelestibus  cogitcs  ,  dc  futura  spc  solli- 
cilutliiicm  gcras,  vcnliirum  jiidiciuiii  pi;e  oculis 
luibeas,  iion  rcspicias  ad  prx'scnlia  el  visibilia,  scd 
ad  invisihilia  et  liitura  :  liacc  cst  oliservalio  sabbali 
Clhristiaiio.  Scd  h;rc  Jud;vi  oiiscrvarc  dcbercnl.  Deni- 
que  eliamapud  ipsos.si  fabcr,  si  slructor,  el  si  qiii 
hujiisinodi  opilicuiii  fuerit,  oriatiir  iii  dic  sabbuti; 
lcclor  autcm  diviiuc  Icgis  cl  doctor  non  dcsinil  ab 
opcre  suo,  ct  tamcn  sablatum  iion  contaniiiiat.  Sic 
enim  dicil  ad  cos  :  .1«/  non  lcgistis,  quia  sdccrdotcs 
in  tcmplo  sabbatum  violant,  el  sinc  crimine  sunt 
{Mattli.  xii)?Qiii  ergo  ccssat  ab  operibiis  sa^culi  et 
spirilalihus  aclibiis  vacat,  islc  est  qiii  sacrificium 
sabbati  et  diem  fcstum  agit  sabbatorum,  neque  oiic- 
ra  porlat  in  via.  Oiius  eiiim  cst  omne  pcccaliim. 
Quemadmodum  dicit  el  Pioplicta  :  Sicut  onus  grave 
gruvatw  sunt  snpcr  mc  {Psal.  xxxi).  Nequc  cnim 
igiicni  acceiidit.  Illum  scilicct  igncm  de  quo  dicitur  : 
Ite  in  lumine  ignis  vcstri,  ct  in  (lamma  quam  accen- 
distis.  Iii  sabbato  uiuisquisquc  sedcal  iii  loco  suo, 
ol  non  exeal  inde.  Quis  ergo  esl  locus  ejus  anima; 
spirilalis?  Justilia  locus  cjus,  vcrilas,  sapicnlia, 
sanctificalio,  et  omnia  (iii;v  Cliiislii^;  esl,  loeiis  ar.i- 
m;c  esl.  Lx  quo  loco  caiii  non  oporlot  cxire,  ut  vcra 
sabbata  ciislodiat,  cl  dicin  fostum  in  s;icrifioiis  cxi- 
gat  sabbalorum.  Sic  cl  Dominus  diccbal  :  Qui  via- 
nct  in  nic,  ct  cgo  in  co  {Jo.tn.  vi).  QikhI  aiilom  di\i- 
uuis  vora  s;\bli;il;\,  si  aliiiis  ropolaimis  qu.i'  siiil  vora 
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A  s;ibbala,  ullra  iiunc  miiiidum  cst  vcra  sabhali  obsci- 
valio.  Quod  eiiim  scriplum  e^t  in  Cencbi,  quia  rc- 
quievit  Deus  die  subbati  ub  operibus  suis  (Cen.  ii), 
noii  videmus  vcl  lunc  factum  esse  in  die  septima, 
vel  ctiam  niinc  licri.  Seinpor  eiiiin  Deuin  viJcmus 
operai  i,  ct  ncc  sabbatum  cst,  iii  quo  iion  Dcus  ope- 
rctur,  in  quo  Jion  prodiicat  solcin  suum  super  bonos 
et  malos,  et  pluat  supor  juslos  el  injustos;  non  quo 
non  producat  in  monlibus  fcnum ,  ct  hcrbain  scrvi- 
tuti  homiuiim  ;  in  quo  non  pciciiliat  cl  sanel;  dedu- 
cal  ad  infcrniiin,  ct  reJucal;  in  quo  non  occidal  et 
vivere  facial.  Unde  et  Domiiuis  in  Evangeliis,  cum 
Judxi  praiscribercnt  sibi  dc  operatione  et  curalione 
sabbati,  respondit  cis  :  Puter  meus  usque  modo  ope- 
ratur,  et  ego  operor  {Joan.  v).  OstendcKS  pcr  h;cc  in 

^  nullo  hujiis  Sicculi  sabbato  rcquicscere  Deum  a  tlis- 
pensalionibus  mnndi,  ct  a  provisionibus  gcncris  hu- 
mani.  Nam  crcaturas  quidcm  fccit  ex  initio,  et  sub- 
stanlias  prolulit  quanlas  sibi  scicbat,  ut  potc  rcrum 
conditor,adperfectioncm  miindi  posse  sulliccre.  Scd 
usque  ad  consummalionem  s;cculi,  ab  earum  provi- 
sione  ct  dispcnsatione  noii  ccssal.  Et  erit  ergo  ve- 
rum  sabbatum  iii  qiio  rcquiescet  Deus  ab  omnibus 
opcribus  suis,  saeculum  venturum,  tunc  cum  aufu- 
giel  dolor,  el  Irislilia,  et  gemilus,  et  erit  omnia  ci 
in  omiiibus  Dcus.  In  quo  saLbato  concedat  etiam 
nobis  Deus  diem  fcstum  agere  secum,  cum  angelis 
saiictis  fosta  cclcbrare,  offerentes  sacrifioium  laiidis, 
el  reddenles  Altissimo  vola  nostra.  Tunc  forlassis 
et  sacrificium  nostrum  indesinens,  de  quo  supra  ex- 

^  posuimus,  mclius  offcrclur.  Tunc  enim  mclius  inde- 
sinciiter  assislerc  potcrit  Deus,  ct  s:!crificiuin  laudis 
pcr  ponlificcm  magiium,  qui  est  sacerdos  in  aier- 
num  secundum  ordinem  Melcliisedecli  {Psal.  ci\). 
Sabbati  ergo  oLIalio,  duo  suct  agni  anniculi  imma- 
culati,  et  du;c  decinnc  simihc  oleo  conspcrsa;  in  sa- 
crilicio,  cl  liba  qiisc  rite  fiindiiiilur  pjr  singula  sab- 
IwUa.  Qu;c  iioldi  niliil  aliud  inniuinl,  quam  ut  sobrie 
el  juste  et  pic  vivamns  in  lioc  sivculo,  exspcclantes 
beatam  spem,  et  adventum  gloria'  magni  Dei  ct  Sal- 
vatoris  nostri  Jcsu  Cliristi.  .\c  qiiiilquid  divina  gralia 
possiiuiiis,  paleriKC  (iuiolis  adoplionc  iiislanter  Iniio- 
reiiuis.  Duos  agnos  anniculos  Domiiio  olTcrl,  qui  sim- 
plicitatcm  nicntis  atque  innoccntiam  opcris,  in  con- 

rj  spcclu  divinitalis  cxhibot.  Duas  decimas  siniihc  olco 
coiispors;c  iii  sacrifioio  siuuil  ciiin  liliamiiiibus  do- 
nal,  qiii  spiril;ili  gratia  roplotur,  scioiiliam  diioruin 
tcslamcnlorum  Spiritu  sanclo  docenle,  simul  verbis, 
exemplis,  aiuliloribus  suis  commeudal.  El  h.Tc 
oiiiiii.i,  iil  dixinuis,  non  pro  lemporalis  lucri  quicslu, 
sed  pro  lotoriKC  viUc  adoptione  expeiuiorc  sal;igunl. 
Teriia  festivitas  ponilur  neunienix  dies,  in  qua  of- 
ferlur  ct  hoslia,  sicul  soriptiim  esl  : 

In  Kalcndis  autcm,  id  cst,  in  mensium  eiordiis,  of- 
fcretis  holocaustum  Dom.no,  vitulos  de  armcnto  duos, 
arietcm  unum,  agnos  anniculos  scplem  immaculalos, 
ct  trcs  decimas  simila'  conspersa'  o!co  pcrsingulos  aric- 
tcs ;  ct  dccimam  dcc  ma-  similte  cx  o!co  :n  sacrificio  pvr 
c.gnos  singutos,  hotocaustum  su  ivissinii  oJoris  aif-te 
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ificcnsi  rtomhio,  clc.  Neoiiioiiia    aiUem    dicitiir  nova  A  ruleliluis  oslonsam.  Offcrl  crgo  (inlsquc  (idclis  Dco 


luna.  Esl  crgo  el  isla  fcslivilas,  cuin  iiiiia  iiiiiova- 
tur.  Nova  aulcm  dicilur,  cum  soli  proxima  fiicrit 
elTccla,  cl  valde  ci  conjnncla,  ila  ut  siiij  clarilalo 
ejus  laleal.  Scd  mirum  fortassc  vidcalur,  imo  su- 
poiniiiim  Icx  divina  mandarc.  Qiiid  cnim  rcligionis 
coiKlucit  liuuc  novic,  i.l  cst,  cum  conjnngilur  soli  ct 
adhacrcl  ci,  observare  festivllalcm  ?  II;ec  si  sccun- 
dum  lilteram  considcrentur,  non  tam  religiosa  qiiain 
supcrsliliosa  vidcbiinlur.  Scd  scicbat  aposlolusPau- 
lus  quia  non  Iiis  loquilnr  lex,  ncqne  illum  rilum, 
qui  a   Judicis  obscrvari    vidctur,    Spiritiis    sanctus 


tn"s  dccimas  siiniij'  oleo  conspersa;  in  sacrificio  per 
siiignlos  vilulos,cum  scientiam  spirilalem  in  sanct;e 
Trinilalis  fide,  oleo  lyetiliae  illuiniiialiis,  pariter  cuiii 
bono  opere  cxhibct.  Oflcrt  duas  deciinas  similai  oleo 
conspcrs;v.  pcr  siiigulos  arictes,  cum  studct  decalo- 
gum  lcgis  sobriointcllcctu  in  duobus  praeceptis  clia- 
rilatis,  ad  suam  proximoruinquc  utilitatem  vertcrc, 
ac  pcr  cuin  lolam  vilam  snam  in  suavem  odorcin 
Doniino  dcdicare.  Oflcrt  qiioqiie  deciinam  dccim;e 
siniihc  cx  obo  in  sacrilicium  per  agnos  singulos, 
cum  simplicitatem  moruin  suorum  scciindum  Scri- 


praicipit,  ct  ideo  ad  eos  qui  fidcm  Dei  susceperant  pturarum  sanctaruin  rcgulam,  gratia  Spiritus  sancti 
dicebat  :  iVemo  ergo  vos  judicet,  aut  in  cibo,  aulin  in  sc  opcrajitc,  instiluere  salagit  et  ornarc.  Beue 
p(itu,aut  parte  diei  fesli,  aiit  neomcnia,  aut  sabbalo :  ergo  in  holocauslum  hac  omnia  Domino  jubeniur 
quw  sunt  vmbra  fulurorum  [Coloss.  ii).  Si  crgo  um-  B  olfcrri,  quia  ea  sola  intentione  omnia  debeinus  agere, 


bra  fuluroruin  est  sabbatum,  de  quo  pro  viribus  su- 
pra  cxplicavimus,  et  neomenia  umbra  futurorum 
est,  certum  est  quia  el  c;cler;e  festivitatcs  similiter 
umbrcc  sunt  fulurorum.  Sed  uunc  de  neomcnia  vi- 
deamus.  Diximus  quod  neonieniic  festivitas  appella- 
.lur,  cum  luna  innovari  coeperit,  ct  soli  proxima 
ficri,  penilusque  coiijuncla.  Sol  justitiyc  Chrislus 
esl.  lluic  si  luna,  id  cst,  Ecclcsia  sua,  qnx  lumine 
rcpielur  ipsius,  jiinclii  lucrit,  et  pcniius  adhaeserit, 
ita  ul  sccunduin  vcrbum  Aposloli,  qui  sc  jungit 
Dco,  unus  cum  eo  spirilus  fial,  tunc  festivitatem 
neoincni;c  agit.  Tunc  enim  nova  cilicitur,  cum  a!  je- 
cerit  vetcrem  hominem,  el  indnla  fucrit  novum,  qui 
secunduin  Deum  crcatus  csl :  ila  inerilo  innovationis 


non  ut  laudem  humanam,  vel  rctributioncin  prascu- 
lem  qua*ramus,  scd  ul  oinnium  bonorum  datori  Dco, 
per  omnia  placeamus,  aitern;cque  vilye  iclributioncm 
ab  ipso  remuncralore  justissiino  in  futuro  percipcre 
mcreamur. 

Mense  autem  yrimo,  quartadecima  die  mensiSf 
Pliase  Domini  erit,  et  quintadecima  die  solemnitas ; 
septem  diebus  vescentur  azymis  :  quarum  dies  prima 
venerabilis  et  sancta.  Omne  opus  servite  non  facie- 
tis  in  ea;  o/ferclisque  in  incensum  holocaustum  Do- 
mino,  vitulos  de  armento  duos,  arietem  unum,  acjnos 
anniculos  immaculalos  septem,  elsacrificia  sinqulorum 
cx  simila  quiv  conspersa  sit  oleo  :  tres  decimas  per 
singulos  vilulos,  ct  duas  decimas  per  arietem,  et  de- 


solemnitatem,  quse  cst  ncomcni;e  fcstivitas,  gerit.  C  clmamdecimwperagnossingulos,idest,septemacjnos; 

Tunc  dcnique  est,  quando  nequc  videri  neque  com- 

prehendi  humanis  aspcctibus  polest.   Anima   eiiim 

cum  totam  sc  sociavcrit  Domino,  ct  in  splendorem 

lucis  ejus  lota  concesserit,   nihilque  omniiio  terre- 

luim  cogitat,  nihil  mundanuin  requirit,  nechomi- 

nibus  placere  sludet,  sed  tolam  se  sapientiae  lumiiii, 

lol:iiii    calori  sancti  Spiritus  mancipaverit,  sublilis 


et  liircuni  pro  peccato  nnum,  ut  expiet  pro  vobis,  pra- 
ter  holocauslum  matulinum  qnod  scmper  offere- 
tis.  Jta  facielis  per  singulos  dies  septem  dierum,  in 
fomitem  ignis,  et  in  odorem  suavissimum  Domino, 
qui  surget  de  liolocausto  et  victimis  singulorum. 
Dies  quoque  sepliinus  celeberrimus  et  sariclus 
erit    vobis.    Oinne  opus  servile    non  facietis   in   co. 


et  spiiitalis  effecta,   qiiomoJo  ccrni  ab  hominibus,  Quarto  in  hoc  loco   ponitur   intcr    fcstivitates  Dei 

;iut  humanis  polesl  aspectibus  apprehendi  ?  Anima-  Paschce  solemnitas,  in   qua  fcslivitale  agnus  occidi- 

lis  nainque  homo  intelligere,  discernere  non  polest  lur.  Si  viilctur,  agnum  verum,  agnuin  Dci,  agniim 

spiritalcm ;  ct  idco  dignissiinc  diem  fcslum  agit,  ct  qui   toilit  peccala  mundi,  et  dicito  qiiia  pascha  no- 

hosliam  ncoineni;e  Domino,  ui  pote  per  ipsum  inno-  strum  iinmolatus  cst  Chrislus.  Judsei  carnali  sensu 

vala,  jiigulabil.  Si  autem  secundum  tropo!ogi;c  re-  comedant  carnes  agni  :  nos  autcm  comcdamus  car- 

gulam  quis  scire  voluerit  quid  significcnt  lia3  t;dcs  nem  vcrbi Dei.  Ipsc enim  dixit :  A^fsi  comederi^fscanjfs 

oblationcs  qiiai  olfcruntur  Doinino  in  holocaustuin,  meas,  non  habebilis  vitam  in  vobis  ipsis  {Joan.  vi).  IIoc 

boc  cst,  duoruin  vitulorum,  arielis  unius,  agnorum  qiiod  modo  loquimur  carnes  sunt  vcrhi  Dei,  si  tanien 


anniculorum  seplcm,  ct  ca;tcrarum  specierum  qua; 
simul  jubebaiilur  offerri,  potest  secundum  scnsum 
orthodoxorum  in  dnobus  vitulis  accipere  boni  operis 
jiicunditalcm,  pcr  aiiimain  sive  per  corpus,  niagi- 
blerium  duorum  Testamenlorum,  in  duobus  praiceplis 
charilalis  decenter  Deo  oblatam.  In  ariele  vero  uno, 
regimen  disciphna;  secundum  uiiitatem  fidei,  non 
cnervilcr,  sed  fortilcr  atque  nobililer  exhibitum.  In 
agnis  quoque   anniculis  septem  imuiaculalis,  sim 


nonquasi  infirmis  olera,  aut  quasi  pueris  laciis  aliino- 
niam  prsefcrcmus.  Si  perfccta  loquimur,  si  robusta, 
si  fortia,  si  carnes  nobis  vcrbi  Dei  apponiinns  coir.c- 
dcnles.  Ubi  cnim  inysticus  sermo,  ubi  doginalicus 
ct  Trinitalis  fidc  repictus  profertur  ac  solidus,  ubi 
futurisseculi  amoto  velamine  litterac,  legis  spiritalis 
SLcramenta  panduntur,  ubi  spes  animai  avulsa  dc 
lerris  jaclalur  in  coelos,  el  in  illis  collocalur,  quK 
oculus  non  vidit,  nec  auris  audivit,  ncc  in  cor  homiuis 


piicilatcm  alque  mansuclndinem  moriim  pro  fulura  ascendit  (/  Cor.  ii),  hx'C  omnia  carncs  sunt  verba 
iu  toelis  rcquie  per  graliam  scpiiformis  Spiriius,  Dci.  Qui  potcst  perfecto  intelleciH  vesci  ct  cordt 
Lam  sibi  ad  salutcm  qiiam  aliis  ad  exemplum  i ilc  a      p;iiificalo,  ille  vcrx'  leslivilatis  Pascha)  immoial  sa 
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criliciuin,  ot  (Jiein  fcsluni  agit  cum  Dco  ct  cuiii  :ui-  A 
gciis  cjtis.  Post  liaifC  iino  coiitiiiiiata  linic  fcslivitas 
scciiiitiir  a/.yiiioruiii,  qiiam  niciilo  ccldjiabis,  si 
(>xleriiiinos  oiniic  rcrmciitum  maliti:c  cl  iieciiiilia;  al* 
aiiima  lua,  ct  a/yma  sincciilatis  vcrilalis(|uc  cuslo- 
(lias.  Neqiie  cniin  puiandum  cslomnipotciitcm  Dciim, 
lcgcs  lioiiiiiiiijiis  pio  fcriiicnto  scrilHMc,  et  propter- 
ca  julierc  cvterminari  animain  de  populo,  si  qiia 
forlc  parum  aliqiiid  fermenli  liiijus  cx  fariiia  con- 
spersi  iii  domo  sua  habtiisse  deprclionduntiir,  cani- 
qne  (■uratii  magno|)cre  fiiissc  divinic  majcslati,  qua 
fcrmoiili  linjns  eausa  iii  tanluni  se  dicat  offcndi,  iit 
animani  qnain  ipse  ad  imaginem  ct  simililudincm 
siiain  fccil,  exlcrminari  pro  Iioc  jui)cal  el  everli.  Non 
miiii  videlur  hx'C  divinis  lcgihus  divina  esse  inlelli- 
f(oiilia,  sod  iilnd  niajiis  ost  qnod  horrcseil,  cl  merito  B 
hi)iicscit  Deiis,  si  maliti;o,  si  ira\  si  iic([uitia'  spirilu 
infirmetur  aniiua,  ct  iiilumescat  ad  llagitia.  lla'c 
noii  vnli  aniiuani  csse  Dens,  cl  lale  fcriueulum  si 
ahjcccriiiius  dc  doino  aiiiiii;c  iiostra!,  inerito  exler- 
iiMiiahiinnr.  Scii  no  oonlcmnas,  eli;iin  si  parv;im  vi- 
(ioris  inlra  to  formontari  iiialili;ini,  quia  modicum 
fermcnlum  lolum  mdssam  corrumpil  (I  Cor.  v).  Et 
id('0  noqiie  de  parvo  peccato  negligas,  qiioniam 
ex  iiiio  iiocoalo  goiieratur  et  aliu;l.  Sicut  eiiim  ex 
jiislitia  goiicra;nr  jnstitia,  cx  castitate  caslitas.  Si 
qiiis  enim  primo  tounilcr  castus  essc  ca^pcrit,  cx- 
ccplo  castitatis  fcrniciilo,  qiiolidic  castior  eHicitnr, 
ita  et  qui  soincl  iiitra  se  licct  parum  malitia;  repo- 
sueril  fcrnienliim,  qtiolidic  scmctipso  noqiiior  oHi- 
ciliir  ac  dctcrior.  Et  idco  si  vis  agero  a/.ymoriim 
foslivitatom  cuni  Deo,  iie  pariim  quiilem  malitiic 
lci ■mcntiim  intra  le  residerc  patiaris. 

/^iVs  primilivorum   eliiim,   fiuaiulo   offerclia  novas 

fnuics    Domino,   cxplclis    liehdomadibus,  veiierabilis 

ct  sancla  erit.  Omne  opns  servile  non  facielis  in  ca, 

(iffcretisque  holocauslum  in  odorem  suavissimuni  Dc- 

mino,  vilulos  de  armcnto  duos,  arielcm  unum,  acjnos 

immaculalos  scplem,  alifucin  sacrificii^i  eorum  similw 

oleo  conspcrsw  Ircs  dccimas  pcr  singulos  vilulos;  pcr 

ariclcs,  duas  ;  pcr  afjnos  decimam  decimw,  qui  simul 

iitnl    aqni    seplcm.    llircum    quoque    qui    maclalur 

pro    c.rpialionc,    pra^lcr    itolocauslum    scmpilcrnum 

el  liha  cjns  :  ijnmaculala  oO'crclis  omnia  cnni  lihalio- 

uibus  sitis.   Posl  hanc  sequitur  sexla  fcsiivitas,  qiuc  p^ 

dioiliir  iNovorum,  id  est,  priiniti;c  dc  novis  oflerun- 

liir.  Lhi  ciiiiu  sominatiis  ftieril  agor  diligcntcr  excul- 

liis,  alqtio  ad  iii;\liii  ilaloin  pervoiicrit  sogos,  limc  in 

IriictMuiu    porfoolione   foslivilas  Doinini    goriliir,  Si 

ergo  ot  lu  vis  Novorum  dicm  feslum  agerc  cuin  Deo, 

vi(!c  qnomodo  semincs,  aut  ubi  srmines,  ut  possis 

Uilos  moloro  fructus,  ex  qnihus  hclaii  faoias  Dotiiu, 

i't  agorc  diom   fostuiu.  Qiiod  alitor  implcie  iioii  po- 

loiis,  nisi    aiidias   Aposlolum  diccntcm  :  Qui  semi- 

nat  tn  spiritu,  dc  spirilu  melcl  vilam  ivlcrnam  (//  Cor. 

>v)-  Si  sic  somincs  ol  sicinolas,  doiiiqtio  diom  foslum 

veroagis  Novoruui.  rroploroa  ct  prophola  admoiiet 

diceiis  :  Innovale   in  vobis  novalia,  el  nolilc  seminarc 

«V'cr  spinas   {Jcr«m.  w).  Q  li  orgo  oor  suiiin  ol  iii- 
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leiiorem  hominciii  rcnoval  dc  dic  in  dieni,  isle  sibt 
iniioval  iiovalia,  et  non  seminat  super  spiiias;  scd 
snpor  tcrram  bon:iin,  qn;o  rodilat  ei  frtictiim  trigo- 
simniii,  aiit  sc\;igo^imiim,  ant  cciitesimnin.  Isle 
crgo  est  (|ui  in  spiiilu  scinin:it,  ct  colligit  friictus 
s])irilus.  Fructiis  aiitem  spiritus  primuin  oiiiniiini 
cst  gaudiuiii.  El  inoiilo  dicin  fostiim  novorniii  fru- 
ctuuiii  agit,  qiii  gaudium  inelil.  Pr:ccipnequi  siiiinl  ino 
tatct  pacem,  patientiam  et  bonitatem,  et  niansueludi- 
nem,  aliosque  horum  similes  fruclus  colligat,  di;^iiis- 
siiiic  novoriim  fiucluum  fcslivitalem  Doiiiiiio  agfiis. 

(C.\p.  xxix.)  Mcnsis  etiam  scplimi  prima  dies  re- 
nerabilis  el  sancla  erit  vobis.  Omne  optis  servile  non 
facielis  in  ea,  quia  dies  clangoris  esl  el  lubarum  ;  of- 
ferelisque  liolocausluni  in  odorem  suavissimum  Do- 
mino,  vilulum  dc  armenlo  unum,  arielem  unum, 
uqnos  anniculos  immaculalos  seplem.  Ll  in  sacrificiis 
corum  simiUc  oleo  conspersce  tres  decimas  per  sin(ju- 
los  vilulos.  Duas  decimas  per  arielem,  unam  decimam 
per  acjnum  :  qui  simul  sunl  agni  scplcm.  El  liircum 
pro  pcccalo  qui  offertur  in  expialione  pnpuli,  pric- 
ler  liolocauslum  halendarum  cum  sacri/iciis  suis , 
et  holocauslum  sempilernum  cum  libalionihus  solilis, 
iisdem  ca'remoniis  offcrelis  iii  odorem  suavissimum, 
inccnsum  Domino.  Tnnc  doiiule  sequitur  foslivilas 
Scptimarum.  Sicul  ciiim  inler  dics  soptem,  qiii<[iie 
dies  observatur  sabhatum,  et  cst  fcstivitas,  ila  ct 
inler  nienses,  st^plimus  quiqiie  monsis,  sabhatiuii 
monsinm.  Agitr.r  crgo  iii  eo  fcslivitas  qu:c  dicitiir 
Sahbala  Sahbaloriim ;  et  fit  in  die  prinia  monsis 
memoria  tuhariiin,  nisi  qni  polest  Scri[)luias  pro- 
phelicas  el  evangelicas  el  apostolicas,  qu;B  velutcoj- 
lesli  qiiadani  personant  tuba,  mandare  mcmori;c,  ct 
in  thcsauriim  cordis  sui  rccondcre.  Qui  ergo  h;i'c 
facil,  ct  in  legc  Domiiii  mcdilatur  die  ac  noclc,  isle 
festivilatoin  geril  nioniori;e.  Sed  el  si  qiiis  potost 
gralias  illas  Spirilus  sancti  piomereri,  quibus  iii- 
spirati  sunl  proplict:P,  ct  |)saHons  dicerc  :  Canile  iii 
iiiilio  mciisis  luba,  in  dic  insigni  solcmnitalis  cjus 
{Psul.  Lxvx),  et  qiii  soit  iii  [jsalmis  ju!)ilarc  ci,  digne 
Deo  agit  solemnilatem  Tubariiin. 

Decima  quoqiie  dics  mcnsis  hujns  seplimi  cril  vohix 
sancla  alque  vencrabilis  :  et  affliijelis  animas  vcslras. 
Omne  opiis  scrvilc  non  faciclis  in  ea.  offcrclisquc  ho- 
locauslnm  Domino  in  odorcm  suavissimum,  vitulum 
de  armcnlo  unum  ,  ariclem  unum,  agnos  anniculos 
seplcin.  Et  in  sacrificiis  coriim  similiv  olco  consper- 
sa!  trcs  dccimas  pcr  vilulos  sinqulos  ;  dvas  dc-i- 
mas  pcr  ariclcm,  dccimnm  dccinur  pcr  ngnos  sin- 
gulos  :  qui  sunl  siinitl  scptcm  ngni.  Et  hircitm  pro 
peccato  absque  his  qna'  ofjcrri  pro  ddicto  solcnt,  iu  ex- 
piiiioncm  cl  holocauslum  scinpiicrnum,  in  sacrificiis 
cl  libaminibus  coruni.  Est  adliuc  ol  nlia  fosliNilas, 
cum  nliligunl  aninias  suas,  el  humiliaiil  so  IVo. 
fcsla  colobrunlcs.  0  miia  fosliviUis  !  Dies  fi^sliis  vo- 
oaiiir  allholioaniiihc.  Ilic  oniiu  dics  osl,  inqiiil,  pn>- 
pilialioiiis,  dooiina  dio  moiisis  st^pliiui.  Vi:i.s  cr,u.» 
si  vis  diciu  fosluin  agoiv,  si  vis  iil  hctoliir  Dotis  sii- 
1)01    10.  :)mi|,o  aiiinuuii  tUitmcl  humilia  o.ini.  Non  oi 
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fjermillas  expleie  dcsi Jciia  sua,  ncc  conccdas  ci  lu-  A 
sciviis  cvag.iri ,  sccl,  in  quanliim  poiest  ficri,  aflligcet 
luimilia  eam.  Deniqne  el  Pasclue  fcstivitas  el  Azy- 
morum,  paucm  afdiclionis  liaberc  dicitur.  Non  po- 
tesl  quis  agere  diem  feslum,  nisi  afiliclionis  panem 
inanducaveiit,  el  nianducaverit  pasclia  cum  aniaii- 
liulinc.  Rlanducabilis  enim,  inquil,  a/ynia  cum  ania- 
ritudine.  ViJcs  ergo  qualcs  sunl  fcslivitates  Dei? 
Non  recipiunt  dulcedincm  corporaicm,  niliil  remis- 
sum,  nihil  voliiptuosum  aut  liixuriosnm  voliint,  scd 
allliclionem  aniuKt;,  et  amaritudinem  humililatem- 
que  deposcunl.  Qnia  qui  sc  liumiliat,  exaltabitur 
apud  Deum  [Luc.  xiv).  Uoc  ergo  dcposcit  et  propi- 
tiationis  dies.  Cum  cnim  alHicta  fuerit  anima,  et  hu- 
inillala  in  conspcctu  Domini,  tiiiic  ei  propitiatiir 
Deus;  et  tunc  ad  eam  vcnit  ille,  quem  proposuit  " 
Deuspropitiatorium  perfidem  in  sanguine  suo>  Jesus 
Christiis  Dominus  et  Redemplor  cjiis. 

Quintadecima  vero  die  mensis  septimi  quce  vobis 
erit  sancta  alque  venerabilis,  omne  opus  servile  non 
[acielis  in  ea;  sed  celebrabilis  solemnitatem  Domino 
septemdiebus,  offeretisque  in  odorem  suavissimum  Do- 
niino,  vitulos  de  armento  tredecim,  arietes  duos, 
agnos  immaculatos,  anniculos  qualuordecim ;  et 
in  libamenlis  eorum  simila;  oleo  conspersw  tres 
decimas  per  singulos  vilulos,  qui  sunt  simul  vituli 
tredecim;et  duas  decimas  arieli  utio ,  id  est,  simul 
arietibus  duobus,  et  decimam  decima;  agnis  singulis  : 
qni  sunt  simul  agni  quatuordecim ;  et  liircum  pro 
peccato,  absque  holocauslo  sempiterno,  el  sacrificio  et  _ 
libamine  ejus  ,  ct  coctcra.  Jam  veio  ullimus  dics  fe- 
stus  Dei  qui  sit,  quo  Deuslailalur  in  hominc,  videa- 
mus  :  Sccnopegia,  inquit.  L?ctatur  ergo  super  te, 
cum  vidcrit  in  lioc  mundo  in  labernaculis  habitan- 
lem ;  cum  le  viderit  non  habere  fixum  et  fundatum 
animum  ac  propositum  super  terras,  ncc  desideran- 
lem  quaj  terrena  sunl,  nec  umijram  vitoe  hujus  quasi 
possessionem  propriam  et  perpeluam  depulantem  , 
sed  velul  in  transitu  positum,  et  ad  veram  illain  pa- 
triam  unde  egressus  es  paradisi  festinantem  ac  di- 
eehteln  :  Incola  ego  sum  ,  et  peregrinus  sicut  omues 
patres  mei  {Psal.  cxviii).  In  tabernaculis  cnim  ha- 
bitaverunl  et  patres,  et  Abrabam  in  casulis,  id  est , 
in  labernaculis  habitavit^  cum  Isaac  et  Jacob  cohjjc- 
redibus  reproniissionis  ejusdem.  Cum  ergo  incola  j) 
fueris  et  pcregrinus  in  terris,  et  non  est  mens  tua 
fika  et  radicata  in  dcsideriis  terrenorum,  sed  para- 
lus  es  ut  cito  tianscas  ad  terram  fluentcm  lac  et 
mel,el  ha;reditalemcapiasl'ulurorum;  si  te,  inquam, 
posilum  iii  his  videal  Deus,  Uetatur  in  tc,  et  diem 
fostiim  agct  super  le.  Hicc  quijem  in  prsesenti.  In 
ftituro  si  vis  consiiicrare,  qiiomodo  dies  festi  aganlur, 
crige  si  potes  paululam  sensns  tuos  a  lerra,  et  obli- 
viscerc  paulispcr  quae  habenlur  in  facie.  Describe 
vero  tibi  quomodo  coehim  et  terra  transeant  ,  et 
quam  sit  omnis  habitalus  inundi  hic :  ca'lum  vcro 
novum  et  terra  nova  fundetiir.  Amove  eliam  de 
conspeclibus  tuis  solis  hujus  lucem,  et  da  ilii  mundo 
qui  venlurus  est,  solis  hujus  sepUipbim  lun-eii ,  imo 


potiiis  sccundum  Scriptunc  auctoritateni,  ipsuin  ei 
da  Doininum  Ir.ccm.  Ponc  aslanlcs  angclos  gloriic, 
pone  «irlutes,  sedcs,  dominationes,  aique  omne  no- 
men  darissimum  cffilestiumque  virtiituin,  non  solum 
quod  in  prsesenli  saeculo  noniinatur,  sed  quod  eiiaiu 
in  fuluro.  Item  hos  omnes  coiisidcra,  et  conjice  quo- 
modo  agi  possint  dios  festi  Domini,  qiifc  ibi  festivi- 
lales,  quce  gaiidia,  quce  l.ctilia;  inao'n;tiulo.  Nam  do 
his  quce  supra  diximus  spirilaiibus  feslivilatibus, 
etiam  si  magncc  sunt  et  verae,  praccipue  cum  spiri- 
talitcr  gcruntiir  in  aniina,  tamen  ex  parte  sunt,  non 
ex  inlegro.  Sicut  enim  dixitAposlolus,  quia  expnrle 
scimus,  el  ex  parte  proplietamus  (/  Cor.  xni) ,  i(a 
consequens  est,  ut  ex  parle  diem  feslum  geramus. 
Ut  autem  scias  hcnec  ita  esse  ,  redeamiis  ad  ipsius 
Pauli  sermonem,  qui  de  diebus  feslis  et  de  neome- 
niis  posuit.  Et  vide  quomodo  observantem  dixit  : 
Nemo  ergo ,  a\t,judicet  in  cibo ,  aul  in  potu ,  aul  in 
parte  diei  festi.  Ex  parte  cnim,  et  non  ex  inlegro, 
diem  festum  in  hoc  mundo  celehramus.  Interpella- 
mur  ctiam  si  nolumus  ab  onere  carnis,  pulsamur  a 
concnpiscentiis  cjns,  curisque  et  sollicitudinibus  te- 
rebramur.  Corpus  cnim  corruptibile,  iit  ait  sapicii- 
lissimus,  aggravat  anitnam,  et  deprimit  sensum  multa 
cogitanlem  {Sap.  ix).  Ev  parte  enim  in  hoc  mundo 
sancti  agunt  diem  festum,  qiiia  ex  parte  sciunt,  et 
ex  parte  prophetant.  Cum  autem  vcnerint  quac  per- 
fecta  sunt,  rieslruentur  islaqua^ex  parte  sunt.  Siciit 
enim  perfectae  scientioe  cedil  ista  qu;*  ex  parlc  est. 
iia  et  perfecla;  feslivitali  cedit  ista  quse  ex  parte  est 
festivitas.  Ncque  enim  quod  perfectiiin  est  capere 
mundus  isle  polest,  ubi,  ut  diximus,  necessitas  cor- 
poris,  nunc  cibum,  nunc  potum,nunc  somnum  sugge- 
rit;  nunc  etiam  quantamcunque  necessariovit.Te  pra> 
sentis  soUiciludinem  movet.  Qua;  oninia  interrumpunt 
sinedubiocontinuationem  festivitatis  Dei.  Cumautem 
venerit  illud  quod  dictum  est  de  his  qui  restiiuentiir 
in  sancta ,  si  et  nos  ex  his  esse  niereamur,  qui  resli- 
luendi  sunt,  qui  neque  esurient,  neque  sitient ,  ne- 
que  dormitabiint,  neque  laborahunt,  sed  erunt  per- 
vigiles  sicul  angclorum  vila.  Pervigiles  dicenlur, 
cum  in  illum  ordinem  restilui  merebuntur;  timc 
erit  vera  et  incorrupta  festivitas,  cujus  festivitatis 
princeps,  et  sponsus,  et  dorainus,  erit  Jesus  Christus 
Salvator  noster.  Paulus  quoque  apostolus  sciens 
esse  qusedam  prima  imbuendi  initia,  tunc  deindc  per 
tempus  etiam  ad  perfectionem  venire,  scribens  qui- 
busdam  dicebat  :  Etenim  cum  deberetis  jam  magislri 
csse  propter  tempus  ,  rursus  indigelis  ut  doceamini 
quce  sint  elementa  exordii  sermonum  Dei,  et  factiestis 
quibus  lacte  opus  sit  non  cibo  forli.  Omnis  enitn  qui 
lacte  alitur  ,  expers  est  sermonis  justilice  :  parvulus 
enim  est.  Perfectorum  vero  est  cibus  solidus,  qui  pro 
possibilitate  sumendi,  exercitatos  liabenl  sensus  ,  ad 
discrelionem  boni  et  viali  {llebr.  v).  Et  iterufli  in 
aliis  lilteram  legis  omnemquc  hujiismodi  scripturam 
elemenla  mundi  esse  commcniorat.  Et  nunc  ergo  ea 
quai  pertinuerunt  ad  illos  qui  primis  imbuantur  ele- 
mcnlis,  modcsta   nobis  primo  videntur  audilu.  Vo- 
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leiili  ciiiui  :uii!il(Hiiiii  uiiiciiirine  (iisccrc,  liis  fiiisc  ad  A  ob  puriHculioiicm  [m)|iuIo  iiiij^cir.wi  !am,  accipi  po- 
saliilein  |icrliiiciil,  dc  sacriliiiis  aricliiiii  ,  cl  liiico-  lc:,l.  Aul  uori  vi  !(;ti::-,  iit  aiit-s  aiil  liirfiis,  liolocaii  - 
niiri,  vituloniiiuiiic  qiKC  rccilanlur,  niliil  sibi  ulilila-  stii:ii  se  oI>liilisse  Paiilmn  j»ro  poptilo  Israel,  cuni  di- 
lis  coiifcrro  liiijiisinodi  lilleras  iuuicat,  quantuni  a  I  cclial  :  Oplabam  autetn  ecjo  ipse  aiialliema  esse  a 
ipsuin  spcctal  aiidiliini.  Si  vcro  (piis  invciiialiir,  Cltris!o  pro  fralribtts  nieiti, /pti  sunl  coijnali  licctnniuni 
qiii  possil  V(;!aiiicii  quod  cslposiliim  iii  lcclioiic  Vc-  carncin  {liom.  ix).  Vis  aulc.ni  scirc,  q'iia  sc  liostiain 
lcris  Tcslaincnti  ronioverc,  alqiic  in  die  requircrc,  eliam  Paiiliis  ofTcral  jiignlandam  ?  Auli  euin  el  in 
qu3R  sint  vcra  sacrificia  qu;e  purificcnl  populum  in  aliis  diccntcrn  :  Jam  enim  eijo  immolor  ,  et  tempns 
diclms  fcslis,  tunc  vldchil  quain  inira  el  inagiiirica  rcsolw.ionis,  vcl  iit  iii  Cr.ccis  codiciltiis  li^gimus,  re- 
suiit,  qu;c  pcr  Ii;ec  iiidic:intur  :  qii;c  siipcrdua  igiio-  venionis  instal  {II  Tim.  iv).  Si  crgo  (igiiraliK^r  po- 
ranliltiis  :il(pie  siipiM-stitiosa  dicuntur.  Scd  huic  (jui-      t('sl  videri,  quod  :ili!is  pro  ri-slivilale  Novonim,  aliiis 


dcm  Pauliis,  ctsi  qiii  ei  similcs  suiil  pleiiins  ab  ipisa 
sapicnlia  cl  vcrlx)  Dci  ,  pcrlcciiiisqiie  cognovcriiit. 
Nos  ainciii  quanltim  cx  ipsoniin  liltf^ris  coUigcre 
possiniins,  ili  qiiibus  iioliis  vclnt  pcr  umbram  ct  iina- 


pro  fcslivilaie  sal)bali,  alins  pio  fcslivitalc  Tabcrna- 
(uloniin,  qiiasi  liircus  anlviliilus,  aiilarics  ofTeratni-, 
aJ  rcconciri;tii(lniii  liomiiiiixis  Ucum.  Doiicc  enini 
su;il  peccala,  iicccsse  est  reqniri  cl  lioslias  pro  pcr- 


gincin  in;!ioia   qtucdam  dedcruiit  ad    a>diricalioiiein  ^  calis.  Nam  ponc,  verbi  gralia,  non  fiiisse  peccat;iiii. 


» oinmHnem,  discalcre  snmmatim  de  sacrificiorum  ritn 
aliipta  tcnlabiiiuis.  In  Pascluc  fcstivitate  agnus  scri- 
bitirr  cssc  (pii  pirilicat  populnm,  in  aliis  vilultis,  in 
aliis  liircus  atit  arics,  vcl  capra,  vcl  vitula,  si(ul  cx 
liis  qiKR  i-ecitata  sinil ,  didicis.is.  Lnnscrgo  ex  liis 
aiiimali!)iis,  qinc  ad  ptirificandum  pop;iliim  sniiiMii- 
Itir,  csl  ;ignits  :  <pii  agiitis,  ipsc  (^ssc  (liciliir  Doiiiiiins 
ct  Salvalor  noslcr.  Sic  Ciiiiii  iiilcllcxil  Joannes  ,  qiii 
est  inajor  omiiiiiin  proplictanim,  cl  signavit  de  i|>so 
dicciis  :  Ecce  Agmis  Dci  ,  ecce  qui  tollil  peccatnm 
nninili  {.loan.  i).  Qtiod  si  agiiiis  (p:i  ad  ptirificaiidum 
popnlum  dattis  cst,  ad  pcrsonam  Domini  ci  Sahalo- 


Si  lion  fuisscl  peccalum,  non  neccsse  fuisset  Filium 
Dci  agnuiii  ficri,  ncc  opiis  fucrat  eum  in  carne  po><i- 
lu;ii  JMgiilari ;  scd  marisisscl  lioc  qiiod  in  principio 
crat  Dciis  Verbum.  Vcrum  quoiiium  introivit  pccca- 
tnm  in  hunc  mundiim ,  peccali  antem  nccessilas 
propiliationcin  rcqiiiiit,  et  propitiatio  iioii  fit  nisi 
pcr  hostiam,  neccssaiium  fnit  provideri  lio>tias  pro 
(icccato.  Et  quoniam  pcccali  ipsius  divcrs;u  cl  vari;e 
qii:ilitales  fuerunt,  diversonrni  animalinm  mandaii- 
itir  liosti;w,  procul  diibio  qti;e  coiiveitircnt  varielali- 
bus  peccatorum.  Sic  ergo  cfricitur  quidein  alius  san- 
cloruni  alipie  aiigcloruin,  ut  diximus,  sivc  liominuni 


ris  noslii  icfcrliir,   consoqneiis  vidctnr  ([uod  ctiam  viiulus  qui  in  illa  festivilalc   inlerveniat  pro  p;ipiili 

c;ctera  animalia,  qn;i'  liis  cis;lcm  jiiurificationis   ali-  deliclis  :  alius  aiilem  aries  in  illa   fcslivitalc,   qiio- 

qni.1  liiimano  gcncri  confcrant.  Vidc  crgo   nc  forlc  ^  •n"i  inlerccssione  fiat  imrificaiio  pro  jicccalis.  Qiiod 

sicnl  Doiiiiiius   ct  S;ilvalor  nostcr  qtiasi    agmis  ad  si  piirilicari  poliieriiit  a  pccc;itis  liomiiics  ,   cl  cssc 

occisioiicm  dnctus,  cl  iii  sacrificinni  altaris  oblatus,  ptiriorcs,  iiiiminiiliir  ct  liosti;c.  Si  ciiiin  pro  [)cccalis 

|)cccatorum  rcmissionem  universo  praislitil  miindo,  siinl  hoslia;,  el  pro  maltiludinc  pcccaloniin   niulli- 

ila  fortassis  ct   c;vtcrorum  sanctortim  ac  juslonim  plicatx' sunt,  sinc  dubioct  pio  cxignilate  inintniiitii/. 

.saiiijnis  iiiii  cljiisus  cst  a  sanfjnine  Abcl  justi ,    nsifue  Ilnjtis  autcm  rci  in  pi\Tseiilil)us  locis  Scri|»ltir;c  lia- 

nd  sanjninem  Zncliariiv  proplictic  ,  (lui  interffclus  cst  beiiins  iiuliiia,  id  csl  iiiultitna  fcjtivilatcScciio[)cgia", 

inlcr  a-dcm  et  allnre  {Mitttli.  xxiii),  allcrius  qni  !em  cnm  |)er  oclodics  hosli;u  jubcntur  olTerri.  El  priina 

saiigiiis  sicut  vitiihe,  altcrius  sicut  liirci  aiil  capi-;i>,  qtiidem  die  quasi  adhtic  in   aburulanlia  pcccaloru;ii, 

atil  :ilicnjns  liortim  fnsus  csl  ad  cxpi;iii  ;iim  pio  p:irle  quatuordccim  vituli  jui)ciilnr  otlorri.  Sccuiida  atitcm 

alitpia  popiiliini.  Sive  ergo  Ikcc  ad  jiisloiutn  pioplic-  dic    immiiintis  ul   [)otc  peccatis,  niinuunUir  el  ho- 

taninnpic  pcisonas,  qui  in  hoc  miiiido  jiigiilali  sniit,  sli;c,  cl  quatuordcciin  viitili    ofTcruntur,    lerlia  dic 

vcl  eoruin  ipii  dic.tmt,  Propter  te  morte  afficimur  tola  duodccim,  ct  post  h;ec  undecim.  El  ila  quasi  [)urili- 

die ,  ivstimati  sntnus  sicut  oves  occisionis  {Psal.  xLiii),  calioiiilius  dcliciciite  pcr  dics  mulliludinc    [)cctalo- 

icfcrciula  vidcaritnr,  sivc  ctiam  ad  supiMiorcs  virtn-  rnm,  p.untitinlnr  conscquciKcs  cliam  iuiincri  hosli;»- 

les,  ((iiilius  [irocuratio  biimani  goncris  (l;ila  csl,  ipiis  inm.  Sic  crgo  cti.im  pro  di>i)cnsaiioiic  Uiliiis  iiiiindi, 

facile  aiideal  afllnnare?  Neque  enim  lia'c  animalia  ralioncni   purificauonis  iiilclligc.  Indigcl  cniin  pnri- 

pcr  spccicm,  sed  per  figiiram  referri  ad  illani ,  vcl  licatio  iion  sohim  qu;i*  iii  tcrra  snnl ,  scd  el  quae  iii 

illain  (icrsonain  piilanda  siint.  Naiii    iiisc  Domimis  otidis.  I.nmiiiel  namqtie  cl  ciclis  pcidiiio.  Sic  cnim 

■'osus  Chrislus,  non  idco  agiitis  diciltir  ,   qiiasi   ((iii  dioil  Pniphcta  :  Ca-li  peribunt,  el  omncs  ut  vatimen- 

niutalus  sit  et  convci-sus  in  s[)eciein  agni.  DiciUir  lum  vtirascent;  et  sicut  an:irinm  involves  cos  cl  mu- 

laiiien  agiius,  ([iiia  voltmtas  ejus  el  bonitas  qua  Dcuni  tabunt::r  ( Psal.  ci ).  Intucre  igilnr  inundi,  id  csl,ca:- 

K^piopiliavit  lioiiiiiii!»iis,el  (icccatorum  indtilgciitiani  losrmiii  ,  ac  lcrrcstrium,  cl  infornorum  [uirificalii»- 

(lodil,  i;ilis  oxslilit  liumano  gciiori,  qiiasi    agni  ho-  iicm.  Vilcquantis  indigcnl  isla  oiiutia  hosliis,  (|iian- 

stia  iniinaoulala  et  iiinocciis,  qna  plaoari  homiiiibus  los  ro.piiranl  viiulos,  qiiaiilos  ariclcs,  quaiilos  hii  - 

diviua  cicdniiliir.  Sic  crgo  foilassis  et  si  quis  ost  cos.  Sod  in  his  omiiibns  unus  Osl  agiius,  qui  loMus 

angolorum  calosliuniquc  virliitntn,  aul  si  qiri  jnsto-  iiiundi  {xilnil  anfcrre  [icco^ilum.  El  ideo  ccssavoruiit 

rnin  hoiiiimiin  hio  pro  lopropitialionc  divina  vidiit  o;vlor.c  hostiv,  qtiia  lalis  fiiil  luoo  hosti:»  ,    nl  niia 

Jiics,  aiil  \iltdn,^,aul  liircns,  oMaUis  Cbscsaoi  iliciii,.i  sol.'.  snHiccicl  pro  lotins  miin.li   sahilc.  C.rlcri  onim 
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precibus  peccaia,  hic  sohis  polcstale  dimisit.  Dice- A  ^^'■"'  ut  per  jejuninin  vel  cccterarum  rerum  abstinen- 

tiam  afjligat  animamsuam,  in  arbrilio  viri  eril,  ut  f'n- 


bat  eiiim  :  Fili,  remissa  sunt  libi  peccata  {Mattli.  ix) 
Sic  ergo  imbiiilur  muiidns.primopcrdiversashostias 
remissioncm  perqnirerc  pcccalorum,doncc  veniat  ad 
liostiam  perfecliim  ,  ad  hosliam  consummatam, 
:!gnum  annicuhim  ,  pcrfectum,  qui  tollit  pcccatum 
mundi  tolius,  per  qucm  festivilates  agat  spirilales  , 
iion  ad  satietalem  carnis,  sed  profectu  spirilus,  sa- 
trificiis  spiritahbus  pnrificatione  mentis  oblalis. 
Decet  enimDeo-imraoiari  viclimara  cordis  ct  liostiam 
conlribulati  spiritus,non  carnis  et  sanguinis  jngulari. 
Quia  et  si  agnovimus  Christum  aUquando  secundum 
<.arncni,scdnunc  jam  iion  iiovimus.  Et  ideo  inspiritu 
diem  feslum  agamus,  ct  spiritaha  fcsta  jiigulcraus. 
H:ec  pro  viribus  nobis,  pro  diversitate  sacrififiorum 


ciat  sive  non  faciat.  Quod  si  audiens  vir  tacuent ,  et 
in  alteram  diem  dislnlerit  sentenliam,  qiiidquid  vove- 
rat  atque  promiserat,  reddcl  :  quia  statim  ut  audivit, 
tttcuit.  Sin  aulem  contradixcrit  poslquam  rescivil , 
portabit  ipse  iniquUatern  ejus.  Manifeslum  est  ila  vo- 
luisse  legcra  feminam  esse  sub  viro,  ut  nulia  \o\a 
ejus  quai  abslineniiaj  causa  voverit,  reddantur  ab 
ca,  nisi  auctor  fueril  vir  permittenJo.  Nam  cum  ad 
peccatum  ejusdem  viri  pertinere  voluerit ,  si  prius 
permiserit,  et  posiea  prohibuerit,  eliam  hic  tamen 
non  dixit  ut  faciat  nmlier  qiiod  voverat ,  quia  per- 
inissa  prius  a  viro  fuerat.  Yiri  dixit  esse  peccatuiii, 
quia  abnuit  quod  prius  concesserat :  non  tamen  mu- 


discussa  sint  :  quorura  ad  liquidum  intelligentiam  B 'i<^i'i  ^'^1  ex  hoc  permissum  dedit ,   ut  cum  prius  et 


scit  iile,  ciii  iiuda  et  revehua  sunt  omnia,nec  est  ulU\ 
cfcatura  in  conspectu  ejus  invisibilis. 

CAPUT  II. 

De  volo  viri  complenao. 

(C\p.  XXX.)  Narruvitque  Moyscs  filiis  Israel  omnia 
quoi  ei  Dominus  imperaverat ;  ct  locutus  est  ad  princi- 
pes  tribuum  fiHorum  Israel  :  iste  est  sermo  quem 
pnvcepit  Domimis.  Si  qiiis-  virorum  votum  Domino 
voverit,  aut  se  constrinxerit  juramenlo,  non  faciet  irri- 
tum  verbim  Dei,  sedomne  quod  promisitimplebit.  Mu- 
ticr  si  quidpiam  voverit,  et  se  constrinxerit  juramento, 
qua;  est  in  domo  patris  sui,  et  in  wtate  adliuc  pucllari, 
d  cognoverit  pater  votum  quod  pollicita  est,  et  jura- 
mentuin  quo  oblicjavit  animam  suam,  et  tacuerit,  voti 


vir  concesserit,  postea  si  prohibuerit,  condemnetur. 
Ulrum  aulem  isla  etiam  ad  votnm  contincnliae  et  con- 
cubitus  abstinentiam  perlineat,  merito  quacritur,  ne 
forte  ea  lanlura  intelligenda  sint  adversus  animam 
vovcri,  quse  suiit  in  cibis  el  potibns.  Quod  videtur 
et  illud  signlficare,  ubi  Doaiinus  ait  :  Nonne  anima 
plus  est  quam  esca  {Matili.  vi)?Etcumde  jejunio 
prsecipitur,  iia  prsecipitur  :  Affliijctis  animas  veslras 
{Levit.  xvi).  Nescio  autem  utriim  alicubi  lcgi  possil 
adversus  animam  dici  volura  quoJ  de  abslinentia 
coiicubitus  fuerit,  niaxime  quia  cuin  hic  lex  auctori- 
latem  viro  tribuat,  non  mulieri ,  quae  viro  subdita 
est :  ut  tunc  persolvenda  sint  vota  nuilieris  ,  si  vir 
approbaverit ;  sin  autem   renuerit,  non  debeantur. 


rea  erit.  Quidquid  pollicila  esl  et  juravit,  etiam  opere  r.  Apostohis  tamen    cum  de  concubitu  conjugatorum 

loqueretur ,  non  ibi  majorem  aucloritatem  viro 
quam  feminae  dedit :  Sed  uxori,  inqiiit ,  vir  debitum 
reddat,  similiter  et  uxor  viro.  Uxor  non  liabet  potesta- 
tem  corporis  sui,  sed  vir ;  similiter  autcm  et  vir  non 
liabet  potestatem  corporis  sui  ,  sed  mulier  {I  Cor. 
vn).  Quando  ergo  in  hac  re  parcm  utriusque  csse 
vohiil  potestatera  ,  pulo  quod  nobis  intelligeiidnm 
insinuet  istam  de  concunibendo  vel  non  concumbendo 
regulara  non  perliiiere  ad  ea  vota  ubi  non  habent 
parem  vir  et  mulier  potestatem,  sed  vir  niajor  est 
ac  prope  ejus  solius  est.  Non  enim  ait  Jex  virum  non 
debere  reddere  vota  sua  ,  si  uxor  prohibuerit ;  se;l 
uxorem,  si  vir  prohibuerit.  Unde  noii  mihi  videtiir 
in  hujusmodi  volis  et  definitioiiibus  alque  obligatio- 


complebit.  Sin  au'.em  statim  ut  audierit  coiaradi- 
xerit  pater,  et  vola  et  juramenta  ejus  irrita  sunt,  nec 
obnoxia  tenebitur  sponsioni,  etc.  Feminam  sub  patre 
aiitequam  nnbal,  et  sub  viro  nuplara,  noluit  lex 
xla  vovere  aliquid  Deo  adversus  animam  suam  ,  id 
est,  in  aliquarum  rerum  liciiarura  atque  concessa- 
pum  absiinentia,  ut  in  eisdem  volis  non  feminse  va- 
leat  auctoritas,  sed  viriHs.  Ila  ut  si  adhuc  innnplse 
concesserat  pater  vola  persolvere,  si  antequam  per- 
solvcrit  nupseril,  et  viro  ejus  hoc  cognitum  non  pla- 
cuerit,  non  persolvat,  et  sit  omnino  sine  peccato, 
quia  mundavit  Dominus,  sicut  dicit,  id  est,  raundam 
juilicavit.  Neque  lioc  contra  Dcum  fieri  putandnm 
esl,  cura  ipse  Deus  hoc  praceperil,   lioc  voliierit. 


Vidua  autem  et  repudialaqiiidquid  voverint.reddcnl.  Yfmm^,  (\y\ie.  ^{[ser?,^^  aniniam   fiant,   eliam  ista  de- 


Sequitur  aulem  de  viduis  vel  a  viro  abjectis,  id  est , 
]>on  sub  poteslale  viri  constiiutis,  aut  patris,  et  ea- 
ruin  vota  ad  pcrsolvendnm  libera  esse  dicit  hoc  nio- 
do  :  Et  votum,  inquit,  viduw  et  expulsa; ,  quicuiique 
vmeril  adversus  animam  suam,  manebunt  ei. 

CAPUT  ni. 

De  voto  femina'. 

(Ibid.)  Uxor  in  domo  viri  cum  se  voto  constrinxerit 
et  juramento,  si  audierit  vir  et  tacuerit,  et  non  con- 
Iradixerit  sponsioni,  reddat  quodcunque  promiserat. 
Sin  autem  contradixerU  extemplo,  non  tenebitur  pro- 
vtissionis  rea,  qnia  maritus  contradixerit,  et  Dominus 
ei  propitiu&crit.  Si  voveril,  et  juramento  se  consirin- 


bere  accipi  quae  inter  se  vir  et  uxor  de  concumbendo 
vel  de  abstinentia  concumbendi  phicita  habnerint. 

Istw  sunt  lecjes  quas  consliluit  Dominus  Moijsi  inler 
viriim  et  uxorem  :  inter  patrem  et  filiain  quw  in  a'tGte 
adlmc  puellari  est ,  vel  (juce  manet  in  parentis  domo. 
Quia  et  istaj  leges  sive  juslificationes  ,  ut  quajdam 
exemplaria  habent,  dicuntur  ;  et  meminimus  i» 
illis  juslificationibus  qua  in  Exodo  sub  hoc  noniin'' 
alise  commcmoranlur,  sicut  de  aure  servi  perforan- 
da,  ot  si  quid  ejusmodi  est,  non  absurde  eliam  hic 
aliquid  figurate  dudum  intclligitur  :  ut  quomodo 
sunt  multrc  abslinenliiecaercmoniarumirrationabiles, 
ct  aliquando  etiam  inimicaj   vcriiali,  hoc    forlasse 
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7D3  ENARRATIONES  IN  LIURUM 

Iiic  inlclligi  voliiit  (iinc  ratas   cssc  ciun  ralionabilcs  A 
fuerinl;  lioc  cst  ciiin  eas  appiohavcril  ralio  ,    qiiaj 
ad  vicem  viri  dcljcl  regcre  oninem  aiiimalcm  molio- 
iiein  quae  fil  non  taiitum  iii  appcteiido,  veruin  eliain 
in  abstinendo.  L't  si  meiile  el  ratione  decernitiir,  timc 
fial;  si  autein  iniprobatur  consilio  ralionis,  iion  fiat. 
Quod  si  ratio  qiiod  prius  rccle  faciendum  esse  decrevit 
postimprobct;  sipeccatum,consrlii  :sictanicn  ulnon- 
nisi  ralioiii  niolio  illa  consenlial.  Secundum   niysli- 
ciiin  aiitem   seiisum  vola   nemo  potest  ofrerrc,nisi 
qiii  liahct  aliipiid  in  semelipso  ct  in  substantia  sua 
quod  offerat  Deo.  Non    suHicil   istc   cxterior  bomo 
legem  Dci  susciperc,    nec  vola   solus   olfcrre.  Non 
enim  pol(!st  aliquid  digiium  Deo  haberc.  Scd  illc  in- 
tcrior  est  lionio,  qiii  magis    habet  iii  se   qiiod    of- 
ferat  Deo.In  illo  nain([iic  cst  liahitaculum  virlutum; 
iii  illo  omiiis  inlelleclus   scieniiye;   in  illo  est  ima- 
ginis   iiinovalio  :  qni  cum  specicm    siiam,  qucc  ex 
iiiilio  a  Dco  facla  es(,  recupavcrit,«  ct  virliilum  piil- 
chritiidincm  prioris  formae  rcpcrcrit,  lunc  jam  po- 
lest  vola  offcrie  Deo;  cl  tuncjam  non  soluiii  homo, 
sed  homo  dicctiir.  Nam  qui  inlcriorem  hominem  non 
cxcolil,  qiii  illius  curain  non  gorit,   qui    virtutibus 
eum  noii  instruil,  inoribus  iion  ornat,  divinis  insti- 
Inlioniiius  non  cxcrcet,  sapienliam  Dei  noii  (|u;crit, 
scienti;c  Scripturarum  opcrani  non  impendit,  iiic  non 
potesl  liomo   homo  dici ,  sed  homo    tamen,   homo 
animalis.  Scio  diversa  vota  in    Scripturis  rcferri  : 
Anna  qiiidcm  vovit  Deo    fructnm  ventris  sui ,   et  S:i- 
muelem  consecravil  in  templo  {I  Reg.  i).'Alius  quod-  p 
cunqnc  sibi  posl  victoriam  rcdcunti  occurrissct,  vo- 
vil  Dco  :  cl  occuriente  filia,  vota  lacrymanda  pcr- 
solvit  {Jndic.  ii).  Alii  vitulos  aut  arictcs,  aut  domos, 
aut  aiia    liujusniodi   ralioiie  carentia  vota    oflerunt 
Deo.  Ille  vero  qni  appellatur  NazarKUS,  semetipsum 
devovii  Deo  {Num.  vi).  IIoc   est  cnim   votum   Na- 
zar;ci,  qnodestsupcr  omnc  votum.  Nam  si  filinm  of- 
ferat  vel  liliam,  aut  pccus  aut  pr;cdiuni,  hoc  totnm 
extra  nos  cst.    Scmelipsum   offerre   Dco ,  et    non 
alieno  lahore,  scd  proprio  placcre,  hoc  cst  perfectius 
et  emiiuMilius  omnihus  voiis.  Qiiod  qui  facit,  imila- 
tor  csl  (ihrisli.  IIIc  enim  dedit  hoinini  torrain,  marc 
et  oinnia  qii;c  in    eis   suiil  ad  ohscqniiim;  dcdit  ct 
coBliim;  solem  qnoqiie  el  lunam  et  slcllas  hominum 
iniuistorio  conoessit;  pliivias,  ventos  et  omne  quoJ  j) 
in  nnmdocst,  homiiiihns  largiliis  est.  Sod  posl  h;oc 
oiiiiiia  somolipsMm  dc;!it.  Sic  cnim  dilcxit  Dcus  mun- 
dum,ul  Filinm  sunm  vnigcnitnm  daretpro  mundi  liu- 
jus  vita  {Joan.  iii).  Qiiid  orgo  magnum  f;u'it  homo 
semolipsiini  olforons  Deo,  oum  ijtse  so  prior  (/hliiiit 
Deus?  Si  orgo  tollus  crnccm  tuam  ct  scquaris  Cliri- 
stum  {ilalili.  xvi),  si  dicas  :  Vivo  aulcm  jam    uon 
ego,  vivit  vero  Cliristus  in   mc  {C.al.  n) ,  si  desidcrel 
cl  sitiat  anima  nostra  n^dirc  ol   essc  cum  Chrislo, 
sicut  et  Aposlohis  dicobal,  ot  pnrsontis  s^cculi  non 
deleololnr  illooobris,  ol  si  omnoiii  logom,  qu;i"  Na/a- 
ra'is  dala  cst,  spiritalilcr  imploat,  tiino  semolipsum, 
id  osl,  animam  suam  obtiilil  Doo.  Sod  orandns  no- 
bis  osl  Uous,  ul    iiilolloctiim   dai<'  iIi"iio('ir,  ^i   di- 
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gniiin  cst  :  qno  h;ec  iit  dccet,  de  Dei  verhis  inteliigi 
possiimis  advertcrc.  Omiios  qiii  suh  loge  Di;i  vivimus 
et  in  P^cclcsia  ejus  habcrnus,  aliqui  siib  palribtis, 
ali(|ui  sub  viris  agimur.  Et  siquiikm  parvulo  estani- 
ma  ,  et  iiiitia  liahct  iii  ernililionibiis  divinis,  h:fc  siib 
paire  agere  credcnda  est.  Si  verojam  adultior  facta 
c>t  ut  viri ,  ita  potens  sit  ad  concipiendum  scmcii 
verbi  Dci,  ct  spiritalis  doctrin^e  caperc  seoreta,  h.TC 
siib  viro  posita  dicilur.  Sicenim  el  dicehat  Paiihisde 
Coriiilhiis  :  Volo  aulem  vos  uni  viro  virginem  cnslam 
exliibere  Christo  (  /  Cor.  ii).  Qui  vcro  pcrfeoliores 
sunl  el  emincntiorcs,  hoc  dc  illis  non  dicitur,  quoJ 
siib  viro  siiit.  Scd  aiidi  qiiomodo  de  semctipso  sni- 
qiie  siinilihus  proniintiet  el  Panhis  :  Douec  occurra- 
mus  ,  iiiquil  ,  omnes  in  virnm  pcrfcctum,  in  mensu- 
ram  a'tatis  plciiiuidinis  Cliristi  {Eplics.  iv).  Iluic 
ergo  animu?,  qiij)  in  viruni  perfectuni  occiirrit , 
ncnio  dominatur  in  volis,  sed  habet  potestatcm 
siiorum  liborlalemque  votorum.  Si  autcin  ailbuc 
feminei  gencris  fucrit  anima ,  cui  vel  vir,  vcl  palcr 
dominetur  in  votis,  iion  seinper  in  ipsa  est  culpa, 
scd  intcrdura  redit  ad  viros  vcl  ad  parcnlcs. 
C.VPLT  IV. 

De  vindicta   in  Madiamtas  et  Balaam  ariolum. 

(C\v.  XXXI.)  Locutus  est  Dominus  ad  .Mogsen,  di- 
cens  :  Ulciscere  prius  filios  Israel  de  Madianiiis,  et  sic 
colligeris  ad  populum  tuum.  Igitur  scandala  qu.^e 
accidcrant  Israidilis,  (iiioiiiam  tergiversatione  .Ma- 
dianitarum  accidorant  (ipsi  enim  suhornavcrant  mu- 
lieres,  qu?e  eos  dcccperant  ut  pcccarent  coram  Do- 
rnino),  illi  qiiidcm  pro  pcccato  suo  perlulerunl  vin- 
diclain,  mcdiocrius  tamen  ct  parcius;  hi  vero  qui 
eis  fuerant  caiisa  peccandi  ,  mnlto  vohcmeiitiori 
subjacciit  ultioni.  Lnde  cdocomur,qiiia  loiige  sit  gra- 
vius  causani  pncbere  peccati,  quam  ipsiim  unum- 
qiiemqiic  pcccare.  Sic  et  Dominus  dcsignat  cum  di- 
ci(,  quia  mclius  fuerat  liomincin  iion  nasci,  aul  mo- 
lam  asinariam  ligari  circa  collum  cjus,  cl  praxipilari 
in  profundum  maris,  quam  ut  scandalizet  unum  de 
pusillis  istis  {Mallli.  xviii).  Simul  advertcndum  esl 
([uoniain  qnidcin  noinen  soandali  a  nonnullis  incom- 
pctenter  pncsumitur;  ilhid  scan.iahim  dico,  uhi 
rccto  ilincrc  amhiilandi  docoplio  aliqua  struitur  ad 
pcccatuin ,  cl  suhjicitur  causa  peccandi  :  sicut  el 
Madiani(;c  amhiilaiitibus  in  lcs;e  Doinini  Israelitis, 
ct  custoilioiUihiis  oasiilatom  ,  snhornavoriint  inulie- 
ros  qii;c  cos  dociporont  ad  peooandiim.  Caiisam  crgo 
piwbcre  pcccati  ,  hoc  est  scandalizare.  Vorumla- 
men  datur  vindiota,  scd  iniillo  gravior  in  eos  qui 
scandalizaveiniU,  qui  causam  pooo;iti  pnrlinonmt, 
quam  in  oos  qui  peocavcrunt.  Simul  et  illud  obsorva 
quod  suhjooit.  .Voiissinie  autcm,  inquit,  et  tu  appone- 
ris  ad  populum  tuum.  Si  quando  Samaritis  nobiscuin 
sormo  csl,  qnoniam  quidom  losurroolioniin  mor- 
tuorum  nogant,  niX'  rocipiunt  fiiluri  s;vouli  fidein, 
IHMligannis  eos  cx  Iiis  vorbis.  qiiibus  Dominus  dicil 
ad  Moyscn  quia  ap[)onalur  ad  [>opuliimsuum?  Ncmo 
onim  [lonitur  ad  cos  qui  noa  sunt.  Lnde  conslat  osse 
ahquoin  populuni.  oui  Moyscs  posl  vit.c  hujiis  oxiim» 
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(linliir  applicanihis.  Quia  ergo  prophclis    non  cie-  A  cst,    uhi    lanqnam  peregrinus   hal)e!»al    hospilium. 


(iiint  SamaritiT*,  cx  ijiiihus  resnrrcclionis  morluornm 
tides  huius  approbalur,  ex  his  saUem  Moysi  lihris 
quos  rocipiunt  et  quorum  auctorilatem  confiientur, 
conviiiceiitli  sunt  ct  curandi ,  si  tanieii  oportol  el 
Rabyloniam  curari.  Est  ergo  locus  hic  resurre- 
ctionem  niorluorum  evidenler  osten.lens.  Designat 
cnim  csse  et  popuhim  ,  cui  post  obilum  sutun 
!Moyses  adjungendus  est,  et  ad  quos  pro  suis  nieiitis 
transferenJus. 

Slatimquc  Moyses  :  Armate,  inquit,  ex  vobis  viros 
ad  pugttam,  qui  possint  ullionetu  Domini  expetcre  de 
Madianilis.  Mille  viri  de  singuHs  tribubus  eligan- 
tur  ex  Jsrael,  qui  tnittantur  ad  bellutn.  Dederuntque 
millenos  de  cunctis  tribubus,  id  est,  duodecim  mitlia 


Non  eiiim  dictum  csl  in  domnm  suam  aiit  in  patriam 
suain,  sed  in  lociim  suum.  Habet  autem  et  quisque 
percgrinus  locum  suum  ,  iibi  ad  lempus  habilat.  Dc 
ipso  autcm  Bahjc  qui  eum  conduxcial,  non  diclum 
cst  ad  locum  suum,  scd  ad  semelipsum  ,  id  esl,  ul)i 
dominanshabitabat.  Possel  ergo  diciadiocum  suum, 
et  dominans  el  peregrinus  :  ad  seipsum  autem,  noii 
video  quomodo  posset  dici  pcrcgrinus,  cum  ad  ho- 
spilium  venissel  suum. 

Ceperunt  autem  mulieres  eorum  et  parvulos,  otnnia- 
que  pecora,  et  cunctam  supeUectilem,  et  quidquid  ho.bete 
potuerant  depopulati  sutit.  Tam  urbes,quatn  viculos  et 
castella,  flatttma  consutnpsit,  elc.  Congrcdinntur  ergo 
duodecim  miliia  adversus  Madianilas,  ct  inlerficiunl, 


expeditorum  ad  pugtiam.  Qiios  misit  Motjses  cttm  Plii-  ^  inquit,  omnem  mascuhim  eorum,  et  regcseorum,  et 

uees  filio  Eleazari  sacerdotis.  Vasa  quoque  snncta  et 

tiibas  ad  clangen.iutn  tradidil  ei.   Cumque  jntgnassent 

contra  Mudianitas  alque  vicissetit,  omnes  tnares  occi- 

derunt,  el  reges  eorum,  Evin,  Raon,  et  Sur,  et  Ur,  el 

Rebe,  quinque  principes  gentis.  Fiiii  Israel  diidum  sex- 

centamiilia  fuerunt  armatorum,  qui  processerant  ad- 

versus  Ma-Han,  et  omnes  victi  sunt,  qnoni  im  pecca- 

tuin  in  eis  erat.  Nunc  ergo  victores  Madianitae,  qui 

sexc(;nta  millia  fngaverant,  vincuntur  a  duodecim  mil- 

Iibiis,ut  scias,  quia  nec  in  mullitudine  necin  numero 

militum  vincit  Israel,  seJ  justitia  esl  et  pietas  in  eis 

quLP,  vincit.  Propterea  dcnique  el  in  benediciionibiis 

eorum  dicilur,   qnia  si   servaverit  legera    Doinini, 

unus  persequatur   mille,  et   duo  in  fugam  vcrlant 


Balaam  filium  Beor  inlcrfecerunl  gladio,  cum  re- 
liquis  vulneialis  eorum.  Quod  in  snperioribus  qu;c- 
rebamus,  quomodo  probari  de  Scripluris  possit,  Ba- 
laam  consilio  subornatas  esse  muHercs  Madianila- 
rum,  qua;  deciperent  filios  Israel  ad  foinicationeni, 
prresens  hic  Sciiplui\e  locus  evidenler  ostendit,  di- 
ceiis  eum  peremptuin  esse  gladio,  vchit  aucioicm 
scandaliquod  immissum  esl  filiis  Israel.  Dicitur  au- 
lem  de  eo  in  consequentibus  adhuc  evidenler  Imic 
niodo  :  Et  ait  ad  eos  Moijses  :  Cur  vivuni  rescrvnstis 
otntietn  feminatti?  Jpsa;  enitti  sunt  qua'  filius  Jsrael 
secundutn  verbutn  Balaatn  apostalare  fecerunt.  Intcr- 
nciunlur  et  reges  Madianilarum  alque  illi  qui  prius 
a  mulieribus  victi  sunt,  nunc  expiatione  habila,  el 


decem  millia.  Vides  ergo  quia  multo  plus  valel  unus  ^  gesta  poenitentia,  etiam  reges  vincunt.  Ex  Loc  intel- 


sanclus  orando,  quain  peccatores  innumeri  pr;e- 
liando.  Oialio  sanctipenetrat  ccelum  :  quomodo  non 
et  hostem  vincat  et  in  lerris?  El  ideo  omnimodis 
stiidendum  est  qu;erere piimo  et  custodire  justitiam 
Dei.  Quam  si  obtuleris  et  observaveris,  omnes  tibi 
liosles  ipsa  subjicict.  Si  fueiisinduius,  sicutAposlo- 
Ins  dicit, /orica  JH«;i<i(r,  et  accinctus  verilate,  si  ga- 
leatn  salutis  acceperis,  el  gladium  spiritus,  et  anle 
omtiia  scutuiti  fidei,  in  quo  possis  otnnia  jacula  tna- 
ligtii  igtiita  exstinguere  [Eplies.  vi).  Talibus  eniiu 
inslructus  armis  universa  diaboli  castra  omnemque 
cjiis  fugabis  exercitum;  etcum  fiducia  cantabis  :  Si 
consistant  adversutn  me  caslra,tion  litnebit  cor  tneutn ; 
si  insurgat  adversutn  me  pndiutn,  in  lioc  cgo  sperubo 
{Psai.  xxvi). 

Balaam  quoque  (iUuiti  Beor  interfecerunt  gladio. 
Potest  videri  quuestio  quomodo,  quando  Israelitae 
Madianitas  debellaverunt,  interfeclum  dicat  Scri- 
plura  Balaara,  qui  fuerat  conduclus  ad  maledicon- 
diim  populum  Israel,  cum  superiusquando  bencdicere 
coactus  est,  ila  eamdem  coactionem  Scriptura  con- 
cliiscrit  cum  ait :  Et  surgens  Balaain,  abiit  in  toctim 
suum.  Balac  abiit  in  semelipsum.  Si  ergo  redierat  ad 
locura  suum  Balaam,  quomoJo  interfectus  est,  cum 
(!e  tam  longinquo,  id  est,  de  Mesopolainia  vencrit? 
0'ianqiiam  eliam  possit  in  locum  suum  redisse  in- 
lelligi,  quoJ  ab  ipso   loco  ubi  sacrificia   faciebat, 


ligamus  quantum  valot  conversio  ad  Deum,  quan- 
lum  prosil  emendatio  peceatoruin.  Omne  mascuU- 
nuin,  omnes  reges  Madianilarum  vincunlur  et  peri- 
niiintur  ab  his,  qui  per  ropctitioiiein  Doinini  ct  pcr 
gcslorum  poiniienliam  correcti  snnt  et  emendali. 
Quiuque  cnim  re;cs  Madianilarum  referunlur  ab 
Israeiitis  supcrali.  Sed  et  nomina  eoruin  cura;  fuit 
Scriptunie  divinne  memorari.  Evim,  inqiiit,  et  Raon, 
et  Sur,  et  Ur,  et  Roboc.  Isti  sunt  qui  rcgnant  apii  I 
Madianitas,  quos  superare  et  pcnilus  debet  exslin- 
gucre  omnis  qui  mililal  Deo.  Evim  quoque  belluinus 
vel  ferinus  iutcrprctatur.  Et  quomodo  poteris  pla- 
cere  ci  qui  te  prohavit,  si  non  absciderie  a  te  cl 
pcnitiis  pcromcris  bclluinos  et  fcriuos  mores?  Qiio- 
■^  modo  potcris  aJ  r  ansuelorum  beatitudincm  per- 
venire,  nisi  prius  inlerficias  Evim,  et  morli  tradas 
totius  iracundise  fcritatem?  Ego  pulo  qiiod  nomin» 
hccc  divina  Scripluia  iion  pro  hisloria  iiarraverit, 
sed  pro  causis  et  rebus  aptavcrit.  Nain  putas  fuerit 
aliquis  ita  slultus ,  qui  filio  suo  nomen  belluini  ini- 
poneret?  Sed  hoc  arbitror  magis  quod  instilutioni 
animarum  prospexerit  sermo  divinus,  volens  nobis 
ostendere,  quoJ  adversus  hnjusmodi  viiia  militare 
debeamus,  el  habitaculis  ea  carnis  nosira;  depellere, 
istos  rcges  fiigare  de  regno  corporis.  Non  ergo  rc- 
giiet  peccatum  in  vcstro  mortali  corpore.  Vis  autem 
videre  quoiuodo   non  solum  apud  sanclos  noniiiia 


in  eum  locura  revcrsus  est ,  undc  illuc  exicrat,  id      pro  iebus3p;anlur,scd  etiam  apudgcntilcscl  barba- 
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ros?  Dc  sanctis  qiii:l(Mii  iioluin  esl,  ciiin  Aliram  Abra-  A 
liani  vocaltissil,  cl  Sarai  Sara,  cl  Jacol)  Israol.  Do- 
ceaniiis  aiUcm  quod  inos  isle  liaboaliir  cliani  apiid 
barltaros.  Noniic  uniis  cx  filiis  Isracl,  a  parciililiiissuis 
Joscpb  noincn  acccperal?  Cuni  auleni  transivit  in 
yEgypluin,ct  stctitanlc  Pbaraonom,  coniniiilavit  no- 
uicn  cjiis,  ct  cognoniinavit  eiiiii  yltoixOoy.yc/.vny_ ,  qiiod 
lingiia  siia  Pliarao  dc  secrcloriiui  vcl  soniiiioriini  rcvc- 
lalioue  coniposiiil.  El  iion  soliiin  Joseph  linic  apud 
Pbaraoncin  cx  re  noincn  aplatiir,  scd  cl  Danicl  in 
Habyloiiia  Uallbasar  noiiiiiiatur ,  cl  Ananias  alqii''i 
Azari.ts  ct  Misalicl,  Sidrac,  Misac,  Ai)dcnago  voci- 
taiitur.  Yidcs  crgo,  quia  lain  Israeliticorum  quam 
ctiain  barbaroruin  nomina  boiniiium,  non  forliiilii, 
scd  pro  rcbiis  ct  causis  aplanliir  in  lege.  Igitur  Ma- 
dianitariini  rcgcni  Moyscs  appoliavit,  prout  ipsc  ccn-  B 
siiit  appcllanduin:  ISclliiina  ,  iiiquil,  fcritas  cst,  quiic 
regiiat  in  Madianitis.  Et  non  ipsa  solum,  scd  ct  aliiis 
cst  apud  ipsos  rex  noiniiic  llaoii,  qiiod  cst  in  noslra 
lingiia  inintilns.  Ilcgnat  crgo  inanilas  in  Madiaiiita- 
riini  gciitc.  Est  eiiiin  rcvcra  iniilla  inanilas  ct  vani- 
las  in  lioc  niiindo,  iino  vnnitns  vunitalum,  et  omnia 
vanilas  (Eccl.  i),  quain  Dci  niiles  siiperarc  dchct  ct 
vinccre.  Yiiicil  aulcni  iiiaiiitatcin ,  qiii  nibil  ina- 
iiitcr,  iiibil  sii|)cilliic,  cl  qiiod  ad  rcm  nou  pcrlincl 
gerit ,  qui  inciiiinit  pra'ccpti  illius  Dominici  qiio 
ait ,  quia  elium  de  verbo  olioso  reddenl  ralionem 
liomincs  in  die  jndicii  (Mallli.  xii).  In  hac  au- 
lcin  vita  homiiics,  totiini  jicno  oliosiiin,  totiim  iiianc 
cst  ipiod  I()(|iiiiiitiir,  (piod  agiiiil.  Inaiiis  ciiim  dici- 
lur  oiiinis  actiis,  cl  oinnis  scrmo  in  quo  non  esl 
extrinsccus  pro  Dco,  vcl  pro  maiulato  Dci.  Est  ct 
aliiis  rcx  Mailiaii  Ur,  ct  hic  inlcrpictalur  Nri7fl/io. 
\idcs  qualcs  siinl  qui  rcgnaiil  apiid  Madiaiiitas : 
quihus  oinnibus  adversari  oportct,  ct  iino  qiios  pc- 
limi  convcnil  ab  his  qui  Dcum  scquuntur,  ct  inlcr- 
lici.  Non  cnim  tam  rcgup.i  quani  vitioriim  noniiiia 
(pi;c  rcgnaiil  iii  bourmibiis,  rcfcruntur  in  Icge;  ct 
iion  tain  gcntium  bclla  quam  concupisccnliarum 
cariialium  ipuc  niilitaitt  aiivcrsus  aiiimam  dcscribuii- 
lur.  Dcniqiic  bi  qiii  in  viliis  iTgnant,  qiiinquc  rc- 
gcs  css(!  diciinliir  :  ut  cvidontissiiiic  doccaiiiiir  qiiia 
oniiic  vitiuin,  ipiod  rogiiat  in  corporc,  cx  quiiiqiie 
sciisibiis  pciidct.  Isli  crgo  qiiiiKpie  scnsiis  perimcndi 
suiil  dc  rcgno  Madiaiiilarum  ,  ut  ullra  vilia  non  pv 
rcgnciil  pcr  cos,  scd  juslitia,  iicc  ad  scandalum  vi- 
ileantipiui  vidcnl,  sod  ad  ;i:dilicationem. 
CADUT  Y. 
Vbi  Moijses  iiidignalnr  propter  Madiunitas. 
(Ibid.)  Egresiti  sunt  autem  Motjses  et  Eleazar  sa- 
ecrdos,  et  oinncs  principes  Sijnngogw  in  occnrsum 
eorum  cxtra  caslra.  Iratusque  Moijses  principihus 
exerciluSytribunis  et  centurionibus ,  qui  venerant  de 
bello,  ait  :  Cur  feminas  reservastis?  ^onne  istiv  sunt 
qua'  dcccpcrunt  filios  Isrucl  ad  suggcslioncm  liulaam, 
cl  pra-varicari  vos  fcccrunt  in  Doniino  supcr  peccato 
Pliogor,  unde  et  pcrcussus  cst  populus?  Ergo  cun- 
cios  inicrficUe,  quidquid  gcneris  musculini,  ctiam 
parvulos  ct  mulicrcs,  qutv  noverunl  viros  in  coitu,  ju- 


NUMKROP.UM.  -  LID.  IV.  718 

gulate.  Puctlas  aulein  et  omnes  fcminas  virgines  re- 
scrvale  vobis,  et  niaucte  cxlra  castra  seplein  diebus. 
IIoc  consiliiim  maligniiin,  iit  cis  ad  illcccbram  fc- 
niiiioe  siipponcrciitiir,  pcr  qiias  non  solum  corpora- 
lilcr,  sed  cliam  spirilalitcr  iii  adorando  idolo  foriii- 
carcntiir,  qiian.Io  (lcdcril  Dalaain  ,  Scriptura  non 
dixil,  el  lamen  apparcl  facliim  csse,  cum  bic  com- 
mcmoratur.  Sic  cigo  potiiil  ct  riMlirc  ijisc  nalaain, 
qiii  jain  ierat  in  locimi  siiiim,  ut  locum  suuin,  vcl 
cjus  inlelligamus  pcregrinalionis  oflicium,  quainvis 
lioc  Sciiptura  laciiciil.  Myslice  aiiteni  fcminam  iii 
pracdam  dc  bcllo  rcvcrlcns  servat ,  qiii  foriiiscciis 
actus  pravos  cohibcns,  ct  per  zcliim  bonum  de- 
SMuens,  dclcclationcm  cariialcm  in  abscondito  pe- 
etoris  sui  adluic  intus  celat.  Scd  a  Moyse,  boc  cst, 
a  legc,pro  boc  istc  morito  redarguitiir,  qiiia  qiiisqnis 
delectalioncm  cariialcin  in  sccrclo  mentis  ncipiilcr 
visilat,  consequcns  cstut  in  propalulo  facile  in  cul- 
pam  pravac  actionis  cadat.  Jiibentur  ergo  onine 
masciiliiiiim,  eliam  ct  parvuli  et  miilicrcs,  quse  no- 
vcrant  viros  iu  coitu,  jugulari,  quii  appolilum  tiir- 
pcm  et  delcctationcm  carnis,  qiia;  conccpit  iiiiqui- 
taiem  et  peperi t  pcccalum,  penitus  pracipimur  inicrfi- 
cerc  ac  fuuditus  in  nobis  exstingucrc.  Piicllas  aiitcm 
et  feminas  virgincs,  hoc  cst,  eain  partcm  dclcctatio- 
nis,qu.'cnonpioclivisestadpeccatuin,sedmagiscxar- 
dcscit  ad  petcndiim  bonuni,  illani  servare  debemus, 
qnatcnus  ea  scmpcr  dcsidcrcmus  qux  nobis  a  con- 
ditorenostroperScripturassacrascognoscimusjiissa. 

CAPUT    YI. 

De  divisionibus  pra'dw  Madinniarum. 

(Ibid).  Eleazar  quoque  sacerdos,  ad  viros  exercilus 
qui  pugnaveranl,  sic  loculus  est :  IIoc  cst  prwccplum 
legis,  qiiod  mandavit  Dominus  Motjsi.  Aurum,  et 
argentum,  et  «s,  et  ferrum,  et  stannum,  et  plum- 
bvm  ,  et  omne  quod  polcst  tratisiye  per  (Inm- 
mam,  igne  purgubitur  :  qnidqiiid  autem  panimnm 
non  polcst  sustincrc,  aqua  cxpialioiiis  sanctificubi- 
tiir.  Et  lavavitis  veslimcnla  vcslra  die  scptimo  ,  et 
purificati,  postea  castra  intrabitis.  Igitur  cx  prccccptis 
Domiiii  liliislsracladversum  Madianilasbella  confccta 
siinl,  spolia  cx  ipsis  copiosa  roforiiuliir  auri  atqiie 
argcnli ,  caMcroruuKpio  luobiliiiin  poiidns  ininion- 
suni,  juincnloriini  captivorunique  numerns  plurt- 
miis.  Ycriini  quoniain  cuncla  ha?c  apml  Israolitas 
immunda  (iioiinliir,  purilicatio  singulis  qiiibusipic 
coinpolous  adhibolur.  Et  oa  quidom  qiuT  ox  iiiclal- 
lis  constaiil,  iguis  purifical ;  (pKT  voro  fragiliora 
sunl  cl  ignein  non  fcrunt,  aqua  purificari  jubcnlur. 
Fiaiit  crgo  cx  omnibus  spoliis  a^qiialcs  du;v  parlos  ; 
iit  iina  sit  i>oruiii  (jui  ad  bolliim  prooossoranl  [cl  una 
ooruni|  (pii  in  caslris  rosodoruul.  Jiibontur  oliain 
cx  bis  olVorre  in  doiu  Dci,  illi  quidein  qui  processe- 
ranl  ad  bclliim,  unum  capiil  ex  quiiigenlis;  illi  vero 
qui  in  castris  mansoranl.  umini  ox  qiiinqiiaginla  : 
atipie  omuiuni  siinul  in  uiium  oolltHliis  nuiuerus  rc- 
forlur.  ll;i>c  osl  bistoria  conliiicnlia'  Scd  vidcamiis 
quid  in  his  sensus  indiccl  spiriKiIis  in  populo  Dci. 
Sunt  quidam,  sicul  Aposlolus  dicil,  qui  milita".t  D  o. 
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\\\\  sittCi\n\no,  qiti  sc  iion  obligcint  negotiis  strcularibns  A  et    ovibus  ,   et    dtibis  cam  Eleazaro  sacerdoti ,    quia 


(II  Tini.  ii).  1^1  illi  siiiil  «jui  procodnul  ad  bellum, 
el  pugnaut  adversus  geiiles  iuiniicas  ot  advcrsuni 
spirilales  nequilias  pro  retiquo  populo,  el  pro  his 
qui  Infirmiores  sunt,  sive  per  ailatcm,  sive  per 
soxum,  sive  per  propositum.  Pnguant  aulom  isli 
orationibus  el  jcjuniis,  jusiitia  el  piotato,  mansuo- 
ludiiie  et  castitatc,  cunctisque  continciitiu:  virtuli- 
bus,  tanquam  armis  bellicis  communiti.  Et  cum  re- 
gressi  fueriiit  ad  caslra  viclores,  rruunlur  laboribus 
corum  eliam  imbelles  ct  In  qui  ad  pugaam  vei  non 
vocantur,  vel  exire  non  possunt.  Sciendum  tamen 
cst  quod  omnia  quiC  sumuntur  ex  istis  genlibus  im- 
niunda  suiil,  ol  omne  lortasse  quidquid  ex  hoc  S3C- 
culo  assuinitur,  vel  pnelio  capilur,  immundura  est 


primilice  Domini  siint.  Kx  media  qiioqiie  parte  filio- 
ritm  Jsrael  accipies  quinquafjesimum  caput  liomi- 
nnm,  cl  boitm ,  et  asinornm ,  et  ovium,  cuncto- 
ritmquc  animanlium ,  et  dabis  eam  Levitis  qui  ex- 
cttbant  in  custodiis  tabernaculi  Domiiii.  Fecerunt- 
qite  Moijses  et  Eleazar  siciit  privceperat  Deus,  elc. 
Quiiiquagesimum  aulem  el  quingenlesimum  nume- 
ruin  sanclum  esse  Scriptura  lestatur.  Unde  el  Sal- 
vator  dicebat  in  Evangeliis :  llomini  cuidam  feneratori 
erant  duo  debilorcs.  inus  ex  ipsis  debebat  denarios 
quinqentos,  alius  quinquaginla,  Non  liabentibus  illis 
unde  solverent,  utrisque  donavit  [Luc.  vii).  Sed  et 
septein  sepliman;e  monade,  id  est  una,  addila,  qniu- 
quagesimae  faciunt  diom,  quae  Penlecostes  fostivilas 


et  purificatione  iudiget.   Et  quaHlam  ex   ipsis  pcr  B  appellatur.   Simililcr  et  septuaginta  soptimanie,  ad- 


ignem  traiisilura  sunt :  aliis  autom  sufiiciel  aqu;c 
purificatio.  Assumuntur  autcm  ctiam  ex  prnelio  ho- 
niinesct  jumenta,  cum  captivatur  oninis  inlellcctus 
ad  obediendum  Christo.  ISisi  enim  pugnaverimus  in 
verbo  Dei,  non  polerimus  captivare  inlellectum  eo- 
ruin  qui  diversa  a  Christo  sentiunt,  et  perducere 
eos  ad  obcJientiam  Christi.  Pauci  sunt  qui  pugnare 
possint  et  pra;lia  ista  cohficere.  De  sexcentis  milli- 
bus  et  amplius  armalorum  quse  videntur  mililare 
Deo,  sola  duodecim  millia  eligunlur,  c;Titeri  relin- 
quuntur  in  castris.  Intuere  nunc  mihi  populum  Dei 
qui  est  in  Ecclesia,  quanti  sunt  ex  his  qui  possint 
resistere  his  qui  contradicunt,  qui  sciuntverbi  bella 
tractare.  Beali  sunt  qui  pro  omni  populo  pugnare 


dila  unius  decadis  perfeclione,  quingcntorum  nuinc- 
rum  redduiit.  Sed  quanto  plures  sunt  soptuaginta 
scplimana?  quani  scpteni,  tanto  pr.Tslanlior  et  pcr- 
footior  numerus  quiiigentorum  quam  quiiiquaginta. 
Inde  denique  et  in  parabola  Evangelii  quam  supra 
exposuimus,  Salvator  noster  pronuntiat,  quis  pius 
diligal,  ille  ciii  quingenli  quos  debebat  denarii  do- 
nali  sunt,  quam  ille  cui  quinquaginla.  Denique  iii 
pra'senti  lectione  Eleazar  sacerdos  non  scribitur  aJ 
omnein  populum  locutus,  sed  ad  eos  lantum  qui  de 
pra^Iio  redeunt.  Ait  enim  •  Et  dixit  Eleazar  sacerdos 
ud  viros  virlittis  qui  revertebantur  de  pra'lio.  Yides 
ergo  quomoLlo  ad  viros  virlutis  loquilur  sermo  Do- 
mini :  viri  enim  virlutis  sunt  qui  ad  bella  procedunl. 


possunt,  et  defendere  Dei  plebem,  et  copiosa  de  ho-  ^  Si  quis  vero  pugnare  non  vult  nec  mililare,  si  quis 


stibus  spolia  reportare.  Tamen  et  reliqua  pars  po- 
puli  quaj  videtur  imbecillis  cum  quiete  rcsideat  in 
caslris,  si  in  silentio  agat  et  non  recedat  a  Moyse, 
sedpermaneat  in  lege  Dei,  partem  spoliorum  etiam 
ipsa  percipiet.  Fiet  enim  ajqua  porlio,  non  per  nu- 
nierum  quideni :  sed  quantum  datur  omni  populo 
reliquo,  tantum  et  illis  duodecim  millibus,  quibus 
vincentibus  capta  sunt  spolia.  Quis  hajc  audiens  noii 
invitetur  ad  militiam  Dei?  Quis  non  animetur  pu- 
gnare  pro  Ecclesia,  et  resistcre  adversum  veritalls 
inimicos?  Eos  videlicet  qui  vel  dogmata  Ecclesiae 
impiignare,  vel  voluplati  et  luxuriai  opcram  dare 
homines  docent.  Qui  vero  hos  expugnat,  et  vel  in 


non  vull  habore  certamen  studiorum  divinorum  et 
abstinenlia^,  hic  non  vult  implere  quod  Apostolus 
dixit  :  Qui  autem  in  agone  contendit ,  ab  omnibus 
continens  est  {1  Cor.  ix).  Qui  autem  non  contendit 
in  agono,  ab  omnibus  non  est  continens,  neque  exer- 
ceri  vult  iii  verbo  Dei,  ct  in  lege  Doinini  meJitari 
die  ae  nocte.  Hic  etiam  si  vir  dicatur,  vir  tamen 
virtutis  non  poiest  appellari.  Tempus  igitur  belli 
nobis  est  in  hoc  mundo  :  pugna  adversuin  Madiani- 
tas,  sive  adversum  vitia  carnis  nostra?,  sive  advor- 
siiin  contrarias  polestates.  Speclat  nos  angelorum 
chorus,  et  virtuluin  coelestium  pia  erga  nos  pendet 
exspectalio,  quando  vel  quomodo  de  hoc  prailio  re- 


se  vel  in  proximis   suis  vitia  perimit,   hic  accipiet  tj  tleamus ,  quid  unusquisque  nostrum    nianubiarum 


spolia  multa,  quinquagies  niulliplicata  quam  cicteri 
In  tantum  aiilem  numeruin  quanlitas  vidotur  au- 
geri,  cum  sexcentis  millibus  duodecim  millia  confe- 
runlur.  OiTerre  lamen  pars  ulraque  jubetur  Deo  : 
et  illi  qui  vicerunt,  unam  ex  quingontis;  qui  aulem 
domi  resederunt,  unam  ex  quinquaginta.  Unde  et 
sequitur  :  Dixiique  Dominus  ad  Moysen:  Tollile  sum- 
tnain  corum  quai  capta  sunt,  ab  liomine  usque  ad  pecus, 
tu  et  Eleazar  sacerdos,  etprincipes  viilgi  :  dividcsque 
ex  wqito  prwdam  inter  eos  qui  pugnuveriinl  et  egressi 
tunt  ad  bellum,  et  inter  onmem  reliquam  multitudi- 
nem.  El  separabis  partem  Domino  ab  his  qui  pugna- 
vcrunt  et  fuerunt  in  bello,  unam  aiiimam  de  qiiin- 
gcu.is  ,  lum  ex  liominibus  quam  cx  bobus  ct  aoiiiis 


reportet,  et  inluentur  curiosius  ac  sollicitius  per- 
scrutantur  quis  nostrum  hic  auri  amplius  feral,  qiiis 
etiam  argenli  illuc  pondus  exhibeat,  quisve  lapides 
deferat  pretiosos.  Roquirunt  eliam  si  quis  xs  defe- 
rat,  aut  ferruin  aut  pluinbum;  scd  et  vas  ligneuin  si 
forle  aliquis  deforl  aut  fictile,  aut  aliud  hiijusniodi 
magnse  domus  usibus  necessariuni.  hi  magna  eniin 
domo  non  sunl  taiitummodo  vasa  aurea  et  argenlea, 
sod  el  lignea  ct  ficiilia.  Rcquirilur  ergo  diligenler, 
cum  abierimus  illuc,  q;iid  unusquisque  noslrum 
dofcral ;  et  sic  secunduin  ea  qua^  dctulerit,  sccun- 
duni  quod  h^bor  ejus  pcr  conteiiiplationem  exuvia- 
r.im  probatur,  otiam  nnnsionis  ei  meriliMn  drputabi- 
tur.  Pi  obantur  tu;ic  oniiiia  hjec,  qii;c  por  ignciii,  per 
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•'iii-ni;  <  uii!;rprr  :u|ii;iiii,ficr  ;i(|ii:ini.  riiiiisciijiisqiic  A  iJiliir  iii  logno  Dei,  iit  |iiirili(;iliis  tl  niiiridus  effe- 


Liiiiiii  opiis  (|iiai(;  sil  ij,'iiis  (»r(il);ii)il.  l'r()i»l('rca  crgo  ail : 
Udc  est  juslificatio  legis  qnum  consliluil  Dominus 
Moysi.  Aurum,  el  auienlum,  el  ecramentum,  et  fer- 
rum,  el  plumbum,  ct  stunnum,  omnis  res  quw  transit 
\)cr  icjncm,  Iransdncite  per  iijncm  et  mundubitur.  Sed 
i/j  «7««  pnrijicutionis  purificabuntur  omnia.  Qnnrnn- 
{jiie  non  Iranseunt  per  ignem,  Iransibunl  per  aquam. 
Kl  luvubitis  veslimcnla  vcstra  die  seplimn,  et  mundi 
vrilis,  el  posl  liax  inlroibilis  in  caslra.  Vidos  (|iio- 
niodo  piiiiUialioiK!  iiidigct  oinnis  qiii  (^xierit  dc  pra- 
lio  viix'  liiijiis.  Qiiod  si  ila  csl,  ul  ali(|iiid  audeain 
dicere  seciindiiin  Sciipluryc  autlorilatcin,  omnis  qiil 
exit  de  li;ic  vita  non  jiotest  cssc  niiindiis.  Considcra 
eiiiin  diiigenler  (jiiid  indieet  liistori;e  lexlns.  Exie- 


ctus  possil  ingredi  saiict;iiii  (-i\ilatein  Dci,  apericnle 
sibi  ostiiini  Jesu  Ciiristo  Doinino  noslro,  imo  qui  esl 
ct  osliuin  civilalis  ipsiiis  Dei.  Scipiilur  :  Cumque 
accessissenl  principes  exercitus  ad  Motjsen,  cl  tribuni 
centurionesque  dixerunt  :  Aos  servi  tui  recensttimus 
numerum  pmjnutorum  quos  habuimus  sub  munu  no- 
stra,  et  ne  unus  quidem  defuil.  Ob  lianc  causam  o/fe- 
rimus  in  donariis  iJomini  sinfiuli  quod  in  prcvda 
auri  pottiimus  invenire,  periscelides  et  armillas,  an- 
nulos  el  dextralia,  ac  murwntilas,  ul  depreceris  pro 
ttobis  Dominum.  Susceperunltjue  Motjses  et  Eleazar 
sacerdos  omnc  aurum  in  diversis  specicbus  pondo  se- 
decim  millia  septincjentos  quinquayinta  siclos,  a  tri- 
bunis  et  cenlurionibus.    inusquisque   etiim  quod  in 


nt  isti  piignare  pro  (iliis  Israel,  inlcrfecerunt  Ma-  B  pra-da  rapuerat,  suum  erat.  Et  susccptum  intulernnt 

in  tabernuculum  testimonii,  etc.  Alia  aulem  edilio 
sic  iiabet  ;  Accesseruitt  ud  Moijsen  omiies  qui  consti- 
luti  erunt  principes  per  tribus  in  exercitu,  tribuni  ct 
centuriones,  el  dixerunt  ad  Moijsen  :  Aos  ptieri  col- 
legimui  summam  virorum  bellatorum  nostrorum,  el 
non  disscnsit  ex  nobis  quisquum.  Et  obtulimus  munus 
Domino  ,  unusquisque  vir  quodcunque  inven  t,  vus  un 
reum,  lorquem  aut  pliialam  auream,  aut  annulum,  aut 
dextrale,  aut  catenulam,  ad  propitiandum  pro  nobis 
corum  Domiiio.  Est  ergo  divcrsitas  inulta  iii  eo  or- 
dinc,  qui  bcllatorcs  appcllantur.  Sed  cl  iiilcr  ipsos 
inibclles  est  iiibiloininiis  aliqua  differenlia.  Nec 
eiiim  ipsi  a;(|ualiter  el  nno  ordine  onines  appellan- 
tur  imbelles.  Onidain  eiiini  ila  imbelles  sunt  ul  min- 
ipo  taiiicn  pollui  nic  et  inqiiinari  necesse  est,  quo  ^  quain  possinl  lieri  bellalorcs,  id  esl,  senilis  letas,  cl 


ru 

diaiiilas.  Iiitcrficieiiles  autcm  eos,  quantiim  ad  hi- 
slori.-c  ordiiicm  spcclal  cl  lillcrain  Icgis,  placueriint 
Dco,  vobinlatein  naiiKiue  Dci  iiniilevcriint ;  lamcn 
lioc  ipso  quod  inlerfecerinl  adversarios,  immundi 
diciiiitiir  effccti ;  et  proplcrea  dicitur  ad  eos :  Et 
lavubilis  vcslimenta  vestru  die  scptima,et  inundi  erilis, 
et  posl  luvc  inlroibitis  in  castra.  Ergo  bi  qui  piignaiit, 
pio  eo  ipso  qiiod  coiitigeiant  bostcs  iminuiidos,  et 
quod  coiigressi  suiit  conlra  cos  el  babuerint  cum 
cis  certaincn,  polluii  sunt.  Et  ego  ergo  etiam  cogi- 
talioiies  ininiiiiidas  ct  nialas  qiias  cordi  modo  sug- 
gcril,  vcl  rcpclli  le  vciiicntes  vel  ingressas  necare 
iiilra  nie,  nc  ad  eflectiim  pcrvciiiant,  opcram  dabo. 
Qiii  vcio,  elsi  calcare  potuero  caput  draconis,  boc 


euin  cl  qiii  polluliis  ct  inquiiialus  est,  caicarc  con- 
leiidi.  Ei.  ero  qirKlein  bealiis,  quia  calcare  eiim  po- 
lui ;  immuudus  lanien  suin  ct  pollutus,  qui  polbi- 
tuin  conligi,  et  ob  lioc  purificatione  cgeo.  Idcirco  et 
iiiiiiiruni  Scriplura  dicil,  (|uia  iicmo  niiindiis  a  sordc. 
Oiiiiics  ergo  purificalioiie  iiidigcinus,  iino  piirilica- 
lioiiibus.  Mull;e  cnim  et  diversoi  nos  mancnt  pu- 
rificalioncs.  Sed  inyslica  bx^c  siint  ct  ineff;ibilia. 
Quis  eniin  noliis  ciiair;iro  potcrit  (pi;e  suiil  purilic;i- 
lioiics  (jii;o  i>.uaiilur  Paiilo  vel  Dctro,  vcl  aliis  bo- 
niiii  siiiiilibus,  (lui  laiilum  pugnavcrunt,  tot  goiitcs 
dclevoruiit,  tanta  spolia,  tot  bosies  prostraverunl, 
lot  triunipbos  cu^porunt :  qiii  cruentis  maiiibus  de 
csRdc  bosliuin   rcdount  :   quorum   pos    linctus   esl 


omnis  feniineus  sexus,  ct  conditio  servilis.  Piierilis 
vero  ;clas  ila  imbollis  esl,  ut  ^pcin  gerat  aliquando 
fieri  Ijtllatrix.  Scilicel  cum  occurrcril  in  viruni  per- 
fcotiiin,  in  mciisuram  «tatis,  tnnc  non  soluni  bclla- 
toros  ex  piioris  fiori,  scd  el  in  summani  bollaloniiii 
vonirc  sc  spcraiil  ct  esse  clccli,  ct  in  duodeciii)  nii!- 
lilius  nunierari,  vel  etiam  bis  pr;i'ferri  el  csse  prln- 
cipcs  eleclorum.  Considera  nunc  prcesenlis  s;vculi 
slalum,  et  vide  oinnia  bollis  roplcla,  oniiioinquc 
liiiniaiiam  vilam  invisibilibiis  pnvliis  ct  impiignalio- 
nibiis  (Lonioiiuin  porurgeri ;  in  popiilo  vero  Dci  ossc 
qiiosJani  il;i  robustos ,  fide  armalos  el  virtutibus, 
nt  advorsuin  biijiismodi  bominos  qiiotidie  bolla  con- 
ficiaiil,  et  seinpcr  in  procinclu  posilos  non   sohim 


.  ol  maiius  siias  laveruiit  in  sangiiiiie      sciiiclipsos,  sed  et  c;etoros  qiii  vcl  por  scxiim,  vel 


pecc.iloruin  ?    Inlerfcccrunt    quippo    in     malulinis 

oiuues  peccatores   terr;c,  ct  imaginem  eoruin  cx- 

lcriiiinavcruiit  d(i  civilalo  Domiiii.  Vicoruiit  qiiippe 

el    poroiiiorunl    divcrsas    d;vinonum    goiitos.    Nisi 

cniin  vicissenl  cas,  non  poluissLMit  capcrc  cx   cis 

caplivos,   oinnein   bunc  credeui.iuin    numcrum,    et 

pcrdiiccre  eos  ad  obcdionliain  Cliristi  et  subdorc 

oos  jiigo  ojus  suavi,  el  iinponorc  ois  oiius  cjiis  lovo. 

Quis  crgo  ila  boalus  osl,  iiiii  suocod;it  ois  in  Iiis  pr;c- 

I  liis,  ot  inlerlicial  oinncs  Madianilas,  el  juslificelur 

j  ex  s;uigiiine   eorum?  Sanguinem  enim  d;cmonum 

finhlero  diciiur,  qui  oripil  cos  qiiibiis  illi  dominan- 

tur.  Lavabiiur  aulcm  ab  lioc  sangiiinc  ct  purilic;\- 


por;ctatcm,  vol  per  servitutis  conditioncm  pngiiare 
iioii  possuiil,  ab  bosliiim  tucaiiliir  insidiis,  vcibo 
doctriiKc  cos  exomploque  viuc  ct  commoniiioniiiu 
scdulilalo  mtinionlos,  si  lainon  non  dcsil  oi>  li.ics  ; 
sivc  onim  bclbiloros,  sivc  imbollos,  iinpassibile  csl 
salvari  siiie  fi.le  ;  inter  ipsos  lamen  bcllatorcs  esse 
duiitaxal  qui  niililanl  Dco.  Considcra  alios  ila  csse 
oxpodilos,  ul  niillis  so  iinplicont  oniiiino  s;rcularil)us 
iicgoliis,  ul  placoro  possinl  ci  qui  so  probavil,  sod 
in  logo  Dei  moditari  dio  ac  noclo.  Isli  ergo  qni  liu- 
jiiscoinodi  sinil,  suniina  lH'IIatoruin  a|)poIlaiitur.  Isli 
siml  qiii  auri  pluriniiim  piiguaiido  ooporuiit,  ot  onine 
aurr.ui  atque  or:van)Oiilum,    sivo  capilis,  sivo  bra- 


g;(3  15.  RABAM  MALRl  AllCHIEr 

cbioium,  sivc  diiiiloiuin,  iil  esl,  qiiiiKjiMcl  intelle- 
clus,  quiiiquiil  iu  operii)us  habenl,  Deo  oflerunl. 
Sciunl  enini  (niiu  nuinoie  ejus  dala  suiil,  el  idoo 
non  dissenlit  in  eis  ncc  unus.  Nec  eiiini  possent 
niuncia  ofierre  Deo  posili  in  dissensione.  Istos  puto 
esse  secunduni  Evangeliuin,  qiii  piajceptuin  ilJud 
diligenter  observant,  qiiod  inaiuiat  Doininns  et  Sal- 
\ator  :  Si  offers  tnunus  luum  ad  nllare,  et  rememo- 
ralus  fneris  quia  frater  tuus  liabet  aliquid  adversum 
te,  rclinque  ibi  munus  tuum  ante  altare,  ct  vade  prius 
reconciliari  fratri  tuo  :  et  tunc  veniens  o/feres  munus 
tuum  {}}atili.  v).  Qim\  sciiicet  levcnt  nianiis  suas 
ad  Deum  sinc  ira  et  dissensione,  omne  vas  aurenin 
aut  anrcam  torqiicm,  aut  annuluin,  aiit  dextrale, 
aut  calcnnlam.  Torqiics  ornamontiiin  sapicntiae.  In 
Proverbiis  eiiiin  de  sapicntia  dicilur  quod  qiti  acqui- 
sierit  eam,  torquem  auream  ponat  circa  collum  suum 
{Prov.  i).  Pbiala  et  annulus  ornainenta  sunt  ma- 
iHUum,  in  quibus  operuin  sigiiantur  indicia.  Simi- 
liler  et  dcxiralc.  Calcnuhe  vero  verbi  et  doctrinsc 
conncxiones  declarant.  Ad  propiliandum ,  inquit, 
Deum  pro  nobis.  Si  dicamus  propler  aurum  Deum 
propitium  fieri  hominibus,  vide  quani  absurdum, 
imo  quam  impium  judicetur.  Hoc  enim  etiam  in 
viro  bono  turpe  ducitur  si  accepto  auro  ab  infcrio- 
ribus  placelur,  quanto  ergo  magis  hoc  de  Deo  sen- 
tire  non  convenit?  Unde  puto  expositionis  hujus  ec- 
clesiaslicse  inagis  constare  rationem,  quai  per  auri 
species  indicare  solet  aniini  virtules  et  bonorum 
operum  gcsta,  quai  sola  ollerri  Dco  ab  hominibus 
dignum  est,  et  pro  quibus  solis  propitium  lieri  Deum 
hominibus  decet.  Et  accepit,  inquil,  Moyses  ei  Elea- 
zar  sacerdos  aurum,  ab  omnibus  tribunis  et  centurio- 
nibics ;  et  inlulit  iltud  in  tabernaculum  tesiimonii,  me- 
inoriule  fiUis  Israel  coram  Domino.  Vides  quia  quae 
dicuntur  nou  ad  conspectuin  visibilem,  sed  ad  meii- 
lis  meinoriam  rcfcrunlur.  Bealus  esl  enim  ille  qui 
jecordatur  se  boiii  aliquid  operis  cgisso  coram  Do- 
niiuo,  et  obtulisse  nnincia  bcnc  placiia  Doinino  : 
animi  virlutos  el  ornainenta  pielatis.  Posl  Iiycc  se- 
quilur  historia  dc  haiicditate  Ruijcn  el  Gad  el  di- 
niidiui  tribus  Manassc  •  dc  qua  proponimus  aliqua 
dissercre,  cl  aninios  audiloruin  ad  coiilcinpiationcin 
spirilalis  inlclligcnliu)  suscilare.  Omiiia  quic  dicun- 
lur  non  solum  ex  ipso  qui  dicitur  sermone  pensanda 
sunl,  sed  et  pcrsoiia  dicenlis  niagnopcrc  dicenda 
[pensandaj  est.  Scqiiitur  • 

CAPCT  VIL 

Lbi  pars  populi,  lioc  est,  tribus  Ruben  et  tribns  Gnd, 
etdimidia  litbus  MunusstL' ,  lueredilatein  Domini 
poslulubunt  sibi  dari  ullra  Jordanem. 

(Cap.  xxxii.)  Filii  autem  Ruben  et  Cad  liabcbant 
pecora  mulla,  et  erat  iUis  in  juinentis  infiniia  substun- 
tia.  Cumque  vidissent  Jazer  et  Calaad  aplas  alendis 
animalibus  terrus,  venerunt  ad  Moijscn  el  Eleazarum 
sacerdolem,  et  principes  mulliludinis,  atque  dixerunl  : 
Alaroth  et  Didon  et  Jazer,  et  Nemra,  et  Ilesebou,  ct 
Eleale,  et  Sabun,  et  JSebo,  el  Beon,  terra  qiiam  per- 
ciissit    Deits  in  conspcc:u  (iliorum  Isiacl ,   regioncs 
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A  uberrima'  sunt  ad  pastum  animalium  '  et  nos  servi  tui 
habcmus  jumcnta  pluriina  :  precamurque,  si  invenimui 
(jratitim  coram  te,  ut  des  nobis  famulis  tuis  eam  tu 
possessionem,  tiec  facias  nos  transire  Jordanem.  Qui- 
hus  respondit  Moyscs  :  JSunquid  fralres  vestri  ibutil 
ad  pugnam,  et  vos  hic  sedebilis?  Cur  subvertitis  men- 
tes  ftlioTum  Israel,  ne  transire  audeant  iii  locutn 
quem  eis  dalurus  est  Doiitinus?  Nonne  ita  egciunl 
patres  vestri,  quando  misi  de  Cadesbarne  ad  explo- 
randam  terram?  elc.  Sicut  traditio  majoruin  te- 
net,  Spiritus  sanctus  narral  ha;c.  Unde  eniin  po- 
lerat  Moyses  vcl  qux  ad  originem  mundi  gesta 
sunt,  vel  quye  in  liuein  cjus  erant  gerenda,  nar- 
rare,  nisi  per  inspirationem  Spiritus  Dci?  Undc  po- 
luisse  prophetare  de  Chrislo,  nisi  loquente  in  eo  Spi- 

B  rilu  sanclo?  Sicenim  et  ipse  Christus  et  testimonium 
reddit  et  dicil  :  Si  crederetis  Moysi,  crederctis  ulique 
et  tnihi ;  de  me  enim  ille  diiit.  Si  autem  illius  litte- 
ris  noncreditis,  quomodo  meis  verbis  credetis?  {Joan. 
V.)  Constat  ergo  ea  per  Spiritum  sanctum  dicta,  et 
iileo  conveniens  videtur  htec  secundum  dignilalein 
loquenlis  intelligi.  Sed  el  illud  in  loco  comniemo- 
rare  aplissimum  duco  quod  Abraham  cum  audisset 
illum  divitem  posituin  in  tormentis  rogare  se  ul  di- 
miileretur,  et  veniens  moiicret  fralres  suos  pic  vi- 
vere  ne  in  locum  illum  descenderenl  lormonloriim, 
respondit  ei  :  Quia  liabent  Moysen  el  proplielas,  au- 
dianl  illos  {Luc.  xv).  ISon  utique  homines  aliquos 
dicebat  in  corpore  positos  Moysen  el  prophetas,  sed 
liaic  quse  per  Moysen  Spiritu  Dei  diclante  tonscripta 

C  sunt,  Moysen  ea  nominavit.  Dicat  aliquis  :  Cum  h;cc 
ita  scripta   sunt,  si  Abraham  me  ad  Moysi  dicta 
transmittit,  ut  legens  ea  possim  locum  evadere  illuni 
torinentorum,  quid  me  juvabit  ad  efTugiendam  ge- 
honnam  si  legani  quomodo  filii  Ruben,  et  filii  Gad, 
el  dimidia  tribus  Manassc,  ha^reditatem  capiunl  a 
Moyse  trans  Jordancm,  quia  erant  illis  pecora  niiilia 
pr;c  ca;leris  tribubus?  et  quia  dicit  ad  eos  Moyscs : 
Videte  ne  exacerbctis  Deuin,  sicut  ct  illi  dcceiii  qul 
missi  sunt  cuin  Jcsu  et  Calcb  explorare  terrain  el 
dicebant,  quia  terra  lalis  et  talis  est,  et  non  possu- 
inus  cain  capcre,  el  quia  ad  ha;c  responderiint  fiiii 
Riibcn,  et  caMeri  cum  ipsis  :  Da  nobis  lerrani  liaiic 
el  hiereditatem  ejus,  et  non  qiKcremus  jain  ullra 
Jordanem  liaMcditatis  lerram  cum  fiatribus  nostris, 
sed  hic  reliiiquemus  jumenla  nostra,  et  sarcinas  no- 
slras,  ct  mulicres  et  infantcs  nostros ;  viri  aulein 
nostri  ibuiil  pariter  et  traiisibiint  Jordanem;  et  qiiia 
posl  ha;c  Moyses  coinmendat  eos  Jesu  Nave  et  Elea- 
■/.aio  sacerJoti   filio  Aaron,    sub  ea  tainen  condi- 
tionc   ut   transeant  cuin   filiis  Israel  ,  et  pugnent 
cum  ois  advcrsiim  hostcs  q;ii  eranl  trans  Jordanera, 
tioncc  libcrarctur  ab  eis  tcrra,  et  tunc  accipiant 
lerrain  quam  poposcerunl,  legis  Seon  et  regis  Og, 
atqiie  ipsis  solis  per  Moysen  dcLur  hajreditas  extra 
Jordancm,  cyeteris  autem  oniniiiHs  per  Jesuin  inlra 
Jordanem.  Dicit  eigo  aiiqiiis  :  Quid  ista  prosiiiit  ad 
lioc  quod  dicit  Ai)rahain,  flabcut  Moijsen  et  proplic- 
lus,   audiant  illos?  quo  scilicct  cl  hxc  legcnies,  in 
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|i.(iiiii  illiim  non  dfcveiiiant  lornionlonim  :  Iiaec  au-  A  H''»  ^^  piiorcs,  cl  «'xtra  Jordanom  el   scqneslrali  a 

tein  dixinius  exciliinles  animos  audilorum,  ul  vigi-  r.iJtcris,  conscqiiunliir  li*reditatem.  Junicnla  quoque 

lanlius  his  quic  legunlur  vcl  dicunliir  iiilcndant,  ct  cl  pccora  nnilta    siiiit   nobis.   llx'C  ergo  causa  qua 

in  Moysi  littcris,  rcnioto  lilteric  vclaniiiie,  ila  inlel-  prior  populus  ad  haircditateni  lerne  illius  (\»x  lacle 

li'Mnt  qiise  scripta  suiit  ut  in  siiigiilis  (inilius  ea  di-  fliiil,  qiix  inclle  abundat,  qu;c  favus  mellis  cst  prie 

cunlur  invcniaiil.  Qiise  si  intelligaiitur  ct  obscrven-  omni  terra,  non  polnit  pervcnire,  ncc  Verbum  car- 

liir,  possint  audilores,  non  ad  iiluin  locum  tormcnti  ncm  poluit  agnoscerc,  quia   multa  jumenta  habebal 

deduci  qiK)  dives  illc  qiii  audiie  h;cc  qu;e  in  sccrelo  n  perora  mulla.  Atiinuilis  enim  non  potuit  lercipere 

scripla  coiilempsil,  abductus  esl,  sed  ct  in  sinus  Ciint  qiur  sunt  spiritus  Dci,  nec  spirit;ililer  liijudicare,  qiiia 

Al>rab;ini,  uhi  Lazanis  lequicscit.   Nos   aulcm  ore-  homo  cum  in  Itonore  esset  non  intellexit,  sed  compu- 

mus  ex  cordc  Vcrbum  Dei,  qui  Cst  unigenitus  cjus,  tatus  est  jumenlis  insipientibus,  similis  fuctus  est  liis 

el  qui  revelal  Paliem  qiiibus  vult,   iit  el  iiobis  \vxx  (Ps.il.   xlviii);  pro  qnibus  bscreditalem  suani  exlia 

rcvebue  digneliir.  Snnt  ciiiin  in  liis  reproniissioiiiiiii  Joidanis  nueiita  perccpil,  ct  a  lcrra  sc  sancla  fecit 

luysleria  (ju^e  reproniisit  (liligenlibus  se.  Excundi  de  alienum.  llle  ergo  populiis  accepil  h;credilatcm  pcr 

i?^gyp(o  figuiani  duobus  inodis  accipi,  el  a  priori-  Moysen;  accepit  tiyinimduorum  regum  tantuminodo. 

biis  noslris  et  a  nobis  s;cpc  dic  lum  cst.  iSam  et  cuiii  B  ]Son  enim  amplius  poluil  Moyses  inlerficcre  nisi  duos 

quis  dc  cnorum  lencbris  ad  agnitionis  luincn  addu-  reges  ,    quorum    tcrrain   divideret    populis  ,    inulla 

ciuir,  ct  dc  lerrena  convcrsalionc  ad  spiiilaiia  insli-  aninialia  multaqiie  pecora  babcnlibus.  lllis  vcro  qui 

luta  convcrlilur,  de  .^gypto  videtur  exisse  et  ve-  Jordanem  transeunt  Jesus  dividit  tcrram  :  quamvis 

nisse  ad  soliuidinem,  ad  illuin  videlicet  vila;  stalum  babeant  etiam  ipsi  animalia,  habeant  pt^cora,  non 

in  quo  per  silcnrmm  ct  qiiielcm  exerceatiir  divinis  tamen  tanta  qu;e  eos  excludant  nc  Jordanem  Irans- 

legibiis,  ct  eloqiiiis  cu,lestibus  imbu;ilur  :  per  qu;c  eant.  Sed  cum  ipsis  cl  niulieribiis,  ct  cuin  infanlibus 

iiisliuilus  ct  direetiis,  cuiii  Jordancin  transicril,  pro-  siiis  con;endunt  transirc  Jordanem,  el  ad  patruin 


pcret  usiiue  ad  teriam  rcpiomissionis,  id  csl,  per 
graliam  Laplisiiii,  usqiie  ad  evangel.ea  inslilula  pcr- 
vtniat.  Sed  el  illani  figiiram  essc  dixiinus  cxeundi 
de  iEgyplo,  cum  relin(iuil  aninia  mundi  hujus  tene- 


pervenire  promissa.  llli  autcm  propter  pccora,  et  ju- 
menta,  el  mulieres  suas,  ct  infantes,  non  polnerunt 
transire  Joidanem,  nec  ad  fulem  Cbristi,  qu;e  csl 
terra   repro:pissionis,   inlrare.    Iiicrepal  lanien  cos 


bras  ac  iialura;  corporeie  caetitatem,  et  transfcrlur  Moyses,  ei  dicit  ad  lilios  Riibcn  et  lilios  Gad  :  Fra- 

ad  aliud  suiculum,  quod  vel  sinus  Abrahac,  ul  in  La-  ires  vestri  pergcnt  ad  prd'liuin,  et  vos  sedebitis  hic  ? 

zaro,  vcl  paradisus,  ut  iii  bitrone  qiii  de  cruce  cre-  Et  quare  pervertilis  corda  filiorum   Israel,   ut  non 

didil,  inilicatur;  vcl  etiain    si  qua  Dcus  novit  esse  ^  (ranseanl  in  terram  quam  Dominus  dat  eis?  Et  cuni 

alia   loc;i,  vel  alias  niansioncs,   pcr   qiuc  Iransiens  increpasset  cos  hujiismodi  verbis,  accesscrunl,  in- 

aninia  Deo  crcdeiis,  ct  pervenicns  usque  ad  fluinen  quit,  ad  eum  filii  Uuben,  et  filii  Gad,  et  dicebant  : 

illud  qiiod  la;lilicat  civiUUem  Dei,  inlra  ipsum  sor-  Ovilia  ovibus  fabricamus  hie  et  pecoriiius  et  civitali- 


lcm  pioiniss;c  palribus  h;eredilalis  accipial.  Igilur 
ciiiii  duplici,  ut  nioiiiunniiiius,  inodo  cgrcssus  dcsi- 
gnctur  e.x  i^gypto,  ct  transilur  ad  deserlum,  atque 
hidc  egiessus  ad  sancLe  lcrra;  hxrcdilatem,  videa- 


biis  juincntis  nostris  [et  stabiila  jiunenlis,  cl  civiialcs 
piirvulis  noslris]  ;  ct  nos  arinali  prima  liinna  ince- 
dimus  ante  filios  Isracl ,  us^iucquo  perducamus  cos 
in  locum  suum.  El  InKC  proniillcntes,  niitigaveriml 


niiis  nunc  quid  sil*i  vdit  Uul.en  el  Gad,  el  dimidia  Moysen,  ila  ut  ipsc  cos  commendarel  Jesii  el  Elca- 

Iribus  Manasse  liyciedilas,  qiuc  per  Moysen  tradilur,  zaro.  lla  enim  scriptum  est  :  Et  milubuu  eos  Moijses 

ct  cxlra  Jordaiicin  deccrnilur.  In  duodeciin  Iribubus  ail  EleaiarHm  socerdotem,  et  Jesuin  (ilium  Nave,  et 

filiorum  Israel,  occultis  quibusdam  ct  niyslicis  ralio-  principes  familiarum  tribuum,  et  ait  ad  eos  Motjses  : 

nibus,    totius  humani  gencris    ligura  conq)li>ctilur,  Si  transierinl  (ilii  liiihen  el  filii  Gnd  vohiscum  Joida- 

vel  oiiiniiiiii   cerle  hominum  qui  ad  agnilioncm  Dei  ncm  omncs  armati  ad  pra'liuin  coram  Doiiiino,  et  oh- 

voiuruiil.  Ilormn  vcio  pais  aliqua   oxlra  Joitlanom  linueritis  terram  in  conspectu  leslro,  dnhil's  eis  terram 

et  h;eroditatom  conscquilur  per  Moysen;  pars  vcro  6'a/nn(i  in  po.ssmi)»cnt.  Terr;e  nomoninSeripturis  di- 

Iransit  Jor.laiioni,  cl  h;ercditatcm  suscipil  in   tcrra  vinispositnm  diversissignificalionibus  invenimus.  El 

rcproiiiissionis  por  Josum.  El  illi  (luidom  quibus  cx-  priino  qni;lem  lorra  b;ec  in  qiia  haltiiainiis  non  ex  ini- 

Ira  Joidaiiom  h;eioi!itas  deeorniliir,  priinilivi  sunl;  tio  terra   voiitala  esl;  sod  arida.  El  posl  h.oo  qu;c 

licel   miiius   nobilos,  lioct  non  inculpati,  primilivi  prius  dioti  fueral  arida,  lornr  nonicn  acccpil.  Sic  ol 


tamen  suiit.  Ruben  nanKiuc  cst  priinogeniUis  Jacob; 

licet   conlaininaveril   tboruin  p.ilris,  priniogoniUis 

lamon  osl.  Maiiasso  qiioiiuo,  ciijus  diinidia  trlbns  ox- 

Ira  Jordancm  consciiuilur,  ct  ipso  lioot  lie  .I'".gyplia 

,   natus  est,  priinogoiiiUis   tanien  (\sl.   OnKus  tamon 

j   isti  primogoiiili  sunt,  ot  idoo  priorein  populuni  dc- 

sigiiant,  qui  iion  por  Joisnm  Doininum  noslnim,  scd 

I  per  Moysoii  oxiia  Jordanom  sorkMU   h.oiodilalis  ao- 

,  cipiunl.  Considcra  aulem  dilijjenlius  cliam  oausam 


ca^lum  istud  visibile  nonab  inilio  cocliim  divuim  est, 
pcd  prius  firmamonliMn  post  cliain  otvli  vooabulo 
nnncupatum  esl.  lii  prinoipio  lainen  oroaltir.v  co^ 
lum  cl  t' rr..in  feoisso  dioilur  Dens,  et  poslea  ari- 
liam,  ot  poslea  firmamontum.  Oinncs  enim  nos  do- 
noo  infrucluosi  suimis,  et  milluin  puJioi!i;v  fruclum, 
milliiin  juslili:e,  nulliim  ])iotalis  atrorimus,  aridi  su- 
miis.  Si  aiilom  nosmolipsos  civperiinus  exioloro, 
ot  ad   viitiiuim  Inigom  dosidos   animos   suscitaro, 
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lerra  ertioimur  cx  ariila,   qu;c   vcrbi   Dei   siisccpla  A  li*  dulcedinem  capiciilcs  :  quorum  flumine  civilas 


semina  l;cla  frugc  muliiplicel.  Esl  ergo  qu.Tedani  in 
regno  Dci  tcrra,  quyc  niansuetis  promitliUir,  et  lcrra 
qu;c  vivenlium  nominatur,  et  lerra  in  cxcelsis  posila, 
dc  qua  ad  justum  Propheta  dicil  :  Exaltavi  te  ut 
haeredites  terram.  Istius  crgo  li;creditatem  ternc, 
posleaquam  dc  niundi  liujus  yEgypto  cxierit,  Deo 
credens  aninia  consiuiuelur.  Et  alibi  quidcm  lii  qui 
sub  lege  vixerunt,  alibi  autcm  qui  per  Jcsu  Cbrisli 
fidem  el  gratiani  dispensati  sunt.  Verumlamen  hi 
ijui  videnlur  primi  el  per  Moysen  dispensati,  non 
prius  consequuutur  hxredilalem  sibi  decrctam,  nisi 
cl  ipsi  Iranseant  cum  his  quos  Jesus  dispensat,  ct 
pugnat  cum  eis  contra  inimicos,  et  collocenl  eos  in 
sedibus  suis,  ila  et  ipsi  conscquuntur  hseredilatem 


Dei,  quod  rcplctum  aqiiis  divina!  intclligcntia;,  cir- 
cumdalur  et  rigatur.  Alii  autem  sunt  carnales,  qui 
jumentis  el  pccudibus,  id  est,  crassis  et  solidis  scn- 
sibus  abundanles,  sicul  erant  ilii  de  quiltus  dicebal 
Apostolus  :  Ita  insensali  estis,  ul  cum  coeperilis  spt- 
rilu,  nunc  carne  consummemini?  ct,  o  Culatcn,  quis 
fascinavit  vos  veritati  non  obedire?  [Gal.  in.)  Sed 
uuusquisque  nostrum  nisi  se  armaverit,  ct  abjcctis 
brutis  el  bclluinis  sensibus,  ad  spiritalem  inlelligcn- 
tiam  properavcrit,  remanebit  extra  Jordancm,  ncc 
poterit  per  sapienliai  flumcn  incedcre  qiiod  lactificat 
civitatem  Dei,  id  esl,  animam  Dei  capaccm  :  non 
assequetur  eloquiorum  Domini  inleriora,  quae  sunt 
dulciora  super  mcl  et  favum  ;  sed  illam  lantummodo 


quam  Moyse  duce  merucruut.  Sed  haec  nisi  ex  Scri-  g  consequctur  tcrram  in  qua  duo  reges  occisi  sunt, 


pturis  divinis  approbantur,  fabulae  videbuntur.  Pau- 
lus  ergo  horum  producalur  idoneus  testis,  qui  in 
Epistola  ad  Hebr;¥os,  ubi  describit  illos  omnes  Pa- 
tres  et  patriarchas  ac  prophetas  qui  per  fidem  pla- 
cuerunt  Deo,  post   enumcrationera  cunctorum,  in 
ullima  conclusione   sic  dicit  de  eis  :  Et  hi  omnes, 
testimonio  fidei  acceplo,  non  perceperunt  repromis- 
siones,  Deo  pro  nobis  aliquid  providente,  uti  ne  sine 
nobis  consummarenlur.  Quasi  sic  diceret  :  Istai  no- 
vem  semis  tribus  propterea   non  acceperunl  repro- 
inissioncm  terrae  illius  quae  eis  extra  Jordanem  per 
Moysen   decreta  est,  Deo  pro  nobis  mclius  aliquid 
providente,  ut  ne  siue  nobis  consummarentur.  Pio- 
pterea  ergo  transeant  nobiscum  armati  ad  praelium, 
et  juvent  nos  ad  belligerandum  ad  expugnandos  ini-  C 
micos.  Sed   illi   transeunl  qui  armati  sunt,  qui  viri 
fortes  sunt  et  polentes,  caetcri  vero  omnes,  ignava 
nianus  et  imbellis,   remanent  extra  Jordanem.    Si 
qui  aulem  in  ipsis  viri  fortes  sunt,  relictis  animali- 
bus  et  pecoribus,  et  omnibus  impedimenlis,  pugnent 
adversum  hostem  nobiscum,  usquequo  vincanlur  ini- 
mici   nostri,  usquequo    ha;reditatem   terra;  bona;, 
terra;  mellis  lactisque  capiamus.  Quis  enim  dubit;it 
quod  sancli  quique  patrum  et  oraiionibus  nos  juvcnt, 
et   geslorura   suorum   confirment  atquc    horlenlur 
exemplis  ?  Scd  ct  voluminibus  suis  per  ca  quse  nobis 
ad  memoriam  scripta  reliquerunt,  docentes  nos  ct 
instruentes  quomodo  adversum  inimicas  polestates 
dimicandum  sit,  el  quoraodo  agonum  toleranda  cer- 


ubi  dicatur  ei  :  Niiiil  aliud  judicavi  mcipsum  inter 
vos  scire,  nisi  Christum  Jesum,  et  liunc  crucifixum 
(/  Cor.  ii).  Qui  aulcm  potuerit  transire  Jordanem, 
et  ad  interiora  penetrare,  ubi  Jcsum  Cbristum  Do- 
minum  noslrum  scquens,  interfieiel  triginta  et  eo 
amplius  regcs,  illos  fortasse  de  qiiibus  dicitur  :  Quia 
astilerunt  reges  terrm,  et  principes  congregati  sunt  in 
unum,  adversus  Dominum  et  adversus  Christum  ejus 
{Psal.  ii).  Depulsisque  his  rcgibus  et  proslratis, 
agnoscet  secretiora  mysteria,  usquequo  etiam  ad 
illum  veniat  locum  ubi  scdes  esl  Dei,  el  Jerusalem 
civitas  Dei  vivenlis  :  non  ista  quae  servit  cum  filiis 
suis  in  lerra,  sed  illa  quGC  libera  est  et  mater  om- 
nium  nostrum. 

CAPUT  vm. 

De  quadraginla  duabus  mansionibus  filiorum  Israel,} 
(CjVp.  xxxiii.)  Ha;  sunt  munsiones  filiorum  Israel,  | 
qui  egressi  sunt  de  JSgijpto  per  turmas  suas  in  mauu^ 
Motjsi  et  Aaron :  quas  descripsit  Mogscs  juxta  ca- 
strorum  loca,  quw  Domini  jussione  mutabanlur.  Le-^ 
gimus  Paulum  apostolum,  cum   commemorationeml 
veteris  historia>  quos  in  libris  legis  ct  prophctarum| 
comprehensa  est,  fecisset,  dixisse  :  Ila;c  autem  om- 
nia  in  figura  contingcbant  illis  :  scripta  sunt  enim  ad^ 
commonilionem  nostram,  in  quos  ftnes  sa'culorum  de- 
venerunt.  ISolo  vos  ignorare,  fralres,  quonium  patres\i 
tiostri  omnes  sub  nube  fuerunt,   et  emnes  per  mare^l 
transieruni,  et  omnes  in  Moijse  baptizati  sunt,  in  nube^l 
et  in  mari  :  et  omnes  eamdem  escum  spirilalem  man-'\ 


tamina.  Pugnant  enim   pro  nobis,  et  ipsi  incedunt  ^  ducaverunl,  et  omnes  eumdem  potum  spiritalem  bibe 


primi  ante  nos  armali.  Ipsos  enim  nos  habeules  ad 
exemplum,  ct  corum  videntes  per  spiritum  forlia 
facta,  armamur  ad  prailium  spiritale,  ct  adversum 
spiritalia  nequitia  in  coeleslibus  dimicamus.  Sic  de- 
nique  qui  sub  Jesu  Nave  militant,  triginta  et  amplius 
reges  perimunt,  ct  tcrras  eorum  sortc  hjereditalis 
accipiunt.  Depulsis  namque  spiiitaliLus  nequiiiis  de 
coelestibus,  haeredilalem  regiii  coeleslis  Jesu  Domino 
nostro  dividente  percipiunt.  Potest  el  terlius  adhuc 
exposilionis  videri  modus,  ut  in  filiis  Israel,  id  est, 
in  populo  Ecclesiai,  inlelligantiir  quidam  esse  spiri- 
lales,  et  intra  Jordanem  percipcre  ha;reJitaiem 
lerra;   flucnlis  lac  et  rael,  sapienliac  scilicet  ct  sciea- 


runt.  Biberunt  enitn  de  spiritali  consequetite  eos  pelra: 
pelra  aulem  erat  ChrisUis  (/  Cor.  x).  Si  ergo  pars 
bislorise  itineris  ex  ^gypto  spiritaliler  accipitur 
et  caitera  qua;  ab  Apostolo  pro  angustia  tenipo 
ris  praiterraissa  sunt,  ejusdem  inielligenliaj  coii- 
vinccntur.  Et  in  ps;dmo  :  Revela  oculos  meos,  el 
considerabo  mirabilia  de  lege  tua  [Psal.  cxviii).  Pau- 
lus  quoque  lex  spiritalis  est.  Et  ipse  Doniiuus :  Si 
crederetis  Moysi,  et  mihi  crederelis.  De  me  eniin  ille 
scripsit  {Joan.  v).  El  Evaiigelium  secunduin  Lucam : 
Tunc  incipiens  a  Motjse  el  onitiibus  prophetis,  iiiter- 
pretabalur  iiiis  in  cunclis  Scripluris  quw  de  ipso  dicto 
eratit  {Luc.  ult.).  Igitur  Jud;ci,  parvuli  el  qui  soii 
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jiiin  ("1111110  Rliilirc  iio(|iionnt,  so.l  .'idhnc  laclo  nn-  A  lionom  (livinro  icgis  accodinins,  vcl  cniii  aiiiiijri  do 


Lriiiiiliir  iiif;\nli;o,  lcgaiit  Pliaraoiiom  cariicum  ac 
narc  Uiil)riiin,  pcr  qnod  ad  Indiam  navigalnr,  ot 
inanna  coriandro  simili!,  ot  oinnia  qiue  scripla  stint, 
uidiant  rorporalilcr  :  lopram  doinornm  ot  lopram 
l>cllis  ct  slamiiiis,  laiirnin  liomicidam,  juincnlnm 
sidiiUcrii  rcnm,  cl  IIoI)i\Ti  proplcr  iivorom  cl  lilicros 
servire  ciipicnlis,  anrom  siiliula  perforalam.  No? 
autcm  derclinqiicntes  Capliarnanm ,  agrum  qiioii- 
Jam  pulclicrrinuim,  ol  onm  Jcsu  ogrcdioiilos  iii  de- 
serlnin,  pasciinnr  paniliiis  cjiis  :  si  ii;sipiejitos  suiiius 
et  jumonlorum  similcs,  Iionlcaceis ;  si  rationale  ani- 
mal,  triliceis  cl  cx  grano  frumcnti  commolilis,  quocl 
iii  lorrani  cadons  ot  iiiorliiiim  nuillum  frurtnm  alln- 
lit.    INovcm  plagis  pcrcussa  ost  yKgyptiis  :    fiactus 


corporis  iiujus  lialiitntiono  disccdil.  Ad  utrumqiie 
ergo  istre  mansioncs  quas  nuiic  pcr  verhum  Domini 
Moyses  (lcscribit  aspiciunt.  Nam  dc  illis  quiucm 
mansi(mibiis  qnod  aiiima  rorporo  oxiita,  iino  cor- 
porc  suo  rursus  iiidula,  l)il)ilura  osl,  Di>iiiinus  pro- 
iinnliavil  in  fjvangelio  dicens  :  Multw  mansiones  sunt 
(ij)ud  Patrem  :  alioquin  dicerem  vobis  :  Vado  et  prir- 
farubo  vobis  mansinncm  (.loan.  xiv).  Sunt  crgo  multrc 
ilhc  rnansionos  (iu;c  ad  Patrf*m  duciinl :  iii  q'iil)us 
singnlis  quid  caus.o,  qiiid  iilililatis  aiiiina^  coiiiino- 
ralio,  quidve  eruditionis  aiil  illnminaiionis  accipial, 
scil  ille  solus  fntiiri  sa;culi  Pater,  qiii  ait  de  scinct- 
ipso,  quia  cgo  sum  oslium  (.loan.  \).  Nemo  veuit  ad 
Valrem  nisi  per  me  (Joan.   xiv).  Qui  fortassis  in  liis 


Pharao  ul  dimiltcrcl  popiilum  Dei  ,  ad  cxtrcmum  B  singulis  niansionihus  nnicuique  anima;  osliiim  liol, 


primogenila  pcrdidil,  nt  primogcnila  Israclis  Domiiio 
sacraronlur.  Qni  prins  tcncre  cnpiehant,  instantcr 
expolliiut.  lixlerminator  traiisiil,  cl  lcrram  Gcssen 
pastoiiileiii  ct  pluviis  irrigala:n  iion  aiidot  attingere. 
Eniiit  cuiin  postcs  coruin  agni  cruore  signati.  ct 
opcre  loqiK^hantiir  :  Sigualum  est  snpcr  iws  lumen 
vultus  lui,  Dominc  (Psiil.  iv).  Uiide  el  appollaliir  ipsa 
solomnitas  Phaso,  (|iiain  nos  transitiini  possiinius 
appcllare,  eo  quod  dc  pccoribus  ad  mcliora  pergen- 
les,  tenol)rosam  ^gyplum  rolinqiiamus.  Ilat  sunl, 
inquit,  caslru  filiorum  Israel,  qui  eqressi  sunt  de 
terra  Juiijpli  per  lurmiis  suas,  in  manu  Moijsiet  Aa- 
ron.  Qiias  Gneoi  8iu;j.owi  vocanl,  nos  piopler  lin- 
gu;c  propriclalein ,  sigiiificanlius,   mansiones,   sivc 


ul  per  ipsum  inlret,  el  |)cr  ipsum  exeat,  ct  invo- 
niet  pascua.  Et  iloium  iiilrct  ad  aliam,  et  indc  :i(l 
aliam  mansioncm,  nsqucquo  ad  ipsiim  pcrvc:ii.it 
Patrcm.  Si  vero  ad  secnndam,  dc  qua  siipcrius  mo- 
moravimus,  expositionem  redcamus,  ct  aiiimrc  in 
hac  vita  posita;  pcr  h;cc  intelligamus  profcctiis,  quaj 
convcrsa  de  gcntili  vila,  non  lam  Moyson  qiiain  h;- 
gom  Dei,  nec  Aaion  qiiam  saccrilotoin  (pii  porinanct 
in  relcrnnm  soqnilur,  antequam  ad  pcrreclum  ve- 
niai,  in  crcmo  hahitat,  nhi  scilicet  et  cxercoalur  iii 
pnecoplis  Doinini,  et  uhi  fides  cjus  pcr  tonlalioncs 
prohotur.  Uhi  cnm  viccrit  unam  tcntationem,  cl  li- 
des  cjiis  in  ca  fiicrit  prohala,  inde  vcnit  ad  aliam,  et 
quasi  de  una   mansione  ad  alleram    transil.  El  ibi 


quando  de  exercitu  dicitur,  caslra  translulimus.  Fil  C  cum  oblinncrit  qu:p  accidorint  et  fidelitcr   lulcrit. 


autcin  calalogiis  mansiomim  a  prima  nsqiie  ad  iilti- 
niain,  ct  iiuincrantiir  siiiinl  quadragiiila  diia'.  De 
quihiis  Matth;cus  loqiiitur  :  Ab  Abraliam  usquc  ad 
David  (jeneraliones  quatuvrdecim  (Matlh.  i),  id  osl, 
siniul  genoralionos  (piadraginta  (ln;e.  Pcr  has  currit 
verus  llobraius,  (|iii  do  loira  transirc  foslinat  ad  coc- 
liim,  ct  Jigypto  Siciuli  doicliota,  torram  rcpromis- 
sionis  ingrediliir.  Ncc  mirum  si  in  illo  nuineri  sacra- 
nioulo  porvcniamiis  ad  regiia  cuUoruin,  snb  quo 
Doniinns  alqiio  Salvalor  ;>  priino  patriarcha  pcrve- 
nil  ad  Virginom,  quasi  atl  Jordanom,  qui  ploiio  gur- 
gite  fiucns,  Spiritiis  sancli  graliis  roduiulah.it.  Qiiod 
auteni  in  nianu  Moysi  et  Aaron  egressos  scrihit,  iii- 
telligo  logom  ct  saooruoliiim  :  opcra  cl  culUiiu  Doi, 


[) 


porgatad  aliam.  Et  ila  per  singula  tenlamenta  vil;c 
ac  fidci  profectns  mansiones  Iiahere  dicilur,  in  qiii- 
bus  pcr  s  ngiila  virtutum  qiiserunlur  augmcnla,  et 
impletiir  in  illis  illiid  quod  scriplum  cst :  Ibunt  de 
virtule  in  virlulem  (l*sul.  lxxxiii)  ;  us(iuo(ino  porve- 
iiiaLur  a;l  ulliinum,  imo  ad  suinmum  gradum  vir« 
tutiim,  ot  transoalur  flumcn  Doi  ac  promissa  siisci- 
pialur  b;crcdiliiis.  Profccli  iyilur  de  liamcsse  mense 
primo,  qiiinla  dccima  die  mensi:  primi,  allera  die  post 
Pliase,  filii  Isracl  in  manu  c.rcdsu,  lidcnlibus  cun- 
clis  /Fgijpliis,  ct  sepelicntibus  primogenilos  quos  per- 
cusscrat  Dominus  (nam  et  in  diis  eorum  e.rercuer,il 
ullioiiem),  castramctati  sunt  in  Soccotlt.  Ptamessc  a 
qiiihusdam   inlorprolatur   coiumolio   turbulcnta,  aiit 


quonim  allorum  altcro  iiuligot.   INiliil  oiiiin  proiloijt      amuritudo    comniotio:jue   lincic.   Nos   aute:n    verius 


cxcrcere  virlutcs,  nisi  noveris  Oroatorem;  nec  IKi 
veneratio  prolicit  ad  s;;Iulcin,  nisi  projccpta  con.iilo- 
ris  iio.plovoris.  Ilis  duabus  mansionihus,  quasi  duo- 
hus  soraphim,  in  confossioncm  sancl;e  Trinilalis 
erumpiiiius  dicontos  :  Sunclus,  sauctus,  sonctns,  I)o- 
miuus  Dcus  sabuolh.  Ilas  mansiones  Moysosscripsisse 
dicilur  jiixta  caslrorumloca,  qu;c  Domiiii  [jussu]  inu- 
labaiit.  Audisli  (luid  scripsil  Moysos  por  vorbiiiii  Do- 
niiai.El  quid  voliiil  Doiiiiiiiis  lucc  scribi?  1 1  piodossot 
ulique  iiohis  aliquid  scriplura  h;cc  niansionum  quas 
fcccniut  lilii  Israol.  Doniquc  duplioitor  jiibomur 
cxiro  soiuiiduiii  spiriialom  iiiloHigoniiani  de  -4'Jgy- 
llo.  Vol  oiiin  rornKinontos  goiUilom  vilam,  ad  agni- 

PATlKil..   CVIIL 


exis!iin;unus  cxprinii  lonilruum  guudii.  Ad  hanc 
urhem,  t[us?.  in  cxtremis  /Egypti  rinihus  eral,  po- 
piihis  coiigrogatus  est,  qui  in  dosorluin  ire  cupiohai, 
co  (juod  lumiillum  s;vculi  doroliniiuons,  m.ivobaliir 
a  vitiis  prisliiiis,  ot  ab  cxodoiito  sc  piius  tino.i  peo- 
catorum,  ut  omnom  amaritudiiicm  verlons  i.i  dulcc- 
dinoin,  Dei  voccin  in  Sina  moiKc  dcsupor  loiiaiiiis 
iiiidiiot.  Qiiod  aiilom  vorba  divina  cl  oloijuia  Sori- 
pluraruiii  iii  islius  s;cculi  ot  iimndi  rola  lonilruis 
appolIanUir,  Psalmista  detlaial  diocns  :  \"o.r  toni- 
irni  in  rola  (Psal.  i.xxvi).  Et  Doi  Patris  vocem  in 
baptisino  au.lionlos,  loiiilruum  putaverunt.  Cuinque 
tominoli  fuoriinus  ad  ovangolioam  Inham,  cl  oxcilali 
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loiiilrui   gaiidio,  cxiimis  in  inonse  primo,  quanJo  A  dcnt  ciinclosqiii  ignoranlia  vivunl,  elnon  soluniiilos 

'iicms  pra;icril  ci  :il)it,   quaudo  veris  exortiiuni  est,      qui  in  ignoranlia  adhuc  sunt,  sed  ingcrunt  se  sjcpe 

^juando  terra  parluril,  quando  cuncta  rcnovanlur.      liis  etiam  qui   agnoverunl  Deum,   et  rursus  in  eo; 

VA  eyinius  quinla  deciuKi  die  mcnsis  prinii,  iii  cra-      opera  igiioraiuiic  conaiilur  oporarl.  Neque  cniin  sine 


slinum  Pasclix,  plcno  nicnsis  luminc,  post  csum 
agni  iminaculati,  et  calceatos  pedes  habentes  dc  Apo- 
slolo,  et  accinctos  pudicitia  tumbos  {Epltes.  vi),  et 
baculos  in  manibus  prspparatos.  Qiiamvis  eniin  in 
yKgypto  quarladccima  die  mcnsis  Pascha  facieiites 
coiiiedcrimiis  agnum^  tamen  tunc  nobis  lux  plena 
complelur,  quando-in  manu  excelsa  Ramesse  dimit- 
tiinus,  quoe  excclsa  dicitur,  vel  quod  ./Egyplum  per- 
cusserit,  vel  quod  prolcxcrit  Israel  videiitibiis  i41gy- 
ptiis:  qiii  admiranlur  nos  egredi  de  sjjccuIo,  ct  tor- 
qucnlur  invidia  ;  et  postea  lenerc  cupientes  in  pcr- 


ipsis  consummaliir  omnc  pcccaluni.  Nain  cum  adul- 
terium  quis  adinittit,  non  est  ulique  sine  dycmone. 
Vel  cum  ipsa  *  immorala  rapilur,  vcl  cum  diripit 
aliena,  et  qui  scdens  adversus  proximum  suum  de- 
traliil,  et  advcrsus  filium  matris  suae  ponit  scaiida- 
luin,  i:on  cst  sine  (Ucmonc.  Et  idco  agendum  nobis 
est  iie  fortc  J^gyptiorum  primogcnita  ,  vlI  deos 
eorum,  quos  Dominus  percussit  et  exstinxit,  ne  nos 
suscitemus  in  iiobis,  si  eis  locum  dedcriaius  operan- 
di  in  nobis  ea  quac  odit  Dcus.  Si  aulem  ab  his  omni- 
bus  contiiieamus  nos  eo  niodo  quo  superius  diximus, 


secutioiiibussufibcanlur^quandoet^gypliiscpeliuiil  l^  dabit  vindictam  Dominus  in  omnibus  diis  yEgyplio 


primogenitos  suos ;  et  patres  mortui  terreiiis  ope- 
ribus  oppiimunt  morluos  filios.  Mihi  vidcnlur  ^gy- 
pliorum  primogeiiita  dogmata  csse  philosophorum, 
quibus  dcceptos  honiines  atque  irietilos  tenebant. 
Quae  cum  Israel  vivus  cfTugcrit,  circumdant  mortuis 
suis,  ne  cxeuntium  imiienlur  excmpliim.  Porro  quod 
scquitvir,  In  diis  corum  fccit  judicia,  sive  ut  Septua- 
ginta  transtulcrunt,  ultiones,  iilud  Hebrsi  autumant 
quod  nocte  qua  egressus  est  populus,  omnia  in  JEgy- 
plo  templa  dcstructa  sunt,  sive  motu  (errac,  sive 
tactu  fulminuiii.  Spirilalitcr  autcm  dicinius  quod 
cgredieiitibus  nobis  ex  Jigypto  errorum  idola  cor- 
ruant,  et  omnis  perversarum  doctrinaruni  cultura 
qualiatur.  Alii  qucerendum  pulant   quomodo  Deus 


rimi,  poenasque  ex  noslra  emendaiione  ct  convcrsionc 
suscipiunt.  Proficiscenlcs,  iiiquit,  filii  Israel  dc  Ra- 
messe,  castramctati  sunl  in  Socotli.  Scciinda  man- 
sio.  In  hac  coquunt  panes  azymos,  et  primum  leii- 
dunt  tabernacula,  unde  ex  relocus  nomcnaccepit.So- 
coth  quippe  intcrprclalur  in  lingua  noslra  taberna- 
cula  sivc  tentoria.  Et  ab  hoc  septimo  mcnse  qiiinla 
decima  die  mensis  solcmnitas  Tabcrnaculorum  est. 
Cum  ergo  cxicrimus  ex  i^^gypto,  primum  taberna- 
culum  figimus,  scicnuum  i.obis  ad  ulleriora  progre- 
dicnJum.  Tunc  enim  non  comedimus  de  fernicnto 
yEgypti,  de  [ermenlo  malitiw  et  nequitice,  sed  vesci- 
mur  azijmis  sinccritatis  et  veritatis  {I  Cor.  v) ;  I)o- 
mini  proecepla  operc  consummanles  :  Cavete  a  [er- 


vindictam  faciat  in  dxmones,  cum  uliqiic   vindiclse  ^  menlo  Pliarisaorum  [Luc.  xii).  In  hac  nobis  pia:ci 


dies  ct  judicii  nonuum  veneiil.  Sed  hanc  ego  inilo 
ia  da;mones  fieri  vindictam,  cum  is  qui  ab  illis  de- 
teptus  fuerat  ut  idola  coleret,  per  verbum  Domini 
couversus,  Dcuin  collt,  et  ex  ipso  opere  convcrsioiiis, 
vindicta  in  eum  qui  deccpcrat  dalur.  Siuiililer  et  si 
is  qui  dacmonibus  deccplus  fueral  ad  fornicandum 
convcrlatur  ad  pudiciliam,  diligat  caslitatem,  errasse 
se  deflcat,  pocnilcnlix  ipsius  lacrymis  urilur  et  in- 
ceiiditur  da;mon,  et  sic  vindicla  datn.r  iu  deceplionis 
auctorem.  Simililer  etiam  si  quis  de  superbia  ad  hu- 
militalem,  de  luxuria  ad  parcimoniam  redeat,  et  pcr 
hsec  singula  daemones  qui  se  in  Iktc  deccpcrant  fla- 


pitur  mansione  utscmper  memorcs  simus  egrcssioiiis 
ex  yEgypto,  ut  celebremus  transitum,  ij  es',  phase 
Domini ;  ut  priinogenita  iiostri  uteri  cunctarumque 
viriulum  pio  primogeuitis  /Egypti  qua;  percussa  suiit 
Doniino  consccicmus.  Et  pro[ecti  cie  SgcoiIi,  caslra- 
metali  s  nt  in  Ellinm,  quw  est  in  exlremo  solitudinis. 
Tortia  niansio  olfertur  post  tabernacula,  in  qua  pri- 
mum  vidclur  Dominus  nocte  in  columna  nubis,  iit 
prccccdal  popiilum  ct  dux  sit  ilineiis.  Etham  nobis 
consoniU  forlitudo  sive  perfedio,  de  qua  el  David 
canit  :  lu  dirupisli  (luvios  Etham  {Psal.twiu},  id. 
cst,  fortis.  Grandis  est  forlitudo  /Egyplum  dimitlcrc, 


l^cllat  et  crucial.  Quantis  cos  putatis  agi  lormentis,  cl  in  exlrema  solitudine  commorari.  Ev  quo  intclli- 
hi  qucm  videant  secundum  verbum  Domini  reHt/eit?  ginms  locum  Socoth  adhuc  juxta  yEgypti  fuisse  rc- 
omnia  sua  qua  possidel,  et  dare  pauperibus,  el  lollere      giones.  In  eo  eiiim  qiiod  diciliir,  qui  est  in  extreniis 


crucem  suam  el  seqtii  Chrislum?  {Luc.  xvni.)  Supcr 
-omnia  veio  eis  est  tormcntorum  gcnera,  et  siipcr 
omnes  pocnas,  si  qiicm  videant  verbo  Dei  operam 
dare,  scicntiam  divinae  legis  et  myslcria  Scriplu- 
larum  intentis. studiis  perquirentem  :  in  hoc  coruin 
omnibus  *  flammis  est,  in  his  lolo  uruntur  inceii- 
dio,  (pjoniam  quidcm  ignorantia;  tencbris  luimanas 
obscuraveranl  inenlcs,  et  per  Iia;c  obtinuerant  ut 
Deus  quidem  ignoraictur,  ad  ipsos  vero  divini  cultus 
studia  transfcrrcntur.  Qu^e  putas  in  illos  vindicla 
dalur,  qua>  infeilur  eis  flamma  poinarum,  cum  vi- 


finibus  solitudinis,  ostendilur  inier  confiiiia  esse 
oremi  et  /Egypti.  Notandum  autem  (]uod  alia  edilio 
pro  Elham  Btiihan  habet.  Duthan  ergo  convnllis  ap- 
pellaUir.  Diximus  cnim  virtutum  in  bis  esse  pro- 
foctuni.  Virtus  aute.m  non  nisi  exercitu  et  laboie 
conquirilur.  Nec  tantum  in  prosperis  quantuni  iii 
adversis  probaiur.  Venitur  ergo  ad  convallern.  In 
convallibus  aulem  et  inferiorii)us  locis  cerlamen  iia- 
Ijctur  a  Iversum  diaboluni  el  contrarias  poteslaies. 
In  convallibus  ergo  agon  gerendus  est,  ct  in  conval- 
libus  pugnandum  est.   Deniquc  et  Aliraham  in  valle 


dent  ha;c  iumine  vcrilalis   aperiri,  el  fraudis  sua;      Salinarum  puguavil  adversum  barbaros  rcges,  et  ili 
nebuias  per  agnilioncm  legis  diviiKe  nudari  ?  Possi-      victori^im  consccuais  est.  Descendit  vero  vialor  hic 
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nosler  ail  cos  qui  iii  profiiiidis  cl  in  imis,  non  iil  ilii  A  l<'mi)ercliir,  (iicciilc  Scripliira  :  Qn.x'  ad  itMnpiii 
(Icmorcliir,  sed  ut  ilii  vicloriam  consoqiialur.  Vrx-  piiigiies  facil  faiiccs  luas,  iiovissiine  vcro  amarius 
jiaremus  nobis  forliludiiicm,  assumamus  pcrfcctiim  f<lle  invciiics.  ProfcctiqHe  de  Mamvenerunl  in  KUrn, 
iol)iir,   ut  intcr  crroriiin   lcncbraf»  ct  coiifiisioncm      v.bi  ernnl  duodcciin  fontes  aqnarum,  et  palnur  xeplua- 


noclis  scicnti;c  Christi  Iiimcn  apparcal:  dics  (inoqnc 
nostcr  niibcin  liabcat  prolcgcntcm,  iit  liis  diicibus  ad 
sanctam  tcrram  pcrvcnire  valcamus.  Profectique  de 
Kthamvcncrunt  conlra  Philialiiroili,  qua'  respicil  liecl- 
seplion,  el  castramelati  sunt  contra  Magduluin.  Quarta 
mansio  Pbihahirolli,  qiisc  interpretalur  os  nobilium. 


(jinta,  ibiqiie  aistramctati  sunt.  Vidcs  posl  aniaritii- 
diiies,  posl  aspcrilates  lentalionum,  qu^  le  anioena 
suscipiunt  loca  ?  Non  vcnisses  ad  palmas,  iiisi  tenla- 
tioniiin  amaritiidinps  pcrlulisscs.  Ncc  vcnisscs  a.l 
diilccdiiicm  fontiiim,  iiisi  qiiie  trislia  fucrant  ct 
aspera  superasscs.  Non   quo  jam  finis  sit  in  tcrris 


Qiicc  scribilur   pcr   liltcram   bctli,  2- Quitlam    malc  Iiis  et  pcrfcctio  cuncloruin,   sed  dispensator  aniina- 

biroth  vilias  putanl  :  errorqiic  manifcslus  est,  quod  riim  Dcus  in    ipso  itincrc   inlcrserit  laboribiis  cliaiii 

pro  supradirlo   clcmciito  v  lillcram  I;gaiit.  Bcclsc-  qu.Tcdam  rcfrigcria,   quibus  rcfola  anima  promptior 

phon  iii  linguaiii  noslrain  Ycrtiliir /)om)«Hs  «7Mi7onis,  rcdeat   ad    rcliqiios  laborcs.    Elim   lameii   inlerprc- 

aut  ascens~is   specula',    aul    habens   arcana.    Porro  laluv  arietes.    Arictcs  duccs  suiit  grcgum.  Qiii  siii.l 

M;igdal  mncjnitudo  vcl  lurris.  Assumpta  igilur  forti-  H  duccs  grcgis  Chrisli  nisi  .\postoli,  qui  sunl  ct  diio- 

ludiiic,  nobililamiir  in  Domino,  et  Bcelscphoii  idoli  decim  fonlcs?  Vcruin  qiioiiiam  non  solum  duodeciiu 

arcana    coiilcniniir.iis  ,   illiusquc   inagnificcntiam  cl  dcgil  Doininus  cl  1- alvator  nostcr,  scdcl  alios  septua- 

luriilam  siipcrbiam  dcclinainus.  Noii  enim  est  ab  aii-  giuli»,    idcirco    i.on  solum   duodccim  foiites,  scd  Cl 

slro  iindc  Don.iniis  vcnit,  ct  a  mcridic  in  qua  spon-  scptuaginla  arbores   scribunlur  essc  palmarum.  Et 

siis  rcciiinliit  in   floribiis  ;    seJ   posscssor  aqiiilonis,  ipsi  enim  aposloli   nominantiir.    Sic  et  ipse  Pauliis 

viHili  frigidissimi,  a  iiuo  cxanlcscunt  mala  siiper  tcr-  dicit,  ciini  dc  rcsiirrcciionc  Salvatoris  cxpoiicrel : 

ram.  Qiii  ciiin  sil  Irigidissinuis,  noiiiine  dcxlcr  vo-  Visus  est  illis,  inquit,   undccim  :   deindc  apparuil  cl 

calur,    falso   sibi   assiimcns   vocabuliim   virlutis  ac  omMifcus  fl;;os/o/is  (^  Cor.  xv).  In  qiio  oslcndit  esse  et 

(lcxler.T,  cum   lolus  sit  in   sinislra.    Kt   profecli  de  alios  aposlolos  cxceplis  illis  duodecim.  Ihcc  amoeiii- 

Phihaliirolh,  transieruiit  pcr  mediuin  mare  in  deserto:  l<is  post  amariliidincm,  btec  te  rcqiiies  post  laborciu, 

et  ambulaverunl  viam  triuin  dierum  in  solitudinem  b;cc  tc  gratia  posl  tcnlationcm  suscipict.  Sed  cl  in.!c 

Klliam,  et  castramclati  sunt  in  Mara.  Qiiinla  niansio  fgrcssi,  fixcrc  tcntoria  super  marcRubrum  :  Profccli 

Mara,  qu.-c  interpretalur  amaritudo.  Non  poterant  ad  ^^'  I''li»h  castrametati  sunt  ad  mare  Rubrum.  Marc  Ru- 

Rubri  inaris  giirgiics  poivenire,  el   Pharaonem  cum  brumquod  Hcbiaice  diciturjam  suph  ii^D  □'  seplima 

suo  cxcrcitu  viiicic  percuntcm,  nisi  postquam  ha-  ^  inansio  esl  :  el  quicritur  (piomodo  post  transmigra- 


bueranl  in  orc  ii()bilit;ilcs,  ct  in  Doniini  confcssionc 
virlulcs.  Post  pncdicationcm  Evangclii,  posl  l;ibcr- 
naciila  Iransmigranliuin,  post  assumplam  fortitu- 
(liiicin,  posl  conrcssionis  nobililatcm,  pcriculi  riirsus 
occurriinl.  llndc  disiinius  cavciidas  scmpcr  iiisidias. 


lionem  maris  Riibri  et  fontis  .Mara  ct  Elim  rursiim 
ad  mare  Rulirum  vencrint,  nisi  forle  In  ilincre  per- 
genlibiis  sinus  quidam  maris  occurrit,  juxta  qucm 
castramclali  suul.  .\liud  csl  cnim  transirc  marc,aliiid 
in  proximo  figcre  labcrnacula.   Ex  quil.us  nioncmur 


el  iiivocandam  miscricordiam  Dci,   ut  insequcnlem      ctiam  post  evangclicam  disciplinam  ct  cibos  dulcis- 


l'haraoiiem  possimus  cfliigcrc,  ct  nobis  in  spiritali 
b;iplisino  sulloccliir.  Kgrcssis  dc  inari  Rnbro  occur- 
ril  crcmus  Siir,  qu;c  cl  soiiludo  Elham  dicitur.  In 
qua  Iribus  dicbiis  ingrcdicnlcs  ,  non  habucrunt 
aquam  ;   et  pcrvcniunt  ad  Maram,   qu;c  ex  ainari- 


simos  triumphorum,  apparcre  nobis  interdum  mare, 
cl  pra'tcrila  discriinina  poni  ob  ociilos.  Quaiiqiiam 
mult;c  difrcrcnli^c  sit  Iransirc  marc,  cl  marc  piociil 
aspiccre.  Veibum  jam  stiph,  apud  HcLr.Tos,  cx  mari 
cl  rubro  composituni  csl.  Suph  autem  el  rubrum  cl 


lutliiic  nomcn  acccpit.   Ilabcbat  fons  aipiam,  cl  dul-  scirpus    vocatur.    Lnde   possumus    suspicari    quod 

codincm   non   habcbat.    Murmnral   popiihis    vidciis  vcncrint    ad     pahub^m    quamdam    ct    laciim    qiii 

aqiias,   cl   polare  iioii   siistiiicns.   liitcUige  Marani,  carccto  ct  jiincis  plcniis  fiicrit.  Quod  aulcin  oinncs 

aquaboccidcntis  litleriC.  Quibus  si   immiltatur  con-  congrcgationcs  aquarum  Scriplura  sancla  marc  vn- 


lessio  crucis,  cl  passionis  Doniinic:e  sacramenta  jiin- 

B;uitur,  oiniic  quod  impolabilc  ct  triste  vidchatur  ac 

vigiduin,  vcrtctur  in  diilccdincin.  Uiide  ct  scriplum 

fisl :  Constiiuit  Dciis  popiilo  h^gcm  ct  judicia,  cl  tcn- 

lavit  euni.  Dbi  cnim  magniludo  grali;c,   ibi  m.agni- 

luiio  discriininis.   Ncc   tcrrcaris  si   post  vicloriain 

ivenias  ad  ainariUidincm,  qiiia  vcrum  pascha  facicn- 

les,  azyma  cum  ainariludinibus  comcdunt,  ct  lcn- 

jtalio  probalioiicm,  piobalio  vcro  spcm,   spcs  parit 

&idulciu.  Apiid  mcdicos   quoquc   qu;vdain  anlidotus 

.imxios  huinorcs  lcmperans  ex  ainariludinc   nomi- 

•lalur,  (puc  diikis  osteiiditur  rcslilucns  saniialcm. 


cel,  nulla  dubilalio  csl.  II.cc  maubio  in  Exodo  noii 
habctur,  scd  scriptiim  csl  pro  ca  ipiod  dc  iiiari  Rubio 
vc;.crint  ad  dcscruiin  Siii,  qii:c  cst  iiilcr  Elim  cl  Si- 
nai,  quinla  decinia  dic  mcnsis  sccundi  cgrcssioni.< 
corum  cx  .F.gypto,  id  csl,  Irigcsima  priiiia  poslquam 
cgrcssi  sunt  dc  Ramcssc.  F.i  profccli  de  muri  Ilubro, 
caslranictuti  suiit  in  dcscrto  Sin.  Ocl;iva  inan!>io.  liccl, 
juxta  ordincm  Exodi,  scpliina  sil.  Scd  scicnduin 
quod  omnis  usquc  ad  monlcm  Sinai  crcmus  Sin  vo- 
letur,  cl  ex  tola  provincia  cliam  locus  uiiius  man- 
sionis  noiiicn  acccpcril.  Sic  el  Moab  lam  urbis  qiiani 
provinci.c  iion.cn  csl.  la  Iiac  soliUidiuo  (|uin(juc  maii- 
Sic  f.  conirario,  voluplas  alque  luxuria  ainaritudine      sioncs  sunl.  Jain  Siiph.  de  qua  supra  diximus,  eic* 
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imis  Siii,  cl  Daplica,  cl  Altis,  ct  UMpliiiliiii,  ilc  fniibus  A  addiicit  Scplioraiii  et  iilrosqiic  filios  ;  ihd  consiliuiu 

.scpluagiiila  scnioruin  ;  cl  in  (ypiiin  luclcsiac  dc  geii- 


loqiiciniir  in  ropsoqucn!il>iis.  Siii  aulcm  inlcrprc- 
lcilur  rubits  vcl  oitium.  Quorum  iilruiii(|uc  facil  ad 
niyslicos  intclicctiis.  Quo  poslquam  vcncrinius  ad 
eum  locum  de  quo  nobis  sit  Doniinus  locuturiis, 
grandc  odium  mcrcamnr  iniinici.  Tunc  videiHmiis 
nrdcrc  rulirum  et  noii  comlniri  ;   infiammari  Eccle- 


libus  congrcgatrc,  lcgis  immiuutio  Lvangclio  suggc- 
rcnte  roinplclnr.  Pulchrc  aulcm  dissolulio  ac  sani- 
tus  forlium  R.  pbidim  diciliir,  vcl  proplcr  dissipa- 
liim  Amalec,  vcl  proptcr  sanilatem  Isracl.  Si  autcn 
rcmissioncm  maiuium  juxta  Syros  Rapliidimdicitur, 


siam  pcrsecutionibus,  et  eam,   loquente  in  illa  Do-      diccmus  propler  olfcnsam    populi,   qnia  contra  Do- 


mino,  non  periie.  Et  nota  quod  in  oclava  mansionc, 
in  qua  torcularia  nostra  siint  (unde  ct  oclavus  psal- 
mus  boc  tilulo  pricnolalur)  dcscrlum  capimus  rubi, 
qiiia  plures  filii  dcsertyc  magis  quam  ejus  qiiac  babel 
viruin.  Et  profecti  de  deserlo  Sin  castrametali  sunl  in 
JJaphca.  Nona  niansio.  IIoc  nomen  apud  IIebrx'os, 
xoovtxK,  id  est,  pulsatio  dicittir.  Juxla  qtio.l   ait  Do- 


luinuin  inurmurant,  isti  loco  iiomen  positum.  Ilicc 
taiigimuspolius  quam  exponimus,  brevitcr  indicasse 
conteiili  qtiod  post  fermentum  Alus  et  Massam  ec- 
clcsiic,  solcaiit  iiiultiplicia  da;nionum  adversum  nos 
tentamenta  coiisurgcre.  Et  profecti  de  Rapliidim, 
cuslra  posuerunl  in  soliludine  Sinai.  Ilacc  dtiodeci- 
nia  cst :    slatiin  tibi  veiiiat   in  mcnte   aposlolorum 


niinus:    1'ulsate  cl  apcrietur  vobis.  In  libro  aulcni  B  uumcrus.  Uiia  de  pluribus,  scd  niajor  omnibus  ;  noii 


Hebraicorum  nominum  adhasioncm  remissionemque 
iranstulimus.  Quod  lcctorem  lurbare  non  debet,  nec 
pulet  nos  distaiitia  sciibcrc.  Ibi  ciiim  juxta  id  quod 
vul^o  habetur  edidimus,  si  medium  scribatur  ver- 
bum  per  beth  ilitteram.  Hic  autem  in  Ilebrai^^o  vo- 
lumine  scriplum  rcperi  per  pbc  J?,  quod  clemcntum 
iiiagis  pulsationcm  quam  glutinuin  sonat.  Sensusquc 
est  manifestus.  Post  responsa  Doniini,  post  ocl.num 
numerum,  resurrcctionis  Cbrisli  incipimus  sacra- 
Hienla  pulsare.  Profectique  de  Daphca,  castramctati 
stint  in  Alus.  Dccima  mansio  in  Exodo  non  babctur. 
Crediturque  in  Siii  eremo  contineri,  eodem  narranle 
libro  :  Profecta  est  omnis  multitudo  fiUorum  Israel  de 
eremo  Sin,  per  mansiones  suas,  juxta  os  Domini,  et 
venerunt  Buphidim  {Exod.  xiii).  Ex  quo  perspicutim  C 
est  plures  mansioiies  unius  regionis  vooabulo  demon- 
strari.  Interprelalurque  Abis  fermentum :  quod  tol- 
lens  mulier,  comtnisciiit  farina;  satis  tribus,  donec 
fermentaretur  totum  [Matth.  xiii).  In  hac  soliludinc 
murmurat  populus  propler  famem,  ct  convcrsus 
respicitin  nubeprocul  gloriam  Dci,accepilquevespeie 
coturnicem,  el  mane  alteritts  diei,  manna.  El  nota 
in  niansione  decima  fermentum  poni  :  ct  post  esum 
caruium  manna  tribuiimplerique  Scripturam,Pancm 
angelorum  manducavitbomo.  ProfectideAlus,  castra- 
metali  sunt  in  Raphidim,  el  non  erat  uqna  ibi  populo. 
Undecima  mansio  est.  Quain  violen  ter  inlerpretaiam  in 
libro  Ilebraicorum  noniinum  reperi,  vidit  os  sufficiens 
eis,  aut  cerle,  vitium  oris  fortium;  meliusqiie  trans- 
ferlur,  dissolulio  fortium,  vel  sanitas  forlium,  sivc, 
juxla  proprietatem  lingnoc  Syric,  rcmissio  manuum. 
llaec  et  in  Exodo  legitur  post  profectionem  dc  erenio 
Siii.  Queritur  in  ea  populus  ob  ardorcm  sitis,  foiis 
de  peira  Horeb  erumpit  el  profiuit  ;  lentalionis  qno- 
que,  id  cst  masa  nDQ  sortitus  est  nonieu.  Moyscs 
ascendit  in  monlem,  Jesus  coiilra  Amalcc  mililat. 
Ad  crucis  signum  superatur  inimicus ;  remissis 
orantis  manibus,  hoslis  victor  inseqtiilur.  Scilet 
Moyses  super  lapidem  de  Z.icbaria,  qiii  sepicm  ba- 
bebal  oculos,  et  in  Samuelis  voliunine  appcllalur 
Abenliaazer,  id  esl,  lapis  adjulorii  ;  et  uiraii;qtie 
manuin  cjus,  Aaroii  el  Ur,  id  esl,  montanus  lucidus- 
Mue  suslciitant.  Devicto  adversaiio  stipi^rvcnit  Joiro : 


separalur  inordine,  sed  prxcellit  inmerito.  Ad  hanc 
quadragesima   scpiima   die    pervcniuiit,    Scriptur;» 
diceiite  :  Mense  terlio  efjvcssionis  liliorum  Israel  de 
jEqypto,  in  die  hac  transierunt  in  soliludinem  Sinai, 
ctc.  Dc  qno  supra  iu  sccundo   lihro   plcnius  exposi- 
lum  csl.  Et  profecti    de  solitudine  Sinai,  caslrame- 
tati  sunt  in  sepulcris  concupiscentiw.  Tertia  decima 
ni:;nsio,   ciijtis  nomen  cum  interpretatione    ediium 
cst,  apud  Ilcbra^os  appellatur,  Cibaroth  bataave.  Est 
auiem  sciisus  iilc  dc  Evangclio  tpiod  Jcsiis  baplizalus 
statim  a  spirilu  ductus  est   in  desertum,  el  tentaba- 
tur  u  diabolo  {Matth.  iv).  Itaque   et   Isracl    post  fa- 
niiliarcm  cum  DoiiuiiO  sermoiiem,   postquam  juxta 
niontem    Sinai  commoralus  est  anno  uno  et  oicbiis 
quatuor,  mira  uisposilione    castroruin  egressus  cst 
in  solitudinem    Pbaran,    qiise    interpretalur  onarjer 
aut  feritas.  Ibiqiic  succumbit  nialai  bcsti*  fastiJiens 
coelestem    panein,  et  yEgypliortim   carnes   deside- 
rans,  quando  niullos  subitum  voravit  inccndium,  et 
intcrcedcnte  Moyse,  humum  vorax  flamma  consum- 
psit.  Et  profecti  de  sepulcris  concupiscentiw,   caslra- 
tneluti  sunt  in   Ilaseroth.  Quarla  decima  mansio  est 
in  soliLudine  Pharan,  quai  in   atria  verlilur.  In  bac 
Aaron  el  Maria  propler  J^^tbiopissam  contra  Moy- 
scn  niurmurant,    et  in  typum  zeli  adversus  Ecclc- 
siam  de  genlibiis  congrcgatam,   popubis  Judicortim 
lcpra;  sorde    pcrfundilur,  ncc  rcdit  ad    labernaoii- 
luin  ut  prislinam  rccipiat  sanitatem  donec  statulu:ii 
j^  plcnitudiiiis  gonlium   lempus  impleat.  Et  profecti  di 
Ilaseroth,  caslrinnetati   sunt  in  Ilethma.  Pio  quo  su-- 
pra  in  hoc  eodem  libro    leginuis  :  Postquani  profc- 
ctus   csl  popnlcs  de   Aserotb,  ciistramclati  sunl  i» 
soliludine  Pbaran.    IIa;c  csl  aiileni   quiuta   deciina 
mansio.  Et  nolandum  qiiod  reliquas  niansiones  de- 
ccm  et  novcm,  quarum  nunc  breviler  catalogus  dc- 
scribitiir,  a  Retbina    usque  ad  Asiongaber,    id  est, 
usque   ad   tiicesimam   secundam    mansionein,  siib 
Pbaran  soliludinis   nomine    contineatur.  In  quibiis 
universa  quic  scripia  sunt  diversis  teinporibus  gesla 
senlimus.  Hoc  csl  de  duodeciin  cxploratoribus  inis- 
sis  ad   teriam  sanclam,  el  bolri  ab  ea  relatione  in 
ligno,  de  murmurationc  popiili  Judaeorum  gigantiuin 
im]totiim  rcforinidantis,  et  por  ejus  ptigiiain  ccfntra 
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AiiKilec  a  qiio    snperaUir,    dc  Dalhaii  ct  Al)iron  ct  \  ficiiis  ;»(1  Kcclcsiam  rclralrmlur,  ct  Ibros  .pias  anle 

liliis  Corc,  cl  vindicla  in  cos  prolala,  dc  \iiga  Aaron  rclifpifranl,  riirsiiin  inlrarc  feslinanl.  indeprofecti, 

gcrininanlc,  ct  vitula  rufa  in   iiolocausluni   concic-  caslrcimdnli  siml  in  monte  Sapher.  Yiccsima  iiiansio 

iiiala   et   cincre  aspcrsionis  :  (luoe   omnia  siipra  in  interprclatur  pulchritudo,  ci   in   monlc   dccoris  cst 

lihro  exposita  sunt.  Rclhnia  transfiMtiir  souHus  vcl  cfciSliliila.  Dc  qna  ct   quarli    docimi  ps:dnii  princi- 

juniperus,  qiianqiiam  picriqiic   vfjy.e^jOov  apiid  Gr.T,-  piiim  soiiat  :    Domine,    ipiis  habilabit  in  tnbcrnnculo 

cosaliud  {^cnus  arhoris  signilicare  conlciidanl.  Juni-  tuo,  nul  (juis  requiescet   in  monte   suncto   tuo  {Psnl. 

pcrum  aiilcin  ctpriniiis  gradimm  i)sa!musjuxta  Hc-  xiv)  ?  Yide  quid  prosinl  frena  :  a  viliis  nos  relra- 

hi-aicam    vcritatem  sonal,  uhi  scriplum  cst  :  Quid  h;iii(,  inlroducunt   ad  viriutum   choros,  cl  in  Chri- 

detur  tibi  unt  quid   apponutur  tibi  nd    Vnujunm    dulo-  slo  monlc  pnlchcriiino,  hahitarc  faciiint.  Iste,  jiixla 

4-«)«   (Psnl.  cxix)  ?  Kt  Piophcla  rcspondet  :  SaijiHiv  Danid,  lapis  excisus  dc  monte  sine  mauibus,  crcvil  in 

poteulis  acutic,  cum  curbonibus  juniperorum  [Ibid.).  montem  maijnum,    ct  implevil  omnem  terram  [Dnn. 

Pro  ipio  apud  nos  lcgitur,   desolatoriis.  FerUir  au-  n)  :  htc,  juxta    Kzcchicl,  vulneravil  principem  Tijri. 

lom  lignuin  hoc  igncm  mullo  lcmporc  conservarc,  Ad  istum  in   isaia  el    MiclKca  popiili  connuunt  di- 

iil  pnma  si  cx    cjus  ciiicre  opcrla  fuiirit,   nsqiic  ad  ccntes  :  Vcnile,  nsccndamus   in  montcm  Dcmirii,  et 

amuim  pcrvcniat.    Ex    qiio  discinuis  post  sepulcra  B  ad  domum  Dci  Jncob  :  et  annunlicibit  nobis  vias  suas, 

concnpisccnlix'  ct  vcstihula  transirc  nos  ad  ligniim  ct  ambulabimus   in  semitis  ejus  [Isa.  ii).  E[  egressi 

qiiod    multo  tcmporc  calorcm  tenet,  ul  simus  fcr-  de  monte  Sepher  vcnerunt  in  Arada.  Vicesima  prima 

vcJilcs  spirilu,  ct  claro  sonilu  Evangeliuin  in  aUum  mansio  vcrlitiir  in  miraculum.   Quam   piilcher  ordo 

cxallala    vocc  Domini    pricdiccuuis.    Profectiquedc  profccluum,  qtiani  csrogia  lcxtura  crcvlciilium.  Post 

ncthma,  castramclnli  sunt  in  Ilemmom  Phures.^exl-A  opus  lalcris   infrcnamiir,    posl  frciios  in  Ecclesiam 

dccima  niansio,    qiux  inlcrprclaliir  Graico  sermonc  iiitroducimur,  posl  hahilalionem    Ecclcsise  ad  Chri- 

'p'Jt«»  uTiQ-MTz-n,  Laliiic  mnli  punici  divisio,  qiiod  alii  stiim  in  monlcm  asccndimus  :  in  qiio  positi,  slupc- 

mahim  i:;raiialiim   vocaiit.  Cnjns   arhoris  fiuctus  in  mus  alque  miramur  iit  iioslcr  i:i  laudihus  cjiis  scrmo 

Scripliiris    diqilicilcr    accipitiir  :  aut    in   EcclesieC  suiicrclur,  ii.vciiiciitiu.n  in  co  quiv  nec  oculus  lidit, 

grcmio,  qii;v  omncm  lurham  crcdenliuni  suo  corlicc  nec   auris  audivil,  nec  in  cor   hominis   nscenderunl 

lcgit,    aul    in   varictalc   consonaiUiaquc    virlutum,  (//  Cor.  ii).  Inde  proficiscentes,'caslramiitati  sunt  in 

juxla  illud  qiiod  scriptiim  cst  :    Multiludinis   autcm  Mncelolh.  Vicesima  secunda   nnmsio  in  cwtus  vcrli- 

crcdeniium   erat   cor  unum  et  anima  una    {Acl.  iv).  Uir.  In  hac  cnim    consislit  multitudo   crcdcniiiim, 

Sicquc  divcrsi  sunt  singiili  gradiis,  ut  oiiincs  oadcin  Ecclcsia  primitivorum,  virlutiim  omniuiii  consonan- 

compagc  tencantur.  Unde  eijrcssi  vencruut  in  Lebna.  <^  lia.  Tunc  vcrc  possumus  diccrc  :  Ecce  quam  bonnm 

Seplima  dcciina    maiisio,  quam  lii /«/f/^s  possumus  et  quam  jucundum  habitarc   fratrcs   in   unum  {Psa!. 

vertcro.  Licot   quidain    Lchiia    traiisfcrenlos,  malc  cxxxii).    El  Domimis   facit   iniius    ii:oris  in  domo. 

candorcm   inlorpiclali    sunt.  Lcgimus  /Egyptios  la-  Prnfcclique  de  Macelotlt,    castrametali  sunt  in  Thn- 

teres  in  Exodo,  qiios  popuius  faciens  iiigcmuil.  Lc-  hnlh.  Viccsiina  terlia  mansio  potesl  ct  s::bler  inlcl- 

gimiis  in  Malachia,  pio  quihus  Idnmjca    dcstruclis,  ligi-   Scd    imlius  pavorem  interprctahimur.    Vciii- 

Inpides  politos  rcpoiicic  nitilur  :    cl  Intcrcm  \n  E/.e-  sti  a  I  l'2ccbsiain,  as:.'n.'isli   ad    monlom   pulchcr- 

chicl,  iii  quo  obscssa^,  Jcrusalcni  pictura  descrihitur.  rimum,  slupore  ct  miraculo  Christi    magiiiliulinom 

Ex  quihus  discimus  in  itincre  islius  vitic,  cl  dc  alio  fonfilcris.  Vides  ihi    n;ultos  virtutis  tu;c  .^orios,  noli 

in  aliud  Iransitu    nunc  nos  crcsccre,  nunc   dccre-  alluin  sapcrc.scd  liinc.  Dominus  ciiiin  supcrius  re- 

scere,  et  post   ordinem  ccclcsiasticiim  s;rpc  ad    la-  sistit,  luimilihus  autcm  dal  gratiam.   El  qiii  se  exal-' 

lerum  opora  Iransmigrare.  El  de  Eebnn  castrame-  tat,    vidcal  nc    cadal.    rotcntos    poteiitcr  tormcnla 

lati  sunt  iu  llcssn.  Octava  docima   mansio  in  frcnos  p;iticntur.  Tiinor  virtutiim  cuslos,    cl  sccurilas  ad 

vortilur.    Si  cniiu  post   profectum  rursum    ad  luli  la]!siim  facilis.  Undc  ct  in  ({uudam  psalmo,  pcislquain 

opora   doscoiidiiuiis,    iiifrcnandi  sunuis,    cl    rursus  Droplicta  dixeral  :  Dominus  reijit  me,  cl  nihil  tn.hi 

v;t;;i  atiiiio  pr;ooipilos  Soripliiranim  rolinaoiilis  diii-  1)  dc.ril,  in  loco  pnscua'  ibi  me  collocivi!,  jiingil  linio- 

gondi.  lloc   vcrhiim,   quantiim    momoria    suggoril,  n-m  ipii  cuslos  hcalitudinis  csl  cl  infcrt  :  Viriju  tua 

misqiKTin  in  Soripturis  sanctis  apud  Ilchrxos  invc-  et  buculus  tuus,  ipsa  me  consolata  suut.  Et  esl  seii- 

iiisso  me  novi,  ahsquelihro  apocrvpho  ipii  uGncois  siis  :  Duin  tormenla  formido,  sorvavi  graliam  qiiani 

Mtxpo7iv£(Ttf  apiiollatur.  llii  iii  a;,!ilicatioiio  (urris  pro  accoporam,  De  Thuhath   castrametnti  sunl  in  Tharc. 

sliulio  poniliir,  in  (jiio  cxcroonlur  pugih-s  cl  ;«!h!t>t;v,  Vicosima  quarta  mansio  :  quam  nonnulli  vcrtunt  in 

ct  cursonim  volocilas   comprohalur.  Dicil   cl  Ps;il-  mnliiitim  vol  in   /i(is/i(r(j»i.    Nec  orrarciil,  si  por  aiu 

iiiisl;i  :  //;  (rcno  maxillus  eorum  constrinjc,  qui  uon  y  ruicram   scriherclur.  Nunc   voi-o  cum   a-piralio 

(tppro.xinmnl  ad  te  {Psal.  ww).  Et  Apostoius  :  lYo-  duplex  iu  cxlriMna  slt    s)ilala,  erroris  causa  inani- 

sciliiquoninm  qui  in  sladio  currunl,  omncs   quidcm  f^sla   cs(.    lloc   covlom    vooahulo  cl  cisdem   lilleris 

currunt,  scd  unus  nccipit    brnvium  ?    Sic  curritc  ut  soriplum  invcnio  patrcm    Abraham,  q;ii    in  supradi- 

comprchcndatis   (/  Cor.    :\).    Et  profccti   dc  licssa,  cto   apocrypho  Gcnoscos  voluminc,   ahaclis    corvis 

castramclali  sunl  in   Ccclatha.  Nona  dcoima  mansio  qiii  homimim  frumonla  v;vsiahaiH,  ahac.oris  vol  do- 

iiilcrprctatur    Ecclaia.    Vagi    ourrciilhim   grcssus  pulsoris  sorlitus  cslnomeu.  Ilaquc  e<  nos  iinilomur 
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Tliaie,  cl  voliicics  cocli  qua;  juxla  viam  satum  Iri- 
ticum  <le*orarc  feslinanl,  sollicilius  prohibeannis. 
Nam  el  Abraham  palriarcha,  in  typo  Israelis,  ho- 
sliaruni  divisil  niemhra  sacrificii,  quic  a  vuhjcri!)iis 
non  sinil  devorari.  Et  conieinploreni  oculum  cfTo- 
(liunt  corvi  de  convallihns.  Verusque  Moysos  dncit 
./Elhlopissam,  cl  Elias  a  corvis  pascilur.  Si  habue- 
ris  pavorem,  sollicilos  cris  ;  si  sollicilus  fueris,  lco 
in  caulas  ovium  tuarnm  inlroire  non  poterit.  Qnod 
vol  ad  prxpositos  ecclesiarum,  vcl  ad  custodiam 
referlur  animaj  tnse,  ad  qnam  diabolus  per  diversa 
vitiorum  foramina  ingredi  nilitur.  Uiide  egressi 
fixere  tenloria  iii  MeUien.  Yicesima  quinla  mansio 
vertilur  in  ditlcediiiem.  Ascendisli  in  excelsum, 
adniiralus  es  virtulum  choros,  timuisti  ruinam,  ab- 
cgisti  insidialoros,  dulcis  te  prolinus  fructus  insc- 
quitur  hiboris  :  ct  in  nioreni  lillcrarum,  radicum 
amariludinem  pomorum  suavitas  compensahil,  et 
fMces  :  Qmm  dulcia  faucibus  nieis  eloquia  tua  super 
inel  ori  meo.  Sponsumque  tibi  audics  concincnlem  : 
Mel  distillanl  labia  tua,  soror  mea  sponsa.  Quid 
cnim  suavius  disciplina,  quid  erudilione  mciius, 
quid  dulcius  Domino  ?  Gustate  et  videle  quonium 
siiavis  est  Dominu-s.  Und.e  ct  Samson,  qui  abcgerat 
a  fruclibus  suis  avcs,  el  vulpos  qua;  exterminant 
vinoas  colligaverat,  lconemque  inlerfecerat  rngien- 
lcm,  favum  invcnit  in  ore  morlui.  El  de  Metliea  ca- 
strametati  snnt  in  Ilesmona.  Yicesima  sexta  mansio 
in  liiigua  nostra  festinatioiiem  sonat.  Juxla  illud 
quod  in  psalmo  scribilur  :  Yenicnl  lerjati  cx  /Efjypto 
{Psal.  LWii).  Pro  legfiii  in  Hebrso  festinantes  le- 
ginius  :  ul  posiqnam  dultes  fruclus  laboiis  mossue- 
rimus,  non  simus  qniete  contenii  ct  otio  ;  et  rursnm 
ad  ulteriora  propcrantes,  obliviscamur  prjetcrilo- 
rum  cl  in  fulnra  nos  extcndamus.  Et  profccti  de 
Uesmona,  vencrunt  in  Moseroth.  Yicesima  scptima 
maiisio  vincula  sive  disciplinas  sonat :  ut  fostino 
gradn  pergamus  ad  magistros,  et  eorum  limina  le- 
ramus,  ei  prajccpla  virtnlum  ac  mysteria  Scriptu- 
rarum  vincuia  pulemus  aHcina.  Juxla  illud  qnod 
in  Isaia  dicilur.  El  Sabaim  viri  sublimes  ad  le 
Iransibunt  el  tui  erunt.  Posl  bocc  air.bnlabunt  vincli 
manicis.  Et  Pnulus  vinctus  Jesu  Clirisli.  Duplicia 
sunt  in  Scripiuris  vincula  qus  dirupit  Samson,  et 
vicit  inimicos.  Et  de  merctrice  logimus,  Vinculum 
in  manibus  cjus.  Ei  ex  persona  Domini  dicentis  : 
Dirumpamus  vincula  eorum,  et  projiciamus  a  nobis 
jugum  ipsorum  [Psnl.  ii).  El  alibi  :  Laqueus  contri- 
lus  est,  et  nos  liberati  sumus  [PsaL  cxxviii).  Christi 
autem  vincula  voluntaria  sunt,  el  vertuntur  in  am- 
piexus.  Quicunque  fuerit  colligatus,  dicet  :  Sinistra 
ejus  stib  capite  meo,  et  dexlera  ejus  complcclctur  me 
(Cant.  ii).  Et  de  Moseroth  caslramelali  sunt  in  Be- 
nejaacan.  Yicesima  oclava  mansio  cst  Benejaacan, 
quoe  interpretatione  transfertur  in  (iUos  necessitatis 
seu  slridoris.  Si  ab  uno  incipias  numero,  et  paula- 
lim  addens  ad  septimum  usque  pervenias,  vicosimus 
oclavus  numenis  eflicitur.  Qui  sinl  isli  filii  neccssi- 
tatis  psalmus  ipsc  nos  doceal :  Airerle  Domino,  filii 
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A  Dci,  aficrle  Domir.o  fiiios  ariotnm.  Qiux  es«.  tanla 
nocessitas  qu;c  nolenlibns  iinponalur?  Cum  diviiiis 
Scripturis  fiieris  cruditiis,  el  legcs  earum  ac  lcsti- 
mnnia  scietis  vcritatis,  coiitondons  ciim  advcrsariis, 
ligabis  eos,  ct  vinctos  diiccs  in  caplivitaloin  ;  et  de 
hoslibus  qnondam  alquc  captivis  libcros  Doi  facies, 
ul  rcpcnle  dicas  cnm  Sion  :  Ego  sterilis  ct  non  pa- 
riens,  traiismigrata  el  capliva,  et  islos  qiiis  enulri- 
vit?  Ego  destiliita  et  sola,  el  isli  nbi  crant?  Porro 
quod  vertimus  fclios  str  doris,  ad  illum  sensum  refor 
qnod  timorc  snpplicii  et  ojns  loci  ubi  est  fletiis  cl 
stridor  dentiiim  doserentes  diaboli  vinciila,  Christo 
Domino  credentium  tiirbtc  colla  submillanl.  Egressi- 
que  deUenejaacan,vencrunt  in  monlem  Cadgad.  Yice- 
sima  nona  inansio    interpretatur  nunHus  sive  expe- 

B  diiio  etaccinclio  ;  ycI  certe,  quod  nos  veriiis  arbi- 
tramiir,  -xaTaxoTrfl,  id  est,  concisio.   Haud  aliler  pos- 
sunnis  magislri  discipulorum  atque  credentium  eos 
facere   filios  necessilatis,   nisi  pncceplores  eoruni 
interfecerimus,  crudeles  siinus  in  occisionc  corum. 
Non  pnrcat   maniis   noslra  aimiim  aut  cxlicniiim 
aniicnloc  de  ore    leonuin  oxtrahero.  Malodictus  qiii 
f;;cit    opus    Doi  nogligonlcr,   ct  prohibet    gladiuin 
suum  a  sanguinc.  Unde  et  David  :  In  matutiiio,  in- 
quii,    interficiebum    omnes    peccatores  terrcc  [Psal. 
cxviii).  De  nuntio  aiitcm  el  accinclione  hac   brevi- 
ler  possiimus  dicere  quod  liliis   iiecessilatis  grandes 
ad  virtutum   slimulos  suggeramiis,  cum  eis  niiniia- 
verimus  pmemia  futurorum,  et  accinctos  inire  bella 
dociicrimus.   Horum  trium  quidquid  magister  fece- 
rit,  in  monte  consislit.  Et  prufccti  de  monte  Gadgad, 
cnslrametati  sunt   in  Jetebathn.    Trigesima   maiisio 
bonitas  intcrprelatur  :  ut  cum  pervenerimus  ad  per- 
feclum   viriim  in    sacerdolalem  gradum,  et  in  ;ota- 
tem  pleniludinis  Chrisli,   in    qua    et  Ezcchiel   erat 
juxla  fluvium  Chobar,  possinius  cum  David  iii  Irice- 
simo    psalmo    canere  :  Domine,    in   te  speravi,  non 
confundar   in  alernum.   Pastor  enim  bonus   ponit 
animam  suam  pro  ovibus  suis.   Et  profecti  de   Joi- 
batlia,  castrametati  sunt  in  Ebronn.  Trigesima  man- 
sio  interpretatur    transitus  sive  trunsilio.  Ad  hanc 
venit  verus  lIebr.Teus  atque  transilor  qui  dicore  po- 
test :  Transiens  videbo  visioncm  banc  magnain.  De 
quo  el  Psalmisla  ait  :  Et  non    dixerunt  qui  praHer- 
ibant,  Benediclio   Domini  super  vos.  (Psnl.  cxxviii). 
Prajterit  enim  figura    bujiis    mundi.    Et  proplerea 
sancti  cnpiunt  ad   meliora  transire,   nec  pra^senli 
statu  conlcnti,  ingcmiscunt  quotidie.  Hwc    recorda- 
tussum,   et  effudi  in  me    uniinam  meam  :   qnoniam 
Irunsibo  in  lucum  tabernnculi   adiniraiilis,  usque  ad 
domum  Dei  (Psnl.  xli).  Et  egressi   de   Ebrona,  ca- 
strametati    sunl  in   Asiongnber.  Trigesiraa  secunda 
mansio  cst  in  Asiongaber,  quse  transfertur  in  lignu 
viri.  Possunt  ha;c  ligna  viri,  saltuiim    et  omiiium 
arborum   genera,   mnllitudinem   gentium  figurare. 
Huc  usque  soliiudo  Pharan  decem  et  octo   coiilinct 
mansiones,  qu;ie  descripl;c  in   catalogo,  in  supcriori 
itinere  non  ponunliir.  Inde  profecti  venerunt  ad  de- 
scrtum  Sin,  hac  cst    Cndes.    Qircritur    cur  oclava 
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niaiisio  iiiinc    tricesima  lcrlia  essc   dicaliir.   Seil  A  nomcii  Ilorma,  id  est,  anathcma.  Eadcm  dicerc  mtlii 


Hcicndiim  qiiod  prior  pcr  samccii  D  lillcram  scribi- 
liir,  iiilerprclaliiriinc  rufej/s  sivc  oclium.  Ha!C  aulciii 
pcr  sadc  y,  et  verlilur  in  mandalum.  liliidqiic  qiiod 
jungitur,  C'rtdes,nonulplcriquccxislimaiitsfl«f/adici- 
liir,  scd  mnrata  si  vc  Iranslala.  Legimus  in  Genesi  {Cap. 
xxxviii)  juxla  Hebraicam  vcrilalem,  ubi  Jiidas  merc- 
tricem  pntaiisTbamar,  dona  transinillit,  el  sequestcr 
iiiimeriim  iiilerrogat,  \ihi  csl  cadcsa,  hoc  est  scor- 
lum,  ciijiis  liabilus  a  cateris  fcminis  immutalus 
C¥t.  In  miiilis  qiioqui!  locis  hoc  idem  rcperimus.  Sin 
aulem  saiicla  intciprctatur,  x«r'  «vTiyoKTiv  est  in- 
t(-lligen(him,  qiiomoilo  Paica;  dicuntur  ab  eo  quod 
niinimc  parcaiit  :  et  !)clliiiii,  qiiod  ncipiaquam  hcl- 
him  sil ;  cl  liicus,  quod  miiiimcluccat.  In  hac  ctiani 


noii  cst  pigruin,  lcgcnlil.us  necessarium,  quodscm- 
|)er  liuiiKiniis  status  iii  hiijiis  saiculi  via  niKtiict,  cl 
aliiis  in  valle,  aliiis  in  campo,  alius  moriatur  in 
monic  :  ncc  in  montc  simplicilcr,  scd  in  luonlis 
monte,  id  csl,  iii  cxcclso  vertice.  Cuinque  nos  Dei 
auxilio  destitutos  hoslis  invaserit,  duxcritque  ra- 
plivos,  noii  spcrcmiis  salutem,  sed  ilcrum  ariiicmur 
ad  prailium.  Potest  ficri  ut  vincamus  ubi  victi  su- 
mus;  et  in  codem  loco  triumphcmus,  in  quo  fui- 
mus  anle  captivi. 

El  profecli  de  monte  Ilor,  caslramclati  siuit  in 
Selmona.  Unde  egressi  venerunt  in  Phinon.  Ila;  diiar 
mansioncs,  trigesiina  quinta  et  trigcsiina  sexla,  iii 
ordinc  historiic  nOn  invcniuiitur,   scd  scripluni  cit 


ansidiic  moriUir   Mari;»   ct  sopclilur  :  el  proplor  ^^  P'"«  cis  :  Egrcssi  sunt  de  moiile  llor,  por  viani  maris 

Uiibri,  ct  circumieiunt  tcrram  Edoin.  Ex  quo  ost(;n- 
ditiir  infinibiisatquccircuitu  tcrr.c  Edomcaspositas. 
Ncc  secunduin  morem  legitur,  Profecti  de  monte 
Ilor,  castra  metati  sunt  in  Sclmona,  sive  in  Phinon , 
sed  post  ambilum  tcrrai  iduma^orum,  vcnit  ad  cx- 
tiemum  et  ait  :  Profccli  .filii  Israel,  castrumetali 
sii7it  in  Oboth.  Nec  dixit  profecli  suiit  de  illo  iii  il- 
Ii:m  locuiu,  qiiia  duas  mansioiies  silcnlio  praelernii- 
seral.  Quas  iii  supputationc  lacuerat,  rcddil  in  suin- 
ma.  Priina  inansio  Selniona,  interprclatur  imanun- 
cula.  Sccunda  Phinoii  diininulive  os  ab  ore,  non  ab 
osse,  intcllige.  In  his  Aaron  mortuo,  inurmurant 
coiitra  Dominiun  ct  Moyscn ;  inanna  faslidiunt;  a 
scrpentibus  vulneiaiiliir ;  el  in  typuin  S;dvaloris,(pii 
C  vcrum  antiquumque  scrpenlcm  in  patibulo  triuiii- 


in 

acpias  coiitradiclioiiis  Moy^.cs  et  Aaron  ofrcndiiiil 
Dciim,  ct  prohibenlur  transire  Jordanem.  Missisqiic 
iiuiitiis  ad  Edoin,  iransilus  pelilur  nec  impctrattir. 
Qiiis  timcret  post  tanlos  profcclus  nuirmur  populi, 
ft  oircns;un  magistrorum,  et  via;  traiisiliis  dcncga- 
l(!s?Et  iiola  qiiod  post  niorloni  propbciissoc  ct 
;i(liias  coiitradictionis  I(lum;ciim  carneum  atqiic 
lcrrenum  transirc  non  possint,  ct  cuin  mullis  pre- 
cihiis  et  conatii  viam  non  impctrenl,  scd  cgredia- 
tiir  Kdom  adversus  cos  iii  nuilio  popiilo  ct  in  ma- 
iiu  forli.  Iiilcrprolatio  qiioquc  nomiuis  morli  ct  of- 
fcnsx,  et  nogatio  transilui  convcuil.  Ubi  cnim  man- 
datiiin,  ibi  p^^ccntdin ;  iibi  peccatuin,  ibi  offensa ;  iibiof- 
foiisa,  ii)i  niors.  II;vocst  naiisio  dc  qiia  Psalinisla  ca- 
iiil  :  Coiniiiovobil  Doininus  descrlum  Cades. 

Egrcssique  de  Cades,  caslrametali  sunt  in  monlc 
II or,  in  cxlvemis  finibus  tcrroi  Edom.  Ascendilque 
Anron  sacerdos  monicm  Ilor  jubente  Domii;o,  ct  ibi 
iuortuus  cst  anno  (juadragcsimo  cgrcssionis  filiorum 
Israet  ex  .Kgijplo,  mense  quinlo,  prinia  die  mensis  , 
cum  essel  annorum  cenlum  viginti  Irium.  Audiviique 
Clinnanirus  rex  Arad,  qui  liubitabnl  ad  mcridicm,  iii 
tcrram  Clianaan  vcnisse  filios  Isrncl.  Trigosini;i 
qiiaila  mansio  csl,  ipiam  plcriipic  inlerprclaiitiir 
lumen ;  iiec  errarcnt,  si  pcr  Alcph  X  littcram  soribc- 
rclur.  Alii  pellcin  ;  cl  ipsi  verum  diccrent ,  si  esscl 
Aiii  y  poi-iliiiii.  Noiniulli  foramcn;  ipiod  possct  ac- 
cipi,  si  Uolli  n  ,  haherct  elomonlum.  Cum  aiilcin  lc- 
gatiir  pcr,  Ilen  magis mons  intcUigilur  ct  legi  polost :  .v 
Asccuiiit  .\aron  saccrdos  in  monlis  inonlem,  id  est, 
iii  verliooni  montis.  Ex  quo  etiam  advertiiims  iion  in 
niDutciii  simplioitcr,  scd  iii  monte  iiiontis  poiililioom 
iiiortuuin,  ut  diguus  locus  mcritis  illius  domoiistra- 
ivliir.  Morilur  aulom  eo  aiino  quo  novuspopuhisro- 
proinissioiiis  iiitraliiruscral,  incxlromishiiibiisiorne 
Idiniworum;  cl  plangit  cum  po|)iiIus  Iriginla  diobiis. 
Aaion  plangilur,  Josus  iion  phmgitur.  Iii  loge  dcs- 
tousus   ad  inferos  :  et  in  Evangolio  ad  paradisuin 


phavit,  diaboli  veiicna  superanlur.  L'nde  cl  imaguii- 
tula,  vcra  expressaque  iniago  Dei  Filii,  passionem 
ejus  intuens,  conscrvatur,  ct  ijiiod  oorde  crcdit,  orc 
proiiuntiat,  legcns  illud  Aposloli  :  Corde  crcditur  ad 
jusliliam;  ore  autem  confcssio  fit  ad  salulem  (Hom.x). 
Profectique  de  Pliinon,  castramctali  sunt  in  Obollt. 
Trigosimo  sopliina  niansio  csl  in  Obolh,  qu;c  verli- 
Hir  iii  magos  sive  in  pijtliones ,  sigiiilieans  spirilalcs 
serpcnies  et  artes  maleficas  ad  bolla  iios  provocare: 
(|iias  por  divinam  proloctionem  iii  ciistoilia  conlis 
suporarc  dobemiis.  Hl  dc  Obolh  vcneru^it  in  Jeaba- 
riin,  quiv  esi  in  finibus  Moubilarnm.  Trigcsima 
octava  maiisio,  acenos  lupidum  trunscuniium  son;il. 
Siiiil  sancli  1  pidos  ipii  volvunliir  siiper  tcrram,  lc- 
vcs,  polili,  ot  rolunilitale  sua  rolarum  ciirsibus  si- 
milos.  Siiiit  ct  alii  ipios  propbola  lollil  dc  via,  ne 
ambulantium  iii  eo  ollondant  pedcs.  Qui  sunl  i^ii 
;)mbulanlcs?  Utiquo  viatores  ei  pnclcreunles  qui  pcr 
istiid  s;cculuiii  ad  alias  mansiones  Iransirc  fcsti- 
naiit.  Qiiod  aiitom  dicilur,  in  finibus  Moub  contra  so- 
lis  orluin,  osloiulil  jnxla  lilloram.  ipiod  huciisquo  in 
niiibus  lornc  Iduni;ooruiii  ruorinl ;  ol  iiuiic  voiiiaiil 
ad  loriiiiiios  Moab,  dc  alia  provincia  ad  aliain  Irans- 


Iraiismigralio.  Aiidit  qiioque  Cliaiian;inis  quod  venis-  ^k  ouiites,   sicut  in  supcrioribus  jam  dictuin  esl.    Noii 

set  Israol  ot  in  looo  oxploraloriim  ubi   quoiidain  of-  ciiim  sompor  uid  virluli  daiula  csl  opora  ;  sed  siciil 

I  foiulisso  populuni  novoral,  iiifert  pr;clium,   cl  capti-  scriplum   osl  :  Ibunl  dc   lirlulc  in   virtutem  {Psal. 

I  vuin  ducit  Israel  rursusque  in  codcm  loco  pugnalex  lxxxiii),  dc  alia  Iransoundum  osl  ad  aliam  :  quia  lun- 

voto.  Viclor  viiiciuir,  vicli  suporant.  Appellaturquc  leiil  sibi,  cl  ila  iiilcr  sc  iicxii:  sunl,  ul  qui  una  cn- 
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niciit,  omnI!)iis  cnreal.  El  lamcn  Iransire  de  alia  ad 
alianii  conini  est  propiie  qiii  solis  jnstili;e  ortiiiu 
considcranl.  ProfccUcjnc  de  Jcabdrini,  fixcrc  tcnloria 
iii  Dibougnd.  Tiigcsima  nona  inansio,  inlcrprctalur 
fortitcr  inlellectu  fentatio.  Pro  hac  in  ordine  liislorise 
aliier  scriplntn  rcpcri.  rost(niP.m  cnim  casliamelati 
sunt  in  Jcahariin,  in  riiiiljus  Moab  conlra  oilum  so- 
lis,  lcgiliir  :  Indc  profccti  sunt,  el  divcrlerniit  ad  tor- 
rcntein  Zarelli.  F.l  de  lioc  loco  proficisccnles,  caslra- 
mctati  sunt  Irans  Arnon,  qniv  est  in  sotiludine  fiiiinm 
Antorrlia-i,  eo  qnod  Arnon  in  tenninis  sit  Moabita- 
rum  cl  Amorrlucorum,  ctc.  Posl  LMl;oiigiK!,  gcritur 
liellum  contra  Scon  regem  Amonhixioriiin,  el  Og  rc- 
gem  Basan ;  el  disciiuus  quod  cum  venerimus  ad 
summiim,  el  de  fonle  priucipum  rcg'jm([ue  biberi- 
nius,  aseeudentes  ad  moniem  Phasga,  non  de!)ea- 
nuis  elevari  in  supeil)iam,  sed  propositam  nobis  e 
conlrario  solitiidiuem  noverimus.  Ante  contritionem 
elevalur  cor  viri,  el  ante  gloriam  humilialur. 

Unde  egressi,  castramctaii  sunl  in  Alinon  Debla- 
//(fl/ciHa.  Quadragesima  mansio  vcrlilur  in  co»ff  nipnfm 
plagarum,  sive  opprob.ljruin.  Et  per  hanc  discimus 
omuia  dulcia  et  illecebras  vohiptalum  in  saeculo  con- 
temnendas,  nec  inebriari  nos  debere  vino  munui,  in 
quo  eslluxuria.  Mcl  non  offertur  in  sacrificiis  Dei  : 
et  c;elera  quoC  dulcia  contincnt,  non  luccr.l  in  taber- 
naculo;  sed  oleum  purissinium,  quod  de  olivae  pro- 
fertur  amaritudine.  Mel  cnim  uisliilal  de  labiis  niu- 
lieris  meretricis.  De  quo  puio  juxla  niyslicos  inlel- 
lcctus  gustasse  Jonatlian,  ct  sorle  deprclicusuni  vix 
populi  prccibus  liberatum.  Quod  aulem  opprobria 
contemnend;»  siut,  et  si  falsa  objiciantur,  bealitudi- 
iiem  pareant,  Salvalor  plenissime  docet.  Et  egrcssi 
de  Almon  Deblulliaiema,  vcncrunt  ad  monlcs  Abariin, 
contra  }!abo.  Quadragcsiuia  prima  mansio  vcrtitur 
irt  montes  transcuntium,  ct  estconlra  nionlis  faciem 
iSabo,  ubi  inorilur  et  scpeliLur  Moyses,  tcrra  repro- 
iuissionis  antc  couspecla.  Nabo  interpretatur  con- 
clusio,  in  qiia  finilur  lcx,  el  non  iuvcnilur  ejus  me- 
nioria.  Porro  gratia  evangclii  absquc  uUo  lendilur 
loco.  In  oninem  terram  exivit  sonus  cjus,  cl  in  fincs 
vrbis  terroi  vcrba  illius  [Psal.  viii).  Sinuilque  consi- 
dera  quod  habitalio  Irauseunlium  in  nioulibus  sita 
sit,  et  adluic  profectu  indigeat.  Post  nioules  enim 
plurimos,  ad  campeslria  Moab  et  Jordanis  flueuta 
ilescendimus,  qui  interprclatur  dcscensio.  Nihil  eniin, 
ut  crebro  diximus,  lam  pcriculosuni  esl  quain  gloriai 
cupidilas  ct  jaclanlia,  et  auiinus  conscientia  virtu- 
iuni  tumens. 

Profectique  de  montibus  Abarim,  transicruut  ad 
campcstria  Moab  supcr  Jordancm  contra  Jericlio. 
Ibique  caslramclati  sunt  de  Bcthicshnoih,  usque  ad 
Bethsittim,  in  planioribus  locis  Moabitarum.  In  qua- 
(iragesinia  secunda  quse  exlrema  mansio  est,  cursiiu 
quce  gesta  sint  narremus.  Resideus  in  ea  populus,  a 
divino  Balaam  qiiem  mercede  conduxerai  Balac  filius 
Scphor,  Di;i  beuedicitur  jussione  et  maledictio  mu- 
lalur  in  laudes.  Audil  voces  Domini,  ct  profano  ore 
rcbonul  :  Orielur  slclla  cx  Jacol),  ct  consurgct  homo 
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A  de  Israel,  cl  perciitiel  principes  Moab,  et  vastabit 
filios  Setb,  el  cril  Edom  Ii;eicdilas  cjns.  Foruicatur 
cuiu  filial)us  Madian,  cl  Phinces  lilius  Elca/ar,  zcla- 
lus  zcliim  Domini,  Zanibri  et  scorlum  Madianitarun» 
pugioneliansrigit.  Unde  et  accepil  prKmium  in  3Cter- 
nam  nicmoriam,  armum  victim;c.  Numcralur  rursuni 
populus,  numeraiilur  et  Lcviljc,  ut  iulcrfcctis  pcs- 
simis,  novus  Dei  populus  censeatur.  InlerpcUant 
(piinque  fili^e  Salphaad,  et  judicio  Domini  hceredi- 
latem  accipiunt  inlcr  fralrcs  suos,  ncc  femineus  a 
possessionc  Dci  scxus  excludilur.  Jcsus  Moysi  in 
monte  succcdit,  el  discit  a  legc  qua;  spirilaliter  of- 
ferrc  debeat  in  ecclesia  :  primum  quidcm  per  sin- 
giilosdies;  dcinde  quid  sabbalo,  quid  in  Kalendis, 
quid  in  Pascha,  quid  in  Pcutecoste,  quid  iii  Ncome- 

B  nia  mensis  scptimi,  quid  in  j(junio  cjusdcm  mcnsis 
die  decimo,  qiiid  in  Scenopcgia  qu;indo  (igiinlur 
tabeinacula,  quiuto  decimo  die  nicnsis  siipiadicli. 
Uxorum  et  filiarum  voia,  absque  auctoritate  palrum 
el  viroium  causa,  mcmorantur;  bclhim  conlra  Ma- 
dianilas,  el  iiiors  divini  Balaam  et  pra;d;e  divisio,  et 
ohlatio  ex  ea  in  tabcraaculo  Dei.  Primus  Ruben  et 
Gad,  el  dimidia  tribus  Manassae,  contra  Jordanem 
in  ercmo  possessioncm  accipiunt.  Phiriraa  enim  ha- 
hebant  jumcnla,  et  necdnm  ad  id  venerant  ut  pos- 
sent  habitare  ciim  lemplo.  Docelur  populus  ul  in 
terra  sancta  idola  dcstruat.et  nulUis  de  priori  habi- 
talione  servetur.  Dcscribitiir  olim  c.upila  provincia, 
ct  duarum  semis  tribuiim  hxrediias  scparatur.  Nu- 
nieranliir  iribmim  priucipes  qui  tcriam  sanclam  de- 

C  beaiil  introire.  Quadraginta  duas  urbes  cum  subur- 
banis  snis  usque  ad  mille  passus  per  circuilum  Le- 
vil;eaccipiunt,  tol  numero  quot  et  ist;c  sunt  man- 
sioiics.  Et  adduntur  fugilivoriim  sex  aliae  civitales, 
tres  intra  Jordancm,  et  Ires  trans  Jordancm,  utsinl 
simiil  quadraginta  oclo.  Qui  fugitivorum  suscipi,  qiii 
iulerfici  debcant,  et  usqiie  ad  morlem  pontificis  n)a- 
gni  rcservari.  Succcdil  Deulerouomiuin  secunda  Icx, 
medialorium  Evangelii;  ibique  brcviter  discimiis 
qu3e_[nler  Pharan,  Tophel  et  Laban,  ct  Haseroth,  et 
loca  aurea  abjcclo  Juda  infelicissimo,  undccim  die- 
bus  via  de  Iloreb  pcr  viam  monlis  Seon  usque  ad 
Cadesliarne,  Moyscs  populo  sit  locutus,  et  extre- 
nuim  canat  canticum,  in  quo  aperlissime  synagoga 
projiciliir,  et  Ecclesia  Domino   copulatur.    Impin- 

■^  guatus  est  et  incrassalus  ac  dilatatus,  ct  rccalcitravit 
dilcctus ;  ct  oblilus  cst  Dei  salvaioris  sui  {Dcut.  xxxii). 
Et  iiernm  :  Gcneratio  pessima  esl,  filii  incrudili :  ipsi 
ad  amuiationem  me  provocaverunt  in  eo  qui  non  cxnt 
Deus;  irritaverunl  me  in  scuptilibus  suis.  El  ego  ze- 
larc  facic.m  eos  nationes,  et  conlra  gentcm  stullam 
irrilabo  illos.  Beuedicurilur  filii  Israel,  et  rurs*  ii" 
Simone  Judas  miserandus  excUiditur.  AscenditMov- 
ses  ad  montem  Nabo  in  verlice  Phasga,  qui  est 
contra  Jericho,  et  ostendit  ei  Dominus  omncm  tcr- 
ram  Galaad,  usque  ad  Dan  et  Nephtalim  et  Ephraini, 
et  Manasses,  cl  univcrsam  lerram  Juda,  usque  ai! 
mare  magnum  coutra  austrum  ;  et  regionem  campc 
slrem  Jericho,  cuuclam  civitalem  palmarum  usqm 
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Segor.  Quis  polcsl  laiila  nosse  rnyslciia?  Qiiis  in  ex-  A 
tremis  lcjjis  ot  hujiis  vila;  finibiis  coiislitiiliis  iiitclli- 
git  seniper  si!)i  csse  piigiiandiiin,  cl  Iiiik:  pi-nani  \'\- 
ctoriam  dari,  si  fueril  in  campcstrihus?  Si  in  AIjcI 
Scthim,  qiiod  intcrprelatur  lucius  spinarum,  flcat 
aiiliqiia  peccata,  cLspinas  qii;r,  suirocavcninl  somcn- 
lein  verbi  Dci,  et  de  qnibiis  Pioj^licta  dicil  :  Veisa- 
tus  sum  in  misetia,  dum  confujitur  spina  milii  (l'sal. 
xxxi).  Nec  silendum  arliilror,  quod  qnidani  qua;rcn- 
(Iiiiii  putant,  mansiones  qiiadiagiiila  dn;c  liliornm 
Isracl  in  solilu.iinc,  qu;c  hic  in  nllima  libri  Nuinc- 
roriim  parlc  compiilanlur,  quot  vel  (|uihus  sint  aiiiiis 
aplandic,  loiigissinii  iilius  ilincris  qno  al)  ^^gyplo 
iisiine  ad  tcirain  rcproniissionis  illc  popnlns  agcl.a- 
lur.  Scd  his  salis  rcsponsuin  cssc  ajSlimo  in  cpistola 
Ucihc  presbyleri,  qnam  ad  Accan  aiitislilcm  siipcr  15 
hac  re  conscripsit :  quam  profcclo  cx  maxima  parle, 
in  hoc  noslro  opusculo  pro  hac  quu^stione  solvenda 
«onciulam  cssc  ccnsuiinus.  Castra  vidclicct  vcl 
niansiones  easdeni,  trium  lanUimmodo  coiigruc 
amionim.  Primi  vidcliccl  ct  sccundi,  el  qnadragc- 
Biini  cgrcssionis  cx  .4Lgypto  :  qnorum  priinuscontinct 
aiiinis  maiisioncs  ccrla  disliiiclionc  duodccim.  1'rimu 
Uamcsse  quiiita  dcciuia  dic  pi  iini  mciisis  ingrcssain, 
ullimam  solitudinem  Sinai  prima  die  lcrtii  mensis 
a  iditain,  el  per  undecim  nicnses  conlinuos  con- 
siruciidi  tabcrnaciili,  ct  doccndic  lcgis  gratia  mi- 
niinc  rclictam.  Qiianim  vidclicct  qiiindccim  man- 
Eionuin,  novem  soliimniodo  lihcr  Exodi  nominatim 
expriineiis,  c;clcias  ires  suh  deserli  Sin  quod  csse 
dicitur  iiilcr  Elim  el  Sinai,  vocabulo  indiscrcle  C 
pnclcriil.  Sccundiis  aiinus  compleclilur  niansioues 
viginli  et  unain.  Qiiibus  in  ordinc  hisloria)  cunclis 
iiKiiflerenlcr  snh  solitudinis  Pharan  no;nine  com- 
prclicnsis,  priina  solum  secunda  et  ultima,  hoc  csl, 
scpulcra  concupisccnlia»,  Ilascroth  et  Cadcs,  suo 
(lislingiiuntnr  cx  noininc.  Scd  iii  catalogo  niansio- 
niiiii  parilcr  oinncs  ipiot  nnmcro  fucrinl,  vel  (piono- 
niinc  diclic,  diligcnlcr  oslciulilnr.  Quarum  prima 
niaiisio,  hoc  cst,  Scpulcra  Conciipiscenti;c,  sccundo 
niciisc  cjiis.lcm  sccundi  aniii,  viccsiiiio  sccimdo  dic 
nicnsis  iiitioila.  .\nno  ciiim  sccundo,  ut  Scripliira 
dicil,  incnse  secundo,  viccsimo  die  incnsis,  move- 
nint  caslr;»  de  deserlo  Sinai;et  recubnit,  impnl, 
niibes  in  siilitu.liiic  Piiaran;  profccliqiic  sunl  dc 
nionlc  Doinini,  viain  Iniim  (licruin,  douv^c  vcnircnt 
ad  locinn  mansionis,  (|u;cinoriiopopuli  carnes  -^Egv- 
ptias  desideranlis,  Sepulcrorum  Concupisccnti;c,  no- 
nicn  acccpit.  Dllinia  aiilcm  horum  mansio,  id  esl, 
('  idcs,  qno  dic  vcl  inciisc  cjiisdcin  anni  sil  iiigrcssa, 
non  diciliir;  scd  laiiicn  (|iiia,  cl  i;isa  in  solit  :di!ic 
iMiaran  sila,  quia  eodcm  aiiiio  fiieril  addila,  non  ta- 
cciur.  Scriptum  cst  cnim  :  Kt  poputus  non  est  motus 
(/<•  illo  loco,  (loiicc  icvocdtd  Mdiia,  profcclus  est  tlc 
Uiiscrotli  fixis  tcuioriis  in  dcscrlo  l'liiirau,  ubi  lociitus 
cst  Domuius  ad  Moijscn,  diccns  :  Milte  viros  qui  con- 
sidcrcnt  tcrram  Chanaan  (A'«m.  xii).  Qiiod  iic  proxi- 
•ni  post  Ilascrolh  nlaiisionc  j;issuin  faclnmi|iic  piilc- 
liir,  scd  polius  inlclligatiir  iii  uilinia  caruin,  .pia' siib 
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Pii:ii:iii  solitiidinis  noiiiinc  conlinctiir  implctum,  vi- 
(lc;iiiuis  qiiod  iiifra  scripliim  cst.  Ueversiijue  explo- 
ralorcs  tcrr;c  post  qnadr:iginta  dics,  omni  regione 
circuita,  vcncriint  ad  Moyscn  cl  Aaron,  el  ad  omiicin 
cfjclmn  lilioriim  Isracl,  in  di^strlnm  Pharan,  quod  est 
in  Cadcs.  Scd  iii  Dculcroiiomio  Moyscs  ipsc  hxpiitur 
popiilo  cajiilc  piiino  :  Cuiikiuc  venisselis  in  Cades- 
barne,  dixi  vohis  :  Venislis  ad  montetn  Amorrliai, 
qucm  Dominus  Deus  uoster  daturus  est  nobis.  Vide 
lerram  quum  Dominus  Dcus  luus  dabit  tibi  :  asceiide 
el  posside  cum.  Et  acccssislis  ad  me  omiies,  atque 
dixislis  :  Mitte  viros  qui  considerenl  terrain ,  elc. 
Q;iod  auteni  eamdein  niansionem  secundo  anno 
cgressi  de  yEgypto  adicrinl,  a  qiia  tanicn  pcccalo 
niiirmuralionis  retro  convcrli,  ac  iiiullo  tcmpore 
post  dcscrlum  vagi  crrarc,  el  passiin  cadere  ine- 
rueiint,  lcslatur  Moyscs  in  istis  conseqncntihns  di- 
cens  :  Sedistis  erqo  in  Cadesbarne  multo  tempore. 
Profcciique  iiide,  veniinus  in  solitudincm,  quw  ducit 
ad  mure  llubrum,  sicut  milii  dixerat  Duminus  et  cir- 
cuivimus  montem  Seir  mullo  tenipore  (Deut.  i).  El 
iiifra  :  Tempore  autem  quo  ambulavimus  de  Cadc$- 
barne,  usque  ad  transilum  torrentis  Zaretli,  triqinta 
octoannorumfuit,  donecconsumerelur  omiiis  gencratio 
hominum  bcllatoruin  de  castris,  sicut  juraveratDominut 
(Deut.  u).  Zareth  autem  nomen  esl  mansionis,  dc 
illis  dico  qiiadragiiita  duahus. sed  nomcn  toircnlis  ad 
qiicm,  sicut  in  Numciornm  vohiniine  h-giiur,  Irans- 
grcssa  yiccsima  ociava  mansione  noininc  Jeabarim, 
vcnerunt.  Quein  rclinqnenles,  inqnit,  castrametali 
suiit  in  Arnon,  qux  est  in  dcserlo,  el  prominel  in 
niiibiis  Aiiiorrh;ci.  Qiiod  quadragesiino  annogcstuin 
fuissc,  non  lalct.  Qiii  videliccl  aiiiius  quadragcsimus 
idcm  et  ultimus,  longissimiB  pcr  dcscrtum  via;  inan- 
siones  continet  numero  deccm.  Quorum  prima  est 
niagno  laborarc  rcpetita,  cadcin  ipsa  Cades  deserli 
Siii  :  qnain  aiile  Iriginta  oclo  aiinos  iit  diclum  cst, 
culpa  pncvaricalionis  cxigcnlc,  post  sc  rcvcrsi  rcli- 
(picrant.  De  qua  ita  scriplum  cst  :  Vcncruntque  /i- 
m  Israel,  ct  omnis  multiiudo  de  deserto  Sin,  mense 
primo ;  et  mansit  populus  in  Cndcs.  Mortuaque  est  ibi 
Maria,  et  sepulta  est  in  codcm  loco.  Cumquc  indigcrct 
aqua  populus,  coicrunt  advcrsum  Moijsen  ct  Aaron, 
cl  Ciclera  usqiie  ad  id  quod  scriptiiin  cst  :  Hac  esi 
aqua  conlradiclionis,  ubi  junjiili  sunt  filii  Isracl  con- 
tra  Uominuin,  ct  sanctilicatus  cst  in  cis  (Mum.  w). 
iSolanduni(pic  quoil  ea  icm  Cadcs  ct  in  dcserio 
Pliaran  cssc  ol  in  dcscrto  Siii  Scriptnra  silam  refe- 
ral.  Undc  coiijiciatnr  consiiclo  morc  locoruin,  pa- 
rilcr  descrli  Pharan,  ubi  Ca(ii.s  csl,  specialilor  Sin 
appdlari.  Sin  auliMii  non  ipsa  cst  Cadcs  (piain  iiiox 
transgrcsso  mari  Uuhro,  intei  Elini  clSinai  porlrans- 
iere,  sed  aliu  prorsus  aliisquc  apnd  llohr.ws  scri- 
pia  clomonlis.  Sooiinda  vcro  cjiisdciii  (pia.irugcsiini 
anni  maiisio  csl  inon^  llor,  iii  ipio  occnbiiil  Aaron 
priina  dio  incnsis  quiiili.  Ullima  cainpcslria  .Moab 
siipcr  Jordanoin  conlra  Jcricho,  nhi  Deuleronomiuni 
inodilunlcs  niunscrnnl,  usqiio  diim  posl  niorlcm 
Mo\si.  Josuo  duco,  prinia  (iio  dccinii  inonsis,  siciu 
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omnes  niansiones  prinii  anni,  duoLlcciin.  Sccundi, 
viginli  una.  Uilimi ,  el  ipsi  viccsima  priina  ,  quae  est 
Cadcs;  etaliac  novem,  id  cst,  siraul  onines  quadra- 
ginla  dus.lbi  diligcnliiis  iniuendinn,  quarelegislalor, 
tanla  solerlia  Irium  annoruin  conscripto  catulogo, 
reliquas  malueiit  prseterire  silcntio  ,  ita  ut  lanto 
teinpore ,  nullo  polins  ssecnlornm  spatio  distincla 
mansionum  loca  ,  sub  tcxtu  conliniuc  narratioiiis, 
quasi  mox  sibi  inviocm  succedentiaconnectat.  Egrcs- 
siquc  dc  Ebrona,  caslrametati  sunt  in  Asiongaber. 
Jnde  profecti  venerimt  in  desertum  Sin,  hoc  est  Cades. 
Egressique  de  Cades,  castrametati  sunt  in  monte  Hor 
{Num.  ni).  Cum  superiora  soliicitius  iiiquisila,  do- 
ceant  eos  secundo  suai  profectionis  anno,  de  Asion- 


slatuas  comminuite,  atque  excelsa  vastate,  mundantes 
terram  et  habitantes  in  ea  :  ego  enim  dedi  vobis  eam 
in  possessionem  ,  quam  dividetis  vobis  sorte.  Pluribus 
dabitis  latiorem,  et  paucis  angustiorem.  Singulis  ut 
sors  cecidcrit ,  ita  kwreditas  Iribuetur.  Per  tribns  et 
fnmilias  posscssio  dividetur.  Quid  cst  quod  Dominus 
jubel  Israelitis  ut  quando  transierint  Jordanem,  in- 
trantes  terram  Chanaan,  disperdant  cunctos  habita- 
tores  regionis  illius,  et  confringant  vitulos  alque 
omnia  excclsa  vastent ,  mundanles  terram  habila- 
tionis  swx,  nisi  ut  post  baplismi  perceptionem  stu- 
dcanuis  omnigena  viliorum  agmina  de  carne  noslra 
exstirpare  ,  mundantes  terram  cordis  nostri  quate- 
nus,  munere  virtulum  ditati ,   salubriter  in  ea  con- 


gaber  venisse  in  Cades,  et  posl  longos  tiiginta  etoclo  B  verseraur?  Jordanem  ergo  transiit,  qui  crimina  cul- 


annorum  anfractus,  de  rcpetila  tandem  eadera  Ca- 
des,  venisse  in  raontera  Hor,  nequaquam  hoc  fru- 
stra,seil  magni  mysterii  gralia  talilcr  actum  conscri- 
pliim  inlellige.  Ubi,  salvo  subliliore  tractatu,  mora- 
liler  puto  sentiendum  quod  quia  mansionum  con- 
textus  earumtlem  qui  de  serviuiic  ^Egyptia  liberatos 
ad  terram  repromissionis  provebit,  sicut  bcatiis 
ilieronymus  hbro  supcr  cis  dictato  enucleatius  ex- 
ponil :  Altipetax  est  spiritalium  ascensio  virtutura  : 
quibus  Ecclesiae  Chrisii,  quibus  unaquscque  aniina 
fidelis,  spe  libertatis  assumpta,  a  convalle  iacryma- 
rum  ad  dispositum  sibi  locum,  hoc  esl  ad  videridum 
Deum  deorum  in  Sion  fcstinat,  satagit  ascendere, 
donec  salvo  nostri  i)oni  operis  incessu,  proficimus  de 


parum  unda  baptismatis  abluil.  Terram  Chanaan  , 
hoc  est  terram  rcpromissionis,  adit,  qui  sibi  posses- 
sionem  virlutum  acquirit,  ut,  dcposito  vcteri  hominc 
cum  aclibus  suis,  qui  corrumpitur  secundura  dcsi- 
(leria  erroris,  induat  novura  ,  eum  qui  renovatur  in 
agnitione  Dei ,  sccundum  imagineni  ejus  qui  creavil 
cum.  Iste  disperdit  cunctos  habitalores  regionis 
iliii;s,cum  nialignos  spiritus  cum  siiggcslionibiis  siiis 
ac  pliantasmale  vitiorum  ,  timorc  Chrisli  corapun- 
ctiis,  de  menle  sua  contercre  salagit.  De  quo  per 
Psalmistam  dicilur  :  Beatus  qui  tenebit  et  allidct 
pxrvulos  suos  ud  petram  [Psal.  cxxxvi).  Ilic  cxccl-a 
vastat,  cum  superbiara  carnis  suac  edomare  feslinal: 
sicque  mundam  lerram  habilationis  suiB  jure  ha?re- 


virtute  in  virtutem,  ([iiasi  quaidam  castra  mansiorics- ^  dilario  possidet,  quando  carnem  suam  a  squalore 


que  Deo  duce  rectissimas,  Dci  conspectu  dignissi- 
inas,  per  desertum  mundi  silienlcs  agnmus.  At  quo- 
ties  victi  quibuslibct  diripientibus,  accepto  variciatis 
calle  dcviamus.  Non  enim  slatim  ad  altiores  virlu- 
lura  gradus  ascendere  possumus,  sed  inlerim  ab  in- 
fimis  miserai  inenlis  dcfectibus  paulatim  supcriora 
debemus  poenitendo  repetcre;  donec,  dignis  poeni- 
lentise  fructibus  actis,  perveuiamus  reduces  ad  ipsum 
de  quo  lapsi  fuimus  niodiiin  culmenque  graticc  spi- 
ritalis  :  ac  sic  intcrniissuin  ad  tcnipus  incipiamus 
iler  agere  virtutum,  exuii  vetcreni  hominem  cuin 
actibus  ejus,  el  induli  novum  qui  secundum  Deum 
creatus  est  iii  Justitia  cl  saiictilatc  et  verilate.  Quod 
mors  et  funeralio  patrum  peccantium  in  descrto, 
ibidemquc  natai  et  adullai  significat  juvcnlulis  ala- 
critas  :  qua;  fluvio  mortis  dcviclo,  digna  sit  regnum 
siipern;K  promissionis  intrare.  Ita  enim  fit  ut,  re- 
iioviita  noslne  bon:x;  conversationis  juvcntute  sicut 
itquilae,  lantajam  ac  talia,  m;.lignis  spiritibusoccur- 
renles,  valeamus  firmare  caslra  supernorura  profe- 
cluum,  quae  non  solura  divino  respectui  grata, 
sed  ctiam  spirilalium  Patrum  sint  scriptis  ac  laude 
dignissima. 

CAPUT  IX, 

Prccceplum  Domini  adMoysen  de  idolis  confringendis. 

(IiuD.)   Locutus   est  Dominus  ad  Moysen  dicens  : 

Prcrcipc  filiis  I.srael ,  et  diccs  ad  eos  :  Quando  trans- 

icrilis  Jordanem  inlrantcs  lerrani  Chanaan,  dispcr- 


D 


peccatonim  purgatam  et  a  pugnis  vilioriim  quietam 
detinet.  Quod  autein  jubet  pluribus  latiorera  posses- 
sionera  dari,  ct  paucis  angustiorem  ,  singulis  ut  sors 
ceciderjt,  significat  quod  hi  qui  copiara  habent  vir- 
tutum,  latitudiiiem  sperare  debent  pr.-emiorum.  Qiii 
autcm  paucilate  virlutum  contenti  sunt,  et  conlenti 
esse  debent  secundum  suura  merilum  qualitale  re- 
tributionum.  Unde  Paulus  Corinlhios  ad  eleemosy- 
nariim  largitaiem  provocans  ait  :  Qui  parce  seminat, 
parce  et  metet.  Et  qui  scminat  in  benedictione  ,  de  be- 
nediciione  metet  vitam  wlernam  {II  Cor.  ix).  Sequitur : 
(IniD.)  Sin  autcm  nolueritis  interficere  habitatores 
terrw  qiii  remanserint,  erunt  vobis  quasi  clavi  in  ocn- 
lis,  ct  lancew  in  lateribus  :  et  adversnbuntur  vobisin 
terra  habitalionis  vestrcp,  et  quidquid  illis  facere  cogi- 
taveram  ,  faciam  vobis.  Ac  si  dicerel :  Quicunque 
hostes  spiritales  de  cordiijus  suis  expeliere  non  cu- 
ravcrit,  et  a  linibus  acliium  atque  cogitalioiium  siia- 
riim  arcere  non  conlenderit,  clavis  contincnlia;  siia; 
coiupungitur,  nec  quietem  in  conversatione  sua  iiilo 
iiiodo  habere  poterit,  qiiin  poliiis  a  justo  relributore  ' 
non  solatium  amiconim,  sed  hostium  senlire  mere- 
bitur  inleritura. 

CAPUT  X. 

De  distributionibus  terrm  repromissionis  Israel  per 
sortem  faciendis. 
(Cap.  XXXIV.)  Locutusque  csl  Dominus  ad  Moysen 
dicens  :  Pra:cipe  filiis  Israel  et  ditcs  ad  cus  :  Cm 
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irrssi  fiterilis  terrum  Cliatiaun,  cl  in  jiossessiouetn  \  oricul.iletn    plufjain  de    villa  Knun   usqite  ad  Sepha- 


bis  sorle  cecidetil,  liis  fiuibus  lcrmiuubilnr.  Scri- 
iin  est  oiiiiii  iii  li^liro  Numeioniin ,  iii  ([110  oinnis 
•r;i  repromissionis  pcr  qiiatnor  plagas  brcvi  scr- 
)iie  (Jividilnr.  Pars  meridiuna  incipict  n  solitudine 
n,  qua:  est  juxla  Edom  :  el  liubebit  tertniiios  cotilra 
'ctilem  mure  salsissimutn.  Qui  circuibnut  unslrulcm 
iguin  per  ascensum  Scorpionis,  itu  nl  trunseanl  in 
nna  ,  el  perveniunt  in  meridiem,  usquc  ad  Cad-cs- 
rne.  Unde  eijredicnlur  confiuia  ad  villum  noiniitc 
ar ,  el  lendenl  usque  ad  Asemonu.  Ibilque  pcr 
■utn  terminus  ab  Asemona  ttsque  ad  torrculem 
(fijpli,  et  ttiaris  magni  lillore  fmielur.  Vvo  quo  in 
iina  visioiic  Kzccliielis  diciliir  :  Pltitjn  unicm 
stralis,  id  cst  niciidiana  ,  a  Tliamur  vsque  ud  aquus 


mii  ,  ct  de  Scpliama  descendunt  tertnini  in  licbla 
conlra  fontem  Dujiliniin  :  Inde  pervcnient  contrj 
oricntem  ad  mnre  Cenercth,  el  tenJettl  usque  ad  Jor- 
danetn  ;  ct  ad  ullimum  snlsissimo  claudentnr  mari. 
A  fiiio  igilur  scplcnti  ioiialis  i>lai,';e  ,  lioc  csi  ,  alrio 
Liiaii,  tcndunl  (iiics  usipjc  ad  Scpliania,  (niaiii  Il(;bra'i 
Apamiam  iioniinanl.  Et  dc  Scpliama  desccndnnl 
l(Miiiini  in  llelila  ,  qu;c  iiiinc  Syria;  vocaliir  Aiilio- 
cliia.  El  nt  scias  Rcl)l.!m  liaiic  significaie  urljcin 
(liiie  iiiiiic  in  Syria  Ccelc  noliilis^iina  cst ,  seiiuilur, 
coiilra  fonlcm  (nicm  pcrspicuumcslsigiiilicare  Dapli 
iiiiii  ,  dc  i|iio  fontc  snprudicla  uibs  aquis  abundun- 
lissiiiiis  friiiiiir.  Iiidc,  iiiijuit,  perveniiml  lcrmini 
coiilra  oricnlcm   ad  n.arc  Cc:icrcth  ,  id  csl,  ad  sla- 


isibor  {Ezcch.  ull.)  ,  id  csl,  contradiclionis.  Cades  B  a,„„„  Tjbcriadis.  Mare  auicin  dicitiir  cuin   babcal 


oquc  ct  lorrens  usqiie  ad  inare  magniim  ,  quod 
nilicat  lalissimam  latitudinciii  Siii  ,  quod  ju.xta 
om  ,  ct  iii  niari  lUibro  terniiiiuin  circuirc ,  et  pcr 
;ciisuin  Scorpionis  ct  pcr  Sciiiia  ct  Cadcsljarnc  , 
atriuni  sivc  vill  mi  Addar  ct  Asemona  perveiiirc 
luc  ad  lorrcntem  yEgypli,  qiii  ju\la  urLem  Rli:- 
coiuiaiii  mari  iiifiuit.  Ilic  vcro  tcrminus  plag;c 
Uralis  incipil  a  Thamar  ,  (|ua!  urbs  iii  solitudinc 
,  qiiam  cl  Salonion  niiiis  opcribiis  exsliuxit ,  ct 
ilie  1'almyra  luincupatur  ,  Hcbraicoqnc  scrmoiic 
aniar  dicitur,  i|ii;(;  in  lingiia  noslia  palmam  sonal, 
jiic  ad  aqiias  coiilradictionis  Cadcs,  ([11:1111  in  dc- 
lo  cssc  iioii  dubiuni  csl ;  cl  lorrciis  ingredicns 
ire  inagnum  ,    Iioc   qiiod    yEgypli   Pal;cstiiia!quc 


dulccs  a(|uas,  jnxta  idioma  Scriplurarum  ,  qiix 
congregationes  aquarnm  apiicllant  iiiaria.  Et  tcii- 
dciil,  iiii|iiil,iisquc  ad  Jordaiiem,  et  ad  iillinv.im  clau- 
dciiliir  iiiari  Morliio;  vcl,  ut  alii  pulant,  lingiia  niaris 
lUiI  li,  in  cujiis  liltorc  Acliila  posita  esl.  l'rivcepit- 
que  Moijses  /j/iis  Israel  dicens  :  lluc  erit  lerra  quam 
possidebilis  sorte,  et  quam  jussil  duri  Dominus  no- 
vcin  tribubus,  el  diinidiw  tribui.  Tribus  eniin  (iliorum 
liuben  ,  pcr  familius  suus  ,  ct  tribus  fHioruin  Cad 
juxia  cognationum  numerum  ,  medinque  tribus  ^la- 
nasse,  id  esl,  dua'  semis  tribus,  acceperunt  partein 
suntn  Irtins  Joidancin  conlra  Jericho  ,  ad  occidcntn- 
lein  plagam.  Iii  |»riori  ciiiiii  divisionc  lerrarum  traiis 
Jordancin  pcr  .Moysen    duabus   iribiibns   Rubcn   et 


elciulit  littorilms.  Scquitur  in  libro  Numerorum  :  C  Gad,  cl  diniidiae    tribui   Maiiasse  terra  divisa   esl  ; 


7(/«  aulem  occidentalis  a  mari  tnagno  incipicl,  el 
0  finc  cluudclnr  ,  lioc  est,-a  mari  nsqiie  ad  niare. 
Lorreiilc  videlicet  Rliiiiocoriir;w,qniinniari  inlbiil, 
lue  ad  eum  locuin  ubi  est  Ematli  urbs  Syri;c , 
ius  in  bac  plaga  et  nonicn  ponitEzccliiel,  el  plaga, 
[uicns,  maris  ,  inarc  niagnum  a  conrinio  pcr  dirc- 
ini,  doiicc  vcnias  Eniatb,  qiui!  nunc  Epipliania  no- 
natur  ,  ab  Anliocbo  crudelissimo  tyrannonim  , 
niiiic  coinmutato.  Nam  cognomeiilum  liabuil  Epi- 
ancs.  Vorro  ud  scplciilrionalein,  iiHiuil,  purtcm,  a 
ri  maguo  tcriniui  incipicnl ,  pcrvcniciilcs  usquc  ad 
lUcin  allissimum,  a  quo  venics  in  Emulh  usque  ad 
minos  Sedada.  Ibunlque  confmia  usque  ad  Zc- 
rotia  ct    villam    Enati.  Hi  ertint  termini  in  parle 


iiitra  Jordancin  antciii,  [iiitcr]  (ilium  Nini  Josue,  ct 
Eleazarum  (iliuin  .\aion.  Judas  possedil  ab  ausUo  , 
el  Epliraiin  ct  M;uiasse  Iribus  dimiilia  ab  aquilone. 
Postea  vero  de  Silo  inissis  exploraloribus  per  sin- 
gulas  tribus  ,  et  descriptioiie  teri*»".  allata  ad  Josue 
ct  Eieazar,  Renjaniin  jiixia  Jiidain  ab  auslro,  et  jiixta 
Epliraim  el  dimidiam  tribum  Manasso  acccpit  pos- 
sessioiicni.  Sccnmia  tribiis  Simcou  accepit  li;rivili- 
talcin  in  tribii  Jada  ,  iit  implcroUir  (pio.l  scripliim 
esl  dc  Lcvi  ct  Sinieon.  Dividam  cos  in  Jucub  ,  cl 
dispergam  cos  in  Isracl  [Ccn.  xiix).  Tcrlia  Zabiiloii 
Galikeam  acccpit ,  iii  (pia  csl  moiis  Tliabor.  Qiiarla 
Issachar,  ubi  est  Jezraol  usqiie  ad  Jordancm.  Quiiila 
Azcr,  us(iue  ad   nionlcm  Carmeliim  ,  qui  imminet 


ndoiiis.   Dicuiit    Ilcbr;x;i   seplcnlrionalcm  plagam  '*  niari  magiio  ,  Tyruinqiic  el  Sidonem.  Soxla  Nopli 


ipeic  a  niari  iiiagno,  quod  PaUesliiKV,  Pbccniccs 
Syri;c  qii;c  appcllatur  y.oilri,  Ciliciaeque  pnvlendit 
oribus,  el  pcr  i^ilgyplum  tcndit  ad  Libyam.  Quod 
lcni  (licuiit  ,  «  pcrvcnioiilos  tcniiinos  usqiie  ad 
)iilom  altis>4nuiiii ,  1  id  licbnci  aiiliimant  vcl 
laiiiiin  moiilcm  signiricaro  ,  vol  Taiinim  ,  quod 
bis  vidcUir  vcrins.  Ibiinlipio  iiupiil,  conrmia  usque 
Zcpluoiia,  qMaiuobrcm  liodio  /iplicum  oppidum 
ioi;i;  vocaiil.  Qiiod  aiilcin  sc^piiuir  ,  «  ot  villa 
;ui,  »  ])i'o  ipu)  iii  llcbr.oo  scripUim  csl,  .Vsoronan, 
i)d  inteiprolatur  atrium  fonlis  ,  lermiiuis  csl  Da- 
sci.  El  ab  Aqiiilono  iisquo  ad  aqniloiiom  plaga 
'leiHiionalis.  Indc  niclabuiv.ur,  iuqjiru,  (incs  conliu 


tlialim,  iii  Galibca,  usquc  ad  Jord:inem,  ubi  ost  Ti- 
bcrias  ,  qn;«  oliin  appcllalatur  Cencrclh.  Soptima 
Dan,  usqiic  ad  Joppoii,  ubi  suiit  lurros  .\cliil()aii ;  ot 
Einmaus,  ct  Solebi  uu;e  iiunc  appclialur  Nicopolis  , 
liccl  postoa  Iegori;iuis  quod  coporinl  sibi,  lraii>oon- 
sis  aliis  tribubus,  urbem  Lesam  iii  Iribu  D.m  ,  qiue 
Iiodie  appellatur  Pancas.  HvCC  loculioiiiiam  babomus 
iii  manibiis  ,  uiubram  babot  fuUiiorum  boiionuu. 
Conscqiions  vidoliir  ol  nocossarium  ,  omiiia  ipi.e 
quasi  de  rebus  lorronis  doscril.diilur  iii  lc^o,  uin- 
brus  csse  honorum  caMoslimii ;  omnisquc  lucrediia» 
torra:  illius,  qu;«  in  Ju(Uva  lerra  sancta  cl  lerra  Iwna 
ai>pcllalur,  iiiiago  sit  bouoriim  caMoliiim ,  q!ioni;u 
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Iia!C  dixiimii  (Hku  iii  lciris  boiia  incinoranliir  uni- 
liram  aUiiie  imagincm  lenerc.  iNcmo  dubilal  (inoJ 
in  terra  Judaja  onmis  locus  ,  oninis  nions,  omnis  ci- 
vilas  el  viciis,  ccrlis  (luibusquc  vocabulis  dcsignclnr: 
iiec  est  uUus  omnino  sine  nominc  locus  ,  scd  pro- 
priis  singula  (iu«(iuc  appcllalionibus  designala  : 
vcrbi  gratia,  quibus  aul  Ciianaiuci  iii  suis  locis,  ut 
IMierezici  nihilominusin  suis,  Amorrliaiiquc  aul  Evyoi, 
vel  eliam  Ilebraii  nominarenlur.  Ita  crgo  sccundiim 
sontenliam  Pauli,  qui  umbrain  ct  cxcmplar  coelcs- 
linin  dicit  esse  terrena ,  fortasse  in  coelcstibus  re- 
gionilius  crunt  locorum  differenlia}  nomine.  Descri- 
bilnr  ergo  vcrbum  Dei  in  lcge  divina  lerrai  Judxai  ct 
Iktc  referri  dcbent  ad  imagiiicm  coelcstium.  In  coelis 
aiilem  evidenter  esse  Jcr.isalem  civitas,  ab  Aposlolo 
proiiuiitiatur,  ct  moiis  Siou.  Conscqucns  igitur  est 
iil  sicut  aiiie  civilales  circa  Jcrusalem  terrenam  sila?, 
et  vici ,  et  diversa)  quxque  regioncs,  ita  ct  illa  coe- 
leslis  Jerusalcm,  sccundum  imagincm  tcrrenorum  , 
liabeat  circa  se  ct  alias  civilatcs  et  vicos,  diversas- 
qiie  regiones,  in  quibus  populus  Dei  el  vorus  Israel 
pcr  Jesum  vcriim,  ciijus  il!e  Jcsus  Navc  fcrebat 
iinr.ginom,  collocandus  ost,  qiiando  cl  iKxredilatem 
sortis  dislribulione  ,  ■  id  cst  meritoruni  contempla- 
lione,  esl  capliirus.  Si  crgo  nuiic  Dominus  dicit 
in  distributione  tcrra!,  vcrbi  gralia,  tcrminos  tribiis 
illius  esse  istos  ,  ct  alterius  alios,  ne  forle  quoniam 
diversa  erant  merita  eorum  qiii  b;Tcrcditatein  conse- 
cuti  sunt  regni  coclorum.  IJcirco  in  liis  tribubus 
observantes  ,  dirimi  jubctur  ista  distinctio  lcrmi- 
norum  ,  ut  sciamus  esse  has  mcritorum  diiTc- 
rentias  in  unoqiioque  obscrvandas.  Verbi  gratia, 
qui  ita  negligcnter  vixeril  ,  ut  pro  iidc  qiiiilem 
sua  mercatur  haberi  inler  filioslsracl,  pro  ncgligcn- 
lia  vero  vila;  geslorum  dcsidia  ,  in  Iribu  Ruben  aut 
Gad,  aut  dimidia  tribii  Manasse  dcbcat  rcpntari,  et 
non  inlra  Jordanem,  sed  extra  euin  sortcm  ha^rcdi- 
tatis  accipere.  Alius  vero  qiii  se  emendalione  vitae 
et  conversione  proposili  talem  reddiderit,  nt  secun- 
dum  quas  solus  Dcus  novit  raliones,  aut  in  tribu 
Jiida,  aut  in  tribu  Bcnjamin,  iii  qua  ipsa  Jerusalem 
et  lemplum  Dei  atquc  allare  consistit,  deljcat  rcpu- 
tari,  et  alius  in  alia,  alquc  alius  in  alia.  Et  hoc 
modo  hsc  quse  nunc  in  libro  Numcrorum  scripta 
referuntur,  adumbratio  qua^dam  siiit  ftitura)  sortis 
in  ccelis  ,  eorum  dimtaxat  qui  pcr  Jesum  Doniiniim 
ac  Saivatorem  nostrum  haereditatem,  ut  diximus  , 
capianl  rcgni  coelorum.  Ibi,  crcdo,  diligenter  obsor- 
vabuiitnr  eliam  isla,  qiia^  hic  adumbrantur,  privile- 
gia  sacerdotum  ,  quibus  vicina  qiiajquc  iirbibus  loca 
ct  ipsis  moenibus  juncla,  segregari  mandantur  a  filiis 
Israel.  Videtur  quibusdam  qiiod  singiilorum  quo- 
riimque  siderum  positio  ,  ct  cff;tus,  civitas  dici  vcl 
haberi  possit  in  ooelo.  Qiiod  ego  qui.Iem  dcfinire 
iion  audeo.  Video  ciiim  oiunem  crcaturam  in  spe 
quiJem  propler  oum  qui  subjecit  esse  subjectam  , 
exspeclare,  et  tamen  libertatem  in  redemplionem 
filioriini  Tsrael  sino  diibio  et  prxclariiis  aliquid  ac 
sublimitis  opcrari.  Si  crgo,    ut   dixiinus  ,  umbram 
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A  habet  lex  fiiturorum  bonorum,  cl  cxeinplari  ct  um- 
bme  dcserviiint,  ca^Icslium  qui  in  Icgc  descrviunt, 
cl  nunc  per  speciibim  cl  in  x-nigmale  ,  tunc  autcni 
facie  ad  faciem,  qui  tamen  merebunlur,  conversatio- 
r.cni  habcbunl  in  cadis.  Si  crgo  pcr  consocpiontiam 
rcruni  el  promissionum  foedcre  transfcrii  nos  de 
tcriis  oportet  ad  cadum,  puto  quod  in  ipsis  coolcsti- 
bus  locis  Jcsus  nostcr  Dominus  ,  non  absque  meri- 
toriim  sorle  unumquemque  in  illa  vel  in  illa  c(Bli 
parlc  et  haliilatioiie  conslitiiat.  Sed  sioul  nuilta  esl 
diffeientia  in  terris,  vcrbi  gralia  ,  habitare  in  locis 
fccundis  et  copiosis  ac  bonis  omnibus  abundanlibus, 
uhi  et  aeris  lempcries  cl  eruditio  hominum  ac  libe-' 
ralia  instituta  non  desunt;  el  longe  aliud  est  habi- 
lare  aul  in  locis  infccuudis  ct  rerum  penuria  squa-l^ 

^  lidis  ,  aut  «stu  torridis,  aut  frigorc  gcluqiie  torpen- 
tibus,  vel  ccrte  ubi  nulla;  lcges,  sed  immanis  et  fefi» 
barbaries  ,   ubi  bella  scmpcr  ct  minquam   requies. 
Et  ha!c  non  sine  occulta  qiiadam  Dci  dispciisalioneij 
cl  judicii  ojus   justilia   uniciii.jiic    dccernuntur 
ila  in  illis  locis  erit  aliquid  tale,  ct  in  niillo  prorsa 
iiianis  habeatur  in    lcrris   umbra   ccelestium.   Eri 
crgo,  ut  diximus,  et  ibi  aliqiia  civitas   rcfiigii  , 
crit  alia  in  deserto,  sicut  Bosor  in  l;a;reditatcRubonJ 
Rtiben  civitas  esse   in  dcserlo  dicitur.  Sed  ct  alia 
nihilominus  consequenda  vel  capienda  est.  Qtiia  si 
Dcus  cum  disperderct    filios  Adam  ,   slaluit   finej 
gcnlium  «  secunduin   numcrum    angelorum   Dei ,  j 
vcl  ,  ut  in  aliis  cxemplaribus  legimus  ,  «  secnndiin 
numcrum   filiorum  Isracl  in    initio  mundi,  »  el  il; 
dispcrsi   sunt    filii  illius   Adam,   sicut  vel    illoritni'^ 
mcrita  ,    vcl    ipsius    Adx     contemplatio    postvila* 
bat ,   quid  dicemus  futurum  ctim  novissimi  Adani 
qtii  non  in  animam  viventem,  sed  in  spirilum  vivt 
ficantem  factus  est,  coeperit  filios  dispergcre  divinfj 
dignaiio,  non  in  initio,  scd  in  finc  mundi;  et  iion  u 
illos  qui   in  Adam  omnes  morlui  sunt,  sed  ul  eo 
qui  in  Chrislo  omnes  vivificati  sunt,  sine  dubio  eri 
quaidam  divisio  et  distribuUo  talis,  qux  non  soluit 
pro   merilis  quoe  dispcnsantur,  sed  et  pro   noWs  ^, 
simi  .\dam,  in  quo  omnes  vivificandi  dicuntur,  con  ~| 
teriiplalionc  pcnsanda  sit.   Sed  quis  nostrum  lali 
cst,  ut  ab  hujusmoJi  distributione  ad  illam  coelesti' 
hairedilatis  sortem  venire  mcreatur  ?  Quis  ita  bea 

j)  lus  erit ,  ciijus  sors  Jerusalcm  vcniet,  ul  sit  ibi  ul 
tcmplmii  Dci  est,  imo  et  ipse  sit  Dei  templiim  ?  Qui 
ita  beatus  est ,  ul  ibi  dies  feslos  agat  ubi  altai 
divinum  perpeluis  ignibus  adfdelur  ?  Qiiis  ita  heatn 
est  qui  sacrificium  suura  ct  iiicensum  suavilalis  si 
pra  illum  ignem  ponat  de  quo  dicchal  Salvator 
Jgiiem  vcni  tnitlere?  {Luc.  x.)  Quis  ita  beatus  csl 
qui  ibi  semper  agat  Pascha  ,  in  loco  qucm  eloger 
Dominus  suus ;  ibi  Pentecostes  diem  gerat ,  et  fesl 
vilatem  rcjiropiliationis,  ct  tabernaculorum  solen 
nitatem  ,  non  jam  per  umbram,  seJ  ipsam  spcci''! 
rerumque  veritatcm  ?  Quis  nostrum  dignus  hab'i 
bilur  cum  beata?  sorlis  eleclione,  ciini  diviJere  Dof 
cwpcrit  filios  novissimi  .\Jam  ,  cui  dical  :  /'■' 
iupcr  cjmmine  ciiilates  fotcslalcm  habcns  {Luc.  xi\ 
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;c  cui  dical  :  /w/s  sujrer  ilncem  cmlales  potcalalcm 
hens  (Iaic.  xix);  iioc  ciii  (Iic:it  :  Inlra  in  tjdudiHm 
mini  lui  [Ibid.) ;  sedcui  dicat :  Sedeie  elvos  mecv.m 
per  duodecim  llironos  ,  judicanles  duodecim  Iribns 
rae/ {Luc.  xxii)  ,  ct  de  qiiil)us  dic;il  :  1'iiler  ,  volo 
ubi  sum  erjo,  el  isli  sint  mecum  {.foun.  xvii)  ;  el 
iam  istos  esse  rcges  ut  ubl  ego  sum  rcx  reguiii  ; 
lo  ct  istos  hahcrc  doiiiinationem,  ul  el  cgo  sum 
miiiiiis  doiiiinanliiim  ?  Hcati  ([iii  ad  Iiaiic  pf;rvo- 
Ml  bcaliludiiicm  .summam.  IJeali  (|iii  ad  isla 
nsccndcrint  fasligia  merilorum  :  ct  bcnediclus 
lus  noslor  (jui  ]mc  promisit  diligciiliijus  se.  Hi  siiul 
rc  ipsis   sacris  numcris   nuincrali   apiid    Dcum  , 

0  ipsi  siiiit  (pioriim  ctiam  ca[)ilii  capitis  iiuiiicrali 
iil  per  Jcsum  Clirislum  Domir.iim  iioslrum. 

CAPUT  XI. 

Dc  urbibus  rcfuyii. 

(Cvr.  XXXV.)  Ait  Dominus  ad  Moijscn  :  Loijucre 
'is  Isrucl,  el  dices  ad  eos :  Quiindo  transijressi  juc- 
is  Jordanem  in  tcrram  Clianaan,  decernile  quw  ur- 
i  esse  debeant  in  prwsidia  fugilivorum,  qui  nolentes 
mjuinem  fudcrint.  In  ijuibus  cum  fucrit  profuijus, 
rjnatus  occisi  eum  non  poteril  occidcre  ,  donec  stcl 
conspectu  mullitudinis,  el  causa  cjusjudicetur.  De 
iis  aulem  urbibus  qna;  ad  fugitivorum  subsidia  sc- 
riintnr,  trcs  erunl  trans  Jordancm,  et  tres  in  lerra 
'iinaan,  tam  (iHis  Israel,  quam  udvenis  et  pere- 
inis,  ut  confnijiat  ad  eas  qui  nolcns  sanijuincm  fn- 
rit.  Hoc  ([uomoi!o  factuin  sit  lihcr  qiii  dicitiir  Jesii 
ive  manifestat  (CV;/j.  xx),  ciim  conimcmorat  Josiio, 
iniiiio  jiiljonto,  sex  civilalcs  rofiigii  doccrncre  lio- 
ciilis  qiii  Iioniici.lium  non  s|)()iilc  focoriiiit,  lioc 
L :  Cados  iii  Calil;n:a  moiitis  No[)IiHi;ilim,  Sioliom  iii 
)nte  Kpliraim,  cl  Cariatarbc,  ipsa  cst  llcbron,  iii 
)i)lo  Jii(l;i.  lit  trans  Jordaiicm  contra  occidenlalem 
ig;i!ii  Joiiolio,  urbcin  Hosor,  qii;c  sita  csl  in  oam- 
s*.ri  solittidino  ,  do  Iribii  Uuboii  :  ot  Uamotli  iii 
ilaad  dc  tribu  Cad,  cl  Caiilon  iu  Uaran,  de  trilm 
inassc.  IIo;  civitates  conslitul;€  suiit  cuiiclis  filiis 
aol,  el  advoiiis  qni  liabil;il)aiit  iiilor  cos  iit  fiigo- 

1  ad  o.is  ([ui  aiiiiiKim  nosoius  poicussissol,  ct  iioii 
srciolur  iii  manii  [iroximi  elfusum  .sangiiiiicm  viu- 
farc  ciipienlis  doncc  slarcl  anle  j^opulum  cxposi- 
ms  caiisam  siiaiii.  Ecce  habos  sox  rcfiigii  ci\ilatos. 
las,  si  plaool,  iiigrcdoro;  ac  si  forle  pio  coiir.(ioii- 
I  peccalorum  illas  qiuc  sunt  in  loria  ro[)iomissio- 
s,  lioc  csl  in  Eoolosia,  iiilraic  lum  audcas ,  csl 
isor  circa  Jordanom  iii  solitudinc,  ([iiae  iiilcrprola- 
i"  anguslia,  id  osl,  oolliila  moiiastorii  parva  vol 
iHlioa  :  et  oplinie  tibi  coiivoiiiol  ,  qiiod  de  soile 
ibcn  cst,  ei  ipse  esl  qui  lliorum  patris  sui  macu- 
vit  iliicite.  Esl  cl  Ramolli  de  sorle  Gad,  qu;e  iii- 
rpiol.iliir  cxc(>\sa  iiiors,  vol  visfo  niorlis.  Vorooiiim 
oclsa  iiiors  [loouiUMilia  essc  ditomla  esl,  cum  mor- 
icalis  mombris  doilucatur  liomo  ad  excclsa  coelo- 
im  uude  fucral  anle  dclapsus.  Sivcjuxta  islam  hu- 
ileiii  morlom  qu;c  gouoialitor  omiii  cariii  immiuot, 
a  ad  comparalionom  ojiis  ralionabililor  ovcolsa  iio- 
iiiaUir,  ([uiu  mulUim  iiobiliiis  cst  per  puMiitoiiliam 
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A  mori,  qiiam  commniii  Iiac  inoilc  diss(>lvi.  Si  aiitciu 
visioiicm  mortis  sciilirc  velimiis,  ila  potcst  iiitolligi 
qiiia  cuin  sumus  in  [i(jeiiitciitia  conslitiiti  ,  ct  anlc 
oculos  nol/is  [)oniiiins  infcrni  tormciita,  vidcmus 
i[)s;ini  specicm  mortis,  dc  qua  pooiiilenlirc  bcncficio 
lilicrcmiir  ;  doiiec  nioiiiinciis  to  in  aiicill;e  filii  civi- 
tate  agerc  poenilcnliain,  quia  omnis  qiii  peccal  scr- 
vus  estpeccati  ;  et  formam  sorvi  accipiens,  humilios 
lci[)sum  us([ue  ad  iiiorlom.  Est  Cauloii  in  (inibiis 
.Maiiassc,  qii.e  iiiloiprctatur  \olulalio,  ul  lu  inomi- 
iioris  tibi  iii  cilicio  et  cinere  esse  volutaiidum.  El  linc 
iii  [inibus  Maiiasse ,  qiii  intciprclatur  oblivio,  ul 
obliviscaris  ca  qiirc  aiile  gessisli,  cl  in  priora  lc  ex- 
teiulas.  Ilic  ergo  iiiliabiia,  iil  por  aiigustias  niorlis 
et  volulaiioiiis,  irain  pcrseculoris  evadas  ct  S[;cm 

B  salulis  invenias.  Tunc  deindc  in  his  si  aliquid  ulili- 
ter  cgeris,  cliam  ad  Cades  in  lerra  rcpromissionis 
qii.i;  est  in  Calikea,  poteris  pcrvenire,  qu;c  iiilcrpre- 
latur  saiicla.  Llt  tu  oum  iii  tiibulatioiie  corruplioiics 
abjcceris,  etiain  ad  sanctam  Ecclesiam  tribuatiir  ac- 
cessus  ul  in  Ncphthaliin  sortc,  qui  dicitur  vitis  re- 
missa,dc  sacramoiilo  Dominioi  sanguinis  p;irlicipaie 
mcrearis.  Sed  nec  Ilcbroii  tibi  adiius  clauililur,  quae 
interprctatur  conjiinctio  sive  conjiigium.  Keveilolur 
cnim  aninia  tua  ad  virum  suuin,  id  csl  ad  spiritum 
Dei,  a  qiio  pro  lcmporc  pecoaminiim  fucial  vi.luala. 
Sic  ([iii  etiam  scxlam  civilalcm  Siohcm,  qu..m  Jo- 
soph  nosler  in  luicroditatom  consequilur  ,  pio[)tcr 
qiiod  ibi  scpiilUis  cst,  valobit  intrare,  qiia;  inleipre- 
tatur  humerus  sive  labor,  ut  osiendas  le  pcr  labo- 

''  rom  p(LMiitontiye  ab  errorc  tuo  Chiisti  liiimoris  rcpor- 
latiim,  ei  aiijiinctum  nonaginta  iiovem  ovibus  offe- 
clumquc  centesimuin,  quia  ipsa  Sichcm  ab  alicni- 
gciiis  centum  agnis  scribitur  comparata. 

CAPUT  XII. 

De  judicio  intcrfcclorum. 

(Ibid.)  Si  per  odium  quis  liomincm  iinpulcril,  vel  jc- 
cerit  quidpiam  in  eum  pcr  insidias  ;  aut  cum  c^scl 
inimicus  manu  percusserit,  et  ille  mortuus  fuerit,  per- 
cussor  Iwmicidii  rcus  erit.  Cognatus  occisi,  stalim  ut 
invcacrit  cum,  jugulubit.  Quod  si  fortuitu  cl  absque 
odio  et  inimiciliis  quidquam  liorum  fecerit  ,  el  lioc 
audicntc  populo  fuerit  comprobatum,  alque  inter  per- 
cussorcm  ct  propiuquum  sanguinis  qua'slio  vcntilala^ 
libcrabilur  innuccns  dc  ultoris  manu,  et  reducctur 
pcr  senlentiam  in  urbem  ad  quam  confugerat ,  munc- 
bitque  ibi,  donec  sacerdos  magnus ,  qui  olco  sunclo 
unclus  est ,  tnoriatur.  Socundiim  histo:iam  scnsiis 
manifeslus  esl,  ubi  damnat  nialiliam  cl  inoiiri;o  con- 
sulil,  quia  aliiiil  osl  por  modilalionom  pravam  ol  in- 
dusiriam  quomlibel  intcrficcre,  el  aliudforluito  casu, 
proximo  pcriculum  iiifv.Mro.  Troiiologice  vcro,  insi- 
iiiial  ([uod  si  qiiis  por  iiividiam  aiil  odiiiin  imurone 
malili.c  aliquom  ponussorit ,  ct  in  morlcm  aniiiKW 
roduxorit,  ;cteiii;e  morli  ipsc  obnoxius  eril.  Undo 
ipsa  Vorit;is  ait  :  ,Si  quis  scandali:iavcril  unum  de 
pusi  lis  istis  qui  in  mc  crcdunt,  c.ipcdil  ei  ul  moia  asi- 
naria  suspcndiilur  collo  cjus,  ct  dcmcrgatur  inprofun- 
dum  [Uatili.  wiii).  Et  Joaiines  ai( :  Qui  cdit  friUrtm 
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smnn,  liomicida  esl.  El  scitis  quia  omhis  homicidu  \ 
iioit  htibct  vitam  (vternam  inse  manentem[l  Joan.  iii). 
Ilie  Uilis  sccuriduin  Exodi  lexlum  ai)  allari  Domini 
cvoUi  jiil)eliir,  qiiia  indignus  sacraiiionlis  Rominieis 
a  parlicipniionc  sacri  allaris  nierilo  removclur,  nec 
icvocari  ad  veniain  per  coniiigiiani  i)oeniteiiliam  ulio 
luodo  merctur.  Qui  autein  non  volo  maii;i;e,  sed 
per  incuriam  aul  ignoranliain  Leseril  aliipiem,  lia- 
bel  iirbes  refugii  ,  Ecclesiam  sciliccl  calholicam, 
.ibi  se  anguslia  coarclans  poenitenlioe,  per  oiniie  leni- 
pus  pra>seiilis  vilae  bonis  operibus  sludium  impen- 
dens  maneat.  Ei  si  spern  suain  in  morte  pontificis 
summi,  Redemploris  vidclicel  sui,  posucrit,  bic  sine 
dubio  in  a^ternuin  salvaititur.  Si  interfectorextra  fines 
urbium  quic  e^sulibus  depulatw  sunl  inventus  fuerit, 
et  percussus  ab  co  qui  ultor  est  snnguinis,  absque  noxa  B 
eril  qui  eum  occiderit.  Dehuerat  enimprofugns  usque 
(id  inortem  pontificis  in  urhe  residcre.  Postquam  aii- 
lem  ille  obierit,  homicida  revertetur  in  terram  suam. 
lloniicida  ergo  qui  extra  fines  urbium  qusc  exsulibus 
deputatae  sunt  fuerit  invenlus,  absque  culpa  inler- 
ficitur,  cum  peccaior  impoenilens,  atqiie  ob  lioc  a 
sanctorum  societate  aliiue  ab  Ecclesia;  unitale  recc- 
dens,  mcrito  su?e  perversitatis  puniclur.  Ultor  san- 
guinis  qui  eurn  occiderit  innoxius  esl,  quia  senlen- 
lia  superni  judicis  (hic  enim  per  susceptionem  carnis 
nosler  proximus  est)  irrcprcbensibilis  erit,  cum 
euni  percutit  qui  de  saUite  sua  solbcilus  csse  negle- 
xit.  Debuerat  enim  profugus  usque  ad  morlcm  pon- 
lificis  in  urbe  residere,  hoc  est,  poenitens  in  fidc 
catholica  maneiido  ,  non  aliter  debuit  nisi  in  me-  ^ 
diatoris  Dei  et  hominum  morte  sui  sccleris  veniani 
spcrare.  Postquam  aulem  iiie  obierit,  homicida  re- 
vcrletur  in  terram  suam  :  cum  peccator  post  poeni- 
tenliam  digne  peraclam  meretur  paradisi  percipere 
patriam.  Quid  csl  enim  quod  homicida  post  morlem 
snmmi  poiilificis  ad  ai)Solulionem  rcdit ,  nisi  quod 
liuinauum  genus,  quod  peccando  sibimetipsi  morlem 
intulit,  posl  morlem  veri  sacerdotis  ,  videlicet  Re- 
'lemploris  noslri  Chrisli,  absolutionem  reatus  acce- 
pit.  Ne  pollualis  terram  habitationis  veslr(e,  qua  in- 
Konlium  cruore  maculatur  :  nec  aliler  expiari  potest, 
nisi  per  ejus  satiguinem  qui  alleiius  sanguinem  fu- 
tlerit  :  atque  ila  mundabilur  vestra  possessio,  me  com- 
memorante  vobiscum.  PoHuit  eniin  terram  hahitalio- 
iiissuae,qui  crucnta  atque  nefaria  opcra  agil,  per  qux 
proximos  scandalizare  alque  spiritaliler  inlerficere 
non  pertiinescil.  Sed  iiisi  cjus  saiiguis  cffundalur, 
<|iii  alterius  sanguinem  fudit,  terra  possessionis  pol- 
lula  permanebit,  quia  nis.i  per  confcssionem  pecca- 
torum  atque  condignam  pajnitenliain  carnis  desi- 
deria  mactentur  ,  lerra  corporis  ejus  nuUo  modo 
mundabilur  ;  nec  crealor  omnium  in  ejus  anima 
lia!  ilare  polerit,  ubi  squalorem  sordidiu  conver- 
ualionis  doininari  conspexeril.  Scquitur  :  Ego  enim 
sum  Dominus  qui  habito  inler  filios  Israel.  Hoc  est, 
inler  viros  fideles  Deum  corde  inluenles,  ct  inter 
sanclos  suis  prceceptis  in  omnibus  obedientes.  De 
qiio  ila  sciipluin  esl :  Dicit  cnim  Deus,  quoniam  in- 
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habitabo  in  iUis,  et  inler  eos  amhulabo:  et  ero  illorum 
Deus,  ct  ipsi  erunt  milii  populus.  Propler  quod  extte 
de   medio  eorum,  el  separamini,  dicit   Dominus  :  el 
immundum  ne  letigeritis,  el  ego  rccipiatn  vos  ;  el  erO] 
vnhis  in  palrem,  et  vos  erifis  milii  in  fiiios  et  filias,  rfi-f| 
cit  Dominus  omnipotens  (Isa.  i.ii). 
CAPUT  XIII. 
De  filiabus  Salphaad,  ut  proximis  suis  nubant, 
(Cap.  \xxvi.)  Accesserunt  autem  el  principes  fami^ 
liarum  Galaad,  filii  Macliir,    filii  Manasse,  de  stirpe. 
filiorum  Joseph,  locutique  sunt  Moijsi  coram  principi\ 
bus  Israel  alque  dixerunt  :  Tibi  domino  noslro  pra^i 
cepil  Dominus  ulterram  sorte  divideres  filiis  Israel, 
ul  filiahus  Salpliaad  fralris  nustri  dares  possessioncn 
debilam  patri.  Quas  si  allerius  tribus  homincs  uxore^ 
acceperint,    scqnelur  possessio   sua,   el  translata  aii 
aliiim  tribum,  dc  nostra  hwreditale  minuelur.  Atque\ 
ila  fiel  ut  cum  jubilwus,  id  est,  quinquagesimus  annuti 
remissionis  adccnerit,  confundatur  sorlii(mdistributio:j\ 
cl  aliorum  possessio  ad  alios  (rflnsea/. Quid  est  quod  prinl 
cipes  familiaium  Galaad  filii  Machir  filii  Manasse  fiiij 
Joseph,  pro  fiiiabus  Salphaad  ad  Moyseii  locuti  sunt,| 
qualeims  pricvidereteis,  ne  sors  possessionis  suk  adjj 
altcram  tribum  iransferretur,   si  alterius  Iribus  ho4| 
ininiJHis  nuberent ,   nisi  quod  prscvidere  debent   co 
gilationes  piae  ne  possessio  bonorum  merilorum   i 
alienorum  transeai  dominium,    sed  legiliino  haeredjl 
perpetuo  permaneal :  el  ob  hoc  consulliim   Moysi 
hoc  cst  legis,    adeundum  pntaiit,  ul  inde   cdiscan 
qualitcr  sui  juris  perpelui  possessores  fianl;   quo 
inlerprelatione    sua  cxprimunt  nomina.   Interpreta 
tur  eiiim  Galaad  acervus  lcsliinonii  ;  Macbir,  ven 
dens ;  Manasses,  oblitus  ;   Josepli,  auctus,    et  Sal 
phaad,  umbra  formidinis.  Loqiiuntur  ergo  principei 
famibarum  G.daad  filii  Macbir  filii  Manasse  de  stirpe 
fili;!ruin  Joseph,  pro   filiabus  Salpbaad,   qiiando  co 
gitationes  aique  tractatus  piae  mcnlis,  sccunduin  sa-j 
crarum   Scriplurarum  testimonia   disposita;,  dece^ 
tant  pro  anima  fidcli,  qua;  laborem  pracsentis  vita 
pro  fulura  mercede  vendit ;  et  obliviscens  ea   quae 
rclro  suht,    in  antcriora  se  cxtendil,  quaieiuis   pei 
augmentiim  bonorum  operum  pnemia  aelerna  conse- 
qualur,    Pradiclum  est  enim  in  superioribus  qnod 
quinque  filiae  Salpbaad,   hoc  est,  umbrae  formidinis, 
opera  significaient  exteriora,  qua;  quinque  sensibus 
uliliier  explentur.    Et  necesse  est  ut  qiii  nunc  in 
uinbra  praisentis  vilae  bonis  operibus  sludent ,  per 
Dei  timorem  ea  conservare  saiagant,  ne  laborem  ex- 
pensum  perdant.  Verentur  ergo  principes  Galaad  iie 
possessio  sua   in  alienam  tribum   transfcratur.   Sic 
necesse  esl  ul  uiiusquisque   fidelis  consulle  praevi- 
deat  qiialiter  opera  quae  agit  sibi  ad  salutem  con- 
servata  provcniant,  ne  forle  si  prava  intentione  ge- 
rantur,  ab  alienis  possessoribus,  hoc  est,  a  malignis 
spiritibus,  invadantur.  Prava  ergo  intenlio  esl  ope- 
rantis,  cum  ea  opera  quce  pro  inluilu  ajternas  rctri- 
butionis  agere  debuit,  pro  appeiiiu  terrenaruni  re- 
ruin  inutililer  expendit.  Qu.-e  necesse  esl  ut  a  se  ab 
lata  alienus  possessor  lencal ,  cum  malignus  ea  spi- 
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uspropter  nogligeiilcm  opcraiiiim  ail  suam  parlcm  A  tnansU  in  tribu  et  famUia  patris  earum.  Ilaiiiin  mu- 


hen;  fcstinat.  Uiidc  ipsa  Yciilas  iu  Kvangclio  di- 
piiiis  suis  ait :  Allendile  ne  juslitiam  vestram  facia- 
coratn  liominibus,  ut  videamini  ab  eis  [Mattli.  vi). 
loqiiin  incrccdcm  non  lialjcijilis  apud  Palrcm  vc- 
uiiKiiii  iii  culis  cst.  liesponditMoijses  filiis  hracl, 
Doinino  prwcipienle  ait  :  Ilecte  tribus  filiorum  Jo- 
tli  locula  esl.  Et  hac  lex  siiper  fdiabus  Salpliaad 
Domino  promultjata  est  :  Nubant  quibus  volunt, 
itum  ul  suw  Iribus  liominibus ,  ne  commisceatur 
isessio  filiorum  Isracl  de  tribu  in  tribum.  Omnes 
m  viri  ducent  uxores  de  tribu  et  cognatione  sua,  el 
iictce  femince  maritos  dc  eadeni  tribu  accipianl,  ut 
reditas  permuneat  in  familiis,  nec  sibi  misceaulnr 
bus,   sed  ita  maneunt  ut  a  Doinino  separatw  sunt. 


iicruin,  hoc  csl,  fliiaruni  Salpliaad,  noniiiia  noii  in- 
coiignie  ad  scnsnm  pra;dictum  transfcrri  possunl. 
Intcrprclaliir  cnim  Maala  infirmitas  Tliersa,  coin- 
idacens ;  Egla,  solcmnitas  isla  vtd  vitulus,  Mclclin, 
rcx  cjus,  ct  Noa,  niolus.  Qui  cnim  hiiinililatis  vir- 
lulcm  antc  omiiia  intra  semetipsum  liabeie  studet,  et 
in  inrirmilatihus  siiis  juxta  Apostolorum  sibi  com- 
placet,  soicmnilalem  agit,  ac  grata  muiiera  exliibet 
Dco  ;  el  rex  atque  rcctor  su:e  convcr.satioiiis  cautiis 
cxisiens,  progrcssu  virlutuiii  movctiir.  Juxla  illiid 
Psalmista; :  Ambulabunt  de  viriule  in  virtulem,  vide- 
bitur  Deus  deorum  in  Sion  (Psal.  lxxxiii).  Niipsc- 
1  uiit  crgo  nii;e  Salphaad  filiis  patrui  sni  dc  familia 
Manassc,    qui   fuit  filius  Josepli  ,  cum  quil  bct    dc 


siniilia  ad  Coriiilhios  scripsit  Paulus  apostolus,  B  eorum  numcro  qui  crediderunt  ex  Juda;is  dociori  ex 


[U  de  nnptiis  disputarct :  Mulier,  inquil,  allignla 
legi^guantolempore  vir  ejus  vivit.  Cum  autemdur- 
srit  vir  ejus,  liberala  est  a  lege  viri.  Cui  vult  nu- 
',  lantum  in  Doinino  (/  Cor.  vii).  Pncccpit  crgo 
yses  ut  niix  Salphaad  nubant  quibus  volunl,  tan- 
n  ui  suu;  tribus  boiniiiibus,  iic  commisceatur  pos- 
isio  (ilionini  Israel  dc  tribu  in  Iribiim.  Sic  cl  Apo- 
ilus  niandat  ul  iniilicr  nuiial  cui  volucrit,  tanluin 
Doniino,  hoc  esl  viro  calholico,  ne  possessioncm 
iionim  opcruin  acrecta;  vilic  pcrdat,  si  pagano  aut 
;relico  se  jiinxcril.  Secundum  tiopologiam  vcro, 
ilieri,  hoc  csl  puru;  inlcnlioni,  per  boiiain  aclio- 
ni  cui  volucril,  licet  se  conjuiigere  labori ,  taiilum 
pictatcm  ct  rcligioncm   Christianain  in   omiiibus 


gentibus  credcnti  sc  junxeril,  ut  ejus  magisterio  con- 
jiinctus,  filios  gignere,  hoc  cst,  opcra  pietatis  exhi- 
bere,  jmssit.  Noinine  eiiiin  palrui  (luodanimodo  ccn- 
scri  possunt  doctores  ex  gciilibus  clccli  ,  quia  fra- 
Ires  sunl  pruidicatorum  sanclorum  (|ui  fuerunl  iii 
Judaea  constiluli.  Ncc  dcbel  esse  schisma  in  spiri- 
tali  cognalionc,  ulii  una  est  crcJulitas,  fidci  pro- 
fcssione.  Ait  eiiiii  Salvator  discipulis  Matlha;i  vige- 
siino  tcrtio  :  Patrein  notile  vobis  vocare  super  terram. 
Unus  esl  eniin  Pater  vester  qui  in  coeHs  est.  Omncs 
uutein  vos  fratres  estis.  El  alibi  :  llabeo,  inquit, 
alias  oves  qua  non  sunt  ex  lioc  ovili :  et  illas  oportet 
me  adducere,  et  vocem  meam  uudient  ,  et  fict  unum 
ovile  et  unus  paslor  {Joan.  x).    Sicque  possessio  iii 


r.servet,  iie  operis  sui,  pio  qtio  letenKe  ha-rcdila-  C  eajem  tribu  legitime  scrvatur,  cum  omnis  pia  actio 


sperare  delaiit  posscssionem,  detrimcntuin  pa- 
ilur,  si  alieiio,  hoc  csl,  crruri  ,  se  conjiinxei  it. 
'xerunlque  filiw  Salpliaad  ut  Sibi  fuerat  imperatum. 
'  nupserunt  Maala,  ct  Tlicrsa,  cl  llegla  el  Melclia. 
Nua,  (iliis  palrui  sui,  de  fumilia  Manasse,  qui  fuii 
ius  Juscpli  :  cl  posscssio  quw   illis  fucrat  attiibuta. 


pro  aiiiore  Chrisli  iii  Ecclesia  calbolica  in  scrvitiuni 
Dci  agililcr  cxliibclur  :  (ujus  laboris  finiscst  mer- 
ccs  pcrpetna,  quam  suis  lidclibus  largiri  dignelur 
Paler  omnipotcns ,  pcr  Doininum  nosirum  Jesiim 
Christuni.  Amen. 


BEATI  RABANI  MAURI 

FULDENSIS  ABBATIS  ET  MOGLNTLM  AUCHIEPISCOPI 

ENARRATIONIS  SUPER  DECTEROiMIUl 


LIBRI  QUATUOR.  (ANNO  S'3k.) 


PR^FATIO 

AD  FRECULPIIUM  LEXOMENSEM   EPISCOPLM. 


Pio  Palri  Freculpuo  ,  Umiamis  cxiguus  in  Domino  D  sanct;c  voluntati  conscnticns.  sacramenta  spirilali- 
ihiloin.  ler  rimarcr  aiipie  in  unum  voUimen  m.ijonim  dictj 

Decursis  igilur,  tuis  parcndo  prxccplis,  prioribiis  colligcrcm.  Sed  quia  in  luinc  lilniin  ciijuspiam  ex- 
)ris  legis,  novissimc  ad  IVuteronomiiiin  Moysi  planationcm  pn>prio  noninvcni,  ncccssc  I.abui  v.l 
•nsiilcramluin  pcrvcni .  qiiatenus  iiulo  aliqua  tu;v      pcrlVclis  anlcrioriim  librorum  cxiH^silloniLus,    iiidc 
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ad  hiijus  liiiri  ciiodaiiilus  (iiueslioiies  assuinercin  A 
faculUUcm.  II;cc  aulcm  quoc  noviter  a  logislatoic 
inscrla  repori ,  divina  gralia  largicnlc  ,  pro  niodiilo 
iioslri  ingenioli,  quanluluinciiiupie  explaiiarc  curavi. 
bcuteronoinium  quo(|ue,  ul  I)(-aliis  liieionymus  in 
quadain  epistola  sua  ad  ainicum  ait,  seciinda  est 
lex,  ct  evangclicai  lc^h  pr.cfiguratio;  sicquc  ca  ha- 
bet  qua;  priora  sunt,  ul  taincn  nova  sinl  omnia. 
Quapropler  liaic  res  opcrosa  indigct  solutione  :  sci- 
licct  quod  ila  historialitcr  ordinentur  vetcra,  ut 
spirilaliler  omnia  dcnionslrcntur  nova,  el  Icgis  per 
figuram  patcfccit  liltcra  qiuc  saccr  Evangclii  lextus 
in  se  conlinet  sacramcnta.  Undc,  sancte  fraler,  tuo 
de  hoc  maxime  indigemns  adjulorio  :  quatcnus  apud 
on>nipotcniem  Palrem  precibus  assiduis  impetres  ut 
qiiod  nos  jiibes  inerles  ad  tuain  et  ad  tuoruin  uii-  }] 
lilatem  facere,  ejus  opilulatione  nobis  confcratur, 
qui  dat  oninibus  aHluenlcr,  et  non  inipropcrat ;  qui- 
que  in  Evaiigelio  fidclibns  suis  promisit  diceiis  : 
<  Peiite,  et  dabitur  vobis;  qucerite,  et  invenieiis; 
I  pulsate,  et  aperietur  vobis.  Omnis  enim  qui  pctit 
I  accipit,  ct  qui  qua^rit  invcr.it,  et  pulsanti  apcric- 
I  tur.  »  Idcirco  autcm  poslulationes  iniploro  tuas, 
quia  mcritis  sacris  illas  Dco  acceptissimas  credo. 
Cateriim  autem  nos  pro  hoc  ip;^o  precibns  licet  non 
coniiignis,  tamcn  humillimis  ir.sislimus,  posiulantes 
ul  supernus  arbilcr  qui  ia  allis  lialjilat,  et  humilia 
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rcspicil  in  coelo  et  in  liMTa  ,  siiscilatque  do  pulvcio 
cgcnum,  ct  dc  slcrcorc  crigit  pauperem  ,  ali(iuam 
pariiculain  donoruin  suoruin  muneris  sui  largitaio 
nobis  concedere  dignclur,  ut  cjus  scrvitium  in  Eccle- 
sia  sancla  sua  ad  ipsius  laudem  et  nostram  salutcm 
expleie  possimus.  Ecce  habes  Penl.iteuchum  Moysi, 
ul  pelisti ,  cum  mysleriis  suis  spirituli  calamo  ali- 
quaiitulum  cxplicaluni  :  quibus  quinque  vcrbis,  lo- 
qui  se  Aposlolus  in  ccclesia  gloriatur  (/  Cor.  xiv). 
Esto  pius  scrulator  lcgis,  et  devotus  exsecutor  praj- 
ceplorum  Altissimi  :  ut  sicut  in  ordiiie  consors.  ila 
ct  coopcrator  sis  sanctorum  apostolorum.  Mcinor 
esto  docloris  gcnlium  ct  hortalionis  qua  discipulum 
instruens  ait  :   «   Pr^cipe  ha-c  ct  doce.  rsemo  ado- 

<  lcsccntiani  luam  contemnat,  sed  cxemplum   cslo 

<  fidclium  in  vcrbo,  in  conversatioiie,  in  charilalc, 

<  in  fide  ,  in  caslilatc.  Dum  venio  atlende  leclioni 

<  et    hortalioni    doclrin;c.  Noli  ncgligere   graliam 

<  quai  in  le  est,  quanta  est  tibi  per  prophetiam  cum 

<  inipositione  manuum  presbyleri.  Uicc  medilaiv, 
«  in  istis  cslo,  ut  profeclus  luus  inaiiifestus  sit  om- 

<  nibus.  Atteiule  libi  el  doclrin»,  insia  in  illis.  H^^c 

<  cnim  faciens ,  el  le  ipsum   salvum  facies,  et  eos 

<  qui  te  audiunt.  »  Ilaec  te  facere  et  perficere  ad 
luam  ct  ad  nniUorum  saluiem  concedat  Altissimus. 
Yale,  sanclePaler,  Mauriquetui  in  sacris  orationiiiu^ 
semper  memor  esto. 


INCIPiT 
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LIBER  PRIMUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

Yerba  Moysi  qua;  locutus  est  ad  Israel  Irans  Jorda- 
nem  in  soliludine  campestri  ,  post  interfeclionem 
Seon  cl  Og,  reyum  Amorrkcuorum. 

(Ca.p.  1.)  <  Hicc  sunt  verba  qualoculus  cstMoyses 
i  ad  omncm  Israel  trans  Jordanem,  in  solitudine 
1  campestri,  contra  mare  Rubrum,  iiiter  Pharan  et 

<  Tophel, et Laban ct Hascrolh, ubi auri est plurimum, 
«  undecim  dicbus  'de  Iloreb  per  viam  niontis  Scir, 

<  usque  ad   Cadesbarnc,   quadrag(;siino  anno,   un- 

<  decimo  mense,  primo  die  mensis.  »  Principiir.n 
ergo  islius  libri  quodainmodo  titulus  videtur  cssc 
atque  index  totius  operis,  quia  personam  indicat 
facloris  et  opus  factum,  simulque  locum  et  tempus 
quo  hoc  factum  sit  comprchendit.  Undc  non  solum 
ipsum  nomen  libri,  sed  etiam  principium  Novi  Te- 
stamenti  gratia  demonstrat.  Nam  Deuleronomium, 
quod  secunda  lcx  Latine  intcrpretalur,  significat 
Evangeliiim,  quod  post  conditioncm  Yeteris  Testa- 
menti  eadem  sacramenta  secundum  spiritalcm  in- 
tellectum  omnia  myslice  exponit  alqiie  cxplaiial. 
Libcr  ergo  Deuteronomii  repelitio  csl  praxcdcntiuni 


C  quatuor  librorum  legis ;  nam  duni  in  se  proprias  ill: 
continent  causas,  i.ste  tamen  replicat  oninia.  Habei 
autem  et  ipse  proprie  innumerabiUa  sacramenta,  i 
quibus  ea  quaj  divina  gratia  secundum   prseceden- 
tiuni  Patrum  dicta  nos  posse  concesserit,  pro  exeri 
citio  lecloris  explanare  disposuimus.   <  Hkc   sun' 
verba,  inquit,  qu3e  locutus  est  Moyses   ad  omnenl 
Israel.  »  Hic  quidam   quxrendum  ajstimant,   cun 
Moyses  conditor  istius  libri  dignoscitur,  quomodo  dil 
sc  quasi  de  allcro  rcferat  :  dicit  enini  ipsum  .Moysei 
locutum  esse   verba   hxc.  Sed  scicndum  esl  quo.'' 
moris  est  scriptorum  sacraj  historioe  de  semctipsi 
quasi  dc  altcro  referre.  Unde  in  libro  Numeroruit 
idem  Moyses  ila  scripsit  :  Erat  enim  Moyses  vi 
mitissiuius   super  omnes  homines  qui  morabantu 

^  in  terra.  Sic  et  in  libro  Job  ipse  Job  in  principi' 
operis  sui  dicit,  i  Vir  erat  in  terra  Hus  nominc  JoL 
Et  erat  vir  ille  simplex  ac  reclus  ct  timens  Dcuir 
et  recedens  a  raalo.  »  [Job.  i.)  Hinc  et  Joannes  i 
Evangelio  suo  de  se  ait :  <  Hic  cst  discipulus  qi 
lestimonium  pcrhib(;tde  his  et  scripsilhaic,  et  scimi: 
quia  verum  est  testimonium  (ijiis.  »  (Jonn.  ull.)  S-: 
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lia:c  ciim  sc  ila  Ii;il)C.'inl,  viil(yjnnKS  q^iid  significol 
Moyscs,  qiii  a;l  oiniicin  Israc;!  Iraiis  Jordaiicni  iii 
soliliKliiic  caiiipcslri  conlra  inarc  Uiibruni,  iii  locis 
i|ui  conscqiienlcr  nolati  siinl,  lociilns  csl.  .Moyscii 
ciiiin  lypuin  lc;,'is  vclcris  liaUcrc  oninil)iis  iiianifo- 
sluin  csl,  qui  Iraiis  JorJaiicm  in  soliindinc  campcslri 
populum  docuit.  Jordanis  enim,  pro  eo  quod  Saiva- 
lor  in  illo  baptizalus  est,  typum  lcncl  jjaplismalis. 
Et  Moyscs  trans  Jordancm  Israel  docuit,  qiiia  anl<^ 
:onstilutioncm  baplismalis  et  Novi  Tcslamcnli  ^r.i- 
iiam  lcx  prioicm  popiilum  dc  mandalis  Dci  instrnil 
5t  boc  in  solitudinc  campcslri,  lioc  est,  in  slcrilitalc 
Mrnalis  plebis,  qua*  spiritalem  virlulum  frucHim 
rigncrc  ncscicbat.  Contra  vidcliccl  mare  Riibrnm, 
juia  diira  mcns  rciiroboriim  ablutionem  pcccalorum 
n  sanguinc  Clirisli  licri  niillo  modo  credidit.  t  Inlcr 
^baran  et  Topbel  el  Laban  ct  Ilaserotli.  i  Ibcc  qiia- 
uor  loca  pcr  nominis  inlcrprclalioncm  niy^,lcria  <!i- 
'iiia  signilicant.  Pbaran  aulcm  iiitcrprclatur  auctiis. 
ri)pbclinsulsilas.  Laban  dealbatio.ct  Hascrolb  alria. 
pse  ergo  popubis  cui  lcx  divina  cxposita  csl,  aucliis 
iiil  lam  in  mulliliidine  liominum  ,  qiiam  ctiain  in 
;ollationc  lcgis  cl  propbctaniin  ,  (pi;c  cis  divina 
;lcincntia  iiiipcmiit.  Scd  iiisiilsiis  fiiit,  qiiia  saliMU 
ipiritalis  sapicnti;c  non  amavit.  Dcalbaliis  qiioq;ic 
in  c;crcinoniis  lcgis  cl  vanis  mundiliis,  qu?c  sc  cx 
)ra!cepto  l(!gis  babcrc  crcdebat.  Scd  ct  atria  mcrilo, 
d  cst,  popuUis  dici  polcst,  quia  pcr  Scripluias  divi- 
las  ad  inlroitum  fidci  paratiis  fuil.  lliide  plurimi 
lorum  in  Salvaloris  noslri  advenlu  a  lcge  docli,  ol  ex 
iroplictanim  oraculis  inslructi,  eo  facilius  ad  crcdu- 
ilalem  (jiisdcm  medialoris  Dci  et  bomiiiuin  pervc- 
lirc  poliiciunl,  (iiioniam  cuiii  anlc  pncdiclum  sacris 
iltcris  agnoveranl.  Unde  IMiilippus  in  Evangelio  a  i 
Nallianacl  ait :  *  Qucm  scripsit  Moyses  in  legc,  ct 
proplicUe,  invcnimus  Jcsum  (iliuin  Joscpb  a  N:iza- 
lelii.  Et  di.xit  ci  Natbanacl  :  A  iS;i/.aretb  potesl 
itliiiuid  boni  essc?  Dieit  ci  Pliilippus  :  Vcni  ot  vide 
[Jo:ni.  i).  II  CJuod  autcm  dicilur  ibi  auri  essc  plu- 
linium  ubi  lcgis  rcpctilio  facta  est,  signilical  miilii- 
lilicia  mystcria  el  tbcsauriim  spiritalcm  sapiciili;c 
diviiKO  iiicssc  libris  lcgis  ct  propbclanim,  quod  pie 
iliiicrcntilms  ct  ritc  inlclligonlibus  liquido  palct. 
Scd  lioc  ([uod  (inde;  iiii  dicbus  lox  ipsa  pcr  .Mijyscii 
cxplauala  esl,  quid  sigiiilicat,  ni.si  Judaica^  plcbis  l;i- 
p^um  por  transgrcssioiiom  in;indalorum  Docalogi,  a 
luonle  vidclicct  llorcb,  pcr  viain  nionlis  Scir,  iisqiie 
Cailesbarne  ;  quia  lex  ab  lloreb,  boc  csl  a  monlc  Dei. 
iiicipicbal,  pcr  Scir,  id  csl  ,  pilosum  cl  sordi.itim 
ouiuibiis  viliis  popiiliim  Juib-orum,  Iransiens  ad  C;>- 
(les  usiiuc  bariic  pcrvcnit.  Cadcs  ciiiiii  barnc,  com 
nuilalus  vcl  clcclus  vcl  notabilis  inlcrprctatur,  signi- 
(icans  legis  velcris  carnalcm  usuin  in  spirilalom 
o!)scrvaiitiain  ])or  Evangolium  essc  nobilitor  com- 
.niutalum.  «  Omuia  ciiim,  ut  ail  Apostolus,  in  ligura 
oonlinj^cbant  illis.  Soripla  suiit  autcm  ad  corrcclio- 
:i  111  nostram,  in  quos  fnics  sxculorum  devcnerunl 
!  C.or.  x).  >  El  Salvalor  in  Evaiigclio  ail :  <  Non 
^cai  solvere  logom.scd  adimploro;  lola  enim  iiiuim, 
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A  aiit  unus  apcx,  non  prrctciibit  a  lcgc,dor.cc  omnia 
fianl  {Mfillh.  v).  i  Qiiid  aiilcm  pcr  figiirain  inriuant 
qiiadr;igiiit;ianni,(piibus  laboriosc  pcractis,  filii  Isracl 
a  I  rcpromis^.ioiiis  lorrain  liansicriint  ?  I)iccmiJS 
(]iiippc  p"r  lios  qiiadraginla  aiinos  toliim  srnciili  lcm- 
piis  signilicatiim,  iii  qiio  vivit  Ecclc^ia  sirb  btboribus 
lefitationilHJS(|uc  pcriculosis,  spcrando  qiiod  non  vi- 
dct  pcr  paticntiam,  quousqiic  ad  promissam  «Ttcrnrc 
fclicitatis  pcrvcniat  palrlam.  Ideo  et  Domiims  qiia- 
dragiiila  dicbiis  jcjiinavit,  ct  qiiadraginla  noclil.os 
lcntatus  csl  in  eremo.  Corpus  cnim  cjus,  qiiod  esl 
Ecclcsia  ,  neccsse  cst  lcntationcs  laboresqiie  palia- 
tur  in  hoc  sicculo,  qiiousquc  adveniat  illiid  tcmpus 
uiii  post  lciitationes  sii-,(  ipi;it  consolalioncs.  «  Ui;- 
deciiiio,  inijuil,  iiiciisc,  prima  dic  mciisis  loculusesi 

\\  .Moyscs  aii  (ilios  Israel  omiiia  qnu;  pra>ccpcrat  ci  Do- 
miiiusntdiccretcis.  i  Quidaiilemsignificalundeiiarius 
numeriis,  jam  siipradicUim  osl.  Scd  boc  coiisidcran- 
diiiii,  qiiid  iiinuat  myslicc  quod  dii  it  cjusdcni  nicnsis 
undccimi  prima  die  lociiliim  fuissc  Moysen  (oiilra 
Israel.  Sicut  enim  in  iinde  imo  mcnsc  cxpressa  esi 
l.^gis  transgrcssio,  sic  el  in  priina  dic  mcnsis  pcrvi- 
gil  ad  docendum  dcmonstrata  cst  lcgislatoris  iiilon- 
lio  :  qiii;i  cx  quo  iiiobodions  populus  accipiendo 
transgredi  pnccepta  noii  limnit,  slalim  pcr  lucem 
pr.-)c>licationis  el  correctionis  volunlatcni  Doniini  illi 
insinuarc  stiiduit,  ct  cos  corrigerc  alqiic  ad  mcliora 
provocarc  vcrbis  atqiic  cxcmplis  nullo  modo  ccj;sa- 
vil.  «  Postqiiam  porcussit  Scon  rcgcmAmorrh.xorum, 
«  qiii  hibitiivit  in  Ilcscbon,  et  Og  rcgcni  Oasan,  qiii 

C  «  maiisit  iii  Asl.-trotb,  el  in  Edrai  trans  Jordanem  in 
i  tcrra  Moab.  •  Nolandiim  quoqnc  qiiod,  intcrrcclis 
(IiioImis  rogibus  .\inorrb;corn!ii ,  Scon  vidclioet  rogc 
(jiii  babilavil  in  Ilcsebon,  cl  Og  regc  liasiui,  lcx  rcca- 
pilulatur  ct  populiis  instruitiir.  Quarc  molis  scan- 
dalis  iiiiivcr>is,  atqiic  siiporatis  vilioriim  turbis,  ooni- 
pcli  iitcr  doclrinie  iiisistilur,  cl  lidci  liinicn  digne 
desideranlibus  apcrilur.  In  his  icgibus  licci  el  rc.'» 
gesla  agnoscaUir,  tamcn  per  condilioncs  virlulcsqne 
iiominum  spiritalis  signilioalio  esl  subjocta.  Sooii 
namipic  inliMprol;iliir  gcrmcii  iiiutilc,  vcl  tcnlalio 
oculorum,  pcr  quam  (iguiMUir  (iiabolus,  qiii  iraiisti- 
gural  sc  veliit  angclum  lucis  cl  pcr  h;crcsim  vcl 
scbisma  vcri  nioulitur,  ul  f.dlal  inoanlos.  Hunc 
Amoirba;i,  id  csl    amaricaiitcs,  halicnl  rcgcm.  Nisi 

I)  cnim  qiKcdam  simulalio  vcril;ilis  pr;ccc.!al,  non  sunl 
b;eicdos  amaricantcs,  non  s(  bismata  exaceibanlium 
in  Ecclesia.  Islc  ergo  rex  occiditur  in  unoqitoqnc 
bominc  quaiido  qiiisquc  damual  simulalioncm,  oi 
diligit  vcrilatcm.  Og  voro  rcx  iiilcrprotatiir  conci.i- 
;M(',  U;isaii  ooiifdsio.  Id  cnim  agil  dialiolus  scmpcr  , 
nt  concludal  viain  ad  Dominum,  oppoiicn.lo  idol.i 
sua,  nccredatur  in  Cbrislum.  Coiiclusio  ciiiin  pr.T- 
codit  ul  rox,  confusio  soquilur  laiiquam  plcbs.  Q:iia 
qiios  mo.lo  co:uliisit,  nc  crodaut  in  Cbri>tum,qii.i:i.I.> 
.ippaniorit  Cbristus  omncs  confundoiilur.  IIabila>>so 
dicilur  aiitcin  Soon  in  Ilcscbon,  quia  diuboliis,  radi-c 
omniuni  vilioniui  ,  oogilalionibus  so  inlormiscit 
bumaiiis,  ct  monte  ciiigil  solliciludinibus  supcrniiis. 
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110  vor!>;\  pn).'(  r;il  vei'lalis,  ci  opcra  exorccal  piela-  A 
lis.  Inlerprclaliir  aiilem  llcsebon  cosiil  ilio  vcl  ciiign- 
liiii)  nKHioris.  Sic  qtioqiic  ct  0,:  rcgciii  Basaii  inaiicrc 
iii  l!nseroll),  el  iii  Eclrai  Scripliira  coinnicinor:»!.  Kt 
tiiiidilascrolh  inlcrprclatur, nisi  vcsiil)iila?sivcA(liia 
ct  EJrai ,  lioc  cst ,  imnulalio  malorum  eignilicant, 
iiisi  inrulclilalcm  ciim  pravis  opcribus  ?  Indc  cnim 
ccrlat  (iialiohis,  ul  omr.cs  quorum  ipsc  osl  rcx 
nunqiiam  lidci  januani  inlrcnl ,  sed  foris  mancn- 
lcs  in  iniiilclilntc,  opcrilms  scnipcr  iiisislanl  iiiiquis. 
«  Ca^pilqnc  Moyscs  cxplanare  lcgom,  el  tlioere  :  » 

CAPHT  n. 

Commemoralin  sermonum  Dei,  (jnibux  Isracl  jubcl  ire 
iu  lerram  Cliannan,  cl  dc  pralatiouc  scpluaginla 
sruiorum  iu  popiilo. 

(Ii!U>.)  «  Donrmns  Dcus  noslcr  loctilns  csl  ad  nos 

«  in  Orel),  dicens  :  SufTicil  vobis  quo-i  in  lioc  inoDle  " 

«   inansislis.  Uevcrtimini  cl  vcnile  ad  inonlcm  Ajnor- 

t  rbicorum,  el  ad  ccclcra,  qii.icci  proxiina  snist  campc- 

i  slriaatqiie  montaiia  cl  iininiliora  locaconlra  iiieii- 

t  diem  el  juxla  litlusinaris,  lerram  Clianamcornm  ct 

«  Libani  nsque  adflumcn  magmim  iMiphralcn,  elc.  » 

in  libro  ergo  Nunicrornm   dc  prorcclionc  (liioriim 

Isracl  dc  deserto  Sinai  narral,  sed  pra>ccpltiin   Do- 

inini  ad  Moyscn  narrat  dc  coiicm  traiisilu.  Quin  po- 

lius  narrat  de  nube  qu.-c  tabernaculum  lcgebal,  ac 

(iuaiido  proficiscendum  fuil,  rccedebal  {]c  tabcrna- 

cnio;  el  pr;ccc;lciis   oos,   doncc  vcnircnt   ad  lociim 

caslrorum  uhi   (igciida  cranl  tabcrnaciila,  i!)i  siipra 

iilclil.    Sic  ciiim    .scripttini   cst    :   «  Anno  secnndo, 

mense  secundo,   vigcsiino  die  mensis,  clevala  csl 

nubes  de  labcrnaculo  fijcdcris.  Pro''ccli(|uc  snnt  (ilii  '^ 

Israd   pcr  turin;is  suas,  de  dcscrto  Siiiai,  ct  rccu- 

buil  nul  cs  in  soriludiiie  Pharan.  »  Sed  manifcstiim 

c.sl  omncm  transilum  iilum  prsceplo  divino  dispo- 

;.il!iin  essc,  liccl  i!>i  non  coMuncmoretur,  ubi  dc  co- 

(Icin  transiiu   narral.   Pr;cscn&  qiioqiic  lilcr  Moyse 

oanaiiie  pcr  oninia  ila  faclum  csse  mauilcstal.  Nec 

iion  liber  iSumeroriim  alio  loco  idem  dcmonslrat , 

iibi  ila  scripium  csl  :   «  .\d  impcrium  quidcni  Do- 

mini  erigebant   tcnloria  ct  ad    imperium  iliius  dc- 

ponebant  ( Num.  i\ ).  »  4  Dixique  vobis  iji  illo  tcm- 

<  porc  :  Non  possiim   sohis  suslincre  vos,  quid  Do- 

«   nitnus   Dcus  vesler   mulliplicavit   vos ,    et  cstis 

«   hodie  sicul  slclkc  cocli  plurimi.    Dorninus   Dcus 

t  palrum  vestrorum  addat  ad  hunc  numernm  multa 

«  miilia,  et  bcnedicat  vobis  sicut  locuUis  cst.  Non 

«  valeo  sohis  vestra  negolia  suslinere,  et  pondus  ac 

«  jiirgia.  Date  cx  vobis  sapienles  el  gnaros,  et  (iuo- 

«   rum  conversatio  sil  probata  in  veslris  tribubus, 

«  ul  ponam  cos  vobis  principes,  et  rcliqua.  »  De  hac 

enim  subdivisione  poteslatum  in  Exodo   antcquam 

ad  monteni  Sinai  pervenircnlIsraeliL.T  scriptum  est, 

et  quod  Jethro   saccr<jos  Madian  cognatus   Moysi 

ipsi  hoc  in  eonsilium  dederil  narratur.  Unde  quKri 

polcsl  quomodo  sibi  convcniant,  tam  niodo  quam 

etiam  tempore.  Quod  sic  solvi  posse  reor  :  ut  hoc 

quod  iiic  scriptum  est  dixisse  Moysen  in  illo  lempore 

ad  populum,  i  Non  possum  solus  sustincre  vos,  » 

uon  illud  tcmpus  exprimat  quo  de  Choreb  prolici- 
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sc<^b;intur,  scd  loluin  tcmpns  (|uo  profcc.i  de  ^.gypio 
iii  soliludinc  nior;ibanlur ;  ct  Moyscn  non  cx  sna 
iiivcntioiic,  scd  cognali  sui  ciuisiiio  acccplo,  popiilo 
pcrsuascrit  qti.i!  hic  asscril  illis  pcrsuasissc.  Undc 
considcrari  oporlcl,  quam  sil  o!)scrvai!dum,  quo.l 
ait  Scriptura  :  «  Fili,  nc  in  mnllis  sint  actus  tiii, 
saJis  et  liic  apparet  {Kali.  xi).  x  Dcindc  vcrba  Je- 
(liro  danlis  consilinm  Moysi,  oon.sidi-randa  snnt.  I)i- 
cil  eiiim  :  «  Nunc  ilaqiie  aiidi  me,  et  consiiiiim  daiio 
libi,  01  Deus  crit  tccimi  {lixod.  xviii).  t  Ulii  mihi 
vidctiir  sigiiificari  nimis  inlentum  hinnanis  aotibns 
aninium,  Dco  (niod^immodo  vacuari,  qiiod  (il  (anlo 
plciiiiis,  qiianio  iii  supcrna  alque  .Tlcrna  lihcriiis 
cxtcnditur. 

CAPUT  III.  •* 

De  duodecim  exploraloribus  missis  ad  terram  Cha- 
nnan,  et  dc  indicjnatione  Domini  contra  Isracl. 

(IniD.)  «   Et  acccssislis  ad  inc  omncs  ahiuc  dixi- 
«  slis  :  Millarir.;s  viros  qiii  considcrent  lcrram,  ot 

<  rcimnticnl  pi-r  (luod  ilcr  deheamus  ascendcrc ,  ct 
«  ad  qiias  (ivitates  pergcre.   Cumijnc  inihi  scrmo' 
«  placuissot,  misi  c\  vobis  (hiodcciin  viros,  singulos 

«  dc  tribubus  singulis.  »  In  libro  qiioquc  Nunicio- 
rum  scripluin  cst  quod  Dominus  ad  .Moyscn  dixcril 
ui  mitlcrcnl  viios  qiii  consiJcraront  terrain  Clia- 
naan.  Scd  licct  (iivcrsa  vidcanlur  inler  sc  cssc  quod 
liic  in  Dculcronomio,  ct  ilhid  quod  in  libro  Numc- 
roriim  siipcr  liac  rc  scripium  l:^gilur,  scnsus  lamcn' 
facilis  est  ut  inteUigamus  popiiluni  a;l  Moyscn  pri- 
miim  csse  locutum  dc  exploraloriitus  miltendis,  et  1 
sic  Moyscs  ad  Domini  ooiisiliiim  causain  rcfcrcns , 
pnoccplum  ab  co  ncoopoiil,  qiialciius  niitlcrcl  viros 
qtii  cx|ilorarcnt  tcrram  Chanaan.  «  Qni  oum  per- 
«  rcxissenl  et  jvscendisscul  in  inoniana,  venerunt 
«  usqtic  ad  vallein  Bolri.  Et  considcrala  Icrra,  sii- 
«  mcnlcs  dc  fructiitus  ojus,  ut  ostendcrcnl  uberhi- 
«  lem,  altulerunt  ad  nos  alque  dixcrnnt  :  Dona  est 

<  lcrra  quam  Dominus  Dcus  noslcr  daliirus  esl  no- 

<  i)is.  Et  iioltiisiis  ascenderc,  sed  increduli  ad  ser- 
i  inoncm  Domiiii  Dci  noslri,  murnuirtslis  in  tabcr- 
«  naoiilis  vcstris  alque  dixislis  :  Odil  nos  Dominus; 
«  cl  idcirco  eduxit  nos  de  terra  yEgypti,  nt  traderct 
«  nosin  nianusAmorrhsi.atquc  deicrct,  et  rcliqua.) 
Diiodecim  missi  suiil  inspectatoros  cx  filiis  Israel, 
ad  considcrandam  teiram  (jti;«  cis  lucral  rcpio- 
missa.  lliquc,  posl  qtiadragiiila  dics  reversi,  divcrsa 
renuntiant.  Nam  decem  ex  his  in  dcsperationem 
milluut  poi)uium,  ita  ut  veliiit  abjccto  Moysc  cli- 
gcre  alium  ducem,  et  rcverli  in  j^gyptum.  Aiii  vero 
duo  bona  nuiitiant,  et  coliorlaiitiir  poptilum  pei'ma- 
nere  in  fide  dicentes  :  <  Si  diliglt  nos  Deus,  inlro- 
ducetad  terramhanc(Detu.  wni).  »  Sed  popuius  in- 
fidelitatis  despcralione  prccccps  agilur,  cl  ad  lapi- 
(^an;jos  eos  qui  bona  nunlianl  pi'osiiil.  Miijestas 
vcro  Domini  protegit  cos  in  nuldbus,  et  dixil  Do- 
miniis  ad  Moysen  :  «  Feriam  eos  morle  ct  iiitcri- 
)nam  cos;  et  faciam  te  et  domum  palris  lui  in  gen- 
tem  magnam  et  mullam,  magis  qiiam  haic  est 
{Num.  >av).  »  Fit  ha3c  tanla  comminaiio  a  Doailni^ 
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lU  passibilis  ol  iracuniliii!  vilio  siibjacens  oslcn-  A  in  Canticis  oanticorum  Ecci.-sia  dc  Clirislo  (licii 


.iatiir  (livina  nalura,  s*;  1  "t  pcr  lia!c  (sl  Moysi  clia- 
rilas  quaiii  crga  iiopiiluni  halici)al,  et  Dci  Iionitas, 
quLC  superal  oinnciii  ii;cnt(!in,  iimolcscorcl.  Myslice 
autcin  (JuoiJecim  cxjiloralon^s  inishi  ad  ('xplorandani 
tcrram  uberem,  qui  tcrriiciunt  populiim,  nc  crcdc- 
rcl  posse  acciperc  a  Domino  tcrram  niproniissani, 
Scribarum  et  Pliarisicorum  pratulerunl  indiciuni. 


<  Fiatcr  incus  iit  bolrus  cypi i  (0/«/.  i).  »  (Juia  nfc, 
Cliristus  sinc  Icgc,  ncc  Icx  siiic  Clirislo  csse  polorit. 

(  Nec  niiianda    indi(,'iialio   iii   popubim,  cuni  iiiiiii 

I  qnoqiic   iratiis   Doininiis  pio|)t(T  vos  dixerit  :  Ncc 

I  (11  iiigrcdici  is  iiliic,  scd  Josiic  (tiiiiii  Niin  ininisl.^r 

«  tuus  ipsc  intrabitpro  tc.  Iliinc  oxlioiiarc  cl  robo- 

I  ra  .  ct  ipsc   lcrrain   sorlc  dividct   Isracl  ,    clr .  » 


Sicul  cnim  illi  per  Moyscn  niissi  sunl,  ul  soli  fccun-      Quaeri   potcl  qiiomodo  Moyscs  dioat  ad  Isracl  pio- 
ditalcm  sollicita    coiisidciationc  traclarcnt,    ita  ct      pler  cos  iraliim  sibi   Dominuin  dixissc  :  «  >cc   Id 


isti  per  lcgem  el  prophetas  missi  suiit,  ul  pcr  Scri- 
pturarum  invcstigationcm  Dominicum  spccularcn- 
tur  adventum.  In  quo  crat  tcrra,  id  csl ,  caro 
sancta,  in  qua  regnum  Dci  ct  iibcrtalem  Iructiiuni 
spirilaliuin,  ct  vitain    aitcrnam  conscqiii   posscnt 


ingr(;dieris  illuc ,  »  hoc  est,  iii  lerraiii  ropromissio- 
iiis,  cuinin  libro  Numcrormn  ila  lcgalur  :  «  Dixitquc 
Dominus  ad  Moyscn  el  Aaron  :  Qiiia  noii  credidislis 
inihi,  iit  sanclilicarctis  nic  coiam  filiis  Israel ,  noii 
iiitrodiicotis  lios  pnpnlos  in  lcriam,  qiiani  dabo  cis 


Sed  sicut  illi  dcspcralionc  tcrruorunt  populum   nc  R  (iVKm.  xxvii).  »  Sed  scqucns  scnlcnlia  quodammodo 
de  Dei  promissionc  considercnl,  ita  ct  isti  scrikc  el      videtur  hanc  absolvcre  qujcstioncm.  «  IIsc,  inquii 


Pharis;ci  suascrunl  populo  Judicorum  ne  crcdercnt 
Christum,  ad  yEgyptiiiii  sicculi  hnjus  rcdire  cupicn- 
lcs,  rcpudianlcs  inaniia  lidci,  qiucrcntcs  ollas  pccca- 
loruin  nigras,  el  cepas  blasphcmiarum  putridas,  el 
pcponos,  vitioruni  ac  libidinun»  corruplione  niar- 
cescciitcs.  llie  autcin  botrus  uv;o,  qiicni  in  ligno 
de  tcrra  rcproniibsionis  duo  advcxcrc  vcclorcs,  lo- 


est  aqua  conlradiclionis,  ubi  jurgati  sunt  filii  Isracl 
coiitra  Doiniiium,  cl  saiw  tilicatus  e.->l  in  cis.  »  Jiir- 
gium  eiiim  alque  ndicllio  populi  causa  fiiit  ircc  Do- 
iiiiiii  alque  vindicta;,  tain  in  populum  qcam  ctiaiu 
in  Moyscn  ct  Aaron  prolalu;.  Vidclur  iiuhi  in  Ma- 
ria  prophclia  niortua ;  in  Moyse  ct  Aaron  le^'i  et  sa- 
oerdolio  Jiidaormn  finis  iiiipositus,  qiiia  ncc  ipsi  a  I 


trus  pcndens  e  ligiio,  utique  Christus  cx  ligno  cru-  terram  ropromissionis  asccndcrc  volcbant,  ncc  crc- 
cis  proniissus  gcnlibus  dc  tcrra  .genitricis  Mariic  ,  dontem  populum  dc  solitudine  hiijus  sxculi  cdu- 
lerrcnai  slirpJs  sccunduin  carncm  visccribus  ciru-  corc,  iiisi  soliis  Jcsus,  id  esl  S;ilvalor  nostcr  Dci  fi- 
sus.  Duo  b;ijuli  qui  siib  oncre  botri  illius  inccdc-  lius.  In  trigcsima  autom  cl  tcrlia  mansioiic  propter 
baiit,  pupulus  csl  ulcrque  cujus  prior  Judaicus  cav  aquas  coniradiclionis  Moyscs  offendit  Domiiiuin, 
cus  el  aversus,  ignarus  pendcnlis  grati;o,cl  pres-  prohiiictur  transire  Jordancm.  Porturbatus  enim 
6US  onere  suspciisi,  cui  subjicitur  judicanti  :  de  ^  murmurc  populi,  dubiUiutcr  pelrain  virga  percus=il, 
quibus  dicitur  :  «  Obscurenlur  oculi  eoruni  iic  vi-  quasi  ilkid  noii  possct  Deus  faccrc  ut  aipia  dc  pclr.i 
deant,  cl  dorsuni  eoruiu  scmper  incurva  {Psal.  piolluercl,  (piod  ante  jam  feccrat.  Quid  crgo  hic  li- 
ixvui).  »  Qui  vcro  poslcrior  vcniobat,  populi  gcn-  dcs  Moysi  insinual,  qiije  aquam  de  petra  ejiciemhim 
lium  gercbat  ligurain  ,  (jui  crcdens  et  Chrisliim  titubavcrat,  nisi  ut  hauc  eliani  prophetiain  fuissi; 
anle  oculos  habens,  semper  eum  porlans  videl;  ct  de  Christo  recle  intclligamus?  Dum  eniin  Moyscs 
qiiasi  servus  dominiim  ct  discipulus  inagistrum  sc-  ln  Scripturis  sacris  ;diam  a  que  aliani  pro  re  ;di(pia 
quilur,  sicut  ipsc  Dominus  in  Evangclio  ait  :  «  Si  significaiida  pcrsonam  geral,  nuiic  t;imen  populi  Jii- 
quis  vull  post  me  venire,  lollal  crucem  suam,  ct  (hvoriim  srJ)  lege  posili  personam  gcrcbar,  lumque 
scipiatur  uic  {Mallli.  xvm).  »  Ilic  cst  aulcm  bolrus      prophotica    proniintialione     figural.at.    Nain    sicut 

Moyscs  pclram  virga  pcrcutions,  dc  Doi  virtuie  dii- 
bilavit,  \Ui  illc  populus  qui  suh  logc  per  Moyseii 
data  lciiobalur,  Cbrislum  ligiio  crucis  alligons,  euni 
virtiilcm  Doi  essc  non  crcdidil ;  sed  sicut  percussa 
pelra  manavit  aquam  siticnlibus,  sic  pl.iga  Donii- 
se  pcr  graiiorum  numorum  luulliludiuem  p(^.pulo-  ^^  ni(;v,  p:\ssionis  clVccla  est  vita  crcdcntihus.  Ilabo- 
nim,  ruborcm  sanguinis  Clirisli  sigiiaculo  haiioii-  mus  onim  do  hac  rc  pncclarissimam  ot  lidolissi- 
lein  etiam  intus  dislincta  grana,  sicut  Apostolus  ait,  mam  vocein  aposlolicam  ,  cuui  inde  loipioreliir 
diversa  charismata,  cl  dona  spirituii  gratia  distri-  dic^Mis  :  «  Peira  aulcin  crat  Christus  (/  Cor.  \).  > 
buta.  Quibus  onmilius  iiulignos  sc  inoreduli  jinii-  Ilanc  crgo  c;irnein  de  Chrisli  nalivilate  dcsporatio- 
canlo;;,  leriv.m  cariiis  Christi  Diicnlcm  lactc  ct  mcllo  nom  in  ipsius  Chrisli  allitudine  Dous  mori  jubcl, 
accipere  non  mcrucrunl,  quain  per  fidcm  servi  cjiis,  cnm  morlcni  cariiis  Moysi,  iii  monte  iinporal  fiori. 
I  id  esl  Chrisliani  populi  consccuti  sunt,  de  cigiis  Sicut  cniiu  pelra  Chrislus,  ila  el  mons  Chrislus. 
j  doclriiia  quoiidic  dicil  Ecclesia  :  t  Quam  dukia  Petra  humilis  forliludo,  inons  ominons  magnitudo  : 
faucibus  nuis  cloijuia  lua  supcr  incl  ot  favum  ori  (juia  sioul  Apostolus  ail,  <  Potra  aulcm  orai  Cbri- 
nioo !  »  Eiciiiii  auloin,  (jcam  cum  bolro  dc  lorra  rc-  slus,  f  iu»  ij>se  Domiuus  :  «  Non  j)oicst,  iiiquil,  ci- 
prouiissioiiis  allnlcruni,  imagiiiem  logis  allulisse  .  viias  abscondi  supcr  montem  posila  {Mattli.  v),  >  se 
^vangclicis  odocoiiiur  excmplis.  Sicut  cl  bolriim  soilioct  mouiem  appellans,  fidelos  aulom  suos  in  sui 
<«usi;\i  lignram  Salvaloris  ostcndoro,  qucinadnio»lum       noniinis  gloria  fundaios,  asscrens  civitaiem.  Pru  !on- 


qiii  cn'usuiii  iii  saliilem  nuslr.im  viiiuin  saiiguiiiis 
sui  crucis  conliilione  iicrfuJit,  atijue  exjncssuin 
pasbionis  sulc  calicem  Ecclesi;c  propinavil.  Uic  Ost 
bolrus  qiicin  malograiiala  socia  humcris  seciila 
est  gralia.  Nain  scilicol  Ecclcsia  iiialcr  habcns  intra 


Si7 


B.  RABAMI  MAlHli  ArutllEP.  MOGIINT.  0PERL1.M  PARS  \. 


JiS 


tia  eiiiiM  cariiis  vivil,  cuiii  taiiqiiam  pclra  pcnussa ,  A  s^""!,  <'l  g'!i,'aMlil»iis  proccrilalo  coTqiiab.iiiliir,  siiiii- 


(.'.lirisli  liiiniililas  iii  criicc  coiilcniniliir.  Chiislus 
crutifixus  JmUeis  scandalum  csl,  gculibiis  aulcni 
stullilia.  El  prudenlia  carnis  moriiiir,  cum  tanqunm 
monlis  eniiiiciilia  Cliiislus  cxcelsiis  agnoscilur. 
Ipsis  cniin  vocalis  Ju(la>is  el  Gra)cis,  Clirisius  I>ei 
virUis,  ct  Dci  sapientia  csl. 

CAPUT  IV. 

De  hoc,  quod  proliibili  suiit  pugnare  Israelita  contru 
Monbitus  et  Idnmwos. 

(lnm.)   «  Cumque  inslrucli   arniis   pergeretis   in 

«  monlem,  ail   mihi  Dominus  :  Dic  ad   eos  :  No- 

«  lite  ascendere  ,  neque  pugnelis.  Non  cnini  siim 

«  vobiscuni,  iie  cadalis  coram  iniinicis  vcslris.  Lo- 

€  cutus  sum  et  audislis  :  scd  advcrsanlcs  impfiiio 


lilcr  sigiiilicaiil  spirilales  iicqiiili.is,  siciil  nomcn  co- 
riim  teslalur.  Nain  moiiilc  in  collo  subliini  inicrpre- 
latur.  Hosies  enim  spirilales  supcrbi;e  faslu  elali, 
oiiincm  paraturam  maliti;c  sua;  propri;e  viiiiiti 
ascriliunl.  Et  ideo  facile  siiperaiilur  ab  liis  qui  noii 
in  siia,  scd  in  Dci  virliite  confidunl,  qiii  ciim  Psal- 
mista  dicere  possunt  :  i  Forliludo  mca  ct  laiis  mca 
Dominiis,  ct  factusesl  niihi  in  salulcin  {PsaU  cvvii).  ^ 
lii  Scir  aulcm  prius  liabilavciunt  Ilorim;  quibiis 
cxpulsisatqiic  delclis,  babilaveruiil  filii  Esaii,  siciit  fe- 
cil  Israel  in  lerra  possessionissua',  quain  deditei  Deus. 
Seirmons  estln  tcrra  Edom,in  qiio  habilavit  Esau  in 
regione  Cebabena,  qu.-e  ex  co  qiiod  Esau  pilosus  es- 
sel  el  hispidus,  Seir,  lioc  est  pilosi,  nomcn  accepil ; 
«   Domini,    el    tumenics    superbia,    asceiidislis    in  B  in  quibus  locis  anle  habil.avil  Chorncus,  ([iiein   in- 


€  inonlem.  llaque  Amorrha^us  egressus,  qui  habita- 
I  bal  iii  montibiiset  obviam  venicns,  pcrsecutusesl 
<  vos,  sicul  solciit  apos  pcrscqui  :  ci  cecidislis  dc 
«  Scir  usqne  llorma,  etc.  »  Ihec  scntenlia  huma- 
nam  pcrculil  superbiain,  qii.ie  de  suis  viribus  praisu- 
mil,  ctnon  in  Dei  confidil  polenlia.  Ainorrhrei  ergo, 
qiii  iiilerpreiaiilur,  ul  siipcriiis  dixiniiis  ,  amaricaii- 
ics,  hoslcs  siint  spirilalcp,  qiii  habitanl  in  monlibus 
s!i|>crbi:x',  el  pr;esiimpluosos  necanf.  Dc  Scir  usque 
liornia,  boc  cst,  qiiia  squalore  vilionim  sordihiis 
liOii  motuil  poUui,  hnnc  ncccsse  csl  pro  pristinis 
luciiiis  gcbcnn;ic  ignibus  tradi.  Coelcstcs  eniin  ne- 
quili;e  qu;e  intcritum  noslrum  dcsideraiit,  et  terre- 
nis  cupiditalibns  nos  implicare  vobint,  si  perscve 


tcrfecit  Choaorlaomor.  Meminit  montis  Scir  ct 
Isaias  in  visione  [diiin:e,T.  Cboi  nri  enim  isli  ct  gpii- 
ics  c;Ptcr;e,  ipias  superavcriinl  illi  qiii  de  patriar- 
charum  .semine  dcscendciiinl,  mystice  signilicaiu 
malignos  spiritus,  vel  vitia  diversa  qn?c  illi  rile  su- 
perare  possiint,  qui  sanctorum  Palrum  vesligiis,  do- 
ctrinis  atqiie  cxcmplis  insistunt,  ct  malitiam  spiri- 
tp.icm  snb  rcge  Christo  vcraciicr  agunl  :  de  quali- 
bus  dicit  Apostolus  :  <  Non  est  nobis  colluctatio  ad- 
versus  carnem  et  sangiiinem,  sed  adversus  principes 
ct  polestatcs,  advcrsus  iiHindi  rcclores  (encbrarum 
hariim,  coiilra  spirilalia  neqMili;e  in  C(clesli!)us 
(Ephes.  vi).  1 

CAPUT  V 


raverimus  in  peccalisel  in  nionlibiis  supcrbise  asceii-      Contmemoralio  itineris  de  Cade$barnp  nsr.ne  ad  trans- 


dere  non  desisliuiiis,  concidrnl  nos  ignilis  jaculis, 
Jtque  anatbema  perpeluiim  pcrduccnt.  Undc  non, 
secunduin  Pelagianistas,  de  noslra  sine  gratia  Dei 
jiresunierc  debenuis  polcntia,  scd  infirinitatem  no- 
slraiu  considerantes,  id  qiiod  Doinini  ore  dcccrni- 
liir,  obediendum  ct  sequendum  pcr  omnia  nobis  hu- 
militcr  credamus,  sicque  nobis  hosles  cuncti  infe- 
viores  existunt,  et  ad  ccelestis  patria;  gaudia  ,  quie 
nobis  promissa  sunt,  pervenire  per  Domini  niiseri- 
cordiam  praevalebimus.  (Cap.  ii.)  «  Dixitcpic  Doini- 
«  niis  ad  me  :  Non  pugnes  contra  Moabitas,  nec 
«  ineas  adversus  eos  piiclium  :  non  eniin  dabo  tibi 
«  quidquam  de  terra  eorum,  quia  filiis  Loth  t  adi- 


«  di  Ar  in    possessionem.  Emim  in   primis  fucrunl 


.  D 


«  habitatores  ejus,  populus  magnus  cl  vaiidus.  cl 
t  lam  excelsus,  ul  de  Enacim  stirpe  miasi  gigantcs 
I  crederentur,  el  essenl  similes  filiorum  Er.acim. 
(  Dcnique  Moabilae  appcllant  eos  Euiim.  »  Ar  nic- 
iropolis  est  Moabitarum  super  ripam  Arnon  posila , 
possessa  olim  agente  veterrima  Emim,  et  postca  re- 
leiita  a  filiis  Lolh,  id  est  a  Moabilis,  cum  accoias 
hubverlissenl;  el  ostendilur  usque  hodie  in  vertice 
monlis  ipsius.  Sed  et  torrens  per  abrupla  descen- 
dens,  in  mare  Mortuum  fliiil.  huerprclalar  aulein 
Ar,  suscitavit  el  Emini  terribiles,  significantque 
hostes  spirilales,  qui  semper  liles  ei  conlentioncs 
suscilant,  el  tela  nequiliie  conlra  Dei  sorvos  parant. 
Ncc  non  et  Ep.Hcim,  qui  de  slirpe  Enak  procreali 


itnm  Zared,  hoc  est  Iritjinla  octo  unnoruni. 

(Ibid.)  «  Siirgenlcs  ergo  ut  Iransiremiis  torren- 
lem  Zared,  venimus  ad  eum.  Tcmpiis  atUcm  quo 
ambulavimus  de  Cadesbarne  usqiie  ad  Iransiiiiin 
lorrentis  Zared  triginta  octo  aniioriim  fiiit;  don,"c 
consu.meretur  omnis  generatio  hominiim  licllalo- 
rum  de  caslris  ,  sicut  juraverat  Doniinus  :  cujus 
nianus  fuit  adversus  cos ,  ni  interirent  de  medio 
castroriiin.  »  Cadcsbarne  est  locus  in  descrlo  qni 
conjungitur  civitali  Pelra;  in  Arabia,  iibi  occuluil 
Maria  et  Moyses,  ubi,  riipe  percussa,  aquam  sitienti 
popiilo  dedil.  Monstratiir  ibidem  usque  in  praisen- 
t(;m  diein  sepulcrum  Maria;.  Sed  et  principes  Ama- 
lec  ihi  a  Chodorlaomor  ca^si  sunl.  Quod  aulem  sc- 
cundo  anno  cgressioiiis  filioruin  Isracl  de  ^Egyplo 
idcni  populus  in  deserium  Pharan,  quod  est  Cades, 
vcnerit,  ubi  reversis  exploratoribus,  et  dc  fructibus 
ternc  Chanaan  seciim  renuntianlibiis  (nia^que  vide- 
riint,  murmuraverunt  contra  Moysen  et  A.iron,  et 
ob  hoc  loiigi  itineris  confecti  Iwdio,  morlalilaleqiie 
percussi  inlerierunl,  iste  locns  Scriplurre  manifestum 
indiciuin  dabil.  Ubi  nolaiidnm  (juod  castra  scilicct 
vcl  maiisioncs  qnadragitiia  duai,  per  qnas  filii  isrc'>.el 
deyEgyplo  migr;intesusijueJordancm  habuere,  triiiin 
tantummodo  congruere  eurriculis  annorum  viden- 
tur,  primi  videlicet,  secundi  et  quadragcsimi  egres- 
sionis  ex  yEgypto.  Primus  conlinct  annns  mansio- 
iics  ceita  dislinclione  duodecim.  Priiiiam  Kamesse 
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ilcciiiia  qiiiiila    piimi  niciisis   iiigiessum,   iilliin:\iii  A  fuil,  doiioc  coiisiiiiuMeliir  oiiiiiis  goricratio  liOi!i:;iu;n 


soiiliKiiiiiuii  Siiiai  iiiima  dii!  lorlii  nuMisis  addila  el 
[!(!r  iiii(ii;c,im  iiioiiscs  coiiliiiiios  coiislruciidi  laljciiia- 
[;iili,  ct  doccndic  icgis  gratia  inininic  rclictam  :  (iiia- 
riini  vidclicct  diiodccim  maiisioiiiiin,  iiovcm  soliim- 
[uodo  lil)cr  Kxodi  nnmiiialim  cxprimcns,  c;vlcras 
ircs  sul)  d(!scrti  Siii,  (iiiod  cssc  dicilur  iiilcr  Llim  cl 
Siiiai,  vocabiilo  indiscrolc  pi\)eteriit.  Secuiidiis  aiiims 
[■tiinplcctitur  niansioncs  vigiiiti  ct  unani,  (luibus  in 
iKiliiie  liisloria!  cuiiclis  iiidiircrciitcr  siib  solitudiois 
l'li;iraii  iiomine  coiii|»rclioiisis ,  prima  sohim  ot  sc- 
1  liiuia  cl  iillima,  lioc  esl  scpulcra  concupiscciili;c  , 
llasoiolb  et  Cades,  siio  disliiiguuntur  cx  iiomine; 
5cd  in  cat;ilogo  iiiaiisioiiuiii  parilcr  oimics  ([not  iiu- 
niero  fiierinl,  vcl  (pio  iiomiiio,  diligimtcr  oslciiditur, 


bcllaloruni  de  caslris ,  sicut  juravciat  Doniinus.  » 
Zarcd  aiitcm  iioincn  noii  cst  niaiisionis,  dc  illis  dico 
(pi:idragiiita  duabus,  scd  noiiicii  torrcnlis,  aJ  qiK^ni. 
sicul  in  Numcrornm  voliiminc  lcgiliir,  traiigre.is;» 
viccsiina  octava  maiisionc  iiomine  Jeab:trim  vcnc- 
ruiit.  Qiicm  rcliiii{uciitcs,  incpiil,  caslranictati  sr.iil 
contra  Ariioii  qua;  cst  in  dcscrto,  cl  pioininct  iii 
rinibus  Amorrliaji  :  quod  (|iiadragesimo  aiino  gcst:iiii 
luissc  non  Lilel.  Qiii  videlicct  aiiiius  (luadnigcai- 
imis,  i<I  cst,  ct  ulliinus,  Ion.,'issim;c  [icr  dcscrdini  vi..-. 
inansioncs  conlinct  Numcrornm.  Quariim  piinia 
niansio  iiiagno  csl  laborc  rcpctita,  cadcni  ipsa  Cades 
descrli  Sin,  qnani  antc  triginta  octo  aiinos,  nl  di- 
(;tnm  est,  cidpa  pra:varicatioiiis  cxigcnte,  posl  sc 


Ijiiarum  prima   iiian.>io ,  lioc  cst  sepnlcra  concupi-  ii  i-eversi  reliqiieraiit;  dc  qiia  it;i  sciiptuin  esl  :  <  Ve- 

ncriintque  filii  Isracl  et  oninis  iimllitudo  in  dcscr- 
tum  Sin  incnsc  priino  :  ct  inansit  popiilus  in  Cades  , 
iiiortu;i(pie  cst  ibi  Maria,  ct  scpulla  in  codcni  loco. 
Cum(|uo  iiidigeiet  populiis  aqua  ,  coierunl  adversiim 
.Moy.seii  et  Aaron,  etc, »  nsque  ad  id,quod  scriplum 
e>t  :  «  ll;ec  est  aqua  coiitradictionis,  ubi  jnrgati  siml 
lilii  israel  contra  liomiimm,  el  sanctificalus  cst  iii 
eis  (iV«m.  xx).  »  Notandiimquc  qiiod  camdciii  Cadcr, 
ct  iii  dcserlolMiaian  csse,  ot  in  descrlo  Siii  Scriplina 
sitain  rcrert :  nn.lc  coiijoclio  datiir,  iii  consueto 
morc  locoruiu  pai  tein  seini  Piiaraii,  nbi  Cadcs  csl  , 
spccialiter  Sin  appclhitam;  Sin  aiilem,  non  ips;i  cnI 
Cadcs  (luaiii  iiio.x  traiisgrosso  mari  llubro  iiilcr  Llim 


scciitiye,  sccundo  mense  ejnsdcm  sccundi  :mni  vicc- 
simo  scciindo  dic  mensis  introita.  «  .\iiiio  cniiii 
secimdo,  ut  Scriptiira  dicit,  mciise  S(;cundo  ,  vicc- 
siiiio  dio  mciisis,  moveiuiit  caslra  dc  dcscrto  Si- 
nai  :  et  reciibiiit  ,  impiit,  mibes  iii  solitiidinc  IMia- 
r;iii.  I'rorccti(pic  siiiit  de  iiionle  Domiiii,  viaiii 
trimii  dieruni ,  d(>iie(;  veiiiiviit  ad  locum  iiiaiisio- 
iiis,  (pi;c  popiili  c.irncs  /Lgyptias  dcsidcraiitis,  sc- 
iniicioriim  coucnpiscoiiti;e  iiomon  accopit  (  Mitni. 
\).  »  Ulliina  autciii  liaruin  niansio,  id  csl  Cadcs 
(liiolo  die  vel  incnsc  ojusdem  anni  sit  ingicssa,  noii 
(licitur;  ocd  lamcii  (|ui;i  cl  ipsa  iii  soliliidiiie  rii;iraii 
sila ,  (|iiia  codeiii   aiiiio  addit;i  fuciit,  non  tacetnr. 


Scriptiim  est  eiiim  :  «  iit  populiis  noii  est  inolus  de    ,  el  Sijiai  porlraiisiere,  sed  alia  prorsus  aliisqne  apu  1 


loco  illo,   doncc  rovocala  cst  Maria.  l'ioI'ectusque 

est  ilc  llasorotli,   lixis  tonloriis  iii  dcsorto  rMiaiaii, 

ubi   lociitiis  cst   Dominiis  dicciis  :  Mitle   viros   qiii 

coiisidcronl   ti^rram  Clianaaii    {Sitm.  xii).   »  Qiiod 

ne  proxima  post  ll;iserotli  niansione  jussuin  factnm- 

quo  pulctur,  sed  potiiis   iiitolli.gatiir  iii  ultima  ,  qii;c 

siib  lMi;iraii  solitndiiiis  iiomiiie  coiiliiictiir  implelum, 

videaimis  (|iiod  iulV;!  scriptinii  esl.  Uevcisiipio  cxplu- 

lalorcs  terne  post  ipiadraginta  dics  oniiiom  regioiiem 

ciicnitam ,   veiierunt  ad    Moysen   el  Aaron  ,  ct  ad 

oiiiiieiii  cictiim  lilioriim  Isracl  iii  desortiim  IMiaraii, 

(piod  cst  iii  C;idcs.  Scd  in  Donteronomio  Moyses  ipse 

lin|iii(iir  pupiilo  :  <  Cumipie  venissolis  iii  Cadcsbar- 

110,  dixi  vobis  :    Vcnistis   ad  luontem  .Vmorrli;ei, 

(iucin  Domiiius  Deus  vosler  daturns  esl  vobis.  Vidc 

lorrain  (piam   Domimis  Dous  tiius  dabit  tibi,  asceii- 

(le  ci  [lossido  eam.    Lt   aocessislis  ail  iiie  oiiincs 

aique   dixistis   :    Mitto   viros  qui  considiMcnl  ler- 

lain ,   clc.  »  Quod  autcm  oaindcm  mansioiiem  se- 

tnido  amio   egiTssionis  dc  .Egypto  adiorint,  a  qua 

Miicii  peccato  murmunilioiiis  rotro  roverti.ac  miillo 

i.il>oic  per  doiicrliim  va^i  crraic  ol  passiiii  cadtMo 

1 1  ucniiit ,  testatur  Moyscs  iii  conso^pionlibus  di- 

iis  (Imi).)  :  i  Sodislis   iii   Cadesliarne  inullo  tem- 

'Mo.  Prolccliiiiio  iiidc,  vciiimiis  iii  soliUidinem  qu.e 

ii^it  ;id  inare  lUibruni.  siciil  niilii  dixcral  Domiiins. 

i  circuiviinus  moiileni  Seir  longo  tempore.  »  Lt  iii- 

>    «Teiiipiis  aiilcnKpioainbnlaviinnsdeCadosbariic 

iuc  ,\d  torroulcin  Z;ued,  triginla  oclo  amuMiim 


C 


D 


iiebryeos  scripla  cleiiicnlis.  Sociinda  vero  cjnsdi  iii 
ipiadragesimi  aniii  inola  esl  iii  moiilc  lior ,  iii 
(pio  occiiiiiiit  .\aroii  prima  die  qiiinli  inensis  ,  ullr;i 
canqicstiia  M().d) ,  siipci  Jordanem  contra  Jericlio. 
iibi  Deiiteronomium  ineditantes  inanseiunt,  usquc 
duni  p.ist  inortem  Moysi,  Jo^ue  duce,  prinia  die  meii- 
sis  dcciini  ,  sicca  iliivii  Jordanis  protuiida  Iraiisie- 
runl.  Lmnt  crgo  oiimcs  maiisioiios  primi  anni  duo- 
dccim;  secundi,  viginti  ct  una  ;  ultiiui,  et  ipsa  vice- 
sima  prima,  (|u;c  e&t  Cadcs;  et  alix  novoai ,  id  csl , 
siiiinl  omncs,  quadraginta  du;e. 

CAI^UT  VI. 

llccii]'iliilitlio,  qtioniodo    Moijxai    niixcrit    niinlios  ait 
Ston  reijcin  Escboii,  el  Oij  reijcin  Uit^ait. 

(Iiiii>.)  (  Misi   cigo   niintios   de   soliludine  Cade- 

t  molli,    aJ   Sclum    rci^cm    Hcsoboii,    verbis  p;ici- 

«  licis  diceiis  :  'iransibinius  per  lcrram  Uiam ,  pii- 

«  Idica  gradieniur  via.  Non  declinabiinus  nequo  ad 

t  dcxterani,   ne(pie  ;>d   sinistram.  AlimenUi  pretio 

I  voiido  nobis,ut  vescamur.  .V<(iiainpocuiii.itribue,et 

«  sic  bibemus.   ranluin  c;<i  iit  iiobis  coiicoda&  Irans- 

<  itiiui ,  sicnt  lcccrunl  lilii   i-Jsau ,  (|ui   liabilaiil  in 

«  Seir,ot  MoabiUx^ipii  morantnr  iii.\r,  el  i*eli()un. »Di- 

xiinusergo  suporius  quod  Solioii  sigiiiiic.;irot  dialH)- 

lum,  qiii  c^t  <^ormoii  imililo,  vcl  arbor  iiifr;icluo>a , 

sive  olatiis.  l>;racl  ori;o,  qiii  por  cjiis  (crraiu  Iraii^tiiu 

volebat.signilicat  plobeiuClirisliaiiam,  qii*  \hh-  viani 

inimdi   viili    Irausire.   Traiisirc  voUiii.<is  por  biinc 

munbiin.ul  pci  vcuiro  posjiinuj.  a,l  loiiam  sancUm, 
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qiix  roiiroinissa  csl  sanclis;  cl  miaiiiius  verl)is  pa- ,\  esl,  ad  iiiiplolioncin  rnandalormn,  eliarasi  cum  orani 

c.xcrcilu  advcrsiini  nos  vcnial  Sehon  iste  clalus,  et 


cificis  ad  Sclion  ,  promiUcntcs  non  nos  aijiluros  in 
U  rrani  cjiis,  ncc  moraluros  cuni  co,  scii  liansiliiro» 
lanluinmodo,  ot  inccssuros  via  rcgali ;  ncc  licclina- 
turos  usquam  ,  noquc  in  agruni ,  ncqnc  in  v'ncam  , 
sccl  de  lacn  bibiluros  aiiiiam.  Vidcaniuscryo  (inajido 
nos  promisimus  ista,  quando  lucc  vcrba  diabolo  dc- 
nuntiaviinus.  Recordctur  unusqnisquc  fi  lelinin,  cuin 
primum  vcnil  ad  aquas  baplismi,  cum  signacnla  fidei 
prima  suscepit,  et  ad  fonlem  salutaris  accessil,  qui- 
bus  ibi  tunc  usus  sit  verbis  et  quid  denuntiaverit 
diabolo  :  non  se  usurum  pompis  ejus,  nec  operibus 
ejus,  neque  ullis  oninino  serviliis  «jus,  nec  volunta- 
tibus  pariturtim.  Et  hoc  est  quod  in  Jiis  Icgis  sermo- 
nibus  adunibratur,  quia  non  declinet  Israel  neciue 


supcrbus  diabolus ,  ct  confligat  adversum  nos ,  si 
omnes  suos  contra  nos  concilel  dxmones.superabi- 
miis  cum,  si  Dei  mandala  coniplemus.  Complere  enim 
niandata,  hoc  est  diaboluni  elomnesejus  excrcitiis 
siipcrare,  et  tunc  coniplebitur  in  nobis  Aposloli  ora- 
lio,  qui  ail :  i  Dcus  autem  conterct  Satanan  sub  pe- 
dibus  veslris  velocUer  {Rom.  xvi).  »  Et  aliud ,  quod 
Doininus  ail :  «  Ecce  do  vobis  polestatem  calcandi 
super  serpentcs  et  scorpiones,  et  super  omncm  vir- 
tutem  ininiici,  et  nihil  vobis  nocebil  {Lnc.  x).  »  iNihil 
enim  nocere  poterunl  ista  omnia ,  si  veniamus  in 
Jasa ,  id  est,  si  mandala  et  praicepla  Domini  Del 
nostri  Jcsu  Chrisli  servemus.  «  Noluitque  Sehon  rex 


in  agruai  cjus,  iieque  in  vineam  ejus  ;  sed  nequc  de  ^  <  ilesebon  darenobis  Iransilum,  quia  induraveralDo- 

«  minus  Dcus  tnus  spiritiim  ejus,et  obfirniaverat  cor 
«  illius,  ut  Iraderctur  in  manus  tuas ,  sicutnunc  vi- 
«  dcs,  etc.  »  Ihcc  diccns  Moyses,  dum  populum  allo- 
quilur,  lale  aliquid  commemorat  quale  dicebalur  in 
Exodo  :  «  Ego  induravi  cor  Pharaonis.  »  Et  quod  in 
psalmis  legitur  :  «  Convertit  cor  eorum,  ut  odissent 
popuhim  ejus.  »  JNec  tacetur  hic  causa  induralionis 
hiijus,  cum  dicitiir  :  «  Ul  Iraderctwrin  manus  luas,  » 
sicut  in  hac  die,  id  est,  ut  vinceretur  a  te,  quod  non 
fieret  nisi  resisteret :  non  aulem  resislerel  nisi  corde 
obdurato.Cujus  rei  justitiam  si  quGesieriraus,  inscru- 
tabilia  sunt  judicia  Dei.  Iniquilas  autem  non  est 
apud  cum.  Sane  notandum  est  confortalum  cor  posse 


Jacu  cjus  aquam  poliicetiir  se  esse  polaturum.  Non 
snim  ullra  sludiuni  disciplinoi  diabolicje,  non  aslro- 
iogiic,  non  magi:e ,  non  uiiius  omnino  doctrin:c  qu;c 
coiitra  Dei  piolatoin  aliquid  doceal,  populum  sumet, 
Fidelis  enim  habcl  suos  fonlcs,  el  Libit  dc  fonlibus 
Isracl,  hibit  dc  fonlibus  salularibus.  Non  bibit  aquam 
de  lacu  Sehon,  nec  relinquens  fontem  aquaivivai, 
congregat  sibi  laciis  confraclos.  Sed  et  via  regali  in- 
eessurum  se  profitctur.  Quye  est  via  regalis  ?  llla  sine 
dubio  qua;  dieil :  «  Ego  sum  via  ,  veritas  et  vita 
{Jonn.  xiv).  »  Et  merilo  regalis;  ipsc  enim  est  de 
qiio  Propheta  ait :  t  Deus,  judicium  luum  regi  da 
{Psat.  Lxxi).  >  Via  regali  ergo  inccdendum  est ,  ncc 


deciinandum  usqiiain,  neque  iii  agrum  cjus,  iie((ue      dici  et  in  malo.  «  Percussimusque  eum  cum  filiis  et 
in  vineam  ejus,  id  est,  neque  ad  opera,  neque  ad      «  omni  populo  suo,  cunctasque  urbes  in  tempore  illo  0 


sensus  diabolicos  dcclinare  ullra  inens  fidelium  de 
het.  Quomodo  crgo    volumus  fines  Amorrha^oruin 
cum  pace  transirc?.\inorih;ci,  infidclJum  qiii  sunt 
in  hoc  mundo  pars  accipi  potcsl.  Sed  ipsi  interpre- 
lanlnr,  ut  supra  diximus,  loquentes,  vel  in  amarilu- 
dinemadducenles.Eiquomodoin  amaritudinem  (iiii- 
(icm  adducarit  Deum  infidelcs  et  increduli ,  cxposi- 
lione  non  indiget.  Quod  autem  ail  loquentes,  ad  illam 
partem  trahi  potest,quia  infideles   quique  et  sub 
principe  diabolo  ageiites,  loqui  norunt  tantummodo, 
sed  loqiuinlur  inania.  Vcrbi  causa,  ul  poetae  eorum, 
iit  astrologi,  ut  nonnulli  eliani  philosophorum ,  qui 
inania  loquunlur  et  vana.  Fidclium  autem  regnum, 
quod  a  Deoest,  non  in  sermonc  est,  sed  in  virtute. 
Yolumus  ergo  nos  pacifice  iransire  pcr  mimdtim  : 
scd  hoc  ipsum  magis  incital  principem  mundi  quod 
dicimus  nos  nolle  permanere  cum  illo  nec  morari , 
nec    aliquid  ejus  velle  contingere.   Inde  magis  ex- 
acerbatur,  inde  exloUitur  et  irascilur,  et  commovct 
nobis  perscculiones  ,  pericula  suscilat,  cruciatus  in- 
lentat.  Et  ideo  dicit  :  «  Congregavit  iiiiquus  Sehon 
popiilum  snuin,  el  exiit  confligcre  adversum  Israel.  » 
Quisestomnis  populiis  Sehoii,  qucm  concitat  contra 
Israel  ?  Principps  ac  jiidices  mundi,  cuncUque  ne- 
quitiai  niinistri,  qui   iiiipugnant  semper  ct  perse- 
quunlur  populum  Dei.  Sed  quid  facit  Isracl?  t  Venit, 
iiiquit,  in  Jasa,  »  quod  interpretatur  mandati  adim- 
pletio.  Si  ergo  vcniamus  et  nos  ad  locum  istura,  id 


D 


«  cepimus,  inlerfeclis  habitatoribus  earum  ,  viris  ac 
«  muiieribns  ac  parvulis.    Non  reliquimus  in  ei» 
«  quidquam  absque  jumenlis ,  quae  in  parles  venere 
«  pravJantium,  et  spoliis  urbium  quas  cepimus.  Ab 
«  Aroer,  quae  est  super  ripam  torrentis  Arnon,  oppi- 
«  do  quod  in  valle  situm  csl  usque  Galaad,  non  fiiit 
«  vicus   atqne  civitas   quse   noslras   eff^ugeret  nia- 
«  nus,  etc.  »  Hic  est  Israel  qui  in  Christo  Israel  esl, 
qui  non  in  carne  Israel  nec  in  manifesto  Juda.'us  esl,' 
ipse  habital  in  omnibns  civilalibus  Amorrhasornm , 
cum  in  oinni  orbe  terrarum  Cbrisli  Ecclesia;  propa- 
gantur.  Sed  et  uniisquisque   nostrum  prius  civitas 
fiiil  regis  Sehon,  regis  elati.  Regnabat  eniin  in  noWs 
slullitia,  siiperbia  ,  impielas,  el  omnia  quai  sunt  ex 
parle  diaboli;  scd  ubi  cxpugnatur  et   devictus  est 
forlis,  et  vasa  cjus  direpla  sunt,  eflecli  sunuis  civi- 
tates  Israel,  et  haireditas  sanctorum    si  tainen  peni- 
lus  excisa  est  in  nobis  i>otestas  illa  qua;  priiis  donii- 
nal)alur  nobis,  et  excisa  est  arbor  infrucluosa,  et 
dejectus  eslrex  elatus,  et  sumus  sub  eo  rege  qui  di- 
cil :  «  Discite  a  me  quia  milis  sum  el  humilis  cordc 
{Mullh.  xi).  »  Sed  et  ipsa  nomina  locorum  liuic  scii- 
sui  cum  interpretationibus  suis  favent.  Aroer  ergo 
interpretalur  sublevans.  Arnon  acervus  juslitiac,  el 
Galaad  acervus  tcstimonii.  Ab  Aroer  ergo,  quse  sii- 
per  ripam  lorrenlis  Arnon  ,  oppidum  quod  in  valle 
situm  esl  usqiie  Galaad,  non  hul  vicus  et  civilas  qiiof 
Israelitanim  cfl^iigcret  manus  :  qiiia  oninis  persou». 


s 
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i;iijii!,lil»cl  bil  iligiiilalis,  f;isto  supcrbia;  vcl  pompa  A  rcin  sensiim  confiniul.  Scx;(j;ciianiis  cniiii  numerus, 


iiniddciis  iniiiiil.iii:),  iiini  pcrscculorihiis  (lliristiano- 
riiiii,  qiii  viiriis  cos  liiljiilalioiiibus  aii;,'iistaiil,  iisquc 
;\,l  b;crclicoiT.mcoiicili:ibu!a,  »nii  lcslimoiiiis  saiicla- 
iiiiii  Scripliirarum  sccundum  siium  soiisiim  dcpra- 
\aliscoiiira  Kc.cb;siam  beUijjcraiil,  calbolicic  vciilali 
■A  (iocloiilms  saiiclis  rcsiilcrc  iiiil!;>  moilo  pij-vaiciil; 
sc.l  iii  viclorum  cc;iiiiU;s  maiiiis,  cum  omiiibus  ba- 
bilacubs  snis  al(|iic  muiiilioiiibus  iii  dumiuiuni  spiri- 
lalis  rcdigimtur  lsr;:elis. 

C.\PUT  VII. 

Qtiod  iinlhi  iiibs  iiul  oppidum  in  iqiiio  0<j  tffiKjcril 
iiuod  iioii  viisldtiiiii  sil ;  coiuinqiic  lenu  dula  sil 
liubcn  cl  (iiid  cl  diiitidiw  tiibui  Mttnussc. 


siciit  cl  sciiarius,  porfcclioiicin  cujuslibet  regis  si- 
gnilical.  Et  bciic  bc.va.;iiila  urbes  vastalas  essc  re- 
lcrl  in  rcgiio  Og  rcjjis  Basan,  lioc  csl,  diaholi  lurpi- 
tudiiiis  ainatorc,  qiiia  pcrfeclc  omncm  dclcctalionCin 
viliorum  faciciidam  cssc  signinc;«l.  .^rgob  (jiiofpic 
maledicta  sublimitas  iiilcrprct^ilur  ,  per  quain  tcr- 
rciia  supcrbia,  qua;  iii  liliis  irx  dominaliir,  cxpri- 
iuiliir. 

L>cstruclis  ergo  civitaliims  ciiiHlis,  viios  ac  iiiii- 
licrcs  ct  parvulos  parilcr  ilcscribit  intcifcclos.  Ju- 
mciila  auteiii  ct  spoli;^  urbium  (liicpta  indicaiit  iio- 
bis,  munitioiic  diaboli  suporala,  quidqiiid  rebc-lle  ac 
lascivum  in  carnc  iiostra  scntimiis,  siinul  cnm  par- 


vulis  cogilalionibiis,   zclo  Dci  contcrcndiiin  ;  quid- 
(C.\i'.  III.)  «  ll;uiiic  (oiivcisi ,  asccuJimus  per  ilcr  jj  quid   aulcin   ad  scrvitium  Dci  iii   simplicitate  pun 


«  basan.  Egrcssiisipie  cst  Oj;  rc.v  FJasan  iii  occursiim 
f  nobis  cum  populo  siio,  ad  bcllandiim  in  Edrai. 
f  Divilqiic  Dominiis  ad  mc  :  Nc  timcas  cum,  ([iiia  iii 
t  iiiaiiu  lua  Irailitiis  csl,  cuin  omni  populo  ac  tcrra 
f  siia.  Facicsque  sicut  fccisti  Sebon  ivgi  Amorrbxo- 
i  ruin,qui  babitavit  in  llescbon.  Tradidil  crgo  Domi- 
4  iiiis  Dciis  iioslcr  iii  mauibus  iiostris  ctiain  Og  rc- 
«  gcin  Basan  ct  iinivcrsiim  p(i|)iiliim  cjiis  :  pcrcussi- 
t  musque  cos  ad  iiitci  iiccioncm ,  vastantcs  ciiuctas 
I  civitatcs  illius  uno  lcmporc.  t  Dostea  ciiim  qiiaiu 
obliniicriiiit  (ilii  Israel  civitales  Amorrba;orum , 
asccndcrunt  cliam  viam  qu;c  ducil  iii  Hasan ,  ubi 
crat  Og  ie\  Itasan.  Scd  ad  biinc  ncquc  lcg;itus  mit- 
lere  dignantiir,  ncquc  pclcrc  ab  eo  ut  per  terraiu 


scnsus  sivc  inornata  vcrborum  invcnirc  possumu^ 
virliituin,  sui  resorvanduin.  «  Terrainque  possedi- 
«  inus  iii  tcinporc  illo  ab  Aioer,  qii.e  est  super  ri- 
i  pam  lorronlis  Arnoii,  usquc  ad  mcdiam  p;irlo:!i 
4  montis  Galaad  :  cl  civilates  illiiis  dcdi  Riibcn 
«  et  Galaad.  Rcliipiani  autcm  parlcm  Calaad,  ct  oni- 
«  iicin  liasan  rogiii  Og  tradidi  dimidi.c  tribui  Ma- 
«  nasso,  »  ctc.  lla'c  oiimia  plciiiiis  iu  libro  Nuinoro- 
ruin  explicata  simt  Sed  qiiia  bic,  boc  est  iu  Doiito- 
ronomio,  rocapitiilata  sunl,  quid  mysticc  signiriccnt 
ostonUcmus.  Smit  iiiulli  iii  Ecolosia  qui  parvuli  cssc 
(!es|iiciiinl,  oliam  biimililatis  inimiincs  apud  se  cssc 
miiiimc  dcaislunt.  llos  plcrumque  vidcas  lionoribus 
cxtolli,  voluplatibus   pcrfnli,    rcrum   multi[dicitate 


ejiis  transoaiit,  sed  continuo  connigunt  cum  oo ,  ct  Q  dilatari.  Ili   sacpc  niliil  prxcipue  nisi  pneessc  cxte- 


siipcrant  t:iin  ipsum  qu;iiii  popiiliim  cjiis.  Vidcamus 
eri;o  (pi;c  osl  l>;i.san.  Dasaii  intcrpiclalur  turpitudo. 
Mcrilo  crgo  lcg;iti  mitluulur  ad  istam  gontcm  ,  iicc 
transilus  pcr  tcrrain  ejus  poscitur.  iNullus  ciiim  no- 
bis  trausitus  debct  cssc,  nullus  acccssus  ad  lur|iit(i- 
diiicin,  scd  ab  iiiitio  statini  ovpu^naiuta  elomniiuo- 
dis  caveiida  csl.  Og  ;uitcm  ,  (|ui  rcv  dicilur  IJasan, 
iiiterclusio  inlerprctalur.  1'utcst  bic  liguram  Iiaborc 
OUiiiiiim  carnalium  ct  malcrialiiim  rorum  ,  (|iiariim 
aiiioro  01  dosidorio  dctoiita  aiiiina  oxcliKlitur  cl  se- 
paialura  Dco.  .\d\crsiis  bos  crgo  ita  pia;cipitur  bol- 
biiii  geroiidum ,  ul  iion  relin(|(iatiir  e.x  eo  vivoiis. 
Niilliiin  cnim  a  liliis  Israol  oporlot  rclinqiii  iii  t;:r- 
piliidiiiis  logno,  ct  Dco  viveiilom;  sed  dooct  Israoli- 


ris  appelunt,  a  multis  tinicri  gratdbinlur,  rccle  vi- 
vcrc  ncgligiinl,  ol  rect.e  vitx'  fainam  baborc  coiicu- 
piscuiit,adulalioiiosqu:crunl,  favoribiisintuincscunl : 
ct  qiiia  rebus  sibi  oopiose  prjcsentibus  prompti  sunl. 
vontiira  gaiidia  iion  rcipiirunt.  Cumqiie  eos  multi- 
plox  ;icli()  occiip.it,  cliam  a  scmotipsis  alioiios  dc- 
moHslrat.  El  tamen  si  qua  lidei  tonlalio  cxsurgat. 
ipiia  in  oa  sallein  spccie  teiius  coiitinontiir,  liauc 
vorbis,  Iianc  clainoribus  defendunl,  cl  ca»leslein 
p;itri;im  vindio.iiit,  noo  tamoii  ainanl.  Oiios  bono 
apud  .Moyscii  lilii  Kuboii  ct  G;ul  ot  dimidia  Irilios 
Manassc  oxprimuiil,  (pii  mukla  pecura  el  junicnla 
|H)ssidentos,  duiu  exlra  Jordancui  ca  quac  vidcrunl 
cainpostria   coiiciipiscunl,    in    ropromissionis  lerra 


liiaiii  viituiom  oxcidcrc  ct  rcsocaro  liirpi.i,ct  pia  D  b;credilalcm   liabcro  uolueriml,    diccntos  :   «  Torra 


(pKVquc  iii  ;iniuio  ro;odi(icaic  atqiio  bonosta  ac  icli- 
Biusi  plant.iro.  Do  rogno  Sclioii  non  cst  soripium  nl 
iiiillus  viviis  rcliiKpiatur,  ncc  do  rogno  Moab.  Forle 
oniiu  cx  illis  opus  liabcnuis  arKpiibus,  et  iioniiiiliis 
ouiuin  pi(»  vit.v  luijus  agouibiis  ot  cxoicitibus  iiuli- 
(;euius.  Alioipiiu  dcbui&somus  do  lioc  muudo  cxisse. 


(piain  pcivussit  Dominus  in  cuuspoctii  rilioruin  Is- 
racl,  regionis  uberriina  esl  ad  pasliim  aniinaliiim. 
Et  nos  servi  tiii  babcmus  jiiiiionla  pliirima;  preca- 
iminpio,  si  invoiiinms  graliam  cor.im  lo,  ut  dcs  iio- 
bis  lamulis  tuis  (>am  iii  po^^os^iouom.  iiec  facias 
iios  Iransire  Jordanem.  »  0"i  igilur  jumenta  pluri- 


}De  Basanenim,  hoc  est,  de  turpimdino,  nullo  poiii-       m;i  [tossidont,  Jordanom  transirc  ivfugiunl :   qiiia 


liis  iudigcinus;  iiiliil  ex  co  rolinquamns  ,  cxoidonda 
ouiiiia,  suiivoitcnda  sunl  opcra  lorliliuliiiis,  iii  nullo 
eiiiui  polosl  boiicslum  osso  qiiod  luip^;  osl.  0'>od  au- 
lcin  subjiiiigiiur: «  Non  fuit  autoin  oppidum  quod  nos 
•  clbigcrcl,  scxagiula  urbos  vasiaiuos  ,  omiiciit  rc- 
'  gioiiciu  Ai^ob  rc;;iii  0^^:  iii  IJasni,  clc.  »  ^opciio 


qiios  multa  mundi  inipli(.auiciila  occupaiit,  habila- 
lioiiom  0(»rdis  patii;e  non  rciiuirunl  :  sed  ips;»  cos, 
(jiiam  spooio  lonus  lonucriiil,  lidcs  increpat,  nc  olii 
dcloolatioiu*  lorposoaiit  alipic  oxcmplo  suo  alios  a 
l.iboris  toleraiilia  ct  sludiu  longaniinit;Uis  fiaiiganl, 
(  Nuiiqind    liaiics  vc^-lri   ibiiiit  a.l  [uigiiani,  «l   vos 
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bic  re.->i:!d)itis?  Cur  subvcrlilis  mentes  filioruin  Is-  A  l>iis  suis,  conlencluiU  ir.insire  Jordancm  el  ad  pa- 
lael?  »  Sed   quia  erubescuut    lion   ileieiHlere  (luod      truni  peiveairc  proiuissa. 


coiifitcnlur,  pro  eadem  fide  quam  professi  sunt  ad 
certamcn  propeianl,  eamque  uon  sibi,  sed  proximis 
vindicant.  Uiide  et  ad  .Mov.sen  dicunl -. «  Caulas 
ovium  fabricavimus,  el  stabula  jiunenlorun»,  parvu- 
Us  noslris  urbcs  muuilas.  Nos  autem  ipsi  armati  et 
iCciHcli  pergcimis  ad  prarlium  filiorum  Israel.  »  Qui 
i!)Ox  forles  proaliisveuiunt  et  rcproniissionis  terram 
ab  hoslibus  liberaiit  et  reliiujuunl,  al({'ie  ad  pasccn- 
fla  an'menla  e.xtra  Jordanem  pergunt ,  quia  coutra 
fidein  baplismatis  lola  menle  omnique  desidcrio  re- 
bus  perituris  inserviunl.  Qni  tnmcn,  ut  diximus, 
cum  fidei  tontalio  orilur,  defeiisionuin  armis  accin- 
gunlur,  liosles  fidei  truciiiando  superant,  et  baere- 


CAPUT  vin. 

Exhortatio  Moijsi  ud   Jsrael  ut  cuslodianl  vrwccpia 
alqne  judicia  Domini. 

(C\p.   IV.)   «  Et  uunc,  Israel,  audi   prcecepta  et 

I  judicia  qu;fi  ego  doceo  te;  ut  faciens  ea,  vivas,  et 

«  ingrediens  possideas  lerram  quam  Dominus  Dcus 

<t  patrum  vcslrorum  daturus  est  vobis.  Non  addetrs 

i  ad  verbum  quod  vobis  loquor,  neque  auferetis  ex 

I  eo.  Custodite  inandala  Domini  Dei  vestri;  qu.TC  cgo 

t  prajcipio  vobis,  etc.  »  Docel  normam  xquilalis,  et 

oinnem  bscresim  bac  senlenlia  percutil  :   quia  ad- 

dere  quid  aliuiide  ad  reclam  doclrinam  ex  inventio- 

nibus  pravis  vetal,  el  de  his  qu;e  sccundum  vcrita- 


ditatem  terrae  repromissionis,  iJ  est,  fructum  fidci  ^  lein  reclse  lidei  prolata  sunt  avertere  aliquid  prohi- 
non  amaul;  sicque  pro  illa  pugnant,   ut  tamen  sua      bet.  Via  enim  rcgia  incedendum  est  :  nec  licet  sive 


pignora  exlia  illam  deponant.Qiiia  cnim  piuvulos  fo- 
rls  Iiabent,  eftectuin  in  ejus  babilatione  non  balent. 
Unde  ad  campestria  rcdeunt,  quia  ab  altis  cacumi- 
nibus  monlium,  quasi  a  spe  ojelestium  delabunlur, 
et  extra  repromissionis  lerram  brula  animalia  nu- 
triunt  :  quia  ad  pasccndos  vanis  desideriis  irratio- 
iiabiles  aniini  molus  elaborant,  quia  itlcrna;  lucis 
quanta  sit  claritas  non  noscunt,  quia  transituris 
uccupationibus  obccccanlur,  et  dum  terrenis  rebus 
superbiunt,  ccelesiis  sibi  luminis  aditum  claudunt. 
Quod  et  aliler  inlolligi  potest.  Ruben  narnque  pvi- 
niogenilus  Jacob  est.  Licet  conlaminaverit  thorum 
pjtris,  primogei.ilus  tamen  esl.  Manasses  quoque 


ad  dextcram    sive   ad    sinislram   alicui    declinare, 
quia  non  habebit  insontem   Dominus,  qui  deserit 
viam  reclam,  et  declinat  in  scmitas  pravas.  Rccie 
eriim  sunt  vire  Domini,  et  jusli  amhulanl   in  eis. 
Tale  quid  et  in  Apocalypsi  Joannis  legimus,  <  Bea- 
tus,  inquil,  qiii  cuslodit  verba  prophetiffi  hujus  li- 
bri  {A])oc.i).  t  Et  paulo  post:  Conlestor,  ait,  egoomni j 
audieiiti  verba   prophetiae  hujus  libri,  si  quis  appo- 
suerit   ad  hrec,    apponet  super   illum  Deus  plagasl 
scriptas  in  libro  islo.  El  si  quis  diminuerit  de  verbisi 
propheiiae  hujus  iibri,  auferct  Deus  p;irlem  ejus  de| 
libro  vitse,  et  de  civitate  sancla,  et  de  his  quae  scri- 
pla  sunt  in  lilro  isto.  Haic  est  enim  vcra  sapiential 


cujus  dimidia  tribiis  extia  Jordanom  consequilur,  ^  et  iiitelleclus  coram  populis,  ut  audientes  univcrs: 


«l  ipse  iicet  de  ^^ilgyplia  naliis  est,  primogenitus  ta- 
men  est.  Omnes  ergo  isli  primogeniti  suiit,  el  ideo 
priorem  populum  designant,  qui  non  per  Domiiium 
uostrum  Jesum   Cbristum,   sed    per   Moyseii  extra 
Jordanein  sorlem  haereditatis  accipiunl.  Considcra 
autem  diligentius  etiam  causain  qua  et  prior  est  et 
extra  Jordanem,  el  sequestratim  a  csleris,   consc- 
quitur  hDeredilatem.    Jiimenta,    inquit,   el   pecora 
mulla  sunt  nobis.  Haec  ergo  cimsa  esl  qua  prior  po- 
pulus  ad   haereditatem   terra;  illius  quae  lacte  fluit, 
qliae  melle  abundat,  qu;c  favus  mellis  esl  pra;  omni 
lerra,  non  potuit  perveuire,  nec  Verbum  carnern 
potuit  agnoscere,  quia  multa  jumenta  habebat  et 
iiuilta  pecora.  Animalis  enim  non  potuit  percipere 
qiiaj  sunt  spiritus  Dci,  uec  spiritualiler  dijudicarc  ; 
quia  homo  cuin  in  honore  esset,  non  intellexit,  sed 
comparaUis  est  jumentis  insipienlihus,  et  simiiis  fa- 
ctus  est  his.   Pro  quibus   hKreditatcm  suam  cxtra 
Jordanis  fluenta  percepit,  et  a  terra  se  sancta  fecit 
alienum.  llle  ergo  popuius  accepit  hajreditatem  per 
Moysen,  accepit  terram  duorum  regiim  lantummodo. 
Non   enim  amplius  potuil  Moyses   inlerficere  nisi 
duos  reges,  quoruni  lenam  divideret  populis  multa 
animaUa  multaque  pecora  habenlibus.  Uiis  vero  qui 
Jordanein  transeunl  Jesus  dividit  tcrram,  quamvis 
habeant  etiam  ipsi  animalia,  habeant  pecora,  non 
tamen  tanta  quae  eos  cxcludant  ne  Jordanem  trans- 
eant.  Sed  cum  ipsis  ct  mulicribus  el  cum  infanti- 


D 


pnccepta  h;cc,  dicant  :  »  En  populus  sapiens  et  in- 
«  tclligens,  gens  magna,  nec  est  alia  nalio  tam  graii 
«  dis,  quai  habeat  deos  appropinquaiUcs  sibi,  sicu^ 
<  Dominus  Deus  noster  adest  cunclis  obsecratiorii- 
«  biis  liostiis,  j  clc.  Grandem  dicil  nalionem,  digni- 
tate  dcnorum,  non  muliitudinc  populorum.  Nec  enir 
gcns  Judscorum  numero  viiicebat  alias  gcntes,   aaf 
potcntia  excpllebal  :  sed  pr;^erogativa  patrum  divinal 
dignatio  eos  exaltabat,  sicut  idem  Moyscs  in  subse-J 
queotibus  teslatur  diceus  :  «  Non  quia  cunctas  gen- 
«  tes  iiumero  vincebatis,  vobis  junctus  est  Dominus 
«  ct  elegit  vos,  cum  omnibus  silis  populis  pauciore», 
t  sed  quia  dilexit  vos  Doniinus,  cl  custo  iivit  jura- 
«  meiUum  quod  juraverat  patribus  veslris.  » 

CAPUT   IX. 

De  eo  quod  proliibuerit  facturam  simulacrorum  om- 
iiinm  animanliHm  atque  jumentorum  quw  aunt  su- 
per  terram. 

(IciD.)  «  Custodite  ergo  sollicite  animas  vestras. 
«  Nunquid  vidistis  aliquam  similitudincm  in  die  qua 
«  locutus  est  Dominusvobis  in  Horebde  medio  igois? 
«  iie  forle  decepti,  facialis  vobis  sculptam  similifu- 
4  diiiem,  aut  iinaginem  masculi  aul  femins.  »  (E't 
.Aiigusliuo.)  Quid  intersit  inter  simililudinem  et  iiiia- 
ginem  quaeri  solet.  Sed  hic  non  video  quid  inle- 
resse  voluerit,  nisi  aut  duobus  istis  vocabulis  unani 
rem  significaverit,  aiilsimilitiidinem  dixerit  si,  verb 
gratia,   fiat  stalua  vol  simuhurum   habcns  cfTigieuJ 
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iimanam,  non  lamen  alicnjiis  liomi;iis  cxprimaiiliir  \  t  creavil  Dominiis  Dciis  tuus  in  niiiiislcriiim  cunrlis 


ncanionla,  sicnt  picloros  vcl  slaliiarii  faciiiiit,  iii- 
icntcs  cos  qiios  |)ii)guiil  vcl  fingiinl.  Ilaiic  cnim 
iiaginem  dici  ncmo  (iubitavcrit,  scciindtiin  dislin- 
tioiicm  qua  omnis  imago  ctiam  similitndo  csl,  non 
miiis  simililudo  cliam  imago.  Undc  si  gomini  iiilcr 
Ksimiles  siinl,  siniiiiliulo  dici  polcst  aUcriiis  cii- 
isliliel  in  allcro,  iion  iinago.  Si  aiilcin  patri  filius 
iinilis  sit,  etiain  imago  rccto  dicittir,  iit  sil  paicr 
iliiis  unde  illa  imago  cxpressa  vi;!catiir  :  quarum 
li;c  siinl  cjusdem  subslaiiti;c,  siciit  filiiis,  ali;c  non 
jiisdcm,  sicnt  picliira.  Undc  illiid  qiio;l  in  Gcncsi 
iripinm  cst :  t  Fccit  Dcus  liomincm  ad  imagincm 
iiam  {Gen.  i),  *  inanifeslum  est  ita  diclum,  iit  iion 
jusdem  sul  slaiUi;^c  sil  iniago  qua^  facla  cst.  Si  cniin 


«  gcnliiius  qii;c  sul)  coelo  sunt,  qiiia  dislrihnit  Domi- 
«  niis  Deus  liius  ca  omnibiis  gciitibiis  qii;c  sub  cado 
1  sunt.  >  Non  ita  diclum  est  lanf|iiain  Dcus  prspcc- 
pcrit  ea  coli  a  gcnlibiis,  a  solo  aiilcm  populo  suo 
non  coli.  Scd  aiil  ila  dicluin  csl  tanq-iam  pr.Tscicrit 
gcnles  ciilturam  cxbibiliiras  liiscadcsli!  iis,  cl  l;imcii 
lioc  pra?5ciens  creaverit  ca ;  ciim  vero  popiiliim 
siium  csse  prjKscivcril  qui  ista  non  colcrct,  aul  i  dis- 
tribuit  »  dictum  cst,  ut  iiitclligalur  usus,  qui  com- 
niendaturin  Gcncsi,  i  ut  si:il  in  signis  ct  in  tcinpo- 
ribus  ct  in  dicbiis  ct  in  aiinis.  »  Qiicin  iisiim  in  eis 
commiincm  babet  popnlus  Dei  cum  oinnibus  gen- 
libus,  non  aulem  ciiltiim  qiicm  liabcnt  aliic  genies. 
«  Cave  nc  aliqisando  obliviscaris  pacti   Domiiii  Dci 


itisdcm  csscl,  noii  facla,  sed  gcniia  dicerctur.  Scd  B  «  noslri  qi-o;I  popigit  lccum,  ct  facias  ti!)i  sciilptam 


uod  iion  addidil,  ct  similitudir.em,  cum  superiiis 
iclum  csset,  «  Facianius  Iiominem  ad  imiginem  ct 
inililiidip.cm  noslram,  »  qiiibusdam  visum  est  si- 
idit:H!iiicin  aliquid  ampliiis  cssc  qiiam  imagincm, 
uod  liomiiii  roformando  per  Clirisli  graliam  postoa 
.'scrvaretiir.  Miror  autein  si  non  propterea  postea 
nagincin  solam  voluit  commcmornre  ,  quia  ubi 
nago,  ct  similitudo  cst.  Undc  ct  liic  Moysos  simili- 
1  linom  ct  iinaginem  ficri  vclat,  sccundiim  cain 
)rmain  vcl  fortassc  cam  ralioiicm  ([uam  diximiis. 
1  i!ec;ilogo  autcin  gcneraliter  dicitur  nuUam  ficri 
ebere  simililudincm,  ncc  iinago  commcmoratur. 
!iim  ciiim  niilla  similitiido  fil,  prociil  dubio  nec  ima- 
0  fil,  (|uoniain  si  iinago,  utiquc  et  similitudo.  Non 


«  siMiililudinem  illorum  qu;c  fieri  Doniiniisproliibuil: 
«  qiiia  Doininus  Deus  liiiis  ignis  consiimens  est, 
«  Deus  a;inul-.Uor,  etc.  »  Ilic  ccrte  gcncralilcr  lo- 
qiicns,  siinilitudiiioin  posiiit,  imagiiicm  lacuit,  qiio- 
i!ia:n  si  inilla  sit  similitiido  profeclo  ncc  iniago  : 
quia  ubi  imago,  conlinuo  simililiido,  qiiamvis  iion 
ub!  simililndo,  conlimio  imago. «  Novissimo  aiilcni 
«  tcmporc  rcveilcris  a  1  Doniinum  Detim  tiiiiin,  el 
«  au  lics  voccin  cjiis,  qiiia  misericors  Dous  cl  Doini- 
«  nus  tuus,  etc.  »  Hic  coiivcrsioncm  Isracliiicaj 
gcnlis  ad  fulem  Clirifti  prxniintial,  qiiando  secun- 
diim  apostoli  Paiili  seiuenliam,  «  poslquam  pleni- 
t;i  !o  g,\nliiim  subinlraverit  ,  lunc  oinnis  israel 
salvus   crit  (Rom.   xi).  » 


uicin  si  fit  similitiido,   continuo  fil  el  imago ;  ta-  C      <  Inlcrroga  de  dicbus  antiquis,  qui  fuerunl  ante 


len  si  niilla  similitudo,  scquilur  ut  nulla  imago. 
leiiiiiiic  iibi  piobibuit  siinililudincm  ct  iinaginom, 
oniinis  iiilelligi  voluil,  ubi  cl  similiUido  ficri  potcst, 
on  liujiis  aut  illius,  sed  ciijuslibct  bominis;  et  iina- 
0,  id  esl,  hujiis  propric  vel  illius  honiinis.  Cum 
ero  de  pccoribiis  dicerelur  atqiic  irrationabilibiis 
nimaiUibiis,  solnm  siiuilitiidincin  dixil.  Qiiis  cniin 
cpcriri  polcst  qiii  sibi  uiiiiin  consliluat  cancin,  vcl 
[uid  (>j;ismodi,  qiicm  intuens  ejus  imagincm  aut 
lingal  aut  fiiigat?  Quod  de  hominibus  usilalissimuin 
sl.  «  Siiiiililiidiiiom  omniiim  jiimciilorum  qu;c  siint 
super  lcrrani,  vd  avium  sul)  ca:Io  vohinliuin,  at- 
quc  rcplilium  qu;c  movcnUir  in  terra,  sivc  piscium 
I  qui  sub  tcrra  morantur  in  aquis.  »'Quid  cst  autcm 


«  tc,  cx  die  qua  crcavit  Deus  hominem  supcr  lerram, 
«  a  suinmo  cu'!!  usqiic  ad  suinmum  cjiis,  si  facla  cst 
«  aliquando  hiijiisinodi  res,  aut  unqiiam  cognitum 
«  est,  ut  audiret  populus  vocem  Domini  loqucntis  de 
«  incdio  ignis,  sicut  tu  audisti  et  vidisli,  elc.  »  Quce- 
ronduin  qiiomodo  diclum  sit ,  «  inierrogale  dics 
prioros,  qiii  fucriiU  priores  te,  cx  die  qiia  creavil 
Dous  liomincm  supcr  lcrrain,  a  summo  cceli  usque 
ad  summum  ejus,  subauditur  enim,  intorrogale.  Vi- 
dclur  cnim  significarc  lotum  orbcm  tcrrarum.  Sed 
cur  a  sunimo  ccx^Ii  usqiie  ad  suminum  cadi  dical, 
non  a  sumino  tcrra;  usque  ad  sumnuim  tcrnc,  non 
est  facile  dignoscerc.  Talis  enim  quicdam  locutio  esl 
in  Evangclio  cum  Dominus  ait  quod  congrcgabun- 


(iiodail, «  similitiidiiicui  ouinis  piscis  quicunquesuiU  ^  inr  clocti  ejus  «  a  siimmis  caMorum  usqiie  ad  lcrmi- 


n  aquis  sub  lerra?  i  An  cl  aiiuampropler  tractabilem 
orpulentiam  tcrrain  inlolligi  voluit?  et  secundum 
>oc  qiiod  in  co  scriptum  esl,  «  fecit  Deus  coelum  cl 
iOrrain,  i  aquas  dcbeiniis  accipcrc.  Assidue  Scri- 
;)lura  quippe  liis  duabns  p;uiibus  commeinoratis, 
iiiiivcrsum  inundum  vull  iiilolligi,  secundum  illud  : 
«  Auxilium  mcum  a  Domino,  qiii  fccit  ccclum  ct  tcr- 
rain  (Psul.  cxx),»  et  iiinumerabilia  ejusmoJi.  .\u  idoo 
i!icliiin  ost  «  sub  lorra,  »  (juod  lorra  iiisi  siipcrior 
nquis  ossot,li:)biiari  lUiquo  ab  lioiiiiiiibus  cl  auimalia 
torrcna  liabcrc  non  possct?  «  No  forle  oculis  olcvatis 
«  ad  C(c!iim,  vidcas  solcm  ct  liinaii),  ot  (miiiia  asiia 
«  cocli;  ct  Ciroro  dooopius,  adoics  oa  cl  oolas,  ipi.v 


iios  eoruin.  »  Nisi  forle  liic,  ncc  in  hominibus  nec 
iii  angclis  audilum  esse  vult  iinclligi,  quod  in  hoc 
populo  factiim  siugularc  commcndat.  IIoc  cniin  se- 
quitur  :  «  Si  facluin  osl  sccundum  vcrbuin  magmiui 
hoc,  si  auililum  cst  talc  quid;  si  auilivii  gcns  vocein 
Doiiiiiii  vivciUis,  loiiuoiilis  c  medio  ignis,  qucuiad- 
moduin  audisti  lu  et  vidisti.  >  QuoJ  si  ila  esl  ul  nec 
in  hominibus  nec  in  angolis,  lioc  dicat  aiulilum  ; 
qiiid  cst  cigo  illud  iii  Kvanj^clio,  «  a  siimmis  oa"io- 
niin  us(|uo  ad  lonuiuosoorum,  »  ciim  sine  dubio  Do- 
niinus  ait  hoc  cuin  dc  novissiiiia  clodorura  suoriiin 
congrcgalioiio  l(),^|iioiclur.  (Cap.  v.)  «  Vocavi;»|iic 
I  Mitysos  omncin  Isr.icl,  cl  dixil  m\  cuiu  :  .\iidi,  Is- 
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t  racl,  CiKiciiioiiias  alqnc  jtwiicia  qiiic  ogo  loqiior  iii 
t  aiirilms  vcslriii  lioilic.  Discile  ea  el  ore  complclc. 
t  Domiiiiis  Dciis  iioslcr  pcpigil  iiobiscuin  foeiliis  in 
«  Iloreb.  Non  ciim  patribiis  noslris  iiiiil  pacluni,  scil 
«  iioiMSCuin,  qul  iu  pntsciiUaruin  suiiius  cl  viviinus. 
«  Facie  ad  facieni  loculus  est  nobis  ile  nioiite  iii  inc- 
«  dio  ignis.  «  Quitl  est  quoJ  ait,  Dominus  Deus  no- 
stcr  (lisposuit  ail  nos  testamenlum  iii  Horcb?  Non 
riiin  patribus  noslris  disposuit  Domiiiiis  testamcn- 
lum  hoe,  scd  ad  vos  :  vos  hic  oiiincs,  qui  viventcs 
hodie  eslis.  Facie  aJ  facicin  locntus  esl  Doininus  aJ 
Yos  in  inonle  e  mcdio  ignis.  An  quia  illl  qui  non  in- 
grediuiitur  teriam  rcpromissionis  (inortui  eiiim  sunt 
omnes)  non  iierlinent  ad  hoc  lestamentum ,  quo- 
rum  luiic  rccognitio  facia  esl,  cuin  a  viginti  annis 
sctatis  et  supra  numerarentur,  usque  ad  quinqna- 
ginta  annos  liabilcs  ad  bellum?  Qiiomodo  cigo  illis 
lociitns  csl  Dominns,  (pii  hodie  vivuit?  An  quia  c\ 
vigiuti  aimis  et  iiifra  piitueriint  multi  tiinc  esse,  qui 
lioc  bene  mominissent,  alicni  ab  illa  poena  quain 
Deus  illis  constituil  qui  tiinc  nuinerali  su!il,  iioii 
iDlrare  in  lerram  rcpromissionis?  Et  hos  uliquc  ap- 
pcilat,  qui  quamvis  vigiiili  annorum  el  siipra  noii 
essent,  qiiando  Deus  ii^  monte  loqiiebatur,  nl  niinio- 
rari  tuuc  possenl,  poluernnt  tanien  esse  deceni  et 
liovcm,  et  inlVa  «sque  ad  puerilcm  ielalcm,  qu;c 
possel  illa  qiuie  facla  sunt,  et  vidore  et  audire,  ei 
tiiemoria  rctincre.  Sed  qiiid  est  qaod  ait,  j  Facie  ad 
faciem  locnliis  est  ad  vos,  b  quos  paulo  anle  ma- 
xime  admonere  curavit  qnod  nullam  simililudinein 
viderint,  sed  solain  vocein  dc  medio  ignis  audicriiil? 
Aii  propler  reium  evidenliam,  et  quodammodo  prai- 
seiitiam  manifcstatae  divinitatis,  de  qua  dubilare 
ncmo  possct,  his  verbis  usus  esl  ?  Quod  si  ila  est, 
qiiid  prohibcl  de  ipso  Moyse  hoc  inlcUigi,  i:i  co 
qiiod  de  illo  dictuin  est,  quod  facie  aJ  facicin  locu- 
lus  sil  cum  eo  Domiuus,  ut  ncc  ipsc  aliquid  oculis 
vidcril  praeler  igneni?  An  aliquid  amplius  vidisse  in- 
lclligitur,  quia  scriplum  esl  euin  iiitrasse  in  nebu- 
lain  vei  nimbnm  ubi  erat  Dcus?  Sed  et  si  aliipiid 
aniplius  vidit  quam  illi,  non  euin  tamcn  inorlalibus 
oculis  viJisse  Dei  suhstantiam  ex  illis  ejus  verbis 
iiilelligi  polest,  quibns  ait  Deo  :  «  Si  inveni  gratiam 
aiite  te,  oslende  mihi  lemctipsum,  ut  vidcam  te.  > 
Neque  enim  arbitrandum  esl  hune  populum,  cui 
Moyses  loquebatur,  sic  tunc  vidisse  Deuin  facie  ad 
faciom  quando  in  monte  loquebatur  e  medio  igiiis, 
quemadmodum  Apostolus  dicit,  in  fine  nos  esse  vi- 
suros,  nbi  ait :  «  Videmus  nunc  per  spcculum  in 
senigmale,  tunc  autem  facie  ad  faciem.  >  Quid  aii- 
tem  boc  et  quanlum  essct,  conscquenter  aperuit  di- 
ccns  :  «  Nunc  scio  ex  parte,  tunc  aiitcin  cognoscam 
sicut  el  cognitus  sum  (/  Cor.  xiii).  >  Quod  etiara 
ipsum  caute  accipiendum  est,  ne  tanlain  pulelur 
habiturus  homo  cognilionem  Dei  quantnm  nunc  ha- 
bcl  hominis  Deus  ;  sed  pro  suo  niodo  ila  perfcclam, 
ul  ei  nibil  cxspoclelur  addenvinm  :  ut  (iiiam  perfecte 
«uih:  Dciis  novil  boinincm,  seJ  taincn  sicut  Dcus 
lioniincm,  ila  nunc  p^rfccti-  noverit  hoino  I)c::in,  scd 
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A  lamcn  sicut  liomo  Deuin.  Ncquc  cnini,  quia  dictum 
est,  «Eslotc  perfccli,  sicul  Paicr  vcster  coclcslis  per- 
feclus  esl,  »  idco  a^qualitatcm  Palris,  quaiu  Verbuin 
h;ibct  unigenitum,  spcraie  (icbcmus;  quamvis  non 
dcrucrint  qiii  ct  Iioc  futuruni  pulavcrint,  nisi  forlc 
quid  dicant  parum  inklliginiiis. 

CAPIJT  X. 

De  eo  quod  se  dkil  Muijses  sequeslriiin  el  jitdicem  iii- 
ler  Domiiinm  el  hrael  in  munle  Sinai. 

t  Ego  sequeslcr  cl  inedius  fui  inlcr  Domiiiuin  ct 

«  vosin  temporeillo,  utaninjntiaremvohis  verba  ejiis.  i 

4  Tiinuistis  eniin  ignem,  ct  non  asccndistis  in  inoii- i 

«  lcin.  »  Quid  cst  qiiod  ail,  «  cl  ogo  scqucstcr,  el  me- 

dius  fui  inter  vos  cl  Doininiiin,   sivc,  ut  alia  eJilio 

habcl :  >  Et  ego  slabain  inlcr  Doininum  ct  iiitcr  vos 

B  in  tcnipore  illo,  annunliare  vobis  verba  Doniini  di- 
cens?  T;;ii(jii:iin  in  loco  cssct  Doiiiintis,   hoc  cst  ia , 
montc  unde  illi  voccs  audicbant.  Qsiol  sic  accipien- 
dum  esl,  ul  nec  ex  lioc  siispicoiniir  Dci  substantiaui 
in  ullo  aliquo  esse  corporali  loco,  qui  esl  ubique  to-  | 
liis,  iicc  per  loconim  inlcrvalla  propinqual  aut  recc- 
dit;  scd  dcinonstrationes  ojus  in  oa  creatura,  qn:e 
noncslquoJ  ipsc  cst,  non  alilcr  liuniaiiis   scnsibus, 
exhilicntur.    Unde   Doniinus  volens  aufcrre  hiijus-f 
nioJi  suspicioncm  mcntibus  noslris,  qiiibus  pulalur, 
Dciis  loco  aliquo  conlineri.    «  Veiiict,   inquil,  bora, 
quando  neque  iii  inonle  hoc,  nc(iue  in  Jcrosolymis 
adorabitis  Palrcin.   Vos  adoratis  quoJ  nescitis,  nos 
aJorainus  quoJ  scimiis,  quia  salus  e\  JuJaeis  est.  Sed 
vcnit  hora  ct  nuiic  cst  quando  vcri  adoratores  aJ- 

C  orabunt  Patreni  in  spiritu  et  veritate.  Nain  ct  l\itcr 
talcs  qua;rit  qui  adorant  cuni.  Spiritus  e?t  Deus,  c^ 
cos  qni  adorant  eum  in  spiritu  et  veritate  oporlet 
aJorare  (/o«?i.  xli).  »  McJiuin  se  dixit  Moyscs,  non_ 
inler  subslantiam  et  popuhim  intervallo  aliquo  loci, 
soJ  quia  pcr  eum  placuit  popiilo  auJirc  caetera  verba 
Dci,  postcaquam  vehomenler  lerritnscsl,  auJiens  Je 
niedio  ignis  vocem  Dci  dicentis  decaloguin  legis. 

SeJ  merito  qiuorilur  quoniodo  accipiantur  hax 
verba  Dcuteronomii,  dicentc  Moyse  :  «  Et  ogo  sla- 
bam  iutcr  Dominuni  et  vos  in  tenipore  illo,  annim- 
tiare  verba  Domini,  quoniani  timuistis  a  facie  igiiis 
Domini,  et  non  ascendislis  in  montcm,  diccns  :  Ego 
sura  Dominus  Deus  tuus,  >  elc.  Qii;n  eliain  vcrba  Dei 

^  suiil  qua;  dccalogus  contiiict.  Quid  ergo  vult  qnod 
aJJidit,  «  Jicens  ?  i  Si  enim  putaverimus  liyperba- 
ton,  ut  ordo  verborum  sit :  «  Et  ego  stabain  intcr  Do- 
minuinet  vos  in  tempore  illo,  annunliare  vobis  verba 
Domini  dicens  :  Ego  sum  Dominus  Dcus  tuus,  >  non 
eril  vcruni.  Non  enim  haec  vcrba  per  Moysen  popu- 
lus,  sed  de  medioignis  auJivit;  quoJ  cum  sustinere 
non  posset  audito  dccalogo,  postuiavit  ulper  Moyseii 
cailera  audlret.  Ucstat  crgo  ut  quoJ  posilum  est, 
«  dicens,  >  pro  co  positum  intelligamiis,  ac  si  csscl, 
ul  diceret;  ul  iste  sitsensus  :  «  Et  ego  stabam  inlcr 
Doniinuin  et  vos  in  teniporc  illo,  aniiiinliare  vobis 
vcrba  Doinini  diccns  :  Quoniam  tiiniiistis  a  facie 
igiiis,  ot  non  ascenJislis  in  niontoin,  cuni  diccrot : 
Ego  s'!in  Dominus  Dcus  luus,  »  ul  subaudiatur  cuni 
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(IJcerct,  iiliquc  Dominus.  Cum  cnim  iiu)C  vcrl)a  di-  A  lor  ct  niiscricors,  patiens  et  niiiltx-  iiiiserationi^. . 

ot  infertur  :  <  Re(l<li'ii8  iiii(|iiitatoin  palruni  snpcr  fi- 


ccrel  Doniiniis,  (iu;e  conseqiieiitcr  ex  dccalogo  cun- 
cla  coninicniorat,  tiinc  liniuit  popiilus  a  facie  igiiis, 
el  non  asccndil  in  monlem,  ct  rogavil  ut  per  Moysen 
potius  vcrba  Domini  audirct  :  qua;  vcrba  Moyses 
coniiiicmoral  in  Dculeroiioinio  dicla  silii  a  populo, 
cuin  audirc  jam  nollent  vocciii  Dei,  scd  pcr  cuin  pc- 
lercnl  sibi  dici  qurc  diccbat  Dciis,  id  csl,  «  Ecce 
oslendil  Dominiis  Deus  iiostcr  nobis  gloriam  suaiii; 
cl  vocem  ejiis  audiviiniis  e  incdio  igiiis,  >  ctc.  Non 
cadem  prorsiis  Icgiii.liir  iii  Exoclo,  ubi  priiniim  nar- 
rata  sunl  (ju;e  niodo  rcpclunliir,  iit  iiilciligMimis, 
qiiod  aliqiiotics  jam  coiniiienioravi,  non  esse  in  men- 
dacio  dcpulaniiiim,  si  aliis  quibuslilicl  verbis  eadein 
voliinlas  inanifcstaliir,  proplcr  cvangclislaruiii  eliam 


lios  ct  filias,  >  iioc  indical  quod  taiil;e  niiscricordiie 

sil,  ul  non  stalini  punial,  scd  seiitenliain  dilfcrat  pu- 

iiicndi.    Si  aiitcin  vindicta  pcccanliuni  diircrliir   in 

lerliam  ct  qiiarlain  geiicralioncm,  quid  agilur  cuin 

justis  ct  sanclis  viris?  illiid  uli(|tie  ipiod  siibjungi- 

tur  :  (  Scrval  jiisliliam  el  misciicordiam    iii   iniilia 

millia  Iiis  qui  diligunt  iliuni,  cl  cuslodiiiiit  pr;cccpla 

ejus.  • 

CAPLT    XI. 

De  decem  mandulh  lcfiis  in  mome  Sinui   dalii,   in 
duubus  tubulis   consciiplis. 

(IniD.)   (  Non  usuipabis  iiomcii  Domiiii  Dci  liii  frii- 
(  slra,  qiiia  iion  crit  inipnnilus  ipii  siipcr  rc  vana 


kciba,  qiia;  alj  iiiiperitis  ct  caliimidosis  tanquain  re-  B  «  iiomeii  ejus  assuinpseril.  Obscrva  dicm  sabbali  ut 

pugnaiilia   rcprcbeiuiunlur.    Ncque  eniin  crat  ma- 

'gnum  Moysi  altendcrc  qnx  in  Exodo  scripseral,  ct 

'cisdcin  oninino  verbis  illa  rcpclcrc,  nisi  pertincrcl  ad 

saiiclos  doctorcs  noslros  Iioc  i|!sum  iiisiiiuarc  disccn- 

libiis,  ul  iiiliil aliiid  in  verbis  Uxpicnlium qiicCrant,  nisi 

voluntatem,  proptcr  quam  ciiunliandam  vcrba  insli- 

lula  sunt.  Et  ait :  (Ibid.)  <  I-^go  sum  Dominus  Deus 

j(  tiius,  qui  cdiixi  tc  dc  lcrra  yEgypli,  dc  donio  servi- 

«  lulis.  Noii  Iiabcbis  Dcos  alienos  in  conspcctu  iiieo. 

(  Non  facics  tibi  sciilplile,  nec  siniilitudiucm  oinniiim 

(  quaj  in  ccclo  sunt  desupcr,  et  qua;  in  tcrra  deorsiim, 

(  et  (pia;  vcrsantur  in  aquis  sub  tcrra.  Non  adorabis 

U  dcos  alicnos  :  ligo  ciiiiii  siim  Doniinus  Deiis  tuus, 

I  Dcus  a;uiiiIator,  rcddcns  iniiiuilalcm  palruin  supcr 


<  sanctificcs  cum,  sicul  pr;eccpil  Doniinus  Dcus  tuiis. 
(  Scx  dicbus  opcrabcris,  et  facies  omnia  opera  tua  ; 
(  scptimiis  dics  csl  sabbali,  idcsl  roiiiiics  Doiiiini  Dci 
(  lui.  Non  facics  in  co  quidiiiiam  oporis,  tu  cl  lilius 
(  tuus,  el  lilia,  servus  ct  ancilla,  et  bos,  cl  asiiius,  el 
(  oinnc  jumcntum  luiiiii,  ct  pcregrinus  qui  cst  intra 
(  porlas  luas,  ul  iT([iiioscal  scrvus  tuus,  et  ancilla 
(  tiia,  sicul  ct  lii.  Momcntoquod  ct  ipsc  scrvicris  iii 
(  .Egypto,  cl  cduxorit  lc  iiidc  Doniiniis  Dous  luus,  iii 
(  iiianu  l(»rli  et  bracbio  extento.  Idcirco  pra;ccpil 
(  tibi  ul  observares  dicm  sabliati.  Ilonora  palrcm 
(  tuum,  cl  malrcin  luain,  sicut  piicr.cjMt  libi  Donii- 
«  niis  Dcus  tuus,  ut  longo  vivas  tcmporo,  el  bcnc  sil 
i  tibi  iii  lerra  qiiain  Dominus  Dcus  luiis  daUirus  osl 


lilios,  in  tcrtiamctquarlamgeneralionem,his  qiii  ^  «  tibi.  Non  occidos.    Non  mffichabcris.   Furtiimque 


(  odcruiitme  :  ctfacicns  miscricordiain  inmulta  inil- 

I  liadiligenlibusnicelciistodicnlibiis  prsoccpta  nuM.» 

Siiiit  (pii  hoc  (piod  scriptuin  csl  in  Icge,  (  Reddcns 

i  :ii|uitatein  p;itriiin  supcr  filios  in  tcrtiam  ct  quar- 

'•aui  generationcm,  >    ita  cdisscrant,  ut  ad  animaiii 

li  iiiiaiiani  scntcnliam  vcrtanl  :  palrcm,  in  noliis  le- 

\(iii  scnsiium  iiunctum  et  inccntiva  viliorum  essc 

(iitciilcs;  filiiiin  vcro,  si  cogilalio  poccatum  conce- 

jnMil;  ncpotem,  si  quod  cogitaveris  atque  conccpe- 

,  operc  pcrpctravcris;  pronepoicin  auiein  esse 

(lii;iit:>m  gcncrationcm,  si  noii   soliim  foceris  quod 

Uiukiui  cst  ct  scolestiiin,  scd  inliis  scclcribus  glorie- 

ris ,  scciiiiduni  illiid  quod  scriptiim  est :  <  Inipius 

cuin    in    |)rofiindiim    maloruin    vcncrit,  cuntemnit 

UUov.  xviii).  t  El  signanlor  addidit,   (  bis  ipii  odo- 

lual  nio,  »   hoc   csl  ,   illis  qui   iKcrodilario   uliqiic 

lualoci  impietatoDcumodorunt,  paMia  pcccati  scrv;i- 

bilur.  Alitcr   enim    ini([uiiin  aUpie  porvcrsum   csl 

pcccata  palruin  liliis  ac  nopolibus  iinpiiUiri  noii  pec- 

canubus,  inaxime  ciiin  por  E/.ocliiclcm  Doniiinis  di- 

lc.it :  « Auiiiia  (pi;e  poccavoril,  ipsa  luoriotur.  Palcr 

iion  porlabit  iiiiquilatom  lilii.   Juslitia  jiisti  siipor 

,cuin  crit,  el  impiotas  imiiii  supor  eum  crit  {h^iecli. 

.xviii).   Polcs.1  ot   alilov  bvcc  scu;ciitia  iiilclligi  ipia 

jdicit :  «  Roddcus  iiii(piilaloiii  palrum  supor  lilios  in 

jlcviiain  cl  (piarlain.  goncralioncm,  >  ul  non  sit  si- 

v;uuiii  iniculcntia;,  sod  niiscricordia»,  pu'iiani  dilVovro. 

yuaiido  oiiiiu  scvipUim  csl,  <  Doiniims  Dous  miscra- 


(  non  facics.  Nou  loqiieris  contra  proximuni  tuiim  fal- 
(  sum  testimonium.  Nonconcupisces  uxorcmproximi 
(  tui,  iion  donuim,  non  agruin,  iioii  sorvuin,  non  an- 
«  cillam,  non  bovcin,  non  asinuni,  ct  universa  qiiae 
«  illius  sunt.  >  Prinium  d(;calogi  mandatuni  ad  Dcum 
Palrcin  |)crliiict,  dum  dicil  iii  soipionlilius  :  «  Audi, 
Isracl,  Domiiuis  Deus  luiis,  Dcus  uiius  est;»  utiipie 
ut  h;ec  audions,  unum  Douin  Patrom  colas  ,  cl  iii 
mullos  fictos  dcos  fornicationem  tuam  uon  cflundas. 
Sccunduiu  pr;i!coplimi  porliiiol  ;ul  Filiuiu,  diiiii  dicit : 
(  Non  assumos  noinoii  Domiiii  Doi  tiii  in  vaniiin.  Id 
osl,  110  ;oslimcs  croaturam  cs.so  Filiuin  Doi,  quoniain 
oninis  crcalura  vanilati  subjccta  est,  scd  credas  cun» 
;i'qualein  esse  Palri  :  Deuiu  deoriini,  Vcrbuni  apiul 
Doiim,  por  (picm  oiniiia  facla  siiiil.  Toilium  inaii- 
daUim  de  sabbato  ad  Spiriuim  b:>iicliiin  pcrliiiol,  ou- 
jiis  dono  rcipiics  sompilorna  proniiiiilur  n(d)is.  Nam 
ipiia  Spiritus  sanctus  diciliir,  proptcrea  cl  scptiiniiiii 
('.iom  sanclincavil  Doiis.  iii  aliis  oiiiin  diclMis  oporiim, 
iioii  cst  nomiiiata  saiiclilioatio,  nisi  iii  sabbalo,  ubi 
dicilur,  «  10  luicvii  Dciis.  >  Proinde  igitur  lioc  man- 
dalum  p;M:iiict  a  I  SpiriUim  sanctum,  lani  proptor 
Homoii  saiictilicalioius,  (iiiam  proptor  aMcriiani  r«»- 
(piioiu,  ad  doiiuim  sancti  Spiriliis  |vrlinonloni.  Di- 
ciliir  oiiiiii  ilii  :  «  Moiiionlo  ut  dioni  s;ibliati  sinclili- 
cc3.  Scx  dicbiis  opcrnbcris,  el  fatHos  opora  tiia ;  sc- 
plimus  autcni  dios  sabliatuiu  o.^l  Doir.ini  Doi  lui,  noii 
facics  oniiio  ^)il#>    Iii  sox  dicniin  oporo,  scx  mil- 
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liuiti  aniioriin»  oi»cr;>lio  conliiieliir.  Iii  scpliino  vero 
iiMliiios  bcali  illius  rogiii  tenipns  ostondiliir,  (iiio.I 
cariuililer  Jnda-i  celobrantes  poccant.  Kl  ut  lioc  iion 
itos  ad  fideni  falicnlcs  meudacii  aplcnnis,  clamal  Do- 
miiins  pcr  propiiotam,  diccns  ;  <  Ncoinenias  cl  sah- 
Iiata  vcslra  odivil  aiiiina  mca.  »  Quomodo  crgo  san- 
otilicata  eriint  sabbata  illa  qu;c  Oiiivil  l>ous?  Illud 
ergo  sabbatum  sanctificalum  csl,  ulii  posl  bona  hujns 
vltae  opera,  rcqiiies  nobis  actcrna  pnunitlilur.  Ideo- 
qiie  quidquid  agiiniis,  si  pro|)lcr  fuluri  sa^culi  rc- 
qniein  facimus,  veracitcr  obscrvamus  sabbatum.  Post 
Ikcc,  tria  prgcccpta.  Scptcnarins  enim  prreccdil  nii- 
nierus  mandatorum  ad  dilcctioncm  pcrtincns  pro- 
\iiiii,  el  incipit  ab  honore  parentum,  qiiod  tainoii  in 
ordine  quailum  ost  :  « Ilonora  patrein  tuum  ct,  nia- 
licm  luam.  s  A  parentibus  enim  suis  aperil  liomo 
oculos,  el  hsec  vita  ab  eorum  dilcctionc  sumit  cxor- 
diiini.  inde  hoc  mandatum  primum  est  in  scplcin, 
sieut  et  Dominns  in  Evangelio  ail  :  « llonora  palrcm 
lunm  el  matrem  luam,  quod  cst  mandatum  prinuim 
(Mallh.  xv). »  Sed  quoniodo  priinum,  quia  quartum? 
uisi  quia,  iit  diclum  cst,  in  se[»tenario  numero,  qui 
jiertin'  t  ad  dilcclionciii  proximi,  priir.nm  cst  in  al- 
lora  labiila.  Nam  ideo  dua;  taljnUic  logis  dat«  suut. 
jMbeliir  ergo  in  hoc  pi\ieccpto  filiis  honorare  paron- 
los,  ncque  coiilumeliosos  illis  existere,  sed  officio 
pielatis  dcbitani  reverenliam  pr;cslare.  Nam  qui  pa- 
ronlibus  honorem  (icferre  non  novit,  qiiibus  parccre 
liotest  qui  suos  odit?  Quintum  :  «  Non  moechaberis,  » 
id  est,  ne  qnis(juam  pra?ter  matrimonii  foodera  aliis 
feiiiinis  misceatur,  ad  implendam  libidinem.  Nam 
spocialitcr  adullerium  facit,  qui,  pncler  suam,  ad  al- 
tor;im  acccdit.  Scxlum  :  «  Non  occides.  i  Non  ciiim 
solum  opere  perpelrans  homicidium  facit,  sed  cliam 
qui  et  incurrit  in  esurientcm  et  nudum,  qui  mori 
possit  nisi  indumentum  oibumqiie  porrigendo  siibve- 
ni;it,  et  iiiem  homicida  tenebitur.  Septimum  :  <  Non 
furtum    facics,8    quod    est    rapacilalis.   Oclavum  : 

•  Non  falsum  lestimonium  diccs, »  qiiod  est  crimcn 
mendacii  et  falsitatis.  Nonum  :  « Non  concupisccs 
u.iorem  proximi  tui.  »  In  hoc  praeceplo  vetat  intcn- 
tioneni  adultcriiKc  cogitationis.  Nam  alitid  esl  facere 
tale  aliquid  pnelcr  uxorem  :  aliud  appeterc  alienam 
uxorcm.  Ideo  duo  praicepta  sunt,  Non  mrchabe- 
ris.  Nou  conciipisccs  uxorem  proxim.i  tui.  Dccimum  : 

«  Non  concupisccs  rem  proximi  tui;»  in  (juo  pr;e- 
copto  damnal  ambitionem  s;ieciili,  el  refrenat  coiicu- 
l>i',centiara  rcrum.  Ilaqiie  horum  primum  prohihet 
jubicptionem,  secundum  errorcm ,  tcriium  interfi- 
cil  s;rculi  amorem,  quartum  iinpietalcm,  (piintnm 
allidil  fornicationcm,  scxlum  crudelitatcm,  septi- 
nium  rapacitatom,  oclavum  pcrimit  falsitatoni,  no- 
iiiim  adullcrii  cogilationem  ,  dccimum  iniindi  cupi- 
ditalem.  Et  notandum  qiiia  sicul  decein  phigis  pcr- 
culiimtur  iEgyplii,  sic  docem  pr«coplis  conscribiin- 

tur  labulae,  qiiibiis  rcgunlur  popiili  Dei,  et  dajuioiics 
OCciduiilnr. 

<  ILoc  veila  loculus  csl  Domiiius  ad  omuoiu  niul- 

'  liludiiicm  vcslrain  iit  monlc  iii  mcdio  igcis  tl  iiu- 
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A  «  bis  et  caliginis  voco  magna,  iiiliil  addoiis  amidius  ; 
«  el  scripsit  ca  tabulis  du:ibus  lapideis,  quas  Iradi- 
«  dit   niilii   Dous,   eic.  »  Cur  ego  iii  diiabiis  labiilis  ! 
scripta  est  lex,  nisi  aiil  proplcr  duo  Testamenta  si  ■ 
pnificanda,  aul  propter  duo  illa  pr;c  opia  dileclionis 
Doi  ct  pioximi,  i  in  quibus  lola  lex  pendet  ct  pro- 
phclic  ? »    Ilaec  enim   iii   singulis    labulis   cxplicafa 
sunt.   In  una  enim  Iria  pr;ecopta  ad  Dci  porliiienlia 
cltaritatem,  In  alia  vero,  soplcm  pcrtincntia  ad  pro- 
xiini  sociotalem.  Sel  ciir  Iapide;c  e;cdcm  tabiil;i;  fiie- 
riint ,  nisi  ad  significandum  cor  lapidoiim   Jinhv.o- 
rum  ?  Pcr  lapidis  cnini  inscnsibilitalem  duram  co- ' 
riim  nicnlis  signat  solidilatem,  de  qiia  prophota  di-' 
cit :  « Aiiforam  a  voIjis  cor  lapiJoum,  et  dabo  vobis 
cor  carncnm  (Ezecli.  xi).  »   Uiide  ot  Aposlohis  ait : 

I^  «  Non  in  tabulis  lapidcis,  sed  in  tabulis  cordis  car-  ' 
neis  (//  Cor.  ni). »  Noque  enim  hoc  labiilie  carnales 
volunt,  ut  carnaliter  sapiamus;  s^d  quia  in  compa- 
ralione  lapidis,  qui  sine  scnsu  est,    caro   sciitit,  i.!- 
circo  per  lapidis  duriliam  oor  noti  intelligcns  ,  et  pcr 
carnis  sensibilitalem  sigitificatnm  csl  cor  intelligens. 
«  Quid  est  omnis  caro  ut  audiat  vocem  Dei  viven- 
<i  tis,  qui  dc  mixlio  ignis  loquitiir,  sicut  nos  audivi-| 
«  inus,  ut  possit  vivere  ?  Tu  magis  pcccdc,  ct  audi  | 
«  cuncta  quai  dixeril  Dominus  Deiis  nosler  libi :  lo-  \ 
«  qiierisqiie  ad  nos,  et  nos  aiidicntcs  facieinus  ea.  | 
t  Quod  cum  audissct  Domjiuis,  aii  a  I  me  :  Aiidi  vo- 
«  cem  verborum  popiili  hujiis,  qii;e  locuti  siint  libi  :  I 
«  Bene  oninia  sunt  tibi  loculi.  Quis  del  talcm  cos  I 
«  habere  mcntcm,  ut  timcant  me,  et  custodiant  uni-l 

C  «  vcrsa  mandala  mca  in  omni  temporc,  iit  bone  sit ' 
(I  cis  et  filiis  corum,  nsipie  in  sempiternuin,  cl  reli- ' 
<  qua. »  Quid  estquod  ait .Moyscs dictum  sibi  csse  a  Do- 
niinode  populo  Hebr.eo  :  «  Quisdetessesiccoreoriim, 
ut  limeant  me,  et  custodianl  mandala  mea?  »  An  hie' 
clam  vult  intcUigi  gralia  sua  concedi  hoc  beneficium, ' 
ul  sit  in  hominibus  cx  fide  justitia  Dci,  non  (piasi 
propria  velul  ex  Icge?  Moc  enim  per  prophetaiii  si- 
gnifical  dicens  :  «  Auferam  eis  cor  lapideum,  ot  dabo 
cis  cor  carncum  [Ezecli.  xi) ;  »  qiiod  propler  seiisumi 
dictum  est,  quem  caro  habct,  ct  lapis  non   habot, 
verbo  ulique  Iranslalo.  IIoc  et  ipsuin  alibi  dicit : ' 
j  Ecce  dics  veniunt,  dicit  Dominus,  ct  consummabo 
super  domum  Israel,  Cl  siipcr  donuim  Juda  testamen- 
luin  novum  :  non  secundiiiii  lcslaniontuni,  ipio  I  dispo- 

O  sui  ad  palres  eorum,  iu  die  qua  approltcndi  nianuiu 
eoriim,  ut  educcrem  eos  de  tcpra  JEgy[>i\,  quoniain 
hoc  est  tostamentum,  quod  disposui  ad  cos,  post 
dies  illos  :  dans  leges  meas  in  cor  eorum,  et  i» 
menle  eoriim  superscribam  eas,  et  iniquilatum  eo- 
riim  ol  peccalorum  coruni  non  meinor  cro  amplius 
(Jercm.  xiii).  »  IIoc  euim  discrevit  Novum  Tesla- 
mcntum  a  Vcleri,  quod  Veteri  dala  esl  lex  in  talni- 
lis  lapidcis,  in  Novo  aulcm  in  cordibus,  qiiod  fit  per 
gratiam.  UnJe  ct  Apostolus  ait :  «  No;i  in  tabiilis  la- 
pideis,  sed  in  tabulis  cordis  carnalib.is. »  El  alio 
loco  :  1 1(ioni'os  nos,  iiiqiiit,  fccit  miuislros  Novi 
Toslamcnli,  noii  littera,  scd  sjiiiitu  (.'/  Cor.  \n).  » 
«  Aiidi,  Isr.iol,  Doaiinus  Dciib.  no;itoi  Doiis  unus  Cot 
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I  DiiifjTS  Domihiim  Dciini  tiuiin  ex  loto  conlo  liio,  ot 

irx   li)ta   aniiiia  liia,  cl  ox    (ola    foirilinliiio   Ina.  > 

Aniiii:o  lalionali  qiia;  nicnioria  coiislat,  inlcllcctn  ot 

nnioic,   sanclic  Trinilalis  fiilcs  coniincndalnr  in  co 

(|iio(j  (licil  :  4  Diligcs  Doinin.ini  Dcuin  tniiin  ox  (olo 

conlo  tiio,  H  ox  (ota  aniina  tna,  ot  ox  (ola  virditi? 

lua.  »  Sod  li;cc  pcrfcctio  cliarltatis  in  spocio  dccoris 

c»(  Dci  nlii  coiKlitorcin  nos'niiii  vidcliiinns  siculi  ost. 

Niinc  i|>siiis  cnisiis  rcctilndiiio  et  [icrfectiono  tonda- 

miis  :  castigando  corpns  nosliiiin  ot  sorvitiiti    siil)- 

jicicndo,  ot  elcoinosynis  (lan;Iis,  ol  diniiiloiidis  qna^  iii 

iioliis  sinit  coniinissa  [loccatis,  liilai  ilcr  ot  ox  cordo  cl 

orationilnis  indcsincnlcr  insliinJo,  cl  lia'c  facieinJo  in 

do(  Iriiia  saiia,  qna  lodilicatnr  fidos  rccta,  spes  lirma , 

charitas  pnra.  ll;oc  ost  minc  ot  spei.  Nam  rcs  ipsa  noii 

iiu;e  creii;iliirct  speretur,  siNlqiKO  viiloalnr  tencatnr- 

quc,  siHCCilil;  cliarilas  aiitcni,  qiuc  iii  liis  (rilinsina- 

jor  cs(,  iion  aiilcraliir,  scd  angcaliir  ct  iinpliMdir  : 

Lonlcniplalaqiiod  credeliat,  ot  qiiod  sporaliat  adopia  : 

in  qii:>|»leiiitiidinc  cliaiitatis,  pnccoplnm  illiul  iiiiple- 

liitiir  :  i  Diiii;cs  Domiiiuni  Donin  liiiim  cx  tolo  cor,!c 

uo,  ol  ox  lol:i  aiiinia  (iia,  c(  ox  tola  incnte  lna.  » 

jNaiii  ciiin  csl   adlinc  ali^inid  canialis  (Oiiciipi.sccnti;!! 

pio.l  vcl  continciido  frcnctiir,  noii  omni  iiiodo  cx 

ola  aiiiina  diligilur  Deus.  Non  onim  caro  sinc  ani:i:a 

i:onciipiscit ,    qiianivis    caro   coiiiiipi.scere   (licaliir, 

]uia  carnalilcr  concnpiscil  aiiinia.    Tiinc  ciil  jiistus 

•ine  nllo    oninino  poccalo,  qnia    niilla  Icx  cril   iii 

ncnibris  (^jus  ropugnaiis  logi  monds  (>jiis;  sod  pror 

jius  (0(0  cordc,  tola  aiiiina,  (ota  iiicnlo  diligit  Dciini, 

uod  osl  priinnni  suinimiiiKinc  pr.cccplum.  C.nr  crgo 

lOn   pr;ocipoio(nr   lioniini    ista   pi-rfcctio ,   qnannis 

ani  iii  Iiac  vila  noii  iialicat?  Non  oniin  locle  ciirri- 

ur,  si  quo  ciirrcndiini  cst,  nosciatnr.  Qiioinodo  aii- 

om  scirodir,  si  niillis  pnoccplis  osloii;!cicliir.  Sic 

urrainus  orgo,  iit  coiiipic!icii(iainiis.    Omiies  oniiii 

ui  roctc  curront ,    comprclicndciit;   non  sicnl    iii 

gono  thoalrico,  onincs  (piidcm  cnrrnnl,  sod  uniis 

ccipit  paliiiain.     (airraiiius   corpiis   casligando   ct 

ecinosynis  iii   lionis  (hiiidis,  nialisquo  ignoscoiulis 

ilarilcr  et  ox  cordo  f;H!OiHlo,  ol  currenliuin  viros 

adjuvondir  oraiido  ;  ot  sic   audiainiis   pi;cccp(a 

erfcclionis,  110  currere  nogligamns  ad  plcnilndincm 

mrltaiis. 

CAPUT  XII. 

le  dUlgendo  l)eo  cx  totn  aniina,  ct  ex  lota  fortilndittc, 
et  dc  aliKi.iudix  inandiilia  lh'i  in  cordibiis  liominnin 
et  pra'diciiihli.s.  eis  soboli  xna' .  in  oninea  ijcnernlio- 
nes. 

(C.\i>.  VI.)  <  Diligcs,  inqiiit,  Donuiinm  Doiini  diiini, 

ex  lolo  cordo  luo,  ot  c\  (ota  aninia  dia,  c\  cx  loia 

menle  lua;  et  diiigos  proximnm  diiiin  sicnt  10- 

ipsunt.  »  Iii  his  duobns  pr;vcop(is  lota  lcx  pon.!cl 

prophol;c.  Fiiiis  ilaipio  piwcopli  cst  diloctio.  V.i  ca 

iimnata,  id   csl  Dci  ot  proximi  :  qnod   facis,  si  le 

Uim    inleiligas,    id   osl    aninia  ct    corpus   cjiis, 

proxinuun    diiini  ,   id  csl    animani   ct   C(iri»'.is  : 

bmo  oiiiiii  ex  aiiiina  conslal  ot  corporo.  Nulluni 

nini  dilige;u!aruni  genus  iii  his  duobus  prirlcr- 
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\  mis.sum  ost.  C.mi  oniiii  pnocnrral  dilcclio  Del,  cjus 
dilcctionis  niodiispra-scripdis  apparcal,  ila  ul  cu'lcra 
in  illiim  connuant.  De  (lilcc(ione  dia  niliil  dicdiia 
vidolur;  sed  ciim  dicliim  est  :  «  Diligcs  proximuni 
liiiiiii  tanquam  le  ipsiim,  >  siniiil  ot  lui  abs  tc  dilectio 
noii  |)r;o!ormissa  ost.  Ille  antcin  jii>tc  et  sancle  vi- 
vil,  qiii  reriim  integor  ;csliiiiad)r  cst.  Ipsc  anloni 
qiii  oidinatam  halict  dilccliiuiciii,  tie  :iut  diiigat 
quod  iioii  ost  diligomliim,  aiit  noii  diligal  ipiod  ost 
diligondiiin,  aiit  ainpliiis  diligat  quoJ  ininus  diligcn- 
(liini  est.  aut  aiqiie  diligat  quoJ  vel  minus  vcl  am- 
pliiis  (liligondum  cst.  Oiiinis  (leccator  in  qiiaiitiini 
|)cccal()r  iion  cst  diligondus.  El  omnis  hoino  in  quan- 
tuin  liOiiio  csl  (liligoiidus  ost  proptcr  Dcuiit  :  Deiis 
voio  proiiter  soipsum.    Et  si  Dciis  oinni  hominc  diii- 

''  gcii.ius  est  amplius,  amplius  qnisquc  diligere  debet 
c!im  qiiam  S(  ipsuin.  Ilcm  aniplins  alius  lioino  dili- 
goiidus  csl  (piam  corpiis  noslrum,  quia  propler  D.nim 
omnia  ista  diligcnda  sunl.  Ft  potost  iioliis  cum  aliis 
lioino  Doo  pcrrrui ,  ipiod  non  polost  corpus,  qiiia 
corpiis  pcr  aniiiiain  vivil,  qiia  fruiiiiur  Dco.  Oinnos 
au(oni  ;c(pie  (iiligcndi  snnt.  ScJ  ciiin  omnibiis  prod- 
csso  non  possis,  liis  polissimiim  con:UiIoiiduin  csl 
qiii  pro  locoriim  ot  loinponim  ,  vol  quarnmlibot  re- 
ruin  opportiinilalibiis,  coiis(ric(ius  tibi  qiiasi  qiiadam 
sorlc  jiingiinliir.  «  Friinl(|uc  verba  lurc ,  qu:o  ego 
t  pr;cci|)io  libi.  in  cor.lc  tuo  lio.iio,  ot  narrabis  c.i 
1  filiis  luis,  cl  nicdilaberis  sodons  in  domo  lua,  ot 
«  ambulans  in  itiiicro,  dorinions  alqiie  consurgens. 
«  Fl  ligaliis  ea  ipiasi  signuin  in  niaiiii  liia,  cruntqiie 
<  ol  niovohiinlur  iiiler  ociilos  tnos ,  scriiiisqiic  ea  iii 
4  liininc  ol  ostiis  doniiis  tiia\  otc. »  Isliiis  crgo  loci 
(:ilis  ost  scnsus.  Priocopta  mea  sin(  in  manu  dia,  ni 
Oj  erc  comploanlur,  sint  anle  ociil«)s  luos  ut  die  ac 
noclo  mcdiloiis  in  ois.  H;vc  Pharisa^i  malo  intorpro- 
lanlcs,  ut  Evaiigoliuin  loslis  os(,  scril.cbant  iii  niem- 
l.raniilis  decaloguin  Moysi,  id  ost  dcoem  veiba  logis. 
ot  complicanlos  oa  et  ligantos  ca  in  fron(o,  ol  qiiasi 
coronam  capili  facioiilcs,  iit  scmjicr  aiilo  ociilos  ino- 
voaiilur.  Qiiod  usqiic  Iiodio  nabylonii  faciunt,  cl  qni 
boc  habncril,  ipiasi  roligiosns  iii  popiilis  jiidicarui . 
Quia  crgo  Doniinus  dispulalioiicin  contra  Pharis;Vos 
liabons,  dixerat  ad  discipiilos  siios  :  «  Oiiinia  opora 
sua  facinnl,  ut  vidoanliir  ali  hoininibus.  »  ipiod  gcno- 

D  iMliler  accusavcral,  ituiic  iii  partos  divi.iii.  Puia 
scioli  dccalogi,  phylacleria  vocabant  ;  qno  i  qiiicun- 
qno  habnissonl  oa,  qiiasi  ad  ciislodiam  otnnlrim,  n- 
tiiiit  siii  habiioriiil.  Pharisais  iion  inlolIiLicnlibus, 
ipiod  h.cc  in  conlo  porlanda  sinl.  non  in  corporo. 
.\lioqiiin  ot  armaria  et  arciB  Itabent  libros,  ct  Dci 
notitiani  mm  hahont. 

«  Doniinuin  Doiiiu  luiini  limobis.  ol  ipsi  scrvies, 
«  ac  por  iiomon  illiiis  jurabis,  ol  roliqna.  »Qiiod  ail  do 
Doinino,  «  El  in  noiiiiiic  ojns  jnrabis,  »  non  ila  pnv- 
ccplnm  accipiondum  esl,  qnasi  juraiv  jusseril,  so.l 
iii  allerius  aliciijus  Doi  nomine  joraro  prohibuil. 
Molius  aulom  fit,  si  secunduni  Evan^icHum  noii  jura- 
voris.  Non  quia  mala  osl  juraiio  vora.  sod  nc  in  por- 
jiniuni  iiicidalur  facililalc  jurandi.  Qui  enim  juval, 
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uon  soltim  \ortim,  scd  cliaiu  falsum  potcsl  jurarc. 
Qui  aulom  omnino  non  jural,  a  perjurio  longc  am- 
bulat. 

CAPUT  xni. 

l)e  cjinendh  se.ptem  (jcritihus  Clianana-orum  dc  terra 
repromhsionJs,  ac  pnulatim  coinminuendis. 

(C\p.  VII.)  1  Cum  introduxcrit  lc  Dominus  Dcus 
I  tuus  iu  tcriv.m  quam  posscssurus  ingrcdicris,  ct 
€  dclcverit  gcntes  nuiilas  coram  tc,  Ellucum,  ctGcrge- 
«  S3eum,  et Amorrli;T>uiii,  Chaiianicum,  cl  Piicrezrcum, 
«  ct  Ev:rum,  ct  Jol)us;vum,  scptem  gcnlcs  mullo  ma- 
<  joris  numeri  qiiam  tu  cs,  ci  robusliores  te,  Iradi- 
«  dcvllque  c^s  Doiniinis  Dciis  tuus  tibi,  pcrcutics  cas 
«  usquc  ad  inlcrnocioncm.  Non  inihis  curn  eis  foeJiis, 
d  iiec  miscrchcris  carum.  t  Septem  islee  gcntes  SC'- 
ptem  sunl  principalia  vilia,  quse  per  gratiam  Dci 
unusquisque  spirit;ihs  mih'S  exsupcrans,extcrminare 
pcnilus  admonetur.  Quod  veio  majoris  niimcri  csse 
dicuntur,  hrcc  ratio  est  qiiia  plura  simt  vitia  qu?m 
virtutes.  Et  idco  quidem  in  calalogo  dinumeranlur 
septem  natioiios  :  in  cxpugnalionc  vero  earum,  sine 
numeri  ascrip;ione  ponuntur.  Ila  eniin  dicitur  :  «  Et 
deleverit  gentes  mullas  coram  te.  j  Numerosior  cst 
enim  quam  Isracl  cariialiuin  passionum  populus,  qui 
de  lioc  scptcnario  fomile  vitiorum  ac  radice  proce- 
dit.  Dc  gastrimargia  namque  nascuntiir  comessatio- 
iics,  cbrictates.  De  fornicatione,  turpiloquia ,  scur  • 
vililas,  ludicra  atquc  sluhiloquia.  De  philargyria, 
mendacia,  fraudatio,  facta,  perjuria,  turpis  lucri 
appeiilus,  falsa  testimonia,  violentice,  immanilas  ac 
rapacitas.  De  ira,  homicidia,  clamor  ct  indignalio. 
De  trislitia,  rancor,  pusiilanimitas  ,  amaritudo,  de- 
speratio.  De  acedia,  otiositas,  soninolontia,  impor- 
tunitas,  inquietudo,  pncvaricatio,  iiistabilitas  mentis 
et  corporis,  veibositas  et  curiositas.  De  ccnodoxia, 
conlenliones,  h;creses,  jactanlia  ac  pra:sumptio  no- 
vitatum.  De  superljia,  contcmptus,  invidia,  inobe- 
dientia,  blasplicinia,  niurmuratio,  delraclio,  aliaque 
quain  phirima  similia.  Qua,  cum  sint  mullo  majoris 
r.uincri  quam  virtutcs,  devictis  lamcn  illis  septem 
principalibus  vitiis,  ex  quoruin  nalura  ista  proce- 
dunt,  omnes  protinus  conquiescunt,  ac  pariler  per- 
petua  cum  his  intentione  delcntur.  Quod  autem  Iiae 
peslcs  ctiam  robustiorcs  sunt ,  manifesle  natura: 
ipsius  impugnalione  sentimus.  Fortius  enim  milital 
in  membris  noslris  oblectalio  carnalium  passionum 
quam  studia  virlulum  :  qu?e  nisi  summa  contritione 
cordis  ct  corporis  non  acquiruntur.  Quod  vero  ista- 
rum  perniciosarum  geniium  rcgiones  salubriler  pos- 
sidere  prsecipinuir ,  ita  inlelligitur.  Habet  euira 
unuinquodcunqiie  vilium  in  corde  nostro  stationein 
propriam.  Sed  si  cum  Israelis  populo,  id  est  virtuti- 
biis  conlra  se  dimicanlibus  fucrint  viiia  superata, 
locum  quem  sibi  in  corde  nostro  concupisccnliaj  vel 
fornicationis  spiritus  relenlabat ,  dcinceps  casli(as 
ohtinebit.  Quem  furor  ceperal,  palienlia  vindicabit. 
Quem  trislitia  mortem  operans  occupaveral,  saliita- 
ris  ex  plcno  gaudio  hctitia  possidcbit.  Qiiein  accdia 
vastabat,  iucipit  cxcolere  fortitudo.   Qucm  siipcrbia 
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A  vastabal,  incipil  excolcre  humilitas.  Et  ila  singuUs 
vitiis  cxpiilsis,  corum  loca,  id  est  anim;c,  videril 
Dcum.  Ilhid  vero  quod  cum  Ahraham  dc  visuris 
Deutn  loqiicretur,  non  scptein  gentes  lcgitur  dinu- 
mcrasse,  scd  dccem  quariim  lerra  semini  ojus  danda 
promitlitiir.  Qui  numcrus  adjecta  idololatria  gen^ 
lium,  blasphemia  Judffiorum ,  errore  hscreticorum, 
evidentissimc  adiniplctur.  Quibus  antc  notiliam  Dei. 
cl  graliam  baptismi,  vel  iinpia  gentilium,  vel  blai 
sphcma  Jud;corum  mullitudo  suhjecta  est.  donec* 
intcllectuali  ^gypto  commemoratur.  Si  autcmabre- 
nunlians  qiiis,  egrcssiis  ex  inde,  pcr  Dci  gratiam  at 
ercmnm  pcrvcncrit  spiritalcm,  de  impugnatione  triun 
gentium  liberatus,  conlra  sopicm  tanlum,  quaj  pei 
Moyscn  dinumcrantur,  bella  suscipiet. 

B      «  Noli  timerc,  sed  recordare  quse  feccril  Dominus  if 
«  Dous  Pharaoni,  et  cunctis  yEgyptiis  plagas  niaxl 
«  nias,  quas  viderunt  oculi  tui,  ct  signa  atquc  por 
i  tcnta,  manumque  robustam  cl  brachium  exlcn 
«  lum,  ut  educercl  tc  Dominus  Deus  tuus.  Sie  facie 
«  cunclis  populis  quos  mctuis.  Insuper  et  crabronefc 
«  miitet  Dominus  Deus  luus  in  eos,  doncc  delea  t 
«  omnes  atqiie  disperdat.  t  Non  lcgitur  alicubi  ii » 
historia   Yctcris  Tcstamenti ,   quod   crabrones  ve  si 
vespas  miscrit  Dominus  antc  filios  Israel  in  hostd  t 
corum,  scd  per  h.icc  atiimalia,  quse  aculeis  pugnanl 
designat  timoris  compunctiones  eorum  in  hostes 
qiio  terrebantur  atque  fugabantur. 

«  Dcus  magnus   alque  tcrribilis,  ipse   consumt 
«  nationcs  has  in  conspcclu  tuo  paulatim  atque  p€ 

C  «  partes.  Non  potcris  cas  dclcre  paritcr ,  nc  forl 
«  multipliccntur  conlra  le  bestiae  len\c;  dabitqii 
«  eas  Dominus  Dcus  tuiis  in  conspeclu  tuo,  et  ir 
1  terficiet  illos  doncc  pcnitiis  doIe;inlur.  »  DeuJ 
inquit,  magnus  el  tcrribilis.  Magnum  Dcum  et  tei 
riLilcm  dicit.  Magnus  est,  quia  omnipolens  est  i 
suos  libcrando,  et  terrihilis  in  adve!S.arios  ju^l 
judicando.  Ipse  consumet  nationcs  has,  quia  veracl 
ter  victoria  ascrihit  illi  soli,  quando  hostes  superafii 
tur  univcrsi.  Quodve  dicit  dc  gcntibus  noii  delendi 
pariter,  ne  forlc  bcsti;«  multiplicarcntur  contra  illo 
cavcndum  esse  nohis  ostcndil,  ne  fortc  cxpulsj 
pcccatis  a  carne  nostra ,  ct  repcnle  siipcrans  acc^ 
dant  contra  nos  bcstia;  spirilalcs,  hoc  cst  jactanli 
aut  superbia,  vcl  certc  vana  gloria,  qiije  subrepsi 
rint,  majori  labore  extirpabunlur,  quia  carnalia  vili| 
Lolli  cnim  in  nionte  positus,  concuhitii  nefario  po 
lutus  erat,  qui  in  Sodoinis  habilans,  coiitiiiuil  sei| 
non  peccaret.  At  per  hcc  quodcunque  viliuni  expii 
lcrimus,  statim  in  loco  illius  plantelur  virtus,  rii 
forte  expulsus  spiritus,  iterum  rcvertens,  invenlii 
doinum  nostram  vacantcm.  Sciendum  tamcn  qno 
plcrumque  omnipolentis  Dei  dispensatione  conlingij-j 
ut  quibus  majora  dona  praislat,  quacdam  minoii 
non  tribuat,  ut  seniper  corum  animus  habeat  uiii 
scipsum  reprehcndat,  quatenus  dum  appetant  pejj 
fecti  essc  et  non  possuni,  et  l.iborant  in  hoc  qu 
non  acceperant,  nce  tamcn  elaborando  praBvale; 
ui  in  his  qwx  acccpia  babent  se  minime  extolla 
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■■"d  (]i(;iii(  ((ui:i  a  soinoiipsi.5  uinjoi")  liona  rion  lia    A  ipsa    Vorilas,  carncm    mcam,   cl    bil)it    saiigiiiniMn 

onl,  qiii  in  somclipsis  vilia  pnrva  aU|nc  oxln!ina  incnm,  hal)Ol  vilam  rolcrnain  (./orj»j.  vi).  »  Ilanc  ergo 

Inccrc  iion  pos>nril.   Ilinc  cnim  osl  qnod  pcnlucio  non    liahcl ,  qni   islnm  panciii  iion   mandncal,  nec 

►omiiius  ad  lcnam  rcpromissionis  Isracl,  ciinctos  isliim  sangMinftn  liihil.  Mani  lomporalcm  vitam  sine 

iilcs   al(pio   pr;cp;)ncnlos  iidvcrsarios  cjns  c\stin-  nila  iitciiiKinc  homincs  in  hoc  s;(Ciilo,  qni  non  siinl, 

ncns,  PiiiiisUcos  aclcin  al([iio  r.Iianaircos  diiitins  pcr  lidcni  in  coiporc  (>jiis  habcre  possiint,  x'tcrnani 

osoivavit,  nt,  sicnl  scriptiim  cst,  in  co  expcrirctur  aiitcm   min([uam,  qua?  sanctis  promiuiliir.    Aiilor  : 

sraci.   Qui;i   nonniinqnain,  iit  dictnm  csl,  cis  ctiani  liliid  ([iio  I  dicit  :  <  Non  in  soio  pane  vivilhomo,  seJ 

iiilms  in:\{^iia  tril)iiit,  p:»rvn  (iii;cd;tm  rcprclicnsil)ili;i  in  omni  vcrho  qiiod  proccditdcoic  Dci  (Matth.  iv),  • 

cliiKHiil,  nl  scin|)cr  hal)cai!l  c()iilr:i  ([(los  hclliiin  gc-  signilical    gcminam    iiaturrc     noslije    substaiitiam. 

an(,ct  (icviclisin:ignis!ioslil)ns  montcmnoncrigant,  Homo  eniin  ex  corpore  el  anima  conslal;  unde  hoc 

iiando  cos  a.Ihuc  advcr.-jarii  niinimi  fatigant.  Qiiid  qnod  ex  lcrra  cst,  tcrrcno  alilnr  cibo  :  aniina  non 

.a(i;'ccst,nisi  iitniiioinoiioiinacailcmiiiciisciNiriiitc  vivit  iiisi  vcrl)0  I)ci.  Spiiilnm  ciiim  hoiniiiis  vivificat 

ollcat,  cl  cx  inlirmilalc  iassoscal.  Qiialoiiiisox  parlc  Spiritiis  Dci  qni  in  co   liahilal;  si  Uunm    ipse   esl 

oiislriicla,  cl  cx  [jartc  conspici:il  sc  non  csso  con-  homo   in  corporc  Christi,  ct  in  fivle  \ivit  P'iiii  Dei. 
lni(lam,ntpcr i)Oiiniiiqiiodqn;ciitol  halicro  noii va-  '' Kt  idco  dicit  vcstimcntum  vetustalc   non   (lcficere, 

Jt,  iliud  sorvcthiimilitorqnod  liale!.  Scd^iiiid  minnn  ([uia  novi  liomiiiis  convcrsatio  in  novitatc  vit;rdel)et 

iioddchon.iiic  diciiinis,  (|iiaii(lo  illa  sn!)crii;i  rcgio  iii  cmaiiare,  cnjiis  pos  non  oril  siihtriliis,  qiiando  grc>- 

iviiiiis  siiis  cx  |iai(cdaiiiii;i  iiciliilit,  cl  c\  jiartc  con-  sus  hononim  o-pcrnm  scrvaliir  ill;cs!is,([uia  Scriplnra 

isiit  lortilcr,  iil  cledi  angelornm  spiritus.diim  alios  losto  :  t  Novit  Dominus  viam  juslorum,  cl  iler  im- 

cr  suiiorhiam  cecidi.sse  conspicorent,  ipsi  (anto  ro-  pinrnm  pcrihil  {Psnl.  i).  » 

usliiis  ([ii;iiito  hiiinirnis  st:iroiit?  Illi  oigo  rcgionis  «  Ohsorva  ct  cavo,  no  aliqiiando  oliliviscaris  Do- 

rorcccriiiit  cliain  dctiimcnto ,  qu:c  :id  a'tornitalis  «  iniiii  Dci  tui,  ct  iioglig;is  niandala  cjiis  alqiio  jn- 

laliiin  cx  parlc  dcslruc:ionis  ost  solidins  construcia.  i  dicia,  ol  c;rrcmonias  ([iias  cgo  pnrcipio  tihi  hodio, 

ic  orgo  iii  una(|naquc  anima  agitur  in  hHinililatis  <  clc.  »  Inlcr  mandata  et  ju  iicia  alquc  caeremonias, 

ustoilia,  aliqiiando,  nt  ad  lucra  maxinia  ex  minimo  ([iiiilam  hanc  disiantiam  csse  voliicrnnt,  nt  mandala 

aniiio  sorvctiir.  iiomiiicndir  dcccm  vcrha  lcgis  qii;c  iii  duahiis  ciliiilis 

(('.M'.  viii.)  i  Omnc  mandatnm  qiiod  cgo  pra^cipio  hqiidcis  scri[)la  fiicranl;  judicia  vcro,  qiuc  jiosl  da- 

(i!)i  ho.lic,  cavc  diligcnlcr  ul  facias,  ut  possilis  vl-  lain  legcm  proptcr  observanliam  jiis(iti;c  Dominus 

vcrc  ct    nuiltipliccmiiii  ,   ingrcssique   pnssidcalis  pcr  Moyscn  divcrsis  lcmporihus  populo  Jiidaico,  lo- 

tcrr;im  pro  ([iia  jiiravil  Domiiiiis  p;ilril)!is  vcsliis;       ([iiciulo    ac   pr;rci[)icn(Io    conslilnit  ,    qu:c   in    lihro 

cl  rcconlahciis  cuncli  iliiioris  [lor  (|iiod   a  idnxil      Kxodi  jiistificationos  appollanlur.  C;crcmoni;e  antcm 

tc  Domiiius  Dcus  luus  ([uadraginla  aiinis  pcr  dc-      circumcisio,  ac  varia  fcsla  lcgis,  uiviiii([iie  rilus  sa- 

scrlum,   nl  aniigcict  le  atqnc  lciKarct,  ct  nola      crificiorum.  Unde  boatiis  Palcr  Ambrosius,  in  cxpo- 

{icrciit   qiKC  in   animo  tuo   vcrsabantiir  ,   utrnm      sitione  l']pis(ol:e  Paiili  apostoliad  Uomanos,  ita  dicit: 

custodircs  in;inda(a   iHiiis,  an  iion.  »  Ilic  aportius      «  Triplox  ([iiidcm  lox  cst,  it;\  ut  [)rinia  pars  dc  sa- 

ictum  csl,  ([110  1  aiiiii  gciicro  loculioiiis  ohsciiruin      cramciilo  divinilalis  sit  Dci,sccuiuia  aulciii  ([11:1' con- 

it,  uhl  ligitiir  :  «  Tciitat  vos  Dominiis  Dens  vester,      griiit  lcgi  natiirali,  qua;  inlerdicit  pcccalum.  Tcrlia 

l  sciat  si  diligatis  cnin.  »  Intclligitur  cnim  posiliim      vcro  lcgis  factoriim,  id  cs(  sahhala,  ncomoniic,  c(c.  » 

•se,  u(  scidl  [iro  00  qiiod  ost ,  nt  .siirj  fiuiiit,  ([no-  <  Qiii  cdiixit  (c  dc  lcrra  .Kgypli,  dc  domo  scrvi- 

lodo  diliicidc  (iictuin  csl,  iit  lonlaict  lc  ct  Cdgnila      «  (nlis  cl  ductor  tuus  fuit  iii  solitiuiinc  magiia  atque 

iccrol  (|n;e  in  corde  tuo  sunt.  Non  cnim  ait,  L'l  ct      «  tcrrihili,  in   qiia  cral  scrpons  flatu  adurons,  et 

^gnosociot.  Qiiod  quidcm  si  dixissct,  intolligciidum      «  scorpio  ac  dipsas,  ct  nulla>  oinnino  aqn:¥,  o(c.  » 

•at,  cognita  facerct.  Dipsas  gonus  aspidis  cst ,  ([luc  Lalino  sitiila  diciinr, 

CAPLT  \IY.  1)  ''"'•*  M'"'"'  momordoril,  sili  pcril.  Iliijiis  sor[)Ciitis 

1«  dlw   m,n:,„i  dnlo  Isnu-lilis,  d  (lucalu  conim   i,i       '•""•'  «'^'ri''l;>s  cssc  fortiir,  ut   cum   calcatiir,   non 


soliliuliiic 

(luii».)  «  xVIIVixit  to  pcniiria  ,  cl  dodit  lii)i 
inaiina  ciluiin,  (luom  iguorahas  tii  ol  [lados  liii  : 
ul  os(cndcrot   tihi  ([uo  1  non   in  solo  paiio    vivit 


vidoalur,  ciijiis  vononum  ante  exslingnil  qiiam  scii- 
lialur,  ul  citiiis  pr;cvcii(a  iiiorlo  noc  (ristitiam  !::- 
ducat  moridiro.  Significanl  aulom  hi  va'ii  scrpciUcs 
divcrsas  schismalicorum  iKcrescs,  qire  divorsa'  qiii- 


ihoino,  sed  in  omni  vcrbo  qnod  pioccdit  dc  ore  dtMn  iiiter  se  sunl,  scd  oniucs  morlifcnr,  cl  qiicm- 

Domini.  Veslimenlum  tuuni  ([iio  o|n>richaris,  iic-  cnnqiie  invadun(,  cxstingiiiint. 

qiiaquain  vctustate  dofccit  :  ot  pcs    tuus  non   csl  (Cap.  ix.)  «  Scilo  igiuir,  quod  non  proplor  justi- 

SUblrilus,  ctc.  »  Hic  jam  nohis  spiritalis  coinmcn-  «  tias  tiias  Dominus  Dciis  liiiis  dc  Icril   lili  (criv.ni 


alttr  cibus,  nmlc  anim:i'  in  a'(crniim  vic(ur;r  salian- 
ir.  Maiiiia  cnim  de  co^lo  datiini  signifioal  carncin 
hrisli.  «  Ego  sum,  inquit,  i^anis  vit;r,  qui  dc  ca>lo 
iJSCoiulit  {Joan.  vi).  F.t  Vorhimi  caro  facdiin  cs(,  ct 
u!)il.'.vi(   in  uolis  {Joivi.  1).  Qni  m;nuhica(,  in(|uil 


«  iiaiic  opliniam  possessio;iom,  cum  duri.-.sim.e  ccr- 
«  \icis  sls  luiiuilus.  Momoiiio  cl  nc  obliviscaiis . 
I  (^nomolo  ad  i-racundiam  provocaris  Domiuiim 
«  Donm  (unm  iii  solididino;  c\  co  dio  qiio  cgicssus 
i  os  cx  .L;;ypio,  usicic  ad  locuin  islum,  sompcr  a  l- 


I 


S7I  n.  RABANI  MAIJRI  AUCIlir.P.  MOGIINT.  OrEIUlM  PARS  I.  iill 

i  versiis  Doniiiuim  contcntlisli,  clreliqna.jCcrlc  isli  A  nierilo  quainlur  qnonioilo  in  Dciilcroaomio  hscc  (ii- 


snnl  qiii  proplcica  non  mcriicriml  pcrirc  iii  dcscrlo, 
qiiia  ncscicrjinl  dcjiicram  aul  sinistrain.  Eccc  jain 
diira  cervice  appcllanlur.  lliidc  ilhid  vidi.ndum  csl  in 
sacrainento  esse  dicluin,  quod  non  istorum  mcrila 
coniincndala  sunl.  Nam  ne  quis  cxistimol  subilo 
islos  vilupcrabilcs  factos  qui  nifcrito  fuisscnt  antc 
laudali,  paulo  post  dicilur  :  «  Memor  esto  et  ne  obli- 
viscaris,  quod  exacerbasti  Dominum  Deum  tuum  in 
dcscrto  ;  ex  qua  die  exisli  de  terra  .'Egypli,  doiiec 
venisli  in  liunc  locum,  incredulus  pcrsevcrabas  in 
Iiis  quaj  ad  Dominum  pcrlincnt.  »  Quod  si  quidain 
eoriini  talcs  cranl,  quidam  vero  fideles  ct  boni,  sic 
non  uliqucillis  datur  lerrapromissionis,qul  nesciunt 
dexteram   aut  sinistram ,  ut    boc  sic  inlci!ig:inuis, 


canlur  Moysc  rccolcntc  ac  rcpclciiie  quie  gesla 
suiit,  cum  in  Exodo  ubi  priinum  iucc  dicla  iiarraii- 
lur,  ita  scriptum  sit :  <  Et  dixil  Doiianus  ad  Moysen  : 
1  Scribe  tibi  verba  hccc.  Eteiiim  iii  vcrhis  his  po- 
«  sui  tibi  tcstamcnlum  et  Israei.  El  cral  ibi  Moyscs 
i  in  conspcclu  Domini  quadraginta  dicbus,  et  qua- 
<  draginta  noctibus.  Pancm  non  inanducavil  ct  aquani 
i  non  bibit,  et  scripsil  in  tabulis  verba  testamenli 
«  decem  {Exod.  xxxiv).  >  Cum  ergo  in  Exodo  ipse 
Moyscs  dcccm  lcgis  vcrba  in  tabulis,  cadcm  verba 
scripsisse  rccolilur;  dcniquc  illud  quod  in  Exodo 
cum  transeunter  tractarcnius,  et  quid  nobis  in  ea 
dilTercntia  visum  fuerit  litteris  mandaremus,  cur 
priores  tabulsc  quaj  contritic  sunt  digito  Dci  scripta; 


(luandooficnderinl  Doniiimm.  Nani  ct  Patrcs  eorum  B  rcfcrantur,  secundam  lamcn  in  arca  tabcrnaculoqiie 


qui  morlui  sunl,  ncc  in  camdcm  tcrram  inliarc  pcr- 
missi  sunt,lalcs  inveniuntur  fuisse,ul  inesscnt 
«juidam  ctiam  boni  :  propter  quod  Aposlolus,  non 
oinnes,  scd  quosdam  corum  dicit  ofTcndisse,  in  qui- 
bus  corum  pcccata  commcmorat  :  «  Similes  quippe 
estis  parcntibus  vesiris.  d  Ua  evidentlus  docet,  ut 
ista  scriptura  Deuleronoinii  quod  consc<iuentcr  ad- 
jungit  ct  dicit  :  i  Et  in  Cborcb  exaccrbastis  Donii- 
juim.  »  IJbi  ccrtc  illi  exacerbaverunl,  qul  propterea 
de  malo  merilo  suo  non  sunt  in  terram  promisslo- 
nis  Inlroducti. 

CAPUT  XV. 

Commemoratio  quomodo  Moyses,  qundradinta  diebus 
jejuuans  in  monte  Sinai,  adeplus  csi  tabulas  leqis. 

(lciD.)  4  Deditque  mihi  Dominus  duas  labulas  la- 
pideas  scriptas  digito  Dei ,  el  contincntcs  oninia 
verba  qu:c  vobis  in  niontc  looulus  est  de  medio 
ignis,  quando  concio  populi  congregata  cst  Cum- 
quc  transissent  quadraginta  dics  et  totidem  iio- 
cies,  dcdit  milii  Doniiiius  duas  tabulas  legis  fa-de- 
ris,  dixilque  inilii :  Surge  ei  dcscende  binc  cilo, 
(juia  populus  quem  eduxisli  de  jflgypto,  deserue- 
runt  viam  velocitcr  (luam  demonstrasli  eis,  fece- 
ruiilque  sibi  vilulum  conflalileni,  »etreriqua.  Coui- 
niemoral  ergo  bic  Moyscs  quomodo  tabulas  legis 
scriptas  decem  mandatis  a  Domino  acceperit,  et 
iiide  narrat  quomodo  ob  pcccalum  populi  eas  cou- 
tviverit,  et  qualilcr   ilcruiii  jejunans  atque  orans 


mausuram ,  ipse  Moyscs  scripsisse  dicalur.  Ilaque 
per  hanc  dilfercntiam  duo  Testamenta  signilicala 
esse  ul  diximus  :  ut  In  Yeteri  Testamento  lex  com- 
mendaretur  tanquain  opus  Dei,  ubi  homo  nihil  fc- 
cerit,  eo  quod  lcx  timore  non  posset  implerl :  quo- 
niara  cum  vere  fit  opus  legis,  per  charitatem  justiiiie 
fit,  non  timore  :  qu;ic  charilas  gratia  est  Tcstamenli 
Novi.  Ideo  in  secundis  tabulis  homo  legllur  scripsisse 
verba  Dci,  ({uia  homo  potest  facere  opus  legis  per 
charitatem  justitiae,  quod  non  potest  pcr  timorem 
poena3.  Nunc  ergo  cum  legilur  in  Dcuteronomio  de 
sccundis  tabulis,  ita  dictum  est :  «  Et  excidi  duas  la- 
<  bulas  lapideas  sicut  priorcs,  ct  asccndi  1n  montem, 
«  et  duaj  tabula;  in  manibus  meis,  ct  scripsit  in  la- 
C  «  bulis  secundnm  prioremscripturam  dccemverba.i 
Non  eniin  ait,  et  scripsi,  sed  scripsil :  hoc  est,  Deus, 
sicul  paulo  anle  dixcrat,  verba  Dci  slLi  dicla  :  Exciiie 
tibi  duas  tabulas  quemadmOLlum  priorcs,  el  ascendc 
ad  mc  in  montein,el  facies  tibi  arcam  ligneam,  ct 
scribam  in  labulis  vcrba  quse  erant  in  labulis  prio- 
ribus.  Disculicnda  nascitur  qua;stio,  qtiod  utrasque 
tabulas,  id  est,  priorcs  et  secundas,  Deas  hic  legilur 
scripsisse,  non  homo.  Sed  sl  ipso  quoque  in  ExOvlo 
vcrba  Dci  leganlur,  ubi  jubet  easdera  (abulas  secuii- 
das  excidi  a  Moyse,  niliil  aliud  invcnilur,  quani  ip- 
sum  Deum  se  easdem  promisisse  scripturum.  Naai 
ita  scriplum  est  Exodi  xxxiv: «  Et  dixil  Domiiius  ad 
Moysen  :  Excidc  duas  ta!;ulas  tibi  sicut  et  priorcs, 
el  ascende  in  monlem ;  et  scribam  in  labulis  verba. 


impelraverit  alias  labuLas  conscriplas.  Sed  liic  na-  ^  quyc  cranl  in  labulis  prioribus  quas  conlrivisti.  >  Ex- 


scitur  non  conlcmiienda  quicstio.  Scriptuni  est  eniin 
sic  :  (Cap.  X.)  «  In  lenipore  iilo  dixil  Dominus  ad 
«  ine  :  Dola  libi  duas  tai;ulas  lapidcas  siciii  priores 
«  fueruiit,  et  asccndc  in  nionlem  ad  me;  faciesciuc 
i  arcam  ligneam,  et  scribam  iii  labulis  verba  quie 
«  fuerunt  in  his  quas  aiite  confrcgisli,  ponesque  cas 
I  in  arca.  Feci  igilur  arcam  dc  ligiiis  Selhim.  Cum- 
«  que  dohissem  duas  tabulas  lapidcas  instar  prio- 
i  runi ,  ascendi  in  monloin  habcns  cas  in  manibus, 
«  scripsitque  in  tabulis  juxla  id  quod  prius  scripse- 
«  rat,  verba  deccm,  quai  locutus  est  Dominus  ad 
«  vos  i:i  inonte  dc  niedio  ignis,  q;iaiido  popuhis 
i  congregalus  est;  cl  dedit  mihi  eas,  etc.  >  Ncc  ins- 


cepio  itaqiie  libro  Dcuteronomii,  quaislionem  iiii(pie 
eiiam  istam  solus  liber  Exodi  continet,  quoniarn 
dixerii  Domuius  :  «  Et  scribam  in  tabulis  verba  q;i;c 
erant  in  labulis  prioribus,  »  cum  paulo  post  lcgilur: 
«  Scribe  libi  verba  haic.  Eleniin  in  vcrbis  his,  posui 
libi  testamcntum  et  Israel.  Et  erat  ibi  Moyscs  in 
conspectu  Domini ,  quadrag'nla  dicbus,  et  quadra- 
giiita  noctibus.  Panem  noa  manducavit,  et  aqu.ini 
noii  bibit.  Et  scripsit  in  tabulis  vcrba  teslanienti 
decem.»  Si  enim  supcrius,  quod  dictum  cst,  «  Scribe 
tibi  verba  h;EC ;  eleni:!i  in  vcrbis  his  posui  tibi  tcsla- 
mentuin  el  Isracl,  »  ad  supcriora  pcrtinet,  qiioJ 
Dominus  isl:;  pnccipiebat,  ut  noii  ia  duabijs  labHlis 
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lapiilois   sciT;.orenliir,  scd  in    illo   iiltro  li'i,'i^i,  nbi  . 
Wi)iil;i  roiiscripta  siint.  Corlft  iilii  i  ([iio;l  scqr.iliir, 
<  El  oral  il)i   Mt)ys(;s  iii  ("onspcctu   Doinini  qiifidra- 
;-inla  (li!'l)iis,  cl  q!ia(lr:i;^i:ila  iiocliDiis.    I'aiicin  noi» 
mnniliicavit,  ct  a(|nain  iion  bibit.  Kt  scripsit  iu  la- 
liiilis  vciba  lcslaniciili  licceni,  i  satis  nianifestc  dicit 
cuiniloni  Jloyscii  in  taljiilis  htcc  dcceni  vcii)a  scri- 
psissc,  non  Dciiin  :  nisi  forle  vioiciitcr  qiiiLlei» ,  s^^d 
ccrla  neccssitalc  conipelliiniir,  ubi  dictnin  csl:  t  Kt 
ficripsil  in   (abulis  verba    testamc:iti  dcccin,  >   noii 
,M(iys(Mi  Siibaudire,  scd  Dcuni.  Supra  cnim  positinii 
csl  :  «  VA  crat  ibi  iMoyses  in  coiispcctu  Doniini, » iit  a 
Doiiiiiio  in  ciijuscoiispcclu  orat  .Moyscs, «  qiiadragiiila 
(iieluis,  et  (luadra^^iiila  uoclibus  panein  noii  niaiidii- 
cans  cl  aquani  non  iiibcns, »   scriptlT  iiitciligantur 
Ii;cc  (Iccein  verba  in   t;ibulis,  siciil  aiile  proir.iscral. 
Qiiod  si  ila  quidcm  est,  illa  dificrenlia  duoruni   lc- 
slaiiiciiloriini,  (jii;v  iioI)is  visa  est  in  liis  vcrbis,  coni- 
iiicn;lari  potesi,  qiiando  priorcs  ct  sccundas  tabiil.is 
;;c:ipsit  non  bonio,  scl  Dcus.  Ycrunitameii  illa  cerlc 
dislaiitia  noii  liabiH  (lubilalioneni,  quo;l  priores  l;»- 
bubis  el  Doiniuiis  lccit,  ct   Dominus  scripsil.  Non 
oniin  tniic  liictuiu  csl  ad  Moyscn :  i  Excidc  lilii  duas 
labiilas,  >  scd   ita  poiius  dicilur  :  <  El  conversus 
Moyscs,  desccndil  dc  montc,  et  du;E  labul  e  lcsli- 
inonii  in  inaitibiis  cjiis.  »  Tabiihc  opus  Dei  craiit  ct 
Bcriptura  Dei  c.>t  culpa  iii  tabulis.  Jain  cniin  siqic- 
rius  di\cr:it  casdeni  tabulas  scriptas  digilo  Dci  sic 
loqiiens  :  «  Et  dedit  Moysi,  slaliin  ul  cessavii  loqui 
ad  cuni  iii  nionle  Siii;i,  duas  lapidcas  labulas  lesti- 
monii  scriptas  digito  Dci. »  L'bi  crgo  cl  tabukc  opus 
Dei  craut,  et  scriplura  caruin  digilo  Dci  facla.  Se- 
cundas  (abulas  ipse  .Moyses  jiibelur  excidcrc,ul  ipsre 
ccrtc  opere  humano  inlclligantur  cxcisoc,  quamvis 
eas  Deiis  ipse  scripscnil  sicut  promisit  cum  jiiborct 
excidi.  Dorio  aiitcni,  si  diligciitius  altcndanuis,  idco 
ulruniqiie  dictum  cssc  iii  scciindis  tabulis,  quia  ct 
Dcus  facit  per  gratiam  suam  opus  iegis  in  lioniinc  ; 
cl  lioino  per  fidcm  suscipicus  gratiani  Dei,  pcrliiic;:s 
ad  lcslamculum  novuni,  coopcrator  cst  adjiivanlis 
Dei.  Idco  autcni  in  primis  soliim  opus  Dei  conime- 
mnralur,   quia  iiilidclos  noii   cooperanlur  aJjuloiio 
gralia;;  sed  ignoranlcs  Dei  jiistitiain ,  ct  suani  vo- 
Iciilcs  constilticrc,  jii;-tili;c  Dci  non  siiut   siilji!c:i. 
tiiilc  illis  lcx  ad  condcmi!:itioncm  v;ilct  :  qiiod  ^i- 
Htiilicat  contritio  tabularuin.  Profcclo  noii  cogimur 
viiilciito  intcllcclii  subaiidirc,  quod  Dcus  scripseril, 
ulii  Scriptiiia  dicil  :  t  El  crat  ibi   Mcyscs  lii  coii- 
siicclu    Doiuini  quadraginla   dicbus  cl  quadragiula 
iioclilius.  Pancm  non  mandiicavit,  ct  aqiiam  noii  bi- 
bil.  Kt  scripsit   in  (a!)itlis   vcrba   (cstanicuti,  »  ibi 
vallc  sonat  scripsisse   Moysen.  Scd  idco  superius 
iViis  sp  proiuisit  scripliiriini,  et  iii  Dctilciocomio 
iion  s(;liiin  ila  proinisissc,  vcriiincli;ini  ipscscripsi-«^c 
narralur,  ut  signilicctiir,  qtiod  ait  Aposloliis  .  «  Dciis 
esl  onini  qui  opcratus  c^^t  in  nobis  ol  vclle  ct  opc- 
rari  pro  lioua  voliintalc »  {Pliil.  ii),  lioc  cst ,  in  ois 
,  «pii  cx   lidc  graliani  susiipiunl,  ol  non  suaiii  jiisli- 
•.iain  volutitcxsirucrc,  scd  jusiiii;»"  D«m  subjccli  cssi>, 
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A  u(  ipsi  sint  in  Cliristo  jiistilia  Dei.  Nam  el  iUic  .\im>- 

slobis  iitrunii|uc  dicit,  et  Dcum  opcrari,  ct  ij.^os. 

Naiii  si  ipsi  noii  opcrabantiir,  qiio:noilo  eis  dicciial : 

«  Ciim  timorc  ct  ircmorc  veslrain  ipsorum  sabitenn 

operamiiii?  »  Ojieralur  crgo  ille,  coopcr;imur  iios. 

Noii  enim  ofTint,  scd  adjiivat  boncc  vobintatis  ar 

bili'i::i:i. 

CAPUT  XV}. 

Transims   filioriim  hrael  ex  IScioili   in   Mmra,   ubi 
Aarun  mortiius  esl  et  se])uUus. 

((].vp.  X.)  I  Filii  aiitem  Israel  castra  movcrunt  cx 
«  Berolli  (iliorum  Jacan  in  Miisra,  iibi  morluus  cst 
«  Aaron  ac  sfpulliis.  Pro  quo  saccrdolio  fimcliis  esl 
«  filitis  cjus  Eicazar.  Iiulc  veucruiit  in  Gadgad.  De 
«  qiio  loco  profccti,  oastra  metali  sunt  iii  Jolhaba- 

"  «  (ha  tcrra  aquaium  atque  lorrcntium,  et  reliipia.  > 
Qiiacri  potest  qiiomodo  dicatur  iii  Deutcronoinio 
.\aron  in  Mtisra  mortiius  aliiue  scpuUiis,  ciim  in  Or 
inonte  in  NiiuKVorum  libro,  dcsciibalur  cssc  defun- 
cdis  (.Vuni.  xxxm).  Scd  forsitan  iJcm  locus  duo 
nomina  haliuit.  Bcrolli  eiiim  filiorum  Jachiiii  in  de- 
serto  cst  locus,  sicut  .Mtisra  qiio  oliiil  Aaroii,  ut  in 
libris  loconim  I  gimus,  iisque  hadic  in  dccinio  la- 
pide  urbis  Petr:c  in  niontis  vcr(ice.  Cui  non  dssi- 
iiiilia  scntil  Joscplius,  iii  Anliqiiiiatnm  libro  qua:  to 
ita  scribens  {ca}).  ~))  :  Duxil,  iuqui(,  Moyscs  pop;:Iiiin 
pcr  dcscrtum  et  p;'r  Arabiam,  veiiitqtic  ad  loctim 
qiicni  Arabes  niedopolim  suam  piilant,  primo  q^ii- 
dom  Archim  iioiuinaltiin,  (i;i;e  nunc  Pclra  vocitatur. 
Ilic  itaquc  ciim  esset  excelsus  mons,  asccndons  in 

^  cum  Aaro!i,  Moysc  maii;fv'slante  qiiia  moriliirus  orat 
vidcntc  c;mcto  cxcrcilii  (cral  cnini  c  diverso  lociis, 
ubi  crat  popultis  conslitii(us) ,  extilus  poudncali 
siola,  tradcns  eam  Eleazaro  filio,  a,l  quam  proi^lor 
tctatcm  ponlificatus  advcnil ,  inortuus  ost  pnpulo 
cuiii  vidculc,  ipso  qiii;!oin  auiio  (luo  sorof  viJob;iV.ir 
csse  dcfuncta,  ciini  vixissct  aiinis  (ri!)us  ct  vi^inti 
01  ocntiim,  ctc.  D.^funcliis  csl  aulcm  sccuiida  luiia, 
iiiilio  nicnsis,  q;ii  apii  i  Alheuienses  qui.lem  'Ez«- 
To,u&«tf.)v,  apiid  M;(CC(!oucs  aiilcui  Loclios,  apiiil  llc- 
br;\'os  vcro  Sc.lc' alb,  apud  Ruinanos,  nuncupatur 
Augus(us.  Cumquo  luclus  supcr  cum  populi  trigiiiia 
diebus  fuissct  cxplctus,  posl  hccc  ccssavit.  Sumciis 
igittir  Moyscs  exin;!c  cxorcittini,  venit  ad  fluviuni 
Arii;)n,  qiii  dc  monlibus  Aiabiai  dcsccudens,  ct  i>cr 
tol;im  (Icscrlir.u  nueiis,  iii  slagnum  .\>pIiaUiU"ii 
criimpit,  dixidons  .Moal.itida  ol  .Vmmoniii.la.  !Ia'C 
aiitcm  tcrra  cst  fruclifcra,  ct  boiuimmi  UMiIlitudi- 
ncm  ibi  iiascoiilium  alcro  cojiio.sa. 

t  Quamobrom  non  luiiiuit  parlcm  Lo\i,  i:o;pio 
«  posscssioncm  ctim  fralribtis  suis  :  quia  ipse  Do- 
«  minus  posscssio  ejus  est,  sicut  promisit  Doniinus 
«  Dous  liius,  etc.  »  Nisi  pcr  hanc  iriluiui  univcr- 
stim  iTg;do  sccrdoliuni,  qiio.I  al  novum  perlinol 
te^lauK-iUuni ,  iiiillo  modo  visus  cssol  iliccrc  hoiu^» 
qui  cx  cadom  Iribu  non  crat,  Pars  mea  nomltthf. 
El  in  alio  Psalmo  :  Dominus  pars  Iiercdiiaiis  «:t(i** 
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LIBER    SECUNDUS. 


CAPUT  PRIMUM.  A  sioncm  scdulo  comnipndat,  cnjiis  laus  non  c.\  homi- 

Prwceplum    de  dnumcidendis   prn'pulUs   cordis,  et  "i!j"S»  scJ  cx  Doo  est. 

commendatione  pupillorHm  ac  viduarnm,  aUiue  pe-  «  Dciis  magniis  ct  poicns,  tcrriltilis,  qui  non  ac- 

regrinorim  «   cipit  porsonam  ncc  mnneia.   Facit  jndicium  p;i- 

(Ibid.)  «  Circumcidilc  igitur  pnt^pntium  cordis  ve-  «  pillo  cl  viduae,  amat  pcrcgrinum,  ct  dat  ci  viclum 

«  stri,  el  cerviccm  vestram  nc  iniiuretis  amplius,  ,  et  veslitum.  Et  vos  crgo  amale  per.egrinos,  qnia 

i   quia  Dominus  Deus  vcsler,  ipse  cst  Dominns  c!o-  «  ot  ipsi  fnislisadvcn*  in  lerrayEgypli,  ct  reliqna.  > 

«  ininortun,  et  Dominusdominantium. »  Hic  tam  por  Duo  sunt  prseccpta  charitalis,  Dei  vidclicet  et  pro 

legislatorem,  tam  spirilalis  ciroumcisio  quam  vcri-  ximi.   Per  amorem  proximi  amor  Dci  gignilur.  Kl 

las  Evangclii  nobis  commcndala,  cxprimitur  :  hoc  per  amorcm  Dei  amor  proximi  gignilur.   Nam  qni 

est     costodia  mcntis  et  al)Stincntia  rernm  illicita-  amorem   Dei   negligit,  profecto  diligcre  proximnn) 

rum.  Quid  ergo  prsputii  por  hanc  circumcisionem  negligil.  Et  tunc  plonins  in  cjus  dilcclioiic  profioi- 

significalur,  nisi  aperle  dioere  :  Postqnam  Insuriain  nms,  si  in  cjusdem  dilcclionis  greinio,  jrins  pro- 

a  carne  cxstin£;uilis,  etiam  supcrfluas  cogilaliones  ximi  chr.ritatc  laclamur.  Quia   amor  Dci  amorei;» 

amputate?  Nemo  sanc  cum   circunicisionem  praidi-  proximi  gcncrat.  Dicturus  pcr  legem  Dominus:  «  Di- 

care  audierit,  unius  solnm  mcmbri  audicrit  couli-  „  ligesproximum,  i  pra^misit  dioens  :  «  Diliges  Domi- 

nenliani  imperari ,  quasi  vcl  a  fornicationc   tutuni,  ,inm  Deiim  tuum ;  t  ul  videlioct  in  terra  pccloris 


vel  licilo  malrimonio  temperanlcr  utenlcm,  vcl  viv- 
ginilale  gloriosum  existere,  absqne  aliarum  virlu- 
tum  allectione  sufliciat,  et  non  omnium  poiius  qiios 
corde  vel  corpore  gestamus  sensnum  castigalioncni 
praecipi.  ^iam  ct  Moyses,  muudissima  Dei  verba  sus- 
«;ipiens,  incircumcisum    se  labiis  querebatur.    Et 


nostri,  prins  amoris  sui  radiccm  figcret,  quatcnus 
per  ramos  postmodum  dileclio  fraterna  gcrniinarct. 
El  rursum,  quia  amor  Dci  et  proximi  amore  cale- 
scal,  (eslalur  Joanncs,  qui  increpat  diccns  :  «  Qni 
uon  diligit  fratrem  suum,  qnem  vidct,  Deum,  qnon» 
non  videt,  quomodo  potest  diligcrc?  »  (/  Joun.  in.) 


Slophanus  Jud«is  non  credeiitibus  :  «  Incircumcisi,  Quai  tamen  divina  dileclio  per  timorem  nascilur, 
inquit,  cordibus  ct  auribus,  vos  semper  Spiritui  sed  in  afleclu  crcsccndo  permulatur.  Sicpe  vero  om- 
sancto  rcslitislis. »  {Act.  vii.)  llle  ilaque  vera  circum-  nipotens  Deus  ut  quanlum  qnisciue  a  chaiiiatc  ejns 
tisione  mundatus  est,  qui  o!)tural  aures  suas  ne  au-  ac  proximi  longe  sit,  vel  in  ea  quantum  profeccrit 
diat  san^uinein ,  ot  cUuuiit  oculos  suos  ne  videat  iiinolescat,  miro  ordine  cuncla  dispensans,  alios  fl:i- 
inalum  ;  qui  custodit  vias  suas  ne  dclinquat  in  lingna  gcilis  deprimit,  alios  successibus  fulcit.  Et  cnm 
sna  et  atteiidit  sibi  ne  gravclur  cor  cjns  in'Crapula  quosdam  tcmporaliter  deserit,  in  quorumdam  cor- 
ot  ebrictalc.  Qui  doncc  supcrcst  balitus  in  co,  cl  q  dibus  quod  malum  lateat,  oslendit.  Nam  plrumqnc 
spiritus  Dei  in  naribus  ejus,  non  loquclur  labiis  ini-  jpsi  vos  miscros  insequuntur,  qui  feliccs  sine  com- 
quilatcm;  qui  lavat  intcr  iimoccnlcs  manus  suas,  et  paratione  coluerunt.  Cum  cnim  quis  positus  in  pro- 
ab  omni  via  mala  prohibuil  pedcs  suos;  qni  supcr      spcriUUe  diligitur,  incertum  valde  cst  ulrum  prospe- 

ritas  an  pcrsona  diligatur.  Amissio  aulem  folicilalis 
intcrrogal  vim  dilcctionis.  Undc  bene  quidam  sa- 
piens  dixit  :  Non  agnoscitur  in  bonis  amicns,  et 
non  agnoscitur  in  malis  inimicus.  Non  prosucritas 
qnippe  amicum  indicat,   nec  adversitas  iniinioum 


omnia  casligat  corpiis  suum ,  ct  scrvituti  subjicil, 
oumique  cuslodia  servat  cor  suum,  quoniam  cx  ipso 
\ila  procedit.  Sed  et  ipsa  boaa  actio  sna  quae  in  abs- 
condito  est,  circumcisione  non  minus  indiget,  nt 
cum  jcjuno,  oro,  eleemosynam  facio,  gloriam  in- 
irinsccns  quajram.  Nam  si  iii  angulis  platearum  sto,      celat.  Quia  ct  ille  ssepc  prosperilatis  noslra)  revC' 


laciem  dcmolior,  tuba  ante  mc  cano,  ut  videar  el 
lauder  ab  hominibus,  foris  quidcm  circumcisus  ap- 
parco;  sed  immundus  in  corde  permanens,  poenas 
iiisnper  siinnlalai  icquitatis  incurro.  In  exemplnin 
videlicel  Sichcmitarum,  (pii  cum  patriarcharum  cir- 


cuincisioncm   viderenlur  imitari,  quia  non  ob  Do-  jj      cxs;,cctans  ptumam. 


rcntia  tcgilur;  et  iste  ex  confidentia  charitalis  ape- 
ritur. 

CAPUT  II. 

Quod  lcrrn  prowissionis  non  esl  sicnt  terra  ^'Egijpli, 
plana  nliiue  irri(jua,  scd  montosa  ac  aspera,  de  cxlo 


mini  lesl..meiilum,  sed  ob  causam  fecerc  Iuxuri;e, 
nm  modo  acquisicrc  mciccdcs,  vcrum  icrtia  die 
Mnainlo  gravis  vulnerum  dolor  est,  intcr  suoe  civila- 
lis  {.eriere  ruinas.  Talos  namque  oblili  propheliCLC 
admoiiilionis.  Circumcidimini  Doinino ,  et  aiiferle 
(irxpuUa  cordium  vcstroiuin,  ubi  tompus  rcsurrc- 
ctionis  ingrnerit,  evacualis  quibiis  conliJobunt  vir- 
iutibus,  sed  in  mortem  miltentur  itternam.  Qna- 
proplcr  cl  Apostolus  absconditam  corde  circumci- 


(Cai>.  XI.) «  Terra  ad  quam  ingredieris  possidcn- 
«  (lain,  non  est  sicut  terra  .'^Egypti  de  qua  exisli :  ul)i 
«  jacto  scinine,  et  in  hortorum  more  aqnam  ducinil 
«  irriguam ;  sed  monlosa  est  ct  campcslris,  de  cffiio 
«  exspcctans  pluviam,  quam  Dominns  Dcns  tmis  sciri- 
«  per  invisil,  et  oculiojus  in  ca  sunta  prinoipio  aii- 
«  ni  usque  ad  fincm  cjns.  t  Quid  crgo  ti'rra  ^gypt» 
significat,  nisi  pra^sentis  vitae  prosperilatem,  qua;  iii 
inio  iacet,  cum  superna  nnilo  modo  appciil  ?  Uii*; 
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crgo  iri  liorlonim  morc  aqtiam  (liioit  irrigiiain,  qiiia 
canialcs  qiji(|iio,  qiii  pra,'S('iit('iii  fclicilalfin  halKtrc 
aiilc  oiiiiiia  appcliiiil,  iii  lioc  lahoiaiit,  iii  lioc  laiilo 
iiisii  ccrlaiiK^s  sludtul,  ul  copiaiii  iciiim  iii  iioc  iiitiii- 
do  ci\m  dcliciis  possi(i(%'iiil.  Scd  spirilaiis  JMaclila, 
qui  pcr  diicaliiin  Moysi  cgrcssus  csl  dc  .Kgyplo,  hoc 
(•st,  pcr  niagisl'Miiiiii  lcgis,  didicil  dcscrcrc  ciipidi- 
latciii  tcrrciiariini  voliiplatiiiii,  ac  pcr  dispciisalio- 
nem  Jesu  Christi,  lcrraiii  rcproinissionis,  aitcinu;  vi- 
dclicetviUe  heatiiiidincni,  hahiliirum  se  credit,  mon- 
tosain  cl  canipcstrcin  rcf;ioiiciii  iiigrcditnr,  sanclaiii 
vi(it;!icct  Kcclcsiani,  ul;i  alliludo  virliiluni,  ct  nnin- 
dilia  honorum  cxistil.  Qu;c  lcrra  dc  ('(Klo  scmpcr 
pluviam  cxspcctat,  quia  dcsnrsum  gratiajnn  dcsidcrat 
hahcre  divinam  ;  qiiam  Doiiiiims  Dciis  scnipcr  invi- 
sil,  qnia  codcsli  illam  niinicrc  rcplcl.  Kt  ociiii  illiiis 
siiiil  iii  ca  a  principio  aniii  iistpic  ad  riiiciii  cjus,  qiiia 
propitiatio  cjus  ah  initio  hona;  voluiilalis  usqiic  ad 
pcrfcctioncm  Iioni  opcris  iisum  vit:c  scmpcr  dirigil. 
IJiidc  Psalinisla  ail:  «  Ocnli  Domiiii  stipcr  jiislos,  ct 
aiires  cjiis  in  prcccs  coruiii  {Psul.  xxxiii).  »  Talc  enim 
doniiin  pcrcipcre  cum  ingcnti  dcsidcrio,  idciu  pro- 
pliela  poslulal  dicens  :  <  Miscricor.lia  cjuspraivcnict 
nie  [I*s(il.  Lviii). »  Et  ilcm  :  «  Miscricordia,  iiiqiiil, 
ejus  siibseqiialiir  mc,  oiniiihiis  diclnis  vilaj  nu>;r,  tit 
iiihahilcm  In  doino  Domiiii,  in  longittidinc  dicnim 
{Psal.  xxii). »  El  ilcni  :  «  Unam  pelii,  ait,  a  Doniino, 
hanc  rcquiram :  iil  iiiliahilcm  in  domo  Domiiii,  in 
longiliidinc  dicriiiii  (P«((/.  xxvi).  »  irnic  cl  Aposlolus 
ait :  «  Dciis  ciiim  qiii  opcralur  iii  nohis,  ct  vcllc  ct 
perficere  pro  hoiia  voluiilalc  (Phil.  ii  .  i 

«  Si  crgo  obcdicrilis  mandatis  nicis,  qux  ego  hotlic 

<  pr.Tcipio  vohis,  ut  diligalisDominum  Dcumvcstruin, 

t  ct  scrviatis  ci  in  lolo  cordc  vcstro,  ct  in  tola  aiii- 

i  ma  veslra,  dabit  pltiviain   lcrnc  vesli';c  lcinpora- 

i  ncam  et  scrotinatn,   ut   ctdligalis    frumciiliiin,  cl 

vinum,  ct  olciiin.  »  Qiiid  hoc  loco  pcr  pluviam,  iiibi 

vcrba  saciic  pr;i;dicalionis   accipimiis?  siciil  (!c  saii- 

clis  doclorilius  ab  ofTcnsa  Jii(!;ca  pr;ctlicalioiic  sus- 

pensis,  scripltini   csl  :  Mand.dio  nubihiis  iic  pluaiit 

super  (.ani  imbrcin  lcmporaiicam,  quia  polu  sanct;c 

pncdicalioiiis  irrigamur,  cuin  vera  Iiumiliiale  aridi- 

lalcni    noslii    cordis    agiiosciir.us.   Uiulc    rcclc  pcr 

Psalmislain  Dco  diciliir:  <  Aninia  mca,   sicut  lcrra 

sinc  aqua,  lihi  [Isa.  Lv). »  His  doclrin:c  nucntis  in- 

fiiiuli  Piophcia  adnionct  diccns :  <  Silicnics,  vcnilc 

ad  a([tias.  i  Qtii  dtiin  cxircuia  in  parlc  s.vculi  vcrba 

saiicl;c  pncdicalior.is  accipiiuus,  (ittasi   pliivia  scro- 

liiia  irriganuir.  Qiue  iiiiiiirtiin  scrolina  pi;cdi(;iti()  ad 

nos  pervcnit  cx  cjus  sacriiicio,   ipii  jicr  rsahnislain 

ail :  <  Elcvalio  mamitim  iiicarum,  sacrificium  vcspcr- 

limini.  »  Qiii;»  ciiim  Ucdcn  plor  iioslor  jtixla  miiiuii 

liiicni  vim  pcrsc(|iiciititini  pcrtiilil,   scnu^lipsiim  pro 

nohis  sacrifichini  dedil.  ropulo  crgo  iv^iromissionis 

tcrrain  inlraluro,  pliivia  lcuip.oranca  cl  scroliiia  pro- 

iiiitlitur,  qiiod  ihjs  laclum  spirilalilcr  jam  \i.!cmus. 

lciiiporancam   qtiippe  pluviain  dcvlit,  qiiia  cleclis 

suis  priorc  tcmporc  lcgis  intcllcctum  conlalil.  Scio- 

licaui  qiKupic  p!uvi;\m  iribtiil,  tpiia  pr;cdicari  diebus 
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A  iiltimis  incarnationis  sii:c  niystcrium  facil.  «  Qii;mdo 

«jcdcris  in  doino  liia,  ct  anibiilavcris  in  via,  cl  a.'cii- 

«  hticris  atqiic  siirrcxcris,  scrilics  ca  supcr  postcs  ct 

f  jiiniias  in  doino  ttia,  ut  mullipliccnliir  djcs  l"ii  cl  fi- 

<  lionim  tiioriim,  in  lerra  qiiam  j;iravit  Dtiininus 
«  palrihus  tilis,  ctc.  »  Qiiid  cst  qiio.l  pia'cc|iil  .Mov- 
scs  comnicndans  vcrlta  Domini,  ct  ;ui :  «  Scribciis 
siiper  liiiiiiia  donioii;m  vcslrariim  »  cum  hoc  se(uii- 
(liim  propriclatcin  ncmo  Iccisse  Israclitaruin  com- 
mcmoralur  vcl  Icgatur?  Qtiia  ncc  quistpiam  polcst, 
nisi  forlc  divitlal  ca  pcr  mullas  parlcs  dt>iiiiis  su;c  ? 
Aii  hypcrholica  coiiimciidalio  esl,  sicut  inulta  di- 
cuntiir? 

C.4PLT  III. 

De  co  quod  proli:bci  liolocansta  in  otiini  loco  Doinito 
]\      olferri,  primitias,  dccimasquc  comcdi,  sed  tamuni- 
tnodo  in  loco  quem  elcgerit  Dominus. 

(Cap.  xii.)  «  Cave  nc  offeras  holocatisla  iii  omiii 
«  loco  qticm  videris,  scd  in  co  qticin  cicgcrit  Domi- 
«  luis.  Iii  una  tribitum  tiiaruin  ollcics  hoslias,  ct  f,i- 

<  cies  qiuccuiitpic  prx'cipio  libi,  cl  rcliqua.  »  Qiiitl 
aiilcm  est  qiiod  lcx  Israelitas  velat  in  omni  loco  ho- 
locausla  olTcrre,  scd  in  co  qitem  clcgerit  Domiiius? 
iiisi  ul  pcr  Iioc  ampulet  occasioncm  idolis  sacriii- 
candi.  I  ico  eiiiin  eis  pr;cccpit  in  lcniplo  ct  ii;  alliMO 
Doniini  hostias  oderre,  ul  iihi  religio  iiilcgra  cxislc- 
bal,  ihi  etcollus  congruiis  exhibcrctar.  Myslice  ::ii- 
lcni  inntiil  nobis  niilhim  sacrificium,  nullum  r.iuicii 
Dco  acccplabilc  forc  cxlra  Ecclcsiam  calliolicaiii, 
qiiia  ipsc  csl   locus  qticm   clcgit  Doininus,  ul  pon;a 

C  iiomcii  suuni  ihi,  cl  hahilct  in  co.  Ui;dc  ct  sequi;!ii-: 

<  Non  polcri*  comcdcrc  in  oppidis  dccimani  fr umcii- 

<  li  ct  vir.i  cl  olci  tui,  prniiogenila  armcntoruin  ct 
1  pccorum,  ct  oiniiia  qti.T  vovcris,  ct  priniilias  :i:;i- 

<  iitium  tiianim;  scd  coram    Domino  Deo  tuo  coir.e- 

<  dcs  ea,  in  loco  qucm  elcgcrit  Dominus  Deus  liiiis, 

<  cl  tu  ct  filius  tiius,  cl  lilia  tua,  scrvus  cl  raiiinla, 
«  attpic  Lcvitcs  qui  mancl  in  urbilius  liiis  ;  cl  hcls- 
I  heris,  ct  rcficicris  coram  Doniiiio  Dco  luo  iii  cun- 
^  ctis  ad  qu;c  cxlcndcris  maiiuin  tuain.  >  Sociin  !uni 
tnipologiam  coiilradicil  nobis  sacra  Scriptur:i,  no 
coiiicdamiis  in  oppidis  iiostris  deciinam  friimonli  cl 
viiii  ct  olci,  tpiia  val.ic  iiidigiuim  csl  ut  doiia  q-i;!', 
cx  diviiia  laigitalc  perccpla,  Doniino  Doo  univcrso- 
rtiiii   oncrimiis,  ca  noslris  viribus  vcl  hcncvolenli.c 

l' ascrihamus.  Offoitcrgo  decimam  frumcnli  vcl  vini, 
vcl  olci  in  oppidis  suis,  tpii  vcl  hon;im  volunlalcn:, 
vcl  gratiam  spirilalcm,  vcl  virlulum  opcm  sr.is  mc- 
rilis,  \cl  propri;c  virtuti  dcptilal,  ct  imlo  gravilcr 
Dcum  ofi"cn;!it,  cum  suani  iion  Dci  latulcm  qu.xril. 
Illc  crgo  in  loco  Dco  cle.  to  vola  sua  rilc  cl  ordtnalc 
oxsolvit,  (pii  qiiod  in  so  lioiii  .ig;;os.il,  Iioc  divinar 
pictali  iioii  su;c  virliiti  Iribuit.  AlTcctus  cnim  venc 
luimilitatis  ;it(pic  innoccnli;r,  a!)squc  dubio  locus 
csl  quoni  clcgil  Dominus.  Et  qiii  in  co  Iionis  ope- 
rihus  sliidcl,  nimirum  Dco  pcr  gratum  mtinus  cxhi- 
bct.  liulo  Icx  jtibcl  filium  ac  filiaiii,  scrviim  ac  f;;- 
nuilam,  atqiic  Lo\ilaiu,  coiam  Domino  Lclari  atqco 
rcficcro,   ipiia   gtMioralilcr  Loo  pra^ccplum  oiuni^us 
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<()Mslil(!l(im  esl,  ul  liuniililaiis  ol  mansueliulinis  vir-  A 
lulein  corani  Dco,  lioc  esl  in  sincoritate  et  puritatc 
nicntis,  ac  sine  siniulalionc  con&ervent,  atcjuc  in  co, 
(|n3e  bona  possinl,  agant.  Ilomo  cnim  videl  in  facie, 
Dcus  autcni  intuctiir  cor.  Ille([uc  vcre  lajtalur,  (jui 
.'^piritali  atque  supcrno  gautlio  rcficitur.  Unilc  el 
«loctor  gentiuni  nos  hoitatur,  dicens  :  «  Caudelc  in 
Doniiuo  sempcr,  iteruni  dico,  gaudete.  Motlestia  ve 
slra  nola  sit  omnibus  lioniinibus  [Pliilip.  iv).  j  El 
jterum  :  <  Qui  gloriatur,  inqnit,  in  Doniino  glorielur 
{/  Cor.  i).  »  Ilumilitas  autcni  qna  u  necessaria  noi)is 
sil,  Scriptura  demonstral,  diccns  :  «  Qiianlo  magnns 
♦.'s,  liumilia  te  iii  oinnibus  {Kccles.  iii).  >  Et  Apo- 
Rtolus  :  «  Gra  ia,  inquit,  Dci  sum  id  quod  sum,  cl 
gralia  cjiis  in  me  vaciia  iioii  fuit,  scd  gralia  cjus 
seinper  in  mo  mancl  (/  Coiih.  i).  »  Hinc  Pelrus  ait  :  B 
«  Humiliamiui,  inquit,  sub  potenli  manu  Dei,  ul  vos 
cxaltcl  in  fempore  visitalionis,  omnem  sollicitudi- 
iicm  vestram  projicientcs  in  eum,  quoniam  ipsi  cu- 
ra  est  de  vobis.  »  Hinc  ct  ipsa  Yeritas  discipiilos 
admonct  diccns  :  <  Discitc  a  me,  qiiia  mi;is  sum  ct 
Imriiilis  cordc,  et  inveiiietis  rcqiiiem  animabus  vc- 
slris  [Malth.  xi).  »  Et  ilem:  «  Omnis  qui  se  exalla- 
vci  it,  Iiumiliabilur  ;  et  qui  se  buniiliaverit,  exalta- 
bilur.  Cave  ne  derelinquas  Levitam,  omni  lenipoie 
quo  versaris  in  terra,  et  rcliqua  {Luc.  xiv). »  Hac  qui- 
dcia  senlenlia  lcx  Domini  verbi  ministros  nobis 
commendat,  quatemis  procuremus  ejus  solalia  de- 
bila,  quia  sicul  Levitae  in  \eteriTeslamcnto  decimis, 
alque  primitiis,  atque  donariis  quai  Domino  popu- 
l!!S  offerebat,  congrue  nutricbanlur,  sic  decet,  ul  in  t. 
Kovo  Teslamento  boni  subditi  bis  qui  sibi  in  Domino 
pra^sunl  omni  devotione  dcserviant :  sicut  el  Aposto- 
lus  Tlicssalonicenbibus  scribcns  ail:  «  Uogamus  au- 
t;'m  vos,  fralres,  ut  noveritis  cos  qui  laborant  iuler 
vos  cl  pntisunt  vobis  in  Domiiio  ;  ct  monent  vos,  iit 
babcaiis  illos  abuiid.uilius  in  cbaritate  propter  opus 
illoruni.  Pacem  habete  cum  eis  (/  Thess.  v).  »  Et 
alibi :  <  Communicet,  inqiiit,  is  qui  catechizatur  vei- 
bo,  ei  qui  se  catecbizat  in  omnibus  bonis  {Cal.  vi).  » 
Uiide  et  Dominus  ordinavit  liis  qui  Evangelium  nun- 
fianl,  de  verbo  et  Evangclio  vivere. 

CAPLT  lY. 

Commendatio  Levitarum  et  interdiclio  esus  sanguinix. 

(IniD.)  «  El  si  volueris  cariiibus  vesci  quas  desidc- 
t  rat  anima  vestra,  occidcs  de  arniciitis  et  pccoribus 
«  quoe  babucris  sicut  pracccpil  tibi  ;  et  comedes  iii 
«  oppidis  tuis  ut  tibi  placcl,  sicut  tomcditur  caprca 
«  el  cervus,  ita  vcsccris  eis ;  et  mundus  et  immun- 
«  dus  in  commune  vcsccntur.  Iloc  soliini  cave,  r.c 
<  sanguinem  comedas. »  Ego  oporlet  mandati  hujiis 
ciiam  littoraluram  cusloJirc,  el  nulbstenus  comcd^ic 
sanguinem.  IIoc  ciiim  et  Apostolos  iiivcnies  prx^ce- 
{)issc,  (piar.do  dequilnisilam  Judaicis  observationibus 
conlenlione  in  .4iitiocbensi  Ecclesia  facta,  ad  cos 
iclala  cst  qua!Stio,  qui  legem  posucjunt,  solvcnL  s 
«iuiesUoncm  lianc  et  defmientos  :  «  yisuin  est  ergo 
V^pirilui  sar.cto  ct  nobis,  nihil  amplius  imponerc  vo- 
Lis  onerls  quain  h.icc  ncce.ssaiia  :   ut    absliticstis  ab 
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i  iiiiiolatis  simulacrorum,  et  sanguine,  et  suftbc.ilo 
cl  foiiiicaiionc  {.Acl.  xv).  >  Pnctciea  sanguincm  qui- 
dcm,  propric  homicidiiim,  onincm  sanguinem,  omnc 
fratcrnumodium  inlelligamus  :  quia  qui  oJit  fralrcm 
siium,  homicida  est,  siciit  Joanncs  scripsit.  Dicimus 
eigo  omncni  sanguinem  ,  injustitiam  dolosoriim. 
«  Vinim  eiiim  sanguinum  et  dolosum  abominabitur 
Dominus,  i  el  quoecunque  proximorum  iiocet  viue 
per  insidias  quaslibcl,  ita  uthomicidio  sanguis  com- 
parelur,  et  proplcrea  ab  omiii  sanguine  abslincre 
oporlet,  scienles  quia  siipcr  animas,  qiiac  talem  san- 
giiinem  con:ediint,  dc  quibus  dicebat  David,  «  Qiii 
dcvorant  plcbcm  mcam  sicul  cscam  panis  {Psul. 
xni),  »  facicm  suain  obfirmal  Deus,  vidclicet  Chri- 
stiis.  «  Ipsc  cst  enim  imago  Dei  Patris,  »  quia  qiii 
\iilit  Filium  vidil  et  Paticm.  Ipsc  ctiam  judcx  csl. 
«  Siiiigiiis  eiiimeorum  pro  anima  est ;  et  idcirconon  clc- 
«  bcs  aiiimam  comcdcro  cum  carnibus,  sed  superlei- 
«  ram  fundes  quasi  aqiiam  .  iit  sit  libi  benc  et  filiis  posl 
«  lo,  cum  feceris  quo;l  placol  in  conspectu  Domiiii.  t 
Ergo  ideo  saiiguis  dicitnr  r.iiima  essc  carnis,  quia 
vitiilc  aliqiii(|  csl  in  sangiiine,  quia  per  ipsum  maxi- 
n;e  in  hac  canic  viviiui-,  c;im  in  omnes  venas  pcr 
corporis  cuncta  difluiuiitiir.  Ipsam  videlicet  vitam 
coiporis,  vocavil  animam,  non  vilam  quae  migrat 
ex  corpore,  sed  quae  morte  finitur.  Cum  ergo  Domi- 
ni  pnxjccpto  constet  carnein  brutorum  animalium  ad 
csiim  homiiiibus  esse  concessum,  sanguinis  vcio 
edulium  inlerdictum,  salva  veritale  historiae,  secun- 
dum  mysticum  scnsum  nobis  innuitur,  ut  qiiando 
carnalcs  homines  a  pristina  conversatione  inlerem- 
plos,  ad  unitatem  fidci  et  bonoium  operum  nobis 
conscnliemus,  nuUo  modo  prioris  ^itac  errores  in 
usum  nostrum  convertamus,  sed  super  lcrram  illos 
cfl"undamus,  id  est,  per  confessionem  prolatos,  ter- 
renai  fragililali  dcpulantes,  qiiasi  indignos  viris  spi- 
ritalibusahjiciamus.  Unde  et  ApostolusaitadEphesios 
scribcns  :  «  Hoc  igilur  dico  et  testificor  in  Doinino, 
ut  jain  non  ambulciis  sicut  gentcs  ambolant  in  vani- 
tate  sensus  sui,  tencbris  obscuratum  liabentes  in- 
lcllectum;  alienati  a  vita  Dci  per  ignorantiam  (puc 
cst  in  illis,  propier  cxcitatem  cordis  ipsoruin,  qiii 
desperanles  semelipsos  tradideruni  impudiciti;c,  iii 
operationem  immunditise  omnis  et  avariliae.  Vos  au- 
tcm  non  ila  didicislis  Christum,  si  tamen  illum  aii- 
dislis,  ct  in  ipso  edocli  estis,  sicut  esl  veritas  iii 
Jcsu  :  deponere  vos  secundum  prislinam  conversa- 
lioneni,  vcterem  hom.incm,  qiii  corrumpitur  secun- 
dum  desideria  erroris.  Uenovaniini  autem  spiritu 
mentis  veslrae,  et  induite  novum  hominem,  qiii  sc- 
cundum  Deum  creatus  est  in  juslilia  el  sanctilate 
veritalis. » 

CAPUT  V. 

De  probandis  prophetis  :  rte  fncile  credendum  his  qni 
vuna  prophetant,  aiit  falsa  somniant ;  e!  de  non  in- 
cidenda  carne,  nec  culvitio  faciendo  super  mortuo. 

(C.\p.  XIII.)  «  Si  surrexerit  in  medio  tui  proplietes, 
«  aut  qui  sonmium  vidisse  se  dicat,  et  prsuixcrit 
«  si^nnm  atciue  portenliim,  et  cvcncrit,  qiiod  locuiu» 
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«  est,  el  dixcril  libi:  Eainiis  el  seqiiainiir  cleos  alic-  A  el  scrici,   ot  coccini,   cl  oniv.c.  ligniiin  lliyind:,!,  n 

€  nos  qiios  iKnoras,   cl   snvianiiis  cis  :    noii  aii'!ias  onmia  vai.a  cboiis,  cl  oiiinia  v:i:a  cx  lapile  ftrclioso, 

I  vcrha    proj)li(.lLC  iilitis  aiil   sfiiiiiiialoiis,   ijiiia  vos  ei  airainciito,  cl  fcno,  cl  niannoic,  ci  cynani'):!iiim, 

<  lciilal  Doiiiiiiiis  vcslct-,  cl  iil  piilain   facial,  iilruin  et  amoniuiM,  el  oiloiamcnluiii,  cl  ungiicnli,  et  liniris, 

I  (lilif;alis  ciiin  aiiiion  iii  lolo  corcie  veslro,  cl  iii  lola  ct  vini,  clolei,  cl  siniilx,  el  trilici,  cl  jnmcnlorcin 

«  aniina  vcslra.  Doiiiiciiin  I)  •u:ii  vcslr!!!ii  sc^iiiiinin',  cl  oviuin,   cl  c(iiionini,  ct   rlie ';iiiiin,  cl  inan^ijiio- 

«  (!l  ipsiiin    liiiiclc.    .Maudala    iliius  ciisloililc,  el  aii-  niiii,  ci  aiiiiiiaiiim,  cl  liomiinm.    Kl  po  i  a  (!♦;>,;  iciii 

»  (ii!c  \occni  cjiis.  Ipsi  scrvicis,  el  ipsi  adlKcrcJ  ili>,  ^  :i!ii:;ia;  tiuc  (liscesserunl  a  te  :    ct  oiniiia  p  ngMii  ( i 

I  clc.  »  In   c  lilionc   aotciii  LXX  iia  liabclur  :  «  Si  cliira   pcricriiiil  a  lc  f.l/joc.  xviii).  i  Ciinrtas  nniiili 

I  aiilcm  siiircxciil  iii  lc  [noplicla  se»  somnialor  som-  pon:[>:is,  cl  ca  qii.T  vd  sciisilius  corpoiis  .siiavia,  \i'I 

«  iiians,  cl  (lcdcril  liiii  sijjMium  vcl  pro(li|,'iii!ii,  ([iio;!  cxlcrnis  siint  nsilHis  comnioila,  dcliccrc  liigcnl.  Sjip- 

«  loculns  cst  (licciis  :  Eamii!;  cl  scrviaiiiiis  diis  alic-  cies  eiiim  mclalloriim  ad  visuiii,   oloramcnla  ad  o!- 

I  iiis,  ((uos   ncscilis;   noii  auiliciis    vcrba  proplicUc  faclnm,    ungiienta   ad  tactura  :  vinum,    Iril-cuiii  ct 

«  illius,    ct    somiii;>ntis    sonmiwm   ilhi  I  quoJ   tontat  olciim,  ad  guslum  pcrliiicnt.  Junienloinm  porro  ( t 

«  \os  Doiiiiiius  Dciis   Vi,slcr   vos  hcirc,    an    (!ilig;ilis  iiiaiicipioriim    voc;il>ii!o   c;i.'l"!ra   liu!ii.ii!i;;ili ,   aiixilij 

i  Doiiiiiiiini  Dciiin  vcslruni,  cx  tolo  coidc  vcslro,  ct  »»  pi.-rirc  qu.criinliir,  diiplici  gcncrc,  ut  dixi  :  quod  ()<!- 

i  cx  lota  iiniina   veslra. »    IIoc   (juidcm    interprctcs  liciunl  isla  mundo  nioricnte,  vcl  quod  iniscri  siipci- 

l/itini  iioii  ila  posucrunl,  ssiic  aii  diligiilis,  ([;!;tmvis  slilcs  eoruni  iiilcriliim,  qiii  ninndi  g;uii!ia  morle  re- 

oailcin  scnlciilia  vii!cal:ir.  Ycriim  illiid  qiiol  dicl"in  li(iucrant ,   (jii.asi    s' re    civilalis    riiinas   dcplorcni. 

csl,  scirc,  facilius  a;l   illos  rclcrliir,   iil  sic  accipia-  «  Filii  cslolc  Doiuiiii  Dci  vcstri.   Non   vos  incideii-^, 

iiiiis:  Tcnlal  vos  scirc,  ac  si   (liccrcliir  :  TcnlaiHl  >  iicc   faciclis    c;\lviliiim  siipcr  morldo,  ouoniam  i»u- 

vos  facit  scire.  Ulii  sanc  cliam  voliiit  illa  qna;  a  di-  puliis  sanctus  esDomi;io  Dco  tiio.  >  C.irncm  incidcie 

viii;intibus   iion    sccundum  Dcuni  diciintiir,  si  acci-  el  calviliuiii  siipcr  inortuo,   iiidicia  fiieruiit   liictub  ; 

dcriiil  qii;e  diciiiil,  non  accipiciida  f,iciil  liant,"  qii;x!  in  quo  Iiiclii  nonnulhc  genlcs  liabcnl  co;;.iuclUi!iiicin 

I)r;ccipiuiilur  ab  cis,  qii;e  colunliir  ab  cis  ;  ncc  pr;e-  sccare  cnrpoia    siia.   IIoc  Dcus  liis  quos  in  filioruiii 

tcr  suam   potcslatcin  Dcus  oslcndit  esse,  quod  ita  nomiiie  ccnsiiit,    laccrc  prolii!)uit.   S:c   ciiiin  alll  gi 

tsla  coiiliiigunt,   sed  quasi    qii;crcrclur  cur  ca  prr-  super  mortnos  oportcl,  iit  luc  in  facicin  I  c  !al,  nec 

iniHcrcl  ficri,  caiisam  tcnlalioiiis  exposuil,  aJ  cogno-  corpiis  corriiinpal,  a   (|iiibus  nos  Paiilis  proliii;cn.>» 

sccnilam  corum    dilcclioncm,    iitriim    cam   ha!)c;iiit  ait :  «  Nolo  vos  ignoraic,  fratr.  s,   iil  iioii  conliistc- 

erga  Deuiii  siiiiin,   ad    cognosccndam  vcro  ab  ipsis  ^  nrnii,  siciit  ct  c;i:teri,  qui  spcm  non  li;il)Ciit  {I  Tlws. 

poliiis  qiiain  ab  illo,  (pii  scit  omnia  antc(piani  li^inl.  '  iv).»  .Nani  qiiodlibct  eorum.qiia;  pr;edicla  suiil  agerc, 

Per  loliim  cnini   istiii!   capiluluin,  lcgislator  coiitra  non  est  spcni  Ii;ibcre  resurrcctionis  morluoriim,  qiii;i 

idolo!ali:is  agil,  cl   ni;ixiiiic  coiitra  IiaMcticos,  pra--  taii((iiain  illis  corriiptis,   scmclipsos  (li>sii)ant  at  |  :e 

cipicns  iinicuiiiiic  fidclium  iit  cavcal  a  dcccptioiiibus  corriinipiint.  Sp.riialilcr  cnim  capilli  capitis  omncs 

gciitiliuin,alqucscduclionil)usli;ercticorum  obscrvct,  niimcrali   siint.    Ipsi   cniin  judici  ut  palct  et  corda 

ol  iit  sc  separet  a  lalibus,    inemor  Dominici  prixicc-  scriitanti,  numcrala;  sunt  oinnes   cogi.alioiics  no- 

pti  qiio  ait:«  Si   ocnliis  tuus  scandalizat   te,   erue  stra\  iNoii  oporlct   crgo  cas  agilarc   (iurinpi.\i:i  vcl 

eiiin  ct  projicc  abs  tc.  El  si   inaniis  lua  vcl  pcs  tiius  concutcrc,  scd  ncc  oUcrtc  dialMilo,  qiiod  faciiiiit  qiii- 

scaudali7.;it  lc,  ahscidc  ciun  cl  projicc  abs  lc.  Expc-  tlain,  ct  dc  scnsibus,  id  csl,  capillis  crinciii  oirercii- 

«lil  cniin  libi  ut   pcrc:it  iiiiiim  mcmbroriim  tuoriim,  l^'S,  sicut  supcrius  diximiis. 

quain  loliini  corpus  luum  eal  iii  gohcnnam   {.Malili.  C.VPLT   M. 

v).  »  riulc  pncilicil  poMiam  cis  qnx  siipcrvcnicl  iii-  ''<-'  muniHs  cl  immHmlis  iimmulibiifi,  el  qmv  iwsfi  vel 

corrcclis  cl   iiiip(Ciiiiciilibiis ;  qiioiiiodo  (^os  gluiiws  """  ''''"'"''  '''""'"  ''*'• 

cxlrcnuc  uliioiiis  inlcrficial,  consiiinalqnc   ignis  pcr-  (C.ac.  xiv.)  «  Non  comcd;ilis  (iu;e  iininiri'':)  sunl. 

peluus  oninem  supellcclileiu  corum,  hoc  csl,  sludia  n  '  "oc  csl,  animal  qiiod  comcdcrc  (Ichclis.  Uovein  ci 

et  opcra  coriim.  Ci\it;is  ciiini  illa,  (ni;c  crrore  rchcl-  '  ovciii,  cl  caprain,  ccrvuin  el   capreani.  lulialum, 

lis  coiilra  Doniiimm  cl  avcrsa  cssc  dcscriliilur,  iirbs  *  lragcl;iphiim,pygai:;iiia,  orygcin,camclo;  ar.l.dim. 

€bt  diaholi  :  Uabyloii  vidclicel   magiia,  ciini   (|iia  ic-  «  Oiiinc  a  liiiial,  (piod  iii  diias  p:..rtcs  ungr.l.iin  liii  lit 

Kcs  lcrnc  fornicali  sunt,  cl  dc  cujus  fornicalionc  bi-  <  el  ruioiiial,  comcdclis,  ctc.  »  Prinuini  ciiiin  scien- 

bcriinl  oiniics  gcnlcs  ;  in  (pia  csl  Iiahilalio  (hemonnm,  dum   cst   qiii.Iqiiid  a   Deo  insliluluin  esl   miindiini 

cl  ciislodia  oninis  spiritus  imniiindi,  cl  ciisloili.i  om-  cssc,  cl  iii  ipsa  inslitulioiiis   auctoritatc  piir:;aliiin. 

iiis  voliicris  immumhc  cl  o.lihilis.  .\d  (inam  civitalem  Quid  crgo  csl  ?  Iii  aniinalibus  igitur  inoivs  pingiin- 

perlinenl  oniiies  n^prol.i  ;  cujus  subvcrsio  pcr  Joan-  lur  humani,  ct  acliis  el  voluiitatt^s,  c\  quihus  ipsi 

«icin  iii   Apocalypsi  ita    scribilur  :  «  V;e,  va*,  cisilas  liiiiil  num  !i  vcl  immiindi.  Il.ec  ilaquc    inunda  ess:; 

illa  iii;i;;iia  Uahylon,  civilas  illa  forlis  :  i|uoiiiam  uiia  dicil.  <  Oiiinc.inqitil,  (iiiodiiahcl  divisam  ungulani.rt 

hora  vciiii  jiuliciuni  t-.iiim,  ct  ncgoliatorcs  tcrr.e  llc-  ruininat  in  ivcoribus,  comcdclis.  »  Quo.l  cnm  dice- 

huiil  (H  Iiigeliunt  supcr  ilhini,  (pioni;mi   luorccs  iilo-  rcl,  iiou  pccora.  sod  iiioies   hominnm  discornebut. 

luin  ncmo  emct  amplius,  nicrcos  auri  et  argcnii,  ot  Pcniq-ie  lii  liomiiios  niundi  sunl  qui  luminanl,  qui 

I;>pidii>  pretiosi,  ci  margaril>c,  cl  byssi,  el  purpuia',  in  orc  icniper  pprlaiil  quasi  cibuiii  pr.ccopla  divina. 
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Hi  cl  uiigiil.ini  fiiiiUiul ,  (|iiia  diio  TcslanieiUa  logis  cl  A  siis  lola  iii  vohilabro  coeiii. »  Sci  qiiod  hic  qnre  dicta 
Kvan.;,'c!i(iinin  crclcnlcs,  sc  finno  gres.su  iniincciiii;c,  siint  achliilit.  Honiin  carnihtis  non  vcsccniiiii ,  ncc 
j'.islili;cqiie   slalimnl.  Ileiii  Jiiiiici  nimiiianl  qiiidcin      cadavcra  conlingctis,  qiiia  iinnmiuhi  sunl  vobis, Tiec 


vcrba  h^gis,  seJ  imgnhTm  non  fiiuhin!,  hoc  est,  qiiotl 
ncc  (hio  TcsJaip.enta  lcgis  recipiiinl,  iicc  in  Patrem 
c!  Filiiim  fi;lei  s'.i;c  gressiim  slalininl ,  proiilcrca  im- 
iimndi  hahcnliir.  Ihcrelici  (jiioquc  Uccl  iinguiani 
fiiuliint  in  Palrem  ?t  Fiiium  credontos,  ct  duo  Te- 
slamenta  recipioiilcs,  sed  quia  doclrinain  verilatis 
in  ore  non  ruiiiiuant,  nihilomiiuis  immuiHii  simt. 
»  Dc  his  aulcm  qu;c  ruminant  ct  nngidam  non  fin- 
«  dimt,  hxc  conicdcre  non  dehclis  :  camcUim,  le- 

♦  porem,  choerogiyihim.  Qn;«  quia  rumiuanl  et  non 

•  dividunl  unguhim  ,  immiinda  crunl  vobis.  Sus 
€  qiKiqnc,  qiioniam  divi:iit  ungiilam  cl  non  ruminat. 


camclum ,  ncc  lcpoiem,  ncc  ch(3erogryllura,  nec 
sucm  iiUer  munda  judicavil.  INam  camelus  Scril)a- 
nim  cl  Pliarisx'orum,  nt  dixiiiius,  pcisonam  gcstat, 
qiii  per  superhiam  stuItiti;R  vitio  nolahilcs  sunt  qiice 
contraria  cst  sa[)iciili;c.  Slullonim  quippe  est  pio- 
j>!-ium  siipcihire.  Lcpus  ul  limiJus,  fortitudini  con- 
trarius  est;  chaM-ogryilus  nt  rapax  justiti;c;  siis, 
vila  sordida  vivcns  ct  immiinda,  caslilati  contraria 
cst.  Ilorum  carncs  ncc  comcdamus,  id  cst,  nec 
quam  videntur  habcre  virlutcm,  sequaraur.  In  hy- 
pncrisi  euim  iibin  ct  non  in  veritate  sectantur; 
imilto  niagis  aulein  morlicina  corum  taugcnda  nou 


t  immunda  cril.   Carnibiis  corum   non   vcsccmini ,  ^^  simt,  ncc  malis  eoruui  communicandiim  cst   aclio- 


t  et  cadavcranoi»  tangelis.  >  {Ex  //(?s?/c/n'o.)  Camclus 
c^l  JikIshs  tumens  per  superbiaia  :  quales  Scrib;c 
siiiitci  Pharis;ci,  ad  q;iosdice!iat  Dominus  :  a  Liqiian- 
«  tcs  culicem,  cameUim  glutientcs  [Muttli.  xxiii).  > 
Ligo  Scrili.ns  ct  Pharisxi  rumriiantem  comcdimt, 
quia  in  legis  litlcnB  glorianlur  meditatiouo,  el  in 
cullu  sabbati  purificationisque  ,  et  sacrificioruin  , 
rdiorumqiie  similiiim.  Ungiilam  autcin  non  dividuut 
ca  qua;  ab  eis  comcdunlur,  niqne  disccrnunt  a  spi- 
ritu  litlcram  ;  ct  proplcrea  eoruni  scienlia  immunda 
csl.  Tales  suiit  cl  qni  lcporem  comedunt,  el  qui 
fhoerogryllnm.  Uiimiiiant  cuim  cl  ipsa,  sed  ui^gulam 
iiou  dividmU.  lii  popuhui  autem  mu!l!lu;!inc  Ju- 
d;c'jrum,  ulriiinqiie  aecipil.ir.  Debilia  quippc  cssc 
aiiimalia  hstc  dicuntur,  teslatJle  Diivid  ct  Salomone 
lilrorumqucanimrdium  debililate.  Sed  S;'.loinnn  qui- 
dcm  cum  ait  :  «  Lcpustulus  plehs  invalida  posuit 
in  pelra  cubile  sibi  (Proi'.  xxx).  »  David  vero : 
«  Petra  relugium  erinaciis  sive  ch(jerogryUis.  >  Qiio- 
rinH  unum  est  velox  et  timidum  cum  iufirmilatc,  id 
cstlepus ;  aliud  autem  dehile  quidem  se;l  rapax,  alqiie 
bcstiale,  aI(}'jemor,i'enim  dicunt,  id  est  chocrogryl- 
his.  QiioJ  omni  qui;!cin  plebeio ,  maxime  autem 
J;id;coruiri  cst  in  populo.  De  quibus  dixit  David  : 
1  Vcloces  pedes  eoruni,  ad  clTunlendum  sanguinem 
{Psdi.  xiii).  »  Timidi  autem  quanlum  ct  iiifirmi  filii 
Judacorura  sint,  vox  divina  ostcndit  cum  dicit  : 
<  Vae  cordibus  trcpidls,   ct  manibus  reraissis.  »  In- 


nihus.  Ipsa  enim  hiijusmodi  procul  diibio  morlicina 
vera  sunt.  «  Ihec  comedetis  cx  omnibus  qua'  moran- 
«  tur  in  aqiiis;  qM;c  haheiU  peiinulas  et  squamas  co- 
«  medile;  qua;  ab.sq;ie  peunuiis  ct  sqiiamis  siint, 
«  ne  co!iie;!atis,  quia  imniuiida  s:int.  >  IiUeHigiiiUur 
per  hoec  hi  qui  in  genlihus  salvati  siinl,  ut  pote  rege- 
neralionem  habenles  in  aqua  haplisiaalis.  De  quibui 
cl  iSaias  dicit  :  «  Ecce  gciiles  quasi  stilla  sitiihc 
{ha.  xl)  ;  >  sive,  ut  Septuaginta, «  sicut  aquyc  miiU;c, 
gentes  multac.  >  Un  Jc  et  eis  conveniunt  qiia;  sequun- 
lar  :  Oaiiie  quod  habct  pcnnulas  aut  squainas,  tani 
in  niari  quam  in  fluminibus  ct  slagnis,  comedetis. 
Eadcm  ctiani  his  qu;e  ex  geiUibus  suiit  de  mcdila- 
lionc  legis  aliis  pra^cepit  pncdicari  verbis.  Vulleiiim 
eos  haberc  in  medilatione  legis  pcnnulas  vilamque 
sublimem  atque  coelcstem,  sed  cxposilio:icin  lcgis 
huic  similem.  Propler  quod  non  pcmuihim  liabct, 
sed  pennulas  eos  vult  habcre.  Quia  autem  iguo- 
ranlia  divince  Scripturie  genlcs  obtiiiucrat  (non 
enim  susccperanl  lcgem  neque  prophctas,  nec  alia 
in  cis  scienlia  divina  suhlilior),  ne  ergo  hoc  morbo 
permanenli  et  pcrpetuo  laborarcnt ,  sqHamas  eos 
b;iberc  vull ,  quie  facile  aufcrunlur.  Quia  autem 
squam;c  temporalem,  et  quia  facilc  careatur  igno- 
rantiam  significanl,  demonslrans  ea  quoc  de  Paulo 
scripta  sunt  in  apostoloruin  Acti!;!is.  Cum  cuiia 
zclo  judaico  Ecclesiain  perswiuerciiir,  facile  caruil 
zelo  propler  ignorantiam,  postqiiam  cognovit  qucni 


justilia  autem  quanla  el  feritas  apud  eoserat,  audi  ^  p,;i-sequeretur  vocatus  a  Christo,  el  postquam  ci 


Isaiain  dicentem  :  Quomo:!o  facla  est  mcrelrix  civi- 
las  fidclis  plcna  judicii?  Juslitia  aulem  habitavit  in 
ca  :  nunc  autcm  homicidiE  {Isa.  i).  >  Post  hos  sucm 
diclt  csse  iramiindani,  quia  dividit  ungubm  ct  noii 
i  uminat.  Qiii  ergo  sint  qui  remulenlur,  ac  propterea 
illura  comedere  dicuntur.  Petrum  expositorem  et 
magistriim  suscipe  :  ei!n>  (luippe  qiii  liahet  scienliam 
divinorura,  sed  non  iUa  bcne  utitur,  actionilius  iu- 
coiigruis  cara  polluit,  vitaqiie  imiiiundne  somelipsum 
tradidit,  sucm  cliam  ipse  appellavit  diccns  :  «  Me- 
lius  fuissct  eis  non  cogiioscere  viam  justitiaj  quam, 
cognita  ea,  retro  reverti  a  tiadito  sibi  sancto  man- 
''iito  ( //  l\'tr.  ii).  »  Contigit  ciiim  illis  rcs  ve:i 
Vroverbii :  i  Canis  reversiis  ad  vomilum  suum ,  cl 


ab  Anania  cvangelizatum  est  :  «  Nam  squarnaj  coci- 
derunt  ab  oculis  ejus,  cl  mox  vidit.  >  Ergo  in  mo- 
dum  squamaruin  siiperjacebanl  inslantes  ci  lcmpo- 
rales  ignorantiuj.  Unde  etianx  conscquenlcr  lcgisla- 
tor  siibdiuit : 

«  Quidquid  autem  peniiulas  aut  squamas  non  ba- 
t  het  corura  qiue  iu  aquis  nioventur  ct  vivunt,  ab- 
«  omiiiabile  vobis  erit  et  cxsecrandum.  >  Sniitcniin 
quicdam  piscium  genera,  tcstara  pro  pelle  habentia, 
qiiorum  squami  auferri  non  polcst.  Tales  sunt  qii 
ncc  squamas  igiioraiUiic  vcrbo  Dei  ucponeic ,  nec 
c  iliicn  spiritus  suscipere  paliunlur.  Hi  ct  si  in 
m:ui  inveniantur  haptismalis ,  et  si  iii  fliiniinibiis 
pceiiitciitix'   abon!i!:abilcs    suiU ,   in    omnibus  qii;& 
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iiiovL-iitiir  iit  aqjiis  cl  vivunt.  Ll  ciiin  vilain  sorlili 
siiiil  iii  l):i|)lisiiial(',  vocMlioncni  lamcii  gciicralio- 
nciiiqiic  ('oriiipiniMil,  (iiiiii  pciiiinlas  tt  sqiiainas  i:ou 
liai)(;ii(,  saliiiiiKMii  vi.ldicct  vilani  ,  cognilionciiujiic 
tliviiioiiiiii,  (|ua;  coclcslis,  scil  cor  ca:ciiin  in  igiio 
ranlia  (lolinciit,  ct  itroiitcrca  in  liis  (|iia;  s^inainas 
li:i!K'iit,  iion  adniiiiicrantnr.  Intcnilc  anlcin  qiiaiita 
siililiniilalc  scrmoiiuin,  iil  viilclic(!t  maxiina  pcr  cos 
niystcria  ct  admiraliilia  significans  h^gislator,  utatiir. 
Pciiniiias  ciiiiii  cl  sqiiamas  conjnnxit,  quia  qiiciii- 
:»(!iii();liim  i)is(ii)iis  quibus  sniit  sqiiamrc,  liis  siiiit 
oiiiniinodo  ct  iicnniiia',  sic  qiiiliiis  lcmporalis  cst 
siinama.  Et  qiiapro|)lcr  cilo  ca  carcri  possit.  His  ct 
cognilio  sublimis,  ct  vita  coelcslis  adjicitiir.  Iloruin, 
qiii  non  siint  taics,  ncc  carncs  coincdeic,  scd  iicc 
iiiorticii:a  tan},'crc,  iicc  aliquam  coiijuiiclioiicm  o:ii- 
iiiiio  cum  cis  liabcrc  oporlct.  Quod  lcstatiir  Paiiliis, 
(liccns  :  <  Si  is  qui  IVater  nominatur,  cst  fornica- 
lor,  aiil  avarus,  aul  iilolis  scrviciis,  aut  maicliciis, 
.Tiit  chriosiis,  aiit  rapax,  cum  Injiisniodi  ncc  ci'  iim 
iiinvlc  ( 1  Cor.  v).  »  Aliillcr,  aiil  avarus,  aiit  cbrio- 
s:;s,  aiil  dctractor,  noii  Iiaiicl  pci;nulas,  aul  vilam 
vidclicct  lialiciio  sordidam  cl  knmundam.  Idoloriim 
a'ilcm  ciillor,  q  li  squainas  non  lialict,  non  coinpiila- 
liir.  Diiram  ([uippc  ct  in  inorcin  tcsta;  alqiic  in- 
sanaliilcin  haiicrc  vidcliir  diviiiorum  ignorantiam. 
Alias  ncqiiaqiiani  poslquam  Dco  conjiinctus  esf,  ul- 
Ira  scivirct  idolis.  Pr;intcrca  notandnm  est,  quo;l 
pisccs,  qiii  pcnnidas  sqiiamariim  halicnl,  daic  sallus 
ctiam  siipcr  aqiias  solcnl.  Quiil  crgo  pcnnalis  pisci- 
htis,  iiisi  clcctic  anima;  significanlur,  qu;c  profcclo 
so!;c  in  c(xdcslis  EccIcsiiT;  corpiis  transcunl?  Qiia^ 
inodo  virtulum  pcniuilis  fiilta*,  salliis  dare  pcr  cav 
lcstc  dcsidcriiim  sciunt,  ut  supcrnam  conlcmplalio- 
iicm  appctant,  qiiamvis  in  se  ipsis  iterum  c\  mor- 
lali  carnc  rciahanlur.  Soli  crgo  in  clcctorum  cor- 
porc  quasi  cilius  clccliis  trans(Mint,qiii  in  co  quo.l  in 
iiiiis  (lcscrviuiil,  aliiiuaiido  ad  supcrna  conscciidorc 
s;illihus  mciitis  sciiinl  nc  scmpcr  in  piofundis  c::ra- 
ru:ii  latcanl,  ct  nulla  cas  ainoris  summi,  quasi  'li- 
hcri  aciis  aiira  conliiigal.  Qiii  crgo  i-chus  lcinpora- 
iihus  occiipaiitur,  lunc  hciic  cxlcriora  dispoiiiiiil, 
cuin  sollicilc  ad  iiifcriora  rcfiigiiini,  cum  ncqiiaqiiam 
for;>s  pcrturhalioniini  slrcpitiis  diligiiMt,  sc  apud  sc- 
iiictipsos  intus  tranqiiillitatis  in  siiiu  rcquiescunt. 
«  Oiiiiics  avcs    miiiidas  comcdilc,  iiiiiniindas    i:c 

<  comcdatis.  Aqiiilam  scilicct  cl  giyphcm,  ct  lia- 
«  li;cluni,  ixion  cl  vullurem,  ac  inilvinii,  jnxla  gciiiis 
«  siium,  cl  omnc  corvini  gcncris.  Strulhioccm,  ct 
«  iiociiiam,  ct  lariiiii,  alipic  accipilrcm  jiivta  gciiiis 

<  siiiim;  licioilium,  ct  cygnuin,  ct  ihin,  ac  mcrgu- 
«  Imn,  poiphyrionciii,  cl  nyclicoraccm,  onocrota- 
«  him,  et  charadrium,  singula  iii  gcncrc  suo.  Ipu 

«  l>;uii  ipioqtic  cl  vcspcrtilioiicin,  ct  omnc  quod  rc- 
«  plat  ct  pciiimlas  liahct,  imimindiim  cril,  iu>c  co- 
•  incdctur.  >  Ncc  coruin  qui  ad  contcmplalivani 
vacanlvilam,  in  hoc  Icgislator  indiscussam  rcliqnil; 
^cd  ([iicmadmodum  iii  ohlaiiono  sacriliciorum  pro- 
priiiiu  cis  logis  capiUiUim  (loputat,  ila  cl  in  iiKiiiisi- 
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A  tionc  cihorniii,  fiiics  eispropiios  dcilil.  Q:ios  pcrdu- 
cciis  ct  tcrrihiliores  lacicns,  non  siciil  de  pocorihus 
ct  piscioiis ,  cti:r.ii  dc  his  sciaiil.  I!  i  enini  ail  : 
«  IIa;c  sunt  aniinalia  qiia;  comcdcrc  dchctis  de  cu;i- 
clis  animaiitihiis  lcrra;;  »  ct  riirsus  :  «  ILec  siiiil 
qii;c  gigiiiiiiliir  iii  aqiiis,  cl  vesci  liciliim  cst.  U'.)c:'M- 
tcm  simt,  qiKc  dc  avihiis  coincicrc  noii  dci-ctis,  cl 
vilanila  vohis.  »  Ycre  ahoiniiiatioiie  digiiuiii  cbl,  cl 
val.lc  intcr  illicita  alqne  nimis  cvilanda  connu- 
incrandiim  ,  coiitcmplalioni  vacantein  queiiipiain  , 
spoiitc  lalcs  liahcrc  m:i(ul;is,  qiialcs  pcr  diiiu  i.eralas 
avcs  lcgislator  sigiiilicat.  Ail  ciiiiii  :  A(|iiilaiii  cl 
gryphciii,  haliaitiim,  cl  inilvum  juxla  gcnus  suuni. 
Uapaces  et  cibuiii  alionum  inale  sectantcs,  qu;esli- 
hus  injiistis  gaiidciilcs,  pcr  pra;dicla  sigiiifioal.  Q.ri;i 

I>  ciiim  quidaiii  iiiv;'niiii!liir  iu  Ecclcsia  iiilcr  cos  qiii 
piilaiiliir  C()iilciiipla!io:ii  operam  tlare ,  qui  i:o:i 
qiicmadinodum  dchcnt  ad  hoc  vacant,  scd  frustra 
iiidaiitiir ,  audi  Paulum  di.  cntcift  :  i  Si  ipiis  alia 
docct,  et  non  acqiiicscit  sanis  scrmoniiius  Douiiiii 
noalri  Jcsu  Chrisli,  et  ci  qu;c  sccuiulum  picl;il(,iii 
cst  doctriiKi;,  supcrhns  esi,  iiihil  sciens,  sed  langiiens 
circa  qii.xstiones  ct  pugiias  vcrhorum,  cx  qiiihu.i 
oriuniur  iiividi;c,  contcnrioacs,  hlaspliciiii;c,  siispi- 
cioiics  iiiala;,  conlliclioncs  honiiiiiim  niciilc  cor- 
niptorum,  cl  q;ii  a  verilale  privati  siiiil,  c.\istiinaii- 
liiim  qua:slum  esse  piclatcin  ( I  Tim.  vi).  >  Ilos 
igilur  signincaiit  ca  qii;c  nuiic  (liiiumcrata  sunt  ani- 
iiialia,  victuin  cx  rapina  coiiquirciilia.  Qiuctiam  aii- 
lciii  cx  liis  alias  avcs  invaduiit,  el  ex   vciiatioiiihus 

'-■  caruin  nutriunlur.  Alia  vcro  in  donio;;  ingrcdienlia, 
diripiuntipuc  n^pcrcrunt,  iie  qui  lcm  gercnlium  ohso- 
niis  iiarccnlia  :  (jiiihus  suiit  similcs  qiiiiiam  qiii  pe- 
nctrant  doiiios,  ct  c;iptivas  ducuiil  niulioiouias  ono- 
lala»  pcccatis;   quos  Paulus  arguit.  Vullur  rixis  et 
hellis  gaiidct   propicr  cadavcra  prxlioriim,   inian- 
lum  iit  cri;im  soiiualiir  cxcroiltim.  Non  crgo  (iportcl 
alioniiii  casihus  pasoi  alquc  niitriri   cnm   qui  cois- 
lcniplatioiii  dal  operain.  Corvini    gencris   ergo  aiii- 
iiialia  sunt  aircclioiiis   cxpcrlia  :  quod  niaiiifcsluin 
cst  cx  co  (pio  1  cii.issus  a  Noc,  cx  priiiia  ciiin  corvus 
avolationc  Iransgrcssus  csl.  Cui  similis  Jadas  circa 
siiiim  magislriim  ctDumiiiuin  fuil.  Strulhio  qiucdam 
cstavis,    sod  vohwc  iioii    potesl,  lolamquc   vilam 
suam  circa  lcrram  oocupal  :  qualcs  Dco  mililantcs 
cl  s;vculi    sc  nogoiiis   i!ii|)lican!cs.    No(liiam   vero 
L\X    glaucum  dixoruiit.   Ilaiic    a^scruiit   iii    noclc 
aculi  esse  visus,  sole  aulcm  apparcnlc,  mimis  utili- 
talc  oouloriim  friii.  Talcs  sunt  qiii  logis  glorianlur 
ooiitoniplarionc  ct  soiciilia,  hiooiii  cvaiigclio;e  oon- 
vcrsalionis  capcrc   non  valoiilos.  Larus  aniinal  osl 
iii  utrotinc  vivciis,  id  csl,    aipia  ct  lcrra.  Qui  sicul 
avis  volans  qiiidcm  ,  iit  aquatilc  autem  nalal.    Ciii 
iion  nialo  comparaiiliir  hi  qui  siiiiul  circumcisioiicm 
vonoranlur  ct  haplisma.  .\d  quos  Paiihis  dicil  :  «  Si 
olioiinuidimiiii ,  Chrisliis  vohis  niliil  pro  losl  (dnlal. 
\).  »  .\ocipilcr,  inior  rapaccs  aves  esl,  lialHH  aiilom 
liiiddam  aliud  proplor  (punl  alcgislalorc  posilus  est. 
.Maiisucsiit   (piippo  ct  coopcratur  .id  r.ipacitaicm; 
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qucrn  iiiiilniilur  lii  qiii  mansiieli  qiiidem  vldenliir  A 
osso,  el  sciisu  iranquilli  :  sunt  anlem  cum  po- 
tciilibiis  et  avaris  atque  rapacihus.  Nyclicorax  aiii- 
mal  cst  quod  in  noclc  tantnmmoflo  repit  alqiie  opc- 
ratur,  sicul  sunt  gcntes,  iiileliigiliilcs  noctis  operi- 
Lus,  qiia;  suiit  fornicalio  ,  inmiunditia  ,  spurcilia  , 
idoiornni  ciillus,  et  his  similia.  Ihis  et  porphyrio, 
qucm  LXX  nominant  pclicanum  ,  cygnus  et  chara- 
drins,  longi  essc  coHi,  trahereqiie  cihiim  cx  altilii- 
dine  tcrrae  atque  aquarum,  dieuntur.  Quic  aninialia 
imitari  non  dehemus,  ncc  de  infcriorihiis  evellere 
cihiim,  sed  de  coclostihus.  IIIc  sitiuiJem  contcmpla- 
tioiii  vacat,  qni  ad  superiora  mcnte  contcnilit ,  ct 
non  solum  inlclligihilem  cibum  a  Domino  exspectat. 
Undc  ait  Domiuus  :  «  Nolile  soUiciti  esse  anim;c 
Tcslroe  quid  manducelis,  neqiie  corpori  quid  in- R 
duamini.  Scit  cnim  Pater  vcsler  coclcstis,  qiiia  his 
omnihus  indigetis  {Mtittli.  vi).  »  Upnpa  lugubre  ani- 
mal  est  amans  quod  luctuosiim  est  Ssccsili  autcni 
trislilia  mortcm  opoiatur.  Proplcr  quod  oportct 
«Miin  qiii  diligit  Doniiniim  ,  scr.iper  gaudere  ,  sir.c 
inicrmissione  orare,  in  omnihus  gratias  agcre,  quia 
gauiium  fruclus  est  spiritiis.  Yespertiliones  ciica 
terrarn  volant,  ita  ut  pnnnis  pro  pedihus  utanUir 
quaiido  ainhiilant  :  quoJ  tamcn  indignum  est  in  eis 
qui  contcmplationi  dant  operain.  Quorum  enim  csl 
volatiis  circa  tenam,  horum  ctiani  procul  duhio 
incn-  lerreni^  occupatiir.  Non  incredihilis  crgo  sis 
nce  duhitcs,  quod  eliam  liooc,  qupc  nuiic  dinumerata 
suiil  anirnalia,  adostensionem,  rigur:)m  coruni  a  q;ii- 
bus  ahstincro  dehenl  conlomplationi  vacantcs,  pcjuit 
legislalor.  Sed  inqiiics  :  Quomodo  horum  anima- 
lium  non  cibus,  se.l  imilatio  prohihelur,  cum  scri- 
ptiiin  sit  :  «  Siniilis  faclus  sum  pclicano  solilihli- 
|iis;  factus  sum  sicut  nycticnrax  in  domicilio?  {Pxal. 
ci.)»  Per  aquilam  aulem  Moyscs  ipsum  significat 
Doniinum  dicenlem  ad  Is:'a.  t  :  Quomodo  portave- 
rim  vos  super  alani  n(jni!  irum.  Nam  et  prophc(:c 
Icoiicm  Chrisluiii  appoKaiit.  Looncm  aulem  e  di- 
verso  esse  Pelrus  aposlolus  dicit  diaholum.  Nec  la- 
men  sccundum  hoc  lco  Ciiristus,  secundum  quo! 
diaholus  dicilur.  Ahsil  a  i.obis,  ahsit  isla  inipicias. 
Sed  quia  simul  rcgnum  nec  non  rapax  atquc  immitc 
aninial  esl.  Ciimqiie  dignilatcm  lauilaliilcm,  vitu- 
pcrahilem  taiilum  operalioncm  gerai,  qnod  q!ii'!ein 
Iau:lahile  hahel,  hoc  in  Chrislo  accipilur  ;  quod  a\i-  ■ 
tem  viliipcraliilc  hahel  in  diabolo,  rapacitas,  iiii- 
inansuctudo  :  qiiod  el  in  aq:iila  consiJerantes,  siiie 
rdiqua  dubietate  reperimus.  Proplcr  altiludinem 
e;iim  voialus  ejiis  in  Doiuinum,  Moyses  sumpsit. 
Prophcla  autcin  David  lugeiis  hominem  in  poccnlo 
conslilutum,  nyclicoraci  hunc  sicut  in  nocle  vivcn- 
teni  comparavit.  Per  pclicnnum  autern  ut  pole  per 
animal  amans  soliludincm  ,  figuravit  eum  qui  forsnn 
ainicis  desolatus  est,  ac  cognatis  aliorunique  simi- 
;iinn  socielate  dcstitutus. 

<  Kt  omne  qiiod  replat  et  pennulas  hahet,  immun- 
dum  erit,nec  comedetur.  v  Ah  omni  mundos  esse 
H^cccalo  atque  aclione  sordida  eos  qui  contemplali- 
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vain  vilam  pollicentur  prjccepit;  ct  proplorca  ([ui- 
cunquc  quidem  volatilibus  similcs  sunt ,  supcr- 
iioruin  videlicct  asscqiii  conlemplalioncm  promit- 
(cnles,  quic  ducit  ad  coelos,  sed  rcplililms  co:iipa- 
ranliir  terrae,  et  concupiseenliis  6p?ram  dant,  ctiani 
si  in  quatuor  pedes  ainbulant,  id  cst  si  cvangylicani 
simulal,  qir.e  dicit  :  «  Non  veni  vocare  juslos ,  scd 
peccntorcs  ad  poeniteiiliam;  »  et ,  «  Non  hal^eHl 
nccesse  sani  meJiciim ,  seJ  qiii  in:ile  habent  ( L)u\ 
\):  t  a  quo  latro  salvntus  ct  aluttcra  justificata 
esl;  qui  phis  dehehant,  phis  diligore  iiinocenteni  di- 
cuntur,  sed  taine:),  quia  non  secundrim  veritatem, 
socialem  amph^ednilur  vitam,  ahiituiitur  autem  com- 
passione  prajdicationis  ,  pro  suis  voluplalihus  ini- 
miindi  sunt  alque  abominabiles,  ul  pole  qui  iii  tali 
conversalione  et  in  tanta  scientia,  turpcm  quam- 
dnni  ingrediiintur,  el  vilam  imniundam. 

«  Omncquod  miindum  es(, comedite ;  quidqiiid  ir.or- 

<  ticinum  cst,  nevescamini  ex  eo.  Peregrino,  qui  ii.ira 
(  porlas  luasesl,  da  utcomedat,  autvende,quia  li:  po- 
«  pulus  sanctus  Domini  Dei  tui  es.  >  Oinne  mun<',:rn 
comedcre  pr.neccpit,  quia  aclionihus  honis  ct  moriltiis 
hone^uisuti  conccdit.  Morticinum  edi  vero  prohibet, 
qnia  a  mortnorum  operihus  abslinere  nos  jubct.  Qiiin 
potius  percgrino  dari  consenlit,  quia  a  pngnno  et 
lucretico,  qui  a  Ciirisliana  rcligione  alieni  et  cxtor- 
res  sunt,  quasi  iinmu:idi5  et  immunda  projicil,  cum 
a  sorJe  cos  peccatorum  abstinere  nollc  ,  conspicit. 
Unde  dicit  Aposto!iis.-«  Oinnia  niiinda  mundis  :  coiii- 
quinntis  anlcm  ct  iiifiJelibus,  nihil  munduin  (7.7/. 
i).  j  Ilinc  Snlvator  in  Evangelio  ejectos  dscmones 
ah  honiinihus  permisit  ire  in  porcos.  Et  discipido 
prosepuiiurn  palrisp^Hcntirespondit :  «Sine  mortiics 
scpeliie  m  irtuos  siios  :  tu  autem  vade  el  annunlia 
rognum  Dei  {Mc.ttli.  viii).  s 

CAPUT  VII. 

Di>  non  coqnendo  lurdo  In  lacte  matris  :  cl  de  dcclinh 
daiidis,  ncc  ionderi  oporterc  primoijenila  oviiint. 

(Ibid.)  <  Non  coqiics  li;cdum  inlacle  niatris  si<;r.  > 
liicdus  hic  sub  peccatoris  figiira  inducilur.  ProinJrf  ! 
pcccnns  non  esl  coquendus  in  lacte  matris,  id  cat,  ' 
iion  cst  purgandus  mcdiocrihiis  lenerrimisque  di- 
sc'plir.is  Ecclesi:e,  sed  austciiorihus  pnieceptis  cj'!:> 
suni  cxcoqucnda  peccata,  ciijiis  niagna  siint  cri- 
mina  •  ut  qui  por  lasciviac  hlandimcnla  se  perdid?f, 
forliori  disciplina  se  rcdimat. 

«  Decimam  pnrtom  scpnra!  is  a  cunctis  fiugi!)ns 

<  suis,  qiisR  nascunlur  pcr  aiinos  siiigulos  in  con- 

<  spectu  Domini  Dei  tui,  in  loco  quem  elegcrit,  iitiii 

<  co  nomen  illius  invocetur;  dccimam  frumenli, 
«    viiii  et  olei ;  primngcnitn  de  armeuiis  et  dc  ovihns 

<  liiis  :  ut  discas  limere  Domiiium   Deum  tuum  in ' 

<  omni  tempore.  Cum  autem  longior  fucrit  via  el 
1  lociis  quem  elegerit  Dominus  Deus  tuus,  tihiq-ie 
i  hencdixeril,  ne  potucris  ad  eum  ciincln  lucc  por- 

<  tnre,  vcmles  omnia,  et  in  pretium  rcdigens,  por- 

<  lahisque  inanu  tua,  et  proncisceris  ad  locum  qucu 

<  elegerit  Domiiiiis  Dcus  tuus,  et  emcs  ex  ca  icnt 
«  pccunia  quidquid   lihi    placuerit,  etc.  i  QiiiJ  esi 
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qiiod  vcnderc  jiibot  liis  qni  lonj,'iiis  posili  erant  a  A  piu-ccpil,  noii  aJ  ciiin  lociim  rcfcrrc  iibi  D:>iiiiiius 


loco,  in  qno  t;il)crn;K;iili!in  vci  tcniplMin  Dci  fncral 
coMSlilnliiiii,  (!c(  ini;im  rrnirn-nli,  vini  cl  oici,  priino- 
gciiila  quoqiK!  bonin  ct  oviiini,  iiiM  qiioil  inslriiat 
cos,  (|ni  in  incolatii  linjns  iniindi  convcrsantnr,  cl 
loiij,'c  sniit  a  pciTcction<;  s:i!!ctornni ,  ncc  [lossiiiit 
asccii(!crc  cnltnni  viilutiiin,  iicqiic  vacarc  (liviii;'j 
coiileniplalioni,  nt  hona,  qn;c  pcrdivinain  gratiam 
possint,  (lcvotc  ac  luiinililcr  ag^iiil,  qnaiciins  ex  rc- 
bus  tciTcnis  alqnc  cadiicis,  nicrccnliir  siiii  pnvniia 
a;lcrna,  el  tlicsanros  caiicstcs.  Uiiile  Doiiiinns  dicit 
in  Evangciio  :  «  Tlicsaiirlzale  vobis  tlicsanros  in 
coelo,  ubi  nec  rerugo,  ncc  tinca  demolitur,  ct  ubi  T.i- 
res  non  cnbdinn!,  ncc  fiiranlnr  [Mdtlli.  vi).  >  El 
alibi  :  «  Facilc  vobis,  ait,  ainicos  dc  mamniona  ini- 


se  vohiit  invocari.  «  El  venict,  iiiquit,  liCvilcs,  qui 
iioii  b;iltct  j)arl(!S  ncc  |)oss!;ssioiieni  tcciini,  ct  pcre- 
grinns,  ct  j^npillns,  ct  vidiia,  qnac  in!r;i  portas  liias 
csl,  ci  comcilct.  »  Hinc  ccrlc  manifcste  verum  est, 
iicc  islam  dcciiiiam  Doiniiii  ficri  voliiisse  coiiiinu- 
iicm  ci  ipii  ollcrt  ct  liis  qnibns  iiiipcndciida  csl,  sed 
illis  solis  crogari  cam  jussit  qiii  niliil  ;iliud  h-bcrcnl 
iii  qnibns  pi;ccipiie  Levitem  posiiit. 

CAPUT   VIII. 

[)c  reinissionc  amti  scplitni,  cl  cle  servo  cui  auris 
snbnlii  perfuralnr. 

(C.vp.  XV.)    «   Scplimo  anno  facics  reniissioii';:si, 

«  qujc  hoc  ordine  celcbrabitnr  :  Cui  debctiir  alliiii  ! 

«  ab  ainico,  vel  pro\imo  ac  fratre  sno,  rcpeterc  !i'in 


qiiitalis,  ut  cnni  dcfcccrilis,  rc(ipi;iiit  vos  in  iclcrna  ii  «   potcrit,  qiiia  anniis  reniissionis  cst  Doinini.  »  In 

Iioc  namque  capilnlo,  pictas  alqiie  dilectio  no!;is 
inaxinie  commcndatnr,  ubr  jnbciiiur,  per  scplimi 
aiiiii  rcmissioiiem  ,  iiiiscricordi:ini  ct  cliaril;'lcin 
oslcndcrc  in  pioxiiiiis  nostris  paupcribus,  qiinro  fii- 
turam  rcmuncralioncm  spcrarc  debenins  a  D(>;i;i;io. 
Undc  ct  Aposloliis  nos  bortatur  dicens  :  «  BoriMin 
aii'eiii  faciciitcs,  non  deficiainiis.  Tcmpore  cnini 
siio  iion  (lcncicnles,  metemus.  Ergo  duni  tcmp;:s  h\- 
bemus,  opcrcmnr  boniiin  ad  omnes,  maxime  ;<d  do- 
mcsticos  fidci  {Gal.  vi).  »  Hinc  ad  discipiibim  scri- 
bciis  ait :  «  Exerce  tcipsum  ad  pielaiem.  Nam  cor- 
poralis  cxcrcitalio  ad  modiiiim  ulilis  csl;  pclas 
aiilcin  ad  oiniiia  utilis  esl,  piomissionem  halicns 
vitae,  qua;  niinc   est,  et  fnturcc  (/    Tim.  iv).  »  Hiiic 


labernaciila  (luc.  xvi).  j  Ibi  eiiini  epulandum  cst, 
ibi  kvtandum  ciini  amicis,  hoc  cst  cnin  saiiclis  ct 
elcctis  ct  angidis,  iibi  cnepta  non  ccssalinnt  gandia, 
sed  in  bcaliludinc  permancnt  perpct;i;i.  «  .\nno  tcr- 
«  lioseparabis  aliam  dccimam  e\  oiiiniliiis  qu;ena- 
f  scnutur  tibi  eo  tcmporc,  ct  rcponcs  i!i!r;i  j;iiuuis 
<  tuas ;  vciiiclqne  Eevitcs  qtii  aliain  iioii  b;ibcl  par- 
I  tem  ncc  posscssionem  tccum,  et  pcrcgrimis,  ct 
I  piipilliis,  ac  vidna,  qiii  iiitra  portas  tnas  siint,  ct 
I  comedent  ct  s;iinrabiiiilnr,  ut  bcnedical  libi  Do- 
I  miiiiis  Dcus  tuus,  in  cunctis  operii;iis  maniiuin 
I  liianim,  qii.T  IV^ccris.  »  In  LXX  aulcm  cditionc, 
ila  balicliir  :  «  Post  trcs  annos  piodiiccs  oinncni 
I  deciinam  fructuum  tuoruin.  In  illo  anno  pones  il- 


I  liid  in  civilalibus  luis.  Et  venicl  Levila,  quia  pars      quoquc    ipsa    Yeritas   in  Evangclio   ;iil   :   «  Diinil 


I  ojns  non  cst  tccum  ncqiic  sors,  ct  advenicl  piipil- 

I  Ins  ct  vidua  qii;«  cst  in  civitatibiis  liiis  :  ct   niaii- 

I  ducabunt  ct  salurabiintur,  ut  bcncdicat  te  Doini- 

«  nus  Dcus  tuus  omnibns  opci  ibus  Inis  qiucciinqnc 

I  feceris.  >  Ex   isla  dccima  non  dixit  ut  ipsc  man- 

ducct  cuin  siiis,  ac  pcr  bos  Lcviiis  ct  piipillis,  cl  ad- 

venis,  el  vidiiis  jiissit  caiii  inipMidi,  sc.l  obscnrepo- 

situm  est,  quia  iioii  cst  disliiii  la  ista  deciina  ab  ea 

quam  voliiit  ciim  Lcvilis  in  co  loco  manducari,  (|ncm 

Doiniiiiis  dcgisscl  in  lcinplo  siio.  Scd  iii  (!a  r;ilcr- 

pictalionc,  (pi;c  csl  cx  Ilcbnvo,  apertiiis  boc  disliii- 

cliim  reiicrimus.  Ait  enim  :  «  Anno  tertio  scparaliis 

aliani  dccimam,  cx  omnibns  qu;c  nascnnlur  libi  eo 

tcnipore,  ct   reponcs   iiilra  jannas  tiias  ;  vcnielqiic 

Lcvilcs,  qni  non  bahct  aliam  pailcin  ncc  posscssio- 

ncm  tccnin,  ct  pcrcgriiins  ct  piipilliis  ct  vidiia,  q;ii 

intia  porlas  tuas  sniil:ct  comcdent  ct  satiirabun- 

tur,  iit  liciicdicat  libi  Domiiins  Dcns  tuiis  in  ciinctis 

'   opcribiis    niaiiniim    tiiaruni  ,   qiia»    fcccris.  »  Primo 

ipsiini  lioc  plcniiis  cst  qiiod  ail,  «  Aniio  lcrlio.  »  In- 

icliigiuir  ciiiiii  iiiio  aiiiio  inlerposilo.  In  Scplnaginla 

aiiliiu   quoil   post    trcs  aniios   dixil,    inccrlum  csi 

I    ulruiu   cos   nicilios   csse    volucril,   iit  (pioJoipioqnc 

I   aiino  ficrcl.  Dcinde   cuin  ait:  «  Kl   scparabis  aliaiii 

dcciuiaiii,  »   satis  oslcndit  oxlr:»  illam  csse,  quam 

voliiit  cinn  ipsuni  qiii  olVcrt  iiiandiicarc  cum  suis  ct 

Lcviiis  iii  co  loco  (picin   dcgit  Domiiuis.  Et   Iiaiic 

ciiiiu  aliam  dccimani  iiilra  jaiiuas  snas  cuui  ponorc 
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lilc  ct  dimittetur  voliis;  datc  ct  (l;ibilnr  vcliis. 
Mensiira  qna  meiisi  fiicritis,  rcmctictur  \o'is 
(Imc.  vi).  »  A  pcrcgriiio  ct  advena  exiges :  a  p-o- 
pinquo  repelendi  non  habel  is  potcstatcm,  ctc.  Pc- 
rcgrinum  ct  advcnam  apiicliat  eum  qiii  extra  Ecde- 
siam  cst  ct  cxlra  rcligioiicni  Cbrislianam.  Cni  est 
cl  propiiKpins,  ipii  no^lcr  fratcr  e>l,  ol  intra  Kccle- 
siam  constitutus  nobiscnm  nniim  Doininum  culit.  In- 
!cr  peregrinum  ergo  el  civcin  idco  dislanliam  facii, 
iil  inlcHiganiiis  eiini  iiobis  |)r<ipiiKpiiorem  css'  ii 
iinilalc  lidci  qiii  nobiscuin  niaiicl  qnam  illuin  qi'i 
alicnns  ciillu  et  ritn  est  a  Cbristo.  Et  liccl  erga  on;- 
nos  homines  jnstiliam  obscrvare  dcbomiis  ,  orga 
liroximos  lamcn  aircclnm  milioiciu  b;iboro  dde- 
miis  ;  profccto  qnia  mcmbra  iio>lra  su;:l  ot  in  iini- 
lalc  corporis  iiostri  cl  Chrisli  i  ohisciim  consisln!  l. 
Undc  oos  nt  iio>;mclipsos  dili^'cro  dcbomus.  Ilio 
sMbjiingitur  :  «  Et  omniiio  iinligcns  d  mcndicns  nou 
cril  iiilor  vos,  nt  bciiodicat  libi  Domimis  in  lcrra, 
qnaiii  Iradiliirus  osl  libi  in  pos.NCSsioncm.  »  Proxi- 
iiii->  (Mgo  iioslris  quantnm  pcssibilc  osl,  in  icccssi- 
talibiis  ul  nobismolipsis  cousiilcro  dobcmiis.  qiiia 
cxliibilio  opcris,  pndialio  csl  dilcclionis.  Uiidc  Jiia»i- 
iics  ail  :  «  0"i  babncril  sulislaiiliam  iiiundi  bnjus, 
ot  vidorit  fratrom  sunin  mH^esse  habcro,  et  clausi-ril 
viscora  sua  ab  oo,  quomo.lo  ch;\ritas  inanet  in  co  ? 
Uilii)li  moi,  non  diligamus  vorlm  noquelingua;  scJ 
op(MO  ct  vorilale  {I  Joiin.  iii).  » 
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i  Cavc  iie  forlc  libi  siibrcpal  itnpia  cogilalio,  ct  A 
«  (iicas  iii  corcie  Uio  :  AppropiiKiiial  scpliinus  anniis 
«  icniissionis;  cl  avcrlas  oculos  a  paiipcre  fralre 
<  liio,  nolens  ei  quod  poslulal  nnilnuni  conniiodarc. 
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«  ne  clamet  conlra  lc  ail  Doniinuin,  ct  fiat  til;i  in 
«  pcccatuni.  Seil  dabis  ci,  ncc  ages  quippiani  calliiie 
«  in  ejus  necessitalibus  sublevandis,  etc.  »  LXX  : 
«  Allende  libi  ipsi,  ne  fial  verbuin  occultuin  in  corde 
«  li:o  iniquitas  dicciis  :  Appropriat  annus  scptinnis, 
«  aninis  rcniissionis,  el  inalignelur  oculus  tuus  in 
(  fratrein  tuuni  cgcnuin,  et  non  tribuas  ci.  El  cxcla- 
«   iiiabil  adversiiin   le   ad  Doniinum,  et  crit  in  tc 

<  pcccaluin  rnagnum.  »  Magnifice  occultum  vcrbuin 
hoc  dixit,  quod  nemo  audet  hoc  dicere,  qiii  poliic- 
ril  cogilarc,  idco  non  essc  muluuin  danduni  indi- 
gciiii,  quoniam  appropinquct  anniis  remissionis,  cmn  ^ 
Deus  piopter  niisericordiam  utruinque  praicepcrit, 
cl  cominodari  cuin  quisque  indiget,  et  rcmitti  aniio 
rcmissioiiis.  Quomodo  crgo  iniscricordiler  rcmissu- 
rus  est  illo  anno  quo  rcmittendum  est,  si  crudelilcr 
cogiial  illo  tempore  dandum  non  esse,  quo  dandum 
est?  <  Ciim  ergo  vendilus  fuerit  fratcr  luus  Hebraius 

*  aiit  Hebraia,  cl  sex  aniiis  scrYieril  tibi,  in  se- 
«  pliino  aiino  diiniltcs  cuin  liberum.  »  IIos  emptos 
non  eo  anno  remilti  vohiit,  quem  septimuin  qiicin- 
que  ohservari  oporlebat  ab  omnibus ;  sed  anno  se- 
ptimo  emptionis  ejus,  quotocunipie  anno  illoruin 
seplimus  iste  ainuis  occurrcret.  «  Sin  autcm  dixerit: 

<  Nolo  egredi,  eo  quod  diligat  le  ct  domum  tuam, 
4  et  bcne  sibi  apud  te  esse  sentiat,  assumes  subu- 

«  iain,  et  perforabis  aurem  cjus  in  janua  doinus  C 
«  lu;r,  et  servict  tibi  usque  in  sempilernum,  etc.  t 
Qux  de  servo  Hebiaeo  pr;tcipiuntur,  ut  sex  annis 
scrvial,  et  dimittalur  liber  gratis,  ne  servi  Chri- 
sliaiii  hoc  nagilarent  a  dominis  suis,  apostolica  au- 
clorilas  jubet  servos  doininis  suis  esse  subditos,  ne 
liomen  Dei  et  doctiina  hlasphcmetur.  Illud  cniin  cx 
lioc  salis  constat  iii  mystcrio  priieceplum,  quia  et 
pertundi  subula  cjns  aurcni  ad  postem  pnx^ccpit 
Deus,  nui  lihcrtalcm  illain  rccusarct.  rr:ccipiiur 
eiiim  ut  llehraius  pucr,  si  forte  in  serviliuciii  dcve- 
iierit,  sex  annis  dcserviat,  seplimo  anno  vero  liher 
diinitlatur.  Quod  si  cgredi  a  scrvitute  r.oluerit  pro- 
(rler  uxorem  el  filios,  perforahitur  auricula  cjus,  ct 
«.'iit  scrvus  in  s;ccuhim.  IIoc  de  pricscnli  saeculo 
iion  dicitur,  scd  de  fuluro  :  quia  in  sex  actatibus  ha- 
j;is  saeculi  servienlcs,  scplimo  die  Kterno  sahbato 
liL-crainur,  si  tamon  noluerimus  esse  liberi  dum 
a  Ihuc  in  sieculo  servimus  peccato.  Si  aulein  nolue- 
rimiis,  pcrforahitur  nobis  auricula  in  lestimonium 
iiiobedicnli;c,  el  cuin  uxore  ct  filiis  nostris  quos 
praitulimus  iiberlaii,  id  cst,  cum  carne  et  operibus 
f;'us,  jiigitcr  pcccati  servi  erimus  in  sclernum.  Sed 
(H  aliter  hoc  intclligi  potcsl.  (Ex  Gre(joyio.)  Nempe 
sciendnni  esl  quia  cum  activa  vcl  contemplativa  vita 
cx  Dei  sinl  gratia,  una  nobis  in  necessitate  est,  al- 
lera  in  vohintate.  Quis  euiin  cognoscens  Dominum, 
«ntn  cjus  rcgnuin  ingrcditur,  iiisi  prius  operetur 
l>enc?  Sinc  conlcniplativa  crgo  vil.i  inlrurc  non  pos- 


siint  si  ncgligiint  bona  opcrari  qiuiepossiiut.  Illa  ergo 
in  nccessitatc,  h:cc  in  voluntale  est,  undc  ad  Moy- 
scn  dicilur: «  Si  eniPris  scrvuin  IIcbra3uin,  scx  aniiis 
servicl  til.i  :  scplimo  anno  egrcdietur  liher  gralis,  t 
ct  rclif[ua  qu;c  scquuiit;ir.  Ilchneus  Iransicns  intcr- 
prelatiir.  Et  scrvus  Hehncus  einitur,  quaiulo  uiius- 
(luisiiue,  qui  jain  ab  hoc  sieculo  nicnte  traiisiit,  scr- 
vilio  oiniiipotcnlis  Dei  subdiinr.  Ille  ctenim  Deo 
vcro  servirc  apiiclit,  qiii  ab  hoc  s;vculo  meiite  trans- 
ire  didiceril.  Sic  «  Moyscs  transivit,  ut  videret  vi- 
sum  (Exod.  iii).  »  Sic  David  cum  <  vidcret  iinpiuiii 
cxaltatum  super  cedros  Libani,  tran,ivit  ct  non  erat 
(Psal.  xxxvi) ;  »  quia  iniquorum  polentiam  esse  ma- 
giiuin  aliquid  fortasse  credimus,  nis.i  ad  pcrmancr.s 
sjcculum  mente  transeamus.  Servus  vero  Hcbncus» 
cmplus  sex  annis  servirc  pra^cipitur,  ita  ut  in  se- 
plimo  iiber  cxeat  gralis.  Quid  euim  per  .senariuin 
iiumcrum,  iiisi  activai  vilaj  perfcctio  dcsignatur* 
Quid  per  septenarium,  nisi  contcmplaliva  vita  ex- 
primitur  ?  Sex  annis  servit,  et  seplimo  egreditur  li- 
ber,  qui  per  activam  quam  pcrfecte  exhibucrit,  ad 
conlemplalivai  vita;  lihcrtatem  transit.  El  nolan  Iiiirk 
quod  gratis  liher  egreditur,  quia  hi  postquam  oinnia 
fecerint,  dicunt  se  inutilcs  servos.  Eis  procul  dubio 
sicut  ipsa  activa  vita  fuit  cx  inuncre,  ita  eril  cx| 
gralia  etiain  conlemplaliva.  «  Cnmquali  veste  inlra 
verit,  cum  tali  exeat.  >  Quia  omnino  necesse  est,  u 
unusquisque  noslrum  in  hoc  quod  incipit  pcrsevG-| 
ret,  atque  usque  ad  fincm  operis  in  ea  qua  inchoa-j 
vit  inlentione  perdnrel :  ille  quippe  qui  ad  contem 
plalivam  \itam  Iransit,  qui  in  activa  vila  intenlionii 
sute  vestem  non  mutaverit.  Et  sunl  nonnuUi  qul 
priusquam  omiiipotenlis  Dci  servitio  socientur,  ja 
bona  operari  diligunt.  Sunt  vero  alii  qui  bona  oper 
postquam  ad  scrvilium  omnipolenlis  Dei  venerin 
discunt.  Qui  ergo  operalionem  bonain,  el  priusqua 
ad  Dei  servitiuin  vcnirel  habere  studuit.  HebrajuS; 
servus  cuin  uxore  emptus  est.  Et  plerumque  is  qui 
lalis  est,  potest  ad  contemplativam  vitam  transire 
ct  tamen  activam  vitam  non  deserere.  Unde  et  illii 
sub.lilur  :  «  Si  hahens  uxorem,  ct  uxor  cgrediatu 
simul.  »  Cum  eo  enim  el  uxor  ad  lihcrlatem  cgred 
tiir,  qiiando  is  qui  ad  conlemplationera  pervenerit] 
ciiam  foris  aclionein  boni  operis  qua  prodesse  possi 
aliis,  non  rclinquit.  «  Si  autem  dederit  domiiuis  ill 
<  uxorera,  ct  pcpercrit  lilios  et  lilias,  mulicr  ct  lihet^. 
i  cjus  erunt  domini  sui  :  ipse  vero  exibit  cum  vi; 
«  stitu  suo.  »  Servo  empto  dai  dominus  uxorenn 
cum  praedicator  quisque  qucm  jure  omnipotenli  De» 
mancipaverit,  bona;  actioni  conjungit.  Nam  et  pix 
dicalores  domini  vocantur ,  sicut  Elisajo  propheta 
de  prsedicatore  suo  dicitur :  «  Scis  quod  dominus  luu 
tollatur  a  te?  Uxor  vero  emptitii  servi  filios  et  filia 
pariet,  quando  ei  bona  fortcs  vel  teiiores  fructus  gC; 
nerat.  Sed  mulier  qiia;  a  domino  data  est,  eidcii 
doinino  cum  filiis  rcmanet;ipsc  vero'Scrvus  cxi 
cuin  vestitu  suo,  quia  bona  aclio  vel  cjusdem  bon; 
actionis  fructus,  pr:c.iicatoris  merccdi  icputanluJ, 
Ipsc  vcroin  dcsideriisui  intcnlionepcidurans  pci  at' 
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pcrn:iiii  grnliam  adfoiitcmplnlioncm  lil;or  ogrcdilnr,  A  infirmil:i(i  :  qnia    i»rf)[>rinm    csl    liominis    corrnpli- 


<  Qno.l  si  dixciil  scrvns  :  Diligo  dominnm  ini'nm 

•  cl  nxorem  ac  lii)cros,  non  cgrcdiar  liljcr.  »  Scr- 

viis  ilomiiMim    simiiii    diligil,   (imiiido  pruMlicatoris 

vcrlia    solli<',ila    mcnlc    cnslodit.    Uxorcni    qiiorinc 

amans  cl  libcros  Idicr  cgrcdi  rccns;il,  (|iiaiido  acli- 

vam  vilam  cjiisqnc  ('iiiclns  diligcns,  Iransirc  ad  coii- 

leniplalivum  non  viill,  ((nia  bona  sc  opcra  liahcrc  iii 

minislcrii  sui   scrvilnlc  considcrans,   ad  libcrlalis 

(|iiictcin  rciiiiil  lr;insirc.  «  SinI  ollcrat  cnm  (lomiiins 

:  «  (liis,  cl  applicclnr  ad  osliii]]i  cl  poslcs ;  c-l  pcrfo- 

|i  ret  cjns  anrcin  snlinla,  nt  sit  ct  scrvns  in  s:ccn- 

'  I  liini.  >  Dominns  (Miim  qiii  iii  acliva  disposuil  vila 

ipcrdnrarc,  a  domiiio  diis  onciiur,  (inando  :i  pr;cdi- 

(calorc  siio  anti(iiiornm   l'atnim  dictis  imbuilnr,  qni 


bilis  cl  Iragilis  pcccan; ;  iiiido  scriptiim  csl: «  Noii  esl 
lioiiio  siipcr  lcrrain,  qiii  facial  bonnin,  ct  non  pcc- 
cct.  »  "  Dc  domo  aiileni  dicin,  qnod  possinius  nos  a 
pcccatis  coerccrc.  Qii.cnMidiini  csl  iitnim  qiiod  Graci 
diciint  Tr/ioTOTozz ,  iicc  L;itiiic  dici  nisi  pyiiiKxjeisila 
polucrnnt,  iii  liis  laiitiim  iiilijlligi-iida  siiiil,  (|i;;c  iia- 
scnntnr  cx  malri!;ns.  Ipsa  cniiii  piopric  |)arinnlnr 
polins  (|nani  gignimtwr.  Parcr-e  ipiippc  esl  rei/-'.v, 
(piod  csl  fcmiiia  :  iiiidc  Tc.'.,7fjzry/.'j-j  diciiiir.  Cign-re 
aiilcni  cst  ycvv'/v,  nndc  dicilnr  proprie  I.aliiic  primo- 
gcnilns.  Ex  fcminis  antcm  dakinlnr  prlniiliv^a,  il 
csl,  qii;c  prinia  paricbanlur.  Namqne  gigncbanlnr 
priiiia  a  viris,  si  fortc  cx  vidnis,qn;i;  jam  p;'pcr('iaiil, 
g'giicrcntur.  Non  cnim  aliter  cssciit  (\\ix  apcrircnl 


iiobis  in  via   omnip.itcnlis  Dci   saccidolcs  fiicriint;  I>  viilvam  :  qiiod  proprie  voliiit  cssc  lex   cornm,  qn.T; 


atipic  ad  oslinm  ta!  ernaculi  dncitnr,  ut  de  ingrcssu 
a;lcriii  tabcrnaculi  arKinid  ;\udiat,  cltrcmcmli  jiidicii 
diciii  siiblilitcr  ngnoscal,  nc  pcr  bona  opcra  (iu;c  fa- 
cil,  placcre  bominilius  appct;il,  siciine  aiiris  cjiis 
ifubnla  pcrforatur,  diim  mcns  iliius  timoris  Dei  sub- 


priMio  nata  Domiiio  dcbcbantur.  Si  crgo  in  bis  vcibis 
distiiictio,  noi)  fruslra  Dominus  non  dicitnr  a  patrc, 
//.ovoToxo;  ,  se.I  U.O-JO-/Z-J/,;  ,  id  cst ,  nnigciiitiis,  (piod 
unicus.  A  morluis  autciii  piiniogciiitiis  qnidcm  La- 
tinc  diciiur  :  (]iii;i  non  potiiit  Latinnin  veibnm  ila 


tililatc  pcrcutitiir,  cl  vcrbi  :iciimiiic  tr:iiisli\;i   p(;r      componi  s(K:undum  loqucn  li  (ionsiietu  lineni;  Grx-ce 


Dinnc  quod   agit,  iiovcrit  ingrcssiim  rcgiu  scnipcr 

aJlcndcie,   ct  qiiasi  ab  oslio  et  iioslc  tabcrnaculi 

|»crforalaiii  atiicm  portarc.  Qni  cril  scrvus  iii  s;ccu- 

lum,  utcssc  posl  s;cculiim  liber  possit.  Iii  s;(;cuhiiii 

enim  scrviis  csl,  qiii  pcr  aclivam  vit;im  liominibiis 

icrvirc  disposiiil,  ul  post  pncscns  s;cculiim  ad  libcr- 

itcin  vcram  valcat  pcrvciiirc,  dc  (piapcr  Paiiliim  di- 

Mtur  :  I  Qiiia  el  ipsa  crcalnra  libcrabitiir  a  servi- 

iHlc  corruplioiiis,  in  libcrlalcin  glori;v  liliorum  Dci  ^ 

'Rom.  viii)    »  Tiiiic  ciiim  vcra  iii  iiobis  libcrtas  eril, 

"tini  ad  gloriam  lilioriini  Dci  adoptio  noslra  pcrvcne- 

il.  Nunc  crgo  iioii   soliini  acliva  iii  servitiitc  est, 

led  eliam  contcmplalio  qna  supcr  iios   lapimur,  li- 

lertatcni  mciilis  noii  oblincl,  scd  imitatur;  (luia  illa 

liiies  inlima  iii  ;ciiigiii;>lc  vidcliir. 

CMHT  I\. 

'^epriii]0(jeiiiliii  .snrr//(r.(»(//.s    Dominn  :  ucc    o/)tT«ii- 

(lcberc  in  priiiioiienilo  bofis. 

(Ibid.)  «  Dc  priiiKigciiilis   (\ux.  nascunlur  in  ai- 

meiitis  cl  ovibus  liiis,  (iiiid(iiiid  scxus  cst  niascii- 

linl,  sanctilicabis  Domiiio  Dco  tuo.  >  Primogcnila 

anclificarc  Domino  jiilicmiir,  ciim  primordia  Iioikt; 


7r/;wTOTox.of  dicilnr,  iioii  -rf.Mxo^z^jft;  :  tanquam  patcr 
gcimcrit  sibi  ;c(iu;ilciii,  cicatura  vero  pcpcrcrit.  .Naiii 
qiiod  dicitur  primogcnilus  omnis  crc:iliir;c,  qu;e  ibi 
TipwTOToxof  Gr;cce  lcgilur,  potest  ita  intclligi  secun- 
duin  novam  creaturam,  dc  qua  dicit  Apostoliis:  <  Si 
qua  igitur  iiova  cr(,';ituia  iii  Cbiislo,  cx  qiia  illc  pri- 
niiliviis  cst,  qiiia  primitiviis  ita  rcsurrcxil,  ut  j  iiii 
non  nioriatur,  ncc  mors  ci  ullra  dominetur  (//  Cvr. 
v).  »  Quod  novac  crealune,  qiuc  in  illo  est  iiituriini 
iii  liiie  promiltitur ,  scd  ista  dislinctio  non  tcmcre 
aflirmanda  ,  scd  iii  Scripluris  diligciitius  pciscrii- 
l.iiida  cst.  Movcl  ciiiin  (|uomodo  dici  poluil  in  Pro- 
vcrbiis, «  Primogcnile,  libi  dico,  lili, »  id  cst,  cx  cujus 
licrsona  diclum  iiitcUigatur.  Si  cnim  Dci  P.itris  per- 
soiia  ad  Cliristum  dicitiir,  cui  scnlciitiic  iitnim  sc- 
quciUia  consonciil,  vix  asscrcic  ciimdcm  dici  primo- 
gcuituin  qucin  unigcnitum ,  <iiii;i  cliain  nos  lilii  Dci 
siimus.  Unigeiiiliim  vero,  (|uoniam  solus  illc  dc  sub- 
slaiitia  Paliis,  ct  Patri  co;cqii;i!is  atquc  co;rlcrniis 
csl.  Miriiiii  csl  autciii  utruni  parcrc  ct  gigiicic  cvi- 
dciitissimis  (locuinciitis  sacra  Scrrpliiia  dislingial. 
i  Non  opcraberis  in  primogcnito  bovis,  ct  non  ton- 


olnntatis  ac  bouorum  opcriim  Dco  omiiiiim  bono-  .    ,|,.|)is  primogcnita  oviiini.  >  Quid  pcr  cxbiliitionis 


im  dalori  ^qijilicarc  pnccipimiir  non  iiobis,  ipiia 
llidipii.l  iu  iiobis  cst  boiii,  cjiis  iiobis  lioc  d<mum 
lOn  iiostrum  contiilil  studium;  uiidc  pcr  Jacobum 
llcilur :  <  Omiic  datum  oplimum,  cl  oinne  douiim 
icrfccliim,  dcsursiiiii  cst  dcsccndcns  a  patrc  lumi- 
»uni(J((C()/>.  i) ;  »  Iiiiic  ct  Paulus  ait  :  «  Dciis  ciiini 
jni  opcralur  in  nobis  el  vclle  et  perliccre  pro  boiia 
iOlunlalc  {l'liiHj}.  w).  »  Si  q'iid  aiitcni  lcv:'  cst  iii 
lOSlia  <();<ilalioiic  aut  maciibim  lia!  ct  iii  coiivcrsa- 
■lonc  alquc  scrmonc,  vd  <!audum  fiiil  in  piogvcssii 
peraliotiis,  vcl  c;ccuiii  in  ignorantia  mcnlis,  aut 
liqna  parU;  dclbrmc  vcl  dcbilc,  iioii  hoc  immolarc 
[)co,  id  csl  non  illi  impiilarc,  scd  noslr;c  dcbcmus 
'  l.ocus  cornipliis. 


liujiis  excmplum  iiisi  vitani  bcne  iiiclioaiitiuiii  Moyscs 
liiiniaiiis  occupatiouibus  cxcrccrc  proliibiiil  ?lii  pri- 
iiiogciiilo  crgo  bovis  araic,  csl  boii.x  convcrsalionis 
primordia  in  cxcrcilio  piildic;c  aclionis  osicmlcn'. 
Ovinni  qiioqiic  primogciiila  londcrc  cs.  ab  occnlla- 
lioiiis  su;c  tcgminc  bu!ii;inis  <k'uHs  inciiO;inlia  bon;> 
nostra  ilcnndarc.  In  primogcnito  bovis  opcrari  pro- 
fiiiicmiir ,  atqiic  a  primogciiilis  oviiini  <lctondcndis 
<'oiiipcs<-iiiuir,  (piia  <'l  si  tpiid  lioimin  alipic  robusluiii 
inccpimus  cxcrccrc,  lioc  in  apcrlum  cilius  iioii  <lc- 
bciiuis  profcrre,  cl  cum  vila  nostia  siiuplcx  quideii) 
aliiiic  iiiiiociuim  iiulioarc  <iigiiuni  csl,  nt  s«*crcli  siii 
vciaminu  rclimpiai ,  nc  lioc   bumanis  (H:ulis  <iua>i 
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siiIkIucIo  vollere  oslciulat.  Ad  sola  ergo  iliviiut  sacri-  A 
ficia  Itoiiin  priinogciiila  oviiiniquc  proricianl,  iil  qniil- 
qiiitl  forlc  siiiiplcx  innocuiiinqnc  incipiinns,  hoc  ad 
hoiioreni  inlimi  jiidicis  in  ara  cordis  iminolaimis. 
(}!!!)J  ab  iilo  procul  diihio  lanlo  lii)entiiis  accipiliir, 
qiianlo  ab  homiiiibns  occullatum,  luilla  laudis  ap- 
pelilione  inacuhilur.  S;T*pc  enim  novie  conversalionis 
primordia  adhuc  ex  cnrnali  sunt  vila  coinmi&ta  ,  ct 
idcirco  iniiolcscere  cilins  non  dclicnt,  ne  cnm  lau- 
(Jaiilur  houa  qiia>  placent,  dcccptus  laude  sua  animus, 
dcprclieiidorc  in  eis  ncqueal  mala  qu;c  iion  placcnt. 
Primogcniluin  bovis  accipimus  in  infirma  aitate  priini 
uoslri  tomporis,  honain  operationcm ,  in  qua  lamon 
aiaiiiliini  uon  esl,  quia  cum  prima  sunl  adolescenli;c 
vol  jiivcnUUis  nostia;  tempora,  iiobis  adhuc  a  proedi- 
calione  cessaiiduin  esl,  nt  voincr  iingiia;  nostnc  pro-  B 
scindere  iion  auileat  lerram  cordis  alicni.  Quoadus- 
que  cnini  iiifirmi  sunuis,  coiitincre  nosmelipsos  inlra 
iios  dchcmus,  ne  duni  lenera  hona  cilius  oslendiinus, 
aniitlaauis:  quia  et  arhusla  planlisla,  si  prius  in 
lerra  radicata  non  fucrinl ,  mariu  (ccla  cisiiis  are- 
scaut.  Al  si  somel  radicem  fixerint,  mimu?  tangit , 
i!  'C  lamcn  onicil.  Veiiti  inipcllunt,  iiec  lamcn  inipel- 
lenlcs  heduiil,  ct  coiisliucli  parioles,  si  laincn  iin- 
pollanttir,  eruuntur,  nisi  a  suo  prius  fiieiinthumore 
siccali.  Mens  ilaque  linguae,  qnousque  ab  huniore 
pravii.nis  suie  peifccle  non  fuerit  exsiccala,  alicns 
!ii!g:ia!  manu  tangi  non  dehct,  nc  prius  quani  plene 
{)orc'r«ial,  perd;il  solidilalein  suain,  ne  inipulsa  ruat, 
ijc  velul  arbuslum  sine  radicihus,  plus  qiiam  tolcrare 
valet,  (latihus  conculialur  el  arescal.  Ad  exemplum  ^ 
e;go  non  siint  ostendenda,  iiisi  qiice  firnia  sunt.  Prius 
elcniin  convalcscore  dehet  nicns,  alqiio  ad  ulililatem 
p.oximorum  poslmodum  dehionstrari,  cuin  jam  iioc 
pcr  laudein  elevata  corruat,  noc  per  vituperationcin 
pereussa  contabcscal.  Nam  cl  si  Tiinooheo  diciliir  : 
«  Pnrcipc  h;cc  et  doce.  Ncnio  adolcscentiam  tuam 
coiilcmnal  (/  Tim.  iv),  »  scicndum,  qjiia  adolcscenlia 
ejus  jani  in  annis,  iion  in  morihiis  fuil,  quamvis  in 
sacro  eloquio  nomiunquam  adolcsccnlia,  juvenlus 
vocatur.  Uiide  sciipluin  est :  <  L;ctaic  ,  juvcnis,  in 
adolesceiuia  lua  {Eccl.  xi).  t 

CAPUT  X. 

Prwccptiwi  (/(,'  facicndo  Plnisc  Dontiiio,  in  mense 
itovin-inii  (riKjnin. 

(Cap.  XVI.)   «  Olscrva  mciisem  novaruiu  Irugum, 

<  ct  vcrni  priinum  temporis,  ut  facias  phase  Doniino 
«  Deo  tuo :  quoniam  in  islo  mcnse  eduxil  te  Dominus 
«  Dous  tuus  ex  yEgypto  nocte,  inuuohihisque  ph;tse 
*  Domiiio  D(;o  liio  de  ovihiis  ct  Luir.is  in  loco  qiicin 

<  elegcril  Domiiius  Deiis  tiius,  ut  iuhahilct  iiomen 
«  ejus  ihi.  »  Mcnsem  novarum  frugum  appclljt  pii- 
inum  nienscm  Hehr;«oruin,  qui  apud  cos  appcllalur 
ISisan,  7D'-3,  apud  Gi"ecos  ?c<v0'./6?,  ct  apiul  Latinos 
Apr:lis.  Ideo  au!e;u  meiisis  novarum  fnigiim  diciliir, 
quia  in  eo  manipuii  spic;u'um,  hoc  est,  priniiti;e  men- 
sis,  a  messore  pcr  sacerdolem  Domiiio  offerehanlur : 
siciit  in  Loviiico  l.?gilur  Dominum  pr.ocopissc  fiiiis 
israci  :  «  Cum,  inquii,  ingrcssi  fueiitis  tcriam  qiiam 
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ego  daho  vohis,  et  messueritis  segctem  ,  forclis  m;i- 
npulos  spicarum,  primilias  incssis  voslr;c  ad»sacor- 
doleni.  Qiii  clevabit  fasciculum  coram  Doniino ,  ul 
acccplahile  sit  pro  vohis  (Levit.  xxiu).  »  Ideo  quoque 
lacerephase,  lioc  esl,  pasciia  a  Domino  juh(>nt\ir, 
iil  rcdcmptionein  eorum  de  ^gyplo  fcstiviiale  coii- 
grua  cclehrcnt  :  sic  ct  nos  pcr  hoo  excmplum  in- 
struimur,  utqui  pcr  gratiam  Dei  de  spirilali  JEs,y[)\.n 
lilerali  sunuis,  iiovum  homincm  iiiduti,  dciiiccps  in 
novilate  vit:e  ainhuleniiis,  coiisecranles  Deo  priini- 
li;is  bonoriim  opcruin,  ac  roligiosx  vil;c  gratum  iiiu- 
niis  illi  seraper  exhihcntes,  simusque  sempor  menr)- 
res,  niide  appellata  sit  i!la  soloinnitas  phase,  qiiod 
nos  Iransitum  iiossuinus  vocarc  ;  soilicol  ul  de  pcj'.>- 
rihus  ad  mcliora  poigeiites,  lonebrosani  yEgyplii;n 
derelinquamus,  ct  ad  terram  reproinissionis  felicilor 
pcrvenire  contcndamus.  Quod  sihi  hoc  vull  quod  ad- 
didit,  hovcs,  cuin  iiumolatioiiciii  phasc  vel  pasclise, 
(le  ove  lantummodo  commcndaverit,  qiiam  jnssit  ac-! 
cipi  ex  ovibus,  ox  haiJis  vel  capris?  Quod  myslice 
i.ccipilur  proptcr  Christuni,  cujiis  ex  justis  cl  pecca^ 
toribus ,  est  origo  cariialis.  Noii  cniin  ait  cx  oviliiis 
a;it  capris,  liccl  propric  r.on  poAsinl  intclligi  ovcs  c* 
c  pris,  sed  ne  forle  Jud;ci  subaudicnduiii  putarenl 
c:;priim,  si  dicluin  esset,  aul  ex  cipris. 

Diclum  est  aulein  «  cx  ovibus  ct  capris.  »  Quic 
eigo  hic  sibi  volunt,  boves?  An  proplcr  alia  sacrill-l 
cia,  q;i;c  ipsis  diobus  azymorum  suiit  immolunJa) 
«  Non  appareiiit  fcrmentum  in  omnibus  lerminis  tuis' 
scptem  diebus.  »  Hoc  et  a  nobis  niodis  omnibus,  S) 
fieri  polest,  elahorandum  est,  ut  exeunles  a  s;pci| 
hujus  illeccbris,  non  amhuloiniis  iii  fcrmciilo  vcior 
nialitiae  et  nequitiae,  sed  in  azyniis  sincciitalis  ct  \i 
rilalis,  qnod  est  nova  convcrsalio  hoiiiinis,  ielic| 
prisliiio  homine  cum  sociis  .'-uis.  Ll  illis  (|iiidom  s^ 
plcm  (liebus  nuindus  pcragitur,  islis  qiii  scinpcr 
suo  ordine  rcvtilvuiitur,  ct  qi:oti.;ie  nohis  ;:giius  od 
ciditur,  et  pascha  (}uo;idic  cclobratiir,  si  formeiitii^ 
rn.tlilia!  ct  ncquitiiie  non  haLcinus,  si  i!iiiov;ili  i:i!i| 
cx  corruplioiiis  vetcris  ii;alilia  dclccloiiiur.  Nain 
(liiid  cst  aliiid  fcnnentum  iiisi  corruptio  nalur;f!,  q:io| 
ct  ipsuiu  prius  a  nalurali  duIceJine  irccdcns,  adulj 
lorino  rancore  corriiptuiu  esl  ?  «  Ll  iion  reii;:uicl. 
de  carnihus  cjus  ,  quod  immohilum  csl  vcspcre,  i'| 
(lie  ])rimo  usqiic  ad  nia:ie.  t  Qiiia  (licla  lUivieslalfl 
diviiKC  atqiic  mysteria  inagiia  siiiil  soliicitudine  di.-*: 
culienda,  qualciiiis  prius  quam  dies  reiurrectioiii 
appareal,  in  hac  p:"csciitis  vilye  vocationc,  oiHDij 
iiiiindala  illius  discutiendo  ct  i:itelligei:do,  et  op^ 
ran.lo  pcnclic-iius.  Sed  qiiia  v;d!!e  esl  dilllcile,  n 
omne  agni  eloquium  possit  iiilelligi,  ct  omnc  eji 
mysterium  penetrari,  rectc  in  Exodo  legitur:  «  S; 
si  quid  remanserit,  igni  comburelis  {Exod.  xii). 
Quod  ex  agno  rcmanel,  igni  combiirenuis,  qnaiu' 
hoc  de  myslerio ,  qiiod  incain:Uionis  cjus  iiitelligei 
non  possumus  et  penelrare,  potestate  SpirilussaiK^ 
humiliter  reservamus,  ut  non  superhc  qiiis  aiide' 
vel  conlemnere  vel  doniuUiare  quod  non  inieliig? 
Sed  hccc  i^iii  cuin  tradat,  Spiiitui  saiicio  rcserv.i 


gn; 


ENARUATIO  SlI-KJi  IU 


t  Noii  poloris  iiiiniolarc  pliasc  in  quiililiel  iirliimn 
1  luaiuni,  scd  iii  iirl)C  (iiiiiiii  Doiiiiiiiis  Dcus  Imis  clc- 
t  "Ciil,  Bl  iiiliabilcl  iioiiicn  cjus  il)i.  Iinmoiabis  aii- 
1  lcm  pliasc  vcspcrc  ad  solis  occasiim,  quando  cgres- 
I  sijs  (lc  .'I''gy|)io  es ;  cl  coqiics  cl  comcdcs  iii  loro 
«  (liicm  cicgcril  Doiiiiiius  Dcus  lims  :  maiicqiic  coii- 
I  siirgciis,  vadcs  in  lajjcniacula  Itia.  >  Iii  una  domo 
agnus  pasclialis  edi  jiiljcUir,  el  in  uno  loco  immolaii 
pliasc  similitcr  pnccipiUir,  lioc  csl,  in  una  Ecclcsia 
catiiolica.  K\tra  iilaiii  aulcm  iicmo  rcclc  pasclia  fa- 
ccrc  polcsl.  Et  idco  vclal  lcgislator  iii  ipialiljcl  ur- 
biiim  pasclia  faccrc,  quia  omncs  co.igrcgalioncs,  qua; 
cvlia  Kcclcsiain  suiil,  lioc  (sl  Jiidicorum  ,  liicrclico- 
ruiii,  at([iic  gcntiliiim,  omiii  iiiodo  dctcslaiid;c  siiiil. 
Vcspcrc  crgo ,   lioc  cst  iii  novissima   a;talc   saxiili, 
qiiaiido  vcrus  Sol  in  passione  occubuil,  ct  (piaiido 
il-lgyptiaca  caplivitas  per  Ucdcmptorcm  noslruin  dc- 
strucla  csl,  pasclia  lcgilimum  (!t  Dco  gralissimum 
lactuin  cssc,  cjiisipic  sanctioncm  omncs  (idclcs  tcm- 
porc  pr;csciitis  vila-  (id(jlilcr  dobciit  obsorvarc  :  <  (ii:ia 
pasclia  iiostriim,  Paulo  lcslaiitc,  iminolalus  cst  Cbri- 
slus  {/  Cor.  v).  t  Kl  idco  debcmus  non  in  lernicii(o 
velcri  iKHpic  iii  ('cnnoiiio  maiitiai  ct  nc(|iiili;c,  scd  iii 
azymis  siiiccrilalis  cl  vcrilalis  illud  tcmporc  morla- 
lilatis  iiostr;c  co!i(Iignc  cclcbrare.  Quod  autein  dicil, 
I  mane  coiisurgciis  vades  in  lal.ernacula  lu;i,  »  dc- 
|Ul0rislral  posl  pcractum  diviiium  scrvitium  ,  iii  l;i- 
liorc  pr;cs('iilis  vit;c,  iiiai.c  rosurrcclionis  fulur;c,  iii 
labcrii;iciila   ;i;tcriia   nobis   migraiidum  cssc ,  et  ibi 
quiescciidiun  cssc  ab  (uniii  opcrc  solummodo ,  ul.i 
laclandiim  est  de  pcrccpla  rclribiilionc.  Uiidc  scqui- 
lur  :  <  Scx  dicbus  comcdcs  a/.ym;i,  ct  iii  dic  sciitima, 
Iquia  collecta  cst  Doniini  Dci  lui,  iioii  (acios  0|)us.  » 
pcplcuarius  ergo  numerus  propler  sabbalum  signi- 
hicat  fuluram   requicni,  ul.i  jam   nec  lenipus,   nec 
jlocus,  ncc  ralio  csl   opcraiidi ,  scd  iii  laiidibus  ct 
|conlcuiplatioiic  condiloris,  digiiis  ([iiiimsipic  pcipc- 
Itiialitcr  vacaiidi. 
I  CAPLiT  XI. 

I  De  Penlecostes  cclebmlioue  ejnsiiue  cccremouUs. 
I  (liiii).)  <  Scptcm  bcbdomadas  iiuiiicrabis  libi  ;ib  ca 
li  tlic  qua  falccm  iii  scgctcm  miscris,  cl  cclcbrabis 
1«  (liem  fesluni  Iiebdumadarum  Domino  Deo  luo,oli- 
li  lalioiicm  spoiilaiicam  niaiius  lu;c ,  qtiani  olfercs 
li  Juxla  boiicdiclioiicm  Di)iiiini  Dci  iiii ,  etc.  »  Qii;c- 
■'endum  (|tiumoJo  pi;cccpil  obsci  vari  ,  (juod  ail : 
laeplein  scplimaiias  diiiumerabis  libimclipsi  incliuare 
lalcein  iiijicere  in  scgetem.  Incipics  numcrarc  scptem 
Bepiiiiiaiias  ;  cl  facics  dicm  fcslum  scplimaiiariim 
^Oiiiiuo  Doo  luo,  oiVcrcsqtic  ul  valcl  maiiiis  lua  qii;c- 
liUiiquc  tibi  Domiiuis  dedoiit,  sccuudum  tpio;!  bciic- 
llicvl  te  Doniinus  Dcus  tutis ,  cl  eptilabcris  iu  coii- 
MtCilu  Douiiiii  Dci  tui.  Si  enim  ab  uiiivcrso  popiilo 
Itauc  pciilccostc  visa  cst  observari,  iuimpiid  omiios 
llUO  dic  crcdciidum  csl  lalccs  jiissos  millorc  iii  iuos- 
Heni?  Si  autem  sibi  quis([ue  observal  islam  quiiiqu;i- 
■esimain,  dinumcrans  ab  illo  die  quo  falccm  niiilil, 
■(•n  uiia  csl  iinivcrso  |)opiilo.  llla  vcio  uiia  csl,  ([ii;c 
"ipiiUiltir  ab  imuiolatioiic  pa>cluv  usquc  in  diem 
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data;  lcgis  in  Sina.  Sed  biijiis  pfiiiccostcs ,  ncqno 
^  tciiqtus  iiciiik;  numcrus  a  po[iul!)  J;id;corum  custodt- 
liir,  a  nobis  aiilcm  cuni  c(nilcmpl:itioiic  et  ad  littc- 
r;im  custodilur.  Planius  eiiim  lcgisbilor  intentioncni 
siiam  dcmoiislrarc  voleiis,  ab  allcro  dic  sabbali  in 
Lcvitico  miiiiciari  pr;cccpit  qiiiii(|uagiiil.i  dios,  Do- 
niinicuin  dicm  procul  dubio  volciis  inlelligi.  lloc 
ciiini  altera  dics  sabbati.  In  liac  cniin  resurrcclio 
fiicta  csl,  qii;c  licbdouiaiJcs  iiumeraiitur  scptcm,  us- 
quc  ad  altcrum  dieiii  cxplelioiiis  bcbdoiiiad;c.  Doiiii- 
hica  rursus  die  Penlccostes  celcbramus  festivilatem, 
i:i  (|iia  sancti  Spiritus  advcntum  meruiinus:  iion 
fi  iislni  cos  S('ptcm  bcbdomadarum  advciilum  ciislo- 
diciitcs,  sed  ul  iios  cogiioscoreimis  quia  vcliis  lcx 
iiibil  s;ccularc,  iiibil  Deus  agerc  pr;cccpit  corriiptioiii 
velcri  |)roximum  liis  qui  eum  cupiuiil  percipere,  scd 
''  iiovtim  siicrilicium  Doiuiiio  luiic  offcrri  jussit.  Advc- 
iiioiis  iiamqiic  Spiritiis  tolam  nostram  vitam  rcno- 
va\il,  ([iiaiido  conliriiiavil  Cliiisti  tradilioucm  ,  cl 
slabilivil  conversalionein,  quam  in  illis  perfccil.  Ail 
eniiu  :  <  Dc  meu  accipict,  ct  amiuiilict  vobis.  > 
Droplcr  ([uod  lioii  iii  alia  liobdomadis  die  advoi.il, 
scd  qua  rcsurrcclio  facla  cst.  \Li  mairqiubis  iiitclligi- 
Lilis  oiilaltis  cst.utcl  b()cpro!iarol,qiiianova  coiiNcr- 
s;'lio  qua;  iios  reforniavil  liberando  a  corruplionc 
vcluslalis,  rosurrcctioiic  Cbrisli  el  saiicti  Spiiiius 
advciitu  coirccla  csl.  .Maiiilcslat  auiem  oblatio  ciiain 
i[)sa  specicm  liosti;c,  (iiiaiu  prx-ccpil  (icri,  sicut  apcrlc 
scriptum  rcporimtis.  «  El  sic,  iii([iiil,  olfcretis  sacri- 

<  licium  novum  Domino,  c\  omnibus  babilatioiiibus 

<  vcsiris.  Dancs  priiiiiliartiiu  dtios  cx  duabus  doci;i:is 
'  <  similu;  fcriiiciital;c,  qiias  coi[uclis  iii  pi  imilias  Do- 

«  mino,  cl  sic  ollerctis  cum   i»aiiibus  sepleni  agiios 

<  imniaculalos,  anniculos,  el  viiuiuin  de  armciilo 
(  uiiuni ,  ct  arietes  duos.  >  JNo\um  sacriricium  di- 
coiis ,  lcgis  sacrilicia  cl  vcleia  c.xclusit,  evangcli<'u 
atitcm  pio  illis  iiiiroduxil ;  deiiide  addcns,  <  de  ba- 
biialionibus  veslris,  >  Kcclesiam  sigiiibcavil ,  ciquu 
olfcrri,  qu;e  dicia  sunl  optavil.  Kcque  enim  aixil,  ex 
onmibtis  babilaculis,  scd  <  ex  babilactilis  veslria 
oinuibus,  >  ul  absulule  aliquod  babilaculum  pr;cci- 
puiim  osicndcrct,  dc  ipio  ait  Da\id:  <  Dcati  ([iii  ba- 
bitiiiit  in  domo  tiia  (i'«(i/.  lxwiii).  >  Ll  rursuni  : 

<  tuam  pclii  a  Doinino,  banc  rc([uii-aiii,  ut  iiib;ibi- 
tcm    iii   domo   Doiiiiiii    omi.ilitis  (.icbus   vit;e    nio.u 

.  [l'suL  x.vvij.  >  Ei  p;iiieb  ([uidoiu  priiniliarum  diios,  id 
e^t,  lcgcm  el  Lvangclium.  l'ancs  ciiim  ^uiil  cibuui 
auimarum  lidcliuin  coulincntcs.  Suiil  autcm  cl  pri- 
iiiitiarum,  sivc,  ut  Soiiluagiiita,  scparali  :  quoiii;tnt 
oiiiiiia  (|tiidoiii  sapiculia  stiiit  pi.cpulii  :  ab  ca  aiilciu 
(Itue  exlcrior  cst,  scparali  ct  coi:]uncli.  Suiil  crgocx 
duabus  decimis  siiniLe  fcrnieulat.v,  cx  ductrina  quai 
perfcclam  Dci  diviiiitalcm  el  pcrfocl-aiu  buinaiiilalciu 
Iratlil.  ^oc  alitor  coiiui,  iiisi  pcr  laloiii  dootriiMin 
posstinl,  sed  priuiitiaium  suiil  Domiiio.  Drimiint 
ciiiiii  Dontinus  Icgcm  perfecil,  cl  Lvangoliuiu  (hj^i 
boc  (iocuit.  <  Auililc,  (piia  dicluin  eslanliquis:  .Ntijj 
occidcs.  Kgo  auicm  dioo  vobis  :  Oinuis  qui  irascilnr 
(Vaiii  suo  siiic  causa,  crit  rctis  jiidioio  (Huiilt.  \).  » 
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Conjiinxil  cniin  liic  lcgcm  Evangdio,  proplor  qiiod  i^  sapiciiliani  saeciili  poloril,  cl  Iransiioii.im  cjiis  nossc 


ojiis  priinili;c  dicnnliir.  Quod  el  Lucas  adirmans.pri- 
milias  veras  nobis  oslcndcns,  scripsil:  «  Priiiuim  (|ui- 
doin  sermoncm  feci  dc  omnibns,  o  Thoopliilc,  qiirc 
co'pit  Jesiis  fiicore  cl  docore  {Act.  i).  »  Onbrre  aiilcm 
eis  sopleni  agnos  annicuios,  immaculatos  pnecopil, 
dona  significans  qua;  siint  Spiritus.  De  quilius  Salo- 
nion  in  Proveibiis  dicebat :  <  Sapienlia  a^diftoavit 
sibi  domiini,  erexit  columnas  {Prov.  \\)<  j  Planius 
aiilcm  Isaias  iradidit :  «  Et  requiescit  super  eum 
spiritus  Domiiii.  t  Nec  lacuit,  qufle  vel  cujus  numeri 
esscnt  dona.  Subintulit  eniin, «  Spirilus  sapicnlia;  et 
inleliectus,  spiritns  consilii  et  fortitudinis,  spiritus 
scienlise  cl  verilatis,  ct  implevil  eum  spiritus  Do- 
iiiini.  >  Agnos  autem,  liaic  appellal  dona,  ad  osien- 


et  teniporalc.  Intelligciulum  quoqiic  ost  non  soluui 
hoc  Icgislalorcin  sigiiifioaro,  scd  cl  oporlcre  ocuIiili 
habcre  ad  ssc  •iilum  futurum.  Iloc  eigo  cl  pcr  miiiic- 
rnm  ,  cl  per  labernacula  sine  ali(jiia  dubitationo  iii- 
venics  liguratum.  Quintadocima  siqiiideni  liic,  sicut 
iu  Levilico  scriptum  est ,  inchoari  fcstivitatcm  prs- 
cipilur.  Ex  scplem  aulem  el  octo,  hic  cst  numonis 
compusitus,  qiiorum  unus  quidem  prscscns  s;¥Ciiliiin, 
alier  aulem  figurat  fulurnm.  Unde  ei  feslivilaieiii 
seplem  diebus  consummari  prsccipiens,  alios  rursus 
dies  ceIel;crrimos  atque  sanctissimos  commcmora- 
vit,  cl  ncc  eam  cum  soptom  posuit  scd  sequenlom,ot 
scniotam  ;iliis  sicut  futurum  sa;cidiim.  Scqiiitur  qiii- 
dcin  pracscns,  sed  aliud  hoc  est.   Post  finilam  ergo 


sionem,  quia  Spiritiis  sanctus  unum  est  cum  Christo,  j]  niesscm  omnium  fruclum,  solcmnitalem  labernacu- 


dc  quo  diolum  ost :  «  Eoce  Agnus  Dei,  ccce  qui  tollit 
poccala  nunuli.  Undo  nemo  potest  diccre  Cbriblus 
.lesus,  nisi  in  Spiritu  sancto  {Joan.  i).  >  Ergo  non 
exlra  rationem  cum  seplcm  agnis,  vitulum  ex  ar- 
mento  prajsens  continct  o])latio,  sed  evidonler  sigiii- 
ficat  illum  ex  armento,  Abrabam,  Isaac,  et  Jacob, 
et  David  sccuiidum  carncin  factum.  lluic  ariotes 
duos  immaculutos  conjunxit,  excellentia  mandata  et 
virtutes,  quas  velut  alias  oves,  oportct  in  his,  ul  pole 
intelligibilc^n  inimicum  ventilantibus,  muniinen  et 
indemnilatem  habcre.  Qua;  sunt  autem  haec?*  Si 
vis  perfectus  esse,  vade,  vende  omnia  qu?e  habes,  ol 
da  pauperibus,  et  veni,  sequere  me  {Malili.  x).  t 
Maxinuim  quippe  mandatiim  venderc  quoe  habel,  cl 


lorum  prLi!Ccpil  agcnda:u,  ot  opiilanduin  cum  niiis  ( l 
filiabiis,  cuin  servis  cl  ancillis,  cum  Levilis  ot  advi- 
nis,  pupillis  ac  vidiiis  ,  quia  post  flnitum  bononiin 
operum  actum,  et  post  virtutum  plurimorum  colh- 
ctum,  laetandum  tunc  ciimamicis  et  g:uidciu!iim  cssc 
designat.  Tunc  vere  quisf|ue  exsultabil  de  percepla 
retributione,  qui  bic  reminiscatui-  se  largum  fuisst 
in  munere.  Tunc  verc  solemnilas  agitiir  tabcrnacu- 
lorum,  cum  non  mutabilium,  sed  wteniarum  posseS' 
sio  conceditur  mansionum.  Dc  qiiibus  Salvaior  ir- 
Evangolio  ait  :  «  In  domo  Palris  mei  mullsc  mansio- 
1  nes  sunt  {Joan.  xiv).  >  El  ilerum  :  «  Facite  ,  in- 
quit,  vobis  amicos  de  mammona  ini(|uitalis,  iit,  cun, 
defecerilis ,    recipiant  vos   in    a;teriia    tabernacuU 


dare  pauperibus.  Maximum  eiiam  sequi  Christum  ,  G  {Joan.  xvi).  >  «  Tribus  vicihus  per  annum  apparc, 

ut  cum  despootu  qiiippc  possidcndi ,  clia.m  omHi;i  «  bit  omnc  mascuiinum  tunm  in  conspcctu  Domiiij 

agere  secundum  volunlalcm  Doinini  siudeanuis,  hoc  <  Dei  tui,  in  loco  (juem  elegeril.  In  solcmnitatc  azJi, 

enini  scqui.  Hacc  ergo  naandata  61  propler  immacu-  «  morum,etin  solomnitale   hcbdomaclaruni ,  cl  i\ 

hitam  vitam  ot  pcrfectam  conscicntiam,  aiiclcs  ap-  «  soloninitale  labernaculorum.  »  Quidcst  quod,  foiiii 

pollanlur.   Qiiia  ariclcs  omni  grcge  cxccllcntiorcs  nis  tacitis,  c!c  masculis  lcx  maiidat  in  conspcclii  Do 

sunt,  horum  sacriJicia  et  libatio,  scientia  videlicet  mini  prssentandis,  nisi  quia  Crealor  noster,  quid'^ 

et  corrcclio,  odor  suavitatis  Domino  illi,  de  qua  Pau-  quid  moUe,  quidqnid  fragile  el  infirmum  iii  iioslr 


lus  dicebat:  «  Deo  aulem  gratias,  qui  somjier  trium- 
pluit  nos  in  Chrislo  Jcsu,  et  odoi  em  scienliai  manifeslal 
per  nos,  quia  Cbristibonus  odorsumus  {II  Cor.  ii  ).i 

CAPUT  XH. 

Dc  obxervatione  mcnsis  septinii ,  et  cle  solemnitatc  ta- 
bernuculorum ;  et  qnod  Iribus  vicibus  per  annum 
omne  masculinum  in  conspectu  Domini  pra:sentan- 
dum  est. 


convcrsalione  rcprobans,  fortia  virtutum  opera 
nobis  exquirii?  Nam  si  in  flde  Palris  el  Filii  el  Spi 
rilus  saucli,  pro  a;lerna)  mercedis  adeptu,  tenij^or 
vitae  praesentis  bonis  operibus  studium  iinpeniiainu!' 
rnasculinum  nostrum  sine  dubio  anle  conspectui 
Domini  digne  conslilnimus.  «  Non  apparebis  ani 
«  Dominum  vacuus;  scd  ofleret  unusquisqiie  secun 


(IciD.)    i  Solemnitalem  quoque    labernaculorum  ^  '  d""!  <l"o^l  liabuorit,  juxta  benediclionem  Domir 


«  celebrabis  per  scplein  dios,  quando  collegeris  de 
«  area  lua  et  torculari  fruges  tuas ;  ct  epulaberis  in 
«  feslivitate  tiia,  tu  et  filius  liius  ct  filia,  cl  servus 
«  liius  et  ancilla,  Leviles  quoque  el  advena,  et  pu- 
«  j)illus  ac  vidua,  qui  intra  portas  tuas  sunt.  Soplem 
«  dieijus  Doniino  Oeo  luo  festa  celebrabis  ,  iii  locc 
«  qucm  elegeril  Dominus,  etc.  >  Scptem  crgo  diobus 
festivitatem  lal  eriiaculorum  appellavit.  Quiounqiic 
cniin,  ul  taberiiaculo  procsenle  mundo  ulilur,  hic  fc- 
slivitatem  in  ee  haberc  et  l.Tetaii,  propler  fuluri  ex- 
epeclationem  potest.  Et  quicunque  scit  quia  si  ter- 
rena  domus  babilatioiiis  liujus  dibsolvalur,  a;.lificatio 
r.ou  maniifaoia  eum  in  coclis  suscipil ,  hic  superarc 


<  Dei  sui,quain  dcderit  ei.  >  In  conspeclu  Domii 
vacuus  apjjarot,  qiii  iiihil  secum  de  fructu  sui  laho 
ris  porlat.  Alius  namque  adipiscendis  hoiioriliii 
exsudat ;  alius  mulliplicandis  f;icultali!»us  scstual 
alius  promcrendis  anhclat  diviliis.  Sed  quia  cuncl 
hsec  quisquismoriensdcserit,  ante  Dominum  vaciic 
apparel,  qiiia  sccum  ante  judicem  niliii  tiiiil.  Hu' 
ergo  per  logom  saliibrilor  admonelur  dicenteni 
«  Non  apparcbis  in  conspcctu  Domiiii  vacuus. 
Qui  enim  promerendcc  viia;  mcrcedem  bene  agciic! 
non  providit,  in  conspcctu  Domiiii  vacuus  apparc 
Ilinc  per  Psalmistam  dicilur  justis  :  «  Ycnienies  a- 
lem  venicnt  in  cxsullalione  ,  portantes  manipr>l 
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siios  {Psal.  (xxv).  »  A(l  ex.imrTi  qtiippo  jiidicii  por-  \  iniis  fihiiilctiir  in  lciiiplo.  NiMniis  fronilonlcs  .irboros 


l;iiil(S  iii.iiiipiilos  vciiiiiiil,   qiii   iii  scinclipsis   lecla 
opcra  qiiibiis  iiiercanlur  vilam,  ostendiinl. 

CAPLT   XIU. 

De  connlUucndn  niiKjislris  alfiui;  juilicibus  in  porlis, 
c(  non  (iccipicndis  pcrtiunis  ul<iuc  niuncribus,  el  ju- 
slis  judiciis  jaciendis. 

(Iitii).)  <  Jiidiccs  ct  niagistros  constiluas  in  omni- 
I  bus  portis  tiiis,  qiias  Doininiis  Dcus  liius  dedcrit 
t  tibi  pcr  siii;;iilas  tribiis  tuas.  »  Ut  adveiiienles  un- 
diqiic,  slatiiii  iii  introilu  civilalis  jiidices  et  niagi- 
slros  paratos  invenianl,  a  (|!iil)us  jiista  jtidicia  acci- 
piaiit.  Mysticc  autciii  Ecclesiariini  principesadinonct, 
iil  iii  porlis,  iiocesl,  apostoloriini  et  iii  propliclnum 
diclis  consislaiit,  jiidiciaqiie  jiista  secundiiiii  diviiije 


cl  iiiriuctiios;e  siiiil,so!a  dclc(:l;il;oiic\isus  pl:inlal;e. 
Tales  sunl  el  gcnliles,  qui  rationcm  suani  verboniin 
dccore  componuiit,  ut  non  convcrtant  a  viis  ,  sed 
(lelcclcnt,  al(|iic  isliiisinodi  scliiclionc  pcrsuadcant. 
Nos  aiitcm  sccuiiiliiin  pr;cccpluin  Dci  jiixla  allaie 
nciniis  iion  plantainiis,  scd  circa  Doininicam  (idcin 
niliil  inlrncluosis  vcrbi:i,  niliil  audicnli.e  s.eculaiis 
illccebrarum  coniponiinus,  sed  sola  piirilalc  vcrit;itis 
S(iciiti;im  pnijdicationis  tcncinus.  lloc  liciniis  in 
pr.edicatioiic  sapienli;i;  plaiitare  vilabat  A|)ostol!is. 
cum  (iicebat  :  i  Et  loijuimiir  non  in  doclis  sapienliiu 
iiiimana;  verbis,  sed  in  (loclrina  sjirilus  el  virtulc. 
Non  immolabis  Domiiio  Dco  tiio  bovcin  et  ovcm  ,  iii 
qiio  cst  niaciila,  aul  ([ui  !pi;iin  vilii:  qiiia  aboniiii;i- 


icgisinstitutasiiigiilisquibusqueimpendaiil.verilalem  15  tio  est  Domiiio  Dco  tuo  (/  Cor.  i).  »  Omncin  macu- 


ol)scrvenl,avaritiam  caveaiit,ne  forle,  si  permcn.la- 
cium  aut  cuiiiililalem  ipsi  a  vero  dcviaverint,  abonii- 
nabilcs  coram  ociilis  Dci  liant.  Lnde  sc^piilur: «  Non 
accipics  pcrsonani  ncc  nuiiicra,  qiiia  miincra  cxca^canl 
i  oculos  sapientiim,  cl  mulaiit    vcrba  jiistoruin.  » 
jNon  lioc  dicit  quod  vcracilcr  sapiciiles   et  jusli   pcr 
inimcriin)  ciipidit;ilcm  siilivertaiilur,  sed  (piod  illi,  qui 
vidcnliir  sibi  esse  sapicnlcs  cl  jiisti,  sicpiiis  cocnuiut. 
Ad  quos  proplicta  loiiiiciis  ait  :  «  V;c,  qiii  sapienles 
cslis  in  oculis  veslris  ,  cl  corain  vobismctipsis  pru- 
dciitcs    {Isa.  v).  »    Ilinc  pcr    sapiciiliam    dicitur  : 
i  Sunt  vi;e  qua;  vidciitiir  ab  bo:iiiiiibus.jiisl,c  :  no- 
vissima  auteni  corum  dcdiicunl  us(|iic  ad  proCiindum 
[iiifcrni  {Prov.  iv).  »  Ilinc  Salvator  iii  Lvangelio  ta- 
libus  loipiitur  diccns  :  i    V;e  vobis ,  qiii  jiistiric;itis 
loscoram  lioniinibus  :  Deus  aiitcin  novit  corda  vc- 
ilra  {Iaic.  xvi).  »  Nain  qui  vcre  sunt  s;ipieiiles   cl 
usti ,  nuiKiuam   pncponunt  res  caducas  vcritali  al- 
lue  jusiili;e,  sed  in  onini  lcmporc  studenl  in  a;qui- 
alc  pcriiiancre.  «  Juslc  qiiod  jiistum  csl  pcrscipic- 
•  ris,  ul  vivas  ct  [lossidcas  lerram,  qiiam  Doininus 
4     Dcus  luus  daturus  csl  tibi.  >  Injiiste  qiiod  justum 
i  :stexscquitur,  qui  ad  defcnsioncm  justitiie  non  vir- 
^  ulis  a'inulatioiic,  sed   amoie  pi;cmii  tcmporalis  e\- 
^  jilatur.  Injiislc  qiioil  jiisliiin  esl  exsequitur  ,    qiii 
3sain,  qiiain  pru;teiulil  justitiam,  vendcre  miiiimc 
erelur.  Juslc  ergojusluin  cxscqni,  csl  in  asscrlione 
isliliic  eaindcm  ipsain  justitiam  quaMcre. 

./  CAPUT  XIV. 

^enon  plaii:ando  luco  jiixta  alturc  Domini,  ucc  sla- 
luis  consliliicndis,  ncc  niiiculosis  aniniiintibus  ini- 
niolundis. 

{\m).)  i  Noii  plaiilabis  lucum  ct  oiiincm  arborcin 

jiixta  allaro  Doiniiii  Doi  liii ;  ncc   lacias  sibi  atqiic 

(Oiisliluas  slaliiam,ipi;e  odit  Domiiiiis  Dciis  luus.  » 

"r  iKccDnoTestaiiienta  ampiital  occasionem  idoio- 

iii;c,  (piain  gciites  solebant  agorc,  in   iucis  ct  de- 

liris  siinulacra  sibi  consliluciil(>s,  ct  idola  adoraii- 

'•  Mysticc  aiilom  juxta    altarc   ruloi  proliibet  oin- 

"I  iiilVuctuositatoin  oliosi  sormonis,  scu  pravorum 

i'i;ii,iH   ohscurilalem  ignoranti;o   slatucre;  nec 

liiiiicin  ali(niam  f;dsilalis    alqiio  orioris   porinillil 

'iil;ili  liilci  (•alliolica;  assotiaro.  liilordioiliir  iio  nc- 


iam  intellige  omnc  pcccatum,  q-.iod  u!;icunqiic  fiicrit 
iiivcntiim,  (icformitalcm  paril.  Et  idco  ol.latlo  D  )- 
niini,  sivc  in  (|uolibcl  forlit(;r  opciaiiti,  qiicm  sigr.i- 
fical  bos,  sive  in  simplicitalc  ambulaiiti,  qiiciii  de- 
sigiiat  o\is,  ijonum  esl,  nt  sinepeccali  conlagio  fial, 
qiiia  omnc  peccatum  coiitrarium  cst  veril;iti,  ci  cjus 
so(  iclas  noii  pl;;cjbil  justili.i'. 

CAPUT  XV. 

De  aposlatis  (jui,  Dcuni  reliwiuentes  ,  servieruni  diin 
aHcnis:  ct  chiobus  vcl  tribus  lestibus  in  causa  sin- 
gulorum  adliibendis  scmper. 

(IiiiD.)  i  Ciim    rcpcrli  fiicrint  apu.i  lc  iiitra  iinain 
i  porlariiin  liiariim,  qiias  Doiniiiiis  Dciis  tuus  dabil 

p,  (  tibi,  vir  aut  inuiicr  qui  faciant  niaium  in  con»po- 
i  clu  Domiiii  Dei  lui ,  et  transgrodiantiir  pacliiin 
i  illius,ut  vadant  ct  scrviant  diis  alicnis,  ct  aiioieiil 
i  eos,  el  liiiiam  ct  omiiom  mililiam  cceli  ,  qu;i'  nou 
i  pricccpi,  elc.  »  Tota  lox  Doniini  crrorem  el  idolo- 
iatriam  inaximc  delest;itur,  ct  ubique  eain  evcriil : 
(piia  maxiimim  scoliis  ost  diviniim  lionorem  impcii- 
dcro  orcatiinx;,  quod  faciunt  gonlilcs,  sivc  cliam  iiiaii 
calbolioi,  ipii  licel  crcdiililate  ab  unilale  Ecclesi;B 
iion  recedanl,  tamen  viliis  variis  dediti  ,  inagis  in- 
voiiiiinliir  pcr  cupidilalcin  lerrcnam  servire  diabolo 
(piain  por  iionoriim  operuin  a!  und;iiiliain  niitilarc 
Doo.  IIos  oiiiin  l;ipidibiis  obriii  pr;ecipil,  ipiia  di>lri- 
cla  sentenlia  dainnandos  esse  pricvidil :  <  In  o:c 
diioruin  vei  Iriuin   teslium,  poribit ,    qui    inlorlicie- 

Tj  tiir.  »  Qiiid  csl   ipiod  in  oro  duoruin  vol   triuri  lo- 

stiiiin  periro  dioiliir,  qui  iioxiiis   c^l,  iiisi  qiiia  allt- 

stationem  iogis  el  proplielarum  atipie  evangciiorun» 

esse  convincitur,  qui  diviiuu  cuiluno   indcvolus  cssc 

roporitiir.  Undc  Saivator  iii  Kvaiigolio  ait  :  «  Sorino 

(piom  iooiilus  sum  voMs,  ipso  jiulicabit  cum   iii  in>- 

vissiino  dic.  » 

CAPLT  XVI. 

Quod  judicia  dilJicilia  ad  snccrdotcs  rcfcrcndn  i-in',  et 
iiuod  inobcdicntes  mortc  mullandi  sint. 

(C\r.  XVII.)  i  Si  dinicilo  ci  ambiguum  apud  tc 
i  jiulioium  ossc  perspoxeris  inlcr  sangiiincin  cl  san- 
i  gninem.  causani  cl  c.uisam,  loprain  cl  non  iopram, 
i  ol  ju.lionm  iiilra  portas  liias  \idoris  vorba  va- 
<  riari,  siirge   cl    asccnde  ad  looiiin  (piom  clogori» 
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<  Diiiniiins  Deiis  liuis;  vcnicsqiic  ad  saccnlolcs  Le-  A  ait:  Non  miillip!ical)il  si!)i  uxorcs,  ul  non  disccdal 
«  vilici  giMioris,  ci  ai!  jiidiccin  qni  fucril  illo  in  lcm-      cor  cjiis;  ct  argcntum  ct  aurum  non  niuitiplicaljil 


<  porc;   qu;vrcsq'.:e  al)  cis   qui  indica!)unl  lil)i  ju  li- 

<  cii  vcriialcm ;  cl  facics  qi!Oi!c;ii!(|uc  di.\crit ,  qui 
I  pncsunl  loco  qucni  clegcril  Dominiis  ,  ct  dociic- 
I  rnnt  lc  jiixta  lcgcm  cjus,  ctc.  s  Hac  .«-cntcntia  Ic- 
gislator  rilum  docel  ecclcsiastici  minisle.ii,  ul  sa- 
ccrdolcs  et  pr.Tsnles  Ecclesiaruni  Doi,  juJicia  cc- 
clesiastica  socuniliim  potcstatem  sibi  dalaai  a  Deo 
reverenler  agant  jiislcque  discernant  causas  ct  acliis 
singuloium.  Hoc  maxime  conimendat,  nt  ipsa  ju  !i- 
cia  non  secuuJum  sua  libera  quisque,  sod  scound^nn 
lcgis  Domini  agcre  sludcat  decr..ta;  nec  ob  gfati;un 
sive  iiijuriam  cujus!il)Ct  suscipicnJo  personam  nui- 
l.'l  sentcnliam,  sed  in   omnibus  rebns  lcgis  Doiuini 


sibi  valdc.  Undc  qu;criinr  iitrum  D;(vid  contra  hoc 
pi\cceplum  non  fcccrit,  non  cnim  unam  habuit  uxo- 
rcm.  Nam  de  Saloinone  manifestum  esl  quod  Irans- 
gressus  fucrit  hoc  pncceplnm,  et  in  feminis,  cl  in 
auro,  ct  in  argcuto.  Scii  hinc  polins  intcHigitur  per- 
niissum  fuisscicgibus,  iil  pluivs  haljerentquam  unain. 
Muitiplicarc  enim  probibiti  snal;  quac  prohil)iliono:i 
habet  transgressionem,  si  pauooe  fuerint,  sicut  Da- 
vid  rucrunl  ,  non  autcm  mnlloo  sicul  Salomon  : 
qniunvis  C!im  a  Ididit,  t  ul  non  disccdat  cor  cjiis,  i 
hoc  magis  viJctur  pivxrcpissc,  ne  nuiltiplicando  por- 
vcniat  ad  alienigonas  feininas,  per  qnas  factum  est 
in  Salonioiie,  ul  discederel  cor  cj;is  a  Deo.   Multipli- 


observet   juslitiam.  Et  qnia   nccesse  cst  ul  subdili  R  caiio  lanicn   goneralilcr  ita   p;'oI,ibita  est,  nt  c.iain 


(juoqiic  niagistroium  consenliant  discip!iii;e,  inoLe- 
cicnlibus  ac  siipcrbienlibus  mox  quai  cos  obsequalur 
puena,  demonslral  dicens  :  <  Qui  auleni  superbierit 
<  nolons  o;  edirc  sacerdolis  imperio,  (pii  co  lcmporc 
I  ministral  Doinino  Dco  luo,  docrcto  judicis  moric- 
I  tur  ille:el  aufcres  maluiii  de  mcdio  tui.cl  reliqua. « 
Morietur,  inquit,  Iiomo,  qui  obcdire  noluerit  sacci- 
dotis  imperio  :  ipsius  yideliccl  sacerdolis  iinperio, 
qui  secundum  ordinem  Melchisedcch  sacerdos  facius 
in  peternum,  pastores  ,  hoc  esl,  vicarios  suos  coiisli- 
tnit  rcgere  Ecclcsiam  quani  acquisivit  sanguine 
siu),  ul  pro  ipso  legatione  functi  Evangelium  in  toto 
ori  e  praidicaient.  Qui  quanta^  aucloritatis  sint  ipsc 
demonstrat  diccns  :  «  Qui  vos  audit,    nie  andit ;  et 


si  ex  Hebr;iois  >o!is  eas  nuiUipIicasset,  contra  hoc 
pra^ceplum  fccisse  merito  argui  posset.  Ouodanleai 
uiiq'.:e  Deuleronomium  ei  scribi  jubet,  el  ]cgi  om- 
nibus  diebus,  oslendit  euni  non  superbiendo  sua  se- 
qui  dcbcre  libila,  sed  humiliter  divina  servarc  pra;- 
cepta. 

CAPUT  xvm. 

De  sacc'rdotibns  et  Levitis,  quod  non  debeant  linbcre 
possessioncs  nc  sortes  suiis  inter  cwteras  tribus, 
sed  dilalalionibus  Doiuini  sustentari. 

(Cap.  xviii.)  «  Non  habebunt  sacerdoles  ct  Levita; 

<  omnes,  qiii  de  eadem  iribu  sunt,  partc.m  el  ha;:e- 

<  ditatcm  cum  roliqno  Isracl,  quia  sacrificia  Domini 

<  et  oblation£S  ejiis  comedcnt,   cl  nihi!   aliud  acci- 


q;ii  vos  spernit,  me  spernit.  Qui  antem  me  spernit,  '^  <  pient  de  possossioiie    frairum   siioruni.  Doniimis 


spernit  eum  qui  mc  niisit  {Luc.  x).  »  Dignum  Cbl 
crgo,  ut  su;e  dainnationis  accipial  sentcntiain  ,  qui 
i:on  ineluil  conlcmncre  Divinitatis  potcntiam. 

CAPUT  XVIl. 

Ve  cous  ituendo  reye  super  Israelilas  a  propriis  et 
non  o.b  exteinis,  el  jure  rcgis  le(jitimo. 

(Ibiu.)  <  Cum  ingrcssus  fueris    teriam  quam  Do- 

c  ininus  Deus  luus  dabit  tibi,  el  posscderis  cam,  ha- 

<  hitavcrisque  in  illa,  el  dixeris  :  Conslituam  super 
«  inc  regem,  sicut  habent  omnes  pcr  circuitum  n;!- 

<  lioiies,  eum  constitues,  quem  Dominus  Dens  tuus 
1  elcgerit  de  nuinero  fralrum  tuoiuin.  Non  polcris 
«  alierius  gcnlis  hominem  regcm  facere  qui  non 
i  sil  fraler  tuus.  t  Qua^ri  potesl  cur  displicuerit  po- 


«  enim  ipse  cst  h;ereditas  eorum,  sicul  locutus  est 
«  i!li.s.  j  Et  in  Veleri  et  inNovoTcstamentominisiris 
altaris  et  servitoribus  lcnipli  Doinini  manilatum  csl, 
de  oblationum  largilate  et  decimarnm  d;ito  nuiri- 
mentum  habere,  nec  terrenis  possessionibiis  conces- 
sum  est  eis  adipiscendis,  uUo  modo  inhiare.  Unde 
Dominus  iu  Evangelio  apostolis  et  pnedicatoriiius 
Evangelii  pra^ccpit,  diccns  :  «  Euntes  autem  prxdi- 
cale  dicentes,  qiiia  appiopinquavit  regnum  coeloruin. 
Infirmos  ciiratc,  niortuos  suscilate,  loprosos  muii- 
date,  dsmones  ejicite  :  gralis  accepistis,  gratis  datc. 
Nolite  possidcre  aurum  et  argenlum,  neqiie  pecu-ij 
nia.m  in  zonis  vestris,  non  peram  in  via,neqne  duasl 
lunicas,  neque  calceainenta,  neque  .virgam.  DigRUS 


piilus  Deo,  quando  rcgcm  desideravit  ,  cum  hic  in-  ^  cst  enim  operarius  merceile  sua,vel  cibo  suo  {Mallli 

x).  p  Ilinc  Paulus  Corinlhiis  loquens  :  <  Ncseiiis, 
inquit,  quoniam  qui  in  sacrario  operantnr,  qux  de 
sacrario  sunt  cdunt?    et  qiii  altari  deserviunt,  ciiin 


vc;iialur  esse  permissus.  Sed  magis  hic  intelligen- 
d:ii:i  csl  n:crilo,  non  fuisse  secuiidum  volunlalcm 
Dci,  quia  fieri  hoc  non  pr;«cepit,  sed  desideiantibus 
{•erniisil;  verumtamen  pra;cepit,  ne  fierct  aliciiiis, 
sed  fiater,  id  est,  cx  codem  populo  indigcna  ,  non 
alicnigena.  Qr.od  non  potcris,  intelligenduin  est  .  non 
tleliebis.  <  Cumque  fiieril  conslitutus,  non  mullipli- 

<  cabit  sibi  equos,  nec  redncet  populum  in  .^gyplum 

<  equilatus  numero  sublcvalus.  prajserlim  cum  pr;c- 

<  cepcrit  vobis,  ut  nequaqiiam  anipliiis  por  eamdem 

<  viain  levertamini.  Non  liabebit  uxores  plurimas , 
t  qu*  illiciant  aninium  f  jus  ,  ncque  argenti  ct  auri 
c  iain;ci:b:i  pondcra,  etc  >  De  rcge  ciini  loqncrct;!!- 


altari  particip:mtur?  Ita  et  Dominiis  ordinavit  Iiis 
qui  Evangcliiim  annunli;'.nt,  de  Evangelio  vivere.  > 
Ilinc  et  ad  Timollieiim  scribens  ait :  <  Nemo  mili- 
lans  Deo,  implicet  se  iiPgcliis  sajcnluribus,  ut  ei  pla- 
coat  cui  scprobavit.  Nam  cl  qtii  ccrtat  in  agone 
non  coronalur,  nisi  legilime  certaverit.  Laboranten 
enim  agricolam  oportcl  primum  de  fructibiis  acci 
pere  (//  liin.  w).  >  Noc  convoniens  cnini  cst.ul  id 
quam  oporlet  semper  astarc  divino,  quod  acqiiirendi 
occiipclur  terreno   liuro.   Doniinus  enim   ipse  es 
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li;«!rctlitus,  qiii  sil»i  Jcvolc  cl  inslaiUor  dcscrviunt,  A  mationcs  ct  itrimogcnifa  (lchclianliir.  El  iilcc  dixi . 
iicc  aliqiiid  iili  dccssc  polcst,  qiii  omnia  possidcntcm  secundiiin  fainiiiaiii  lioc  dchcri  Lcvita; ,  qiioniam  ex 
possidct.  «  Hoc  eiit  judiciuin  sacerdotum  a  popiilo  succcssionc  qiia  siicccdit  parcntihiis  snis,  hoc  circa 
«  ct  ab  liis  qui  ofTcrunl  victimas  ,    sive  Dovcm,  sivc      ciim  scrvari  oportct  quod  parcnlihiis  exhibitiim  est. 

CAPLT  XIX. 

De  waliliis  ciiitnis  prohibcudis,  d  de  propluln  qui 
ad  simililndinein  Moijsi  in  gcute  Judaorum  iusci- 
laudus  erat. 

(IiiiD.)  I  Qiiando  ingressiis   fiicris   lcrram   qiiani 

<  Dominus  Dctis  luus  daidt  lihi,  cave  ne  imilaii  vc- 

<  lis  ahominationes  gcnlium  iilarum  ncc  inveiiiatiir 
I  in  tc  qui  lustrct  filium  suum,  aiit  filiam  suam  dii- 
t  cat  per  igncm,  ct  ariolos  sciscitetur,  et  ohscrvci 
«  somnia  alquc  augiiria.  Nc  sil  maicficiis,  nec  in- 
«  canlalor,  iicc  pytliones  quis  coiisulal  ncquc  di\i- 

\i  «  nos,  ul  quicrat  a  mortuis  verilatem,  etc.  »  Qiio- 


«  ovf(tn  immolavcrint,  dahunt  sacerdoti  arniiim  et 
«  vcnlricuium,  priniilias  frumcnti  ,  vini  ct  olci ,  ct 
«  ianaruni  partcm  cx  oviiini  tonsionc.  >  Scriptum  csl 
iii  Levitico,  dicente  Domino  :  «  Pcctusculum  cleva- 
tionis,  ct  armum  separationis  tuli  a  fiiiis  Israel  dc 
hosliis  pacilicis,  ct  dcdi  Aaron  sacerdoli  ac  filiis  cjus 
lcgc  pcrpcliia,  ah  omni  pojmlo  Isracl.  >  Per  pcctus- 
culuni  aiitcin  lidcm  dcsignans,  e.i  confidenliam  quam 
oderri  Domino  vuit  ah  co  qui  desidcral  salvari,  quia 
sinc  fide  iinpossiitilc  cst  placcrc  Dco.  Armus  qnoque 
dcxlcr  de  pacificoruin  liostiis,  cadit  in  primiliis  sa- 
ccrdolis.  Armiis  dcxlcr  actioncs  honoe  siint.  Ergo  ct 
fi.lem  el  actiones  offcrre  oportct  eum  qui  salvari 
vult.  Scd  pcclusculiiin  filiis  Aaron  dcputavit ,  qui 
sublimcs  vita  sunl;  armum  aiitcm  dcxlriim  saccr- 
doli,  qui  imagincm  tenct  Chrisli  :  propter  qiiod  so- 
lus  saccrdos  hoc  sacrificium  pcrliccre  polest,  offcrri 
apte  lcgislator  ostcndit ;  qiiia  quidem  credcrc  el  pro- 
ponere  hona,  noslrum  cst  ex  Dci  dono,  sed  incipcrc 
opcra  aiit  pcrficcre,  ct  ad  fincm  pcrducere  ca  qiioc 
sunl  cu'pla  ,  hoc  divinrc  est  grati;c  :  proplcr  quod 
dixit  Paulus  apostolus  :  «  Non  volentis  ncquc  cur- 
renlis,  sed  misercntis  est  Dei  {Rom.  ix).  »  Dci  enim 
solius  cst  dirigere  acliones ,  proptcr  qiiod  et  hra- 
chiuin  ipse  Dci  nominatur.  Priniilias  friimcnti,  vini 
el  olci,  et  lanarum  parlem  cx  ovium  tonsionc,  ju- 


iiiain  portcnlorum  inspcctores  prohibel  esse  in  po- 
pulo  Dci,  qiixicndum  cst  qiiomodo  ista  portcnl;i, 
qii;c  inspici  pnthibcnlur ,  disccrnaiilur  ab  cis  qua; 
divinilus  ila  dantiir  ut  quid  significent  dici  dcLeat 
sicut  oninia  miracula  qu;c  in  Scripliiris  repcriiiiitiir 
significanlia ,  quod  perlincal  ad  rcgiilam  fidci.  Sic- 
ut  dicimus,  qiiod  significavcrit  vciliis  in  arca  coni- 
plula  siccum,  vcl  in  sicca  arca  compluliim,  ut  virga 
Aaron  qua;  floruit  ct  nuces  attulil ,  el  cstera  hujus- 
modi.  Sicut  auicm  disccrnuntur  divinalioncs,  qiias 
conscqiicnlcr  proliihet  a  pricdicatioiiihus  vcl  an- 
nunlialioiiibus  prophclarum,  sic  ill;c  inspcclioncs 
prodigiorum  a  sigiiificaliombus  divinoruin  miraculo- 
rum  disccrncnd;c  sunt.  «  Prophctam  autcm  de  gcnlc 

bcmnr  sacerdolihus  darc,  quia  sive   in  coiporaiibus  G  '  ^«'a  ct  dcfralribus   tuis  sicut  mc  suscitahii    tihi 

solatiis,  sive  in  spiritalium  rerum  cnioliimeiilis,  hu- 


militer  ac  devotc  spirilalibus  solaliis  docloribus  no- 
Stris  scinper  coinmunicari  dcheiiins  :  lioc  ipsum 
eliani  exhorlantc  aposloio  Paulo  alqiic  dicenlc : 
€  Commiinicct  is  qui  catcchizatur  vciho  ci  qiii  sc 
caicchi/al  in  omnihns  Itoiiis  {Cal.  vi).  »  «  Si  cxierit 
«  Lcvilcs  de  uiia  urhiiim  tiiariim  cx  omni  Israel  in 
«  qua  Ii:ibilat,  et  voliicril  vcnirc  dcsidcrans  lociim 
«  qucm  elcgcrit  Domiiius  ,  ministrabit  in  nomine 
I  Domiiii  Dci  sui ,  siciit  omnes  fralrcs  cjiis.  Le\it;K 
i  sialnint  co  tcmpore  coram  Doinino.  Partcm  cilio- 
I  riim  caindcm  accipict  qiiain  ct  c;ctori,  cxccplo  co 
«  quod  iii  iirbe  sna  ex  palria  ei  successionc  debctur. 
,«  Si  aulcm  supervenciil  Lcvites  cx  civitatiim  liiarum 


<  Dominiis  Deus  tiius.  Ipsum  audics,  ut  pctisti  a 
«  Domino  Dco  tuo  in  Orcb,  quando  coiicio  congrc- 
«  gala  cst  atqiic  dixisti  :  Ullra  non  audiam  vocciii 
«  Domiiii  Dei  mci,  et  igncm  hunc  maximum  amplius 
«  noii  videho,  nc  inoriar.  Et  ait  inihi  Dominus  : 
«  Hiiie  oiniiia  sunt  lociili.  Prophclam  suscilaho  cis 
«  de  medio  fratrum  suoriiin  similcm  tui,    cl  ponani 

<  verba  mea  in  ore  ejus.  Loqiictuniue  ad  cos  oin- 
«  nia  qu;c  pnccepero  iili.  Qui  autem  verha  cjus  qiiae 
«  loquclur  in  nomiiic  inco  aiidirc  nolucrit,  cgo  iillor 
«  cxislam,  clc.  »  Licel  (luidam  secunduin  historiam 
in  liac  sentcnlia  accipere  velint  prophetas  omncs 
sanctos  qui  spiritu  Dei  rcpleti  prophctaverunl  iii 
filiis  Isracl,    quos  ita  Moyses  ut  se  audicndos  dixit 


una,  cx  omnihus  fiiiis  Isracl,  ubi    ipsc  incolit,  se-  ^  «ssc,  qiiia  codcm  spirilu,  quo  ipsc  plcnus  lcgcm  dc- 


«  cuiidum  qiiod  cupit  aninia  ejus  ,  iii  lociim  qucm 
«  clt>gerilDoininus,  cic.  »  Id  cst,  si  desidcraverit  irc 
ad  iDcuni  iilii  Doininus  invocaiur,  ct  ministrarc  no- 
iiiiiii  Doinini  Dci  sui,  sicut  omncs  fratres  cjus,  Lc- 
vit;c  (lui  aslanl  coram  Domino  ,  parlcin  partitam 
ctlenl,  pi;i>lor  vcndilioncm  qu;c  cst  sccuiuliiiii  fanii- 
liani.  Ouam  dicat  venditionem  ohscurum  cst ,  nisi 
forte ,  quia  dccimaliones  et  primogcnila  proccepit 
vpndi  ab  ois  (pii  in  longinqiio  Iiabilarent  ,  nc  nuilla 
cogereiUur  portarc  ad  lociim  invocalionis  Domini , 
vel  pccora  duccre  ,  iil  illic  ab  cis  dcnuo  cmercntur 
«•X  eodcm  prctio  ;  et  jusscrat  ihi  parloin  haborc  Le- 
vilam,  qui  mancrcl  iii  oa  civilalo,  iiiide  ill;c  doci- 
PvTiioi.  CMU. 


scripsit,  Iioc  cliam  iili  prt  pholias  su.ts  ore  voridico 
protiilorunl,  tamcn  nullum  mclius  quam  ipsuni  Do< 
iniiuim  propliotarum,  hoc  esl,  Jesum  Christiim  hic 
dcnolaHini  iiilolligoro  possumus,  qiiom  cliam  libri 
Vcleris  Toslamonli  \oriim  propholam  elovangoliuiii 
prophct.nc  nomine  nunciipat.  Undc  lurb;v  ab  ipso  sa- 
lialic,  viilentes  signum  quodfocorat,  inlra  se  dice- 
bant  :  «  Quia  hio  ost  vere  pioplioui,  qui  Yonlurii.> 
csl  iii  mundiiin  {Joan.  vi).  »  Et  aliltj  quando  sust  i- 
tavit  filium  vidu.c  idcm  mcdialor  Dci  et  bominuin, 
«  Accopit  aulcm  omnos  limor,  ct  magnificabant 
Doum  diocnles  :  Quia  prophota  magiius  surrexil  iii 
nol  is,    ol  qiiia   Dous  visita\il  plobom   suani    (Imc. 
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vii).  >  llanc  ergo  propholam  siiseilavil  Domi;nis 
iM-aditis  do  nicJio  fratriim  siioriJin,  hoc  cst,  de 
scinine  DaviJ  similem  Mnysi,  qnia  non  venil  Jc;i:s 
solvere  legem  ,  sed  adimplcrc ;  et  posuil  vcrba 
in  ore  cjus,  ciijus  verba,  qiiae  loquetur  in  no- 
niiiie  Doinini,  qiii  au.'irc  nolacrit,  ipse  Dominiis  ul- 
tor  exislii,  cuin  perpelua  pcena  illuni  cruciantluin 
inancipaverit. 

CAl'UT  XX. 

De  urbibus  refiKjii  decernendis  liis  qui  non  sponlc  lio- 
micidium  faciunt. 

(Cap.  XIX.)  i  Cum  dispcrdiderit  Dominus  Deiis 
1  tuus  genles  quarnm  liln  traditurus  est  terrani  et 
i  possedeiis  eam,  habilaverisqiic  ciini  ca  in  iirui- 
«  bus  ejuset  in  a!;'.ibus,  trcs  civilalcs  srpiral.is  libi 
«  in  niedio  terrne,  qnam  Domimis  Dcns   tnus  d;ibit 

<  lil)i  in  possessioncm,  slerncns  diligcnler  viam,  el 
i  in  Ires  partes  ?cqiialiler  lotam  ternc  tu;xi  provln- 
«  ciam  divides,  ut  habeat  e  vicino  qui  propter  homi- 
«  cidiumprofugusest,quopossitevadere,  elreliqna.» 
Tres  civltates  refugii  ullra  Jordanem  Moyses  consli- 
luit  homicidis,  his  qui  non  sponte  homicidium  com- 
iniserunt,  et  tres  alias  contra  Jordanem  in  terra  re- 
proniissionis  jubet  Josue  eisdem  decerni :  myslice 
insinuans  quod  anlc  perceptionem  baptismatis,  om- 
nis  qui  vult  a  peccalis  salvari  el  ab  hoslibus  spiri- 
lalibus  liberari,  s;inct3e  Trinitalis  fidem  debet  sin- 
cera  mente  confiteri,  et  post  ablulionem  sacri  fon- 
lis,  in  fide,  ct  spo,  el  charitale  uliliter  opcrari;  sic- 
que  religiosc  in  hoc  nainslo  conversans,  qui  senario 
nuniero  condilus  poliet,  posl  pcrreclionem  bonoru:n 
<i;)?rum,  rtqisicin  aitcrn;'.m  cxspcctet,  in  quiete  fclici 
«;;'inclar;i;n  ani^narum.  Qnodautcm  dicit  sterni  opor- 
lere  t-iligenter  viam,  et  in  Ires  ccqnalitcr  partes  to- 
(ani  lerrjc  provinciam  dividi,  quatcnus  salvanJus 
facilius  hostcs  possil  evadcrc,  denionstrat  procdica- 
lores  plobium,  oinni  diligcntia,  verbo,  exe;nplis, 
consulere  deberc  salnli  scgrolantiiim,  et  rcqualiler 
in  tola  tcrra  Ecclesiaj  sanct.ne  eamdem  fideni  onini- 
bus  insinnare,  qnalcnns  viam  veritalis  ac  porlani 
credulilatis  si!)i  palere  siiiguli  agncscanl.  El  si  in- 
trare  nolnerint,  se  inerito  dainnandos  esse  pjx- 
sciant.  «  H;rc  erit  i.ix  homici;i3C  f;:gienlis,  oiijus  vlia 

<  servanda  est  :  qui  pcrcusserit  proximum  suum 
«  nesciens,  ct  qui  nndiuste^-iius  el  heri  nnlliiin  con- 
«  Ira  eum  lia!)uissc  odiuni  cornprobalur,  sed  abissc 
«  simplicitcr  cum  co  in  silvam  ad  ligna  csedenda, 
«  el  in  succisione  iignorum  securis  fugeril  mannm, 
«  ferrumque  lapsum  do  manubrio  amicuin  cjus  pcr- 
1  cusserit  el  occidcrit,  liic  ad  nnam  supradiclarum 
«  url)ium  confugiet  el  vivet ;  ne  forle  proxiini;s  cjus 
«  cujus  est  cffusus  sanguis,  dolore  slimniatus  per- 
1  scqualur,  el oppichendat  eum  si  iomjior  via  fuc- 
»  rit,  et  percutiat  aniinam  cjus  qui  non  cst  rcus 
«  niorlis  :  ([uia  niiUuin  conlra  eum  qui  occisus  cst 
«  odiuin  prius  habuisse  inonslratur.  »  Ad  silvam 
f.um  ainico  imus,  quoiies  cum  qr.clibsl  proximo  ad 
j  iiuenda  dclicta  nostra  converlimiir,  et  si;i>plicitato 
li,;ii;i  succidimus,  ciiin   dclinqiieniium  vilia  pia  in- 
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A  tenlione  resccamns.  Sed  securis  ftigil  inaiuim,  cum 
.scse  increpatio  plus  qr.am  necesse  est  iii  aspcrilate 
protraliil ;  ferrumque  de  manubrio  prosiliit,  cum 
de  corrcptionc  scrnio  durior  exce;!il,  et  amicuni 
percutiens  occidit,  quia  audilorcm  sunm  |frolata 
contumelia  ab  spiritu  dilcclionis  intorficil .  Correpli 
namque  mens  repentc  ad  o;!ium  proruit,  sed  hanc 
ininioderala  increpatio  plus  quam  debuil,  addicit. 
Bcd  liic  qui  incaulc  iignum  peiculit  et  proxiniuin 
cxstinguit,  ad  trcs  nccesse  cst  uibes  fugiat,  ul  muni- 
r.iinc  caruni  defensns,  vival,  quia  si  ad  poenilcnli;c 
lanienta  conversus  in  unitate  sacramenti,  sub  spe, 
lide  et  charilate  absconuitur,  rcns  perpetrati  ho- 
micidii  non  lenetiir,  cuiviquc  exslincli  proxiiniis  cum 
invencrit,  non  occidit,  quia   cuin    districtus  ju;ic:v 

B  vcnerit,  qui  sese  nobis  per  naturse  nostra;  consor- 
liuin  junxit,  ab  eo  procui  dubio  vindictam  de  ciiipae 
rc;itu  non  expetit,  qucm  cjus  venia,  spes,  fidcs, 
charitas,  abscondit.  Ejus  ergo  cuipa  dimillitur,  qiifi 
nequaquam  malitiae  studio  pcrpelratur.  <  Cum  au- 
I  lem  dilataveril  Dominus  Deus  tuus  terininos  l;;os 

<  sicut  juravit  patribus  luis,  el  dederil  tibi  cunclain 
«  terram  quain  ei.^  poUicilus  est,  si  lamen  custodic- 
I  ris  mandata  ejus,  ct  fcceris  q\ix  hodie  prajcipio 

*<  tibi,  diUgas  Dominum  Deum  tuum,  el  ambulaveris 

<  in  viis  ejus  omni  tcmpore,  addcs  libi  trcs  ali;'.s 
«  civitates  ,  ct  supradiclarum  truim  uibiuin  niiinc- 
I  rum  duplicabis,  ul  non  clfundatur  sanguis   iiiiio- 

<  xius  in  medio  terrse,  qiiam  Doniinns  Deus  luus 
t  dabit  tibi  possidendam,    nec  sis  sanguinis  rcus, 

C  <  etc.  »  IIoc  quomodo  factum  sit,  liber  qui  dicilur 
Jcsu  Nave,  manifeslat,  cuin  commemorat  Josue  Dtv 
mi.ao  jubente  sex  civiiatos  re.^^iigii  dcceriicre  homi- 
cidis,  qui  hoinicidium  non  spoute  fcccrunl,  l:oc  csi, 
Cades  in  GaU!;ea  monlis  NcpblliaUm,  et  Sichom  ia 
inonte  Ephraim,  et  Carialharbe  :  ipsa  est  ilcbron 
in  monte  JuJa  ;  trans  Jordauem  conlra  occiuenla- 
lem  plagam  Jcricho,  uiliem  Bosor,  qu;c  sila  csl  iii 
regionc  campeslri,  in  solitudine  de  tribu  Ruben,  et 
Rainoth  in  Galaad  de  Iribu  G.id,  ctGauloii  in  Basaii, 
de  tribii  M.uiasse.  11«  civiiales  constitulaj  sunt 
cunctis  filiis  israei,  el  advenis  qui  iiabitant  inter  eos 
ul  fugcrot  ad  eas  qui  animam  nescius  percussissct, 
et  non  inorerclur  iii  manu  proximi,  efiusum  sangiii- 
nem  viiuUcaro  cupienlis,  donec  staret  ante  populun) 

^  exposilurus  causam  suain.  Myslice  autem,  si  quis 
per  invidiam  aut  odium  mucrone  maiitiae  aiiquem 
percussoril,  et  in  mortem  aniBiae  seduxeril,  auernaj 
niorti  ipse  o".)no:<;ius  erit.  Unt-e  ipsa  Vcritas  ait  : 
«  Si  qu.s  scandalizaverit  unuin  de  pusillis  istis  qiii 
in  mecredunt,  expedit  ei  ut  mola  asinaria  aduatur 
collo  ejus,  et  demcrgalur  in  profundum  [MaUk. 
xviii).  »  El  ioannes  ail  :  «  Qiii  odil  tratrem  suuro, 
iiomiciLia  esl.  Et  scitis  quia  omnis  iioinicida  »i*i 
habet  viiam  a^ternam  in  se  mancTtem  (/  Jook. 
Hi).  »  Hic  laUs  ab  allari  Domini  «velU  jubeliir,  (\uiA 
indignus  sacranientis  Dominicis,  a  parlicipatioM' 
sacri  aU:!ris  mcrito  rcmovelur,  nec  revocari  ad  vtv 
niani  nisi  per  con.iignam    poenilentiam  uilo  modt 
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inoroliir.  Qiii  aiil(;iii  iioii  voto  m:.liii;(!,  scd  pcr  iii-  \ 
curinni  :iul  ignoraiiliaiii  ali<|iiciii  Lcserit,  liahct  iir- 
bes  refugii,  Ecclcsiam  vidclicct  catholicain,  ubi  se 
angiistia  pajnilciilia;  coarclans,  per  oiiine  tcnipus 
pra'sciilis  vitu!  boiiis  opcrihiis  Kliidiiini  iiKpfinli-iis 
niancal;  cl  si  spcin  stiaiii  iii  iiiorlL- ponlilicis  siiinini, 
Ilcdcniploris  vidclicct  sul,  posucrit,  liic  sine  diibio  in 
sctcrnuin  salvabiliir. 

CAPUT  XXI. 

Dc  Uslibiis  fdl.six  non  rccipioidis^.scd  si  invcnii  fuerint, 
rile  iiuniendis. 

(Iiui).)  «    Non  stabit  lcstis   uniis  conlra  alif|iicm, 

«   qnidqnil  iiliid  pt^ccali  cl  facinoris  fucril;    scd  in 

1  orc  diioriiin  aiit  triuni  tcstiMin   stabit  omnc  vcr- 

i  biiin.  »  Liccl  cl  liistorialitcr   lia;c  sit  divina  ser- 

vaiida  scnlcntia,  laiiicn  cl  cuni  coiilra  qiioslibct  im-  p 

pios  vel   liicrclicos  agiinus,  ncccssc  i.o!,is  csl  Scri- 

plurassanctas  iii  tcslimonium  vocarc.  Sciisiis  qiiip- 

pc  iioslri  cl  allcslalio  siiie  liis  lcslibiis  iioii  lialiciit 

fidcin.    Uiidc  wagis  convcnil  ad  probationcm,    iit 

cum  aflirmcm  vcrl.um  inlcllcctiis  mci,  adliiltco  diios 

tcslcs,   Novum   cl     VcUis   Tcslamcnlum.    AiUiilico 

eliam  tics  ,  LvaKgcIium  ,  Piophctam  ct  Aposloluiii  : 

sic  stabil   oninc  vcrbum.  <  Cumqiie  (liligenlissimo 

t  perscrulantcs,  invcncrint  falsiim   lcstem    dixissc 

«  coiilra  fralivm  siiiim  mc:idacium,  rcddcnt  ci  sicul 

«   Iratri  siio  faccrc  cogilavit  ;    ct  aiifcrcs  nialuin  dc 

«  mcilio  liii,  iil  aiidicnlcslimorcinca-tcri  lialcanl,  ct 

«  ncquaqiiam  talia  aiideant  faccrc.  Non  miscreberis 

«  cjiis,   scd  animam  pro  aniina,  ociilum  pro  oculo, 

«  (lciitciii  pro  dcntc,  m:inum  pio  maiui,  pcdcm  pro  C 

«  pedc   cxigcs.    t    I)c   lioc  ct  iu  Lcvilico  scriplum 

esl:  «  Qni  occidcrit  el  pcrcusscrit  bomincm,  inortc 

«  inorialiir.    Qiii  pcrcus.scril  animal,    rcddct    vica- 

«   riuiii,  id  cst,  animam  proanima.  Qui  irrogavcrit 

«  luaculam  ciiilibcl  civiuin  siiorum  ,  sicul  lccit  lial 

«  ci  :  fraciuraui    pro    fractura,   oculiim  pro  oculo, 

«  dcntein  pro  ilcnlc  rcslitucl.  Qualcm  inflixciil  in:i- 

«  culaiii,   lalcm  sustincrc  cogalur.  Qiii  pcrciisscrit 

<  sivc  occidcrit  bomiiicm,  sivc,  siTundiim   Scplua- 

<  giiila,   qiii    percusscrit  animam   bomiiiis,    morlc 

<  moriatur  (Levit.  xxiv).  »  El  quis  hominis  animam 
pcrcutil,  iiisi  qui  cum  illicital  ad  impictatcm,  (|ui 
euin  ad  bla^plicmos  irabit  scriiioiics,  iii  qiiibus  ic.c- 
rctur  pt^ssima  pcccali  inortc  mori,  qu.c  vcra  csl 
inors  aniiiKC?  Proplcr  qiiod  morlc  niori  bimc,  qui  D 
lalis  esl,  unrcipil.  Ilic  tamcii  animam  diccns  homi- 
nis,  aiiimalcm  maximc  bomincm  dicil,  id  cst,  ciim 
qiii  noii  pol(>sl  iiilclligcrc  qu;i'  siint  spiritus.  Dc  (iiio 
ail  aposioliis  1'aiiliis  :  <  Aiiimalis  aulcin  Iioiiio  non 
pcrcipil  ca  q\ix.  sunl  spirilus.  Sliiliilia  enim  illi  csl, 

ei  non  polcst  iiilcUigcrc,  quia  spirilalilcr  cxaniina- 
liir(/  Cor.  ii).  »  Qucm  qui  pcrciisscril,  moiie  mo- 
riatur.  Scl  cl  si  pcrcusscril  animal ,  vidclicct  cum 
(pii  modo  pccoris  vivil.  Dc  quo  ait  David  :  «  Honio 
cuin  in  honorc  csscl,  non  iulcilcxil  :  comp:\ralus 
csljumcntis  insipicnlibus,  cl  similis  faclus  csl  illis 
{l*S(tl.  xi.vni).  >  llcddct  vicariiim,  id  cst,  aniinam 
pro  anima.  Ncc  cnim  ipiia  pcccalorcm    aiil  popula- 
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rcm,  ct  iion  haiicntcm  discrcli(;iicm  j>iibiilcm  ,\c  Dfo, 
crrarc  fecil,  quasi  vcnia  omnino  digmis  csl.  Si  aii- 
icin  pcrcussi!,  non  sic  iit  perfcctc  eiim  ad  impicl;i- 
tciii  dcdiiccrct,  ct  cx  lolo  cuiii  crrarc  facerct  a  Deo, 
oiiiiiiiio  aiilcm  qi;:(;il;im  ca  dixcrit  aiitcgcrit,  et  ma- 
ciibim  pccc;ili  iirogavit,  sccunduiii  boc  ct  pa;n;mi 
suslincbil.  Ail  ciiiin  :  «  Qui  irrogavcrit  maciilani 
cuilibcl  civiiim  suorum,  sicul  fccil,  ei  fiat.  Fractu- 
ram  pro  fractura  :  sivc,  ut  Scptuagint;i,  coiili  itioncm 
piocoiilritionc,  oculiim  pro  oculo,  deiilcm  pro  dcn- 
tc.  t  Sive  eiiim  virliitcm  quam  habuit,  ciijus  si\e 
proximus  ille  mala  doccns  aut  suadcns,  aiit  scanda- 
lizans,  aiit  dctrahcns  aut  calumnians  contrivit,  si\(' 
oculiim  cjus  vidclicct  sciciiliaruni,  iiniim  qiioillilet 
pr.-cdictorum  agci>s  c:ccavil;  aul  dciitcm,  vciboriim 
virtutcm.  Dentes  enim  pro  verbis  Scriptiira  accip.^^rc 
solct,  quodostendit  David  diccns  :  «  Fiiii  liominiin;, 
dentcs  eorum  arma  ct  sagitlir,  el  lingiia  eonim  gbi- 
diiis  aculus  [Psal.  i.vi),  »  vcl  macliicra  aciila.  Dc 
Cbrislo  aiitcm  Jacob  patriarcha  in  bc;.edicl:oni!)iis 
diccbat  :  <  rulchriorcs  siint  oculi  cj;!S  vino,  cl  ilcu- 
tcs  lacle  candidiorcs  {C.en.  xlvi).  i  Clari  enim  ct 
apcrli  cvangclici  Cbrisli  scrmoncs  suil,  supcr  I.:c. 
lcgalcs.  Neccssaric  ergo  corum  qua;  dicta  suut  ali- 
quid  noccns,  similem  ct  ipsc  suslinct  maculam,  iii 
judicio  vidclicct  fiiliiro.  Si  cnim  alicriiis  virtiili  no- 
ciit  aul  contrivil,  ipsius  coitcrclur.  Scicntiam  ob- ' 
scuravit,  cjus  scicr.lia  pro  luillo  habctur.  Si  vcrbis 
doctoralibiis  nocuil,  ct  cjus  sermoncs  infrucluosos 
ci  atquc  inuliles  judex  elTicict. 

CAPLT  XXiL 

Dc  ordinando  jure  belli ;  el  de  formidolosis,  et  cwteris 
inliubilibus  personis  ad  bellandum  ,  remissis. 

{C\p.  XX.)  «  Audi,lsracl  :  Vos  hodie  conlra  inimi- 
«  cos  vcslros  piignam  comiiiillilis  :  iioii  perlimcscat 
«  cor  vcslriim ,  nolitc  mcliiLic,  iiolitc  ccderc,  nec 
«  formidctis  cos,  quia  Domiiius  Dciis  vesler  in  mc- 
«  (iio  vcslrum  cst ,  ct  pio  vobis  coiitra  inimicos  ve- 
<  slros  diniicabil,  ul  crual  vos  dc  pciiciilo.  t  Iii  Sc- 
pliiagiiila  quoque  h;ec  sciitcntia  ila  Icgilur  :  «  Quo- 
«  iiiam  Domiiius  Diuis  vestcr  qui  pr;eccdct  vobisciim, 
«  sviiml  dcbcll.diit  vobiscum  inimicos  vcst:os,  et 
«  salvos  f;u  ict  vos.  •  Ecc^  t[iicma  liiio.lum  et  in  spi- 
iil;ili;.us  coiiniciiluis  >pcran.!iim  csl  ct  pclcndiim  cst 
aijutoiium  Dci  ,  noii  ul  nos  nihil  faciaiiuis,  scJ  ut 
iidjuti  coopcrcnuir.  Sic  cnim  ail  ;  «  Dobcllabil  vobi- 
«  scum ,  t  iit  ctiam  ipsos  acliiros  iiuiil  agcmliim  cs- 
scl ,  oslcndcrct.  «  Duccs  quoquc  pcr  singiilas  lurmas 
«  aiidicnlc  cxcrcilii  proclainabunl  :  Quis  cst  homo 
«  qui  aniilicavil  doinum  novam,  cl  non  dcdicavit 
I  illaiu?  Va.lal  ct  icvcriatur  in  domum  suam ,  nc 
«  forlc  moriatur  in  bcllo  .  cl  alius  bomo  cjiis  fiin- 
«  gatur  otlicio.  Quis  liomo  qiii  dcsponsavil  uxoicm , 
«  ct  non  acccpil  cam  ?  Va.Ial  ct  rcvcrtalur  in  do- 
«  mum  siiain,  iic  forle  morialiir  in  bcllo,  cl  alius 
I  bomo  accipiat  eam  ,  »  ctc.  Possiiiil  moverc  ista  , 
quasi  mcliorc  condiiioiic  morianlur  in  bcllo,  q-ti 
jam  dcdicavcrunl  ledifuia  siia  ,  jamqiic  cpulati  skuI 
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ilc  novcllis,  iluxcitinl  sponsas  suas,  qnam  qnt  non- A  et   advcrsatur  spirilni.   Quando  aulcni   calliolici;s 


lUim.  Scd  qnoniam  liis  rcbus  lenelur  huoianus  affe- 
ctus  et  niagni  tvslimanlur  haec  al)  hominihus,  in- 
lclligendnm  esl  ad  hoc  isla  dioi  in  LelLnm  proce- 
dcnlibus  ,  ut  quisqnis  animo  his  lcntlur,  apparcat 
cnm  reverlitur,  ne  propter  hoc  minus  forlilcr  agal , 
dum  timet  ne  ante  nioriatur  quam  domum  dedi- 
caverit ;  aut  dc  novcUa  sua  bibcrit,  ant  sponsam 
duxerit.  Nam  utique,  quantum  ad  feminam  pcr- 
linet ,  mclius  alleri  nubit  intacta  quam  vidna.  Sed , 
ut  dixi,  h;cc  instilula  sunt  propler  virorum  ani- 
mos    explorandos.    «  Quis   esl  homo   formidolosus 

•  et  cordc  pavido  ?  Yadal  et  revertalur  in  (lomum 
I  suam  :  no  pavcre  eorda  fratrum  suorum  faciat , 

•  sicut  et  ipse  timorc,pcrterritus  esl. »  Quiljus  verbis 


qiiis ,  qui  est  uliqne  verus  Jcrosolymita ,  hnjnsce- 
modi  suscoperit  bcllum  ,  primum  pacem  julelur 
offcrrc ,  hoc  est,  Chrislum  ad  crcdendum  praidi- 
care.  <  Ipsc  est  cnim,  juxla  Pauli  voccm,  pax  no- 
f  stra,  qui  fecit  ulraque  unum  {Ephes.  ii).  i  Qui 
aulem  rcceporit  vcrbum  Filii  Dci ,  et  apcrueril  illi 
portas  inlerioris  cordis,  ut  accipiat  in  se  hospilem 
Cliristum,  salvabilur  curn  tolis  scnsibus  animi  el 
affcclibns  illius  :  ct  per  devotioncm  reetani  solven- 
do  ccnsum  bonorum  acluum,  salutem  anim%  suk 
conquirit  perpcluam.  llinc  Salvator  in  Evangelio 
aposlolis  ait  :  «  In  quamcunque  civitatcm  aut  ca- 
«  slollum  inlraverilis,  interrogalc  quis  in  ea  dignus 
«  sit :  et  ibi  manete,  doiiec  exeatis.  lulranles  autcra 


edocet  non  possc  qucuiquam  profcssionem  contem-  B  <  domum  ,  salutaie  eam  dicentes  :  Pax  huic  domui. 


plationis  vel  spirilalis  mililise  arripere  exercilum, 
qui  adhuc  nudari  tcrrcnis  operibus  perlimescit  :  ne 
ruisus  infirmitate  menlis  rcvcrtalur,  suoque  exem- 
plo  alios  ab  evangelica  perfcclionc  revocct  et  infi- 
deli  terrore  infirmel.  Jiibenlur  ilaque  talcs  ut,  dis- 
cedenles  a  pugna,  revertanlur  in  domum  suam, 
quia  non  possunt  duplici  corJe  bclla  Domini  prse' 
liari.  <  Yir  duplex  animo  inconstans  esl  in  omnibus 
viis  suis  {Jac.  i).  »  Tales  quippe  oportet  ut  ne  ini- 
lium  quidem  renuntialionis  arripiant,  quibus  raclius 
est  in  activa  vita  consistant  quam  lcpide  contem- 
plaiionem  cxsequentes,  majori  discrimini  semet- 
ipsos  involvant.  «  Mclius  esl  enim  non  vovere,  quam 
vovere  et  non  redderc  (  Eccl.  v  ).  »  Simililer  et  ille 


i  El  siquidem  non  fuerit  domus  digna  ,  pax  vestra 
<  ad  vos  rcverielur  (  Matih.  x).  >  Qui  autem  foedus 
pacis  inire  nolucrii ,  sed  coeperit  e  contrario  prse- 
liari,  oppugnari  debet,  quia  nuUi  vitio,  nuUi  errori 
miUique  noquitise  consenliendum  est  :  nec  foedus 
cum  eis  incundum,  sed  niagis  onmem  vigorem  eo- 
rum  ,  quod  significat  masculinum  genus  ,  in  orc 
gladii  spirilalis ,  quod  esl  verbum  Dei ,  decet  esse 
nujlclandum.  Si  qui  vero  cedunt  incrcpaiionibus, 
ac  de  pravis  actibus  suis  poenitcntiam  agunt  (  hoc 
enini  persona  mulierum  et  infantium  atquc  jumen- 
lorum  notatur ) ,  in  pra;dam  salutiferam  niililum 
Christi  feliciter  perveniunt,  atque  in  possessionem 
sanclK  Ecclesiae  salubriter  rediguntur.  Quod  aulem 


a  tali  militia  prohibetur,  qui  uxorem  duxcrit,  qui  C  subjunxit  :  «  De  his  civilalibus  qus  dabunlur  tibi , 

plantaverit  vineam,  velul  propagines  filiorum.  Non 

enim  potest  servire  divina;  militiae  scrvus  uxoris  : 

ncc  potest  assequi   sludinm   conlemplalionis,  qui 

adhuc  in  delectalione  figitur  carnis.  «  ISemo  ,  in- 

quit  Apostolus,   militans  Deo,  implicct  se  negotiis 

saecularibus ,  ut  ei  placeat  cui  se  probavit.  » 

CAPUT  XXill. 

De  offerenda  pace  primum  liostibus  :  el  si  (ocdus  iiiire 
7iolneiint ,  fnndiins  evertendis  ;  ct  de  pomiferis  arbo- 
ribus  non  excidendis. 

(Ibid.  )  «  Si  (|uando  accesseris  ad  expugnantlam 
<  civilalem ,  offercs  ei  primum  paceni.  Si  receperit 
«  ct  aperuerit  tibi  portas,  cunctus  populus  qui  in 
«  ea  est  salvabitur,  et  serviet  tibi  sub  tributo.  Sin 
«  autem  foedus  inire  noluerint  et  coeperint  contra 
«  le  bellum,  oppugnabis  eam.  Cumque  tradiderit 
«  Dominus  Dcus  tuus  illam  in  manu  tua,  perculies 
«  omne  quod  in  ea  masculini  generis  est  in  ore  gla- 
«  dii ,  absque  mulicrihus,  et  infanlibus,  el  jumenlis, 
«  cl  casieris  quai  in  civitale  sunt.  Onuiem  praedam 
«  cxercitui  divides,  et  comedes  de  spoliis  hostium 
«  tuorum  quse  Dominus  Deus  luus  dederit  tibi.  i  Ci- 
viias  ergo  quani  expugnaturi  Israelila;  accedunt, 
significat,  juxla  allcgoriam  ,  conveuticula  ha^retico- 
rura  ;  vel,  generaliter,  mundum  ,  qui  idololatria; 
dedilus,  obsislit  rcligioni  Clirislianse  :  sive  etiara, 
secundum  tropologiam  ,  exieriorcm  homincm  no- 
strum  ,  qiii  corrumpilur  secundum  desiileria  erroris 


D 


«  BuUum  omnino  permittes  vivere,  sed  inlerfioies 
«  in  ore  gladii  :  Hethseum  videlicet  et  Amorrhaeuni , 
«  el  Chananseum ,  PherezKum ,  Hethxum  cl  Jebu- 
«  saeum ,  sicul  praecepit  libi  Dominus  Deus  tuus  :  ne 

<  fitrle  doceant  vos  facere  cunctas  abominationes, 

<  quas  ipsi  operaii  sunt  in  diis  suis,  i  significat 
nulli  vitio  in  nostra  conversatione  esse  parcen- 
dum ,  scd  magis  zclo  divino  resistendum,  ne  forte 
si  hostibus  spiritaliljus  parcamus,  ipsi  coram  oculis 
fjiis  iu  voluptatibus  nostris  corrupti,  et  abomiua- 
biles  facti ,  viles  appareamus ;  et  ob  hoc  ab  ipso 
dcserti ,  in  gaudium  veniamus  iniraicis  noslris,  ut 
exsultanlcs  de  ruina  noslra  ,  dicant  in  cordibus 
suis  :  «  Euge,  euge  auimai  nostra; ,    absorbuimus 

<  eam  (  Psal.  xxxiv  ).  »  <  Quando  obsederis  civita- 

<  tera  aliquam  mullo  tempore ,  et  raunitionibus  clr- 

<  cumdederis  ut  expugnes  eain,  non  succidcs  arborcs 

<  de  quibus  vesci  potest  ;  nec  securibus  per  circui- 

<  tum  debes  vastare  rcgionem  :  quoniam  lignum  est 

<  el  non  homo,  ncc  potesl  contra  te  bellanlium  au- 

<  gere  numerum.  Si  qua  autem  ligna  non  sunl  po- 
«  mifera,  sed  agrestia ,  et  inter  ca;teros  apla  usus, 

<  succidc  ct  exstrue  machinas,  donec  capias  civila- 
«  tem  qua;  contra  te  dimicat.  »  Quid  cst  quod  prc»- 
hibet  arbores  pomifcras  succidi ,  de  quibus  vesci 
polest,  agrestia  autem  proccidi  ad  machinas  co:i- 
slruendas,  vel  ad  varios  usus,  nisi  quod  illis  por* 
sonis  aliquo  modo  in  (iiscrelioue  judicandi  parccn- 
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diim  csl,  qum  liajtilcs  siml  ail  s(;ionli:o  f^ormina  cl  A  Evangelium  dical,  «  (|iio(i  anlc  dicm  ftslum  paschre 

ad  virliiUin)  frucliis  profcrcndos ,  nc  fortc  pcr  in-  i  scicns  Jcsiis  quia  vcnil  liora  cjus  ul  lianscat  cx 

caulclim   judicii    niinium    la'(ianliir,    ila   ut  futuri  «  hoc  mundo  ad  Palrcm,  cum  dilcxissct  suos  qui 

gormiiiis  usus  pcnitus  ah    cis  ahscindalur.    IJndc  «  crant  in  mundo,   in  finem  dilexit  eos.  Et  cocna 

Apostoliis  admoncns  iios  inslruil  diccns  :  <  rralrcs,  «  facla,  cum  diaholusjam  niisissct  iit  cor,  ut  tradcrct 

I  si  occupatiis  fiierit  liomo  in  ali(pio  dclicto,  vos,  i  cum  Judas  Siinonis  Iscariot;o  {Joan.  xiii),  >   el 

«  ([iii  spiritalcs  estis ,  iiistruitc  hujiisniodi  iii  spiritu  cactcra  ;  scd  (jiiod  natura  invisihilis  hominum  coii- 

«  lcnitalis  :  considerans  tcipsum ,  nc  et  tu  lcnleris.  spcctihus  non   apparcat,   majores   natu  ct  jiidiccs 

(  Aiter  altcrius  oncra  portate  :  ct  sic  adiinplchitis  cgrcdi  jiihcntur,  ut  mclianliir  a  loco  cadaveris  sin- 

«  lcgcm  Christi  (  (Inl.  vi  ).  »  Qiii  autcm  agrcstcs  lia-  giilariim  por  circiiiliim  spalia  civ.tatum,  quatcniis 

Let  sensiis  ct  iiioics   inordiiialos   aUpic  incoinpo-  cxploicnl   qiue  dc  illis  .  .  ,  "  sit  occisio  cadavcii. 

silos,  ita  ut  nulli  usui  virtutum  convcniaiit,  ah  hac  Unde  apostoli  et  doctores  saiicli ,  qui  in  judicum 

inlcntionc  prava  ct  studio  nefando  evelli  dchent,  nominc  et  majorum   natu   dcsignanlur,   sacraruiu 

aKpic  in  mcliorcm  usiim  conveili.  Viidc  idcm  Apo-  Scripturarum  attcstalione  pcrccpcrunt  quod  nulla 

slolus  qiiosdani  pcccaiitcs  jiilict  Iradi  Sataiiu!  iii  in-  gons,  nuUa  iialio  sic  prompta  ac  sic  prona  fuit  un- 

lciitiim  carnis,  ul  spirilus  salvus  sit  in  dic  Doniini,  K  qnam  ad  cscdcm  innoccnlium  cimficicndam  quam 

uec  cum  lnijiisniodi  cihum  sumere,  neque  in  aliquo  gens  JudcLcorum ,  qu;e  non  solum  prophclarum ,  scd 

coinmunicare,.ut  coiifiisi  pcEniteiiliam  agant.  et  ipsius  Domini  sanguincm  niaciilatis  manihus  fu- 

C\Pl!T  XXIV.  disse.dignoscitur.  Lndc  ad  coniplcndum  mystcrium 

De  caJavere  liominii  occisi  invenlo.  sunii  niandatur  vitiila  de  armento,  qum  noii  traxit 

(, Cap.  XXI. )  «  Qiiando   fuerit  invcntum   in   tcrra  jiigiim  ncc  terram  vomcre  scidit.  Yitula  quippc  liscc 

<  qiiam  Dominiis  Dcus  tuus  daturus  cst  lihi ,  ho-  signincat  carncm  Rcdcmidoris  nostri ,  de  arinenlo 

*  minis  cadavcr   occisi  ,  et  ignoratur  c;C(iis  rciis,  palriarcharum   ct  prophctarnm   progi-nitam  ,   qu» 

i  ogrcdicntur  m;ijores  natu  et  jiidiccs  lui ,  cl  mc-  nunquam  traxit  jiigum  pcccali ,  iiec  dc  virili  coitu 

«  ticntiir  a  loco  cadavcris,  singulariim  per  circui-  ullo  niodo  cdita  cst,  scd  dc  virgineis  visccrihus  fe- 

«  luui  spatia  civitatum,  el  quam  viciniojcm  caelcris  cundante  Spiritu  sancto,  sine  ullo  pcccati  contagio, 

«  csse  prospcxcrint,  scniorcs  civitalis  cjiis  tollont  aJ  Ucdemptorcm  humani  gcneris  viiae  salularis  in 

«  vitulam  dc  arinento  qua;  non    traxit  jugum  nec  mundiim  proccssit.  H;cc  quoque  por  seniores  civi- 

«  tcrrain  excidit  vomcic,  ct  ducent  eam  ad  vallem  tatis,  hoc  cst  pcr  apostolos  et  aposlolicos  viros,  pro 

«  saxosam  at(pie  asperam  ,  qua;  nunquam  arala  est,  expiationc  noslrorum  peccatorum  crucifixa  pnscdi- 

«  nec  semenlcm  reccpit  :  ot  cmdciit  iii  ca  cervices  ^  catur.  <  Et  ducent,  inqiiit,  in  vallcm  eam  asperam 

«  vituhe  :  accodenlqiic  saccrdotos  filii   Lcvi,  quos  atqiic  saxosam  ,^qu;c  nnnqiiain  arala  est,   nec  se- 

«  elegit  Dominus  Dcus  liius  ut  minisfrciit  ci ,  cl  hc-  niciitcin  rcccpil,  ct  c;eJent  iii  ca  ccrvices  viluke.  i 

«  nedicanl  in  iiomine  ejus,  et  ad  vcrhum  corum ,  Qux  cst  ergo  vallis  ista  aspera  at(iuc  saxosa ,  nisi 

«  omne  nogoliiini,   ot  qiiidqiiid  immiindum  cst  vcl  Jcrusalcm  terrestris,  qiiam  Isaias  pro|ihcta  vallcm 

«  iiiiiiidimi ,  jiidicctiir.    Ei  vonicnt  oiiinos  in;\joros  visioiiis  nunciipavit?  Se  I   h;oc  vallis  asjiora  alquc 

«  ii;Uii  cisiialis  iiliiis  ad  iiilcr!'ccluin ,  lavahiintipie  saxosa  essc  lcgitur  :qiiia  diira  et  iiidoinita  scnipcr 

«  nianus  suas  siipor  vilulam  qii;i'  iii  vailo  porcussa  eral,  ac  spinetis  vitiorum  aspcrrima  ;  «  qu;e  nuii- 

«  csl,  el  dicent :  Manus  noslnc  non  enoderunt  hunc  quam  arala  ost,>quia  iiunquam  doclriiiissanctis.pcr- 

«  sangiiinom  ,  nec  ociili  \idcninl.  Propiliiis  cslo  po-  fectc  cessit,  ncc  recepit  sementcm  Evaiigelii ,  sed  pro 

«  piilo  tiio  Isracl  (pioiii  redoinisti,  Doniinc,  et  noii  frugihus  spiiias,  el  pro  uvis  gignohat  lahruscas.  Uiide 

«  ropiiics  saiigiiiiKMU  iniiocontoin   iii   mclio  popiili  Salvator  iii  Evangclio  ad  ipsaiii  ail :  «  Jcrusalem,  Je- 

«  tiii  Isracl,  oi  auferctiir  ah  cis  rcatiis  sanguiiiis,  »  «  rusalcm,  qu;c  occidis  prophelas,  ot  lapidas  eoi  qui 

el  c;clcra.   lloc  capiliiliim,   si  scciindiim  litioram  «  ad  te  missi  siiiit,  qiiolics  volin  congregarc  iilios 
iiispi(i;iliir,  vilom   hahot  sonsiim  ;  si  auloin  socun- y^  «  liios,  quomadniodiiin  gallina  congrogat  pullos  suos 

diiin  spiriialoni  inlcllocliim ,  inagimm  hahot  sacra"  «  siih  alas  ,  ot  iioluisli  !  »  ct  c;i'tora  {Luc.  xiii  ).  Ibi 

montiini  :  «  Qnaiulo,  iii(piil,invcnliini  fiiorit  in  loria  onim  c;cdchaiit  corvici^s  viluhe,  ipiia  ihi  crucilixo- 

quam  Dominus  Dciis  liius  daluriis  ost  lihi  hominis  runt  oarncm  Salvatoris.  Sequilur  :   «  Accodenlqiic 

cadavor  occisi ,  ct  ignoratur  cscdis  reus. »  Nolandiim  sacerdotes  iilii  Levi  quos  clogerit  Dominus  Dcus  tuus 

vero  qiiod  alii  litiiio  lioniinom  occisiim  ,  .Adam  jiri-  iit  ininisiront  oi,  ol  hoiiolicaiit  iii  iiominc  (^jiis,  ot  ad 

numi  honiinom  inlclligore  volucninl.  Sod  niilii  vidc-  vcrlniin  coriini  omnc  ncgoliuiii,ot  quidquid  niundum 

tur  congrucnlius  coinpclere  hanc  figiiram  ad  Adaiu  vcl  inimiindum  est  judi(  ctur :  et  veniont  majorcs  natii 


secuiiduni,  hoc  est,  Ucdemptorom  nostriim,  qiii  a 
popiilo  .liuhooriini  in  lorra  posscssionis  tu;e  niorlis 
senlciiliam  accopil,  ot  salulaivm  iinivcrso  miiiulo 


civitatis  illius  ad  interfcctum  ,  lavahuntqiic  mainis 
suas  siipor  vitiilain  qii;o  poroussa  osl  in  vallo  ,  ol  di- 
coiil:  Maniis  noslnc  iion  olTudcrunt  liunc  sanguincm, 


perl"ilii  crncom.  Cujiis  c;vdis  reus  igiioialiir,  diaho-  noc  ociili  vidcriinl.  Propiliiis  esto  popiilo  liio  Isiacl 

lus  vidoliccl,  qni  piodilionis  ejus  auclor  est.  Qui  iion  quom  ivdciuisli,  Doinine,  ot  iiou  reputes  sanguiiion; 

i.leo  ignorari  dicilur  quod  nosciatur,  cum  maiiifcslc  iiinoceiilc:ii   in    inodio  populi  tui  Isr;iel.  »  Qui   suiu 
1       "   Dco;|  ;dii(ui  I. 
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oigo  saceiiiolos  isli  ac  niajorcs  ii;Un  ,  qnilv.is  t;ile 
iie.:;oliuin  ct  talc  niinisterium  injtingilur,  nisi  sancli 
a[tosioli  01  pradicalorcs  Evangelii  ,  qnibus  onincm 
orilincm  ccclcsiaslicuni  regere  Doininus  ipse  coin- 
nicnd;rl?  Hi  ergo  super  carncs  viluke  nianus  lavant, 
oiiin  in  passione  Ciiristi  sua  munda  demonslrant 
esse  opcra.  Quia  licet  ejusdein  passionis  sacramcnla 
in  oblalione  quclidie  imilcnlur  mystica,  tanicn  al) 
omni  fraude  ol  dolo  Jud;ooruiii  corda  ol  opera  roli- 
r;ent  mundissima  ;  ipsi  secundiim  snum  minlsterium 
pacein  semper  optant  alquc  dcposounl  populo  Chri- 
:<liano,  qiialonus  eis  non  vindiota  pro  scelere,  sed 
jiro  fide  saius  dono  conrcratur  divino,  qui  parali 
sunl  omni  lenipore  Christi  obcdirc  Evangelio. 

.      CAPUT  XXV 

De  capiiva  muticre  pulclira. 
( ItU). )  «  Si  egressus  fucris  ad  pugnam  coiilra  ini- 
t  !i>ioos  luos,  et  tradiJeril  eos  Dominiis  Deus  tuus 
«  iii  ma:iu   lua,  caplivosque  duxcris ,  et  vidcris  in 

•  numero  captiyorum  mulierem  pulohrain,  et  ad- 
1  amaveriseam,  voUierisque  habere  uxorem  ,  intro- 
1  duccs  oani  in  domum  tuam.  Qu?c  ra^lot  cxsariem , 
'  cl  eiicumcidel  ungues,  el  ooponot  vestem  iii  qua 
1  oapta  cst,  scJcnsque  in  domo  tua  fiebit  palrem  et 
«  malreui  suain  uiio  mcuse  ;  et  poslea  intrabis  ail 

•  ea:ii ,  donniesque  cum  illa ,  el  eril  uxor  tua,  i  et 
<;etera.  Dicaut  Juua;i  quomodo  apv.d  eos  ista  ser- 
vantur  ;  quid  caussc,  quid  ralionis  est  dccalvari  mu- 
lierem  et  ungulas  eidem  abscindi  ?  Verbi  causa, 
ponamus  quod  ita  invencrit  eam  is  qui  dioilur  in- 
ACnisse,  ut  nequc  capillos ,  neque  ungulas  habcal, 
quid  habuil  quod  secur.dum  Icgem  deincre  ju'jelur? 
INobis  vero  quibus  miiiiia  spiritalis  est,  ct  arma  no» 
oarnalia  sed  polentia  Dco  ,  si  decoram  niulierem ,  id 
cst,  aniniam,  qua;  a  Deo  pulchra  creata  est,  in  genlili 
conversalionc  inveneriinus,  et  sociarc  voluerinius 
eam  corpori  Christi ,  deposito  idololatria;  cullu ,  in- 
(luitur  lugubribus  poenitentia;  indumcntis  ;  deplora- 
bilque  patrem  et  niatrem  ,  hoc  est,  omnem  memo- 
liam  mundi  ejusque  carnales  illecebras.  Deinde  no- 
vacula  verbi  Dei  el  doctrina,  omiie  pcccatum  infide- 
litalis  ejus  ,  qiiod  moriuum  el  inane  est,  abscinditur 
(hocenim  sunl  capilli  capilis  et  ungulse  muheris), 
alque  demum  salut:>ri  lavacro  mundata  et  purificata 
conjungitur  sanctis  Dei ,  scilieet  cuin  jam  iiihil  in 
capite  mortuum,  nihil  in  manibus  ex  illis  quae  pcr 
jnfidelitalem  mortis  dicuntur,  habuerit ,  ul  neque 
sensibus  neque  actibus  immundum  aliquid  aut  mor- 
luum  gerat.  Quod  vero  post  triginla  dies  jubet  eam 
duci  uxorcm ,  ternario  nanique  ac  dcniirio  numeio 
lides  opusque  significatur.  Pcr  fidcm  ergo  Trinitatis 
alque  opus  legis  recte  socialur  qu;xicunque  anima 
vcro  Israclila; ,  corpori  sciUcel  Christi ,  adhioreus 
illi  siue  maciila  sinceritatis  fidei  et  acluum  purilate. 
Alii  pulavcrunt  hanc  mulicrem  dccoralam  spccie 
ralionabilem  aliqtiam  di!.ciplinam  signiiicare,  quse 
sapienler  dicta  invenitur  apud  genliles.  Hanc  igitur 
a  nobis  repertam  ,  oporlet  de  ea  primum  auferre  et 
rcsccare  oninem  superstiiionis  ojiis  imnuinditiam,  et 
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\  sic  caiii  iii  stiulio  vciitatis  assumcrc.  Nihil  cniin 
niundnni  liabcnt  discipliiuo  geutilium ,  quia  nulia 
apud  inridolcs  sapionlia  est  cui  imnumditia  aliqiia 
vel  superslilio  non  sit  admista. 

CAPUT  XXVI. 

De  duabus  uxoribus,  una  dilecta,  el  altera  odiosa. 
«  (lciD.)  Si  habuerit  homo  uxores  duas,  unam  di- 
«  lociain  et  allcram  oJiosam,  genuerilque  ex  ea  li- 
«  bcros,  ot  fiieril  filius  odiosa)  primogenitus  :  voluc- 
«  litque  substantiam  inter  filios  suos  dividere,  non 
I  poterit  filiifm  dilectac  facere  primogcnitum,  ct  pr;ie- 
•  ferre  fil;o  odiosoe,  sed  filium  odios;e  agnoscel  pri- 
«  mogcnitum,  dabitiiue  ei  dc  his  qu;ie  habueril,  cun- 
«  cta  duplicia  :  iste  csl  enim  principium  liberorum 
«  ejus,  et  huic  delientur  primogenita.  >  latcrduin 
Scriplura  cum  allo^oriam  dicit,  alia  ad  specicm  Syn- 
agog;c,  alia  ad  Ecclesiam  refert ,  alia  ad  animarn, 
alia  ad  verbi  mysterium,  alia  ad  diversas  species  ct 
qualitales  animaruin  qu;c  discernit,  quae  judicat  spi- 
ritu.  Unde  scquenti  capitulo  lcgis,  non  duas  animas, 
sed  diversas  qualilalcs  uniiis  anima;  coinprchcnsas 
aibitreris.  Est  enim  amabiiis  species  aniniK,  quai 
oonciipisoit  vohiplaria,  quse  laborcm  fugit,  compiin- 
ctiones  declinat,  judicium  Dei  negligit.  Idco  amabilis, 
quia  dulcis  el  suavis  ad  tempus  videtur;  quse  mcn- 
lein  non  afiiciat,  sed  obleclct.  At  illa  altera  iristior, 
quae  zclo  Dei  conficiatur  :  sicut  uxor  severa  scortari 
comparcm  suuin  nolil,  non  patiatur,  non  sinat,  nihil 
in;hdgoat  corpori ;  nihil  voluptali  et  delectaliom  re- 
laxet,  abdicet  occulta  dedecoris,  dura  laliormn  sc- 
quatur,  gravia  periculorum.  Si  igilur  pcpererint  ci 
ainbac,  non  poterit,  inquit,  priinilivum  fiiiiim  ama- 
bilis  iu  h;T;reditatis  instilutione  prscponere  primitivo 
filio  odibilis,  cuni  sciat  Odibilis  filium  primiliviim 
ossc.  In  quo  non  tam  pnxilationem  siniplicilcr  signi- 
ficari   puto,  quasi  inter  primitivos  duos,  quam  ex-' 
pressiouem   solum  odi!iilis    filium  primitivi  habere 
prcerogalivam.  Primitivus  enim  primogenitus  est :  I 
sancti  aulem  primogenili  sunt,  «  quia  omnis  niascu-  f 
lus   a(!;ipcriei!S  vulvam,  sanclus  Doniiiio  vocabitur  f 
{Lnc.  n).  i  Non  tamcn  omnis  sanctus  primogenitiis. ' 
Denique  habes  in  Numeris  :  «  Ecce  lirli  Levitas  pro^ 
piimogenitis  oranibus,  de  medio  filioruin  Israel,  qui ' 
aperiunt  vulvam  a  filiis  Israel.  Mihi  enim  in  quo  die 
T.  percussi  omne  primogenitum  .'Egypli ,  sanctificavi 
omne  primogenitum  Israel.  »  Ergo  pro  primogenitis 
Levitas  quasi  sanctos.  Sanctos  enim  primogenitos 
essecognosoimusex  Epislola  ad  IIebr;ieos  scripla,  in 
qiia  habeinus  :  «  SeJ  appropinqiiastis  mouti   Sion, 
ct  civilati  Jerusalem,  et  sanclorum  millibus  angelo- 
iiim  Ecclesiae  primilivorum  {Hebr.  xu).  j  Ergo  sicuf 
primogeniti  Ecclcsiae  sancti,  sic  et  Levilce,  quoniam 
ipsi  qiioque  priniogenili.  Non  enini  nascondi  ordine 
s;uicti,  sed  sanclificalionis  munere.  Lcvi  eniin  lertius 
filiiis  fuit  Li;e,  non  prinius  uti(|iie.  Qui  autem  sancli- 
licatur,  ipse  aperit  vulvam.  Quam  vulvam?  Audi  di- 
centeni  :  «  Eiraverunt  peccatorcs   ab  ulero  {PsaU 
Lvii).  1)  Quia  iiitGlIexJsti    primogenitum   qui  apcri 


vulvainj  iiitollige  uteiuni  l)on;c  mairis,   a  quo  iiui 
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cirant  sancli  scd  poccalorcs.  Levil;e  aiilcui  aurerun-  A  oiliosac  priinogCMidun,  dabilqne  el  tle  liis  (|iiae  ba- 

liir  dc  mcdio  Israi;!,  qiiia  niliil  liabcnt  comninnc  cnm  jjucril  cuiKi:i  (Iiipiicia  .  quia  priino  illi  dcdit  popuji» 

popiilo,    ciijiis  prini()f;eiiila    sicculaiia  dislraliiinliir.  Icgcin  cl  proplicliis,  cl  noliliam  iioniinis  siii;  et  uo 

PiiniQgcnili  ciiiin  sx'culi  allcrius  matris  suiil,  a  cujus  co  idcni  Salvalor  iiatus,  lciiiporc  incarnalionis  suae, 

ulcro  scgrcgatus  csl  Pauliis,  cuin  ad  graliam  voca-  priccipue  Evangclium  Ibi  pra;dicavit :  iste  cniin  e.  l 

retiir  Dci;  et  idco  de  inedio  popiili  segr.'galus  vcr-  primogcnitus  libcrorum  cjiis.clbuic  dcbcntur  priinc>- 

bum  rccepit,  qiiod  esl  nKuliinn  in  cordc  nohlro.  L'ndc  genita.  Qiii  aiileiii  plenius  Ii;cc  nosse  desidcral,  Icg.M 

illud  dictuni  cst  :  <  Medius  autcin  vestriini  stal  qiicin  Epislolam  bcati  Pauli  apostoli  ad  Uoinanos,  el  lunc 

vo^non  vidctis  (Joan.  i).  »  Non  oliosus  ilaque  nobis  cognoscct  per  omnia  vera  csse  quac  dicunlur. 
a  lcge  in  lcgcm  cxcursus  fuit :  ul  primogenitum  non 


essc  amabilis  illius,  id  esl,  rcmissioris  ct  vobipIari.T!, 
liliuin  docereinus,  qiiannis  pr;t'rali  capiliili  vcrba 
lioc  cxprimant,  diccnlc  Scriptura  :  «  Non  polcris 
filium  aniabilis  priniitivuin  poncrc,  cuni  seias  iilium 
odiliilis  priiiiiliviim  csse.  i  Illc  csl  vcre  priiiiilivus 
qiii  sancta;  maliis  sancliis  cst  p:itcr;  sicut  illa  vcra  V,  <  protcrvuni,  qtii  iion  aiidiat  patris  aul  matris  iin- 


CAPUT  XXVH. 

De  fillo  coiilumace  atque  prolervo  ;  de  liomiiie  ndjv- 
dicalo  murti,  in  patibnlo  suspendcndo,  sed  lumcn 
in  eadem  die  sepeliendo. 

i  (Iiiio.)  Si  geruierit  iionio  filiuin  coiifimacem  ( l 


nialcr  a  ciijus  iitcro  iioii  eranl  vcii  lilii,  sed  pecc;i- 
lorcs.  Lrgo  ille  non  venc  malris  iilius,  non  primiti- 
vus  verus,  scd  qiiasi  primilivus  juvalur  snniptu  ne 
cgeat ;  iion  ul  divi  s  sit,  honoratur.  Ilic  autcin  diipla 
e\  oniiiibiis  acecpit,  ul  abtindcl :  sicut  cliam  in  Ge- 
ncsi  lialics  palriarcl>as  a  fralrc  suo  Joscph  gcmina 
siiigiila  slola  ddinilos  nuinere.  cuni  rcinilterentur 
ad  patreiii  u(  sigiiilicarcnt  fratrem  reperlum  Joscph, 
qucni  dcfuiicluin  cssc  crcdidcral  p;>lcr.  Primogenitus 
itaque  hyercdilalis  accc^pil  pru;rogalivam ,  diccnte 
Scriptura  :  «  Hic  csl  iniliiim  filioruin,  ct  hiiic  de- 


«  pcriuin,  ct  coercitus  obcdire  conlcmpserit,  appre- 
«  hcndent  eum,  ct  duccnt  ad  seniores  civilatis  il- 
«  lius,  cl  ad  portani  jiidicii,  diccntquc  ad  eos  :  Filius 
€  nostcr  istt;  prolervus  et  conliiinnx  esf,  nionita  no- 
<  slra  aiidirc  conlcmnil,  comcssalionibus  vacat  cl 
«  luxurix  alque  conviviis  :  lapidibus  obruel  euni 
«  popiilus  civilatis  cl  morielur,  cl  aufcretis  malum 
«  de  niedio  vcslri,  ul  universus  Isracl  aiidiens,  per- 
«  limcscat.  »  Quod  obediciilia  scinper  Deo  placue- 
rit,  alquc  contumacia  ct  prolervilas  scniper  displi- 
cucril,  teslanlur  libri  Vcleris  Tcslamcnti  ct  Novi, 


henlur  primogcnila.  i  A  primogcnilo  igitur  Dci  Fi-  unde  scriptum  cst  :  «  .Melior  cst  obedicnlia  quara 
lio,  priniogcniti  sancli ;  cl  ab  illo  inilio,  qiiia  ipse  victinia  (Ecde.  iv),  »  ct  aiisciillarc  inagis  qiiam  of- 
cst  iiiitiiiin  ct  finis,  initiiim  sancliis  iiiinciipafnr.  ferre  adipcm  arielum,  qiioniani  quasi  peccalum  ba- 
Initiuin  (ilius,  ciii  debclur  priniitiarum  pncrogaliva,  C  riolandi  est  repiignare,  el  quusi  scckis  idololalria; 


sccundnm  illud  ad  Abraham  dicliim  :  «  Ejice  ancil- 
lam  el  liliuni  cjus  :  non  cnim  h;cres  cril  filiiis  an- 
cilla>  ciim  filio  mco  Isaac  (^ch.xxi).  i  Qiiod  inagis  ad 
li;credilalein  virliitum  quani  pccuni;e  spectarc  di- 
vino  oraciilo  doccmiir,  dicente  Domiiio  :  «  Omnia 
qH;rcunqtie  dixcrit  tibi  Sara,  audi  voccin  cjus,  quo- 
niaiii  iii  Isaac  vocabiliir  tilii  semcn  {Ihid.)  » Qu;c  crat 
nlia  in  Isaie  nisi  li:credi(as  s;inelil:itis,  ipuc  nobilit;i- 
rct  palreni'.'  Et  (iliuin  i|uidem  ancilhc  supcr  nationcs 
fecit,  (puisi  siiiiplicia  confercns  patrimonii.  Filio  au- 
lcin  S:ir:v'  diipla  dedii,  ciiiii  non  soliiin  (eniporalia, 
Rcd  etiain  siii)cin:i  (>l  pcipetiia  eollala  siiiit.  Item,  se- 
cundiim  allegoriam,  lioino  hie  ipii  diias  uxorcs  h.v 
bere  dicilur,  iigiirarc  polcsl  Dominum  Cliristum , 


nollc  acquicsccre.  Iiiobedicntem  ergo  filium  ct  vitio- 
suin  vcliis  lex  obrui  lapidibiis  jul.ct  ui  nioriatur.  Sed 
cl  Evangelium  non  parcit  iiicorrcctis,  iiiio  diiris  in- 
crepalionibus  alquc  casligationibus,  (juod  significanl 
lapides,  per  inagistros  argucre  mandat  deliuquen- 
tcs  :  quia  nullo  ir.oJo  parcit  vitiis,  se^l  favet  virtuti- 
biis  :  «  Qiiando  p  ccaveril  bonio  quol  inorle  pleeten- 
«  duin  csl,  ct  adjudicatus  morti  apper.siis  fuerit  in 
«  patil.ulo,  non  pcrmancbil  cadaver  cjus  in  ligno; 
«  ct  iie(|ua(piam  contaminabis  terram  luain  qnaiii 
«  Doiiiiniis  Dcus  tuiis  dedcrit  (ibi  in  posscssioncm.  > 
llic  lionio  unusquisqiic  baplizaliis  potest  iiitelligi, 
qni  (piaiulo  peccaverit,  ailjiiJicaiulus  cst  inorli,  iioe 
est  readii,  pro  qiio  morte  lormcnloruin  plectendus 


^ui  duas  pl(;bcs,  lioc  csl,  JmUcoriini  ac  gcntilium,  i^  cst.  Siispcnsus  enim  erit  in  patibulo,  cujus  scclu; 
sibi  conjiigii  noiiiinc  copiilavit.  Scd  odiosa  polcst  per  vindietam  manifestalur  in  piipulo.  Lndc  .\poslo- 
dici  Synagoga  Jud;coruin,  (jiuc  seciiiidum  legislatoris      lus  pcccantcs  coram  omnibus  jubct  argucre,  ut  cl 


altcstationcin,  semper  contenliose  agcbal  contra  Do- 
niiiuiiu,  ctcui  Steplianus  in  Aclibiis  apostoloruin  ex- 
probiat  dicens  :  «  Diiri  ccrvice,  ct  incirciinicisis 
cordibus  et  auribiis  :  vos  scinpcr  Spirilui  s:me(o  rc- 
slitislis;  sicut  p;Urcs  vcstri,   ita  et  vos  {.ict.  vii).   i 


c;vtcri  nietuin  babcant.  Qiiod  aulcm  dicil,  «  No.i 
permaiiebit  cadavcr  ejus  iu  ligno,  scd  sepclietur  iii 
ea.lcin  die ,  signilicat  quod  non  csl  de  dic  iu  diein 
dillcrcnda  picnitenlia  pccealoruni,  sed  post  pcccatum 
mox  ageiula,  ut  anle  lineni  vit;c  pr.csenlis  per  con- 


Dilecta  aufcin  Ecclesia  csl  dc  gcnlibus.  Scd  non  po-      fcssiuncm  ac  paniiientiam  adpic  bona  opcra  studeat 


tcst  hic  hoino  liliuin  dilcct:c  faccrc  primogenitum  cl 
pra>fcrrc  (ilio  odi(!s;c,  ipiia  non  viilt  Doiuiiuis  Chri- 
Slus  Ecclesiam  dc  genlibiis  pr.elerrc  primitivic  ec- 
clesi.Mi;  sua;  (puc  fuil  in  Jerusalem,  cx  ipia  fueriint 
aposloli  et  prinii  doclorcs  noslri.  Scd  agiioscct  liliuin 


abscondere  corani  oculis  Dci  dclicluiu  suum  :  qui;i 
nialedielus  a  Dco  cst  (pii  peiulet  in  li^iio,  lioc  esl,  i:i 
peecalo  qui  pcrseveral.  Lij^ui  euMn  nomiuc  pecc;!- 
lum  polcst  intclligi,  qu^a  in  ligno  proloplaslus  iio- 
sier  piiiiuim  peccavii.  «  Li  ncqiiaipiam,  inquit,  cou- 
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lainiiiai^is  lciiam  liiaiii.  i  Ergo  qiiia  tcrra  cariiis 
noslrae  lcuilalur  sorililuis  pcccalonim,  omiiiinodis 
sludcre  dcbcmus,  ut  cam  mumicmus  per  paiiiilcn- 
liam  ct  cfTiisionem  lacrymarum,  ne  foeiiitas  cjus 
aliis  scandaliim,  el  nol)is  parial  in  linc  crucialiim. 
Sed  oritur  liic  dillicillima  quaestio  in  co  quod  dicil, 
«  Maledictus  a  Dco  oinnis  qui  pendcl  in  ligno.  t 
Quia  quidam  hacretici  ad  calumniam  passionis  Cliri- 
sli  lianc  senlentiam  tranferre  volueriiit,  non  intclli- 
genlcs  quod  mors  hnminis  ex  pocna  peccaii  est, 
unde  et  ipsa  peccatum  dicitur  :  non  quia  peccat  homo 
ilum  morilur,  sed  quia  ex  peccato  factum  est  qiiod 
moriatur.  Sicut  alio  modo  dicitur  lingua  proprie 
caro  qucc  iiitra  dentcs  sub  palato  movelur  ;  et  alio 
inodo  dicitur  lingiia,  quod  per  lingiiam  fit  :  secun- 
(iuin  qiieni  modum  dicilur  lingiia  Gntca,  alia  La- 
lina.  Et  manus  alio  modo  dicitur  ipsum  proprie  cor- 
poris  membrum  quod  movendum  csl  ad  operandum, 
ot  alio  modo  nianus  dicitur  scriptura  quse  fit  pcr 
inanum.  Dieimus  enim,  Probata  est  manus  ejus, 
Habeo  enim  manum  tuam,  Recipe  nianum  tuam  : 
manus  nlique  proprie  membrum  est  bominis.  Non 
antcm  opinor  illam  scripturam  esse  hominis,  et  ta- 
mcn  dicitur  manus,  co  quod  manifesta  sit.  Sic  et 
peccalum,  non  tantum  opiis  ipsum  malum  quod 
pccna  dignum  est;  sed  eiiam  ipsa  mors,  qiia;  pcc- 
calo  facta  est,  peccatum  appellata  est.  Illud  itaqiie 
peccatum,  quo  reus  esset  morlis,  non  commisil 
Cliristus;  illud  autem  alterum,  id  est,  mortem  qu;c 
peccalo  inflicta  cst  humanaj  naturac,  suscepit  pro 
nobis.  Hoc  suspendit  in  ligno,  hoc  maledictum  cst 
per  Moysen  :  ubi  mors  danmata  csl  ne  r?gnaret,  et 
nialcciicta  cst  ut  pcriret.  Quapropter  per  Chrisli 
tale  pcccatum  damnatum  est  nostrum  peccatum,  ut 
nos  libcraremur,  ne  regnante  pcccato  iios  damnali 
remauercmiis.  Quid  crgo  miratur  Faustus  maledi- 
ctum  esse  peccatura,  maledictam  esse  mortem,  ma- 
ledictam  esse  mortalitatem  carnis  sine  pcccalo  Chri- 
sti,  ex  peccato  tamen  hoininis  in  Christo  factam? 
Ex  Adam  quippe  corpus  assun^psit,  qnia  ex  Adam 
virgo  Maria  qiiac  peperit  Cbiistum.  Dixerat  aulcm 
Deus  in  paradiso  :  «  Qiia  die  tetigcritis,  morte  mo- 
ricmini  [Gen.  ii).  »  lloc  est  maledictum  qiiod  pc- 
pendit  in  ligno.  lUe  negat  Christum  maledictum, 
qui  negat  et  mortuum.  Qui  autem  confitetur  mor- 
tuum,  et  ncgarc  non  potest  mortem  de  peccato  csse, 
cl  ob  hoc  etiam  ipsum  poccalum  vocari,  audiat 
Apostolum  dicentem  :  «  Qiioniam  velus  Jiomo  nostcr 
simul  cum  illo  ciiicifixus  est  (Gn/.  iii),  »  et  intcl- 
ligat  quem  maledictum  esse  Moyses  dixcrit.  Ideoqiic 
secutus  Apostolus  ait  de  Christo  :  Factus  pro  iiobis 
maledictus  [Ibid.);  sicut  non  timuit  dicere  «  pro  om- 
nibus  mortuus  est,  »  quod  est  maledictus,  quia  mnis 
ipsa  ex  maledicto  est,  et  maledictum  est  omne  pec- 
catum,  sive  ipsum  quod  fit,  ut  sequatur  supplicium, 
sive  ipsum  supplicium,  quod  alio  modo  vocatur  pec- 
catum,  quod  fit  ex  peccato.  Susccpit  aulem  Chri- 
gtus  sine  reatu  supplicium  nostrum,  ut  inde  solverel 
bcatum  nostrum,  ut  lierct  suppliciuin  noslram.   Ex 
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A  ingenio  meo  ista  dixcrim,  si  non  Aposloliis  lolies  hoc 
inculcat,  ul  ct  dormicntcs  cxcitct,  et  cakimiiiantcs 
siinbcet.  j  Misit  Dcus,  inquit,  Filium  suum  in  siini- 
liludinem  carnis  peccati ,  ut  de  peccato  damnaret 
pcccatum  in  carne  {Rotn.  vni).  »  Non  crgo  eral,  illa 
caro  pcccali,  qiiia  non  de  traduce  mortalitatis  in 
Mariam  per  masculum  vcncral.  Scd  tamcn  quia  de 
peccato  est  mors,  illa  caro,  quamvis  ex  virgine, 
mort;iIis  tamen  fuit :  co  ipso  quo  mortalis  erai  si- 
militudinem  carnis  peccati  habcbal.  IIoc  appcllat 
eliam  peccalum  consequcnter  dicens  :  «  Ut  de  pec- 
cato  damnaret  peccatum  in  carne.  »  Item  in  alio 
loco  :  8  Eum,  inquit,  qui  non  noverat  peccatum, 
peccatum  pro  nobis  fecit,  ul  nos  essemus  justitia  Dei 
in  ipso  (//  Cor.  v).  »  Cur  ergo  timerct  Moyses  di- 

B  ccre  «  malcdictum,  >  quod  Paulus  «  peccatum  »  non 
limuit  dicere?  Plane  hoc  propheta  et  pncvidere  de- 
buit  et  prLcdiceic,  paratus  ab  haerelicis  cum  Apo- 
slolo  reprchendi.  Quisquis  enim  reprehenderit  pro- 
phetam  dixisse  «  maledictum,  »  cogetur  reprehen- 
dere  Apostolum  dixisse  «  peccatum  :  »  nam  uliqiie 
maledictum  comes  est  peccati.  Nec  ideo  major  invi- 
dia  est  quod  addiderit  «  Deo,  »  ut  diceret :  «  Mah> 
diclus  Deo  omnis  qui  pependerit  in  ligno.  »  Nisi 
cnim  Deus  oJisset  peccatum  et  mortem  nostram, 
non  ad  eam  suscipicndam  atque  delendam  Filium 
suum  mitleret.  Quid  ergo  mirum  si  maleJictum  cst 
Dco  qiiod  odit  Deus  ?  Tanto  enim  Hbentius  nobis  do- 
nal  immorlalitatem,  quyc  futura  esl  Christo  veniente, 
quanto  misericordius  odit  mortem  nostram,  quae  in 

C  ligno  pependit  Christo  moriente.  Quod  autera  addi- 
lum  est,  «  omnis,  »  ut  videretur  «  maledictus  om- 
n:s  qiii  in  ligno  pependit,  »  non  sane  Moyses  minus 
pncvidet  etiam  juslos  in  cruce  futuros,  sed  bene  prae- 
videt  bajreticos  veram  mortem  Domini  negaturos,  et 
ideo  volentes  ab  hoc  maledicto  Christum  sejungere, 
ut  a  mortis  etiam  veritate  sejungerent.  Si  enim  illa 
vera  mors  non  erat,    nuUum   maledictum  Christo 
crucifixo  pependit  in  ligno,  quia  nec  crucifixus  est 
vere.  Sed  contra  longe  futuros  hxreticos,  quam  de 
loiige  clamatMoyses  :  «  Sine  causa  tergiversamini,  i 
quibus  displicet  verilas  morlis  Christi,  «  Maledictus 
omnis  qui  pependit  in  ligno.  »  Non  iile  aut  ille,  sed 
omnis  omnino  !  Etiamne  et  Filius  Dei?  Etiam  pror- 
sus.  Nam  hoc  est  quod  non  vultis  :  inde  satagitis, 
inde  seducitis.  Displicet  enim  vobis  maledictus  pro 
nobis,  quia  displicct  mortuus  pro  nobis.  Tunc  enim 
cxlra  maledictum  illius  Adam,  si  extra  illius  mortem. 
Cura  vero  ex  homine  et  pro  liomine  mortem  susce- 
pit,  ex  illo  et  pro  illo  etiam  maledictura  quod  mor- 
le;n  comilatur,  suscipere  non  dedignalus  est  etiam 
ille,  prorsus  etiam  ille  Fiiius  Dei,  semper  vivus  in 
sua  justilia,  mortuus  autem  propter  delicta  noslra 
in  carne  suscepta  cx  poena  nostra.  Sic  et  semper  be- 
nedictus  in  sua  justitia,  maledictus  autem  proptcr 
delicla  nostra,  in  raorle  suscepla  ex  poena  nostra. 
Ac  per  hoc  addilum  est,  «  omnis, »  ne  Christus  ad  ve- 
ram  mortem  non  peri.incre  diceretur,  si  a  malcdicio 
quod  morli  conjunctuni  est,  insipienli  honoriliccnlia 
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sepiirarcliir.  Qui  aiilein  cx  verilalc  (;vangel:ca  riflciis  A  |)r;cc('))il  (iicciis  :  «  Oiniiia  (jiiu;  vullis  iil  fnciafil  \o- 


csl,  iiitclligal  laiiicii  non  essc  coiiliiincliain  Cliiisli 
ex  oic  Moysi,  ciiin  cum  dixit  inaledictum,  non  ex 
«Jivinitale  majcstalis  siiae,  sed  ex  condilione  poeiia; 
nostraR,  ex  qiia  in  ligno  suspensiis  est;  quia  non  cst 
laiis  Clirisli  c\  orc  Maiiich;corum,  ciim  eiiin  nci,'ant 
canicin  li;il»iiisse  niorl.ilcm,  in  qua  vcram  morlcin 
palcrcliir  :  (|uia  cx  illo  proplietico  maledicto  iaus 
iiilclligidir  hiimilitatis,  cx  isto  hseretico  qiiasi  ho- 
nore  crimen  oljicitiir  falsitalis.  Si  ergo  iicgas  malc- 
diitliim,  ncgas  mortiium  :  si  ncgas  inorluiim,  non 
jain  coiilra  Moyscii,  scd  contra  Aposlolum  dimicas. 
Si  aiitcm  coiifitcris  mortuiim,  confitcre  susccpisse 
poenam  pcccali  noslri  sine  peccato  nostro.  Jam  vero 
nl)!  aiidis  |»(iMi;im  pcccali,  aiit  ex  hcncdictionc  crcdc 


bis  lioniincs,  h.ec  cadcm  cl  vos  facilc  illis  (.>/((»/j. 
vii).  I  Sccimdnm  allcgoriam  vcro  myslcriiim  ve- 
ncrandum  oslendit.  Fralcr  enim  nosler  secundiiin 
natiira!  siisccplioncm  r.liristiis  esl,  qiii  in  F>angplio, 
post  rcsiirrcclioncm  siiam,  pcr  niiilicrcs  niandavit 
discipulis  siiis  diccris  :  i  llc,  iiunli;i!e  fr;itiii)iis  incis 
ut  canl  iii  (i;ilil;cain ;  ihi  inc  videbiinl  (Matth. 
xxvin).  t  lliijiis  aiilcm  fraliis  hos  aiit  ovis  errat, 
ciim  qiiis  di;  lcgis  jiigo  :id  fidcm  (onvoc^itiis,  vcl 
siiii|)icx  (piilil)cl  callioliciis  |)cr  li:crclic(»s  in  ciro- 
reiii  iiidiicitiir.  Sed  liicc  anini:ilia  jiihcmiir  in  domiim 
nostram  introdiiccrc,  hoceslin  sollicitudincm  alqiie 
ctiram  noslram  siiscipcre,  el  iii  domo  Ecclcsi;e  pcr 
iinil;ilcm   fidci   et  pacis   nohiscum    scrvarc,    donec 


Ycniciilcm,  aiit  c\  malclictioiic  :  si  cx  l)cn(;di(  tioiie  V,  I»':«'lictus  fralcr  nostcr  ad  jiidiciiim  vcnicns,  eiim 

veiiil  pieiia  pc(;cati,  opla  csse  scmper  in  pocna  pcc- 

cati;  si  aiitcni  opl;\s  iiide  lihcrari,  crede  pcr  diviiiic 

6ciitcnti;c  jusliliam  ex  malcdictione  vonisse.  Coiifi- 

lerc   eru;o  iii;ilcdicliim  siisccpisse  pro   nohis,  qiicm 

coiifilciis  inoiliiiim  csse  pro  nohis;  ncc  aliiid  sigiii- 

ficarc  vohiisse  Moyscn  cuin  dicerel :  Mali-dictus  om- 

nis   qui  in  ligno   pepciidcril ,   nlsi,  Morlalis   oinnis 

et  moricns  omiiis  qiii   in  ligno  pcpcnderil.   Polcrat 

eiiim  (iiccrc  :  Malcdiclus  oiniiis  morlalis,  aut,  Male- 

(licliis  oinnis  moricns  :  sed  hoc  csl  qiiod  asscrit  pro- 

phcla,  qiiia   scichat  Cliristi  niorlcm    in  criicc  pcii- 

6uiaiii,cl  fiituros  h;er(  licos  qiii  di(;crciil  :  Pcpciidit 

(I«id(;m  iii  ligiio,   scd  spc(;ie  qii;id:im,   iioii   iil   vcrc 

inorcrciiir.  (llaiuando  ergo ,   «   Malcdicliis,    >    iiiliil 


rcpcliveril,  a  qiio  rcccdcndo  aberravit  jiriiis.  Qnod 
autem  seqniiur  :  «  Simililer  de  asino,  el  de  omiii 
«  V(>stimcnlo,  ct  dc  omni  rc  frntris  tiii  qiije  pcricrit, 
«  si  invcncris  e;im,  non  ncgligas  qiiasi  alicnam. 
«  Si  vidcris  asiniim  fratris  (ui  aut  bovem  cccidisse 
i  in  via,  iion  despicics,  scd  suhlevahis  ciim  eo.  > 
Asiniis  liic  gcnlilcni  lioiiiiii(!in  signific:it,  ciijiis  vili- 
latcin  atipic  immuiidiliam  iioii  dclicmus  dcspiccre, 
sed,  qiiaiiliini  possumiis,  ad  fidcm  ciiin  ai;  rcligioiiciu 
commiinein  polius  provocare.  VeslimcnUim  aiilein 
exlcriora  opcra  siint,  qua;  si  vidcrimus  in  aliquo  a 
rcclitiidinis  traniile  dcviarc,  in  viain  jiislili;c  diri- 
gcre  (lcl)cinus.  Iloc  ciiim  aiite  oiiiiii;i  iiohis  caven- 
duin   cd  iie  (pioslihcl   fralrcs  nostros  ciranles  aut 


aliud  clamavit,  nisi  qiiia  vcrc  morliiiis  csl,  sciens  C  delinqucntes  per  fastiim  superbi;e  despiciainus,  sed 

niortem    lioiiiinis    pccc;it()ris  ,   (piam  siiie    p(H'cato 

ipse  susccpit,  (lc  illo  mal(*dict()  vcnicnlcm  (iiio  dicliiin 

esi  :  «  Si  lcligcritis  ,  morle  nioricmini  (C.cii.  iii).   « 

Ad  lioc  serpens  illc  pcrtincl  iii  liguo  suspcnsiis,  quo 

signilicatiir   iion    l';ii>;iiii  iikiiIcih  Cdiristum    linxissc, 

sed  illaiii  vci;iiii  in  ligno  p;issioiiis  sii:c  siispcndiss(>, 

in  qiia  scipciis  illc  niaic  sinidciido  liomincm  dcjccil. 

Quamvciaiii  morlcni  iioliinl  isli  coiispiccrc,  ct  ilco 

l»on  saiiantiir  a  vcncno  serpcntis,  siciil  iii  crcmo  (|iii- 

(Wnque   illuin  attcndercnl  saiiahantiir.  Iiaqiic  fale- 

innr  ab  iiii|)(>rilis  dici   aliiid  cssc  ;ilTigi    ligiio,    ;iliiid 

in  ligiio  pcndcrc.  Si  cnim  (|iiid:im  |)iilanl  solvcndam 

esse   islain  qua>slioncin,  ul  Jiidam  dicaiil  a  Moyse 

malcdictiiin   (|iii    laqii(>o   se   siisiicndil,  (piasi  prinio 


novci  iiii  iiiriiiu  (>x  ligiio  an  cx  hipidc  ille  se  suspcn- 

derit. 

CAPUT  XWIII. 

De  uon  {irivtcrieudo  bovc  Htguc  ovc  crrante,  scd  fratri 
«110  rcduccndo ;  simililcr  de  asino  el  vstimcnto. 

(C\i>.  xxii.)  «  Non  vidcbis  bovcin  fralris  liii,  aiil 
*  ovcm  cnanlcm  ct  pnctcrihis,  scd  rcdiiccs  fralri 
«  tuo,  cliain  si  non  esl  propinqiiiis  fratcr  Imis,  nec 
<  oosli  euin  :  duces  in  doimiin  luain,  cl  criinl  apud 
«  te,  quaniiiu  qiccral  ca  fralcr  luiis  ct  n-cipial.)  ll;cc 
6«Milcnli;\,  scciindiim  lillcram,  ;cipiilalcin  alipic  bc- 
inpnil;\u>ni,  doccl  ut  umis(|uisqiic  commodiim  quod 
fihi  ;ib  alio  impcudi  oporlcl,  allcri  impcndcrc  non 
dcucgci,  scciindiim  illam  scnlcnliain  Salvatoris  qua 
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eorum  casiii  niciitc  pia  magis  condolcamus,  :itque 
pcr  Dei  graliam  mcliiis  (^os,  qiiantum  v:ilcmiis, 
rcslaiirare  ccrtcums.  Dcniqiic  si  vi  lcris  qucnilihcl 
cx  Jud;eis,  sive  ex  gcntibus,  indoctiini  U>gescu  hebc- 
lein  scnsu,  repcntiiio  casu  in  via  pr;csciitis  viue  in 
pcccatiim  corriicrc,  pcr  compasvioncm  illi  aiqiie 
niisciicordiam  siibvciiiie  dclicimis,  (pi;imvis  graliam 
Chrisli  per  pamilcnliain  ac  stiidium  boniim  ilcrimi 
adipisci  mcrcamur.  Iliiic  ciiim  insiriiit  nos  aposto- 
liis  Paiiliis  dicciis  :  «  Kralrcs,  si  praocciipatiis  fiic- 
rit  lioiiio  iii  arKpio  dcliclo,  vos,  (|ui  spirilalcs  cslis, 
iiistrniic  hiijiismodi  iii  spirilu  lcnilatis,  considcrans 
teipsum,  nc  cl  tu  tcnlcris.  Alter  alterius  onera  por- 
tale,  elsic  adimplcbilis  lcgcin  Christi  (Cal.  vi).  » 

CAPIT  X\I\. 

Quod  mulicrcs  non  dcbcnt   vcslc  virili  uli,  ncc  viri 
vcslc  fcininca. 

(Imn.)  «  Non  induelur  miilicr  veste  virili,  nec  vir 

«  ulctur   vcste    fcminca  :   abominahilis   ciiim    apiul 

«  Dominum  cst  qui  facil  h;L>c.  »  .\lia  edilio  luvc  ha- 

bctsic:«Non  crunl  vasa   viri   supcr   inulicrem.  i 

Vasa  bellica  viilt  intclligi,  id  cst.  arma.  Nain  qui- 

dani  eliam    hoc  iiilcrpiclali   sunt.   .Myslice   aulem 

quod    dicil,    «  noii   indiialur   nuilicr  vole  virili,  » 

oslciidil   illiid   ipiod  .\po>lohis   ail  :  <  Noii   pcrmillo 

inulicri   doccrc  in  Ecclcsm    (I  Cor.  \iv).  >    Neqiie 

cuim  sa(>erdotiiiin  ncqiie  doclrina  feminis  in  Eccle- 

sia  concediliir.  Scd   iut  ^ir  iiuhii  dcbct  veslc  fciiii- 
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iiea.  Qui  cnim  vir  csl  et  prlncipaUim  geril  Ecclesiae,  A  U"'  •'   «  Deiiuic  posiiil  ilerum   maiius  super  oculos 


110»  ileliet  alitiuid  fcmineum  vei  moUc  in  sua  do- 
clrina  habere.  Moralitcr  autem  docet  quod  unum- 
(liiemque  sexuin  induit  nalura  indumentis  ad  usiis 
(livcrsos  diversis  :  utrique  scxui  divcrsus  color,  mo- 
tus,  inccssus,  vires  divcrsa;.  «  Doccre  aulem,  inquit, 
mulieri  non  permitto,  ncque  dominari  in  viruin.  » 
Qiiam  dcforine  autem  virum  facere  opcra  mulie- 
bria!  Ergo  ct  pariant,  crgo  parturiaiit,  qui  crispant 
comam  sicut  et  feniiiuie :  ct  tamcn  ill;ii  vclaiitui', 
isti  bcHigcrantur.  Verum  habebant  excusalioncm 
qui  patrios  sequuntur  usns,  sed  tainen  harbaros,  ut 
Pcis:c,  ut  Goliii,  iit  Armenii.  Major  qiiidem  est  na- 
tiira  quam  palria.  Quid  de  aliis  dicinnis ,  qiii 
hoc    a  l   luxuriam    derivandum    putant  ,    ut    cala- 


cjus,  et  ccepit  videre  :  et  reslitutus  est,  ita  ut  viilo 
ret  clarc  omiiia.  j  Prius  itaque  per  speculum  vidll 
ex  siniililudine,  ut  postniodum  videret  clare  ex  pcr- 
fectione.  Ad  contcmplativam  ergo  vilain  iii  liis  vcr- 
bis  maJer  ovis  incubal,  quia  sacra  bisloiia  hoc  iii- 
cipiendo  in  a;niginale  insinual  per  quod  aUquid  for- 
tius  postniodum  dcmonstrans,  puUos  viventes  pro- 
ducat.  Pauhis  quoque  aposiolus,  cum  quosdam  in- 
contiiiciilcr  vivere  cognovisscl,  admonuit  dicens  : 
«  Pi'0pter  fornicalionem  ilaque  unusquisqiie  suam 
uxorem  habcat,  et  unaqua^quc  suuin  viruin  habeat 
{ICor.\u).t  Et  cum  uxor  habenda  non  sit,  nisi 
liberorum  procre;indorum  gralia,  ne  quis  in  fornica- 
tionis  culpa  laberclur,  comcssit  conjugibiis  abquid, 


mislratos  et  torqiiatos  liabcant  in   miiiislerio,  ipsi  13  unde  adhuc  surgerc  ad  mcliora  potuissent.  Qui  ergo 


piolixa  barba,  iiios  remissa  coma?  Merito  iliic  n(m 
servalur  castimoiiia,  ubi  non  lcnclur  scxus  dislin- 
ctio;  in  quo  eviJenlia  nalune  magiisteria  sunt  di- 
cenle  Aposlolo  :  <  Dedecet  mulierem  non  velatam 
orare  Deum  :  anne  ipsa  natura  hoc  docet  vos,  quod 
vir  quidcm  si  coii;am  habeat,  iguominia  est  illi? 
niulier  vero  si  capillos  habeat,  gloria  est  iili,  quo- 
niam  quidcm  pro  velainine  sunt  (/  Cor.  ii).  t 

CAPUT   XXX. 

De  pullis  el  avibus,  et  ovis,  iii  nido  inventis. 

(luiD.)   d  Si  ambulans  per  viam,  in  arbore  vel  iti 
t  tcrra  nidum  avis  inveneris,  et  matrem  pullis  vel 


concessit  unde  aniinus  corjugum  usque  ad  legalem 
copiam  perduci  pouiissct,  quasi  niatcr  avis  in  lerra, 
id  est,  historia,  in  activa  vita  posuit  ova.  Ipsi  quo- 
que  prajdicatores  sancli  plas  volunt  Deuin  diligere 
qiiam  timere;  sed  si  timorcm  non  insinuant,  ad 
amorcm  minime  perducunt.  Unde  prius  terriiiilia 
et  postinodum  dulcia  loqiii  soient,  sicut  pcr  Psal- 
mislain  dicitur  :  s  Virtutem  terribiliiim  liiorum  di- 
cent ,  et  magnitudinem  luam  narrabiint  [Psal. 
cxLiv). »  Ac  deinde  su!)jungitur  :  «  MeiKoriam  abun- 
dantiai  suavitatis  tuai  eructabunt,  et  juslitia  tua  ex- 
sultabunt  {lbid.).h  Quando  crgo  ideo  terrcnt  ut  ad 
amorem  provocent ,  ova  ponuni.  « Pcrfecta  ergo 
charilas  foras  miltit  timorem  (7  Joan.  iv). »  Et  tune 
«  ovis  desuper  incubaiitem,   non   tenebis  eam  cum  C  pulii  vivere   incipiunt,  quando  jam  formidini  noii  ' 


<  fiiiis,  sed  abire  patieris,  captos  tenens  fiiios,  ut 
«  bene  sit  libi,  et  longo  vivas  tempore.  »  Per  viam 
inius  qiiando  per  privscntcra  vitam  pergimus,  et  ni- 
(Uis  avis  in  arbore  vel  in  terra  est,  quanJo  ver'.;a 
Iiisoriu)  aut  in  contcmplaliva  sunt,  aut  in  activa 
vita  :  nam  prcTcepta  activae,  avis  nidus  in  terra  est  : 


succumbunt.  Ipsa  quoque  lex  ova  posuit  cum  dicit : 
«  Oculuin  pro  oculo,  dentem  pro  dente  {Levit.  xxiv).» 
Sed  pulios  produxit  postmodum,  cum  dicit :  «  Nec 
quaiias  ultionem,  nec  memor  eris  injuriae  civiun^ 
tuorum.  »  Sed  notandum  ipiod  de  hac  matre  pullo- 
rum  dicitur  :  «  Non  tcnebis  eain  cum  fiiiis,  sed  abir» 


praicepfa   contemplativse ,   nidus  in   arbore.   Mater      patieris,  caytos  tenens  fiiios,  quia  sciUcet  in  qui- 


vero  puliis  vel  ovis  incubat,  quando  ipsa  historia 
iiitcllcctiim  spiritaiem  fovet  :  ct  qua^dam  piano  elo- 
quio  qiiasi  pullosprofert,  qunedam  vero  ita  insiiiuans, 
v.l  ex  cis  adhuc  legcntis  animuin  ad  altiora  pcrdu- 
cat,  quasi  adhuc  sub  se  ova  continet  ex  quibus  pul- 
los  proiiucat.  Ova  enim  idcirco  pariuntur  ut  ex  cis 
pulii  debeaiit  duci.  El  sunt  qujidam  contemplativse 


D 


busdam  locis  prajtermittenda  esl  historia,  ut  solj 
hujus  niatris  puiU  ,  id  esl,  spiritalis  inteUigentiaB 
nobis  sensus  in  esum  veniat;  nec  nos  mater,  sei| 
spiritalis  intellectus  scnsibus  satiet.  Cum  enim  legi^; 
mus  aurum  et  argentura  iEgyptiorum  ab  Jerosoly^ 
mitico  populo  petitione  deceptoria  subreptum ,  eti 
rursum  cum  lcgimus  carnaiia  sacrificia  oinnipotenli 


vitoi  qua;  pcr  quasdam  inodo  iinagines  videntur,  ut  ^  Deo  sulijecla,  ([uid  in  hoc  verborum  nido,  uisi  male 


jiostmoduin  sicut  sunt  ipsa  sua  virtute  et  natura 
videantur.  Nam  Paulus  ait :  «  Videmus  nunc  per 
spccuiiim  in  Kiiigmate,  tuiic  autem  facie  ad  faciem 
(/  Cor.  xiii).  j  Et  ca^cus  cum  per  impositionem  ma- 
nuiiin  Redemploris  jam  lumen  recipcre  coepisset, 
requisitus  est  quid  videret  el  dixit :  «  Vidco  h(miines 


dimittendaest,  et  filii  tenendi?  Nosenim  cura  a  qui-* 
busdam  SKicuiarilius  vigilantiam  ingenii  in  defen-l 
sione  vcrilatis  [lahiiiius,  eteorum  eloquium  in  usuin| 
rectiludinis  vcrtimus,  quid  aUud  quam  ab  jEgyptiisj 
aurum  et  argentum  toilimus,  ut  ex  eo  et  nos  divilesj] 
effici,   et  illi  valeant  paupcres  ostCJidi?  sicut  scii- 


vcluiarboresanibuIantcs(il/«»/j.xviii).»  Homoqiiijipe  plum  est:  « In  captivitatcm  rcdigcntes  omnein  iiitel- 

iiatuia  rationalis  est,  arbor  autem  ncc  sensibiiis  ncc  leclum,  in  obscqiiium  Christi  (//  Cor.  x).  t  E(  cuin' 

viveiis.  EtquiJ  isle  iiluminatus  c;ccus  significat,  nisi  nostra   corpora   abstincnlia   domanius,   quid  aiiud 

geiius  humanum?  cui  cum  Dominus  coniemplationis  quam  carnalia  sacrificia  omnipotcnti  Deo  exhibe- 

cculos  apeiit,  prius  quaedam  in  seniginate  conspicit,  mus?  Sicut  rursum  per  Paulum  dicitur  :  «  Ut  exhi- 

ul  postmodum  ilia  vera  et  ralionabilia  coclestium  ag-  beatis  corpora  vestra  hostiam  vivciitem  {Rom.  xn).» 

luiiia  sicut  sunt  possit  aspiccrc  Ur.dc  ci  illic  sulnli-  Matrcm  igitur  dimittcntcs,  pullos  cdiinus,  cum  lii- 
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sloria;  cxoniijl;!  (liiiiiuiiiiiis,  sctl  cx  ca  allcgcriiiriii»  \  vivil  qni  pcr  spiriuilcni   intelligontiam  aelcruilalis 
scnsus  iii  iiiciilc  rcliiicimis.  Qiiia  loiigo  lciiiitoic  illc       aiinos  aiiprchciKlil. 


MBER   TEUTIUS. 


CAPUT   rUlMUM. 

De  (vdlficdtionc  dninus  novc,  ul  inurus  pcr  ciriuiluni 
tecli  punalur,  nc  cfjundulur  sunijuis  labcnlc  uliiiuo 
el  iii  prwceps  rueule. 

(Iiiii).)  «Cuni   ajdificavcris  donium   luain  ,    facics 

«  iiiuriiiii  lccli  i»cr  cii<iiiliiiii,  ric  cfTiiiidaliir  sanyuis 

«  in  cloiiio  liia,  cl  sis  rciis    laljcnle   aiio  ct  in  iji.c- 

«  ceps  rucnlc. »  IlujiismoJi  aulcni  fabricic  in  lempli 

a:iiinca(ionc  mcnlio  facla  cst,  ubi  ita  scriplum  csl  : 

I  Et    icililicavil   lahiiialian   siipcr    Oiiinom    (loiiiiini 

qiiiii(|iie  cul.ilis  altiliKiiiiis  (///  licij.  vi).  »  Uuriciilas 

sigiiilicans  (lUic  in  suprciiio  doiiius  lcclo  pcr  ciiciii- 

Uim  cranl  fact;c,  nc  quis  ad  alliora  pcrveiiicns,  rc- 

pciUc  lalicrctiir  ad  iina.  Myslicc  aiilcm  iiisinuat  in 

oiniii  lcnipore  iiostio  niuiiimiiic  rccl;iL'  li.lci  ac  pio- 

lcclione  diviiia  nos  crigcic,  cl  qu;iiiliiin  cx  nohis 

est,  cusloiliam   Iiumililalis  docel  lialjcre :  ne  si  ali- 

quas  virlulum    specics   in   ajdificio  conversalionis 

nostne,   vcl  in   pnvdicationcm  alioriim  coiigiog:ire 

videmur ,    pcr  iiicu;i;ini   aliiue    dcsidiam    noslrym 

dispcreanl;  quia,  ul  quidain  sapiciis  dixit,  Quasi  iu 

ventuin  pulvercm  portat,  qui  siiie  liumililato  virtulcs 

congregal.  Quis(|U!S  ergo  fidci  muiiimenlum  in  do- 

clriiia  sua  vcl  iii  cxeiiiplis  poiicrc  ncglcxcril,  om- 

nium  qui  iiide  poriclitanlur  sanguine,  lioc  csl,  vita 

reus  cst,  quia  eos  quos  servarc  potuit  per  suani  ne- 

gligcnliam  perdidit. 

CAPUT  II. 

De  non  sercudn  vincu  altcro  semine ,  nec  in  bove  et 
asino  simul  arando. 

(Ibid.)    «  N(tn  sorcs  vineain  Itiain  altoro  soniine, 

«  iic  ctscmentis  tiuaiii  scvisli,  ct  (iu;e  nascuiitur  ox 

I  vinea,  parilor  saiiclilicentiir.  i  Vinoani  hic  doclri- 

nain  possumus  iiitolligore,  sive  plohoin  doctorihus 

Coniniissam,  uhi  viiium  gi'ati;i:  spirilalis  gigni  ilohcL 

Scd  illic  aUcriini  somcn  seroro  prohihol,  (iiiia  Ii;vrc- 

siin  iiilcrponoic  omiiiiio  iion  conscntit.  Semon  ciiim 

boiuiin  csl  vcrhuni  Doi.  Semen  autem  nequam,  cr- 

ror  quem  inimicus  Iionio  sominavii  in  agroDoniinico, 

Sicul  in  Evaiigolio  logiliir  (Matlli.  xi).   Sod  cavon- 

iliiin  cst  onini  modo  no  ali(|ui(l  inlorniistuiii   in  do- 

Clrina  sua  iuvcuiatur  orroris,  nc  lorte  corrunipaliir 

vilio  nostro  id  quod  ex   doiio  nobis  collatum  csl 

civino.    «  Noii  arahis  in  bove  simul  ct  asino.  i    In 

hovis  nomiiio   popiihis    cx   oirouincisiono,    posiliis 

sub  jugo  logis,  aocipilur;  in  asiiio  aiilom,  popiihis 

genliuin  porlinoiis  ad  Kvaugolium.  Iii  hovo  qnippo 

siiiiul  ol  asino  aral,  (iiii  sic  rocipil  Evangelium  nl 

Judaicarum  suporslilioiium,   qu;o  in  umhra  ol  im;»- 

giiie    pr;vco:»soraiit,    c^vromoiiias   iioii    dorolinqual. 

Itoui,  iiommiKniam  iii  hovo  lioiio  opoiaiiiiiim  \ila,  iti 

asiiio  slultorum  vecordia  liguratur.  Qiiid  esl  crgo. 

'  Non  arahis  in  bovo  siinul  el  asino? »  Ac  si  diccrot : 


Faliiiiiii   sapionli   in   pr.(>dicati()nc  non    socics,    ne 

pcr  eiim  (|iii  rom  iinplorc  noii  v:ilol,  cl  illi  qui  proi- 

\;\\vl  ohsisl;is.  Uovciii  qiiiiipe  cl  asiniini,   si  iicccsse 

sit,  uiiiis(|uisqiie  siiie  dotrimeiito  operis  jungit  :  sa- 

pienlem  vero  cl  sltillum,    iion  ul  unus  pra?cipial  et 

altor  ohlomperot,   so.l  ut  pariicr  ;p(|ii;ili    polcslatc 

aiimintieiil  verhuin  Doi,   siiie  scaiulalo  quisquo  co- 

„  miles  facil. 

R  C.VPUT  III. 

De  non  inducnd:t  vestimculo  ex  litna  linoifue  conle.rto ; 
el  de  funiculis  in  (imbriis  per  iiualuor  anijulos  \utUii 
jacicndis 

(Iitiu.)  «Noii  indiicris  vesliinonlo,  qiiod  cx  lana  lino- 
«  quc  conlcxtum  esl.  •  Por  lanani  qnippe  siniplicitas, 
per  liniiin  vero  stihtililas  dosigiialtir.  Et  nimiriiin 
veslis  qua;  ex  lino  lanaque  conlicitur,  linum  inlcrius 
cclal,  in  superlicie  lanam  dcmonstrat.  Voslem  orgo 
ox  lana  liiioqiie  conl(>xlam  iiiluil,  qtii  siih  loculionc 
iiinocontiiv  iiilus  suLtililatoin  cohil  malili^e.  IIoc  sc- 
cunJuni  moralem  sensum.  G;vtcrum,  juxia  allcgo- 
riam,  lincis  vcslibns  misccri  lanam  vcl  purpuratn, 
cl  liiioa  laiioa(|tie  voste  iiidui,  est  iiiordiiiale  vivoro. 
el  divorsi  goiicris  profossioncs  vcllc  niiscore  :  ut  vol 

C  saiicta  nionialis  hah(  at  ornamenta  nupliarum  ;  aut 
ca  quai  se  iion  contincns  inipsit,  speriem  virginis 
gerat  :  omni  inodo  hoc  pccc.Tttiin  csl.  El  si  qiiid  in- 
convcnicntcr  ex  divcrso  gcnore  vel  rogione  in  viia 
cujusqiio  conloxilur.  Veruin  illud  tunc  figurahatur 
in  veslibus,  quod  nunc  dcclaratur  in  morihus.  « Fu- 
niculoi-  in  fimbriis  facics,  perquatuor  angulos  pallii 
Ini  ([uo  oporiris.  i  Jusscral  (luoiiuo  Moysos  ul  in  qu  i- 
luor  angulis  paHioiiiin  hyaciiithtnas  fuiihrias  face- 
renl  ad  Isracl  popuiuni  dignosccndum ;  ul  quomodo 
in  corporihns  circumcisio  gcntis  Judaicx  signuni 
darot,  ita  el  vestis  ali(|iiani  halorct  difTorenliam. 
Sed  ot  in  Evangolio  argiiuiitiir  stipcrsliliosi  magislri, 
(piod  c;tplaiilos  aiiram  popiilarom,  alqiio  cx  niulior- 
culis  soclantes  lucra,  facicbanl  grandcs  fimbrias,  ci 

D  aculissimas  in  ois  spinas  ligahaiit  :  iit  vidolicol  am- 
htilanlos  ol  sedonlos,  inlor.ltim  piingoiotitur,  ot  qiiasi 
hac  commonilioiio,  rolrahoroiiliir  ad  ollicia  Doi  cl 
niinisioria  sorvilulis  ojiis. 

CAPUT  IV. 

De  eo  qui  viliiperal  u.rorcm  sunm  objiciendo  ei  no- 
mcn  pcssimum  fornicalionis  ante  nupiia^  ca'plas. 

«  (Iiiit>.)  Si  duxoril  vir  u\oicni,el  posloa  odio  lia- 

«  huorit,  qiuvsiorilqno    (XTasionos   (inihiis  dimillat 

«  cani,  ohjicions  oi  nomon    pessininin  ,  cl  dixeril  ; 

i   Uxorem  hano    aooopi ,  el   ingrcsstis  ad  cam,  non 

«   iiivoni  virginom  ;  lolloiil  oam  paler  ol  nialer  ojus, 

(  ol  roront  sooum  signa  virginiuitis  ojus  a«l  soniores 

1  urhis  qui  in    porl;i  sunt ,  cl  dicot   pater  :  Filiam 

«  inoam  dodi  buic  uxorom.  Quam  t[nia  u.lil,  impo- 
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i  nit  ci  nomon  pcssiintim,  ut  dicat  :  Non  invcni  vir-  A  CAPUT  V. 

De  adultcro.  sive  adullera ;  cl  de  eo  (jui  altcrius  spoa- 


i  ginem  familiam  tuam,  et  ecce  lia;c  sunt  signa  vir- 
I  ginilatis  fili;eme3C.  Expandcnt  vestimcntumcoram 
c  senioribus  civilatis,  apprclicndenlque  senes  ur- 
«  bis  iliius   virum,   et  verberabunl  eimi,    condcm- 

<  nanles  insupcr  cciilum  siclis  ari,'Ciili,  qiios  dabit 
puclkc,  quoniamdifliimavilnomen  pcssimiim  supor 
virginem  Israel,  habcbitque  eam  uxorem,  el  non 
poterit  dimiUere  omni  lempore  vii;e  sux.  Qiiod  si 
verumest  quodobjicit,  ct  nonest  inventa  in  puclla 
virginilas,  ejicient  eam  exlra  fores  domu»  patris 
sui,  et  lapidibus  obruenl  viriciviialis  ejiis,  ct  nio- 
rietur,  quoniam  fecit  nefas  in  Israel,  ut  fornica- 

<  rclur   in  domo  palris   sui,  et   aufercs    mabim  de 

<  medio  tui.  s  Satis  binc  apparet  qiiemadmodnm 


sam  rapuerit. 
i  (IniD.)  Si  dormicrilvir  ciiin  uxoreallerius,  uler- 
«  que  morietur,  id  esi,  aduller  et  adullcra ;  ct  auferes 
«  malnm  dc  Isracl.  t  llac  scnlcnlia  (juanlum  ad  bi- 
sloriam  pertincl,  legislalor  perscquitur  Israel  adulle- 
riiim.  Myslicc  aulcm  insinual,  quod  ncn  licet  Judano 
sivc  bicrelico  coriaiiipere  Ecclcsiam  Clnisli,  qiiai 
spoiisa  ct  uxor  esseinlelligitiir,  qiiia  fidci  et  dileclio- 
nis  jure  sibi  associata  est.  Si  autcm  aduUerium  hu- 
juscemodi  pcr[jclratum  sil ,  corruptor  et  corrupta 
simul,  sive  per  poenitenliam  mori  debcnt  peccalo, 
seu  por  vindictam  inipoenilenlcs,  selerno  deputabiiii- 
tiir  lornienlo.  «  Si  piicllain  virginem  desponderil  vir, 

subditas  feminas  viris  et  pene  famulas  lex  vobieril  B  «  et  invcnerit  eam  aliqiiis  in  civilate,  et  concubuc- 

csse   uxores  :  quod    dicens    adversus    uxorem    vir 

lestimonium  unde  lapidaretur  illa  si  bor  verum  csse 

demonstraretur,  ipse  tamen  non  vicissim  lapidatur 


t  rit  cum  ea,  cduces  utrumquc  ad  portam  illius,  et 
«   iapidibus  obruclur  :  pucUa  ,  quia    non    clamavit 


si  boc  falsum  esse  conslilerit,  sed  tantummodo  ca- 
sligalur  et  damnificatiir ,  eique  perpetuo  jubelur 
adhserere  qua  carere  voluerat.  In  aliis  autem  causis 
cum  qui  tcstimonio  falso  cuiquam  nocueril,  si  pro- 
barelur,  jussit  occidi,  et  eadcni  poena  plecli  jiibet, 
qua  fuerat,  si  verum  csset,  isle  plectendus.  Secun- 
dum  allegoriam  autcin  hunc  sensum  in  hoc  loco  te- 
nere  possumus,  ut  si  quis  doctor  accipiat  plebem  sub 
cura  ac  regimine  suo,  et  postea  propler  avaritiam 
alque  ambitionem  majoris  principalus,  seu  qualibet 
illicita  occasione,  ecdesiam  sibi  commissam  dcserere 
voluerit,  illique  nornen  pessimum  sive  hseresis,  seu  '-'  nicatio  dcmonslraii  valet.  Puella  ergo   ista,  vel  ple^ 


i  cum  esset  in  civilate  ;  vir,  quia  hiimiliavit  uxorcm 
«  proximi  sui  :  et  auferes  malum  de  medio  lui.  Sin 
«  autcra  iu  agro  repererit  vir  puellam  quae  despon- 
i  sata  est,  et  apprcbendons  concubuerit  cum  illa, 
«  ipse  morietur  soliis.  Puella  niliil  palieliir ,  nec 
f  est  rea  mortis,  quoniam  sicul  lalro  conlra  fratrcm 
«  suum  consurgii  cl  occidil  animam,  ita  ct  piiella 
«  perpessaest.  Sola  eral  inagro,  clamavit,  et  nullus 
«  affuit  qui  liberaret  eani.  d  In  isto  enim  capite  et 
in  sequenlibus  duobus,  simililer  corporalem  forni- 
cationem  lex  damnat,  sicut  et  in  duobus  prioribus 
fecit.  Secundum  myslerium  aulem  spiril»lis  hic  for- 


inobedientiaj  falso  imposueril,  quod  illam  non  inve- 
nerit  in  ea  virginilalc  qua  Apostolus  despondisse  se 
dixit  Corinlhiorum  ecclcsiam,  «  uni  viro  virginem 
castam  exhibcre  Cbristo  (//  Cor.  xi),  >  paler  puelke 
vestimentum  coram  senioribus  civitatis  ad  proba- 
nicntum  virginitatis  filiae  sue  expandit,  cum  ex  col- 
latione  divinorumTestamenlorum,  opera  etfidesple- 
bis,  apud  magistrosEcclesiie  dijudicatur.  Deus  enim 
pater  univcrsorum  est,  cujus  indicio  occulla  mani- 
festantur.  El  cum  repercrit  ex  judicio  divinorum  li- 
brorum  doclorcm  ilbim  invidia  aut  avaritia  magis 
corruptum  quam  verum  dixisse  de  subjectorum  mo- 
ribus  ac  fide,  Ecclesiae  auctoriialecorripiatur,  atqiie 
redarguatur  ab  omnibus  ;  cenlumque  siclos  argenti 
puellae,  hoc  esl,  pcrfeclionem  doctrina;  alque  solli- 
ciludinis  impendere  plebi  susceptae  cogalur.  Nec 
unquam  dimittere  polerit,  quia  secundumcanonicam 
sanctionem  non  licet  ei  desua  ecclesia  ad  aliamsine 
synodali  auctorilate  convolare.  Si  autem  plebs  illi 
stuprala  seu  viliis  cOrrupla  inveiita  fuerit,  ne  poslea 
per  emendalionem  corrigere  voluerit,  extra  fores 
domusPatris  summi,  hoc  est,  extra  limina  Ecclcsiae 
sanctae  episcoporum  sentenlia  pulsa,  lapidibus  duri 
anathemalis  obrualur,  quia  fidem  calbolicam  cor- 
rumpere  non  timuit,  nec  postea  poenitenliam  de 
coiiccpta  nequiiia  agere,  ncc  se  corrigere  volull. 
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bem  significat  ecclcsiaslicam,  vel  animam  Chiislia- 
nam  divino  verbo  maritatam.  Qiiam  si  quis  Jud;eus, 
vel  ha;reticus,  sive  scbismalicus,  seu  paganus,  in- 
vencrit  in  civilale  Ecclesia;  calbolicce  coiislitutam, 
et  ibidem  errore  maculaveril,  ipsaque  ei  consensiim 
crroris  pr.Tebiierit,  nec  eum  aliis  n.anifestaverit,  qiia- 
tenuspro  erralu  suo  corripialur,  ambo  rei  sunt  iiior- 
lis.  Si  autem  Christiana  elfecta  est  illa  persona  nec  j 
in  societatem  sanclorum  suscepta,  sed  tantum  foris 
Ecclesiam  per  catechismum  vera  imbula  fide,  elibideiu 
a  quolibet  erroneo  fuerit  corrupla,  ac  pcr  falsilatein 
seducta,  sediiclor  ille  per  anatberaa  puniri  dcbcl, 
illa  autem  ad  fidein  inceplam  revocari,  ac  per  gra- 
tiam  baplismalis  ab  hostibiis  liberari. 

CAPUT  \I. 

Deeo  qui  cumpuella  nondum  desponsnta  cottcubuerit. 
«  (liiiD.)  Si  invenerit  vir  puellam  virginem  qii.'* 
«  non  habet  sponsum,  et  apprehendens  conciibiicrit 
«  cum  ea,  el  res  ad  jiidiciiim  devenerit,  dabit  qiii 
«  dormivit  cum  ea  patri  puella!  qiiinqiiaginta  si- 
«  clos  argei.ti  ,  el  babebit  eam  iixorem  ,  qr.ia  hii- 
«  railiavit  eani ;  non  po:erit  eam  dimiltere  ciinclis 
«  dicbus  vil;R  su;c.  »  Si  aiifem  invenerit  aliquis 
puellam  virgineni,  qiia^  sponsata  non  est,  el  vim  fa- 
ciens  ei  dormieril  cum  ea,  dabit  patri  quipqiiaginta 
didrachma  argenti,  et  ipsius  erit  uxor,  quia  humiliavit 
eam;  non  polerii  dimitiere  per  omne  tempus.  Me- 
rito  qiKcritiir  ulrum  isla  pana  sil  ul  non  possit  e;mi 
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(liiniucrc  )icr  oinnc  lcnipus,  qiiam  iiiordinalo  alqiic  A  <   l>'ji>  ctnoliiil  Doniinus  Dciis  Uius  audirc  Balaaiii, 


iilicitc  violavit.  Si  cniin  ol)  iioc  inlciligorc  volueri- 
iiius  cain  non  possc,  id  cst,  iion  debcro  diinilli  pcr 
ouiiic  (cinpiis ,  (liiia  uxor  efrecla  cst ,  occiiirt;t  illiid 
(jiiod  iKMiiiisit  .Moyscs  ,  darc  lihclliiin  rcpiidii  et 
(liiiiill(;rc  (/)t'?i^  xxiv).  In  liis  autcm  (piu;  illicitevi- 
liaiil,  iioliiil  liceie,  nc  ad  ludibriiim  fccisscvidcatur, 
iil  poliiis  (inxisset  (jiiod  eain  uxoiciii  diixeril,  (piain 
\cre  placiKKpu;  dnxissc.  iioc  cl  dc  illajussiini  es(, 
ciii  liierit  vir  ealuinniiidis,  de  virginalihus  non  in- 
vcn(is.  «  Non  aceipiet  lioino  uxorcm  patris  sui,  ncc 
icvclaliit  opcriinenluin  ejiis.  »  Palcr  nostcr  sc- 
iiindiiiii  condilioinMii  (pia  nos  crcavil  Cliristus  cst  ; 
iixor  est  ejiis  Ecclesia.  Non  lieet  iioinini  dignitalcin 
s|toiisi  istiiis   transfcrre  in  se,  ncc  violare  sponsam 


«  vcrtitque  malcdictionem  ejus  in  iicnediclionem 
«  liiain,  eo  qiiod  diiigeiet  tc.  Ne  facias  ciiin  eis  pa- 
«  cem  ,  ii(;c  qii:eras  eis  hoiia,  ciinclis  diebus  vil;e 
«  lii.e  in  seiiipitcrriiim.  »  Alia  (jdilio  sic  babct  :  «  .Non 
«  inlrabit  .\ininoniles  ct  .Moabitcs  in  ccciesiam  Do- 
«  inini,  iisque  in  sempiternuin.  >  Qiueslio  cst  quo- 
niodo  iiitraveiit  Riidi,  i\m:  Moabilis  fuit  ,  de  qua 
('(iaiii  caro  Doinini  oiigiiicni  accepit  vel  diixit,  nisi 
forte  islain  myslice  proplielaveril  iiitraluram  ciini 
ail,  «  u.sqiic  ad  decimam  gencrationcm.  >  Compii- 
laiitiir  eiiim  generadones  ex  Abrabam  et  Lolh,  qiii 
giMiiiil  .Moabilasex  filiabiis  :  et  iiivciiiiiiitiir  cuni  ipso 
.Abialiain  coniiileri  decein  gcneratioiies,  usque  ad 
Salinon,  qiii   gcnuit  Booz  ,  qiii   maritus    secundus 


(jiis.    Violat  enim,  si  amorem   quein   ipse  sponso  B  fuii  Iludi.  Suni  enim  isla;  :  Ahraham,  Isaac,  Jacob, 

Jiidas,  Pharcs,  Esrom,  Arain,  Aminadab,  Naason, 
Salnion.  Salmoii  quippc  genuit  Hooz,  qiii  viduam 
diixit  Rulh  :  ac  per  hoc  vidctur  post  dccimam  gene- 
rationcm  gciiiis  fccisse  in  ecclcsia  Doinini,  pariendo 
filios,  ipse  Dooz.  Sed  ciir  additum  sit,  et  usqiic  in 
a'ternuin,  »  meritoadhuc  qiucridir.  .\n  quia  dcinccps 
niilla  aiiiina  de  .\innioiii(is  et  .Moabids  in(rabit  in 
illain  ccclesiain  jiopiili  Ilebncoi  iiin ,  postca  qiiam 
is(a  gencralionc  decima  propbctia  coinpleta  est?  An 
poliiis  ita  dictiim  est,  «  et  usipie  ad  decimain  gene- 
ratioiiem,  »  ut  onuiino  seniper  inleliigi  volueril  per 
denarium  numcrum  quanidam  univcrsilatcin,  iit  lioc 
exposiicrit  qnodammodo    addendo  et  dicendo  ,  «  el 


sfi  vare  debiiit,  coinmutat  in  se,  fliiaiido  ex  dono 
pciccpto  virliUis  sive  pnedicationis  propriainlaudcin 
tpi;«ii(,  non  Dei.  lloc  cniin  studere  (lcbet  unusquis- 
ijiie  doctor  ut  (otuin  aniorem  plebis  sibi  commiss.t 
(.iiiverl;it  iii  Dciini,  cjiisque  gloriain  et  honorcm 
(|ii:i'i;i(,  ciijiis  doiio  pcrccpil  id  qtiod  aliis  largiliir 
(lictMis  Doiiiiiio  ciiin  proiilit^ta  :  «  Non  nobis,  Doniine, 
iioii  nobis,  sed  nomini  tuo  da  gloriam,  super  misc- 
ricordiam  luam  ct  vcritatem  tuam  {Psal.  cxiii).  » 

CAPET  VII. 

bc   eunucliis   atquc   mazcribus  ;    et    de    Ammonilis 
atijuc  Moabitis,  decrclum  legis. 

t  (Cap.  xxiii.)  Non  intrahit  cunuclius  attritis  vel 


.  :iiiipiitatis  testiculis  et  absciso  veretro  ecclesiaiu      "sqiie  in  a'(erniim   ?  »  Quod  si  ila  es(,  Riith  conlra 
.  Doiiiini.  »  Quod  autem  dicilur,  non  intrahit  emiu-  ^  pr;«^<<Tl""»  velilum  videdir  admissa  ?  Aii  Aiiiinoiii- 


Qi 

liiis  atlritis  et  anqnilalis  tcsticulis  et  ahsciso  verc- 
1')  ccclesiam  Domini,osten(lit  quod  omnes  qui  mol- 
iicrvivunt,  nec  cxerccnl  opus  virile,  non  possunt 
icrinancre  iii  congrcgatione  sanclorum,    nec  digiii 
i.ibeiitiir  111  introitu  regni  cailorum  :  inaximc   cuin 
|isa   Verilas  in  Evangelio  ait  :  «  ilcgiuim  ca'lorum 
iiii  putiliir,  et  violenti  diripiunt  illud  (Mattli.  xi).  > 
Non  iiigredielur  inazer,  iioc  esl,  dc  scorlo  nalus, 
II  ccclcsiam  Domini  nsqiic  ad  decimam  generatio- 
irni.  t  Qiiis  est  qui    de   scorlo  natus  cst,    iiisi  qiii 
icgciur  scnsu  ct  moribus  esl,  vel   quem   hxrcti- 
oruni  pravitas  in   susceplione  sacramcntoriim  de- 
ciiercui  fecit  ,    sivc   qiii  gentilitati   scu   jndaisnii 
ilii   commaculadis  est?  Is    ciiim  tuiic  recipiendus 
st    inda  Ecclesiam  ,  cuin    per  fidei   intcgrilatcm 
lccalogum    legis  secundum   sancli   Evangclii  insti- 
iiiioncm    spirilaliter   obscrvaverit  ,     ct    carnalem 
Diivcrsalionem  Spiritii  sancto  rilc  abdicaveril.  l  nde 
xilvator  de  sua  sahilc  (|u;creii(i  rospoiulil  dicoiis  : 
Si  vis  ad  vitam    ingredi  ,  serva  inandala  {Maltli. 
\\\).  «  Et  ilem  :  «  Ego  sum,    iiiquit,  oslium,  Per 
HC  si  tpiis  indoierit,   s;Uvabidir,  ot  pasciia   inveniol 
loan.  \).  »  «   Aiuiiionitcs    ol  Moabilos,    cdaiu  pcr 
tlciiniam  gouoralioncm    non    indabunt  ccclesiam 
I)(iniiiiiin;vtornuin,  qiiiaiioliierantvobis  occurrerc 
ciim  paiie  ol  aipia  in  via,  quando  ogrossi  oslis  de 
/Egyplo  ,   ot  quia  couduxorunl  coiilra  (o  italaain 
ijlnini  lioor  do  Mosopo(ainia  Syri;v,  ut  malodicerol 


tas  proliibiiit  adiniKi,  iion  .Vinmoiiilidas,  id  ost,  viros 
inde,  non  feminas,  maxime  quia  ciim  evertissent 
IsraeliUfi  ipsigonios,  omncs  virosoccidere  jussi  sunl, 
fcminas  anlem  iion  iiisi  easqiuc  noverant  concubidiin 
viri,  quoniani  ips;v  in  /oiiiic;ilioiieiu  seduxorant  po- 
pulum  ;  Yirgiiics  aiilem  salvas  csse  voluerunl,  iion 
eis  inipulanles  culpain,  qua  evcrti  illa  gens  mcruit? 
qiiaiii  cdain  liic  coninioinoravi(  ,  vcliit  qii;t'rorotur 
ciir  Moaliilas  et  Aiiiinoiiilas  admilii  noliieriiil  iii  Ec- 
clesiain  Doinini ,  siibjiinxit :  «  Eo  quod  non  ohviavc- 
rint  vohis  cuiup;inihus  et  aqna  in  via  cum  cxirelis  dc 
iEgypto,  ot  qiiia  conduxcruiit  adversum  lc  Ualaam 
filiiini  Boor  deMobopolamia,  ut  malotlicorol  (e.  »  llas 
ciilp;is  ne  lunc  quaiulo  illagensdobollala  os(,  fominis 
*^  iiiipulavorunt ,  quas  salvas  conservarc  voluorunl. 
Qiiod  vcro  Amiiionites  et  Moahiles  iion  pormillun- 
tiir  in  aHornnm  inlraro  in  Ecclosiam .  signilicat  li;v- 
rcticos  ab  Ecclosia  soiiipor  osse  rcpcllcndos.  «  H.r- 
relicnm  enim,  inipiit,  hominom,  post  unam  ol  allcrain 
coriTplioiieni,  dcvila  (Til.  iii).  » 

CAPLT  VIII. 
/)(•  non  aboniinando  Iduniiio  ncquc  .■E(/i//»//o. 
(  (litiD.)  Non  ahominabcris  Idunuonni,  qiiia  fralor 
<  tuusest,nec  yEgyplium,  quia  advona  fiiisti  iii 
«  (orra  ojus.  Qiii  nali  •fuorinl  cx  eis,  lcriia  gcne- 
«  ralioiie  intr.ibuiil  Eoolosiam  Domiiii.  »  Per  .E- 
gyplium  01  Muina'iiin  signilit  adir  prosons  vila  , 
cui  ipiamvis  roiuindantos  .Egypdam  lorram,  id  est, 
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i.rislinam  convcrsalioiieni,  ol  nuiiuii  concnpisccnliam  A  cogihUione  pollirlur,   i.idigiuini  se    ciJr.clonMn  fide- 


ueclincnuis,  lanicn  chiin  hvijiis  niundi  neccssitatibus 
snbiiiinnr,  qiiasi  yEgypliam  nalioncm  ncqnaqnam 
exstinguimus,  iiccl  al)  ipsa  qiuulam  discictionc  scpa- 
rcnuir  :  non  de  superfluis  cogitantcs,  sed  suinus,  se- 
*  cundum  Apostolum,  victu  quotidiano  inclunicntoque 
contenli  (/  Tim.  vi).  Quod  autem  dicitur,  «  Qui  an- 
lein  nati  fuerint  ex  illis,  tcrlia  gencralionc  intrahunt 
in  Ecclesiam  Domini,  t  significat,  quod  tunc  sxcu- 
Jaris  quisqiie  potest  sanctis  Dei  conjungi,  cum  per- 
fecte  crediderit  in  Patrcm  et  Fiiium  etSpirilum  san- 
ctum,  vd  cum  spe  et  chai  itate  sit  ornatus.  «  Qiiando 
«  egressus  fueris  advcrsus  hostes  tuos  in  pugnam, 
*  custodies  te  ab  omni  re  raala.  >  Hac  sentcntia  le- 
gislator  instruit  maxime  spiritalcs   milites  Christi, 


lium  socielatibus  arhitrclur,  culpoe  suac  meritum 
arite  oculos  ponat,  cx  honorum  sc  jestiinatione  dcspi- 
cial.  Pollutuin  crgo  cxtra  castra  cxirc  est  turpi  impu- 
gnatione  iaborantcm,scse  ex  contincntium  coinpara- 
tioiie  despicerc,  quia  ad  vesperam  lolus  aqua,  cuin 
dcfectum  suum  despicieiis,  ad  lamenta  poenilentiae 
convertitur  uli  fictibus  deleat  omne  peccatum  quod 
aiiinio  occulla  iiiquinalio  accusat.  Sed  post  occasuni 
solis  ad  castra  redeat,  qiiia,  defervescente  tentalionis 
ardore,  necesse  est  ul  iterum  fiduciam  erga  societa- 
tem  sumat  honorum.  Poslca  quippcoccunilicnle  sole 
ad  castra  revcrtitur,  qui  posl  lamenta  poenitentia', 
frigescentem  flammani  cogitationis  iUicitaj,  ad  fide- 
lium  merita  prasumenda  reparatur  :  ul  etiam  se  a 


«juatenus  se  observenl  ab  omni  peccato  et  vilio,  qui-  "  caetcris  longe  esse  non  rcstimet,  qui  mundum  se  per 


hiis  conlra  spiritales  semper  hoslcs  cst  dimicandum. 

IJnde  ct  Pauhis  apostoius  hujuscemodi  verba  ad  au- 

ditorcs  suos  protulit  diccns:  «  Oniiiis  qui  in  agone 

contendit,  ab  omnibus  se  abstinet.  Et  illi  quidem  ul 

corruplihilem  coronam  accipianl,  nos  aulem  incor- 

riiptam,  etc.  > 

CAPUT  IX. 

De  eo  qiii  noclurno  pollutus  fueril  somnio,  et  de  dige- 
slio7ie  ciborum, 

«  (Ibid.)  Si  fuerit  inter  vos  hcmo  qui  nocturno 
t  pollulus  sit  somnio,  cgredietur  exlra  castra,  el  noii 
«  revertetur,  priusquam  ad  vesperam  lavetur  aqua, 
«  et  post  solis  occasum  ,  regredietur  in  castra.  i 
M 


obitum  intiini  ardoris  gaudet.  «  llabebis  locum  cxtra 
«  castra,  a  1  quem  egrcdiaris  ad  requisita  naturcc,  ge- 
«  reiis  paxiilum  in  balleo.  Cumqiie  scderis,  fodics 
«  per  circuitum,  et  egesla  humo  operics  quo  rele- 
«  valus  es.  Dominus  enim  Deus  tuus  ambuiat  iii 
«  medio  castrorum  ut  eruat  te  et  tradat  tibi  inimi- 
f  cos  tuos,  ut  sint  castra  tua  sancta,  et  nihil  in  eis 
«  appareat  foeditatis,  ne  derelinquat  te.  >  Natura; 
corruptibilis  pondere  gravataj,  a  mentis  nostrai  ute- 
ro ,  quaedam  cogitationum  siiperflua  quasi  vcntris  , 
gravamina  crumpunt.  Sed  portare  sub  balteo  pa- 
xillum  debemus,  ut  videlicet  apprehendendos  nosmeM 
ipsos  semper  accincti,  aculum  circa  nos  stimulum' 


ulta  lex  ponil  iu  sacramentis  et  umbrisfulurorum.  _  compunctionis   habeanuis,  qiii  incessantcr   tcrran» 
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Quaidam  ergo  in  semine  materialis  informitas,  qiiae 
formata  corpus  hominis  redditura  est,  in  significa- 
tione  posita  est  vitae  informis  et  iuerudilse.  A  qua 
informitale,  quoniamoportethominemfloctrinaiforma 
et  eruditione  mundari,  in  hiijus  rei  signum  ,  illa  pu- 
rificatio  prsecepta  est  post  seminis  emissionem.  Ne- 
que  enim  et  in  somnis  peccatura  fit,  et  tamen  etiam 
ii)i  praecepta  est  purificatio.  Aut  et  si  hoc  peccatum 
quisquam  putat,  non  arbitrans  accidere  nisi  ex  ali- 
quo  hujusaiodi  desiderio,  quod  procul  dubio  falsum 
est,  nunquid  et  solita  mensium  peccata  sunt  femina- 
rum  ?  A  quibus  tamen  easdera  legis  vetustas  praece- 
pit  expiari,  non  nisi  propter  ipsam  malerialem  iii- 
forniitatem,  quse,  foelu  conceplo,  tanquam  in  ociiifi- 


mentis  nostrae,  poenilentia;  dolore  confodiat,  et  hot 
a  nobis  fetidum  erumpat  et  abscondat.  Ventris  quip-i 
pe  egestio  fossa  humo  per   paxiUum  tegitur,  cuii 
mentis  nostrae  superfluitas,  subtili  redargulione  dis 
cussa  ,  ante  Dei  oculos  per  compuiictionis  sua;  sli 
nmlum  celatur. 

CAPUT  X. 
De  non  tradendo  servo  fugilivo  domino  suo. 
(Ibid.)  «  Non  tradas  servum  domino  suo  qui  ad  ti 
«  confugerit.  Habitahit  tecum  in  loco  qui  ei  placuc 
<  rit,  et  in  una  urbium  tuarum  requiescet,  ne  con 
«  tristes  eum.  »  Non  Iradas  pucrura  domino  tuo 
qui  appositus  est  tihi  a  domino  suo.  Non  quod  domi 
nis  cjus  eum  apposuerit,  id  est,  commendaverit.  Po 


cationem  corporis  additur,  ac  per  hoc  cum  fluit  in-  tv  tius  enim  depositum  diceret;  sed  appositum  dixil 

domino  suo,  id  est,  huic  adjunctum  cura  ab  illo  abs 
cesiisset.  Non  ergo    suscipi,  sed  reddi  potius  proh 
bet  fugilivos.  Hoc  quid  sit  dubilari  polcst,  nisi  iii 
telligamus  genli  etpopulo  ista  dici;  non  uni  honiini 
Ex  alia  itaque  gente  refugientem  ad  istam  genteni 
cui  loquebatur,  hominera  a  domino  suo,  id  est, 
rege  suo,  reddi  prohil)uit.  Quod  etiam   alienigen 
servavit  Amam  rex   Gelh ,  quando  ad  eiim  rcfuf,' 
David  a  facie  doraini  sui,  hoc  est,  regis  Saul.  Apci 
tissime   aulera   hoc   explaijat   cum  dicit  de  ipso 
«  Refuga  in  vobis  habitabit,  in  orani  loco  ubi  pl» 
cuerit  ei.  >  Mystice  aulem  hoc  mandat  ccetui  pncc: 
cator,  uteum  qui  a  servilule  diaboiica,  hoc  est,  , 
infidelilaie  seu  a  pondere  peccatorum  ad  pcenise; 


formiler,  significari  per  illam  lex  voluit  animum 
sine  disciplinse  forma  indccenter  fluidum  ac  dissolu- 
luni,  quem  formari  oportere  significat,  cum  talem 
fluxura  corporisjubet  purificare.  Postremo,nunquid 
et  mori  peccatum  est?  Aut  mortuum  sepelire ,  non 
ctilam  bonum  opus  humanilatis  est?  Et  tamen  puri- 
Ccatio  exinde  mandata  est,  quia  et  mortuum  corpus 
vita  deserente  noii  peccatum  est,  sed  peccatum  si- 
gnificat  animae  desertae  a  justitia.  Quid  hoc  loco 
per  noctuinumsomnium,  nisi  tentatio  occulta  signa- 
lur?  Per  quam  tenebrosa  cogitatione  turpe  aliquid 
corde  concipitur  ,  quod  lamen  corporis  opere  non 
expleiur.  Sed  somnio  nocturno  poUutus,  cgredi  prae- 
cipilur,  quia  videlicet  dignum  est  ut  qui  immunda 
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luim  ac  fiilom  Clnisti  coiiliigcnl,  nuiifiiiam  Doiiiino  A  lioc  pcccaliim,  si  aliqiiid  indc  ofTerrcliir  in  lcmpltini, 


priori  qui  cum  iiiliiaiilcr  rcpclcre  volucril,  Iradat 
rcspucndo  scilicct  atquc  in  desperalionem  illiim  mit- 
lciulo,  scd  magis  cum  collocct  snl»  miinimiiic  fidei 
'catliolic;e,  ac  suh  lutcla  sancl;c  Ecclcsix',  ut  il)i  vc- 
racilcr  rcqiiiescat,  iicc  ullra  ad  servilium  prislinma 
redcat. 

CAPLT  XI 

QhoiI  von  meretrix  iietine  scorlutor  de  filiis  hracl  esse 
debcl,  ncc  mcrcedeni  proslibuli,  nec  pretium  canis 
oportel  in  donitim  Uomini  o/ferri. 

(Ibid.)  «  Non  erit  merctrix  cx  Isracl,  et  non  crit 
fornicans  a  filiis  Isiael.  »  Eccc  ubi  inanifcstc  pro- 
hiliuil  foniicari,  cl  viros  el  feminas  etiam  ciim  alic- 
uis  conjugibus  pcccatum  esse  deinonstrans,  misccri 


diccndum  fuil  quod  sit  abominatio  Domino.  Moraliicr 
aulcm  ostcnditur  qiiod  sicul  mcrces  proslHiuli  ab- 
omiiiatio  cst  Domino,  sic  ct  doniiin  rapacilatis.  Canes 
ciiim  rapaces  sigi.ificant.  ,Noii  cniin  placcrc  Dco  po- 
lcst  oblalio  qiia;  oncrliir  ex  rapina;  unde  per  Sa- 
pieiiliam  dicitiir  :  i  Dona  iniqiiorum  non  piobat 
Allissiinus,  nec  rcspicit  in  oMatioiiibiis  iiii«|uoruni, 
ncc  in  niulliludinc  sacrificiorum  coriiin  piopiiiabitur 
peccalis.  Qui  ollcrt  sacrificium  cx  sulislaniia  ijaupc- 
rum,  quasi  qui  viclimal  filium  in  coiispcclu  pairis 
sui  (Lccl.  xxxiv).  > 

CAPUT  XIL 

Lsurrnn  velctt  el  uvas  de  vincis  proximi  offerri;   simi- 
litcr  ct  fiilce  scyelcm  pro.iimi  meii  prult.bel. 


coiijiigibus  non  suis,  quan.lo  et  merelrices  csse,  et  R      ('»'"•)  «  ^on  fcnerabis  fralri  tuo  ad  usuram  pc- 


ad  meretriccs  acccdere  probibct.quarum  publiccest 
vcnalis  lurpiludo.  In  dccalogo  mucclii  iiomine  non 
vidctur  boc  apcrtc  probibuissc,  quoniam  nioecbia 
non  nisi  adultciium  intclligi  solet.  Unde  qiiid  nobis 
videretur.ibi  traclabamus.  Spirilalilcr  aiitem  inniiit, 
quod  nullo  molo  liccat  aninuc  Cbrisliaiue  erroribus 
liaMClicoriim  sc  coinniisccrc;  ncc  cum  qiii  filiiis  ad- 
Oplivus  cst  Dci  Palris,  impudiciliie  alquc  libidini  se 
tradere,  ncquc  cum  diabolo  focilus  ncfandum  inire; 
unde  et  doctor  gcntium  ait :  «  Fugite  fornicationcm  : 
non  enim  vocavil  nos  Dcus  in  immiinditia,  scd  in 
sanctificalionc.  Nolilcjugiim  duccrc  ciim  infidclilms. 
.  Qu.-c  cnim  participalio  jiistitiie  cum  iniquilate?  Qui 
autem  coiiscnsus  tcniplo  Dei   cum  idolis?  Aut  qu;c 


«  ciiniam,  nec  friigcs,  iicc  qu;inilibet  aliam  rcni,  scd 
«   alicno.  Frati  i  ;iutcm  ttio  absquc  usura  id  qiiOii  in- 

*  digcl,  coiniiioiJabis,ut  bcncdicat  tibi  Domiiiiis  Dcus 

•  tuus  in  oniiii  tcmporc,  in  lerra  ad  quani  ingredic- 
I  ris  possideiidam.  •  liciiignitalem  atque  jiistitiaiii 
liac  sciitciitia  legislator  docct,  qiiia  usuras  pcr  fraii- 
dem  atqiie  avaiitiain  iios  colligcrc  prcliibiiit,  ct  iii- 
digcnti  charitalcm  impcndere  jubct.  Fralcr  autcm 
noster  unusquisque  calbolicus  es( ,  cui  secundum 
spirilalcm  scnsiini,  frugcm  vcrbi,  gralis  iinpcnderc 
dcbciiuis,  qiialcnus  nobiscum  ulaliir  cibo  cadcsli. 
Aliciiiis  infidelis  qiiililxU  est  alqiie  scoleslus,  cui  ad 
usurain  pecuniam  damus,  quando  pro  expenso  pr.c- 
dicationis  verbo,  pa>nitcntiaiii  pcccatorum,  ct  insu- 


societas  luci    ad    tcncbras?  Qu;e  autcm  convcnlio  C  V^'  1'^'«'"  f""»  opcribus  boiiis  ab   eo  postulanius. 


Cliristi  ad  Dclial?  Aiit  (jux>  pais  fidcli  cum  infidcli? 
Qui  autcin  conscnsus  lemplo  Dci  Ciim  idolis?  Yos 
enim  cstis  lcmplum  Dei  vivi,  sicut  dicil  Dcus  :  Quod 
inbabitabo  cum  illis,  et  ambulabo  intcr  cos,  ct  cro 
illurum  Dcus,  ct  ipsi  cruiil  milii  popiiliis.  Proplcr 
quudcxilc  dc  nicdio  coruin,  el  scparaiiiini,  dicit  Do- 
minus  :  el  iiiinuindum  ne  lcligcriiis,  ct  cgo  rccipi.nn 
▼os,  et  ero  vobis  in  patrcm,el  vos  erilis  mibi  in  filios 
el  filias,  dicit  Dominus  omnipotcns  (//  Cor.  vi).  > 
t  Noii  olfcrcs  mcrccilcm  proslibuli ,  ncc  prcliuin 
I  canis  iii  (loiiiiim  Doniini  Doi  liii,quidqiiid  illiid  csl 
I  qiiod  vovcrint  :  quia  abominalio  cst  ulrumquc 
«  npud  Doniiniim  Dciiiii  timm.  >  Non  ofTcrcs  mcr- 
cedciii  incrclricis,  ncqiic  comir.iinicatioiicm  caiiis  in 


Diiobiis  modis  in  Scripliiris  sucris  pccunia  piobatiir 
intclligi.  Una  cst  ista  mctallica,  qwx  ad  usuram  dari 
omniiio  probiLclur,  quoniam  vitiuni  ciipiditatis  csl 
exigerc  vellc  quod  te  nescias  comniodassc.  Hanc 
pcciiniam  quidcio  habuit  Dominiis  Jcsus  Chrisliis, 
quain  Judie  Ir.ididit  paiipiribiis  erogandam  ,  quaiii 
non  dcdit  ad  usuram,  qnando  illam  iiidigcntibus  ad 
informandos  nos  pia  largilatc  conccssit.  .\Itcra  vero 
cst  (}uam  ad  usiinuii  (]:\v'\,  Evaiigclio  diccnte,  suadc- 
mur,  id  cst,  pr;edicalioiics  sanctissimas  et  insliliila 
divina.  Ail  ciiim  :  <  Sciebas  me  hominem  duruni  cl 
austcruin.Nonneoporluerat  te  committcre  pccuni^nn 
mcain  niimniiilariis,  ct  cgo  vcniens  cxcgissem  utiijuo 
ciiin  usuris  (luod  mcum  csl?  >  Sic  cnim  islud  .Tqui- 


(louHiiii  Domini  Dci  tiii  ad  omnc  voliim  :  quoniam  ^  '"'"'»   ^'-'•■l"""  P''<'  locorum    qualitalc   suscipitiir. 
abouiinalio    Domino  Dco  luo  cst ,  et  hoc  non  unum       '  Ingrcssus  vincam  proximi  tui ,  comede  uvas  quan- 


Iiorum,  scd  ulrumquc.  Dc  canc  quippe  velat  fiori 
(Oinmiilalionom  primogonitorum,  quam  jubot  ficri 
(lO  aliis  iuimundis  aiiimaliiiiis,  id  ostj^^qiiisot  asinis; 
<  l  si  quid  ooriim  esl  qu;c  adjuvaiil  boniincni  :  cl 
Laliiie  a  juvando  jumcnta  dicunliir.  De  cane  aulom 
iioluil,  utrum  ct  dc  porco?  Et  qiiarc  noluorit  re- 
iinirenduni  ost,  ot  si  dc  oninib.iis  talibus  noluil.quarc 
sobv:n  caiiom  isto  loco  cxcoplum  foccril?  Dc  mcr- 
cedc  autom  nicrotricis  ut  dicorol,  vidotur  oa  cssc 
causa,  qnia  suporius  probibiiit  osse  mcrclrioom  dc 
liliabus  Israol,  aul  noquaquam  filiorum  Isracl  uti 
ui.iolrico;  ct  no  su!;ivpal  cogih^.lirni  cxpiari  posse 


«  tum  libi  placuerii;  foras  aulcin  nc  cfTcras  teciim.  » 
Vinoam  lioc  loco  vcl  Scripturas  sacras,  ubi  graii;i 
spirilalis  ropcril;ir,  vcl  Ecciosiani  catliolicam,  qiiani 
in  paral.ola  Evangclii  oxprcssam  vine;c  nominc  lcgi- 
mus,accipore  possuinus.  Pioximus  auloui  nosicr 
cujus  ipsa  viiioa  ost,  Uodomplor  bumani  gcncris  ost. 
Quisquis  banc  vincam  ingrodilur,  uvas  ei  oomodoro, 
boc  est  incarnalionomCbristi  cro-loro,  ot  sacramontis 
ojus  in  ca  participare  licol.  Foras  autem,  hoc  esl 
oxlra  Eoclcsiam,  hanc  graliam  nnllo  modo  efferri 
lic(M)it,  qiiia  iu  una  domo  carnos  agni  cdi  jubciiliir. 
«  Si  iiilravcris  sogotom  ainici  lui,  frangcs  spicas  ci 
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(  manu  contcrcs,  falce  aulcni  non  molos.  t  Qnill  est  \  contenjpta,  continontiam    inler   sc    paii   tonsensu 


cnini  segolom  aniici  iiilrare,  iiisi  logcm  Christi,qni 
vcrns  amicus  noster  est,  pic  mcditari?  Ubi  frangcre 
spicas  et  manu  conlcrcre,  lioc  csl  litlcram  lcgis  in 
opportunis  locis  ad  spiritalem  sensum  redigeve,  no- 
bis  conccditur  ;  falce  autem  mctorc  ,  hoc  esl  omncs 
Scripluras  iii  malum  sensum  vcrlcre,  peniliis  intcr- 
(licilur.  Sunt  crgo  quaidam  loca  in  Testamenlis  di- 
viuis,  qu«  liistorialiter  fidem  imbuunt;  qua;dam  vcro 
qu;c  moralitcr  ad  sanctam  convcrsationem  insti- 
tuunl;  qusdam  etiam  qua;  non  secundum  historiam, 
sed  secundum  allegoriam  veneranda  mysteria  osten- 
duut  :  al  ideo  ubique  diligenli  leclori  summa  dis- 
cretione  opusesl,  ul  in  pncdicla  scgcte  Domini,  per 
cautolam  pasluin  sibi  salubrem  qu;tirat,  ne  lamen 
per  tcnicriialcm  iiijudicium  kesa;  messis  incidat. 

CArUT   XIII. 

De  dimittendu  uxove  odiosa  cum  libello  repudii. 
(Cap.  XXIV.)  I  Si  acceperit  homo  uxorem   el  ha- 
«   buerit  eam,  el  non  invencril  griitiam  anlc  oculos 

<  cjus  proptcr  aliquam  foeJitatera,  scribet  libcllum 
I  rcpudii,  ct  dabit  in  inanu  cjus,  et  dimittet  eaui  de 

<  domo  sua.  Cumque  egressa  altcrum  marilum  du- 

<  xerit ,  et  ille  quoque  oderit  eam,  dedcritque  ei 
5  libclUim  rcpudii  et  diiuisorit  de  domo  sua,  vel  cerle 
i  mortuus  fuerit,non  potcrit  prior  maritus  recipere 
«  eam  in  uxorem,  qiiia  polluta  est  et  abominabilis 
«  facla  est  coram  Doinino,  etc.  i  Istum  locum  ple- 
nius  Salvator  cxponit,  quod  Moyses  libellum  repudii 
dari  jusserit,  propter  duritiam  cordis  meritorum  ", 
noii  discidiuin  conccdcns,  honucidium  {Matlli.  xix). 
Mullo  ciiim  mclius  licet  lugubrem  evenire  discor- 
diani  quam  pcr  odium  sanguincm  fundi.  Multa?  erant 
in  veteri  lege  caus;ie  uxores  dimittendi.  Dominus  au- 
lcm  in  Evangclio  solam  causam  fornicationis  exce- 
pit  :  cseteras  vero  molestias  universas,  si  qua;  fortc 
exstiterint,  jul  el  pro  fide  conjugali,  et  pro  castitate, 
fortitcr  sustincre.  Et  moechum  dicit  eiiam  viruin 
qui  eam  diixeral  quse  soluta  esl  viro  :  cui  rei  apo- 
stolus  Paulus  terminum  ostendit,  quia  tandiu  ob- 
scrvandum  dicil,  quandiu  vir  ejus  vivit,  illo  au- 
tem  mortuo,  dat  nubendi  licentiam  (/  Cor.  vii). 
Hanc  eliam  regulam  ipsc  lenuit,  et  in  ea  non 
solum  consilium,  sicut  el  in  nonnullis  monitis,  scd 


scrvare  potucnini  :  quia  ncque  conlra  illiid  pra;ce- 
pluin  fit,  qno  Doininus  diiiiilti  conjugcm  velat.  Non 
enim  dimiltit  qiii  cum  ea  non  carnaliter,  sed  spirila- 
liter  vivit,  et  illud  scrvalur,  quod  pcr  Aposloluin 
dicilur  :  «  Rc!i(iuum  csl,  ut  qui  liabcnl  uxorcs. 
quasi  iion  habcntcs  sinl  (Ibid.)  n  Mystice  aulcm 
homo  hic  Christum  domonstrat,qui  accepit  uxorem, 
cum  associare  sibi  voluit  synagogam,  quam  etiam 
dudum  dcsponsabat,  quaiido  ci  legem  dedit  in  jusli- 
tia,  ct  jiidicio,  et  misericordia,  sicut  in  Moyse  scri- 
pliim  est.  Scd  illa  non  invcnit  gratiam  antc  oculos 
ejus  proptcr  increduiitalcm  siiam  et  foedilatcm  ido- 
lolalriic.  Unde  ci  scripsit  lihcllum  repudii,  coiidendo 
viiielicet  Evangermm,  ubi  manifestissime  declaralur, 

IJ  quod  ipsa  indigna  fuit  spirilalis  hujiis  consortii,  cum 
Chrislum  pcrscquendo,  tradidit  ad  cruccin,et  magis 
elcgil  sibi  dari  Barabbamlalroncm,  quam  Dominum 
Salvatorem.  Datus  csl  libcUus  rcpudii  in  manus  il- 
lius,  cum  potestas  illi  data  est  Rodeniplorem  cruci- 
figi  :  undc  justc  meruit  abjici,  et  dimissa  cst  a  domo 
sua,  cum  a  sancta  ejecla  est  Ecclesia.  Hinc  qiio- 
que  in  Evangclio  ipse  Dominus  pra;fcrcns  illis  fidcm 
cenlurionis,  ait  :  «  Mulli  venicnt  ab  oricnte  et  occi- 
dente,  el  rccumbent  ciim  Abraham,  et  Isaac  et  Ja- 
cob  in  regno  coolorum  :  filii  aiuem  rcgiii  hujiis  eji- 
cientur  in  lenebras  exieriores,  ubi  erilfletus  et  stri- 
dor  dentium  {Matlli.  viii).  »  Qiiod  autem  sequitur  : 
«  Cumque  egressa,  allerum  maiitum  duxcrit,  et  ille 
propler  foeditatem  suam  oderil  cam,  dcderilque  ci 

^  libellum  repudii,  quia  dimihcrit  de  domo  sua,  non 
polerit  prior  marilus  rccipere  eam,  qiiia  polluta  est 
el  alominabilis  facta,  >  significat  quod,  licet  apo- 
stoli  post  passionem  et  resurrectionein  Christi  syn- 
agogam  ad  poenitcnliam  et  ad  fiJem  calholicaro 
suis  proedicalionibus  provocaverint,  eamque  vellent 
spiritalibus  nuptiis  copulari  ,  tamen  indigna  fuit 
prioris  marili  consortio,  quia  polluta  errore ,  el  in 
voluptatibus  suis  abominabilis  facla ,  in  foeditale 
pristina  pcrmansit.  Unde  legitur  quia  aposloli  Chrisli 
Paulus  el  Barnabas  in  Antiochia,  excusso  pulvere 
pediim  in  Judaeos,  dixcrunt  :  «  Vobis  oportebal  pri- 
mum  loqui  verbum  Dei,  sed  quoniam  rcpellitis  illud, 
et  indignos  vos  judicalis  vit;e  a;terna;,  ecce  coiiver- 


pra;ceptuin   Domini  jubentis  ostendit  cum  dicit   :  j^  timur  ad  gcntes   {Act.  xiii).  t  Tropologice   aulem 


«  Eis  autem  quse  nupla  sunt  prsecipio  ,  non  ego  sed 
Dominns,  muliercm  a  viro  non  discedere  (Ibid.).  » 

«  Qiiod  si  discesserit,  manere  innuptam,  aut  viro 
«  suo  reconciliari.  Et  vir  uxorem  ne  dimittat.  > 
Cr(;do  siinili  forma,ut  si  dimiserit,  non  ducat  aliam, 
aut  reconcilietur  uxori.  Fieri  enim  potest  ut  dimit- 
leret  uxorera  causa  fornicationis,quam  Dominus  ex- 
ceptara  esse  voluit.  Jam  vero  si  nec  illi  jubere  con- 
cederetur,  vivo  viro  a  quo  recesserit,  neque  huic 
alteram  ducere  viva  uxore  quam  dimisit,  multo  mi- 
iius  fas  esl  illicila  cum  quibuslibet  stupra  coinmil- 
tere.  Bcatiora  sane  conjugia  judicanda  sunt,  quse 
sive  filiis  procreandis,  sivc  ctiam  ista  terrena  prole 

a  Locus  corriiptus. 


homo  uxorcm  accipit,  cum  actionis  lerrena;  susci- 
pit  curam,  cujus  cum  fcedilatem  cognoverit,  dal  li- 
bellum  repudii,  cl  dimiltit  eam  de  domo  sua,  quia 
sx'pe  ipsa  lerrcna  actio,  quae  prius  quam  habereliir 
forliter  amabatur,  cum  habita  fuerit,cujussitfoedila- 
lis  agnoscitur,  cum  esse  polluta  pcr  peccata  vidclur. 
Dimittat  ergo  vir  eain  dc  domo  sua,  ut  amorem  ejiis 
abjiciat  a  iiicnte  sua.  Qua;  egrcssa  alterum  viruin 
accipiat,  quia  lerrenam  actionem  quain  tu  deseris, 
aliusconcupiscit.  Sed  fortasse  et  ip.si  in  odiuin  quan- 
doque  venlura  cst,  ut  eam  utililer  dimittat.  Bene 
autem  dioiiur,  «  Dimisorit  cam,  vcl  certe  morluus 
fi:eril,  s  quia  uiiusqnisque  lCirenam  curam  autdiinit- 
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lit,  aiit  moriliir,  i;l  osl,  ar.l  non  ci  ox  ariimo  .siiccnni-  A  tn^diim  iii  finimtiini  polf.s  ahsqiio  molii  :  i.am  I).'U8 
Iiol,  aul  pcr  eam  fuiidinis  in  auimcc  vila  snccunibel.      piiis  ost,  ct  ad  indnlgciKlum   paratns.  Scd  ulililer 


Sivc  crgo  cani  scqucns  niarllns  diiiiij^cril,  sive  iiioi- 
liiiis  fiicrit,  iiiarilus  piior  non  potciil  cam  in  nxorcm 
lecipcri!,  (piia  polinla  est,  L't  vidcliccl  is  qiii  scmcJ 
curam  tcncnam  aU|ue  pra;seiitis  vitiC  inlenlioDcm 
rcliipicril,  ad  caiii  ullra  iinllo  modo  rcdc.il,  quoi.iam 
ipse  sno  jiidirio  jam  cam  poiliiit,  qui  cain  |)rius  i.Jco 


Innc  niola  iiiraquo  liabcinr,  si  cl  spes  sit  ciim  cmen- 
danlc  foi Kii.iiiic,  ct  forinido  riioiit  cnm  spe. 

CAPLT  XV. 

/)e  eo  qui  iollicilans  frnlrcm  snnin  veudideril,  et  ccu- 
tela  lq)r(v. 

(Ikio.)  I  Si   (lcprclicnsus  fiicrit    lioniO  sollicitnns 


deseruil,  (piia  polliilam  c.s.sc   cognovit.    Lnde  rccli!      «  rralrcm  suum  dc  filiis  Isracl,  et  vondilo  eo  acccpe- 


subjnni^ilur  :  «  Ne  peccare  facias  tcrrain  liiiim 
qnam  Doniimis  Dciis  tiius  tihi  tradidcrit  po.ssiden- 
daiii.  i  Polliiil  ciiim  tcriain  suani  ,  qui  carnalil.us 
dcsideriis  cl  conciipisccntiis  Iiiijusninndi  coiiupiiiiat 
covpiis  snum  ;  ideo  neccssarium  valdc  cst,  ul  ambi- 
lioncm   vil;c  prajscnlis  edomare  forliter  fcstinct,  ne 


I  rit  idcliiim,  inlcrlicictur  :  et  aufcres  malnm  <!c 
«  medio  tni.  •  Assidiie  Iioc  dicit  Scripliira,  ciiin  ju- 
bct  occidi  malos  :  qiia  locntioiK;  iisiis  cst  cliiiiii  .\i.o- 
sloliis  ciiin  diccrct :  <  Q.iid  eiiim  iiiilii  dc  Iiis  qiii 
foris  sunt,  jndicare?  Noiine  de  liis  qiii  iiilus  snnt, 
vos  jiidicatis?  Aiifcrte  maliini  c.\  vobis  ipsis  »  (/  Car. 


fort'  ipsa  valcisl  domiiiiMi.   Kt  ciiiii   lcrrcna    ac!io  B  v).    Nam  Grujcus  Iiabel  t6v  Trovrjo-jv  :  quod   eliain 


bic  scriplnm  cst.  Hoc  aulcm  poliiis  malignum  solct 
inlcrprclaii  qiiain  malnm.  Ncc  ait.  t6  T.vn^lv,  iJ 
est,  malii^mim.  Ex  qno  r.pparct  eum  voluissc  intcl- 
ligi ,  qui  alifiui.l  lale  coniii>is't,  iit  excommuiiica- 
tione  dignus  sit.  Hoc  enim  nur.c  a?;it  in  Ectlcsia  ex- 
commnnicalio,  quod  agcbal  tiiiic  inlcrrcclio.  Qua:i:- 
vis  aliter  illud  apostoliciim  possit  inlcliigi  ut  um:s- 


f 


scmcl  fiiciil  rcpiilsa,  non  csl  ilerum  rcpctcnda,  iic 
post  tcrgum  rcspiciat,  qni  siiper  aralrum  maiuim 
posuisse  vidcbaliir  [Lnc.  \\). 

CAPLT  XIV. 

he  co  qui  tiuper  unpsil,  (jiiod  nnlla  ncccssilus  pubUce 
ci  iiijuncjcwla  csl. 

(Ibid.)    «  Cum  acccpiMit  bomo  niipcr  uxorcm,  non 

f  proccdet  ad  bcllum,  nec  ci  qnidpiam  n(cessit:itis  qnisqiie  maliiin  vcl  malignum,  cx  seipso  sil  jiissus 

«  iiijniigcliir    pnlilicc,    scd    vacabit    absqiic    culpa  aiiferrc.  Qnis  seiisus  acccplabilior  ( .sscl,  si  Iioc  ma- 

«  doniui  su;c,  iil  uno  aniio  hciclur  cuni  uxorc  sua.  »  lum  vcl  bcc   ni.\li|^iHim,  no:i  aiilcm  hunc   iiialisjiuiiii 

Quid  aiilcm  pcr  haiic  scnlonliam  no!)is  iimuilnr,  nisi  in  Giu'co  iiivciiirclur?  Munc  vcro  crediiiilius  de  ho- 

ut  quicumpio  carnalibiis  desideriis  sc  ohligaiit,  ad  nuiic  dictum   qiiam  dc  vilio.  Qiianquani  possil  ole- 

rcgimcn    Kcclcsi;«  atipic   spiritalcm    inlclligcnliam  gacter  intclligi  eliam  bomo  aiifcrrc  a  sc  malum  ho- 

sc  iiibabilcs   cssc  coj^noscanl?  Umli!  Paubis  aposio-  minciii,  qucmadmo  lum  diclum  cst : «  Lxuilc  vos  ve- 

lus  discipiilo  piwccpil  (licciis  :  «  Kcniiiii  cilo  mamim  G  tcicm  bomiiicm  >  [lCplies.  iv).  Qtiod  exponens   ail : 

imposueris  »  (/  Tim.  v).  Et  itcm  :  «  Ncmo,  iiuniit,  «  Qui  furaLaliir,  jam  non  furetur.  » 

militans  Dco,  impliccl  se  ncgotiis  s;ccularibus,  ul  ci  «  Observa   diligcnicr  ne   incurias  plagam  leprai, 

placcal,  cni  sc  proSavil »  (//  Tiin.  n].  «  Non  accipics  <  sed  facias  qu;ccuiiqiie  docent  le   sacerdotcs  Levi- 

«  loco  pigiioiis  iiireiiorcm  ctsiiperi()rcmmoIam,(jii:a  «  tici  gcueris,  ji.xla  qr.od  pr;cccpi  eisv  iinplo  solli- 


«  aiiimam  siiam  a|)posuil  libi.»  Accipcrc  naniqsic  ;di- 

quando  dicimus  anfcrre.  Uiidc  ct  avcs  ilhc  qii;c  ad 

vapicr.dum  siint  aviiLc,  accipilrcs  vocaiitiir;  uiidc  ol 

Paulns  aposlolus  dicit  :  «  Suslinctis  cnim  ti  quis  >Ic- 

\oiat,si  qnis  accipit  »  (//  Cor.  .\i).  Ac  si   dicc  cl, 

<  si  (piis  rapit.  »  Pigiuis  vcro  dcbiloiis  cst  confcs- 

sio  peccatoris.  A  dcbilorc  eiiim  pignus  accipilu:-, 

.cum  a  pcccalorc  jam  pcccali  confossio  lo.ictur.  Su- 

Iperior  aiitcm  ct  iiifci  ior  ost  niDla,  spcs  ct  ti:uor.  S'|;('^ 

iHiippe  ad  alla  subvcbil,   limor  aiilcm  cor   infcrius 

l»ieinil.  Scd  uiobi  iiilcrior  cl   superior  ila  sibi  iic- 

lossario  juii^iiiilur,  iil  iiiia  sinc  allcra  inulil.tcr  noii 

iiabcaliir.  In  pcccaloris  ii;i(pie    pcctore   inccssantcr 

liiliol  spos  cl  formido  coiijiingi,  (piia  incassum  inibC- 

icordiam  sporat,  si  110:1  ctiaiu  liiiicl  jiisliliam;   iu- 

assuin  jusliliam  mcUiil,  si  non  ctiaui  in  miscricor- 
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<  cilo.  »  llic  apparcl  omneni  saccrdotein  Leviiain 
fiiibse,  quamvis  non  omnis  Lexitcs  sacordos  fuerit. 
Typico  aulom  docct  iios  ScripUira,  quatcnus  caiiti 
sinuis,  nc  por  Icprani  crroris  nuuulcninr,  nciiue  Ii;c- 
roticornm  astutia  so.lncamur.  <  Seruio  eiiiin  coruui, 
juxtaPauIi  vocoin,  ul  cauccr  serpil  »  (//  Tim.  11)  :  cl 
si  pcrmittitur,  totaiu  couvcrsalioncm  no^lraui  toa- 
taminal,  alquc  animum  in  inforiium  pnccipilal. 

CAPLT  \M. 

De  uoH  rcpetendo  pignore,  el  de  uoh  ncganda  merccde 
indiijcniis  cl  puuperis. 

(liiiD.)  «  Cnin  rcpclcs  a  proximo  Ino  rom  alii|Uani 

i  quam  dobot  tibi,  non  ingrodicri:»  iii  douuiin  cjiis 

«  ut  pigmis  aiifcras,  sod  sl.^bis  foii^,  ol  iilo  pKircicl 

«  libi  quod  habucrit.  Si  autcm  pauper  osl,  noii  per- 

«  noctabil  apud  tc  pignus.  sod  litatini  roddos  ei  anlc 


lia  cdiili  .ii.  Loco  aiilcm  piguoris  uiola  supcrior  aiit  «  solis  occasuin,  ul  ilormions  in  voslimonlo  sno,  Iic- 

iiforior  lolli  proliiljciiir, (ini:i  (pii  pi;cdic,.l  pcccalori,  «  ncdicat   libi,  ct  halicas  jiisliiiaiu   coram  Domiiio 

iinla  dispciisaiioiie   componcrc  pniHlioalionein  de-  «  Dco  luo.  »  Non  immcritu  vidotur  ad  opus  nus(>ri- 

j'Ol,  ut  uec  derclicta    spc   liiuorcin   suhtrahat ,  ncc  coriiiic   porlinoro,  ut  non   iiitrol   piguera('ir  iu  do- 

Iublracla,  in   solo    oiiiii   liinoro   dcivliiKpiat.  Tollit  iiuim,  iic  liat  pvrliiibalio  dcbilori,  sed  ex  hoc  ciiam 

liiiu  supcrioicin  mol.uu,  si  llcnli    pcccauim   dicat  ipsum  dcliitoicm  adiiioucl  pignus  foras  profcrre  cre- 

jOii  halendam  veniam  do  commissis.  Tollil  iufciiv)-  di.ori.  Quod  voro  jui.ol  ogcnti  pignus  euilem  die  re- 

oiii,  si  poccantom  doccplionc  p;il|iot  ac  liical  :  Ago  siitui,  ul  iii  co  dormial,  qui  iioii  h;ihci  uhi  dormi;it, 
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iiierilo  iiiOV(;l  ul  rtquiratiir,  cur  iion  iioUus  credi-  A  fueriiil  iiiiilali.  Nam  et  illuil  ex  Adam  leiiipoialiler 


tori  |)ia;co|)eril  ul  i;oii  aufcral  pigiuis  .]i!od  eodein 
tlic  oporlcl  rcsliUii.  Or.od  si  ad  CGnipcllciiduin  dcbi- 
lorcin  (icri  volueril,  (luoinodo  sc  uri;cal  ad  rcddcn- 
.luin,  cuin  scial  pigmis  eodem  die  se  receplurum? 
Aii  forle  hoc  fieri  volueril  propler  meinoriaiii,  nc 
obliviscatur  reddcre,  et  lunc  non  rcddat,  si  vcrc  iion 
habueril?  maximc  quia  creditoris  sui  misericordia 
Yincilur,  cui  essc  non  debcl  iugratus  si  pignus  rece- 
jiit  in  quo  dormiat;  simul  et  credilor,  cum  ille  non 
)'eddideril,  debel  ciiin  crcderc  iion  hab.crc,  qui  hac 
ogct  miscricoruia,  ul  pignus  ci  proplerea  rcslilualur, 
quo.l  aliuJ  iion  liabcl  ul>i  dormiat. 

«  INon  ncgabis  mercedem  indigentis,  et  paupcris 
i  Iralris    tui,  sive   advena:,  qui   lccum   moralur  in 


reddilur,  quia  omncs  proplcr  hoc  moriuntur,  r.on 
aulcm  in  ;etcrnum  eis  qui  fuerint  pergratiam  spiii- 
talcin  rcgenerali,  in  caque  permanserint  usque  in 
liucm.  Quamvis  et  illud  merilo  qua;ri  possil,  si  rcd- 
diiritiir  pcccata  patrum  in  filios  his  qui  oderunt 
Deum,  ciir  in  tcrliam  et  qiiarlam  generationcm  vcl 
prx'termissa  prima  et  secunda,  vcl  iion  eliain  in  cx- 
teras  permancnle  impielate  et  imilalione  maloruia 
parentum?  An  per  hunc  nunierum,  quoniain  seple- 
narius  numerus  intelligitur,  universilatcm  signili- 
care  voluit?  Et  iJeo  non  ipsuin  potius  septenariiim 
posuit,  ut  dicerel,  «  in  septimam  generatioaem.  > 
Ac  sic  omnis  inlelligeretur,  quia  causam  perfectlo- 
nis  hujus   numcri  hoc   niodo  polius  intimavit.  Ideo 


«  tjrra,  ei  inlra  porlas  tuas  est,  sed  eadein  dic  red-  B  namque  perhii.etur  pcrfeclus,  qiiia  ex   bis  duoLus 

constat  :  tcrnario  scilicet  primo  impari  toto,  et  qua- 
lernario  primo  pari  toto.  Unde  et  illud  esse  prophe- 
licuin  existimo,  qucMJ  assidue  rcpetilur  :  «  In  tribu» 
el  quatuor  impietatibus  non  aversabor.  »  Per  quod 
voliiit  impietates  universas,  potius  quain  Ires  vel 
qualuor  intelligi. 

«  Non  pervertes  judicium  advenajvel  pupilli,  noc 
i  auferes  pignoris  loco  vestimentum  vidua;.  t  Noii 
dcclinabis  judicium  ad>en;e,  el  orphani,  et  vi.liia', 
et  non  pignorabis  vestinientum  eorum.  Quai  enir.i 
causa  esl,  ul  triura  istorum  judicium  declinare  ve- 
tuerit,  pignus  autem  auferri  veslimentum  soliiis  vi- 
du3e,  non  et  illorum,  nisi  quia  jutlicia  omnium  fa- 
cienda  propterea  commendavit,  quia  non  habent  a 


«  dcs  ei  pretiuin  laboris  sui  anle  sohs  occasum, 
s  quia  paupcr  est,  et  ex  eo  suslental  aniinam  suam, 
(  iift  clamet  conlra  tc  ad  Dominum,  elreputelur  tilji 
i  iii  peccalu.n.  »  Secundum  historiam  lex  commcn- 
dal  nobis  misericordia^  affectum,  et  tequilatis  opera 
irga  indigentes  ct  pauperes.  Juxta  allegoriam  vero 
inslruil  plcbem,  qualiter  erga  pra^dicatores  suos  dc- 
beiinlessc  solliciii.  Ipsi  cniin  sunt  pauperes  spiritu, 
quibus  Domir.us  in  Evangelio  piu'cepit,  «  ut  ne^iuc 
sacculum,  ncquc  peram,  iieque  calceamenla  ]  orla- 
renl  iu  via,  neque  duas  tunicas  haberent,  scd  neijue 
jii  zonis  KS  >  {Luc.  x).  Unde  autcm  sperare  deberent 
nccessaria,  sulijunxit  dicens  :  «  Dignus  cst  opcra- 
riiis  mercede  sua.  >  Hiiic  ct  Paulus  ait :  «  Laboran- 


lcm   agricolam  oportet  de  fructibus  percipere     {II  C  ^yii^,jg  defcndantur  :  siveadvena,quia  in  terra  aliena 


Tim.  u).  Uiiile  et  Dominus  ordinavit,  his  qui 
Evangclium  annuntiant,  de  Evangelio  vivere.  »  Et 
ilem  :  «  Si  seminavimus  vobis,  inquit,  spirilalia, 
magnuin  est  si  vestra  metamus  carnalia  ! »  (/  Vor. 
i\. )  Ante  solis  ergo  occasum  pretium  laboris  sui 
a  subjeclis,  ipsis  doctoribus  reddendum  est,  ([uia  in 
prxsenti  vila  eis  necessaria  prsebcri  oporlet,  salva 
mercedc  futura,  quam  in  ajterna  vita  a  largilore  om- 
iiium  bonorum  accepturi  suiit. 

CAPUT  XYII 

De  non  occidendis  patribus  pro  film,  nec  filiis  pro  pa- 
tnbus;  et  non  pervertendis  judiciis  advence  et  vu- 
pitli. 

(Iiiio.)  «  Non  occLdenlur  patres  pro  filiis,  ncc  lilii 
«  pro  patribus,  sed  uniisquisque  in  suo  peccato  mo- 
«  rictur.  »  Ecce  noii  solum  propheta;  hoc  dixcruiii, 
verumetiam  lex  dicit  sua  culpa  quemque  iiUcrimeii- 
dum ;  non  autem  patris'&ui  aut  filii  sui.  Quid  est 
ergo  (juod  Deus  dicitur  reddens  peccata  palrum  in 
filios,  in  tertiain  et  quarlam  geiieralior.em?  An  dc 
(iliis  nondum  nalis  intelligitiir ,  propler  originaie 
peccatum,  quod  eliam  ex  Adam  traxil  gcnus  huma- 
niini  ?  Hie  aulcm  jain  natis  facla  dislinctio,  ut  uiuis- 
(liii^que  in  suo  peccalo  proximo  moriatur.  Non  eiiini 
Iraliit  aliquid  ex  patre,  qiii  jam  natus  erat,  quando 
paier  cjus  pi-ccavit.  Scd  cuni  ibi  dicit  :  Ilis  qiii  ode- 
runt  nic,  manifesliim  est  cliain  illam  conditioncm 
uiut.u-i  po.sse,   si  liiii  piu-enlinn    sunr'!:!!  {V.cla   i;ou 
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est;  sive   orpbanus,  iJ  cst,  pupillus,  quia  parenli- 

bus  caret;  sive  vidua,  quia  maritum  non  habet?  Pi- 

gnus  vero  cum  prohil;ct.  vestimcntum  auferre  vidu;e, 

puto  quod  salis  diligenier  aJmonct  cas  vere  dicen- 

das  cssc  viJuas,  quai  etiain  paupercs  sunt.  Id  enim 

ct  Apostobis  cvidenter   ostendit,  ubi  ait  :  i  Si  qua 

aulem  vidua  filios  et  ncpotes  habct,  discat  primum 

domum  suam  pie  tractare,  et  mutuam  vlcem  pareii- 

tibus  reJi!ere,   hoc  cst  cnim  acceplum  coraiii  Do- 

iniuo.  Qux  autem  vere  vidua  est  et  desolata,  spera- 

bit  in  Doniiniun  :  c(  persisiet  in  orationibus  nocleel 

die  >  {I  Tim.   v).  Hanc  vcram  viduam  dixit,   q»x 

non  haljct  a  quibus   sustcntctur  :  quia  non  soluiii  a 

viro,  sed  etiani  a  posteris  atque  omiii  ope  destitula 

est.  Divilcm  qiiippo,  iion  diceret  desolatam.  Paupeii 

itaque  non   cst   aufcrendum    pignus   veslimentuiii. 

Porro  si  occuricrit  aniiiio»  (juid  si  multa  habeat  ve- 

sti  reiita  non  iiecessaria,  sed  superflua,  quomodo  iii- 

leHigitur  vcre  vidua?  Hoc  est  iioa  solum  nou  deso- 

l;ita,  verum  eliani  qiiia   in  deliciis  ag  t,  quam  su!)- 

jecii   diceiis  :  «  Qiue  autem    in  deliciis  agil,  viv(;ns 

morlua  est  »  {Ibid.).  E.t  hanc  ([uippe  opposuil,  taii- 

quain  e  contrario  veie  vidus,  lanquain  lalis  iion  sil 

viiiua.  Qiuecunqiie  a;itcm  divitcs  alias   nuptias  cx- 

pcriri  iioh:eru!;t,  conlinentia  in  eis  lauJatiir,  non  de- 

solatio  comniendalur.  Iloi  quippe  tantuin  maritis  vi- 

duat;e  s'.in!,  non  :'.liis  relir.s. 
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CAPLT  XVIU 

Dc  manipnlo  in  messe  reUmjnciido,  ct  de  rcliquiis  oli- 
vuritm  utqne  arboribus. 

(Inio.)  <  Quaiido  mossiioris  s('^'cU;!ii  in  agro  liio,  cl 
I  oblitiis  niaiiipuluiii  icliquoiis,  i.ou  lovorlcri.s  iil 
i  lolias  cum,  sed  advcnam  el  piipillum  ct  viduam 
f  aufcrrc  palicris,  ul  bcnedical  libi  Dominus  Dcus  iu 

<  omni  opcrc  mamium   luarum.    Si  friigcs  co!l;gcs 

<  olivarum,  quidtinid  rcmanscril  iii    arboriluis,  non 

<  revcrtcris  ul  oolligas,  clc.  »  Quofl  admonct  ut  in 
messe  oblilum  manipiilum  ncmo  colligal,  ct  olivam 
vcl  uvam  rcliclam  ncmo  rcpelat,  dilig(!ntius  negle- 
cta  colligcrc,  cl  dicil  cgcntibus  dimillcnda,  occiirrit 
forsilun  co^^ilationi  quid  si  li;rc  qii;c  ab  agrorum 
(lominis  diiuitlunlur,  non  egcnles  scd  iniprobi  col- 
ligunl?  Sed  consiJeranilum  primo  illum  misericor-  j> 
Oiam  f;iccrc,  qui  lioc  animo  dimitlit,  nt  egcnles  lia- 
bcanl  qiiod  (iimiltiliir.  Doindc  cum  \ixc  popiilo  di- 
niittuiitur,  siiniil  adironeiilur  lii  qiii  non  indigcnt 
ista  non  qiucrere.  Qiiod  si  qu;i'sicriiit,  qiiid  aliud 
quam  res  alicnas,  ci,  quod  esl  gravius,  paiipcriim 
invadcrc  ju(lic;\ndi  siiiit?  Uliiquc  ci-go  coiDiiicmo- 
ranliir  bis  pr;cceplis,  et  quorum  agri  sunl,  ul  m  sc- 
ricordilcr  ea  iclinquant;  ct  qiii  indigcntcs  non  suiil, 
Ut  inde  sc  abstincant,  qiiando  utriimquc  dicilur, 
et  a  qiiibus  diinitlen;la  siiit,  ct  qui:  us  diir.ittiuida 
Sunt. 

CAI>LT  XIX. 

De  corripicndis  peccantibus  per  flatjcHa  :  ct  ut   bovi 
(rituranli  in  urea  frutjes  non  iigetur  os. 

(Cap.  XXV.)  t  Si  fiioritcaiisa  iiilcr  aliquos,  ct  iii-  C 

<  terpcllavcriut  jiulices  :  qiicin    jiistuiii  csse    pcr- 
(  spcxcrinl,  illi  justili;e  paliiiam  dabniit;  quciii  iiii- 

<  piuui,  condcniiiabiiiil  inipieiatis.  Siii   aulcm   ciim 

<  qui  pcccavil  digniim  vidcriiil  plagis,  pioslcriK  iil, 

<  el  coram    sc  faciciil  vcrborari.  i'io  luciisura  poc- 

<  caii  eril  ol  pbigaruni  modiis  :  ila  diintaxat,  ut  qua- 

<  dragonariiim  niimcrum  non  oxccdanl,  ne  foede  la- 

<  ceratiis,  anlc  oculos  luos  jaceat  fraler  luus.  »  Si 
'  fucril  alloi<atio  intcr  boiuiiios,  ot  ascoiidcriiil  ad  jii- 

(liciuiii,  ot  judicavoriiit  ol  juhlificavcrinl  ju^tiim,  jii- 

dw^cs  inlclligciidi  siiiil  jiidicarc,  non  illi  ipii  dicli  suiit 

iiilcrcationcm    Iiabcie.    Dciiide  scqiiilur  :  Et  rcpnv 

lioii.loriiil  iiiipiiim.  Kl  cril  si  digiiiis  fiioril  pbigis  qiii 

iiiipio  ogil,  coiislinios  cuin   in  coiispocUi  judiciim, 

cl  iIagoll.;biinl  ciini  secnndum   iiiiptoiau>m  ojiis  aiilc  t* 

so,  iiiimcii)   quailraginla  nagollabunt  oiim,  ct  r.on 

;q'p()iioiil.  Si  aulcm   apposuerinl  flagollare  cuni  pcr 

lias  pla^as  plurcs,  dcUirpabitiir  fralor  Uiiis  coram  lc 

Nalilc.  .\ilvcilciidiim  osl  cuin  ca  poccata  plagis  cincii- 

:  l;i:ula  piwccpcril,  t\ux  iion  digna   sunt  inortis  siqv 

, 'licio  viiidioari,    ct  lioc  lam  paiscis  plat;is,  oum  l;;- 

1 11011  (iiii  caMiiliir,  iippollavit  inipiuiii  \ol   iiiipic  agoii- 

j cm  :  i!i  iiovcriimis,  r.oii  siiiit    pluriini   Uximiniur, 

ocutas  csse   Scripturas  :  ipias  incuri()!>ius  logiiiiiis, 

uni  putamus  adultorium  non  csse  impiolatcm,  quia 

ju  lioiuinom  vidonUir   poccasse,   qui  lioc  fcccrii.l, 

'«III  iiliicl  poocalum   iiiorlo  plcoli  lc\  juboal ;  cl  liis 

locoaiis  gravioros  di\iimis  os^o  iinpiolalos,  oum  siiil 
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eariim  qti:ed;im,  qu;o  pcr  fla;,'oIla  pbigls  qi'.i.lra.7i;it.'X 
liimiunUir.  Est  iiaqiie  levis  impiclas,  qii;i;  voibore 
dign&  est;  ct  gravior,  qii.'c  niorlc  digna  cst.  lla  cii.im 
illa  pcccala  qiKo  iion  iii  Dciirn,  S(;:l  iii  boiiiineiii  vi- 
dcnUir  adiiiilli,  suiil  inortc  digna  qu.'j;i'am,  sunl  alia 
corrcplione  seu  vcrbcre,  seu  venia  [pocnaj  faciliorc. 
Iia  eiiim  locutos  csse  Septiiaginta  iiilcrprct.';s  con- 
stai,  ul  ctiam  illiiis  qiii  plagis  digiiiis  ost,  iinpicla- 
tem  vocaveri.it.  Oiiod  autcm  pro  mcnsnra  [icccall, 
qiiadraginta  flagcllis  dcliiiqiicnlcs  aigiii  jiissil,  jnui 
pracdicluin  ipiod  per  quadragcnariiim  iiiimeMini  (i- 
gura  significetur  biijiis  temporis,  iii  qiio  Ecclcsi  i 
pcr  qiiaiuor  inuiidi  partes  dilTusa,  siib  (Icc;ilogo  logis 
vivil.  Qiiadnigenario  crgo  numcro  delinqiicntcs  c;t- 
dimiir,  si  in  boc  tcmpore  pa;niteiiti;c  verbcribus  fl:»- 
gellaniur.  Dcbct  crgo  quisque  pcccator  temporalibus 
flagcllis  attcri,  qiialcnus  in  judicio  purgatiis  valcat 
iiivcniri.  Dcalus  bomo  qiii  corripitiir  a  Domiiio. 
Niilla  ciiiiii  iii  a;lcrnum  aniiiiadversio  anrigcrc  po- 
tuil,  quos  Iiic  pocnilcnliic  discipliiia  percussil.  Si 
eiiiin  pro  pcccatis  ccdimur,  illic  sine  pcccalo  iiivc- 
ninuir.  <  >'oii  ligabis  os  Lovis  tcrciilis  in  aroa  frugos 
tiias  »  Non  ;dlig;ibis  os  bovis  IriUir.ntis,  didiim  est 
qiiod  in  bovis  nomir.c  vila  uiiiiiscujiisque  opeiaiitis 
cxprimitcr.  Dicit  quo;!aiii  iii  loco  aposlolus  Paidus 
reprcbciulens  ot  dolciis  quod  iiciuo  illi  commiinica- 
vcril  in  raiioiic  (I;ili  et  acccpli,  quod  ipse  alio  iii 
loco  apertc  cxposuil,  diccns  :  «  Si  nos  vobis  sjiiri- 
talia  scminavimus,  m.nguum  cst  ul  vcslia  cari.alia 
iiielamus?  (/  Cor.  ix.)  Iloc  sigiiifical,  quod  non  al- 
Iig;ibis  osbovi  triUiraiiti.  Uiidc  cl  idoni  apostolus  di- 
cit  alio  loco  :  •  Digiius  osl  opcrarius  mcrccJc  siia  » 
(/  Tim.  v).  Vult  ergo  Scriptura  doctoribus  pnc- 
stare  carnalia,  a  qiiibiisspirilalia  conscquuntur.  Qiii;i 
pr;cdic;itorcs  oocupantur  in  dootrina,  ncccssaria  sibi 
jiroviilcrc  iion  possunt. 

CAPUT  XX. 

Dc  co  (lui  sine  libcris  morilur,  ut  frater  defunr.ti  acci- 
pial  ejus  ujcorem,  el  suscitel  semen  frttlri  suo. 

(Ibid)  «  Quando  Iiabilaverinl  fralros  siiiiul,  cl  unus 
«  cx  ois  absquc  liberis  morluus  fuoril,  uxor  dcfuncli 
«  non  niilict  altori,  sod  acoipict  eain  iralcr  cjus,  cl 
«  suscilalit  somcn  fralris  siii,  ol  primogenilum  ex 
«  oa  liliiiin,  iiomiiic  illius  appcllabil,  ul  ncn  doloalur 
«  uomoii  ojiis  cx  Isracl.  Siii  autoiii  nolucril  accipeic 
«  iivoroin  fratris  siii,  qu;c  ci  lcge  doboliir,  pcrgol 
«  mulier  ad  porlam  civitalis,  ot  intcrpollaliil  majo- 
«  ros  natu,  dicouiue  :  Non  vuli  fialer  viri  nici  susci- 
•  Uiro  scnioii  frairis  sui  in  Israel,  nec  inc  in  coiiju- 
«  goiii  sunicrc.  SUilimque  acccrsiri  ciini  facionl.ct 
«  iiitorrogabuiit.  Si  rcspoiuloril.  Ntdo  cam  uxoreiu 
«  accipcre,  acccdet  inulier  ad  eum  coram  scniorilnis, 
«  el  lollol  calcoamcntiim  de  pcdcojus,  spuoique  in 
«  f;;cioiii  ojus  ct  iliocl  :  Sio  fict  liomiiii,  qui  non  ;cdi- 
«  fioal  doimiui  fralris  sui,  cl  vooa!>itur  iiomcn  illiiis 
«  in  Isracl,  Domus  discalooali. »  «  Si  iwilcm  babiuive- 
I  iiil  fralros  in  unum,  oi  morjiius  fuorii  unus  cx  cis, 
soii;cii  aule;ii  uo..  Iuoiit  oi,  uxor  dofuncii  fons  uoii 
cril  approji-  .nii,  !i;i[er  viri  ejiis  inirabil  ad  cam  el  ac- 
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cipiel  sibi  uxorcin  oain,  ei  coliabilabit  ci,  et  cril,  in-  A  evaiitjolislam  Salalhiel  invcnilur  :  fniamvis  ficrl  po- 


faiis  quicnnque  nalns  i';ieril  constiluclur  e\  dcfun- 
cli  no:i;inc,  cl  non  clolci)itur  nomcn  ejus  ex  Isracl, 
el  nomen  clcfuncti.  »  ViiJclur  boc  pncccitisse  lcx  tlc 
fratris  uxore  duccniia  non  ob  aliud,  nisi  ul  semen 
sascitet  fratris  qui  sine  liberis  defunctus  cst.  Quod 
aulem  ait,  «  Consliluctur  cx  dcfnncti  noininc,  el  iion 
dclobilur  noinen  cjus  ex  Israel,  »  id  cst,  defuncti 
noincn  ex  lioc  vidctur  dictuni,  ut  illc  qui  nascitur, 
hoc  noniinc  appollelnr  quo  appollabalur  dofunctus, 
cui  quodain  modo  propagalur.  Unde  nobis  visuin 
osl  magis  secup.dum  adoplionis  morem  solvcrc  in 
Evangelio  quirstionem  dc  duobus  patribus  Joscpb, 
(luorum  nnuni  commomorat  M;ttliiyeus,  eum  scilicct 
(iui  gcnuil  Joseph ;  aUerum  l.ucas,  cum  cujus  erat  11- 


tuit ,  ut  alius  fucril  codem  noinine,  halicns  cjusdem 
nominis  patrcm,  cujiis  ct  ilic  habuil.  N;im  ct  inde 
sursum  vcrsus  diversi  suiil.  Alium  qnippe  halet 
Zorobabcl  avum  apud  Lucam ,  qui  est  JNceri;  aliU(U 
apud  Malthaiuin,  qui  est  Jcohonias;  atque  iiule  sn- 
pcriusnusquam  est  consnnantia,  quousque  veniatiir 
ad  David,  apud  Matthsmn  per  Saloniojicm,  apud 
Lucam  per  JNathan.  DiniciUimum  autem  videtur  non 
fiiisse  aliquein  propinquiorem  qui  duceret  uxorem 
fratris  sui,  qiiain  cuin  qui  cx  David  cssct  consa;:gui- 
neus  lam  loiiginquo  gradu,  jion  aiiqua  infra  propin- 
quilate  conjunclus;  cum  sit  apud  Luc:mi  penc  qua- 
d;agcsi:nns  a  Joseph,  apud  Mallhaciim  aulcm  fcrme 
viccsi;!ius   septimus.    Aul   si    propinqui  ad  nxores 


ius  Joscph  :  quoniam  nullus  corum  Joseph  nomcn  B  defunctorum  diicon^ias  eliain  illi  qiiairebantur,  qui 

"     *' "        '  cx  fcminaruin  sanguine  piopi:Kjiia!)ant,   fieri  potuiJ, 

nt  esset  aliqnis  ila  propinquans,  qui  Joseph  gcimcrit 
dc  uxore  prophniui  sui,  qui  siiie  liberis  decessit,  ac 
sicei  esseialler  cx  nalura  pater,  altcr  ex  logc;  iii 
quoriim  palribus  el  avis,  et  dcinde  nmjoribus  idoo 
propinqiiitasnulla  apparel,  (pio.l  i;on  maiibus,  sed 
ex  fciTiinis  propinquarent .  Yerumtamcn  si  ila  cssci, 
iicc  David  aliqu:^.ndo  uniis  p:,lcr  occurroret.  Aiil  si 
quisquam  poluissc  contciuiil ,  uhi  ponimus  qnod 
consuetudo  Scripturce  non  est  fcniinas  in  gonc;ilo- 
gia  pro  maribus  poncrc ,  sicul  cas  niillas  nulhis 
cvaiigclisla  interposuit  ?  Ubi  enim  coinmemoranliir 
matrcs,  non  ponunlur  nisi  cum  patribus.  Ac  per 
hoc  aut  ita  propinquior  dcfuit  ad  uxorein  dolinuU 


accepit.  Nisi  forle  hoc  dictum  est :  «  Consliluclur  cx 
dofunoli  nomine, »  non  ut  ejus  nomen  accipial,  sed  ut 
cx  ejus  nomine,  id  esl,  lanquam  filius,  non  ojus  cu- 
]us  semine  gcnitus  est,  scd  illius  dciuncli,  cui  csl  se- 
uien  suscilalum  ha)ies  constituatur.  Quod  enini  addi- 
lum  esl,  i  Et  non  dclebitur  nomcn  ejus  ex  Isracl, »  po- 
lest  ila  inlclligi,  nonquodnonienejnspuerconscqucii- 
ter  acoipiat,  sed  quod  ille sinc  posieritate  mortuus  essc 
vidobitur, cl  idco  permancl noincn  cjus, hoc  csl  nicnio- 
ria.  Neque  enim  eiiam  si  ipscfilium  genuissel,  nomen 
ei  sunin  fuerat  impositurus,  ul  nomen  ejus  non  dclo- 
relur  ex  Israol;  sed  cx  hoc  utique  no:i  dclerotur, 
(piia  non  sine  liiicris  cx  liac  vila  Ciiiigraret;  cl  hoc 
juLetur  cx  ejus  uxorc  frater  ejus  implerc  (luoJ  ii!e 


non  potuil.  Nam  clsi  fraler  non  fuissct,  el  propin-  C  sibi  copulandam,  ut  origo  cognationis  rcpetereUir  a 


quus  ducebat  uxorem  ejus  qui  sine  filiis  mortuus 
esset,  ad  suscitandum  sonien  frairi  suo  ;  sicut  Booz 
fccit  ducendo  Piulh,  nt  scmen  suscit:irel  propinquo 
suo,  cujus  fuerat  illa  uxor,  nec  dc  illo  pepererat;  el 
tamen  qui  de  illa  natus  cst,  ex  nomine  quidein  de- 
fuiicti  constitutus  est,  qnia  filius  ojus  dictus  est, 
ahiue  ita  factum  ost,  ut  iioincn  defuncli  non  delcre- 
lur  ex  Israel,  nec  tamcn  ejus  nomine  appellatus  est. 
Quai  cum  ita  sint,  a!jundantlus  duobus  modis  solvi 
potest  evangelica  qu:Eslio,  ut  unus  eorum  quos  di- 
versos  conimcmorant  Mattli;cus  et  Lucas,  ila  fucrit 
propinquus  alteri  ad  ducendam  ejus  uxorcm,  nt 
alios  etiam  sursum  versus  parcntes  atque  niajores 
iste,  alios  iUe  In^.bere  poluerit.  Nain  si  fratruni  filii 


D 


David;  aut  adoplio  fecit  altcrum  patrcm,  quein  pos- 
set  hahere  Josepli.  {Ex  Cregoiio.)  T\pice  auiom  fra- 
ler  defunclus  est  ille,  qui  post  resurrcctionis  appa- 
rens  gloriam,  dixit  :  «  he,  uuntiate  fratribus  mois  » 
{Mallli.  xxviii).  Qui  quasi  sine  filiis  abiit  ,  qi'i 
adliuc  electorum  suorum  numerum  non  iinplevit. 
Hujus  sciliect  uxorem  supersles  frater  sortiri  proe- 
cipitur,  quia  dignum  est  profecto  ut  cura  sanct;e 
Ecclesise  ei,  qui  hanc  bene  rcgere  praevalet,  impo- 
natur.  Cui  nolenti  in  facieni  mulier  exspuit,  quia 
quisquis  ex  niunerihus  qiioe  percipil  aliis  prodesse 
noii  curat,  bonis  quoqne  ejus  sancta  Ecclcsia  cxpro- 
brans  ei,  quasi  in  faciem  salivain  millit  vcl  j;ictat. 
Cui  ex  uno  pedc  calceamentum  tollilur  ul  Discal- 


fuisscnt,  unum  habuissont  avum  :  qiioJ  non  ila  cst.  "  oeati  domus  voceiur.  Scriplum  quippe  est  i  :  Ciilceali 


Nam  secuiidum  Matthieum  Matlhan  cst  avus  Joseph  ; 
secunduni  Lucam  vero,  non  Mathan,  sed  Malliat. 
Quod  si  (luispiain  putat  esse  tiiiitani  simililudinoni 
nominis,  ut  ab  scriptoribus  in  una  liltera  erraliir/i 
sit,  ul  fieret  tain  parva  et  peiie  iiiilla  divorsitas,  quid 
ilc  istonim  patribus  dictiirus  esl?  Niini  sccunduin 
Lucam  Malhat  fuit  filius  Levi ;  seciindum  Mailh;icuin 
autein,  Mathan  ex  Eleazar  genitiis  invenitur  :  alqiie 
iia  inde  sursum  versus  diversi  sunt  patres  et  avi ; 
ot  doin;ie  m;ijoies  nsque  ad  Zorobabol,  qiii  fcre  est 
vicesimus  sursum  vcrsiis  a  Josoph  apud  Luc;im, 
apud  Matthu;nmvero  undecimns.  Qui  propterca  idem 
ipse  cssc  credilur,  qni  i  paier  fjr,s  apud  ulruinque 


pedcs  in  praq)aratione  Evangelii  pacis  » {Eplies.  vi). 

Si  ergo  iit   nostrain,    sic  curaiM  proximi   gerimiis, 

utrumque  pedem  per  calceamentum  muiiinius.  Qui 

vero  suani  cogitans  utilitatcm,  proximoriim  negligit, 

quasi  unius  pcdis    calceamenlum  ,   cum   dedecorc 

amittit. 

CAPUT  XXI. 

De  duobus  jurcjantibus   et   uxore  proeaci;  et  quod 
non  oportet  hdbere  in  sacculo  diversa  pondera. 

{  Ibid.  )  «  Si  habuerint  inter  se  jurgiuin  viri,  et 

j  unus   coiitra  alloriiin   rixari   ca-pcrit,  voleiisque 

«  uxor  alicriiis  eruore  viruin  siinin  de  nianu  fortio- 

«  ris,    mi?e:il  manum    et    appnhenderit    verenil:» 
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Lin.  III. 


0!« 


»  ejus,  absciirJcs  maniiin  iiiius,  iicc  flecU;ris  siipor  A  •  lil  ciiiiclas  pcr  ciic.iiltim  iialioncs  in  lcrra,  q<i;sni 

f  illain  miscricortlia.  t  Qiiid  pcr  istos  diios   viros  «  lihi  poliiciliis  esl,  dclcbis  nomen  cjns  sul)  ccrlo  : 

rixanlcs,   iiisi  (ii.sscnsio  inlcr  talholictini  cl  iKcrcli-  «  cavc  iic  obliviscniis.  >  Iii  .\mali'cli  crgo  ncnsine, 

ciiin  cxpiiiiiitnr  ?  Ilii  ciiim  ncccssaria  csl  tontciilio,  qui   liiigens  sangiiiiicm  intcrprclaliir,   spiiilua^iiim 

iii)i  dispar  diioruiii  lit  inlcntio.   Allcr  cniiii  importii-  ncqiiitiarnm  cxprimitiir  rigiira   :  qnse  iiohis  per  lia- 

mis  sectalor  cst  crroiis,   allcr  sludiosiis  dcrensor  plismum  cgicdieiitibns,  dc  spiritali  .'F.jjyplo,  avcr- 

verilalis.  Ncc  oportel  ullo  iiiodo  vcri»alcm  siiccc-  sanlnr  :  ct  qiioscunqiic  vidciinl  in  iliiicrc  virliilMin 

dcrc,  scd  rcsislcrc  forlilcr  crrori ,  secundiim  iiliid  la  sari  pcr  peccatum  ,    polins   studcnl   snhvcrlerc. 

Sapicntiai  :  <  llc.spciidc,   iiupiil,   slultojiixla  stnlli-  IIos  crgo  popiilos  omiiihus  modis,  cuiii  Dominus  de- 

liam  suam,  nc  sihi  sapiens  vidcatur  »  (yVof.  xxvi).  dcril  facullatcn,  dehcmus  subvcrlcre;  ct  quanlurn 

rndc  ct  Paiilus  gloriatur  sc  hiijnsccmodi  hominihiis  possihilc  csl,  dc  scde  anima?  nostiye  suggcstioncs  co- 

ncc   ad  lioiam  ccdcie.  Uxor  aiitcni  illa  qiioc  i:i'pu-  runi  cjiccrc  alqiic  ddcre,  nc  forlc  si  aliqnas  rcliqiii  is 

dciili  maiiu   dcfcndciKio  vinim   stiiiii!,  altcriiis  qci  corum  jiixta  cxcmplum  Saul   in  uostra  mcnlc  rc- 

foitior  cst  apprclicndcrit  vcrenda,  milla,  ni  fallor,  scrvavcriinus,  caiisa  iiK)bc.'icnli;e  pariler  cum  cis 

apliiis  inlclligi   polcsl  qiiam   suiijcclorum   pcrsona  su'Aerlamur. 
qii;«  snl)jiig;ila  cst  h:X!rclicis.   H:cc  vcro,  si  per  ali-  Ti 
qiiam  igiiominium  falsam,  aiit  pcr  aclionem  lurpem 


CAPIJT  XXIII. 

De  primiliis  frugnm  oljerrndis,  et  de  decimia  dandis 
Lcvitis. 


vnliicrit   calhciici    maculaic   convcrsationcm,   sivc 
diflainarc  docliiiiam,  omiii  ir.odo  tale  machinamcn- 
lum   ahscindciidum  csl,  ncc  ulla  miscrctur  miscfi- 
cordia,  qwx  t;mlum  abominan 'o  sprcvit  J!i.stiliam. 
«  Non  Iiahchis  in  sacciilo  divcrsa  pnndcia,  m.ijiis 

<  ct  mimis;  nec  cril  in  domo  lua  modiiis  m-jor  ct 
«  minor.  Pondus  hahchis  justum  et  veriim,  ct  mo- 
«  (Iiiis:r(iualis  cl  verus  cril  libi,  ut  mullo  vivas  tc;n- 
«  porc  siipcr  tcrram,  qiiam  Domiiiiis  D^-iis  t'nis  dc- 

<  dciit  libi.  A!)omiiial:i(ur  cniiii  Dominus  cum  qiii 
I  facit  ha'C,  el  advcrsaMir  omncm  jiistiliain  »  IIoc 
elcniin  idcm  lcgislalor  ctiam  in  Lijvilico  inlcrdicil. 
Salomonc  quoqiic  parcm  dcsupcr  sontcnliam  profc-  ,  speclu 
rcntc  :  '1  Pondiis  niagiiu!!!  ct  pusilliim,  ct  mcnsunv.  ^  ,  p;,neii 
clupliccs,  immunda  siml  ulraque  aiite  D;)mi!ium.  Et 
qiii  facil  cam,  in  adinvenlionihus  suiscompcdieliir  » 
( Proi'.  XX ).  Proimlc  non  sohim  illo  corp;)rali,  scd 
eliam  spiiitali  mo  !o  sliidendum  cst  iiobis,  ut  ncc 
diversa  pondcra  iii  cordibus  nosiris,  iicc  in  domo 
Conscienti;c  noslnc  mcnsuras  dupliccs  hahcamus, 
id  csl,  ncc  ipsi  ca  qiuB  distinctionis  rogulam  mol- 
Uunt,  ivmissiorc  indtilgciitia  pnrsumentcs,  cos  qui- 
bus  vcrbum  Doinini  pncdicamiis  ,  dislrictioribiis 
pmcplis  ct  gravioriliiis,  qiiain  ipsi  pcrfcrre  possu- 
mus ,   pondorihus  obruamtis.    Qiiod  cum  facimus, 

I  quid  nisi  divcrso  pondcre  alquc  mensura  pncccplo- 
ruin  niorcodom  Domiiii  frugomqiic,  vcl  appcndiinus 


(  Cap.  XXVI. )  <  Ciim   inlravcris  lorram  (juam  Do- 

<  miiius  Dcus  tuiis  lihi  (laliirus  cst  possidcndam,  ct 

<  ohtinueris  cam  alquc  h.ibilaveris  in  illa,  tolles  du 
«  cuiiclis  frugihus  tiiis  primilias,  ct  pories  in  car- 
t  tallo;  pcrgosipic  ad  lociiin.   qiicm  Dominiis  Dciis 

<  tmis  clogerit,  ut  ihi  invocetur  iiomon  cjiis;  acce- 

<  dcsqiie  ad  saccrdotcm,   qui   fucrit  in  dicbiis  iilis, 

<  cl  diccs  ad  cum  :  Prolileor  liodic  coram  Doniino 
i  Dco  liio,  qiiod  ingrcssiis  siim  in  lcrrani  pro  qua 

<  jiiiavit  palrihtis  nostris,  iil  d:iiel  eam  nobis.  S  is- 
I  cipionsque  saccrdos  cart;illuin  de  iikmiu  lua,  poKct 
•  aiile  altare  Domini  Dci  lui.  El  loipieris  iu  coii- 

Domiiii    Dci    tui    :    Syrus   pcrscipicb:iliir 
patrem  meum,  qiii  dcscendit  in  .l^gvpliin:,  cl  ihi 

<  pcicgrinatus  est  in  p^uicisaimo  immcro.  Cievit(|iie 
«  in  gciilcm  magnam  ct  rol^ustam,  et  inliirUx  niiil- 
«  tiludiuis,  a(llixeruiil(|ue  nos  .Egyplii  cl  pcrscciili 
4  sunt,   imponciilcs  onera  gravissima.   Ei  claniavi- 

<  mus  ad  Dominum  Dctim  paliiim   liosiroiiim.    Qoi 

<  exaudivit  nos,    cl   rcsp;!xil    1103   ci  humilitaleii: 

<  nostram  et  iahorem  niqiic  angustiam,  ol  eduxil 

<  iios  de  /Egyplo  in  maiiu  forti  ol  bradiio  oxtcnlo, 
«  i;!  iiigonli  pavoie,  in  sigiiis  atipio  porlcnlis;  ol  iii- 

<  lro:!uxit  ad  islum  locuiii,  cl  iradidit  nobis  torram 

<  laclc  ct  iiiolle    manaulom.  Et  idcirco  nunc  olTiro 

<  primiii.is   frugiim    torr;c  ,    qiiam    Dominus   dodit 

<  mihl.  Et  dimillos  cas  in  ooiispeclu  Do:iiiiii  Doi  lui. 


vclmolimm?  Si  ciiiin  alilor  ca  nohis,  alilor  noslris  jj  ,  ;„ior.ao  Dmniiio  D(>o  liio;  el  eptilahops  in  omn: 
fralrihus  disponsomus,  roclc  inciopamur  a  Doniino, 

00  qnod  staleras  divorsas  vel  mensuras  duplioos  ha- 
lii?;mius  soouiidmii  illaiii  sontcnliam  Salomonis,  qua 
dioiliir  :  <  Abomir.atio  ost  Domiiio  pondiis  diiplox  ; 
cl  sUiiora  dolosa  noii  cst  hona  in  coiispcclu  ojiis  » 
{Vrov.  XXI ). 

CAPIIT    XXIl. 

1  De  delciido  Amdlccli  sub  ca^lo. 
(Inii).)  •Monionlo  (pi;r  foooril  lihi  .Viiialooh  in  via, 

*  'luaiido  ogrodioharis  do  .Kgyplo,  ([uomodo  occiir- 
1«  rcrit  lihi,  ot  extromos  aginiiiis  lui,  (pii  lassi  rose- 
\t  deianl,  ceciderit,  quan;lo  lu  oras  famo  el  lahoro 
!'  oonfooliis,  el  non  liimiori    Doiim.  Cum  orgo  Do- 

•  minus  Dous  luus  dcdcril  tibi  roquiom,  ol  shI  jocc- 


<  hus  bonis  qu;c  Dominiis  Deus  luus  dodorit  lihi  ct 

<  doinui  lu;v,  lu  el  Leviles  et  advona,  qui   tccum 

<  osl.  »  Pcr  hxc  vcrba,  quibus  inslrucbanlur  Israc- 
liLo,  (piomodo  in  lorra  possossionis  su.o  primilias  io 
oartallo  ollor:oiil  D,»mino  por  gialiarum  aclioncm, 
00  (piod  oropli  siiiil  i\(^  .Egyplo,  insliUiimiir  ci  no.^, 
iil  iniianles  per  spiritalom  Jord.-^noni ,  lioc  osl,  pcr 
haplismum  ot  fidom  sanc(;tt  Triuitalis  in  terram 
Kooiosi,«,  poiKimus  in  cartallo  convorsalionis 
nostno  primilias  honorum  omniiim,  ol  deforamus 
Doo  in  allaro  fidoi  calholio;«  :  qualonus  ca  ibi  sus- 
oiidat  saccrdos  noslcr,  illo  nliqiio  qui  socunduin 
ordiiiom  Mflohisodooh  a  IVo  faclus  osl  nobis  pon- 
lilox;  ihiipto  ooutilcamur  Domiiio  dii.-amus^iuc  oi, 
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(jjoJ  Syriis  spirilalis,  qiii  iiilcrprelalur  sublimis  vol 
l.umci.ians,  pcrsequcrclur  palrcm  nosUum,  proto- 
plaslum  videlicet  parcnlem  iiostnim,  ila  ut  decipc- 
rcl  eiim  pcr  superbiam  cl  giilam  ;  ct  U'aiisgressorem 
facicns,  privoret  posscssionc  paradisi.  Umjc  incola 
faclus  est  in  ^gypto  islius  niuuili,  ubi  pcrcgrinalus 
cst  in  paucissimo  mimero,  quia  nv.iltis  i  'ololatriam 
sequeiitib;is  pauci  permanserunt  fidelcs.  Sed  posi- 
qiiam  per  Icgis  condilionem  pUires  excrevcrunt,  qui 
scienliam  el  credulitalcm  unius  Dci  percepere,  af- 
fli.xeniiit  eos  iEgyptii  spiritales,  maligiii  sciiicet  spi- 
lilus,  qui  imponcntcs  onera  gravissima  pe:calorum, 
opprcsserunt  genus  liumanum.  Sed  Deus  omnipo- 
lons,  conditor  ct  rreator  nosler,  rcspexit  bumilita- 
lcm  nostrani,  etbiborem,  aiqiie  angiistiam,  misitqne 
nnigcnitum  Filium  suum,  qui  manus  Dei  et  bra- 
cbium  dicitur,  ut  eriperct  nos  de  pot.  stale  tenebra- 
rum,  et  Iransfcrrcl  in  loctim  pacis,  qualcnus  lilii 
bicis  efriccremur;  tradidilquc  no!)is  terram  lacte  et 
mcUe  manantem,  Ecdesiam  vidclicct  pr.csentem, 
ubi  el  lac  esl  innocentis  cl  facilis  doctrinic,  uiide 
luitriantur  sensu  parviill,  ct  nici  suave  atque  mulli- 
plicis  scienliic  unde  satienlur  intellectu  pcrfecti. 
Qiii  ergo  luijusccmodi  dona  Deo  ofTcrl,  conviviuin 
spiiitale  in  domo  Dei  cum  Levilis  veris  et  a.ivenis 
])Otcst  faccrc,  quia  cuin  ministris  Dei  et  fratribus 
suis,  atquc  cum  omnibus  qui  se  rite  intclligunl  iii 
hoc  inundo  advcnas  cssc  et  pcrcgrinos,  dapibus  vir- 
lutum  ct  scicntiix;  spiritalis  fcliciter  reficietur  atquc 
implebitur. 

«  Qiiando  coniplcveris  decimam  ciinctanim  fru- 
«  giim  tuanim,  anno  decimarum  terlio,  da])is  Levilse 
«  cl  advcn;c,  ct  piipill.)  ac  vi:!ii;c,  tU  conicdant  in- 
<  fra  porlas  liias,  ct  salurop.tur.  Loqtierisque  in 
«  conspcctu  Domini  Dei  ttii  :  Altuli  qnod  sanclifica- 
»  lum  est  de  domo  mea,  et  dedi  illud  Lcvitsc  et  ad- 
t  vena;  et  pupillo  ac  vidu;c,  sicut  jussisti  mibi.  Non 
0  pr;xilcrivi  mandata  tna,  iiec  sum  oblitus  imperii 
«  itii.  Ncc  comedi  ex  eis  in  luclu  meo,  ncc  scparavi 
^  ca  in  qualil)ct  immunditia,  nec  expendi  ex  cis 
i  quidquam  in  re  funebri.  t  Qnid  est  quoil  inter  illa 
quod  jubct  dicere  liomincm,  qui  in  dnndis  decimis, 
cl  quoccunqiie  dare  vel  impcndcrc  jussnm  est,  om- 
nia  mandata  complevit,  eliam  hoc  ciim  laude  ct 
commcndatione  sua  diccrc  jubclur,  n  Non  dedi  cx 
cis  mortuo?  »  An  per  lioc  proliibet  parentalia,  qiice 
observare  gentes  solent  ? 

CAPUT  XXIV. 

De  lapidibus  erigeiulis  in  monle  Ebal  et  ciilce  levi- 
(jandis ;  el  de  a  dificando  ultari  ex  saxis  iiiforinibus 
et  polilis;  holocausloque  supcr  illud  offerendo. 

(  Cap.   xxvii.)  «  Prceccpit   aiitcm  Moyscs  et  se- 

«  nores  Israel   populo,   diccntes  :  Custodite  omnc 

«  mandatum  quoJ  prxcepi  vobis.  Cumque  transie- 

«  litis  Jor.iancm  interram,   quam  Dominus  Dcus 

«  iiius  dabit  libi,  eriges  ingcnles  lapiiles,   el  calcc 

«  lcvigabis  eos ,  ut  possis  in   eis  scribere   oinnia 

«  verba  legis  hujus  Jordane  transmisso,  ut  introeas 

t  in  tcrram ,   quam  Djminus  Dcus  tuus  dabil  libi, 
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A  <  lcrram  lacle  cl  mcllc  manantem  sicut  jiiravit  pa- 
«  iribiis  luis.  Quando  ergo  traii.sicris  Jordanem , 
«  crige  lapidcs  qtios  ego  iiodie  praicipio  til)i  in 
<i  monte  Elial,  el  levigabis  calce,  et  aj.iificabis  ibi 
«  allare  Domino  Deo  tuo  de  lapidibtis  quos  fcrriim 
«  iion  tetigit,  et  de  saxis  informibus  ct  iip.i)nli:is; 
«  et  ofieres  super  co  bolocaiistum  Domino  Dco  luo, 
t  cl  immolabis  bostias  pacificas,  comedcsqtic  ibi  et 
«  epulabcris  coram  Domino  Dco  tuo  ;  et  scribes  su- 
<  pcr  lapides  omnia  vcrba  legis  bujiis,  pbuie  et  lu- 
«  cide,  etc.  »  IIoc  quomodo  factum  fueril ,  iu  libro 
Jcsn  Nave  plenius  enarratur.  Superalis  igitur  hosti- 
bus,  .-ledificavit  Jesus  aitare  Deo  excelso  ex  lapidi- 
bus  intcgris,  in  qiiibus  non  eral  injectum  ferrura 
sicul  pra;ccpcrat  Moyses,  et  immolavil  saciificiura, 

"  et  scripsit  in  lapidibus  Deuteronomium  iej(is  Moysi. 
\idcamus  itaquc,  qui  siiit  isli  lapides,  ex  quibus 
a;dificatur  altare.  Omnes  ergo  qui  in  Christiim  Jc- 
sum  crediint,  lapides  dicuntur  vivi.  De  quibus  ail 
Apostolus  :  «  Vos  estis  lapides  vivi  ^edificati,  do- 
nius  spirilals  >  ( 1  Petr.  ii).  His  non  est  injectum 
ferrum,  quia  incorrupti  et  immaculati  carne  ct  spi- 
ritu  sunt,  ct  jacula  maligni  ignita  non  rcccpcriint. 
Ili  tiniim  altare  faciunt,  uiiilatc  fidci  vel  concordia 
cbarilatis.  In  his  quoqtie  Dcutcronomiuni,  id  esl, 
scc.in^lam  Evangelii  legcm,  Jesus  Doiiiinus  nosler 
rescripsit.  AuJiamus  ilaque  eum  dicentem  :  «  Di- 
ctum  est  antiquis  :  Non  moechal)cris.  Ego  autem  dico 
vobis,  si  quis  viderit  mulierem  a;l  concupiscendum 
cam,  jam  moechatus  est  eam  in  corde  suo  »  {Matth. 
v  ).  Hanc  igitiir  Jesus  Icgem  nolat  in  cordibus 
crclentium;  hanc  scripsil  in  corum  menlibus  qiii 
altaris  (onstipclione  digiii  sunt. 

CAPUT    XXV. 

De  his  qui  slabunt  ad  benedicendum  snper  niontem 
Gariziin ;  necnon  et  de  illis  qni  super  montem 
Ebal  slabunt  ad  malcdicendnm,  el  maledictionibui 
sive  bencdictionibus  ibi  recitatis. 

(lciD  )  «  Prsecepilque  .Moyses  populo  in  die  1110, 
«  dicoiis  :  Hi  slabunl  aJ  bciicdiceiulum  Domino  su- 

4  pcr  montcm   Garizim   Jordane  transmisso  :  Si- 

5  ineon,  Levi,  Jiidas,  Isacbar,  Juscph  el  I3.Mijaniiii. 
«  El  e  rcgione  isii  stabujit  al  malediccnitim  iii 
«  niorile  Hebal  :  Rtiben,  Gad  ct  Aser,  Zabuion  cl 
a  Dan,  et  Nepbtalim.  Et  pronunliabunl  LcviLKal 

"  i  omnes  viros  Israel  excolsa  voce,  ctc.  »  Hoc  ergo 
ita  factiim  cst  lcmporibus  Josuc.  S;ctcrtml:|i:e  sicul 
prccceperat  Moyscs  in  Dculeronomio,  scx  tiibus  in 
monte  Garizim,  ut  bcncdiccrenl  populuin,  ct  ipsas 
tiibus,  qua;  nobiliores  simt,  id  est,  Simcon,  Levi, 
Jtidas,  Isacbar,  Josepb,  Benjamin.  Filii  vero  igno- 
biliores  scx,  sleterunl  e  rcgionc  in  monlc  Ebal,  iit 
malcJicerent  :  ir.ter  quos  et  Ruben  ,  qui  maculave- 
rat  ilioruni  parcnlis,  cl  Z;>.bulon  iillinuis  filiiisLije, 
et  ancillarum  filii.  Et  b;cc  quidem  voteris  bislorioc 
refcrunt  gesta.  Sed  inspicienduin  qtiid  in  narratione 
mysticai  intclligentia;  rcferalur.  Qiii  sunl  crgo  i£li 
qui  incedunt  juxta  montcm  Garizim,  ct  qui  suiit  qui 
iiiccdunf  juxta  •monlcm  Ebal?  Illi  ilaque,  (\'n  i"  l>oc 


9^9  ENAimATIO  SLPKH  DELTK RONOMILM.  —  Llii.  IIL  950 

locojiixla  niniloin  Gaiizim  incodiinl  ad  l)(;nctlicon-  A  liicrclicoriim  (ipsi  siinl  arlificcs  vanilalis  atqiic  su- 

«iiiiii,  eos  fignralilcr  inlicaiit,  qiii  n.>n  iiictii  puiiia;,  pcrstiliosoriiiii   (lo.^iiialiiiii  (iiii  c  ^iniiia  cl  incania- 

scd  conlcstis  proinissioiiis  anioic  siicccnsi,  vciiiiinl  lioncs  agiint)  alxiicalur.  Quiciinqus  cniin   crroicni 

ad  saliitcin.  Illi  vcro  diniidii,  (]iii  jiixta  inontcin  Ehal  pro  vcrilatc  in  occulto   scu  in  manircslo  scfjuiliir, 

inccJunt,  iii  (jiio  nialcdiciioiics  prolala;  sniit,   illos  prorcclo  i'loloiuni  ciiltor  dcsigiiatur,  tam  dc  ordinc 

inlicant,  (iiii  noii  ainorc  hciiedictionuni  vcl  pioniis-  pr.-clatoriim,  qiiam   eliain  siibditonim.  Quia  onitics 

KioMum,sedfuliiioriiin  siipplicioruiii  liinorc  complont  parilcr  et   liona  lan  !arc  et  mala  delcslari  oportcl. 

qiij)  in  lcgc  scripla  simt,  ul  pcrvenianl  ad  salutem.  «  Malcdictiis  qiii  non  honorat  palrcm  siium,  >  ct 

Omncsautemcircaarcaminccdiint, qiii  abEcclcsia;  rcliqiia.  Convcnit  ergo  unicuiqiie  patreni  suuin  lcr- 

sinii  non   rcccdimt.  Scd  nobiliorcs  csse  illos   novi-  rcnum    ct   niatrcm  vcncrari.  Scd  mullo  inagis  iiiii- 

iiiiis  qui,  boiii  ipsiiis  dcsiderio,    a;ten»;c  benediclio-  vcrsoriim   Patrcm  DLiim  ct  matrcm  Ecclcsiam  oiuni 

nis  amorc,  quod  bonum  cst  agunl,   qiiam  illos  qui  vcncralione  ac  religiositate  ab  univcrsis   dccel  coli 

pro  nialis  bonuin  scctantiir.  Solus  ergo  Jesus  potest  alqiie  honorari  :  ubi  et  magislrorum  spirilaliiim  rc- 

ox  oinnibiis  popnlis   bnjiisinodi   mcntes  animosqiic  vcrcnlia  paritcr  comprcbcnditiir,  qiiia  Doiiiinns  di- 

congrcgarc,  ct   alios    qiiidcm    slaliicrc  in  monlem  scipulis  suis  ait  :  <  Qui  vos  hoiiorat,  mc   honorat; 

Gariziin    ad  bciicdicciuliim  ;    alios  vcro  in  inonlcm  B  el  (iiii  vosspcrnit,  nicspcrnil  (Luc.  x.)  .  Ma|,.iliclii-, 

Kbal   statucre   ad   malcdictionem  :  non  ut  maledi-  qui  Iransferl  tcnninos  proxirai  sui.  »  Hoclesiiniunio 


clioncs  accipiant,  sed  ut,  metiientcs,  prrcscriptas 
inalc(licti(mcs  ct  pociias  peccatoribiis  conslitiitas  in- 
cnrrerc  cavcant,  ac  scmetipsos  timoris  siipplicio 
corrigant.    «    Et  proniinliabunt,  inquit,  Levit;c,  di- 


vetat  avarili:im,  ha;rcsinique  dctcstatur.  Traiisrcil 
crgo  lerminos  proximi  siii,  (pii  non  coir.enliis  crit 
ortbodoxorum  fide  alquc  doctrina,  sed  superstitio- 
ncs  ac  scctas  superbiendo  noviter  inlro  liicit.   Qui 


ccntque  ad  omnc«  viros  Israel,  cxcclsa  vocc.  >  Quid  cnim  haec  agit,  procul  dubio  seterna  malediclione 
est  qiiod  Levitis  pneccpit  nt  ad  viros  Isracl  lo-  '"eus  crit.  Unle  scqiiilur  :  <  Maledirtus  qiii  facil  cr- 
qiianlur  cxcclsa   vocc,  nisi  quia  ostendcrc  vult  sa-      rarc  c;ccum   in  via.  »  Ca'cnm  in  ilincrc  facit  errarc 


ccrdolibus  Chrisli  qiio  I  non  segniter,  scd  inslantcr 
(lebenl  Dei  verbum  populispr.ncdicare?  Ut  scianl,  si 
prctericrint  Dci  mandala,  qii.nc  cis  immincant  pcri- 
ciila;  si  aiilcm  oliedicriiit  prccccptis  Doi,  qii;c  eos 
sc(|iiaiitiir  bi;no(icia  :  ciim  iii  pnrsenti  vila  solatiiim, 
ct  in  fiitiira  pnemiiim  proniiltitur  ailcrniim.  M;ilc 


qni  simplicem  alque  iinprudentem  pcr  docirinam 
falsam  in  itinere  Scriptunirum  facit  a  vcritatis  tra- 
niitc  deviare.  IIoc  crgo  quam  peniiciosum  sit  Apo- 
slolus  ostcndit  dicens  :  «  Si  quis  non  amal  Domi  • 
num  Jesuin  Christum,  sit  anatlicma  maranallia  » 
(/  Cor.  v).    Et  alias  :  «    Quicunquo,  ail,   lianc    re- 


(Tictiones  crgo,  sivc  benedictioncs  quas  liber  Deulc-  C  g>il:>mseculi  fucrint,  pax  super  illos  ct  miscricordia, 


ronoinii  conrmct,  cl  hislorialilcr  inti^lligi  possunl 
ad  cos  porliiuMC,  qiii  torrcnam  fclicilalom  amabant, 
vcl  qui  torrciia  damiia  sibi  cvenire  niotncbant.  Scd 
iiiiilto  niagis  csl  Chrislianis  civendum,  nc  proptor 
inobodiontiam  spiritaliiim  rcrum  ct  virtuliim  poliiis 
ji;;lianliir  poiiuriam  qiiam  lcrrcnarum  indigoiiliain 
rorniii.  Qnia  sivpius  logimiis  pcrfcclos  viros  imcscn- 
liuin  rcrum  indigcnliain  pali,  sed  lamcn  virtutum 
copia  roplori ;  siciil  apostolus  Paiiliis  sibi  ct  coopc- 
ratoribus  siiis  s;opissimo  (>vonirc  tcstaliir  dicoiis  : 
<  Usiiiic  ad  banc  boram  csuriinus,  elsilimus,  cl  niuli 
sunnis,  o<  '^olaphis  c;C(iiinur,  ct  inslabilcs  suiniis,  cl  l;i- 


ct  super  Israel    Dci  »    [Gal.   vi).    «  M;dedictus,  qiii 

pcrverlit  judiciuin  advena;,  piipilli  ct  vidu;c.  »  Inju- 

bluin  judicium  ncmini  secundum   historiam  faccro 

liccl,  sed  nec  secundum  allegoriam  a.lvcnam  spiri- 

talem,   piipillum   atqiic  viduam,  injusle  oppriniere 

docot  :  pupilliim  utique,  de  quo  in  psalnio  esl  scri- 

ptum  :  <  Tibi,  Doinino,  dcrelictus   cst  piuper  ;  or- 

phano  lu  cris  adjiitor  »    {Psal.  ix).  Viduam    aulcni, 

dc  qnu  idcin   Prophcta   cx  pcrsona   Domiiii    ait  : 

«  Viihiamojiisbonodioons  boncdicam  >  {Psal.  cxxxi). 

«  Malodiclus  qiii  dorniil  ouiu    uxore  palris  sui,  cl 

«  rcvelat  oporimcntum  ojus.  »  .Manifcslum  csl  cniin 


boramus,opcranlesniauibusnostris:nialeJiciuuir,  et  quod  oninis  incestus    abominatio   esl   apnd   Deiim. 

bonodioiuius,  porscciilioiioinpatinuir,  otsuslinomus;  Sod  lamcn  hac  sontcnlia  logislator,  secundiim  alle- 

Ii!;ispliomai!iur,  ot  obsooranuis  :  lanqiiam  p;iiganicn-  ^  goriam,  h;orolicos  aliiue  sohismatioos  porculil,  qui 

ta    biijiis   niiiiidi  faoli  siimus   omniiim  porip^oiiia  »  spousam  Chrisli,  qui   nuivorsoruin   palor  cst   quia 

(/   Coy.    iv).    El  iloiii  :  «  Libcnler,    iiiquit,  igitur  ouinium  creator,  aliquo  modo  per  crrorem  corrnpe- 

gloriabor  in  inrirmitalilius  incis,  ut  inhabitet  in  ine  riut.   Sooiindum  vero   Iropologiam,  lioo  prohibcl  ne 

virliis  Chrisli.  Proplor  qiio  I  plaooo  mibi  in  inrirmi-  qiiis   aclionom   patris  siii    pravani,  quani  illo  malc 

,    talibiis  niois,  in  coiuuiiioliis,  iii   nooossituibus,  in  gossit,  isle  no.iiiiior  iiiiilaiulo  diiramct;   nec  igno- 

angiistiis  pro  Clirislo.  Ciiin  cnim  inlirmor,  luno  po-  miniain  spargat  super  noincn    palris,  si   ilerel   in 

I  tenssiim(//  Cor.  n).   »  Pcccantibus  amom  inaledi-  faoto  unde  ille  reprehcnsiij  esl  inorilo.  «  Malediclus 

I   clioiios  hiijiisiuoili  indioUc  suiil  :  <  Malodioliis  homo  «  qui  dormit  ciini  omui  juinenlo.  »  Juxta  hisloriam 

';   <  qui   f;ioit    sciilplilo   ol   conflalilo    abomiiinlionoin  maxiina  sliiliilia    c,->l  oiim   briilis   aiiiiiialibus  iiui- 

^   «  Douiiiii   :  opsis   nianuiiin  artirioum,   poiioliiiio    in  cliari;  imo  igiuuninia  osl  gonlilium  stulliliaiii  soqui. 

1   «  absonndito  illud.    Et  rcsponiU^bit  omnis  populus,  Cum   crgo  vir  aul  mulior  aJ  alicnigonas  voluplaks 

I  <  Aniou.  »  lloo  onim  oapilulo  non  soluiii  idololalri;i  in  tanlum  inoiimbit,  ut  nec  i|nidcm  |>cr  dosidiaiU  ab 

«1"  c  iii  >iMuil;u'ris  lii  ci.)ntradioilur,  soJ  omnis  orror  eis  capialur,  scd  imo  valdc  ois  coluvroal  ot  oiiiii  ois 
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coeal,  ita  ut  coiniiiislioncm  cirm  eis  diiilnrnan»  cl 
pcrscveranlcni  liabeal,  rcus  csl  inorlis.  n  Malediclns 
«  (iiii  dorniil  cuin  sorore  sua,  (iiia  palris  sui  sive 
I  nialris  sn;Ti.  «  Sororcm  snam  spirilaiiter  niaculal, 
(jui  alterius  auiniam  por  errorum  doctrinam  vel  pra- 
va  excnipla  conimacuial.  Paler  enim  nosler  unus 
csl  Deiis,  ct  nialcr  sancta  Ecclesia.  Nos  aulem  fra- 
trcs  sive  sororos  snmns.  n  Maleiiictus  qni  dormil 
cum  socrn  sua.  >  Tyi)icft  antem  sOcrus  fcciltc  actio- 
nis  noslrai  niala  est  concnpiscenlia,  quia  omnis 
peccati  matcr  concnpisccnlia  est.  Oporlel  hoc  dili- 
^mlcv  allcndi  :  ut  si  qua  nobis  pcccali  concupi- 
scentia  fit,  ei  resistannis  et  non  conjunganuir  ei 
aclionc;  quia  ul  in  Levilico  de  hoc  scelere  sancilum 
esl,  igne  vivus  debet  combnri  qui  hoc  pcrpetraveril, 
<iui.i  rens  est  gehenna;  ignis  si  non  pcenilentioe  ignc 
se  ab  hac  macula  diluerit.  «  Malediclus  qui  ciam 
<i  percusscril  proximum  suum.  Et  dicet  omnis  po- 
«  puhis,  Anien.  >  In  apcrlo  el  in  occnllo  occidere 
hominem  peccalnm  est.  Unde  iniruin  cnr  eum  lan- 
lum  nialediclum  sciipsorit,  qui  clam  percusscrit 
proximum,  nisi  forla  dicamus  euni  clam  pcrculcrc 
])roximum,  qni  eam  in  corde  suo  odcrit.  Dicit  cnim 
Joannes  aposlolns  :  «  Qui  odit  fratrcm  sunm,  homi- 
cida  est.  Et  scitis  quoniaia  oninis  liomiciJa  non  ha- 
bct  vitam  aiternam  in  se  manentcm  i>  (/  Joan.  iii). 
Hinc  el  in  Levilico  scriplum  est  :  «  Ne  oderis  fra- 
ircm  luum  in  corde  tuo  :  sed  publicc  argue  einn, 
iie  habeas  super  illo  peccalum  {Levit.  xix),  Male- 
fiiclns  qui  accipit  munera  ut  percutiat  animam  san- 
guinis  iniiocciilis.  Quicuiuiue  reininiscilnr  JnJai 
factum,  qui  propler  pecnniam  prodidit  magislrum, 
<iuam  pcrnlciosum  sil  intelligere  potcst  avariti;c  ma- 
luin.  «  Malcdiclus  qui  non  permanct  in  sermonibus 
slegishujus,  nec  eos  opcre  pcrncil.  i  Ihccscntcnfia 
gravior  eo  cojleris  esse  videliir,  quo  gcneraliter  et 
oa  quse  pnemissa  sunt,  el  illa  quye  nondum  prolala 
^unt,  omnia  simvil  coniprchendil.  Quis  esl  enim  qui 
in  nnivcrsis  sonnoniLns  legis  sine  iransgressione 
pcrmanere  possit,  cum  P;',ulusdicat?«Quicunque  ex 
operibns  snnt  Icgis  sub  malediclo  sunt,  quoniam  in 
lege  ncmo  juslificabitur  apudDeumi)(Ga/.  iii).  Nec 
hujus  malediclionis  daninum  nlhis  cvadcre  potuit  : 
cliam  ncc  ipse  lcgislaior,  nisi  pcr  graliam  Doinini 
noslri  Jesu  Christi  inde  liberaretur.  Undepraidictus 
aposlolus  ait  :  «  Christus  nos  redcmil  de  malediclo 
lcgis,  facliis  pro  nohis  malediclum,  quia  scriptum 
osl  ;  Maiodictusomnis  qnipendetin  ligno.  >  Ut  in 
j,'cnlibus  benedictio  Abrahre  fieret  in  Christo  Jesu. 
liinc  Petrus  ail:  «  Chiistus  seincl  pro  peccalis 
noslris  inorluus  csl,  justus  pro  injustis  :  ut  iios  of- 
iorrct  Dco,  morlificalos  quidem  carnc,  vivificalos 
auteni  spiritu  (/  Pelr.  iii).  i 

(Cap.  xxviii.)  «  Si  aulem  audieris  vocem  Domini 
4  Dei  Ini,  ut  facias  alque  cuslodias  oninia  mandala 
•:  ejus,  qu;e  cgo  hodie  pnfcipio  liLi,  faciet  le  Don)i- 
>:  nus  cxcclsiorem  cnnclis  gCiUibus  qn;c  vers;;nliir 
<  in  lerra  :  venicnltiue  super  tc  nniversa:  benedi- 
f  ctioiics  isl;c,   et  apprehendeiU   le,  si  tamen  pnc- 
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A  '  ccpla  ejus  audicris.  >  Sicut  inobedicnUbus  pr;e- 
dixil  maledictioncs  ct  poenas  fulnras,  sic  cl  obcdien- 
tibus  <!ciiicep.s  pi'oiniUil  bcnedicliones  cl  pr.icuiia. 
«  Bcncdictns  tu  in  civitate,  el  iicuediclus  i>i  agro.  y 
Juxta  hisloriam  facilis  cst  inlcllcclus,  nbi  Jnda'is  pro 
obcdienlia  iiitus  forisque  pncnuntial  prospera,  et 
fjticluum  aUjue  aniinaliiim  spondct  abundanliam. 
Secun;!um  allegoriam  aiitoin  ,  populo  Christiaiio 
piopria  devotione  non  lam  folicilalem  fclornain 
qiiam  bealitudiuem  promitlit  perpelnam.  Benedictus 
cril  in  civilate  qui  in  Ecclesia  sancta  \acal  divin;-.! 
contemplalioni.  Bencdictus  in  agro,  qui  boni  op;;ris 
hdorU  exertilio.  Pcr  lias  dnas  specics  convcrsatio- 
nis  unnsquisque  fidcHs  gratus  erit  Dco.  «  Boncdicliis 
fruclus  ventris  lui,  ct  fruclus   tornie  luaj.  >  Per  frii- 

B  clns  ventris  internas  oslendi!  cogitationcs  mcnlis  ct 
consilia  :  pcr  fiuclnin  terra^  coi'poris  forinsecus 
nliles  aclionos.  His  enim  duabus  vilaj  speciebus., 
!ioc  cst,  conlemplaliva;  el  activre,  sancta  nobililer  in 
hoc  conversatur  mundo  Ecclosia,  et  inde  in  futuro 
possessuram  se  sperat  cum  Chrislo  coclcstia  regna. 
«  Benedictus  fructus  jumcnlorum  luorum.groges  ar- 
incnlormn  tuorum  ,  et  canlye  ovium  tiiarum.  >  Pcr 
spccies  animalinm  ordines  demonstrat  suhditoruin, 
quia  alii  siint  in  Ecclcsia  qui  a  doclorihus  inslrucli, 
bonis  suis  solatia  prxbent,  cum  spirilalia  ab  cis  ■ 
accipienles,  corporalia  eis  minislrant  aliinenta.  Alii  , 
lahorare  possunt,  secundum  quod  eis  jussum  fueral. 
Aiii  autein  simplicilate  sua  taiilum  conlenli,  pcr 
innocentiam  vita;  sludent  placere  Doo.  Unnsqnisque 

C  enim  proprium  habet  ex  Deo  donnm,  alius  sic,  aliiis 
vero  sic.  Qui  antein  donum  perceptum  juxta  possi- 
bililalom  suam  secunduin  mandata  Dei  mulliplicaro 
studui^ril,  placebit  Deo,  el  probatus  est  hominibus. 
t  Bcncdicta  horrea  lua,  el  benedict;c  rcliquia;  luae.  i 
In  horrcis  sigiiificalur  cnsto;iia  virlnlum  ;  in  reli- 
quiis  ,  bona;  vohmlati.s  iiitentio.  Secundum  id  enim 
quoJ  qinsquc  pro  possibilitatc  sua  hdjorat,  conser- 
vabilur  siiji  pi\icininm  et  bona  vohintas;  licct  ali- 
quando  non  hahe.it  ciTcctum,  t)mon  jnstum  non  per- 
det  prscmium,  qnia  diligentibus  Deiiin  omnia  coope- 
ranlur  in  bonnni,  el  in  terra  pax  erit  hominilms 
bonas  volnntalis.  «  Benedictiis  eris  iugredicns  ct 
egrediens.  >  IIoc  est,  quod  Salvator  in  Evangelio 
ait  :  4  Ego  sum  oslium.  Per  me,  si  quis  introiciil, 

^  salvahitur,  et  pascua  inveniet  (Joan.  x).  »  Quia  hic 
ad  fidcm  ingredicns  sapienticc  cibum  el  pascua  ac- 
cipiet  virlulum,  et  cgrediens  de  pi\Tcsenli  vita,  cer- 
tam  niercedem  accipiet  bonorum  aciuum.  Ingiedi- 
tur  et  ille  per  illnd  oslium,  qui  aliquid  per  fideni 
calliolicain  interins  jiixta  voluntatcm  Dei  mcditatur 
et  tractat.  Egreditur,  quando  scciiudum  ipsam  li- 
riem,  cliam  foris  coram  hoininibus  ad  laudem  Dci 
aliqua  benc  operando,  ad  exemplum  pru;parat. 

«  Dabit  Dominus  inimicos  tuos,  qui  consurgiint 
«  adv(;rsum  te,  corruentcs  in  conspecUi  tuo.  Per 
«  unain  viam  venicnt  ad  te,  el  per  scptcni  fugieiil  a 
«  te.  »  Qiii  eniin  cusloJil  mandnla  Doi,  maligitoruui 
f.jiirilunm  acicin  prolurbat,  viiuiicm  dissipiU.  Kl  (piJ 
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atliiiiali  ad  iioccnduni  venoraiil,   terrili,  jicr  divcrsa  \  «  lil>i   ho;Iie,  vonicnl  snper  lc  omncs  malcdictioiics 

lii|^(^re  leiUiiiil.   «   Eniittcl  Doniimis    lioiicdicliontnn  «  istpc,  »  c!c.  Ciiiii  dnxtcra    iii  laiide  ponat;ir,  non 

I  supcr  ccilaria  tiis,  cl  siipcr  Oiiinia  opcra  irianini;n  ilii  ca  rcprctliciKliiiilur  quu;  dcxlra  smil,  sed  illc  qni 

<  tuaniin   :  bcncdicctqnc  liiii  in  terra  qiiaiii  .icre-  declinat   in   ea,   iJ  csl,   qui   sibi    arrogal  qiiae  Dci 

f  pcris.  »  Ccllaria  bencdiccl,  cuin  in  cordis  sccrcta  simt.  Idco  diciliir  in  Proverbiis: «  Nedcclinesin  dcx- 

gratiain  Spiiilus  siii    infiindil.  Ri;nc,liccl  opcr.i  nia-  lora  aiit  sinislra.  Vias  eniin  qn  e  a  dextris  snnl  n^v 

iiuuin,   ciiin  sludiis  boiiis  faciiltalcni   triliiiil  viriii-  vit  Dominus,  Pcrverse  aiilcm  sunt  qii:K  a  siiiislris 

liini.  Rcncdicct  iii   tcna,  ct  sii^-citabit  Doiniiius  sibi  siiiit  *  (Vrov.  iv).  Ergo  bon;e  siintdc\lr;e  quas  novit 

popiiluin,    qiiando  sanclos  suos  in  lerra    Ecclesi;e  Doiniiius.  <  Novit  »  crgo  «  Doininus  vias  justorum, 

altiindaic  lacict  gralia  coclcstiiiin  donoruni.  Uiiilc  ct  et  iler   impiornni   p(;ribit,  »  sicut  in  psalnio  Irgitiir 

M'(jiiiliir  :  «  Si  ciislodicris  inaiidala  Doiiiiiii  Dci  lui,  (Ps«/.  i).  Cur  ergo  dictiini  sil,  «  ne  dcclincs  in  ('ex- 

•  ct  iiiiibiilavcris  in  viis  cjus,  vi  lcbunl  oiniics  lcria-  tcrain,  »  conscqiiciitcr  oslciidit    addcndo   :    <    lps(i 

«  rum  populi  qiiod  nonicn  Domini  invocatum  sil  su-  cnini  reclos    faciel  cursiis  liios.    »  Absit  autcin  iit 

I  pcr  tc,  cl  limebunl  te,  cl  abundare  te  faciet  Doini-  dcxlias  (jiias  novit  Doniiiiiis  ncgemus  esse  rcclas  : 

I  niis  oiuiiibiis  boiiis.  »  Tiiiiciil  lioslcs  popiiiuin  \'a\  scd,  ut  dixi,   dcclinaie  iii  cas,  csl  non  illiiis  grat;;c, 
cl(;si;c,  cuni  nialigiii  spirilus,  (|uaiKlo  iionicii  Cbristi  \\  si;d  silii  Irilcicre  vcllc  (piod  rccluin  csl.  Dciiiquc,  iit 

in  clcclis   Dci  iiilus  in  (iile  cl  foiis  in  operibus  co-  dixi,  adjiiiigit   cl  dicit    :    «  Ipsc  enim  rectos  facicl 

rnscare  conspiciunt,  vcrcndo   fugiiinl  :  iicc  cis  rc-  ciir.siisluos,  ct  omnia  itiiiera  lua  in  pace  profiiicct.  » 

sisterc  iKMpiilia   siia  p()l(;riiiil.  Uiuie  scripliini  csl  :  Qiiaproplcr  ipiod   islo  loco  Deulcronoinii   dictum 

I  Rcsislilc   di;ibolo,  ct  lugicl  a  vobis  »  [Jucob.  iv),  csl,  <    Non  pr.eloribis  ab  omnibiis   vcrbis  qii;c  ego 

Et  Pctrus  in   Epistola  siia  ait  :    «    Siibrii  eslole  ct  m:in(!o  tibi  b(i'iic,  dcxlia  :iul  sinislra,  irc  posl  deos 

vigilalc  ,   qtii;!    advci-sarius    vestcr    di;ibolus,    taii-  alienos,  servire  illis,  »  non  ideo  dictiim  est  qiiia  dii 

quam  lco  rugiciis,   circuit,  qu;crcns  qi:(;in  dcvorct.  pnssint  eliain   in  dcxtris  accipi  :  scil   aiit    terrena 

Cui  rcsisiilc  forlcs  in  fidc  :  sciciilcs  cain.lcm  pa.ssio-  loca  si-Miificala   sunt,  quia  in  dcxlra  aiit  in  siiiislra 

ncm  ci,  ([iKe  in  miinJo  csl,  vcslr;e  fnil.irnitati  i'icri  »  h;ibcbaiil  gentcs  alios  dcos  colcnles,  aul  boc  de  diis 

(/  /V'r.  v).    A!;un:!are  facict  Doniiir.is  sanctos  suos  :,|iis  scparatim  pronuntianduiu  esl,  ut  duo  sint  .sen- 

omnibus  boiiis,  qiiando  hic  bonis  augct  meriiis,  ct  siis  :  unns  vi.lelicct   :  Non  praeleribis   ab    oninibus 

iii  fiilnio  coelcstibus  remuncrabil  pncmiis.  «  Apcrict  \erbis  (pue  ("go  libi   in;indo,   dexlia   aul    sinistra, 

«  Dominus  tlicsauriim  suum  opliiiuiin,  ccelum   :   ul  secundum   scilicct  illuin    intcllcctum    qucm    siipra 

I  tribiiat  iiliiviain  tcrr;e  tii;ie  iii  tcmpore  suo.  »  Cu)-  cxposui,  aliiis  aiitein  sil  scnsiis  :  ire  postdeos  alios, 
liim  hic  prophctas,  vcl  apnslohis,  sive  pr;cdicaloro«  ^  servire  illis,  ul  et  hic  snbaudialur  :  Non  pr;«teribis 

vcrbi  Dci,  possumus  inlclligcre,  dc  quibiis  scripluin  ab  omnibus  vcibis  qua:  cgo  mando  libi  hodic.  Qiicm 

cst :  <  Cudi  cii;uraiilgloriain  Dci,  clopcra  manuuin  lotiiin  scnsuni   si    diccre  vclimiis,  supciiora  vcrba. 

cjus  aniumliat   lirmaniciitiim.  »  Quos  tuiic  Domimis  (j«;r  ntiquc  scnsuisunt  commiinia,  rcpelituri  suinus; 

aperit   ut  tribuat  pluviam,   qnando  cos  pcr  donuin  nt  ({uomodo  illic   diciturrNon  pnvteribis  ab  onini- 

Spiritiis   sancti  concodit   doctrinam   proferre  divi-  i,ns  quoe  ego  mando    tibi  hodie  dcxtra  aut  sinislra, 

nani,  ut  carnalium  corda,  boc  iud  rc  irrigala,  ger-  sic  et  islic  rcpclatur  :  Nmi  pnclcribis    ab  omnibus 

inicn  boiioiiiin  opcrum  possiiit  profcrrc.  <  Fcncrabis  (ti,;|.  cgo  mando  tihi  hoilie,  ire  post  dcos   aliciios, 

t  gcntibiis  multis  et  ipse  a  niillo  fciius  accipies.  r  scrvire  illis.  Pnclcicundo  cniin  a  vcrb.s  quie  man- 

iFcnerabit    Ecclcsia  gcntibus  multis,   (piaiido    cba-  ^Ima   sunt,  ctiam  hoc  fit  ul  cutur  post  dcos  alios  : 

rismala  Dci  luitionibns  cxptMidit  singnlis.  Ncc  fenus  nou  cnim  boc  soliim  mandaliim  c^t.  Aiit  s.iliim  hoc 

ab  iilla  illariim  accipit,  qiiia  iion   prvscntein,   s<*d  pni;lcrirc  Dcus  non    vult   ipiod  maiulavit   iic  posl 

fulurain  rcinimcialioncm   iiKpiirit.  Exccllil  oinnibiis  dcos  alicnos  calur,  scd  omiiia   qii.c  man.laxil.  Hoc 

lcniin  doiio  Dci,  et  capiit  est  tolius  orbis,  non  caii-  tamcn  ita  prxcipue,  iit  pust  generalilatcm  praeccpti, 

Ida;  ct  senipcr  siipra,    ncc  nnquam    subter  :  qiiia  «pio   admonuil   non  csse  praaerenndum  ab  omiiibus 

llicei  prcssuras  ct  pcrscciilioncs  maloriim  in  mundo  vcrl.is    mand;:torum    siiornm,    ctiaiii   hoc   scovsnm 

iv.uiatur,    tanicii  forlior   cst   advcisariis,  ac  fide  cl  coinmcndare  volucril.  1'olcsl  hoc  (juod  ait,  «  dcxl(»- 


virlute  einincl  universis.  Scipiitnr  : 

*  Constiluct  le  Dominus  in  caput  et  non  in  cau- 
<  (iain  :  ct  cris  scmpcr  supra  ct  non  siiblcr,  si  au- 
j«  dicris  maiulala  Domini  Dci  tdi.ipi.v  cgo  pnccipio 
l<  tibi  liodic,  ct  ciislodicns  el  fcccris,  ac  non  d(>cli- 
'<  uiwcris  ab  eis,  ncc  ad  dcxtcram  ncc  adsinisirain  : 
!  ucc  sccutiis  fiicris  d(M)s  alicnos,  ncc  coliicris  cos. 
I'  Non  pr;clcrii)is  ab  oninibns  vcrbis  qii;v  cgo  man- 
'«  do  libi  hodic  dcxtra  aiit  sinistra,  irc  post  dcos 
j«  aliciios,  scrvirc  illis.  Quod  si  aiidirc  noliicris  vo- 
U  coni  noiuini  Dci  tiii  cl  cnslodias  el  facias  omnia 
U  !i!;\ii;!ala  (>jus  cl  ccrcnionias  ipias  c^o  piwcipio 


ra  aut  sinislra,  >  ctiam  sie  inlclligi.  IIxc  eonim 
caiisa  qiuB  proplcr  fclicilatcmappctuntur,  ncc  eoruin 
(pia.'proplcrinfclitil;ilcin  fugiuntur,  irc  inaiulaverunt 
post  dcos  alicnos,  iJ  csl,  ucc  pro  his  ipi.c  ainaii- 
tur,  ncc  contra  ca  qu;c  odio  habcnlur,  a  diis 
r.liis  auxilimn  poscciuium  esse ;  aiil  ccrle  illo 
nioJo  ul  oonciliciilur  qiio  prosi;it,  vci  placcntur 
nc  noccant.  Nam  cl  dc  qiiibus;lain  scripium 
esl  in  ps:ilmo  :  <  Quorum  os  loculum  csl  vaniialcni, 
cl  dcxtcra  corum  (!c\terainiquilalis  » [Psal.  cxliii). 
Idco  quia  his  rcbusopinantur  ficri  homincni  bcalmn, 
ipias  cl  boni  cl  inali  iH)ssunt  h.ibci-e,  ci  ideo  dcxtcia 
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cst  liii([iiilalis,  quia  iniqui  sunt  qui  eaiu  dcxlciaiu  A 
pnlaul.  Nonenim  est  vera  dexlera,  sed  de.vlera  eo- 
inni  quoruni  os  loculum  csl  vanitatcm.  Bealum  di- 
xerunt  populum  tui  h;t!C  sunt.  Cum  polius,  sicul  mox 
adjuugit  et  dicit,  beatus  sit  populus  cujus  Doniiuus 
Dcus  ipsius,  JKiec  est  vera  dextera  «quilatis,  non  iiii- 
quilatis.  Non  cst  ergo  eundum  post  dcos  alieuos.  Nc- 
<|ue  in  dexlera,  ut  exislimet  homo  ex  ipsis  se  (icri 
hcalum.  Neque  in  sinislra,  ut  existimaudo  ipsis  ad- 
versaiilibus  sc  ficri  miseruni,  ad  hoc  eos  cohit  ut 
avcrlat.  Aut  cerle  si  dexteram  inlcUigimus  a!lerna, 
sinistram  vero,  tcniporalia  bona;  ncc  propter  illa 
nec  propter  isla  eos  colcudos  sancla  Scriptura  hoc 
loco  admonuisse  credaliir. 

t  Quod  si  audire  nohieris  vocem  Domini  Dei  tui, 

<  iit  cuslodias   el  facias  omnia  mandala  ejiis  ct  ce-  B 
«  rcmonias  quas  egoprujcipio  tibi  hodie,  venicnt  su- 

«  per  te  omnes  maledictioncs  iskc,  el  apprehendent 

<  le.   Malediclus  cris   in  civilale,   el  maiedictus   in 

<  agro,  I  elc.  Sicuthis  qui  cuslodierint  mandala  Dei 
piomisit  benedictiones  et  beatitudinem  perpetuam, 
sic  e  contrario  per  easdem  specics  quas  anle  in  bc- 
nedictionibus  enumeravit,  illis  qui  servare  divina 
pncccplanolueruntmaicdiclioiieselignempraiiiiiiitiat 
perpetuum  :  quia  sicut  boni  pcrceptio  beatificat  acci- 
pientes,  sicet  privatio  ipsiiis  condemnat  peccatores. 

<  Millet  Dominus  siiper  le  famem  et  esuriem  et  in- 

<  crepationem  iii  oninia  opera  tua  quae  facies,  donec 

<  coiilcrat  te  et  perdat  velocitcr,  propler  adinven- 

<  tiones  tuaspessimas  in  quilins  rcliquisti  me.  t  Fa- 
niem  dicit  nou  paiiis  neqire  siliin  aquae,  sed  audiendi  ^ 
verbum  Doniini;  clsterililatcin  viitulum,  qiiam  im- 
pii  merito  su3c  perversitatis  patiunlur,  qiiia  digui 
lion  sunt  ad  percipicndum  gratiain  divinam.  Uiide 
soriptum  est  diccnte  Doinino :  «  Rlandabo  nul)ibus 
lueis  ne  phiantsuper  eos  iinbrem  »  {Isa.  v).  Verum 
nierito  su;Te  pcrvcrsilatis  peslilenliam,  hoc  csl  per- 
turbalionem  virtutum  ct  maliguoruni  spirituuiu  to- 
lcrant  lempcstateni,  quoadus(iue  de  lcrra  Ecclesise 
In  novissimo  per  angelorum  ministeria  evellentur,  ct 
inferni  carceribiis  punieudi  tradentur.  Hactenus 
enim  sngenaDomini  trahitl)onos  pisccs  ct  nialoi,  do- 
nec  pcrveiiiat  ad  lillus,  et  liinc  coliigentiir  boni  in 
vasa,  mali  autem  mittcntur  foras.  «  Percutiel  te  Do- 

<  minus  egestate,  febri  el  frigore,  et  ardore  et  acstu, 

<  et  aere  corrupio,  ac  rubigine  :  ct  persequetiir  do- 

<  nec  pereas.  »  Percuticl  Dominus  peccalores  fcbre, 
quando  eos  juslo  jiidicio  deserit  frigus  infidclitatis 
cl  ardoremcrtrnaliumdesideriorum  pali.  Acrem  cor- 
riiplum  dabit,  cum  vilam  poilutam  ducere  reprobos 
|)(Miii;ttit.  Ex  acre  enim  l)ene  vita  carnalis  cxprimi- 
liir,  quia  ex  aeris  spiramine  humanum  corpus  vivi- 
ficatiir.  Quod  autem  sul)jungitur,  «  et  seqiietiir  te 
{k)nec  pcreas,  »  non  esl  ila  sentiendum  quasi  Deus 
aii(niem  persequcndo  iiilcrire  laciat,  qui  neniincm 
leiilal  (ipse  autem  iutcntator  malorum  est),  qui  oin- 
nes  homines  salvos  vult  fieri   el  ad  agiiilionem  veri- 

, lalis  veniie;  sed  ejus  facere  aliqiiando  permittere 
inlolligi.Miilum  est,  (juia  nihil  iii  rebus  fit  nisi  jubcntc 
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autpermittente  Domiiio,  nec  cst  aliqiiid  in  lcrra  siuc 
caiisa.  Quis  porro  tam  impie  desipiat  ut  dicat  Dcum 
nialas  volunlates  homiiium,  quas  volucrit,  in  bomim 
non  possc  tonvertere?  Sedcum  facit,  pcr  miscricoi- 
diam  facit;  cum  autemnon  facit,  perjudicium  non 
facit.  Quia  cujus  vult  miscretur,  ct  <piciii  vult  obdu- 
rat.  «  Ca'liim  quod  siiper  le  esl,  ancum ;  el  lerra 
«  qiiam  calcas,  erit  ferrea.  »  Elementa  quibus  uni- 
vcrsi  fructus  nutiiuntur,  comparat  durissimis  nie- 
lallis,  quia  peccata  hominum  faciunt  ut  reriim  ordo 
permutcliir,  el  qu:x!  ad  solatiiim  condita  sunt  humaiio 
generi,  ad  correplioiiem  eorum  vertantur.  Uiidc 
scriptum  est  :  «  Pugnat  pro  eo  orbis  terrarum  con- 
Ira  inscnsatos  »  {Sap.  v).  Juxla  allegoriam  auteni 
coellim  erit  ;v,neum  pra;varicaloribus  legis  Dei,  cum 
nulla:n  a  sanctis  doctorihus  merentur  inveiiire  cle- 
menliarn,  sed  diirissimam  sentienl  discipliiiam,  qiio- 
niam  ipsi  non  cor  carneum  nec  mollem  aninuim, 
sed  cor  lapideum  et  fcrream  mentcm  habere  vohie- 
runt.  Undclex  vetus  duro  Jui!;eoru.ii  populoin  hipi.ic 
coiiscripta  dabatiir,  ut  ex  collalo  muiiere  manifesta- 
retur  qiial.  s  fuerint  ejns  nccepiores.  «  Dct  Domiiius 

<  imbrcm  tcrrai  luse  pulverem  :  et  de  ccclo  desccn- 

<  dat  super  te  cinis,  donec  coi.teraris.  t  Ergo  siciit 
piilvis  et  cinis  lion  sunt  frugifera,  ila  doclrina  qii;i.' 
libi  impendilur  non  excitabit  in  tegermina  virtiiliim, 
sed  ffilernum  incorrecto  pmenuntiabit  inlcrituni.  Per 
pulverem  enim  possumus  designatam  sentire  bono- 
rum  operum  stcrilitalem,  et  per  ciiierem  ignis  ailerni 
combuslionem,  quiap;de.Te  peccatorum  coinburunlur 
igne  inexslingui!)ih  infernorum.  «  Tradet  le  Dominiis 

<  corruenlem  antc  hosles  tiios.  Pcr  unam  cgrcdieris 
«  viam  contra  eos,  et  per  seplcm  fiigics  :  et  disper- 

<  geris  pcr  omiiia  rcgna  terr;<!.  t  Siciit  Juihei   pro- 
pter  caicitatem  cordis  sui  non  mcrucrunt  a  Domiiio 
ab  iiiimicis  suis  defeiidi,  seJ  in  tolain  mundi  latilu- 
dinem  ab  hostihus  dispcrgi,  ita  onincs  inimici  qiiiper 
poeniteiitiam  ad  Dominum  noluntreverli,  ccrtum  esl 
quod  a  polcsiate  malignorum  spiriluum  non  mercn- 
tur  eripi,  sed  in  diversas  poenas  pariter  cum  illis  dc- 
mergi.   Unde  scriptum  est :  «  Ecee  inimici  lui,  Do- 
mine,  pcribunt,    ct  dispergeutur  oinnes  (pii   opc- 
rantur  iiiitpiitatjm  »   {Psal.  xci).    «  Sitqiie  cadDVcr 
«  luum  in  cscas  volatilibus  coeli  et  bestiis  terra%  cl 
«  nonsitqui  abigal.  s  Iii  cadavcre  futiira  poena  posl 
morlem  insinuatur.  Tiiiic  enim  besliffi  terra;  et  vo 
lalilia  coeli,  qii.^c  non  alia  qiiam  aciis  poteslates  in- 
telligimus,  diversis  pcenis  eos  lacerant  qiii  mandals 
Dei  contempserunt.  Et  non  cst  qui  ahigal,  quia  nul- 
lusestqui  inde  eoseruat,  cum  Dominus  cos  spernat 
Unde  Psalniista  ad  Dominum  ait :  «  No;i  esl  qiii  mc 

<  mor  s;t  lui  in  niortc.  In  iiifciiio  autcni  quis  coiifi- 
«  tebitur  tibi? »  (PsflL  VI.)  «  Percutict  lc  Domiiiu' 

<  ulcerc  jf]gypti,  ct  parlcin  corpoiis  per  qiiam  sier- 

<  cora   digcruntiir,  scabic  qiioquc  c-t  pruriginc,  il;, 
«  utcurari  nequcas,  etc.  »   Uicera  ^gypli  vulner 
fuerunt  et  vesic;c  turgenles.  Phiiislhiiin  autein  dolo, 
rem  patiebantur  in  posleriorihus,  quando  compnlrc 
sccbant  anima-corum.  Qulc  dignciilagiv  inrulclibuse: 
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contcmplorilHis  ingonintiir  ciiin  irlrihiilio  conJigna  A  anlea  per  magislros  priorcs  nullo  modo  disccre  po- 

nicrilis  coriiin  iiiipcndiliir.  Alitcr,  iii  iilccribiis  (iolosa  liieriint.    IIoc  qiiippe  vidcntes  Judjn  alqne  ln;rctici, 

liiijiis  sa!(iili    cl  piircliriila  inalilia  ;  iii   vcsicis,  tu-  dcficiciit  ociilis,    qiiia   inlciitioiicin   suaiii,    qiiani  ia 

meiis  et  inflala  snpcrl)ia;    iii  scal)ic   el  prurigine,  dogmalis  sui  coniinendationc  exerccnt,   iieqiiaquain 

fcrvor  irae  ac  furoris  insaiiia  cxpriinitnr.   H;cc  crgo  ad  cfrcctuni  pcrdiicere  valciil.  c  Frnctiis  lerne  lua; 

cx  inimici  factionc  pcccaloriiiiis  iiiinilo  in  |)ra;senti  i  et  oinncslabores  tiios  comedalpopiilMS  ipicin  igno- 

vita  innigiiiitiir.Gcteriiiii  postfiiiciii  vitc,  ipuc  si,:^iii-  <   ras,  >  etc.  Qiiidipjid  prior  popnliis  in  li!)ris  vcl  in 

ficaiit  poslcriora,   foedilatcMn  siioriiin  sccicrum  a-tcr-  ciMcmoiiiis  laliorat  lcgis,  toliiin  Kcclcsi.e  po|nilo  ad 

nis  cruciatihus  siistincbiint.  <  Perculiat  te  Dominus  iiistriiclioncm  spiritalcm  collaliiiii  esl.  Ipscqne  friie- 

I  amciitiacl  Ciccitatc,  ul  palpcs  iii  meridic  siciitpal-  itir  ahiindaiilia,  diim  illi  dcflcicct  vanitatc  ;  ct  iinplc- 

I  parc  solct  ca-cus  iii  tciicliris,  ct  noii  dirigas  vias  bitiir  illud  quod  pcr  Isaiam  propbclam  Domiiins  ail  : 

I  luas.  »  Anicnlia  percnssi  suiit  Jud;ci,   qiiando  Fi-  i  Ecci'  scivi  mci  comcdciil,    ct   vos  csuriclis ;  ecce 

lium  Dci,  qiii  in  virlnte  S|)iritus  sancli  signa  el  mi-  servi  mci  bibcnl,  el  vos  sitietis;  ccce  servi  mei  lajla- 

racula  facicbat,  iii  1'celzebub  principc  daemoniorum  bunlur,    el  vos  confnndcmini;  ecce  servi  mei  lauda- 

ejocissc  daiinonia  cahimniabantur.  Palpabant  iii  me-  hiinl  prse  exsnllallonc  rordis,  el  vos  rlninrdiilis  pr.T 

ridie  sicul  c;ecus   in    lcncbris,   qiiando  scxta   bora  B  lioldrecordis,  et  pr.T  conlriii'mc  iilnlaliilis  :  ct  dimit- 

diei   Salvatorcm  mundi   rcum  esse  vociferabanl,  et  ict'S  nomen  veslnim  in  jiiranipntuni  eleoiis  meis,  el 

cruciflgi  postulabant.  Dndc  eis  tcncbr»,  quas  illi  iii-  iiiicrncicl  lc  Doniiniis;  cl  sorvos  siins  vocahil  noini- 

Uis  iii  aiiimo  liabcbant,  pcr  obscurilatcmluminariiim  ne  alio,  iii  quo  qiii  boiicdicius  cst  snpcr  Iprrain  bc- 

forinscciis  iii  ipsa  liora  passionis  Doniini  dcmonstra-  ncdicclur  in  Domino  i  {ha.  Lxv).  «  Pcrciitialle  Do- 

bantiir.   Scd  c;cci  cordibus  non  dirigcbaiit  vias  suas,  i   iniinis  iilccrc  pcssinio  iii  gciiihiis  ct  suris  :  sanari- 

qiiia  nec  paMiitenliam  agerc  de  peccatis  suis   nec  ve-  i  (pic  non  possis,  a  plaiita  pcdis  usquc  ad  verlicciu 

ritati  credcrc  volchant.  Idco  omiii  tenipore  calnm-  i    uiiim.  »    In  giMiibus  cl  iii   suris  vcl  rolnr  tollcn- 


riiain  siistiiichiinl,  ctopprcssi  violcnliis  iioii  bahc!;uiit 
libcratorcm.  Simililcr  ct  oiniies  li;cictici  ctscbisma- 
lici  percutiiintiir  amcnlia,  clpalpanl  in  mcridicvc- 
lul  caeci  qiiando  clarcsccnle  Evangelio  in  tolo  orhc 


dum,  vcl  slahililalcm  loci  significat.  Igitnr  qnia  Jii- 
(l;ei  vel  lucrctici  ah  iiiilio  vohiiilalis  sii;c  nsqiie  ad 
p.rfectioncm  opcris  malitiam  siiam  excrcucrnnt, 
incrilo  (licilnr  de  eis  quod  a  planta  pcdis   usque  ad 


tcrrarum,   ipsi  crrorum   tcncbris    involuli,  aniinam  vcrlicem  sunt  pcrciissi.   Uiulc  ct  Isaias  lalihiis  cnm- 

Siiain  in  lioc  ostcndimt   qiiod  calliolica' fidci   in  dog-  minans  ait  :  i   Y;c  gonli  pcccatrici,  popnlogravi  iiii- 

niatibns  siiis  coiicordarc  noliinl.   Idcirco  oiniii  lcm-  qiiiiate,  scmini  ncquam,  filiis  scclcralis.   Dcrcliqn(v 
porc  calumniam  suslinchunt,  /juia  iii  vacuum  laho-  C  runl  Domiiium,     blasphcmavcrunl  sanctum  Israel, 

rant.  Ecclesia  cnim  Clr.isti  coiitcinnil  inalignas  sug-  ahalicnati  sunl  lelrorsum.  Snpcr  quo  pcrculiam  vos 

Igestiones,    i  ncc  port;e  infcri  pr;cvalc!)unt  advcrsus  nllra,   a  Idcnlcs  pnevaiicalioncin?  oiniic  capnl  lan- 

|cam  t  {MaUh.  xvi).  «  Uxorcm  accipias,  et  alius  dor-  giiidiim,  ct  oiniic  cor  moeiciis.   A  planta  pcdis  iisque 

t  miatcumca.    Domiim  ;cdificcs,  ct  iioii  liabitcs  in  ad  vorticcm,   non  esl  iii  cn  sanitas,  »   ctc.  (/sn.  i). 


I  ea.   Planlcs  vineam,  el  non  vindemics  eain.   Bos 

•  luus  immolctur  corain  le,  cl  uon  comc  las  cx  co,  » 

lclc.    Proplci-  pra>varicationcm  qna  pr;cvaricaii  snnt 

llsraclila;  iii  n>:indatis  Dci,   lcrram  posscssioiiis  sikc 

rcliiKpicbant,  cl  animalium  suoriim   damna  scnlic 


Pcr  mctaphoram  docel  quod  a  piincipibns  usque  a:l 
cxlremam  plcbcm,  a  doclorii.us  iisqnc  ad  inipcritiini 
vidgiis,  in  niillo  sil  sanilas,  scd  oinncs  in  impiolatt 
pari  ardorc  coi!scnti;iiil.  Eigo  bnc  (piod  dicit  ,  i  non 
ost  in  co  sanitas,  »  ad  cxlromam  rcferl  caplivitalcm. 


banl.  Sic  ct  avari  qiiique  cl  facinoribus  iriclili,  licct  qiiando  postTitum  cl  Vospasiannm,  cl  ullimam  cver 

In  pr:cscnli  innllum  lahorcnl,  lantiim  pordiinl  laho-  sioiiom  Jorusalom  sir.)  .Klio  Adri  '.no,  usqiic  ad  pr:c- 

rcm,  qiiia  iii  riiic  (>oriim  simiil  ciimcis  (I(>slriiciitiir  sens   tcmpus,   nullnin   ronicdiiim    esl,    implclnnpjc 

0|M'ia  iiionim.  In  uxoiocniin  polostaccipi  |.Ichs,  li;c-  q"od  scriptum  ost  :  .    Omnos    doclinavoruiil,  simnl 

relicoruin  porfidi^c  sociala,   (piam  diaholiis  foriiica-  inutilcs  facti  sniii  :  iioii  csl  qui   facial  bomim,   noii 

lionc  spiritali  corrumpil  qnaiido  cam  in  orrorcm  so-  ^  osl  usqnc  ad  uniim  »  (/'sa/.  xiii).    Qiio;lqno  inforUir, 

duoil.  Sicct  in  aiiimarmm  noniino  snhj.-cla  porsona  «   '»•>'»  *-sl  '»  «-^'^  saiiilas,  »  vol  iii  popiiloiiiUllii^o,  \ol 

dcsigiialur,  qu;cniiiu':ih  liaMolicis  ovolloiiliir  (iiiando  '"  corporo,    vol  in  capilo. 

ipsi  01  vila  01  doolrina  paritor  privabuntur.  Possunt  <  l>i>cot  lc  Domiiius,  el  rogom  qnoin  ooiislilnoris 


ol  li;cc  ad  Jud;coniiii  popiiliim  Iraiisforri  :  (inia  oa 
qa,c  illo  sibi  scrihondo  alipio  dooondo  figiiral;ior 
pr.vparavoral,  oniiiia  iiiinc  iii  ns;iin  spirilalilor  onn- 
MMliiiiHir  EicIosi;c.  «  Filii  Ini  ot  fili;o  lii;c  Irailanliir 
<  ;illori  populo  vidoiitibns  ooiilis  tuis  et  dolioioiitihiis 


I  supor  10,  in  goiilcs  ipias  ignoras  lu  ot  palros  ini  : 
I  sorvios  ihi  diis  alioiiis,  ligno  cl  lapidi,  cl  oris  pcr- 
I  diUis  iii  provcihinm  ol  rahulain  oi.iiiil.iis  pi.piilis 
I  adipios  lo  iiilroduNcril  Dominus.  •  Duxil  Doiiiinns 
gontom  antiqiiam   Israclilarum   propior  («occata  sik» 


I 


i  a  coiispoclu  oonim  toia  die  :  ol  non  sit  fortitudo  «"  captivilaioin  ouiii  ivgo  suo,   sioiil  facliim   o^l  iii 

«  ininanu  liia.  »    Iii  liliorum  ot  (iliarnm  noinincdi-  Osoe  rogo  Samari;c,  (piom  Salniaiiassar  rox  Assyrio- 

'S(  i:  iilns  d(>signat,  quos  sivo  Jiu!;vi  sivo  b;viol;oi  mi-  nini  dnxilcnmd(>oom  Irihubiis  in  oaplivilalom.  Simi- 

nioraiil.  Tiaiionlur  allori  populo,  cum  populo  iiiaii-  lilor  ol  gonlom  Jii(l;vonim  Nahuclioddiiosor  ro\  D.n- 

liipaniur  Clirisliaiio.   ut  ibi  disoanl  voiilalom  qnaiii  h>lonis  inlrodr.xil    iii  CliaUhvam,    n:m   Joa  bini   ol 
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Scdocia  rcgibiis  Jiidac.  Scd  et  iiunc  in  lcmpDre  Novi  A 
Teslauiciiti  quicunquc  aberrant  a  fide  liT.rclici,  vcl 
jTiaii  calholici  spernunt  pr.-ccepta  Dei  el  obedirc  iio- 
hiat  Evangclio  Chrisli,  pcr  inalignos  spirilus  variis 
viliis  captivanlur  :  et  ad  cxtieinuin,  si  non  sc  cor- 
rcxcrint,  in  baralhrani  inferni  dcniergenlur.  Ncc 
cst  distantia  inter  dominum  et  scrvuin,  mililcn»  cl 
rcgcm,  magistrum  et  discipuluni;  sedjustum  judi- 
cium  Dci  uiiicuiquesecundum  piopria  reddcl  meriia. 
IJiidc  scriplum  cst :  «  Dispcrdcl  Dominus  ab  Isracl 
viiiiin  qui  feceiit  iioc,  magistrumel  discipnlum  cjus  t 
(Malacli.  ii).  «  Commoncre  aulem  vos  voio,  scicn- 
tes  semel  omnia,quoniam  Jesus  populumde  terra^- 
gypli  salvans ,  eos  sccundo  qui  non  ciedidcrunt 
perdidil.  Angclos  vero,  qiii  iion  scrvavernnt  suum 
principaluin,  scd  dercliciuerunt  suum  domicilium,  in  ** 
judicium  Dei  magni  vinculis  xtcrnis  sub  caligine 
rcservavi  »  (Jitd.  v).  «  Senicnlein  mullam  j;icics  in 
i  terram  et  modicum  congregabis,  quia  locnslie 
i  omnia  devorabunt.  Yine..m  planlabis  et  fodies 
«  eam ,  el  non  bibes  vinuin,  ncc  coUiges  ex  ea 
t  quidpiam  ,  quoniam  vaslabitiir  vermibus.  Olivas 
«  haljcbis  in  omnihus  termiiiio  tuis,  ct  non  ungeris 

<  olco,  quia  dcfliiciit  ct  pi^ribunt,  clc.  i  Nola,  le- 
clor,  quod  scmenteni  devorant  locustie,  vineain 
dcvastanl  vermes,  olivac  ('efluunt  et  pereunt  :  el 
cautus  cslo  ne  forle  graliam,  (luam  divino  niunere 
pcrcepisli ,  locuslic  el  vermcs  spiritales  exedant, 
dcvastent  atijuc  a  te  aulcrant,  ct  qua  tibi  in 
augmenlum  salufis  tiue  collaia  sunt,  proplcr  iiicu- 
riam  tuam  ad  delrimentum  perveniant.  Dicit  enim 
Psalniista  :  «  Dedisli  kctitiam  in  cordc  meo  :  a  tcm- 
pore  frumenti,  vini  et  olei  »  {Psul.  iv).  «  Panis  lio- 
niinis  cor  confirmat;  vinum  hBliiical  cor  hominis, 
faciem  oleum  exhilarat  t  [Psal.  ciii).  Et,  «Bentus 
qiii  vigilat  et  cuslodil  vestimenta  sua,  ne  luuius 
a:!ibulcl  {Apoc.  xvO.» 

«  Advcna  (jui  tccum  versalur  in  terra,  ascendct 
t  super  te.  erilque  snblimior.  Tu  aiilcm  dcsccndcs, 
«  cl  eris  inleiior.  Ipse  fcnera'.;it  tibi,  ct  lu  non  (e- 
«  nerabis  ei.Ipse  erit  in  capiil,  ct  tu  eiis  in  candam. 
«  Et  vcnienl  super  tc  omncs  malcdictiones  istoj,    et 

<  persequentes  apprehendent  le  donec  inlereas,  quia 
a  non  audisti   vocem  Domini  Dei  tui,    nec   servasli 

«  mandala  cjiis  ct  ceremonias  quas  pr«ccpit    tibi  n 

<  Dominiis.  1)  Manifeste  hoc  capitulo  dcscribitur  Is- 
vaelitaruin  abjectio  et  gentium  clcctio  ;  quia  secun- 
diiin  Veritatis  voccm,  qua  ad  ipsos  JudLCOS  ait  : 
«  Aiifcretur  a  vobis  rcgnum  Dci,  et  dabitur  genli 
facienli  fruclum  cjus  ;  sic  crunt  primi  novissimi,  ct 

novissimi  prinii  »  {Madh.  x\,x\i);  ctsefiiiiduin  Annaj 
proplieliaMi  :  «  Siorilis  poperit  phirimos  :  el  qii:« 
mullos  hahebal  filios,  iiifirmala  est,  >  eo  qiiod  non 
aiidivit  vocom  nouiini  Dei  sui,  e!  inaiidala  ejiisnon 
^ervavit  (/  /?<>(/.  ii) ;  minani  populi  illiiis  Doniiniis 
pra;vide!is,  niiserando  ac  s.-cpiiis  nioiifindo  eos  oon- 
veriere  voluil,  primiim  per  Icgem,  seeiindo  per  pro- 
piietas,  lertio  per  sacerdoles  ac  doctores,  novissime 
pLT    Filium    suuni  unigenilum    cl    per    aposlolos 
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ejus.  Undc  lcgitur,  quod  «  cum  appropiiiquarct  Jcsus 
Jcrusalem,   videns   civilalem ,    flevil  siiper  illam  et 
dixit :  Quia  si  cognovisses  ct  lii,   et  qiiidem  in  hac 
die  tua,  quae  ad  paccm  tibi,  nunc  autem  abscondila 
sunt  aboculis  tuis.   Quia  venient  dics  in  tc,    et  cir- 
cumdabuni  te  undique,  ct  ad  terrani  proslcrncnt  le, 
et  filios  tuos  qui  in  te  sunt  :  et  non  relinqnciit  in  lc 
lapidem  super  lapidem ,   eo  quod  non   cognoveris 
tempus  visitationis  lu;c  i{Luc.  xix).  Creator  qiiippe 
omnium  per  incarnationis  su;c  mysterium  hanc  visi- 
lare  dignalus  est,    sed  ipsa  timoris  illius  ct  amoris 
recordala  non  cst.  Undc  etiam  per  prophclam  in  in- 
crcpatione  cordis  humani   aves  coeli  in  teslimoniunfi 
dcducuntur  :    t  Milvus,    inquit,    in  c(k1o   cognovit 
tempus  suum  :  turtur,  el  hirun  !o,  et  ciconia,   cus- 
toJicrunt  tempus  advenliis  sui.  Populiisautcm  meus 
non  cognovit  judicium  Domini  »  {Jer.ww).  Indcgeii- 
tibus  frequenter   ad  deproedaiidum  dati,    novissimc 
aulcm  Romanis  principibus  ad  siibversioncm  pcipc- 
luam   sunl  Iraditi,   vcncruntque  cis  oiniiia  gcnera 
inaleuictionum  qupe  in  lihro  lcgis   conscripta  sunt. 
Simililer  et  his  qui  gratiain  ingrate  Dci   accipiiml 
ccrta  est  damnatio.  Quia,   seciindiim  Pauli  voceiii, 
<  Irritam  qTfisfacicns  legem  Moysi  sine  iilla  misera- 
t'one  duoluis   .'<iit   irihiis  icsli!)iis  moritiir,  qumlo 
nagis  pulalis  dcleriora  mereri  supplicia  qui  Fiiiuin 
Dei  conculcavrril,  elsanguinom  tesiamcnli  poUutiim 
duxerit  in  quo  sanclificaius  est,  el  s;)irilu;tli  grati;n 
coiitiiineliam  fcceril.  Scinnis  eiiim,  qui  dixil  :   Milii 
vindicta,  ego  reddam.    El  iieruin  :  Quia    ju  licahit 
Dominus    popiihim   suum.   Ilorrendum  quoque  esl 
incidore   in    nianiiin    Dei    viveniis    (  Hebr.    x  ;.  » 
Et  ideo  bonum  cst  pr;ccavcrc,  ne  peccani.cni   cl  iui- 
pocnitentem   a^terna  perditio   subseqaainr.   «  Dabit 
«  enim  libi  Dominuscor  paviduni,  et  deficicnles  ocii- 
«  los,   ct  animam  m(r:rore  consumplam.  »    Propt(-r 
perfidiam  suam  datiim  cst  Jud;ciscor  p.avidum  ;  im.le 
scriptum  est  :  «  lllic  trcpidaveriint  tiniore   ubi  non 
crat  limor  »  {Psnt.  lii).  Dicebant  aulem  sacerdole.s 
corum  ad  cos  :  «  Vidclisqiiia  nihil  proficimus.  Ecce 
mundus  lotus  posl  ipsum   abiit.  Si  dimiltimus  CUR5 
sic,  omncs  credcnl  in  eum.  Et  venicnt  Romaiii,  el 
lollent   nostrum  lociim  et  genlcm  »  {Jonn.  xi).  Hoe 
cis  evcnit  quod  vcrebantur,  sed.inde  iuide  non  ar- 
bilrabanlur.   llli  ajstimabanl  dc  fide  Christi   vcmn! 
sibi  damnuni,   cum  hoe  inagis  de  perfidia  sua  cl  (Ic 
perscciiiione  iii  Chrisliim  et  apo.-itolos  ejiis,  illiseve- 
iiit.  n  Et  erit  vila  lua  quasi  pendcns  antc  lc,  limehis 
«  nocle  ct  die,et  non  cre;lcs  vit;e  tusc.  »  Quasi  vero 
quidquam  sit  pcjus  intcr  maledicta   qiue  Jiuhcis  pro 
merilo  super!)iajet  impielaiis  acciderunt  quam  videre 
vilaii!  siiam,  id  cst,  Filiiim  Dei  nendeiitem,et  noiicre- 
iicrevil.Tesii;i'.Maledicla  enimciiin  exprnphetia  dicun- 
lur.  non  siiiit  de  malo  \o!oimpeoantis,  sed  e  pncscio 
spirilii  pr^vminiianlis.  Nam  illa  qiia;  nuilo  votosimt, 
prohilicnliir  cuni  diciliir  {Roni.  xii  )  :  <  BeneJicilc 
cl  iiolite  malediceie.  »  Haec  auiem  s«pe  inveidini- 
lur  in  sernionesaiiclorum,  siciitapostohisPauliis;iit; 
«  Ah.xander,  inquii,  airarius  niulta  inala  mihi  os- 
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(77  Tiin.  iv).  Naiii  illiKi  laiiqiiain  stomaclialus  cl  iiidi- 
gnaliis  oliam  iiiale  opUisyc  vidolur  Aixistoliis  :  «  Lli- 
nam  cl  ahscindanlur  (jui  vos  conlurbani  >  {Cal.  v). 
Qiiod  iJli(|iic  si  considcres  pcrsonain  Ecriiicnlis,  ma- 
gis  cani  clcgaiilissimo  amI)i^Mio  l)cn(;  oplassc  inlcl- 
iigcs.  S':nl  cnini  spadoncs  ([iii  sc  ipsos  aljscindiml 
proptcr  rcgnum  cudorum.  Qiiod  in  his(iuo(iuc  v(  rhis 
Faiislus  rapuissct,  si  pium  p;ilalum  ad  escas  Domi- 
nlcas  allulissct.  Sic  cnim  somiit  foilassc.Iud;vis  (piod 
diclumcst:  «  Vidchis  vilam  liiam  pcndcntcm,  elnon 
Cicdcs  vita:  tua',  »  ut  intcrmiiias  vcl  dolos  hosliuin 
Buorum  vilani  suam  vidcntcs  cx  inccrto  pcndcrc,  vi- 
Ctorcs  se  esse  non  crcderenl.  Sed  filius  Evangclii 
CUin  audit,    <  lllc  cnim  dc  inc  scripsil,  >  inhuc  ip^a 


<  cju.s ,   (inivcrs;jc(pic  lcrra;  ilIiuSi!ciit;ilioncs  m:t;.;iias, 

<  (jiias  vidciunt  ociili  tiii,   signa  illa  poiicnta(pic  in- 

<  gcntia.  >  Scptuaginta  :  <  Et  vos  viilistis  oninia 
«  (pirccunqiic  Cccit  Doiniiius  Dcus  vestcr  in  lcira 
«  Ai{[yi)l\  coniiii  vohis,   Pharaoni  cl  omnihus  scrvi* 

<  cjus,   univcrsiequc    tcira:    illius,    lenlaliones    iii;;- 

<  gnas  (pnis  viderMiiloculi  tni ;  signa  ct  prodigi.i  ilUk 
1  magna,  elinanum  validain  :  ct  non  dedit  Doiiiiim:» 

<  vohis  cor  scire,  clociilos  vidcre,   ct  audirc  aiucs 

<  ns(pie  iii  dicm  istani.  »  yiiomodo  ergoait  siipiriiis  : 

<  Vos  vidisUs  tcnt;iliont:s  magn;'.s  (pias  viderunl  ociili 

<  tiii,  »  si  non  dc.iiL  eis  Dominus  ocidos  viilcre , 
cl  aurcs  aiidirc,  nisi  qnia  videnint  corpore,  el  cordc 
i.on   vidcrunt?  (p;ia  ociili  dicnnlur  ct  cordis;  pro- 


anihigiiilatc  scicnliai  vidct    quid  prophelia!    poriis  B  ptcrea  iiidc  cu:pil  :  «  Lt  non    dcdit  Dominus   Dcus 


projiciant,  quid  iiominihus  iimuant ;  siatimqiic  oc- 
currit  illi  vita  hominum  Christiispcndens,  elquc  non 
cre;!entcs  Juilici  oh  hoc  ij)sum  quia  pcndcntcm  vi- 
dcnt.  El  alius  (piidcm  aliqiiis  cito  diccrcl  iiitcrc;i:- 
lcra  nialedicta  illa  qiia:  lcclionc  ad  aliipiid  dcCIirisio 
inlclligcndum  noii  pcrtincnt,  hoc  soliini  ihi  cssc  dc 
Christo  quod  scriptum  cst  :  <  Vidchis  vilani  tu;i!ii 
pendcnlcm,  ct  iion  crcdcs  vil;c  tu;c.  »  Ncqiic  cnim 
llcri  possct,  ul  iiilcr  divcrsa  malcJicta  qu;c  iiiipio  po- 
pulo  prophctiic  imputahant,  lioc  qiioque  poncrctiir. 
Scd  cgo,  cl  (pii  inccuni  aliipianlo  attcntius  cogilant 
evangclicam  illaiii  Dominicanuiuc  scnlcnliam,  qiii:i 
noii  ait  :  «  lllc  ciiini  ct  dc  nic  scripsit,  >  iit  a!ia  (pi;c 
|adCliiisluiii  non  iicrlinciil  scripsissc  crcdcrcliir,  scil 


vohis  cor  scire.  »  Ad  hoc  pcrtincnl  dno  (pi;c  seqiiun- 
tiir,  <  et  oculos  vidcrc,  et  aiircs  audirc,  »  id  csl, 
iiilciligcrc  cl  ohtcii:pcr;irc.  Qiiod  veio  dicit,  <  etnoii 
(lcdit  vobis  Dominus  Dous,  >  nullo  ino(!o  iiiciepans 
ct  argucns  lioc  diccrct,  nisi  ad  corn  ii  ciilpam  (p;o- 
que  periincre  vcllet  inlclligi,  iie  qui.squani  se  cx 
hoc  cxcusahilcni  piitet.  Simiil  cnini  ostcndil  et  sinc 
atljutorio  Domini  Dci  cos  inlciligcre  cl  ohcdirc  no:» 
posse  oculis  coiilis  ct  aurihus  cordis;  cl  lamcii  si 
adjutorium  Domini  desit,  non  idco  essc  exciisahilc 
hoiniiiis  vilitim,  qnoniain  ju  iii  ia  D.i,  qiKiinvis  oc- 
culia,  tiimcii  jiista  smi;!. 

<  Adduxi  vos  qiiadragiiila  aiinis  pcr  (!escrlum.  Non 
<  suiil  altrita  vcsliiiioiila   vcstra,    noc  c.dcoamciii;» 


ait  ;  <  Dc  me  eniin  ille  scripsil,  »  til  onincni  Scri-  C  <  pcdiiin  vcstroriim  volnslatc    consunipta'snnt.  Fa- 


Ipturie  intenlioncni  non  nisi  ad  intolligcndiim  Chrisli 
Igraliam  pcrscrutando  coiisulcrcmiis,  oliam  c;otoia 
lin  ista  locliono  nialcdiola  proptor  Cliiisluin  pricdicta 
|cognosciinus. 

CAPUT  XXVI. 

^Commentomtio  quomodo  ednxil  Dominus  (ilios  Isracl 
penleseituuKindilftKjinla  (tnnis,  nec  sunt  veslimcntn 
eoiiiin  iiiliiiu  naiue  ealeeumenla  eclu&lule  con- 
suinpta. 

(C.vi>.  XXIX.)  <  ILcc  suiit  vcrha  focdcris  qnod  piac- 
*  ccpit  Doniinus  .Moysi  ut  forirct  ciim  iiliis  Israol  in 
«  tcrra  Jloab,  pr;ctcr  losl;iinontiim  ipiod  lostatiis  osl 
I  iii  ilorob.  i  S(>ptuaginla :  <  ILoc  vcrba  tcstamcntiquod 
1  niandavit  Dominns.Moysi  statucreliliislsracl  intcrra 


<  ncni  non  conie.iislis,  vinumctsiceram  iion  hihistis  . 

<  iit  scirctis  (pii;i  cgo  s;im  Domiiiiis  Dciis  vcstcr,  > 
clc.  Ilinc  ;'.pp;iivt  liinttim  viiii  iii  stiis  iii:[iL'dimcntis 
potuisse  [lortare  Isracliias,  qii;indo  cxioruiU  dc 
>Egyplo,  quod  posseiil  cilo  consuinert».  .Nain  si  oin- 
nino  uihil  scctim  tulisscnt,  imdc  cs.sct  iihid  q'io,l  i^i- 
ctUKi  Cbt  :  <  Scdil  p()|)iilus  ni;indticai('  cl  hiberc,  ol 
surroxerunt  liidcre?  >  Non  onim  hoc  de  aqua  dite- 
reliir,  cuin  ot  i[isius  Moysi  nianireslissinia  verha  sint, 
uon  fui&sc  illain  voccin  principiuin  bclli,  scd  |  riii- 
cipiiim  vini  (Exod.  xxxii  ). 

(Ibii).)<  Vos    oiiim    noslit^    iit    iiahilavcrinius  in 

<  tcrra  itgypti,  ct    quomoJo  transierinms  por  ine- 

<  diuiiinuliontiin,qiias  transcunles,  vidibtis  aboniina- 


Moab,  pnotor  tcslaiiicntuin  ([uod  tcstatus  c.^sl  cis  in  ^  <  lionesct  sordcs  ididoriim,  ligniim  cl  Iai»idcm,  ar- 


I  Iloivb.  »  Ostondit  undc  appollatus  sit  libcr  Dcute- 

■ononiii  quasi  scouiula  lox  ;  ubi  inagis  illius  lit  rcpe- 

ilio  (piam  ali([uid  aliiid  :  pauca  enim  sniit  qn;c  ibi 

lon  siiit  in  co  ([iiod  prinnim  datnni  cst.  Noc   tanicn 

,ia'c  appollantur  dtio  Tostamonta,  (piamvis  ita  Ikcc 

crha  soiiaro  viiloaiitur.  Ctrumquc  ciiiin  umiin  cst 

cslamciitum,  tiuod  in  Ecclcsia  dicilur  Vctus.  Nani 

>  jiiopicr  h;cc  vcrha  duo  Tcstamcnta  diconda  essciil, 

1111  non  duo,  sod  pliira  ossoiM,  oxocpto  Novo.    .Mul- 

s  oiiim  loois  Scripiura  dicil   TosLamonlum  :  sioul 

jliid  (|Hod  factum  esl  ad  Abraham  de  oircumcisiono, 

|'-l  illuj  siipcrius  ad  Noc. 

,   «  Nos  vidistis  imivcrsa  qiuv  focit  Dominns  coraiu 


<  g(;nluni  cl  aurnin,  qtiie  cololianl.  Nc  forlo  sil  inlcr 

<  vos  vir  aiit  mtilicr,  familia   aul  Iribiis  cnjiis  cor 

<  aversuin  csl  hodie  a  Doinino  Deo  vcslro,  nt  vadal 
«  ct  scrviat  diis  illaruni  gonti'im,  ol  sil  intor  vos  ni- 
«  dix  gcrminans  fol  cl  amnrimdiiicin.  Ciiinqnc  aii- 
«  dioril  vcrba  jurainonli  liiijiis,  bcncdioal  sibi  iii 
«  corde  suo  diccns  :  Pax  erit  inihi,  ol  ambulalto  iii 
«  pravilalc  cordis  inei.  El  assumat  ohria  sitiontoni, 
«  ol  Domiiuis  non  ignosoal  oi.  »  Scpliiaginla  :  «  Nnn- 

<  quid  aliqtiis  csl  intcr  vos  vir  aut  nuilior,  vel  fainili.i 

<  vcl  Irihus,  cujus  mons  dcclinavil  a  Doniino  Deo  vc- 
«  stio,  irc  sorvire  diis  illaruiu  gonlium?  noqne  cst 

<  iii  eo  r;idi\  sursum  gorniiaaiis  in  foile  cl  amariUi- 


903  B.  ilAB.VM  M.VlJiU  ABCMSKP. 

«  diiic?  F>1  oiH,  cum  aiKlieril  \crba  nialctiiclioiiis 
»  liujus,  cl  op'.iia!)ilur  in  conic  ejus  dicens  :  Sancla 
c  niiiii  liaiit,  quoniam  In  crrore  cordis  mei  incedo, 
«  ut  non  simul  pcrJal  peccalor  eum  qui  sine  peccalo 
<esl;  nolel  Heus  pro^iiliari  ci,  sed  lunc  inccndelur 
<  ira  Domiiii  el  zelus  ejus  in  liomine  illo,  cl  adli;e- 
«  rebiinl  iii  eo  maledicta  omnia  Tcstamenli  biijus, 
«  qiiie  scripla  sunt  in  libro  legis  bujns.  >  Ita  dictuin 
est :  <  NuiKniid  in  voltis  esl?  »  ut  lanquam  reijuircn- 
jem  inlelligamiis,  nc  forie  sit.  Si  qiiis  essel  autcm, 
lerruil  eum  veiienientcr,  ne  quisquam  forlc  dieeret 
in  corde  suo,  audiens  illa  maledicla  :  «  Sancta  mibi 
sunl,  >  id  est,  maiedicta  sancta  mibi  sint :  i  quo- 
niain  in  errore  cordis  mei  inccdo,  »  iil  est,  absit 
ut  mibi  eveniaiit,  noii  miiii  sint  lucc  iiiala,  seJ  saii- 
ela,  id  est,  propilia  et  innoxia,  n  quoniam  in  errore 
cordis  mei  ineedo,  >  eundo  scilicet  post  dcos  gen- 
liuin,  et  eis  taii(|uam  impune  serviendo.  Non,  i:i- 
quit,  crit  sic.  « iNoii  perdal  simul  peccator  cum  qui 
siiic  pcccato  est.  »  Tanquam  diccret  :  Cavete  ne  cui 
veslruin  lalia  persuaJeat,  qui  lalia  cogiiat.  «  Nolet 
Deus  propitiari  ei,  i  sive  talia  cogilanli,  sive  illi  cui 
lalia  fuerinl  persuasa,  sicutipseopinatus  est  dicendo: 
«  Sancta  mibi  sint,  »  ei  quasi  boc  modo  averlcndo 
a  se  vim  illius  maledicti.  j  Sed  luiic  accendetur  ira 
Domini,  et  zelus  ejus  iii  bomine  iilo,  >  quandoputa- 
bil  eain  a  se  averteie  isla  in  corde  suo  dicendo  : 
«  Et  adbierebunt  iii  eo  omnia  maledicta  testamenli 
biijus,  quoc  scripta  suntinlibro  legis  biijus.  >  Non 
possunt  (|uiJen)  oniiiia  eveiiire  iini  homini  :nonenim 
etiam  tolies  mori  potest,  quot  genera  morlis  bic 
dicta  sunl;  seJ  «  oinnia  >  di.vit  pro  quibiislibet,  ul 
lion  sit  immuiiio  ab  omnibus,  cui  evenerint  allqua 
eorum  qiiibus  pereal.  Quod  autem  ait,  t  lil  noa  si- 
niul  perdat  peccalor  eum  qui  sine  peccalo  est;  » 
<|uod  Gra!eus  babet  avaatipTyjTov,  non  sic  accipiendum 
est  lanquam  ab  omni  prorsus  peccato  muiidum  et 
iinmuiiem  iioc  dixerit  «vay.KfTvjTov,  boe  est,  sine 
peccato;  sed  eum  qui  sine  isto  peccato  essel  de  quo 
loquebalur,  sicut  dicit  Dominus  iii  Evang(ilio  :  «  Si 
noii  venissem,  et  locutus  non  fuissem  eis,  peccatum 
iion  baberent  >  {Joan.  xv);  noii  uliqiie  omne,  sed 
lioc  peccalum  qiio  non  credideiunt  in  eum.  Dicit 
etiam  Deus  ad  Abimelecb  de  Sara  uxore  Abrabse  : 
«  Scio  qiiia  miindo  corde  fecisti  boc  »  (Gen.  w). 
Noii  utique  nuindum  cor  illiiis  ita  voluit  inleHigi,  ut 
similiseisessel  de  quibiis  diclum  esl  :  «  Bt-ati  mundo 
corde,  quoniam  ipsi  Deum  videbunt  >  {Maiih.  v); 
sed  ab  illo  peccato  de  quo  agebatur,  mundum  cor 
babebat,  quoiiiam  ad  ipsum  quantiim  pertinebat, 
iion  conciipiveral  coiijugem  alienam.  QiioJ  aiitem 
ait,  «  Assiimat  ebria  silienlem,  el  Dominus  non  igno- 
scat  ei,  >  idemesl  quod  alia  editio  babct,  t  Non  per- 
dat  peccator  eum  qui  sine  peccato  est.  >  Ac  si  dice- 
rel :  Cavcndum  est,  ne  illc  qui  ebrics  est  njalilia  al- 
qiie  idololatria  seducat  eum  in  errorem,  qui  babct 
volum  discendi  alque  sciendi  verilaiem;  qiiia  biijus- 
modi  delictum  non  facilem  babet  veniam  :  in  qua 
masime  sentenlia   peicutiiinliir  brei(!lici  qiii,  j)!  ni 


.MOGUNT.  OPEBIJM  PARS  I.  <;6i 

A  dolo  alquc  fallacia,  seJiiciint  et  seJucuntur;  quoriim 
(inis  etiam  ccrliini  liahet  interilum. 

(Cai'.  XXX.)  «  Reducet  Doininus  Deus  captivilalom 
«  luani  ac  miscrebilur  lui  :  et  rursum  congregabit  lc 
«  de  cunclis  popiilis,  in  quos  tc  ante  dispersit.  Si  aJ 
«  cardiiies  cuJi  fucris  dissipatus,  inde  le  relrabel 
«  Dominiis  Deus  luus,  et  assumet  atque  introJucet 
«  in  lerrani  quain  possederunt  patrcs  tui,  et  oblinc- 
i  bis  eam.  Et  benediccns  tibi,  majoris  nunicri  esse 
«  facict  lc   qiiam    fiierunl    patres  tui.  Circumcidct 

<  Domiiuis  Dciis  tuus  cor  tuum  et  cor  scminis  lui, 
«  ut  dilig  s  Dominum  Deum  tuuni,  in  lolo  corde 
«  luo,  et  in  tota  anima  lua,  ut  possis  vivere.  >  Se- 
ptuaginta  :  «  Et  circumpurgabit  Dominus  cor  tuum, 
«  et  cor  seminis  tai,  diligere  Dominum  Deum  tuum 

B  j  ex  tolo  corde  luo,  et  ex  tota  anima  lua,  ut  vivas 

«  lu.  >  Evidens  poilieitatio   gralise.  Promittit  enim 

Domiiius  se  esse  faclurum  quod  solel  juvare  [A/.  , 

juijere]  ut  fiat. 

CAPUT  XXVII. 

Quod    mandalum    Donitni   non  sit  procul  posilum, 
sed  juxla. 

(Ibid.)  i  M  ndatum  qiioJ  cgoproccipio  tibi  bodie 
«  non  supra  teest  iicqueprociilpositum,  nccin  coilo 
«  siluin,  iit  possis  diccre  :  Qiiis  noslrum  ad  cooluiu 
«  valel  conscenJere,  ut  deferat  illud  ad  nos  ct  audia- 
«  miis,  atque  opere  compleamus?  Neque  traiis  niare 
«  positum,  ut  causeiis  ct  dicas  :  Quis  ex nobis  trans- 1 
«  fretare  potcrit  niare,  ct  Ulud  ad  nos  usque  do- 
«  ferre,  ut  possimus  audire  ei  facere  quod  pra;ce- 
G  «  ptum  est?  seJjuxla  le  esl  sermo  valde  in  ore  tuo, . 
«  et  in  corde  luo,  ut  facias  illum,  >  ct  reliqua.  Se- 
pluaginta  :  «  Qiiia  mandaluin  boc  quod  ego  mando 
«  tibi  bodie  iion  est  siipra  modum,  neque  longe  abs 
«  te  est  :  non  in  ccelo  est,  dicens,  id  est,  ut  dicas, 
«  Quis  ascendet  nobis  in  ccjclum,  el  accipiet  illuJ 
«  nobis,  et  audientes  illud  faciemus?  Neque  Irans 
«  mare  est,  dicens,  id  est,  ut  dicas :  Quis  transfreta-,, 
«  bit  iiobis  Irans  niare,  et  accipiet  illud  nobis,  e(| 

<  audientes  illud  faciemus?  Prope  esl  verbum  hocl 

<  vable  in  ore  tuo,  et  in  manibus  tuis  facere  illud.  il 
Ilocestverbum  fidei,  dicit  Apostobis,  quod  ad  Novum  ■ 
perlinet  Testamenlum.  Sed  quairi  potest  cur  ea  sii- 
perius  mandala  dixerit,  quse  scripta  sunl  in  libro  le- 
gis  Iiujus,  nisi  quia  bis  omnibus  spirilalia    signili- 
cantur,  ad  Novum  Teslameiitum  pertinentia,  si  bene 
iiitelligantur.  Item  quaiii  polest  cur   boc  quoJ  hic 
positum  est,  <  Neque  trans  mare  est,  ut  dicas  :  Quis 
transfretabit  nobis  trans  mare,  et  accipiel  nobis  il- 
lud?  >  Apostolus  dixerit,  <  Aut   quis  descendet  la,j 
abyssum?  >  atqnc  id  exponens  adjunxerit,  <  Hoc  cs^ 
Cbristum  a  mortuis  reducere;  >  nisi  quia  mare  ap 
pellavit  totam  in  boc  saeculo  vilam,  quajmorte  trans 
ilur,  ut  quodammodo  mare  finialur,  et  mors  i( 
traiiS  mare  appcllelur,  vclut  trans  istam  vitam,  qua 
maris  vocabulo  significatur.  Deinde  quod   bic  addin 
lum  cst,  «  el  in  nianibus  tuis,  >   non  ait  AposlolusJ 
nisi «  iii  oie  liio  et  in  corJe  ttso.  >  Et  hoc  usque  a(i 
finem  exseculns  esi  dicciis :  «  Corde  crediiur  ad  ju^l 


D 


ijisas  iiianus,  qiiibus  sigiiiricaiiluropcra,  in  corde  ac- 
i  ipi  dcljcrc,  uhi  csl  (idcs  qiuc  pcr  dilcclioncin  opf  ra- 
Uir.  Nam  si  forinsccus  ca  qua;  Dcus  jul.cl,  nianilnis 
liaiil,  el  in  coidc  non  fianl,  iiciiio  csl  lain  insulsus 
(|ui  prx'ccpla  arbilrcliir  iniplcri.  Porro  si  cliarilas, 
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siiliam,  orcautoinconrcssioniadsaluleni  >  (/^om.  x).  A '«'"s,  ipsc  facil  opcra  »  {Joiiu.  xiv).  Palcr  qiioqiic 
>!(  lilo  qiiod  cx  l!cl»ra;o  Iranslaluni  csl,  qiiaiilmii  a  nuiu|iiaiii  {'cscril  Filiiiin,  qnia  niinquain  sep.iniliig 
i.obis  inspici  poluil,  iioii  liabcl  t  iii  ni;inibus  luis  ».  esl  a  1'ilio,  cuin  quo  cl  Spirilu  sancio  unus  ct  solus 
.■\cc  friislia   laiiicn  Iioc  a  Scpliiaginta   iiilcrprciibus      esl  soinpcr  Dciis. 

;t(lditum  cxisliino,  nisi  quia  iiilciligi  volucrunt  etiain  *  Scripsit  il.iiiuc  .Moyses  lcgem    Iianc,  ct  Iradiilit 

I  cain  saccrdolibus  (iliis  Levi,  qiii  porlabanl  arcam 

€  fuidcris  Doiiiini,  cl  ci!nrlis  scnioribus  Isracl,  prre- 

«  cc|)it(]uc   ( is  (iicciis  :  1'ohl  S(  plcin  aniios  aiino  rc- 

«  inissioiiis    in    solcninilale    tabcrnaculoruni,    coii- 

<  vcnicniibus  ciinclis  ex  Israc!  ut  apparcant  in  con- 

<|iia;  pleniludo  lcj;is  cst,    liabilct  in  cordc,   elianisi       «  spcclii  Doiniiii  Dci  sui,  iii  lu( o  qucin  clcgciil  Doiiii- 

iiiaiiii)us  corpoiis  qiiisquain  non  possit  opcrari,  pax       <  ims,  lcgcs  vcrba  lcgis  lnijiis  cor.iinIsr.ul,  au  liciili- 

iili  csl,  uliqiie  cuin  lioiniiiilius  bonoi  voluiilalis.  •  Inis  eis,  el  iii  uiiuiii  oiiiiii  popiilo  coiigrcijalo,  »clc. 

r\PiTT  vvviii  Moyses  saccrdolibiislcgem  dcclit,  ul  oslciidcrclClui- 

sti    saccrdolibus  lcgis  divinac  sanclioneni    niaxiir.c 

De  eo  qitod  Moyscs  pradi.rit  Josue  duculum  /siv/c/js;  B 'I>:-'is  coinniciubUam   essc    a:!    insinii.iudum    p;;pulo 

et  (luod  ipse  Moyscs  scripsil  lcycm  cl  Iradidit  siiccr-      (.„;.,  i„  .,,..,ju  j,,.,,  ,„^„  [cncslris  digiiilas,  sed  coele- 

aolibus  hliis  Levt  custodtendam.  .....      ....  ...  „    ,         ,         ... 

'  slis  mililKe  jus  illis  conlcrtiir.  «  Posl  seplcm,  iiiqiiit, 

(Cap.  XXXI.) «  Yocavilquc  Moyscs  Josuc,  el  dixil  annos,  anno  rcinissionls  in  solcmnilate  talcrnaculo- 

I  ci  coram  onini  Isracl  :  Coiiforlarc  et  cstu  robuslus.  rnm,  logcs  vcilia  lcgis  liujiis  corain  onini   Israd.  » 

«  Tu    cniin    introdiiccs    poiniliiiii  isluni   iii    tcriam  Qiiid  pcr  scplcin  aiinos,  nisi  pra-scns  vita,  qiia'  pcr 

«  quam   dalurum  scj)atiibus  coruiii  jiiia\il  Domi-  scptcnariiim  dicriim  numcnim   currit,  dcsignatur ? 

«  nus  :  cl  tu  cam  sortc  divities  :  et  Dominus,   (pii  sive  per  scptcin  annos  tcmpiis  velcris  lcgis  propier 

«  duclorvcslcrest,  ij)scciillecuni,ct  iion  dimiltcl  te,  sabbatum  cxpriinilur.   Posl  crgo  seplcm    annos,  iii 

«  iicc  dcrclinqucl,  »  clc.  Ergo  vcrba  Moysi  ad  Josiic  aiiiio  reniissionis,  lcx  iii  coincnlii  popiili  lcgi  pr;c- 

cvpriinunl  lcstilicalioncm    lcgis   dc  Doiiiino  noslio  cijiilur,  qiiia   posl   comi^Icluin  vclcris  obscivanti;e 

Jcsu  Cbrislo  :  quia  lioc  maiiil^cslc  lcx   el  proplicl;c  mo.himjamsucccssilspirilalis  rilus  Novi  Tcstamciili. 

lcstantur,   quod  Uedcmplor  noslcr  lejram   futura",  «  Poslquam  eiiim  vcnit  plcnitudo    tcniporis,   iiiisil 

palria;  singulis  sctunduin  propiia  dislribuat  mcrila,  J^«'"s  Filiuin  siiiiin,  farliim  cx  muliorc,  f;icliim   suh 

cl  omiiia  proiniisa  Dci    inijiloliiriis  ipsc  sit.   Liide  '^'S''.   "l  *^<>^  n»'  sub  Icgc  erant  rediincrct,   et  ad- 

|Psalinista  de   ij>sa  tcrra    ttslaUir,   dimis  :  « Crcdo  ^  oplior.cin  rilioruni  Dci  rccijicrcmus  »   {Cal.   iv).Et 

viderc  boiia  Doniini   in   torra   vivciitium.    Exsjiccla  T''''    '"    :""'<^   rcmissionis  nisi  aiinus  grali;e,  quem 

jDouiiiium,  virililer  agc,  el  conforlctur  cor  luum,  ct  Salvalor  ijise,  logciis  insynagogacx  Isai;c  propbctia. 


Isiislino  Doiiiiiiiiiii  »  {Psal.  xxvi).  Ipsc  ciiiin  iiilro- 
Jucel  pojndiiiu  Dci  in  tcrramqiiam  daluriim  so  pa- 
Iribus  corum  juravit  Doniiiius  :  quia  piocul  dubio 
boHiCS  qiii  ad  ca'lestis  rcgni  gauaia  pcrventuri  sunt, 
Mcr  illius  diicaliim  illiic  porvciiicnt.  -\il  cnim  ipsa 
IVeritas  :  «  Ncn;o    vonit  ad  Palroin,  nisi    pcr   nic  » 


;.iiiiiiiii  Doiiiini  aoccptum  et  dioiii  rclribiilionis  cs^c 
inanifoslavil,  insinualur?  Sic  el  solcmnilas  labcriia- 
culorum  non  alia  essc  quam  slaluspncscnlis  Ecdo- 
si;e,  ubi  iii  labcrnaoulis  incolatiis  nostri,  snb  uinbra- 
oiilo  Iruolifoiarum  arbonim,  lioccst,  saiiciorum  vi- 
roruni,  dootrinis  ct  cvcmplis  clcgimus,  ol  prolcclio- 


iJoiin.  xiv).  «  Nemo  asccndil  iii  cu-luin,  ni.si  qiii  do  "'*  diviiue  subsidio  maxime  indigemus.    Tunc  nv\n 

laslodcscendit.Filius  liomiiiis,quicslinca*Io»(JortH.  •i'gcnda  lex  est  iii  loco  quem  clcgit  Dominus,    qui;t 

jii).  »  Qui  cniin  uiiitur  Christo  i)cr  fidcm,    illam  luiic  pnecijmc  docliiiuc  iiisistondum  osi  ia  licdcsi;i 

jiciliccl  (jii;v  pcr  diloclionoin   ojuMaliir,  siinul   cuin  Cliristi.  Ijiso  qiuxjiic  locus  cst  quom  clogil  Dominus, 

|:apilo  gaiidobit  so  rcj^iialiiriiiii  poi i»oliiii.   Q;iod   au-  "l  lialiilcl  iiomeii  ojus  ilii.  Quaiido  aulom  juMvcncri- 

leui  dicitur  :  «  Ipsc  or  l  tooiini,  ct  iioii  dimillot   tc.  ""'S  in  lcrrani  possessionis  iioslne,  jam   non  in  la- 
lieque  dercliiKjucl  tc,  »  nianifeslc  dcsigiiat  uiiilatem  ^  bcrnaculis,  scd  iii  civitate  supcrni    rcgis,   hoc    est, 

ralris  ot  Filii.  Iliiic  (jimujuo  ijiso  Dominiis  iu  F.vaii-  J(Miisalcm  ca'losli,  scmjHM-  ct  in  ;vlcniuin    maiicbi- 

iWo  ait : «  Qiii  mc  iiiisil,  mocuiii  cst  :  cl  iion  roliijuit  nius  gaudcnlcs.atqiie  illud  Ps.ilinisla'  diccntcs  :  «Sic- 

liic  soluiii,  (juia  cgo,  (jii;c  j)l;)oita  siiiililli,  faoio  sciii-  ut  aiiilivinuis  ita  cl  vidimus  iii  civiialc  Doi  iioblrl, 

Iter»  (JortH. viii).  El  ilem  : «  Patcr,  inquit,  in  me  m;i-  Doiis  fundavit  cam  in  a;ternum  {Psal.  xlvi).i 


LIIiFJl   01  i.VUTUS. 


(..VPII   PRIMIM.  I  gis  liiijus  iu  vohimine  aiqiic  com|tlcvit  ,  pr.rccjiil 

hiod  scriftsit   Moyscs    rcria  lcjis  in  volinuinc  alqite  ,  Levilis,  (lui  j.oriabaiit   arcam  fadoris  IV>mini,  di- 
coiiiplccit,  pracci>il(iiic  l.ciilis,  tti  illud  poncrctur  in  t  h-.     ii  ■  .  .  •.  ■     i 

orca  f,vdcris  UonJi,  ttt  ibi  cssvt  conlra  eos  in  testi-  *  ^■^"*  '   T"""*^  ''^"""  '^'"'"'    '"''   ^'''''^'  ^""'  '"  '^»" 

iHiU(i((»j.  «  tcrc  arc;e   failcris   Doiiiiiii  Doi   vcslri  ,   ul  sil  ibi 

iliiD.)  «  Positjuaiii  crgo  scripsit  Moyscs  vcrba  lc-  '  coutra  to  in  lcslimoiiiiim,  »  ctc.  Moyscs  Dculcio- 


mi 
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im 


iioniium  scribcns,  Lcvilis  commciulavil  iil  poncreiit  A  rum,  el  ad  conlcniplalionis  divina;  provcliatiir  siili- 


ilhiil  in  lalcrc  arcsu  Doniini,  (iiialciuis  iieiet  ijji  in 
lcstinioniuin.  Spiritaliter  oslendil  qnod  Evangeliiiin 
Clirisli,  cnjiis  Dciiterononiinm  typns  esl,  pcr  sace:'- 
dolnm  fuielinm,  hoc  est,  veioiiini  Lcvitarum  iiiiiii- 
slcrium  ,  in  meinoria  rccondciidum  sit  Ecc!csi;c, 
qux  veraciter  est  arca  Domini,  qnia  iiii  tlicsauri 
coelestcs  recondunlur.  Ii)i  ergo  dusc  tabnla;  tesla- 
nicnti,   lioc  est,   liliri   legis  Evangelii   reservantnr. 


limitatein.  Nec  non  et  ilhui  diligenter  inspicienduiii 
cst,  (piod  dicitnr  lofini  Moys;'s  verba  carminis  el  ad 
fincm  usfpie  complessc,  si  fortc  hoc  admoncat,  v.l 
qui  orc  Dcum  laiidarc  sludcat,  operibus  non  coi:- 
Iradicat.  jNoneslcnimpulcliralaudatio  in  ore  pccca- 
toris.  Ideo  ipsc  Dominus  in  Evangelio  ait  :  «  Qiii 
solverit  unum  de  his  mandatis  meis  minimis,  mini- 
nius  vocabitur  in  rogno  cadorum.  Qni  aulem  fecciit 


liji  cst  urna  qua:  coniinet  inanna,  quia  ibi  incarna-      et  docuerit,  liic  magnus   vocabitur  in  rcgno  ca;lo- 


nim  >  {Mallli.  v).  Principium  aulem  hujus  carminis 

lale  est. 

CAPUT  II. 


lio  Chrisli,  conlineiis  cibum  vilae  sclerna:,  cnsloditiir. 

Ibi  viiga  Aaron  qua;  fronducrat,  qiiia  ibi  Clirisli  sa- 

cerdoliiim   p;'rpelualitcr    manens  locatur.    «  Ut  sit 

ibi,  inqnit,  coiilra  te  in   leslimonium.  t   Yerba  legis 

Dei  reservantibus,  ca  fiiint  ad  salulem  el  ad  reme- 

dium  animarum  suarum,   conlcinploril)us  auiem  ct  B      (Cap.  xxxii.)    i  Audite,  cadi,  qua;  loquar ;  aiidi;il 

incre(hilis  crunt  in  testimonium  pertiiiaci;^  su;c  et       «  terra  verba  oris  mci.  i   Juxta  primordium  Isai;o 


Canlicum  Moysi  pra'sa(iium  futnronim  el  Clirisli  mij- 
.  steriis  pleiiissimum. 


in  opprobrium  inobedieiitiic.  Undc  Salvator  in  Evan- 
geiio  ait  :  «  Beati  (jui  audiunt  verbum  Dei,  etcu- 
siodiunt  illud  [Luc.  xi).  »  Ei  iteai  :  Omnis  ergo  qui 
auiiil  verba  inea  haec  et  facit  ea,  assimilabiiur  viro 
sapienii,  (pii  ;ciii(i(avit  doinuin  suain  siipra  petiaiii, 
ei  (lescendil  pluvia,  el  veiieriuit  llnniina,  et  llavC" 
ruut  venii,  el  irnieruirl  iii  domum  illam,  et  noii 
cecidil.  Ein.data  eniin  eiai  supra  pelrani.  Et  oinnis 
qui  audit  verba  iiiea  lia'C  el  non  facil  ea,  similis  cril 
viro  slulto  qui  aedificavil  donmm  super  arenain, 
el  descendit  pluvia,  et  veneiuni  nuniina,  et  flavc- 
f  unl  venli,  el  irrueruiil  ia  donitim  illam  el  cccidit ; 
el  fuil  ruiiirtcjus  niagiia  (.1/an/j.  vii).  Et  :  i  Aineii, 


propbetaj,  ita  scriptiim  est  :  «  Audi,  coelum,  et  x:- 
ribiis  percipe,  lerra,  quia  Dominuslociitus  esl  {lsai{i; 
i).  Supra  ergo  In  eodcm  libro  qnis  propheta,  cnjsis 
filius,  quid  contra  Judam  eLJerusalcin,  sive  per  Ju- 
dam  et  Jerusalcm,  el  quo  teinporc  viderit,  litulo  de- 
monstratum  est.  Nunc  coelum  ct  terrani  ad  audien- 
dum  provocat  :  in  coelo  supernas  slgnificans  angoli- 
casque  virtutes  ;  in  tcrra  morlalinm  genus,  ji/st&j- 
v\i[jLiy.u;  ab  his  (iu;e  continent,  ea  qu;c  contincntnr 
ostendens.  Nam  quia  per  Moysen  testcs  vocavcr:il 
Dominus  coelum  et  tcrram,  dans  populo  Isracl  lcgciii 
suam  et  dixerat :  «  Altende,  coelum,ct  loquar,  audi.il 
lerra  verba  oiis  inci,'»  post  p!\Tevaricalionem  popiili, 


smen  dico  vobis,  quia  qui  v  rbum  mt<m  audit,  ''i  ^  eosdem  rursum  in  leslimonium  vocat,  ut  cunct.i 
credit  ei  qiii  nu;  misil,  habei  vitam  selernam  ;  et  in  elementa  cognoscaiU ,  jnsle  Deum  in  ultionem  man- 
judicium  non  veniet,scd  Iransiet  a  morte  in  vitani.  )  datorum  suorum  ad  iracundiam  concitatum.  Pro 
E  tontrario  autem  incrcdulis  et  conlcnipioribus  ait :  coelo  Hebraicum  D^CUT  coelos  sonat  plurali  numero, 
«  Nolite  putare  quia  accusaturus  cgo  sim  vos  apud  maxime  cum  audire,  dixerit,  id  est,  ^yar,  quol 
Paliem.  Esl  qui  accusat  ves  Moyses,  in  quo  vos  S|;c-      phirali  cfTcrtur  numero,   non  singulari.  Sed  (juidani 


ratis.  Si  enim  crcilerctis  Moysi,  cicderetis  forsitan 
et  mihi.  De  me  enim  ille  scripsit.  Si  autem  illius  lit- 
leris  non  crcdilis,  ([uomodo  meis  verbis  crcdclis  ?  » 
Et  alibi  :  «  Ego,  inquit,  non  judico  queniquam,  sed 
est  qui  judicat.  Scrmo  quem  locutus  sum  vobis, 
ipse  judicabit  eum  in  novissimo  die  »  {Joan.  v,  xii). 
«  Locutus  est  ergo  Moyses  audiente  universo  coelii 
Israel ,  verba  carniinis  h'jjus  ,  cl  ad  finem  usque 
coiiiplevii.  »    Carn.en  istud   quod   Moyses  in  tesli- 


volunt  pluraliter  quidem  dici  coelos,  sed  singulariier 
intelligi,  juxta  iliud  qnod  singulas  civiiates  Thebas 
el  Aihenas  vocamus.  Estqiie  Ilebraici  characlcris 
iilioma,  ut  omnia  qu;T;  in  syllaba  im  fiiiiuntur,  in  ma- 
sculina  sint  et  plnralia,  ut  clierubim  et  seraphim.  Et 
qu;e  iii  otli,  feminina  pluralia  ,  iit  sabaolh.  Et  no- 
tandum  quod  cix-lis  dicilur  pcr  Is:iiam,  «  Auditc.r 
tcrr;e,iauribus  percipe.  »  Ea  enim  quae  excelsa  suiit, 
majoicm  habeni  intelligentiam  ;  qu;ehumilior<i,  tcr- 


1 


moniurn  Israel  decantavit ,   non  sin.plicem  tanluin-  '^  renis  sensibus  involvuntur.   Unde  Salvator  in  Evan 


modo  historiam  sonat,  sed  spiritali  intelligentia  plc- 
uissimum  est.  Partiin  enim  secundum  bistoriain, 
Israelitarum  pro  beneficiis  opulentissime  sibi  a  Do- 
mino  collatis  ,  exprobral  pcrfidiam.  Partim  per  al- 
legoriam,  de  niysteriis  coelestibus  sanctam  instruil 
Ecclcsiam.  Parlim  aulem  ad  honestaiem  moruin 
unumquemque  fidelium  provocal  per  tropologiam. 
Undc  sobrium  lectorem  dccet,  ut  in  historia  servet 
Sciipturaj  veritatem  ;  in  allegoria  vero  considerct 
niysteriorum  coeleslium  rationem  ;  et  in  tropologia, 
bonarum  disciplinarum  ediscat  utililatem  :  qualenns 
triparlita  liac  dislinctioneedoctns  aJ  illam  ccelestem 
theoriam,   hoc  cst,  ad  inspectioiicm  secretarura  re- 


gelioait :  «  Qui  habet  aures  audiendi,  audiat » {Matth. 
xi).  Si  quis  igilur  est  coeUini  et  halet  niunicipaluiii 
in  cixdeslibus,  audiat  mystice  qu;e  dicunlur.  Si  quis 
terrenus  ,  siniplicein  scquatnr  hibtoriain.  Quid;iin 
coelum  et  terram ,  qnasi  animantia  ad  auuienduin 
provocare  putaiit,  juxta  illud  quod  de  lerra  in  alio 
loco  dicitur  :  «  Qui  respicit  terram,  el  facit  eaiu 
tremere;  qui  tangit  monles  cl  fiuniga^it  »  {Psul. 
ciii)  :  cum  hoc  potestatis  Dei  sil,  nou  intelh- 
genlia)  terrenae. 

«  Concrescat  in  pluviam   doctrina  mea,   fluat  ut ' 
«  I  os  eloquium  meum  :  quasi  imber  super  herbam, 

4  et  qnasi  stilla;  super  gramiiia  :  quia  nonienDoiiiiiu 
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i  invocabo.  i    Eloqnium  legis  Dei  conip;iial  pliivix  A  Jiuhtos  ail  :  «  1'alres  veslri  quem  proplietaruni  noti 


atliit;»;  ac  rori,  qui;i  gerniina  s|»irilalinm  friicluuin 
a  (ideliiini  conliljus  (■xpclil.  Ipsa  (^niin  siiiit  ager  cl 
vinca  Doinini,  undo  ille  frucluin  sibi  aniabilenn,  hoc 
cst  bononim  opcrum  expetil.  lluic  similein  compa- 
rationein.et  IsaiyR  propliela:  inveninius.  «  Quomodo, 
iiiqnit,  dcscciulit  iinbcr  ct  nix  dc  coelo,  et  illuc  ultra 
non  rcvcrtilur,  sed  inebrial  lcrram  ct  infundit  cani, 
ct  germin.nrc  cain  facit  ,  el  dat  scmen   sercnti,  ct 


siiiit  perscculi?  ct  occiderunl  eos  qui  prx-nunlia- 
baiil  d(!  advcntu  jiisli  hnjus.  Ciijus  vos  nunc  prodi- 
lorcs  el  homicid;«  fuislls,  qni  acccpistis  legem  in  di.5- 
posilione  angelornin,  cl  non  cuslodislis  {Acl.  vii).  i 
Qui  ergo  iiiconigibililcr  peccal,  sc  filium  Dei  noii 
cssc  probat.  llla  autem  eJitio  quam  St^pluaginla  in- 
terpreles  edidcrunt,  ita  habei .  i  Peccaverunt  non 
ci  filii  vituperabiles ,  i  quod  est  in  Graeco,  Tszva 


panem   comedcnti  ,   sic  erit  verhum  mcum,  quod  F^.^^ir*.  Quidain  intcrprctati  sunl   lioc,  id  est,  filii 

cgrcdioturdcorcnico.  Noiircvertcturadmcvacuum,  vitupcrabiles  ;   quidaiii   filii    cominaculati  ;  quidaia 

sed  faciet  qiKccunquc  volui,  et  prosperabitiir  in  bis,  filii  ^iliosi.  Undc  non  magna  qiiaistio,  iino  nulla  est. 

ad  qu«  misi   illud  (Isa.  i\).  »    \crum  quia  Moyses  Scd  illud  merilo  ad  quicrendum  movct,  si  generali- 

(locliinam  siiam  in  pluviam  concrescere  dixit,  ut  ter  dicliim  cst,    «  pi.ccaverunl  non   ei,  i    quoiiiam 

patenter  qii;c  h;)ec  pluvia  csset  deinonstnirct,   sub-  q"i  peccat,  non  Dco  peccat ,  id  est,  non  Deo  noccl, 

junxit  dicens  :    «  Quia   noinen   Doinini  invocabo.  i  B  sed  sihi,  quomodo  intelligendum  sit  qiiod  in  Psalmo 

Nonien  erqo  Domini  invocare  est  Evangcliuin  Chri-  legitur.  .  Tihi  soli  peccavi  (Psat.  l).  »  El  in  Jere- 


sli  prajdiearc  :  qiiod  qui  audil  et  facit  boiii  operis 
fniclum  ,  coelos  sine  dubio  possidebit.  «  Dale  magiii- 
(icentiamDeo  noslro  :  Dei  enim  perfecta  siint  opera, 
et  omiics  viie  cjiis  judicia.  i  Magiiilicarc  Doniinum 
esl  majcstalem  Salvatoris  corde  credulo,  ore  pio, 
giiniil  cuin  bonis  aclibus  pncdicare.  L'nde  Maria 
Hialcr  Domiiii  iii  Cantico  ait  :  «  Magnilicat  anima 
mea  Domiiium  :  el  cxsullavit  spiritiis  meus  in  Dco 


niia  :  <  Tibi  peccavimus,  patientia  Israel,  Dominc.  i 
Et  iteriim  in  Psalmo  :  «  Sana  animam  meain,  qui  •. 
peccavi  libi  (Psal.  xl).  i  El  utruin  hoc  sit  peccarc 
Dco,  quod  peccare  in  Deum.  Undc  lleli  sacerdos, «  si 
in  Deum  peccavcrit,  quis  orahit  pro  eo?  (/  Reg.  ii.)  » 
Dicam  crgo  inlerim,  quid  in  pr;esentia  mihi  videalur. 
Inlelligiint  forlasse  aliquid  melius  quirnelius  h;ec  sa- 
piunt ;  aul  cli;ini  nos  alio  tempore,  quando  adjuvcril 


saliitari  meo  {Luc.  i).  i    Dei,  iiiquit ,   pcrfecla  sunt  Dominus.  Peccarc  in  Deum,  est  in  his,  quse  ad  D,i 

opeia.   Qii:e  ergo  illa  sunt   opera  ?  audi  Moyseii    in  eultum  pertinenl.  INam  lioc  quod  commcmoravi,  ni- 

Geiicscos   libro    diceiitem  :    «  Igitur   pcrfecli    suiit  '"•  :i!iu'l  indicat.  Sic  rnim  pcccabaiii  filii  lleli,  qiii- 

Cdjli  ct  terra,  et  omnis  ornalus  corum.    Complevit-  bus  h:cc  Pater  coriiin  dixit.  Sic  enim  exisliinanJiiin 

que  Deus  dic  scptimo  opus  suuin,  qiiod  fcccrat ;  ct  est,  peccari  eliam  in  homincs  qui  pertinent  adDcum. 

reciuicvit  die  scptimo  ab  uiiiverso  opcre  siio,  qnod  C  Nam  hoc  Deiis  legitur  dixisse  ad  Abimclech  de  Sara : 

palrarat   (Gcn.  ii).  i    Opus  crgo    Dei  rcdemplio  csl  «  Proptcrea   pepcrci   libi  ne  pcccares  in   iTiC  {('•cn. 

humani   gcneris  :    quain  quaiido    pcrfecil    spirilalc  xx).  i  Pcccarc  autem  Domino,  vcl  potius  pec(  asse 

sabbaluiii,   iii  sepulcro   lequiescens  nobis   oytcndit.  Domiiio,  nisi  forle  alicuhi  scripuim  occurrat,  qii  »1 

I    Oiunes  vi:i5  cjus  judicia,    quia  oiniiia  maiidala  ejus  huic  sensui  resistat,  hi  mihi  vidcntur  non  imiijcriio 

vera.  Undc  Psalmista  ait :  «  Lex  Domini  irreprchen-  dici,  qui  paMiilcnliam  piam  peccati  sui  non    agmit. 


sibilis,  converlcns  animas,  leslinioiiium  Doinini 
fidelc,  sapieiitiain  pneslans  parviilis  {l'sal.  xviii).  i 
Et  ilcm  :  «  Jiidicia,  inquit,  Dci  vera,  justificata  in 
scmciipsa.  Desidcrabilia  super  aurum  cl  lapiJem 
prctiosiim  multiim,  et  dulcioia  siiper  mel  et  faviiin. 
Naiii  ct  scrviis  tuus  custodil  ea,   in  custodiendis  illis 


ul  glorilicetur  ignosccns  Doiiiinus.  Causam  q  lippe 
rediiens  David  cui  dixcrit  :  «  Tihi  soli  pecc.ivi,  cl 
malum  coram  lc  feci,  »  sul  jecil  el  ait :  «  Uijnstili- 
ceris  in  sermonibus  luis,  et  vincas  cum  judicaris 
(Psal.  i).  I  Sivc  cuin  dicit  D(MIs  ;  «  Judicale  iiiler 
ine  el  vincam  mcam  (ha.  v).  i  Sive  dc  Domino  Je>u 


relributio  iiuilla.  I  El  alibi  :  « In  lahiis,  inquit,  mcis,  Cliristo  inlelligatur ,  qiii  solus  verissime  diceic  po- 
pronuntiavi  omnia  judicia  oris  liii.  Deus  fidclis  cl  luil :  «  Veiiil  eniin  princeps  miuuii  hujiis,  ct  in  ino 
alsquc  iilla  iiii(piilate  jiisliis   ct   rcctus.  i     Fidelis,       non  babei  qiiid^iuam  (•/("'»•  xiv).  i  Id  csl,  quid(iu,im 


ipiia  (|uo(l  promisil  procul  diibio  implcvit.  Abs(pi( 
ulla  iiii(iiiitale,  qiiia  :vquilas  siimma,  iiiiiiuilatiscon- 
sorlia  nulio  modo  recepit.  Justus,  quia  peccanlibus 
non  paMiilentibus  pro  malis  suis  relribuet  iwnam. 
ftecliis,  qiiia  dignc  oporanlibus  cl  benc  poMiitcnli- 
b«s,  vilam  pcipiMuani.  «  IVccavcrunt  ei,  non  hlii 
cjus  in  sordibus.  i  Quomodo  non  filii  Dei,  nisi  qnia 
noH  ex  (idc  ?  «  Qiioltjuol  aiilein  reccperuiil  eum,  de- 
dil  ois  polestatani  (ilios  Dci  i\on,  liis  ijiii  crcdiinl  iu 
iHHiiine  cjiis  {Joaii.  i).  i  Liide  Domiiuis  Judivis  (iilcm 
eius  rcciperc  nolenlibus,  iM  doctrinam  (>jiis  sp»M  nen- 
tibiis,  ait  :  «  \o3  ex  palre  dialiolo  estis,  el  desideria 
I  palris  vcslri  vullis  faccrc.  llle  homiciJa  luil  ab  ini- 
lio  et  lalro  (Joan.  vm).  »  V.{  Siophiiiuis  ad  eosdcm 
Patuoi..  CN  I  I. 


.D 


ix^ccali  (ludd  niortc  sit  dignum.  «  Scd  ul  cognosc;»! 
miindus,  (luia  diligo  palrom  ;  ct  siciit  m:indatum  dc- 
dit  niihi  Paler  ,  sic  facio.  Surgilc,  camus  hino.  i 
T;iiiquain  dici^rct :  EUam  si  levissima  pecc.ita  mor- 
lis  snpplioio  pcrseqiiatur,  prinoops  muiuli  iii  nu"  ncu 
liabot  quidquaiii.  Sod  stirgito,  eamus  bino,  iJ  osl  iil 
paliar.  Qnia  in  eo  quod  palior,  vohinlalem  iiiipleo 
Pairis  mei,  non  po^nam  solvo  peccali  mci.  Et  q;io.1 
Joioiiiias  ait  :  «  Tibi  pcccavimus,  paIi(Milia  Israol. 
Domiiio  (Jeifm.  xiv)  :  i  nli([nc  siippliiitcr  dioiliir 
in  pivnilciitia  ciim  spo  salulis  ot  veiiia,  et  quod  di- 
ctuni  cst :  «  Sana  aniraam  ineam,  qiioniam  peccavi 
libi  (Psal.  XI ) ;  i  hoc  idcm  agilur,  nt  Deus  igno- 
srondo  glorificctur.   Qnin  mngna  e^^t  (^jiis  mi<Tioor« 

Jl 


\>T1 


n.  UAUAM  .MAUHl  AUCIIILP.  MOGUNT.  OPEULM  TAUS  I. 


9" -2 


(lia,  iil  retlcaiil  ad  euiu  qiii  ilicil  se    nolle   iiioi  loiii  A  liic  iioii  (luilibcl  liebetes  el  slulli  ,  sed  doclores  le- 


|)occalorifi,  laiiUiiu  ut  revGrlalur  el  vival.  Hiiic  el 
ipse  Daviil  nou  soluin  in  Psalmo,  veruin  etiam  cum 
Doniiuiis  argueret  euni  per  proplictain,  non  siiie  spe 
propiliationis  Doinini  respondil:  t  Peccavi  Doinino 
(//  lieg.  xii).  t  Medico  cnim  vulneratus  vidctur 
(piodaminodo,  qui  ut  sanelur,  subdit  se  nianibus 
medici,  ut  in  eo  opus  niedicinai  impleatur.  In  lioc 
autcm  cantico  providebat  prophela  futuros  quosdam, 
(lui  sic  erant  peccalurl  Doniiuo,  offendendo  maguis 
iniquitalibus  suis,  ul  uec  poenitenliain  agcre  vellent, 
(!l  ad  Domiuuin  redire ,  ut  sauarenlur.  De  quibus 
cliam  dicitur  :  «  Quoniam  caro  sunt,  et  spiritus  am- 
hulans  et  non  revertens  {Paal.  lxxvii).  »  Potest 
ctiamsic  intelligi,  peccaverunl  nou  ei  secundum  id 


gis  et  piicdicatorcs  Evangolii  inlelligendi  sunt ;  quo- 
rum  doctrinis  el  exemplis  potest  homo  ad  inlelligen- 
liain  divinam  proficere.  IJudeApostolusadCorinthios 
scribcns  ait :  4  Naiu  si  decom  millia  paedagogorum 
habeatis  in  Christo,  sed  non  niultos  patres.  Nam  in 
ChrisloJesu  per  Evangelium,  ipse  vos  genui  (1  Cor. 
iv).  i  Et  ad  Hcbrceos  :  1  Patres  quidein  caruis  no- 
slnie  eruditores  habuimus,  et  reverebaniur  eos  :  non 
inulio  inagis  oblemperahimus  Patri  spirituum  et  vi- 
vemus  ?  Et  illi  quidein  in  lempore  paucoruin  dierum 
secundum  voluntatcm  suam  erudiebant  nos  :  hic  au- 
lem  ad  id  qiiod  utile  est ,  in  recipieudo  sanclificatio- 
nem  ejus  (Ilebr.  xii).  » 

«  Quando  dividebal  Altissimus  genles,  quando  se- 


quod  non  nocuerunl  peccato  suo,  sed  sibi.  «  Gene-  B  «  parabal  filios  Adam  :  Constituit  terminos  populo- 


riitio  prava  atque  perversa,  haeccine  reddis  Domino?  > 
Siinili  elogio  eoruin  perfidiani  Salv.^^tor  in  Evangclio 
fIenotavit,qui  tentanlibus  elsignum  asc  quaerentil)us 
respondil  dicens  :  <  Generalio  prava  atcpie  perversa 
signum  quserit,  et  signuni  non  dabitur  ei,  nisi  signum 
Jona;  propheloe  (i!ian/j.  xii).  »  Sic  et  Joannes  Baplista 
turbis  Judseorum  ad  se  vonientiljus,  ait :  «  Geniinina 
\iperarum,  quis  oslendit  vobis  fugere  a  ventura  ira? 
Facile  ergo  fructus  dignos  paMiiteniiae  :  et  ne  velitis 
dicere,  Patrem  habemus  Abraham.  Potest  enim  Deus 
dc  lapidibus  islis  suscilare  filios  Abraha;  (Matlli. 
iu).  >  Generatio  quippe  Judseorum  prava  alque  per- 
versa  semper  fuit,  quae  ingrala  beneficiisDoi  exslitit; 
e  contrario  semper  transgressiones  varias,  idolorr.m 


«  ruin  juxta  numerum  filiorum  Israel  :  Pars  autem 
«  Doniini,  populus  cjus;  Jacob  funiculus  h.ncreditatia 
«  cjus.  >  Ilisloricc  ordinalionem  dat  de  huinani  gene- 
ris  distribulione  :  quia  cum  niultitudo  hominum 
tanta  sit,  ut  eorum  niimerositas  humana  computa- 
tione  coniprehendi  non  possit ,  solos  filios  Israel  de 
tanta  multitudine  in  suam  haereditatom  Dominus 
elegit,  ut  nomen  suum  et  potcntiain  suam  uotam  fa- 
ceret,  et  voluntatis  suae  secreta  per  legis  judicia  el 
prophetarum  scripta  manifestaret :  sicut  superius  in 
pracsenti  libro  nianifesiavit  dicens  :  «  Te  elegil  Do- 
minus  Deus  tuus,  ut  sis  ei  populus  peculiaris,  de 
cunclis  populis  qui  sunt  super  terram  (Deut.  vii).  » 
Non  quia  cunctas  gentes  numero  vincebatis,  vobis 


sordes  atque  irrilaliones  ropendebat.   «  Popule  stulte  C  junclus  est  Doininus  et  elegit  vos,  cum  omnibus  silis 


el  insipiens  ,  nunquid  nou  ipse  est  paler  tuus,   qui 

possedit  et  fecit  ctcreavitte?  >  Pater  universoruin 

et  conditor  secundum  naturac  potentiam  Deus  est 

unus ,   «  quia  ab  ipso  et  per  ipsuin  et  in  ipso  sunt 

omnia.  >  Croavit  crgo  Deus  homincm  quando  nia- 

teriam  undc  formari  posset,  condidit.  Fecit  quando 

iilura  ad  imagineni  et  similitudinem  suam  lormavit. 

Possedit ,    quando  expulsis  erroribus  per  fidem  et 

graliam  suam  vindicavit.  Populus  crgo  stultus  ot  in- 

bipiens  fuit  Judaeorum  gcns,  quie  iiec  crealorein  s;iuni 

et  factorem  quein  lex  uianifestissime  sibi  ostcndit, 

diguo  cultu  venerabatur  :    nec  ejus  beneficii  inemor, 

qwo  illum  in  .^gyplo  per  iniracula  atque  proiligia  (!e 

manii  inimicorum  eruens,  spccialiler  possedit,  dans 

illi  de  coelo  manna,  et  ducalum  in  mari  Rubro  alqiie 

in  deserto  per  angclicum  ministeriuni  praebens,  idoia 

sibi  fabricavil ;  alque  illis  divinum  houorem  coiitu- 

lit,  el  sacrificia  stultissime  impendit  dicens  :    «  Ili 

sunt  dii  tui,  Israel,  qiii  eduxeruni  te  de  lerra  /Egy- 

pti.    Meraenlo  dierum   antiquoruin ,  cogita  gencra- 

liones  singulas.  Intcrroga  patrcm  luum,  et  annun- 

liabit  libi ;  majores  tuos,  ei  diceut  tihi  (Exod.  xxxii). » 

In  memoriam  eis  reducit  facta  anliqua,  jiibens  cos 

inlerrogare  patres  et  ab  eis  discere  qualiter  diviiia 

sunl  ope  liherati,  atqiie  saepius  ab  inimicis  protecti, 

quatenus  vel  hoc  modo  ad  poenitentiam  peccatorum 

provocarenlur,   ct  ab  onmi  crrore   seexufndo,  ad 

veritalem  appropinquaic  ocius  medilarentur  ;  Patres 


D 


populis  pauciores,  sed  quia  dilexit  vos  Dominus,  et 
custodivit  juramentum  qiiod  juravit  patribus  vestris, 
et  eduxit  vos  in  nianu  foiti,  el  redemit  vos  de  manu 
Pharaonis  rogis  yEgypli ,  et  scies  quia  Doniiiius 
Dcus  tuus,  ipse  est  Deus  tnus,  fortis  ei  fidclis,  custo- 
diens  paclum  et  niisericordiam  diligenlihus  se ,  et 
liis,  qui  cuslodiunt  praeceptum  ejus,  in  mille  gene- 
rationes;  et  reddens  odientibus  se,  staliin  ut  disper- 
dat  eos,  et  ultra  non  differat,  protinus  eis  resliluens 
quod  merentur.  Custodi  ergo  pra^cepta  et  caeremo- 
nias  atque  judicia  ,  quae  ego  mando  tibi  hodie  ul  fa- 
cias.  Secundum  aliam  autem  editionem  ubi  legitur  : 
«  Staluit  ei  torminos  gentium  secundum  numerum 
angelorum  Dei.  »  Et  in  Danielis  visione,  ubi  angelus 
de  principo  Persarum  sibi  resistente  narravil,  videlur 
aliud  nobis  insinuare  (Ofln.  viii).  Angelorum  enim  ini- 
nisleria  supor  gcntes  singulas  et  super  honiines  singu- 
losordinata  credunlur,  quatenus  sub  eorum  regimine 
atque  dofensione  humana  ualura  juxta  disposilioneni 
omnipotentis  Dei  subjiciatur,  atque  ab  inimicis  tuea- 
tur.  Unde  Dominus  de  parvulis  in  Evangeho  non 
scandalizandis  docons,  mox  subjunxit  dicens  :  «  An- 
goli  eorum  in  coelis,  soinper  vident  faciem  Patris 
mei,  qui  in  coilis  est  (Malth.  xviii).  >  Quia  enim  su- 
perna  illa  civitas  ex  angelis  et  hominibus  constat, 
ad  quam  tantuin  crcdinius  hominum  gemis  conscen- 
dere,  qnalenus  illic  contigiJ ,  electos  angclos  reinan- 
sisse ,  sicut  scriptum  cst  :  «  Btatuit  lcnuino.s  gci)" 
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liiiin ,  seciintliini  ininicriiin  angcloruin  Dei.  »  Dehc-  A  conlra  ha;relicos  alqiie  perseculores  servat.  Sequi- 


luus  et  iios  aliqiiid  c\  illis  (iislinclionihiis  suporno- 
riim  civiuiii  a<l  iisiiin  iiostra;  coiiversalionis  Iralien', 
iiosquc  ipsos  uil  iiicieinenla  virluliini  bonis  sluiliis 
innauimare.  Qiiia  cniin  illiic  ascensura  tanla  creill- 
liir  miiltitudo  lioininum ,  quanta  multitudo  reinansit 
angeloruin,  siipercst,  ul  ipsi  qiioquc  homines,  qiii 
ad  cftlestem  patriam  redcunt,  ex  eis  acjininibus  ali- 
qiiid  illuc  reverleiites  imilentiir.  Dislln('t;c  namqiie 
ronvcrsationes  houiinuin  singnlorum  agmiuum  ordi- 
riibus  congruiinl,  et  in  eorum  sortem  per  conversa- 
liouis  depiilaiitiir  siiiiiiitiKlinem.  Pars  aiilem  Domiiii 
spirituaiis  Jaeob,  t  et  funiculus  liaMcdilalis  ejiis.  » 
Israel  verus,  Ccclcsia  videlicct  catholica,  de  qua  per 
Psalmistam   dicilur  :    <  Fiines  ceciderunt  inilii    iii 


liir  aiiu  comparatio.  «  Sicut  aquila,  provocans  ad  vo- 
<  landiim  piillos  suos,  ct  si  per  eos  volilans,  expan- 
«  dit  alas  siias,  et  assiimpsit  oos,  alque  portavit  iii 
«  humcris  siiis.  »  Narrant  physiei  quod  aqnila,  qii;<> 
ab  acuininc  cst  oculorum  dicta,  lam  acuti  inluitus 
sit,  iit  cum  siiper  maria  iminobili  penna  leralur,  nec 
ab  hiimniiis  obtiitibiis  videatiir,  de  tanla  siiblimitalo 
piscieiilos  natarc  in  aqiia  videat,  et  torinenti  insl.-r 
dcscendens  raplam  pncdam  ,  pennis  ad  littus  pcr- 
Iraliat.  Nam  et  eontra  radiiim  solis,  fertur  obtutiim 
siium  flcctere.  Unde  ct  pnllos  suos  ungue  suspensos 
radiis  solis  objicit,  ct  quos  viderit  inimobilcm  tenore 
acieni,  ut  dignos  genere  conservat.  Si  quos  vero  ob- 
tutum  iiiilocteic  videt,  quasi  degcneres  abjicit.  Di- 


pi;c(laris  :  etcniui  h;eret!ilas  mea  pnrclara  est  iiiilii  ^  cunlur  et  aquilc  pullos  siios,  ciim  videiit  in  nidis 

{l'sat.  xv).  »  Per  fiines   Scriplura   sacra   aliipiando 

diuteiisioiiiim  sortes,  aliipiaudo  peccata,  aliquando 

aulem  fidem  designarc  consucvit.  N:un  i)roptcr  li;c- 

redilarias  dimensioniim  sortes,  dicitiir  :  <  Fiines  ce- 

cileriHit  miiii  iii  pncdaris  :  eteniin  iKcreditas  inca 

pr;»'(l;ua  esi  iiiilii.  i  Fiiiies  qiiippe  in  pnrclaris  ca- 


pliimescere,  alis  prrcutcre,  ct  ad  volandum  cos  de 
nido  provocare.  Nidifieant  aulem  in  petris  et  arbori- 
biis  in  quaruin  nido  lapis  .lelites  invciiilur,  qu!'m 
aliqui  vocaverunt  gagatem  :  qiii  ad  inulta  rcinedia 
ulilis  cst,  nihil  igiic  depcrdcns.  Narrant  aulcm  iiide 
naliir;«>  iii(|iiisilores,  quod   aqiiihe  nou  tain  obeaiit 


(laiit  diiiii  per  liiiiiiilil;ilcm  vil;c,  sortes  nos  patriie  senio  qiiain  fame,  iii   tantiim  superiore  crescente 

mclioris  excipiiint.  Uiirsum  (piia   func  pecrata   si-  rostio,  iit  aduneitas  aperiri   noii  queai.  Sed   cuni 

giianliir,  per  tnoplieiam  diciliir  :  «   V;c,  (pii  tr.ihilis  iiiiie  viderit  sibi  pi-rieiilum  immineie,  oblniidit  ro- 

vaiiilales  in  liiiiiculis  iniipiitatis  {Isa.  v).  >  Ini(piila»  stniin  in  pelia  durissima,  donec  iteruin  in  pri^tiuiim 

namque    in   funiculis   vanitalis  trabitur,  dum   per  usum  revertatur  :  ct  iiide  mystico  sermone  iu  Psalino 

jiugmcnlum  culpa  protelalur.  Undc  per  Psalmistairi  scriptum  cst  diceiite  propbela  ad  aniuiam  (idelem  : 

diciliir  :  «  Fiines  peccaloriim  ciiTiimpIexi  siint  mc.  »  <  Rcuovabitiir  sicul  aquila- jiivenUis  lua  {Psal.  cii).  » 

Quia  eiiim  fiiiiis  addendo  (oiqiiclur  ut  crcscat,  noii  Pcr  aqiiiht  simiruu.linein  seciiiidum  lillcram  oslc;i- 

iinmerilo  peeeatum  fiinc   figiiratiir,  quod  pervcrso  ^  ditur,  quod  Dominiis  populiim  suum  provoeando  ad 

corde  s;cpe  (liim  defcn-.litiir,  mulliplicatur.   Uursiim  terrain  Chanaaii  bellis  possidcndam,  juvil;  et  adju- 

fuue  (ides  evprimitur,  Saloinone  attestantc,  qui  ait ;  vando,   ab  Ininiicis  prolexit.  Secundum   myslieum 

«  Fuiiieiiliis  tiiplex  dinieilc   rumpitiir  {1'^ccl.  iv).  »  vero  scnsiim  ,  aquila  l);rc  Doniiniim  Salvalorem  si- 

Qiiia  videlieel  lides,  (iiue  de  eo^'nitione  Trinitalis  ab  gnilicat,  (pii  a<pii  ;c  si^uililuiliiiom  in  co  tciict,  qiiod 

ore  pi.xdieaiitiiim  texiliir,   forlis  iii  electis  pcrnia-  pr.Tdam  ab  bosle  n)ali.:no  inorie  sua  cripiiil,  et  posl 

nens,  in  solo  nproborum  corde  dissipatiir.  «  Invcnit  rcsurrectionem  suam  carnem,  qiiam  pro  iiumaiii  ge- 

«  eiiin  in  lerra  deserla ,   in  loeo  liorKuis  ct  vast;e  iicris  rodemplione  suscepil  ,  ad   alla  ca^loriim  pro- 

«  soliliuliiiis.  C.ireumduxit  eum  ctdociiil,  el  ciislodi-  vexit  :  iios  diclis  al(|ue  exemplis  exbortans,  qu.  le- 

«  vit  ipiasi  pupillam  oculi   sui.  »  liivenit  Dominiis  iius  illuc  scipiamur  fide  leniiamusipic  devotior.c,  iil  i 

Israel  iii  loco  borroris  ct  vast;e  soliluilinis,  ct  in  ipse  asccndit  in  corpore.  rude  et  iii  Evaiigelio  ait  : 

moiiie  Siiia  Ie<;em  daiis,  pactum  cum  eo  iiiiil,  maiina  «  Lbi  fuerit  eorpus,  illuc  congregabunliir  ol  aqiiiLc 

dc  cielo  illis  liibiiil,  el  aipiaiii  do  pelni  produxit,  {l.uc.  xvii).  »   .Mia  eliam  exempla ,  qirr  dc  aquihi 

cotuniictim  eariies  dedit  cl  iii  eadein  ereiiio,  ipia-  dixiiniis,  possiint  simililer  ad  ipsum  et  ad  filios  ojus, 

draginla  annis  eos  circumducendo,  pnccepta  docuil  figuraliler  iransferri.  Nam  sicul  aquila  aouti  inluilu> 

sua.  Scd  illud  qu;vrit  merito,  quomodo  dicil  eos  est,  ila  ul  supcr  maria  immobili  ponna  sul  lata,  nre 

prolexisse  sieiil  piipill;im  ociili  siii,  ciim  i)liirimi  i^o-  luimanis  apparens  aspecli'iiis  piseieiilos  de  l.inla  sii- 

ruiii  pi'osU;iii  suiit  iii  soliliuliiie?  Msi  forle  die;tmiis  biimiialo  nalaiites  videiis  ii)  pelago,  p);cdan  'o  rajtil 

o.os  laiidiu    prolectos   ac    custodilos  esse  quandiu  el  ad  liltiis  porlraliit ;  ^ie  Uedomplor  noster  super 

mandala  servaverunl  Dei.  (Aim  auleiu  ea  transgrossi  omnos  cn^los  exalialus  ,  oi  al»  iiumanis  asj^ectibus 

j  sunt  st;ilim   plngis  pereiissil,  al(|tie  ab  iiiimicis  de-  c<)rpor;ililor  siildaliis,  iii  pelago  Unnen  islius  niundi, 

vaslali  sunt.  .Myslieo  aiiteiii  Dominiis  Israel  iu  torra  iiiiijostaiis  su:o  inluilu  videt  quos  per  pr.T(l;\m  .«■alii- 

de.erlj  invcuit  ,  ciim   i-^eelosiam  de  miiudi  crrore  liferam  oniat ,  atqiio  a.l  litliis  ;vtorn.i>  boaliliidinls 

l«Hl,  ubi  liorior  idoloIalii;c,  ct  nulla   inentio  Doi  amoris  sui  fiine  alliahal.  l'nde  el  ipse  in  Evangclio 

fuil.  Circumdiicil  eigo  Keelesiam  Domiuus,  cum  in  ail  :  «  El  ego  si  oxaltalus  fuero  a  tori-a.  omnia  ad 

nniversis  mundi  pariibiis  eam  dilalaiido,   in   viam  mo  ipsuin  iraliam  (J()<7Ji.  xii).  »  Pullos  siios.  iioc  esl, 

niandaierum  suoruin  dirigil,  el  per  Spiiilum  s.iii-  iilios  per  graliam   baplisinalis  sibi   n^natos,   radiis 

clum  volimtatcm  suam  ci   indicans  ,    ubiqiio   eam  .solis  ;rlerni  per  coiiiemplalionem  objicil,  el  quos 

pleua  custodia,  quo  I  por  piipill.im  oculi  des>gnalur,  vi.Ieril  con>;lanlen)  iiiluondo  lt;ilicro  acicm  nienli*, 
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seii  ilignos  &uo  goiicrc  perpctualiter  i^crval.  Si  qiios  A  clomiiialionis  jugtuii  pulruil.  «  iiiityiiiiii  ile  armcjiU), 


vpro  ad  iiua  cl  carnalia  dcsideria  obluUini  uiciilis 
reflcciere  conspicit,  hos  quasi  degeueres  abjicil.  lii 
petjis  aulcin  el  arboribus  ba!c  aquila  iiidificat,  quia 
quos  fiinios  fide  ct  fruclificantes  virlutis  aspicil,  in 
cis  spiritalis  gerniiuis  fccunditateni  paiit  ,  ibiquc 
genima  illa  atque  margarila  pi"etiosissinia  nascitur, 
(iuaui  sacer  Evangelii  lcxlus  narral,  ncgolialorem 
spiritidem  omnibus  pecuniis  suis  venditis,  sibimet 
comparare  {Mullh.  xv).  Quod  autem  aliqua  super- 
l!uum  roslrum  in  petra  lundit,  atque  ita  ad  prioiem 
modum  reducit,  significat  quod  sancti  viri  qiiidquid 
in  conversationc  sua  superfluum  ac  sibi  iioxium  con- 
spiciunt,  allidendo  ad  petrain  Cbristum,  confringun!, 
atque  seniet  per  graliam  Dci  et  per  studium  bonum 


«  cl  lac  ilc  oviliis  cum  adipc  agiiorum  el  arietuiii, 
<  filiorum  Basan ,  el  bircos  cum  nicdulla  tritici,  et 
«  sanguincm  uva;.»  H;cc  licct  juxta  histoiiam  feriili- 
laiein  lcrrac  Clianaaii  iiisinuent,  tamen  altiori  sensa 
grali^c  tiemonslrat  aliiiiulamiam,  quam  sancla  Ecclesia 
inunere  largitoris  sui  accepit.  Bulyrum  de  armenlo 
lulerunt,  qui  plcniludinem  fidei  de  exemplis  patriar- 
chai*um  didiceruiit.  Lac  de  ovibus  ceperunt,  qui 
simplicitalem  mentis  sive  facultatcm  docirin.T,  de 
inaocenli  vila  patrum ,  ad  iiedificationem  sui  sum- 
pserunt,  et  haec  cum  adipc  agnorum  et  arielum,  hoc 
est,  cum  pinguedine  aposlolorum  charitatis,  et  eo- 
rum  quos  ipsi  ad  fiilcm  imbucraut,  ad  refectiouem 
mentis  su;e  percepcriint.  Arietum  cnim  nominc  apo- 


renovantes,  ad  pristiniini  oflicium  babiles  reddunt.  B  stoli  ct  apostolica}  dignitalis  viri  designaiilur  :  qiiia 


Dominus  solus  dux  fuit  ejus,  et  non  erat  cum  co 
Deus  aiienus.  Manifeslum  est  qiiod  uniis  ct  solus 
Deus,  Israel  de  yEgypto  liberavit,  et  non  idola  falsa, 
qiiae  coluerunt  ^gyptii.  Sic  et  in  eieplione  nostra 
de  spiritali  j^gyplo,  non  alius  est  quam  idcm  Deus, 
qui  olim  IsracHtas  eripuit  :  Paler  videlicet  et  Filius 
cl  Spiritus  sanctus,  unus  et  Irinus,  magnus  el  omni- 
poteiis  Deus,  qui  per  incarnationem  Domini  noslri 
Jcsu  Christi,  sahitis  nostrae  effecit  myslerium.  Unde 
agnoscant  ha^retici  quam  miserabiliter  a  vera  fide 
errent  deviautes,  cum  se  per  schisma  ab  Ecclesia 
catholica  sequeslrant,  qui  quot  erroribus,  tot  iJoIis 
obnoxii  siint.  «  Constituit  eum  super  excelsam  ter- 
«  ram,  ut  comedat  fructus  agrorum.  »  Excelsam 


ipsi  duces  sunt  gregis  Dei.  Unde  dicitur  in  Psahiio  : 
3  Afferte  Doniino,  filii  Dei,  affcrtc  Domino  filios  arie- 
tum  (Psal.  xxviii).  i  QuoJ  aulem  subjungitur,  «  filio- 
rum  Basan ,  »  ad  cumdem  pertinct  seiisum  :  quia 
Basan  pinguedo  interpretatur;  fiUi  enim  pinguedinis 
sunt,  qui  disciplinis  Novi  Testainenti  sunt  instituti,. 
ubi  scienliae  muUiludo  et  virtutum  magnitudo  con- 
sistit.  Nec  sufficiebanl  ha^c  dona,  nisi  adderentur  ct 
hiici.  Hirci  enim  figuram  poenilenliuin  habent,  quia 
pro  peccato  in  loge  offerebantur.  Non  enim  satis  est 
dona  virtutum  habere  fidclibMS,  nisi  poenilentiani 
habeanl  pro  suis  excessibus.  Unde  ille  qui  rex  simiif 
el  propheta  fuil,  et  cui  de  incarnalione  Christi  pro- 
missum  est,  quod  ex  ejus  seinine  nascer«.tur,  pro 


terram  Palsestinam  vocat  :  quia  ad  comparationem  C  suis  delictis  Dominum  depi'ecatur  dicens  :  «  Ampliiis 


lerrai  .^gypli,  qu?e  plana  et  irrigua  est,  montosa  ct 
aspera  vidctur.  Aliler,  excelsa  terra,  Ecclesia  san- 
cta,  quae  virtutibus  et  scientia  sublimis  estvalde.  Ibi 
iideles  quique  coiislituti,  comedunt  fructus  agrorum 
spiritalium,  quia  ibi  germiiiat  bonuiii  semcu  verbum 
Dei ,  aUud  tricesiinum  ,  aliud  sexagcsimuin  ,  aliud 
centesimum  fructum  :  ul  unusquisque  pro  capacitate 
sua,  cibum  suflicientem  sibi  inveniat.  <  Ut  sugeret 
mel  depetra,  oleumquc  de  saxo  dujissimo.  »  Alia 
autem  editio  sic  babet  :  «  Suxerunt  mel  de  pelra, 
cl  oleum  de  firnia  petra.  i  Sed  nusquam  tale  aliquid 
juxta  hisloriam  legilur,  si  tola  Teslanjenli  seiies 
Yeleris  recenseatur.  Nusquam  de  petra  mel,  nus- 
quam  oleuin    populus   ille  suxit.    Sed   quia  juxia 


lava  me,  Doniine,  ab  injustitia  mea,  ct  a  delict® 
meo  munda  me.  Quoniam  iniquitalem  nieam  cgo 
cognosco,  et  dcliclum  raeuin  conira  me  est  semper 
(Psal.  l)  ;  »  et  ut  ha'c  omnia  beneficia  quaj  praedicla 
sunt,  eininentiore  dono  accumularentur,  addidit, 
«  meduUam  tritici  el  sanguiuem  uvai.  »  Quid  eiiim 
per  meduUam  trilici,  nisi  corpus  Chrisli?  Et  quid 
per  sanguinem  uvoe ,  nisi  calix  Novi  Testamenti ,  in 
sanguine  Christi  figuratur?  Plurimis  eniin  donis  cx 
pleiate  Dei  ecclesiastico  populo  conccssis,  lioc  iiitcr 
omnia  excellit,  quod  corporis  et  sanguinis  sui  sa- 
craiiseata,  in  panis  el  vini  confectione,  ad  salutem 
selernam  iili  minislravit.  Sequitur  :  «  Biberent  me- 
racissimum.  »   Quia  universa   dona   Dei  sine  f;cce 


Pauli  vocem,  petra  erat  Christus,  mel  de  petra  su  •  ^  alicujus  nequitiai  seu  improperii  credentibus  et  di 

xerunt,   qui  ejusdem  Rcdeniptoris  nostri   facta  et      gue  de  eis  sentientibus,  conferuntur.  Sed  sicut  car- 

miracula  viderunt.  Oleum  vero  de  lirma  petra  su-V  nales  quondam  Isr;ieIit;B  donis  Dei  abusi  sunt,  et  ex 


xerunt,  qui  effusione  sancti  Spiritus  post  resurre- 
ctionem  ejus  ungi  merucrunt.  Quasi  ergo  in  firma 
I  etra  mel  dedit,  quando  adhuc  mortalis  Dominus 
luiraculorum  suorum  dulcedinem  discipulis  ostendit. 
Sed  firma  petra  oleum  fudit,  quia  post  resurrectio- 
nem  suam  factus  jam  impassibilis,  per  afflationem 
Spiritus,  donum  sanctse  unclionis  emanavit.  De  hoc 
olco  per  prophetam  dicilur  :  «  Compulrescet  jngum 
a  facie  olei  (Isa.  x).  »  Sub  jugo  qiiippe  tenebamur 
daemoniacjc  dominationis ;  scd  uncli  suinns  oleo 
Spirilus  sancli,  el  (juia  nos  graiia  libertalis  unxil, 


beneficiis  largissiniis  pejores  facti,  ad  idololatriam 
prolapsi  sunl,  ita  prob  dolor!  non  pauci  populi  in- 
grati  bencficiis  Dci,  ad  viiia  relabuntur;  et  hoc  quod 
sibi  ad  sahitem  collaium  est,  in  perditionem  suam 
convertunt.  Unde  subjungitur  :  «  Incrassatus  est  et 
«  recalcitravit  dilectus.  Incrassatus,  impingualns, 
t  dilatatus.  Dereliquit  Dominum  factorem  suum,  et 
«  recessit  a  Deo  salulari  soo.  Provocaverunt  eum 
«  iii  diis  alienis,  el  in  abominationibus  suis  ad  ira- 
<  cuiuliam  concilaverunt.  Iinmolavcriinl  dsemoiiiis 
«  el  non  Dco,  diis  qiios  i[,'norahant.  Novi  rccontesque 
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«  vciioninl.,  '|'ii).s  iion  (•oliicriiiil  p;ilrcs  eoiuiii.  •  lloc  A  i»IilL'  lioc    siil)iliUir.  «  1:^1  aiilc-Ltil  ii^que   ad    iiiicros 

wicres  Israciila;  liislorialilcr  feccruiil,  sicut  iu  co-  deorsum.  •  Licel  a  (iiiiintsdam  soiel  dici  illiid  quod 

rmii  lil)iis  siidiciciilcr  cxprcssum  csl.  Sed  et  nunc  scriptum  cst  :  <  Non  viridicahit    Deus    l)is   iii   itl- 

spiiitaics  Israclila;,  qiiaiido  (ioiia  Dcl  iii  sciciilia  ct  ipsiiin  (.Y«/iu»h.  i),  qiii  laineii  lioc,  (jiiod  ad  prophc- 

virlulil)iis,  siiii  ad  diviiiiim  ol)sc(|iiiiiin  conccssa ,  ad  laiii  diciUir  dc  iiii(iuis,  non   altendunl.  bt,  <  duplici 

lipresim  sivciiypocrisiiii  (;onvciiiinl,  idoiis  ct  nonDeo  contiilioiic  conlcre  eos,  >  et  id  qiiod  alias  scripluiii 

servlrc  probanlur,  da;nioniis  uliquc  culluin  cxlii-  cst  :  «  Jcsus  populum  dc  terra  salvans  /Kgypli,  se- 

hcndo  et  non  Dco  :  quod  Patrcs  nostii,  lioc  est,  pa-  cundo  eos  qiii  noii  crcdiderunl  perdidit.  Qiiibus  ta- 

triarcb;!',  ct  proplicl;c,  ct  aposloii  atqiic  evaiigciislie,  men  si   conscnsum  pnebeamus,   qiiamlii  ct  ciilpani 

nequaquain  fccciuiil.    Inde  evciiit  islis  idololalris,  bis  fcrrc  iioii  possc  lioc  p(;ccato  pcrcussis,  al([iic  iii 

quod  clemeiitissimum  Doiniiium  nialis  suis  irritan-  pcccato  suo  moricntibus,  dcbetaestimari,quia  eorum 


tcs,  quem  propilium  habere  posseiil,  scverum  alqiie 
dcslricliim  pcrponsiiri  siiiil  :  «  Deuni,  qui  le  gcniiit 
«  (lcrcliquisli ,  ct  olililiis  cs  Doiiiini  cicaloris  tni.  » 
(Icniiil  Doiiiiniis  quodammodo  lsraclit;is  pcr  legcm 


percussio  bic  cuepla,  iiiic  finitur  :  ut  in  iiicorredis 
unum  flageliiim  sil,  quod  tcmporalitcr  iiicipil,  scd 
in  ajlernis  suppliciis  consumalur,  qiiatcnus  eis  q.ii 
omniiio  corrigi  renuunl,jam  piicscntiuin  flagcllo- 


i't  circumcisioncm.  Gcnuit  ct  Israeliticiim  popiilmn  B  rum  percussio,  sc({iici)tiuin  sil  iiiitiumtormcntoruin. 
pr;r  liaptismi  graliam  ct  sanctificalioncm  Spirilus  Sequitur  :  <  Comedit  terram  et  nasccntia  ejus.  » 
stncli.  Sed  qui  oilivisci  noii  tiinct,  jiist'^  >'t\n  iiatum      Terram  comcdit  et  nascentia  ejiis,  cum  cariiem  pcc- 


Doiiiiiuini  pcr  vindiclain  sciiliet.  Unde  s!i!ijiiiigiliir  : 
<  Vidit  Dominus  et  ad  iraciindiiim  coiicitatus  cst  : 
(  quia  provocavcrunl  cuin  (ilii  sui  cl  filiie.  Et  ait  : 
t  .\liscoiidam  f;icicin  nicam  ab  cis,  ol  coiisidcrabo 
I  novissima  eoriiin.  »  Niliii  gravius  est  in  pa'nis 
qiiam  pnescntia  et  visiono  Doi  privari.  Unde  psal- 
iiiisla  Dominum  deprccatur  diccns  :  «  Ne  projicias 
nic  a  facie  tua  {Psat.  i.).  >  Et  item  :  Ne  averias,  in- 
qiiit,  faciem  Inani  a  me.  Ilinc  ct  Job  ad  Dominum 
ioqiiiliir  diccns  :  «  A  facie  tua  lion  abscoiidar  [^Job. 
xiii).  t  Quia  ergo  (ilii  et  rili;e,  lioc  est,  utriusque 
8(;xus  lioiniiies  irrltantes  cum  pro  malis  suis,  qua; 


catricem  pioplcr  opcra  libidiiiis,  flamnia  icU-riia;  ul- 
lionis  comburit.  Nasccnlia  cnini  carnis,  jiropri*; 
opcra  sunt  concupisccnlix'  carnalis,  «  qu;e  suiit  foi- 
iiicatioiics,  imiiiundilia',  im|iuilicili;c,  liixiiria,  idolo- 
runi  servilus  ,  vcnclicia ,  inimicilia,',  conleiitioiie>, 
a;nuiIatioiics,  ir;e,  ri.va!,  dissensiones,  sccUe,  invidia-, 
lioinicidia,  cbrietates,  comessationes,  et  iiis  siiiii- 
iia.  Quai  qiii  agunt,  ut  Paulus  teslatiir,  regiium  Dci 
non  conscqucnlur  ((.'«/.  v).  i  «  Et  nioiUiisiii  lniida- 
inenta  coiiiburet.  »  Cum  supcrborum  iniipia  consilia 
(luil)iis  sc  impiine  posse  pcccare  credebanl,  ;t'lcrnis 
cruciatiiius    consument.   «   Congregabo    super    eos 


faciiint,  cjiis  miscricordiam  iion  nicrciUiir,  scd  ab  C  ,„.,1^.  ,  Quando  non  solum  niala  opora,  sed  el  co- 
illo  deserti,  in  novissimis  coriiin  piobabitiir,  quando  gitaliones  al(|ue  prava  pro  quibus  puniaiitur  in  me- 
poenas  suslinent,  qiiod  Deum  babont  iraluni,  Iioc  cst  moriam  adducot  verba.  Sagittas  suas  iii  eis  coinplc- 
enim  considcrare  novissima  corum,  manifoslari  tor-  |,ii^  quando  iram  indignationis  sua;  per  varia  lor- 
nienta  illorum.  nionl.i    oslcndit :  «  Consumuntur  famc.   »  lloc  esl, 

I  Coiieralio  onim  pcrversa  ost  ct  infidcles  filii.  Ipsi  ueccibi,  nec  potus,  scd  pcrpclua  boiiorum  opcruni 
«  provocavoruiU  nio  in  co,  qui  non  cst  populus,  ct  slerilitalc,  «  el  devorabiml  eos  avcs  morsu  amaris- 
•  in  gente  stulla  irrilabo  illos.  »  Qiiia  ergo  IsraclitLe  simo  :  »  maligni  videlicet  spiriUis  pccc  ta  pnelcrila 
dorelicto  Deo  idola  colucrunl,  dcscrenles  vcruin  impropcrantcs  ,  ore  iaceranl  saevissimo.  «  Denles 
t't  uniim  Dciim ,  dt^scrvicrunt  vanilati ,  gonlibus,  liesliarum  immillam  in  cos,  cum  furore  trabcnlium 
ipii  p()|)iili  Dci  noininc  iiccdiim  co  tciiiporc  vocari  supcr  lcrram  at(|uc  scrpcntiiim.  »  IJcsii.i'  al^nie  scr- 
nicriicruiU,  in  dircpliouoiii  Iradili  sunt.  Simililcr  ponlcs,  maligni  spirilus  suiit.  Qiii  bcsli;c  dicunlur 
ecclesiaslici ,  qui  dcserta  vcrilale  ad  errorcm  dccli-  proptor  fcrocitatcin,  serpentes  proptcr  callidilalein. 
iiaverunt,  si  pro  nialis  suis  iioii  pirniUierint,  iiiali-  Trabunt  bosti;e  alque  scrpentes  roprolios  dentibus 
gnis  spirilibus,  qui  siipcrbiciiilo  pcrdidcruiit  angc-  .    siipcr  tcrram   cum  fiiroro,  qiiando  boc  qiiod  prins 

blaudicndo  carnalihiis  pcrsuasorant  iit  scduccrcnt, 
poslniodum  fiiribiindo  animo  a  iH^ccaloribus  cx|>e- 
lunt,  iit  crncient.  «  Foris  vasUibil  cos  sl  idius,  ct 
intus  pavor.  »  Foris  vaslabit  impios  jiladius.  cl  in- 
tiis  pavor,  quaiiilo  in  exlroma  ullionc.  uiidiquo  ror- 
pus,  igiiis  ;i'loriii  lorquct  cxuslio,  cl  iiUiis  nicnicni 
aiigusli;v  opprimit  magniludo.  Undc  scripluni  esl  : 
«  Vcrmis  eorum  no:i  nioriclur,  et  igiiis  non  exsliii- 
giiotur.  Juvonom  siimil  ac  virpincm,  laclcnlcm  cuiii 
liomine  souo  {Isn.  i.wi).  »  Einimcraiis  univoi"sis 
;vtatibus,  oslcn.lil  imlli  ;vtali  in  exerla  ullione  osse 


licaiii    (lignilaloin,    ad  punicndum,    infcrni   carcc 
ribiis  tradenlur.    Bene  ergo  d;emoncs  gcns   stiilta 
dici    possunt ,    (piia    odiiint   jusliliam  ,    ct   ainant 
iiii»|iiilalcm.  «  Igiiis  siicccnsus  cst  in  furore    inoo, 

i«  et  ardobit  usque  ad  iiiforni  novissima.  >  De  liis 
quos  damiiaiU  flagcUa  ot  non  libcraiU,  scriplum  est : 
«  Percussisli  eos,  et  non  doluerunt  :  atirivisli  cos, 
cl  noii  rciiiicrunl  accipcrc  disciplinam  {Jerem.  \).  » 
llis  nagcUa  ab  hac  vit:i  inchoaiit,  ct  in  ;ctoina  por- 
ciissionc  pcrduranl.  Ilinc  cniin  pcr  .Movson  dicilur : 
•  Ignisexarsil  ab  ira  niea,  ct  ardobil  usquo  ad  infc- 
^  ixis  deorsum.  »  Qiiantum  ad  pra^sentein  etcnini  pcr-  parccnduin,  qiios  idoin  idoUilalri;e  fiBtlaveral  cnl- 
ciissioncm  spcctal,  voclo  diciUir  :  «  Ignis  oxarsil  ab  lus.  .Mlc;.;orico  aiilcm  in  jiivoiu'.  lascivnni  cl  libiiii 
iia  niea.  »  QiiaiUiiin  voro  ad  ;v>loriiaiu  damiialioii.'m.       iio.snm ;  in  virginc.  a    honis  o\»oril)MS  slcrilcin ;   in 
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laclcnle,  lieLelein  ;  in  seiie  pigrumel  iniililoin  oslen- 
dit.  Hos  ergoonines  jnxla  vindiclam  Dei  in  exUcma 
ullione  consumet,  qnos  niinc  admonilio  el  corrcplio 
a  poccalis  iion  cohibct.  «  Et  dixil  :  Ubinam  siiiil? 
Cessare  faciain  ex  lionriinibus  mcmoriam  eorum.  i 
Interrogatio  Dei  non  est  ignorar.tia,  scd  correplio. 
Hiijus  senlentiiB  explolioiiem  facilc  digiioscerc  po- 
lest,  qiii  Jiidseos  vidot  a  terra  rcpromissionis  eje- 
ctos  ct  pcr  touim  orbem  dispersos.  Gcneraliter  au- 
tem  omnilius  peccatoribus,  el  impcenilontibus,  hoc 
fuluruin  imminet,  quod  de  sanctorum  terra  toUcn- 
Uir,  et  niemoria  coruin  in  coetu  electorum  non  nu- 
mercliir.  Unde  per  Psalmislam  in  qiiinquagesimo 
primo  psalmo,  capili  omniuni  iniquoruin,  simul  ciiin 
toto  corpore  poena  pra^dicitur  futura,  cum  suppula- 
tis  singulis  speciebus  viliorum  subinfertur :  i  Propler 
ea  dcstruel  le  Deus  in  finem ;  evcUet  te,  et  emigra- 
bit  te  de  tabernaculo  tuo,  et  radicem  tuam  de  terra 
vivenliuni.  t 

t  Sed  propter  iram  inimicorum  distuli,  iie  forte 
€  supcrbiient  hosles  eorum  et  dicerent :  Manus  no- 
<  stra  excelsa,  el  iion  Deiis  fecit  ha^c  omnia.  »  Idco 
eiiim  Doininus  siope  priorem  populum  lolerando 
suslinuit,  ne  gentes  eis  conflnes,  nomen  et  poten- 
liain  ejus  blasphcmarent.  Unde  et  Moyses  ad  Dorai- 
luiin  pro  peccato  Isracl  in  iignantem,  el  eos  disper- 
dere  volentcm  ait  :  i  Ne,  quseso,  Domine,  dicant 
.^gyptii  :  Callide  eduxit  eos,  ut  inlerficeret  in  nion- 
libus,  et  deleret  e  lerra.  Reqiiiescat  ira  lua,  et  esto 
placabilis  super  nequitiam  populi  tui.  Recordare 
Abraham,  Isaac  et  Israel,  servorum  tuorum,  quibus 
jurasli  per  temelipsum  dicens  :  Multiplicabo  semcn 
vestrum  sicut  stellas  cceli ;  et  universani  lerram 
hanc  de  qua  loculus  sum  dabo  semini  vestro,  et  pos- 
sidebitis  eam  semper.  Placatusque  est  Dominus  ne 
faceret  malum  ,  quod  locutus  fuerat  ad  universura 
populura  suura  {Exod.  xxxii).  >  Similiter  et  nos 
quaiido  peccaverinms,  propler  raagnara  polentiara 
suam  et  longaniraitalein  suslinct,  nolens  perirc 
queraqiiam  ;  sed  omncssalvos  fieri,  et  ad  agnitionem 
verilalis  pervenire.  Juxta  illud  Aposloli,  quod  ad  Ro- 
raanos  scribeiis  ait  :  «  Existimas  autem,  o  homo, 
qui  judicas  eos  qui  talia  agiint,  et  facis  ea,  quia  tu 
efTngics  jrjdiciuni  Dei?  An  divilias  bonitalis  cjus  et 
l)alienti;c  et  longanimitatis  contemnis,  ignoraiisquo- 
niam  benignitas  Dei  ad  poenitentiam  le  adducil? 
Secundura  duritiam  aulem  tuam  et  impoenitens  cor, 
Ihcsaiirizas  tibi  iram  in  die  irac  cl  revelationis  justi 
judicii  Dei,  et  c;etera  {Rom.  ii).  Ac  iie  forle  maligni 
spirilus  glorietur  iii  perditione  nostra  de  fortitudine 
sua,  qnasi  victoriam  viribus  suis  percepisscnl,  cum 
hoc  semper  certent,  ut  sententiam  Altissimi  perver- 
taiit,  qiii  homines  decrevit  locum  pordilorum  spiri- 
tuum  in  coelis  possidere.  i  Gens  Judieorum  absque 
co:isilio  est  ct  sine  prudentia  :  utinam  Siiperent  ac 
novissimaproviderent.  »  Gens  Judseorura  nec  non  et 
impiorum  sine  consilio  salutis  esl,  qiua  in  futurura 
sibi  providcre  nesciunt,  quatenus  immincnlcm  pio 
peccalis  suis  evadant  vindictani,  el  infcrnaliuin  poe- 
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A  narum  aelernuin  effugiant  crucialum.  «  QuomoJo 
«  pcrsoquebatur  unus  mille,  et  duo  fugareut  deccm 
c  millia?Nonnc  ideo,  quia  Deus  suus  vendidil  cos, 
«  ct  Dominus  condusil  illos  ?  »  Quicunque  magnilu- 
dinoiii  Dci  vcracitcr  agnoscit,  inlerituin  suiira  non 
cx  infirraitale  potenti»  ipsiiis,  ex  perraissione  justi 
judicii  ejus  evenire  manifosle  probabit :  quia  nullo 
niodo  fieri  possot,  quod  unus  perseqiieretur  mille, 
cl  duo  fugarent  deccm  millia,  nisi  Dominus  eos  tra- 
didisset,  ct  exosos  projiciendo  in  manus  inimicorura 
concluderet.  «  Non  est  eniin  Deus  nostcr  ut  Dciis 
eorum  :  el  iniinici  nostri  sunt  judices.  »  Doniinus 
eniin  Deus  nostcr  verax  ct  juslus  cst,  i:!ola  aulem 
gciiUuiu,  falsa  ct  inulilia.  Quod  eliam  non  soliim 
nostri,  verum  etiam  noslrorum  approbanl  advcrsa- 

B  rii.  Undc  sapius  legitur,  quod  hosti!)us  Judu;i  tradiU 
pro  infidelilale  alque  iiijustilia  sua  raerilo  ab  eis  ar- 
guercntur,  sicut  Jercmias  in  Lamenlationibus  siiis 
dicit  :  «  Yidcrunt  cam  hoslcs,  et  deriserunt  sabbaln 
ejus  {Tlire.  \).  »  Ilinc  enim  nobis  sumraopere  caven- 
dum  est,  ne  hostes  nostris  malis  nostris  provocali, 
in  blaspheraiani  contra  Deura  erumpant,  cura  vide- 
rint  nos  superatos,  et  ad  nibilura  propier  peccata 
nostra  redactos,  hoc  virtuli  suae  asserant,  quod  nou 
sua  potentia,  sed  judicio  Doraini  rcdactum  est.  «  De 
vinea  enira  Sodoraorura,  vinea  eorum,  et  de  subur- 
banis  Goraorrhoe.  Uvx  corum  uva  fellis,  et  botrus 
amarissiraus.  »  Ssepe  in  Scripluris  sacris  Synagoga 
vel  Jerusalem  Sodoinae  el  Gomorrhae  comparantur, 
quia  sicut  raale  IIIk  abusai  sunt  donis  Dci,  sic  et  isl;e 

C  beneficiisscraper  exslilerunt  ingral».  Unde  Isaias  de 
illis  ail  :  i  Nisi  Dominus  excrciluura  reliquisset  no- 
bis  semen,  quasi  Sodoma  fuisseraus  :  el  quasi  Go- 
raorrha  similes  fuissemus.  Audite  verbura  Doraini 
principes  Sodomorura,  auribus  percipelegem  Domini 
nostri  populus  Goraorrhae,  ete.  {Jsa.  i).  »  Vinea  enira 
Doraini,  sicut  in  eodem  propheta  scripluu»  est,  do- 
raus  Israel  fuil  :  quae  tunc  in  fellis  arnaritudinem 
conversa  est,  quando  morlem  Chrisli  rneditahatur. 
Undc  ct  ipsi  in  crucependenli,  acetum  felle  raistum, 
arundine  porrexerunt,  ut  in  eo  demonslraretur 
scientia  legis,  quam  ipsi  rcctara  acceperunt,  felle 
inalitiae  suse  habere  corruplain ,  cuni  datorcm  le- 
gis  ad  se  venientom  recipere  nohierunt,  insiiper  irri- 
taveruntet  afflixerunt.  Aliter,  hac  scntcntia  ct  ha;- 
rolicorura  nequitia  percutitur,  qui  licet  grati*  spiri-  i 
talis  a  sanctis  pnedicaloribus  purura  dogmaprimitus 
acceperint,  ipsi  tamen  erroribiis  suis  illiid  macularc 
non  pertimescebant,  et  ideo  doctriiia  eorum  tota  in 
fellis  et  absinthii  amariludinora  conversa  est.  <  Fel 
draconum  vinum  corum,  et  venenura  aspidum  insa- 
nabile.  »  Aperte  Judsorura  perfidia  et  hKreiicoruni 
versuUa  draconura  felli  et  aspidum  veneno  coinpa- 
rantiir,  quia  sicut  scrpenles  amariludincm  et  vcne- 
nuni  in  se  occuUant,  qualenus  incautos  improvisc 
laedant,  sic  et  Judaei  et  haeretici  maliliam  suam  dolo 
el  fraudibiis  velant,  quatenus  imprudcnles,  facilius 
exsUiiguant.  Beac  ergo  dicitur  venonum  aspiduni  in- 
sanabilc,   quia  haereticoruin  erior,   quoecunque  in- 
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vascril.  iiisi  sc  iritle  liberaveiit,  siiie  duljio  iii  ;eler-  A  servis  suis  inisercl)ilMr.  »  Qiiia  iii  cceiesti  bealila- 
inmi  periiuil.  «  Noniic  hyec  contlila  suiit  apud  me.  dine  fidelibus  suis  miserict)rtliani  pra-stabitifileniaui. 
cl  signala  in  tbcsauris  meis?  •  Moris  est  huinani  Potcst  cl  iste  versus  ad  Jud^^orum  conversationem 
gencris,  nt  pncliTita  dto  oblivisoantur,  ct  qn.r;  ali-  "ItinKtin  rererri.  tinanilo  miscrante  Dco  pDpiibin: 
qiianilojrnndia  vi(lt'l)antur,  spatio  tcmparis  lalicntc,  suuin,  post  plcnitiidincm  g.Milium  subintrantem  ad 
simui  ipsa  in  recortlationo  dcliiianl.  SimI  iion  ita  esl  fidcm,  omnis  Isracl  |)cr  gratiam  divinam  ad  eamdcni 
apiid  Dcum,  ubi  pnelcritum  ct  fiitnrum  non  est,  sed  fidciri  conversus,  salvus  fict. 
pncsens  semper  adest.  Qiuc  cnim  nobis  pnetereunt  «  Vidcbit  rpiod  infirmata  sit  manus,  el  clausi  quo- 


ibi  rescivanlur ,  ncc  oblivioni  tradcntiir.  Indc  nc- 
cesse  cst,  iit  pcccata,  qiuc  diiibim  commisimus,  in- 
stanti  poenitcnlia  dclcrecoramocnlisDci  studcamus: 
nc  Corle  in  fiiliiro  qiiando  tempus  vindicta;  erit,  re- 


«  qiic  tlcfcccrtint  :  rcsiduiqiic  consumpli  sunl.  Et 
i  tlicet  :  Lbi  siinl  dii  cornni,  in  qiiibus  babebaiit 
«  fiiluciam?  Exqiiorum  viclimis  comedebant  adipes, 
«  ct  bil)el)ant  viniim  libaminiim.  Surgant  ct  opitii- 


putcl  nobis  dcbila  nostra  ct  dicat.  <  II;cc  fccisti  el  «  Iciilur  vobis,  et  in  ncccssitalibus  vos  prt)lcgant.  > 

I  (acui.  E.\istimasli    iniqiic  qiioil  cssem  tibi  similis;  Vidcbit,  inqiiil,  qiiod  infirmala  sit   nianus,  cum  vi- 

1  argiiam    tc  el   statiiam  illa  contra  facirm    Inam.  dcri  feccrit   quod  opcra  malorum,  quse  fcccrunt  iii 

I  Mea  cst  uitio.el  ego  rclribuam  cis  In  tcmporc,  ut  B  idololatria    vcl  C3eteris   transgressionibus,    infirma 

«  labaliir  pcs  eorum.  »  Ccrta  snnl  apiid  Dominum,  fuerinl,  quanilo  ad  niliilum  redacta,  nibil  eis,  qui  ea 

cl  tcmpus  ct  moilus  vindictoc.  Sed  quia  multa;  misc-  feceranl,  profiicrint.  Et  clausi  qiioqiie    defccerunt. 

ratjoncs  cjus  siint,  «  pra'0ccupcmus  ficicm  cjus  in  Hoc  est,  sivc  Jiida;i  ad  caplivilalem  ab  inimicis  dii- 

confcssione,  ct  in  psalmis  jubilcmus  ei.  Ilumilicmus  cti,  ibidem  consumi)li  siinl,  vel  omnes  impii  in  po- 

iii  jcjunio  animas  nostras ;  t  vigilemus  et    oremus,  tcstatcm  da;monum  lr;iiliti,  ullia  non  pnevalcbunl. 

«  qiioiiiamqiiis  scit,  si  coiivcrtaliir  ct  ignoscat  Dciis,  Rcsidiiiiiiie  consumpli  siint,  quia  abhac  vila  cxeuii- 

ct  rcliii(|uat  posl  sc   bcncdiclioiicni?  Juxta  cst  dies  tcs,  non   bal)cl)imt  ullcrius  polestatcm  alque  facul- 

pcrililionis,  ct   adcsse  fostinaiit  tcmpora.  »  Jiixla  cst  ta(cm  aU(|uid   facicntli,  Idcirco    in    Ecclcsiaste  scri- 

unicuiqne  dics  nltionis,  quia  cerlus  cst,  nec  diutur-  pliim  cst  :  «  Quoilciinquc  potosl  manus  tua   facero, 

ntiin  osse  potosl  (luoil  ;ili(|uanilo    finitur.  Quidquid  instanteropcrare,  quia  ncc  opus,  ncc  ratio,  nec  sa- 

cnim  (onipi:r;\lo  ul  cst  liominis  ;vlas,  vol  niunili  cir-  picnlia,  ncc  scieiitia,   erunt   apud  infcios,  qiio   tu 

siis,  ad  ;vtcniilatem  comparatur,  parvum  fit  in  ej;:s  propcras   {Kcclcs.   i\).  »  Qiiod    autoin  subjiiiigitiir, 

CDtnparationc.    Iiloo  dicitiir,  «  et   adessc   fcstinaiit  «  ubi  sunt  dii  oorum  in  qiiilms  habcbani   fivluciam.  » 

tonipora, »  qiiia  cito  fiiiiuntur  lemporalia.  Secundiim  et  rcliqua,  significat,  quod  idololatra;  nuHum  'adju- 

bistoriam  autom,  Isiaclitariim  vindicta  ajipropiavit;  (orium  in  die  ncccssitatis  haboant  ab  idolis,  (piibus 

(|uia  cx  quo  robcllaic  c(rporiinl,  nuiiqiiam  iicrrocto  antca  cultum  cxbibucrant.  SeJ  ncc  miindi  aiiiatorcs, 

(loslitcriint,iloncc  rogiii  lociim  o(  vi(;oprospcri(ato!ii,  qiii  per  avaridam,  qu;c   csl    idolorum   servitus,  pc- 

pariler  perdidoruut.  Nam  pos(quam  prophelas  occi-  ciinias  in  nuindo   congregabant,  qui  deliciis  atijiic 

(icriint,  el   S;»ivatoroin  crucifixcrunt,   scditionibus  luxuriic  deserviebant,   quorum  Deus  venter  erat,  et 

aiiliiiiiis  nova  siipora  Ijicicntos,  Romanos  robollando  gioiia  in  confusioiie  conim  qui    torrona  sapiobant, 

in   se  provocavciuiit,    qiii    urbe    dostructa,  templo  nihil  socum  conlorunl  dc  uiiiverso  laborc  suo,  qiian- 

siiccenso,  populo  fame  et  gladio    nccato,    rcliqiiias  do  pro  pcccatis  siiis  ad  tarlarum  a  malignis  spirili- 

corum  pcr  totum   orlicm   (lispcrscrunl,  uhi  incorlis  bus  pcrlrahuntur. 

scdibiis  vagando,  spo  fudirorimimaiicnl  inccrti.  «  Jii-  «  Videtc  qtiol  cgo  siin  soliis,  ct  non  sit  aiitis  Deus 

dicabit  Domiiiiis  populiim  siiuin,  ct  in   scrvis    siiis  pnvlor  mc.   »  II;vc  admonilio  gcucralKcr  ad  omnos 

misercbitur.    »    Jiiiiicaiiit   crgo    Dominus   poptiliiin  lioiiiincs  pcrtiiiol,  ut  rolicta  falsi(a(o  idoloium,  at- 

smini,  quandoclcctos  siiosa  reprobisseccrnit.  Nam  que  deccptionc   haM-cticorum,   ncc  nou  el  omnium 

jtidic;ire  aliqiiando  pro  discernero,  aliquando  vcro  iniqiiitatum  sordibus,  ad  umiin  ct  soliim   Dcinn  Pa- 

prodamnarcaccipitiir.  l'ndo  in  psalmo  PropIuMa  ad  (rom  o(  Spiiittim   sanclum,    por    fiilom  cadiolicam 

Doiirmtim  dixi(  :  <  Judica  iiic,  Deus,  ct  disccnic  cau-  oolondum  coiivortantur,  eumquo  ox  lolo  conlo,  to(a 

sam  mcam  dc  gcnte  non  sajicla,  ab  hominc  iniquo  ct  anima,    totaque    virlute   diliganl,   cl  manilala  cjiis 

doloso  cripo  (Tsrt/.  xi.ii).  »  Ilic  judicaro  pro  discrc-  atqtio  judicia  diiigcntcr   conservenl,  quatonusroijni 

tioiio  po'iinir.  Alibi  aulom   rropbola   ad   Dominum  ca'lcs(is  baMcdoscflici  mercantur.  «  Ego  oocidam  cl 

claniaiis  ait  :  «  Juiiioa,  Domino,  nocoiitos  mc,  cxpii-  cgo  vivoro  faciani ;  pcrctitiam  et  ogo  sana!  o,  ot  noti 

gna    impugnanlcs  me  {Psnl.  xxxiv).  »  Sed  hic  ju-  ost,  (pii  do  manti  mca  possil  onicro.  »  Duobiis  mo- 

dicium  pro  damnalione  positum  cst.    Judioaliit  Do-  disomnipotcns  Dcus  vuhurat,  quos  rcducerc  ad  sa - 

minns  s;iiiclos  suos,  qtiando  cos  iii  dio  jiidicii  so^mo-  IiKoiii  curat.   Alitiiiando  onim   oarnem   poicutil,  ol 

gans  a  poocaloribus   collocal  it   iii  doxlora  sua.  IIo-  monlis  duritia  in   suo  p.ivoro   taboscit.  Vulnoraiido 

sloin  autcm  oonmiotpersoouloros  a  sinislris  s(a(iiot,  orgo  ad  saliKom  rovoca(.  ouin  oloctos   suos  adligii 

iit  daimiationom  oim  (am  oiim  diabolo  ot  angclis  cjtis.  cxtorius   ot  interius  vivifical.  Rcclc  por  Moyson  io- 

j     iti  iiiforno  rooipiaiil,  ot  ibtiiK  lii  in  stipplioinm  ;clor-  qiiilur  :  «  Ego  oocidam  ol  vivore  faciain;  perculiam 

1     Miim.  jtisii  au(om  iii  vi(am  ;o(criiam.  Tunopor<"oc(un)  o(  ogo  saiial)o.  »  Oocidit  onim    u(  vi\i(icot,  porctilii 

'     vrU,.|.i'»d   iii  pno.rulo    vorsii    siibso.iiiiliir  :  .  El  in  iii  suiot  :  quia  idcirco  foras  admoncl,  ut  iiilus  vui 
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mi 


iicra  uon  infligal.  Qiiia  mcnlis  uostrac  duriliara  suo  A  sanguine  peccasli,  el  sanguis  tc  persequclur,  «  Laii 


dosiderio  percutil,  sed  percutieudo  sanat,  quia  ler- 
roris  sui  jaculo  transfixos  ad  sensum  nos  recliludi- 
nis  revocal.  Corda  enini  malesana  sunl  cum  nuUo 
Dei  amore  satiantur;  cumperegrinationissuie  ;crum- 
nam  non  scntiunt ;  cum  crga  infirmitatem  proximi 
sui  nec  quolihcl  minimo  afl^cclu  langiiescunt,  scd  vul- 
neranlur;  cum  amoris  sui  spiculis  mcntes  Deus  in- 
sensibiies  perculit,  moxque  has  scnsibilcs  per  anio- 
rem  charitalis  reddit.  «  Levabo  ad  coehun  manum 
mcani  :  dicam,  Yivo  cgo  in  jcternum.  >  Alia  aulem 
cdilio  sic  habel  :  «  Quia  lollam  in  coelum  manum 
meam,  et  jurabo  per  dexleram  meam,  et  dicam  : 
Vivo  ego  in  teternum.  >  In  coelum  manum  levare 
sivc  atlollere,  esl  potentiam   setcrnitatis  suaj  snper 


date,  genles,  populum  ejus,  quia  sanguincm  servo- 
rum  suorum  ulciscelur  ,  ct  vindictam  rctribuet  in 
hostes  eorum.  t  Lautlabunt  omnes  gentes  populum 
Dei,  quando  vidcrinl  gloriosam  apparere  in  con- 
spectu  condiloris  sui  Ecclesiam  Dei,  et  persecuto- 
rcs  cjns  pro  efi^uso  sanguine  a  se  marlyrum,  el  ma- 
lis  omnibus  quae  in  hac  vita  gesserunt,  per  mali- 
gnorum  spirituum  minislcrium  rechuH,  in  gehon- 
nam  ignis  aeierni.  Tunc  enim  et  boni  bonum  (juod 
vident  laudabunt,  quia  prajmium  placel  quod  ha- 
bcnt ;  et  impii  in  poenis  constiluli ,  diccnl  intra  sc 
poenitentiam  agenies  :  «  Ili  snnl  quos  aliquando 
habuiraus  in  derisum,  et  in  similitudinem  imprope- 
rii.  Nos  insensati   vitara  illorum   seslimabamus  in- 


omnia  excellenlem  ostendcre.  Jurare  per  dexteram,  B  saniam,  et   finem   illorum  sine   honore.   Quomodo 


est  per  Filium,  qui  dextera  Dei  nominatur,  promissa 
ipsius  in  conspectu  hominum  confirmare,  et  seterni- 
tatem  siram  credenlibus  sibi  per  Evangelium  reve- 
lare  :  quia  poleslas  ejus  poteslas  est  relerna,  el  re- 
gnum  ejus  quod  non  corrumpetur.  <  Si  exacuero  ul 
«  fulgur  gladium  meum,  et  arripuerit  judicium  ma- 
i  nus  mca,  reddam  ullionem  hostibus  meis,  el  qisi 
«  oderunt  me  relribuam.  >  Exacuere  ut  fulgur  gla- 
(•ium  Dei  est  repentinam  vindictani  in  hostibus 
excrcere.  Et  arripere  judicium  manus  divin^e,  est  per 
justam  retribulionem  singulis  secundum  propria 
inerila  reddere,  sicut  scriplum  est  :  «  Filius  enim 
hominis  est  in  gloria  Palris  sui  cum  angclis  suis;  et 
tunc  reddet  unicuique  secundum  opcra  ojus  (Marc 


ergo  compulali  sunl  inter  filios  Dei  et  inter  san- 
clos  sors  illorum  esl  ?  Et  propilius  erit  Dominus 
terrae  populi  sui  [Sap.  v).  i  Quando  Ecclesiam 
sanctam,  quam  bactenus  regebat  in  adversis,  per- 
petualiler  coilocabit  in  prospcris,  in  regno  videlicel 
ccclesli,  ubi  sine  fine  gaudebit,  et  laudes  Domino 
simul  cum  sanclis  angelis  in  aelernum  canlabil. 
<  Locutusque  est  Dominus  ad  Moysen  in  eadem 
«  die  dicens  :  Ascende  in  montem  istum  Abarim, 
i  (id  est  iransitum),  in  montem  Nebo,  qui  est  in 
«  terra  Moab  contra  Jericho;  et  vidc  terram  Cha- 
«  naan,  quam  ego  tradam  filiis  Israel  olcdiendam, 
1  et  morere  in  monte.  Quem  consccndcns,  jungc- 
8  ris  populis  tuis,  sicut  mortuus   est   Aaron  frater 


viii).   »  Et  Apostolus  :   «  Omnes,  inquit,  stabimus  ^  «  l.ius  in  mon:e   Hor,  et  appositus  populis  suis  : 


ante  tribunalChrisli,  utrecipiat  unusquisque  propria 
corporis  prout  gessit,  sive  bonum  sivc  malum  {Rom. 
xiv).  )  Inebriabo  sagittas  meas  sanguine,  et  gladius 
nieus  devorabit  carnes.  Sagitta  enim  hominem  dum 
non  attendit,  percutit;  et  duni  illa  non  pracvidetur, 
sul)ito  interimit.  Sagiltae  Domini  sunt  celeres  vin- 
dictae  :  quoe  licet  modo  occullae  sunt  conim  oculis 
iniquorum,  subito  tamen  manifestabunlur  in  damna- 
lione  perditorum,  et  Dei  gladius  carnes  comedit, 
quia  in  extremo  judicio  ejus  senlentia  eos,  qui  car- 
naliter  sapiunt,  occidil. 

•  De  cruore  occisorum,  el  de  caplivitate  nudati 
inimicorura  capilis.  »  Ad  boc  qiiod  dicit,  dc  cruore 
inimicorum,  subauditur  illud  quod  pvxmissum  cst. 


«  quia  praevaricati  estis  contra  me  in  medio  filio- 
«  rumlsr3el,et  ad  aquas  contradictionis,  el  cae- 
<  tera.  >  Abarim  mons  est,  in  quo  mortuus  est 
Moyses,  el  interpretatur  transitus  ;  et  Nebo  inler- 
prelatur  inchisio.  Dicitur  autem  et  mons  esse  Ncho 
in  lerra  Moab  contra  Jericho  supra  Jordanem,  in 
supcrcilio  Phasga,  oslendilurque  ascendcntibus  de 
Libya  de  urbe  :  antiqnnmque  habens  vocabulum 
juxla  montem  Phogor,  nomen  prislinum  retinen- 
tem,  a  quo  circa  eum  regio,  usque  nunc  appellalur 
Phasga,  Moyses  ergo  in  Abarim  et  ia  monte  Nebo 
contra  Jericho  conlra  Jordanem  morilur,  quia  lex 
ct  circumcisio  usque  ad  Christi  adventum  et  ba- 
plismi  sacrameutum  processil,  ibi^iue  conclusa  esl, 


«  Inebriabo  sagittas  raeas  sanguine.  »  Inebrial  Do-      quia  finis  legis  est  Christus,  ad  jusliliam  omni  cre- 

denti,  ViJit  Moyses  lerram  repromissionis,  sed  non 
ins^rcssus  est  in  oam,    quia  pricviJit  in  spiritum,  et 


minus  sagittas  suas  m  cruore  occisorum  quan.'o 
ullioncm  exercet  in  turba  inimicorum.  Tuncque 
nudabunlur  consilia  iniquariim  !i)eiilium,  qiiibus  se 
impune  peccare  confidebant.  Possunt  et  cnpita  iui- 
quorum  magistri  accipi  errantium,  in  quos  ultio 
novissima  redundat,  quia  qui  fuerunt  causa  pecca- 
lorum,  sentient  damna  in  rctributione  poenarum. 
Unde  in  Apocalypsi  scriptura  est  :  <  Et  exiit  san- 
guis  de  lacu,  usque  ad  frenos  equorum  {Apoc. 
xiv).  t  Hoc  est,  processit  ullio  lormentorum,  usqne 
ad  rectores  populorum.  Usque  enim  ad  diabolum  et 
p)us  angelos,  novissimo  certamine  exict  ultio  san- 
giinis   sanctorum   elfusi,    siciit  scriptum   esl  :  Li 


in  lege  praedixii  Christi  gratiam  fuluram,  sed  non 
usque  ad  illam  ia  corpore  exspeclavit,  ut  videret 
eam  praesentem,  quod  apostolis  Chrisli  concessum 
est ;  et  ideo  ipsi  Leati  ipsius  veritatis  voce  esse  tc- 
slanlur,  quia  quod  mulii  justi  et  prophctae  videre 
et  audire  voluerunt,  hoc  ipsis  prKsentialiler  cernere 
gloriosissinie  concessum  est  {Matlh.  xiii) 

CAPUT  m. 

De  beuediclionlbus  Moijsi  super  situjulas  tribus. 
(Cvp.  xxxiii,)  «  Haec  est  benediclio  qua  bcnedixit 
«  Moyses,  homo  Dei,filiis  Israel  ante  mortem  suain, 
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i  cl  ait.  »  Beiic  cl  raliojiabililer  onJo  islc  ilisposi-  A  oiietur  .sol  jiisliliai,  et  saiiit.ns  iii  |)ciinis  ejiis  (Maluc. 
tioiiis  sibi  conveiiil,  qiia  Moyscs  (iiiiciis  Dcutcroiio-  iv).  .  El  de  quo  per  Halaaiii  dicilur :  i  Oriclur  sleila 
iiiiiini  siiuiii,  iiovissiniani  partcni  iiliiis  l)Ciie(ii(;tioiie  cx  Jacoi),  et  consiirg(!t  lioino  de  Israel  (A'jtm.  xxiv).  » 
coiiciiisil  :  pncligiirans  qiiod  Clirisliis  post  coiiiplc-  nmo  aiitcm  dc  Scir  qiii  aliis  noniiniljiis  ,  Kdom  sivc 
lioncinevangclii  sui,clpassi()iic  alqiicresurrcclione  Ksaii  dicitiir,  Jiid;conini  populiis  dcsignalur  ,  quia 
illius  pcrpclrata,  novissinie  quaiido  asccnsurus  erat      c.irnalinm  olilcclamonta  seclatus,  qiii  pcr  lenlis  edu- 


in  ca;Iiim,  clevatis  inaiiihiis  siiis  iii  discipulos  siios 
benedixil  cis  :  «  Kt  (actiini  cst  diiiii  bcncdiccrcl  illis, 
recessitab  cis,  ct  Ccrcbaliir  iii  cddiini  {Luc.  xxiv).  » 
Nam  bcnediclio  ista,  (pia  filii  Isracl  in  Deuterononiio, 
qiiodest  sccuiidalex,bciieiliciiiiliir,  iiiaiiifesle  ad  gra- 
tiam  pcrlinct  Novi  T(!slaiiicii(i  in  (]ii()  cl  prisca;  Irgis 
inyslcria  rcscrantur,  ct  vcri  Isiaclila-,  bciicdiclio- 
nem,  qiia;  per  .Moyscn  lioniiiiein  Dci  propbetata  est, 
conscipiiiiitiir  pcr  Iioniincni  Doiiiiiiun)  Jesiim  Cliri- 


litiiii  priiiiatus  sui  "loriain  pcrdidil,  et  proinissu; 
sibi  bciicdiclionis  srraliam,  (i  !(;  popidi  jiinioiis  sii[)- 
plant.itiis,  aniisil.  Dc  iiiontc  Dbaraii  Dominns  Cbri- 
filiis  appaniit,  qiiia  qiio  inagis  coiitr.i  ciim  fcrocitas 
popnli  inndelis  siRviil,  eo  emincntiiis  acIar;Tius  divi- 
nitalis  ejns  nolilia  excrevil.  Tradendo  quippn  eiim 
ad  inoilcm,  ct  cniccm  cjiis  violciitis  vocibiis  flp.gi- 
lando,  iiomcn  cjiis  dclcri;  voluit.  Scd  uiidi;  liiimilitcr 
iiiter  passiomim  conliimelias  latiiit,  inde  cxcellcnliiis 


stiim.    lJnd(;  ait  A|)osl()liis  :    «  IJciicdicliis  Dcus  ct  B  p^p  virtutem  resiirrectiimis  cfTulsil,   et  ipsos  eliam 

paterDoiniiii  iioslri  Jcsii  Cbristi,  qiii  bcnedixil  nos  fciocissiinos  inlcrfcctores  siios  cdomita   incicdiilila- 

in()miiilicii(;diclioiiespiiiliiali,iii  c(X'lcstibu&  iiiCbri-  lis  diirilia,  fidci  sii;e  jiigo  snbcgil,   quonim  iina  die 

slo  (//  Cor.  i).  .  Kl  bciic    immineiite  Moysi   mortc,  t,.ja  millia,  ct  indc  quinqne  millia,  ct  deinccps  innu- 

lilii  Isracl  spiriliuili  bciiedictione  ditantur,  qnia  dnm  nic.n  crelidernnt.    Kt   qncm  prius  qnasi  Samarita- 

lcgis  uiiibra,  <\\m  tcrrcstria  polliccbatur,  dcslrniiiir,  ,„„„  ct  (hcmonia  b:ibcnlcm  avcrsali  fiicranl,  .'i  post- 

dononim  cudcsliuin  vcrilas  aiicrilur.    Prji;vidct  il;i-  „,odiini  inscparabili  fidci  ct  cliarilidis  gluiiiio  adli;c- 

que  Moyses  spirilu  propliclico  nosJri  Salvaloris  ad-  scriiiit.  De  quibiis  Iiic  diciUir  :  «  Kl  cimi  co  sancto- 

vciitum,   ct    fiiluram  gratiain  Novi  Tcstamenti    qui  ,„„,    mijlia.  .    Sequilur  :    t  Iii    dcMcia    cjns  ignea 

pra-tcritam  iiarrans,  ex  vocc  piimiliv;c  Kcclcsi:el;e-  |ex.  .  Dextcra  aiitem  Dei  appcllanliir  clecii.  In  dcx- 

tabundus   proscipiitnr  diccns  :    <  Domiiius   iii  Sina  tcra  crRo  Dci  Icx  i^nca  esl,  qiiia  clccli  mandala  ca'- 

veiiict  et  de  Scir  ortiis  cst  iioliis.  .    Pcr  iiomina  lo-  losii;)  Mcqiia(iuam  fri-ido  conle  aiiiruinl ;  scd  ad  li;ec 

corum  demonstral  encctiis  rcriiin.    Siiia    interpre-  amoris  iiilimi  facibus  inardescunl.  Scrmo  a  I  aiirem 

latnr  ampbora  nica,  v(;l  nicnsur;!  nica,  sive  manda-  diicitiir,  et  mens  sibimcl  irala.ex  inleina;  dulccdinis 

luni.  Seir  |)ilosiis,  sivcbispidiis.  IMiaran  ferocitas  co-  flamma  concremalur.    Aliter  :  Dcxlcra  Domini  no- 
nim,  sivc  fnigiler.   Sina    igitiir  (igiiram    tcnct  Vc- C  ^1,1  j,.su  Cliristi  cvaiigclica  pr;T»dicatio  csl,  pcr  ipiani 

leris  Testamenli,  quoJ  certam    mcnsuram   manda-  rion  temporalis  fclicilas,  qu;e  in   Icva   dcsignari  so- 


lorum  juxta  decalogi  decrctnm  tcnens,  jubcre  novil, 
sed  jiiv:irc  ikiii  iiovil,  sed  scclalorcs  suos  per  spiri- 
Iiiin  dilcclioiiis  libcrat,  scd  per  timorcm  po;ii;e  scr- 
vilicondilione  siibditos  ligal.  liide  cldoctor  gcnlium 


Ict,  siciit  iii  lege,  sed  i«leriia  bcatiludo  promittitiir. 
Dc  (pia  sponsa  loqiiilnr  iii  Cantico  canticoriim  ■  1  Et 
dexlcra  illiiisanipIcxabiliirnic(C(7)iLiO  »  In  bacvcro 
dcxtcra,  Icx  i,:;nca  cst  ,  dUcctio  viibdiccl  pcr  doniiin 


scribendo  ad  Galatas,  pcv  diias  nxon-s  ei  per  diios      Spirilus  sancli,    in    clectorum  cordibus  diirusa.   De 
iilios  Abrab;r,   diiorum  leslamciUoriiin   ac   duonini      (|„a  Aposlolus  ail  :  «  Plonitudo  crgo  lcgis  est  dilcctio 


popiilonini  pcr  :\lleg()riani  cxprcssit  (Igiirain  diceiis 
<  Scriptiiin  csKpioniam  Al)ral);ini  diios  (ilios  baliuil  : 
uniim  dc  ancilla,  ct  ununi  de  libcra.  Sed  qiii  di;  aii- 
cilla,  secnndnm  carnem  nalus  cst  ;  qni  aiilcm  dc  li- 
l:era,pcr  rcpromissioiicin  :  qu;c  siiiil  pcr  ^illcgoriam 
dicla  {(inlut.  iv).  Il;cc  cniiii  siiiit  diio  Tcstaiiicnla. 
Unum  (piidcni  a  niontcSiiia  iii  scrvilutcm  gcncraiis. 


{Hom.  xiii).  »  H;rc  namqiic  in  Kvangtdio  singiibiri- 
lcr  comnicndatiir,  (licciilo  Domino:  <  MaiKhilnm  110- 
viiiii  do  vdbis,  nt  diligatis  invicem  sicut  dilcxi  vos. 
Iii  Iioc  cognosccnt  omncs,  qnia  mei  cstis  discipuli, 
si  dilcclioncni  babucritis  ad  inviccm  {Joaii.  xiii).  . 
Qii.T  pcr  Spiritiim  sanclum  iii  ignc  apparcntcm,  dc- 
cima  posl  asccnsionein  dic,  in  apostolos  clTiisa,  om- 


qnre  esl  Agar  (Sina   aiitcm  inons  est  in  Anibia  qni  ^  ncm  lcgis  plcnitudincm  laiiqnam  digito  Dci  in  corum 

conjunctuscst  ci,qiia;  niinc  est  Jeriisalcni),  ctscrvit  iiicntc  dcscripsil,cuiict()squc  clcclos  fci  vcnlcSpirilii, 

(•tiiH  liliis  suis,  elc.    Dominus  ergo  Jcsus  Cliristiis  de  lcccnlcs  opcralicnc  facit.    Vcruin  quia  li;rc  lcx  non 

Sina  vciiii,  qiiia  cx  lcclione  lcgis  ct  pn)|»lic(:iruiii,  iiiii  pcpiilo  iit  lcx  Moysi.  sed  uiiivcrsis  pcr  Cliristiim 

ciTdentibusiniiotuit.  liidccnini  vciiit,  cumeumibiqui  gcntibus  promulgata  csl,  iiiox  adjimgitnr  :    «  Dilcxit 

intclligil  invciiit.   «  Undecl  ipse  incipieus  aMoyse  ct  popnlos.  .  I.egcm  igilur   cliaritalis,  qnaiii  nos  scr 

oiiinilius  propliclis,  iiilcrprclab;ilnrdiscipiilis  ad  (pio-  varc  jiissit,  iirimus  ipsc  implcvil,  diligciido  vidclicct 

luni  corpcr  (idcm  \cnin'  ciipi(;l)at,  iii  oniiiibiis  Scri-  populos  nlrosipic,  circiinicisionis  cl  pnvpiilii;  ct  vc- 

pliiris,  qu;c  de  ipsocranl  {Lnc.ww.).  »  De  Seir  etiam  iiicns  cvangcli/.ando  paccm  nobis  qiii  longc  cramiis, 

ortus  :  quia  cs  Jc.daico  malitix*  cl  incredulit.Ui8  sna>  ct  paccm  bis  ipii  prope,qiioniain  pcr  ipsum  babcnins 

spinclisaspcrriino,  .sccuiiduni  cariicm  gciiiliis,  nov;e  accossum  ainlio  iii  niio  Spiritu  ad  Palrcm.     Ilaiic 

liicis  cxortii,  incntcs  crcdcntium  illuniinavil,   taii-  anlcm  dilcclioncm  commcndal  miscricordissima  i^jus 

quaui  vcnis  sol  jiisliti;e,  (!c(|ii()  Domimis  pcr  pioplic-  p;issi(),qiiani  pio  loliiis  muiidisalulc  siisc«"pil,dc  (pn 

lam  dicil  :    «  Vobis  autcm  tinicntibus  nomcn  nuuni,  ipsc  ail  :  <  M.ijoicm  bac  diloclioncin  ncnio   liabct, 
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quaiii  nl  aniiiiain  suain  quis  poiial  p-o  amicis  suis  A  clarct  gratia,  pcr  quani  niullitudo  illa  Jacol),  de  ((na 

scriplum  est :  «  MullituJinis  aulein  credenliuni  eral 
cor  unum  ct  aniina  una,  in  seminc  Ahralue,  quotl  csl 
Christus  {Act.  iv),  j  hxreditalem  regiii  ca-lcslifi  ac- 
ciperet.  Qna?  quoniam  de  malediclo  icgis  redempla, 
benediclionem  gratiic  consecula  est,  pulchre  sub  Ja- 
cob  nomine  designatur,  cui  de  Christo  manifcsle 
proniillilur.  «  Erit  apud  rcclissimum,  congregalis 
principibus  popiili,  cum  tribubus  Israel.  t  Jacob 
namque  postquam  ab  angelo  cui  prccvaluit  bcnediclus 
esl,  continuo  Israelis  noinen  accepit  :  qiiod  proprie 
juxia  Hebncos,  recius  Dei  dicitur.  Yir  aulem  videiis 
Deiim,  non  in  elcnientis,  sed  iii  sono  vocis  est.  Sio 
ergo  et  Judaicus  populusad  fidem  Chrisli  couversus, 
et  ab  eo  post  resurrectionem  bencdictus,  cni  in  pas- 


(Joan.  xv).  »  Ad  Iiujms  nos  charilalis  imilatiouem, 
quaiido  ad  pcrfeclam  scilicct  legis  observaiitiam, 
aposlohis  accendit  diccns  :  «  Estolc  iiuitalorcs  Dei, 
sicut  filii  charissiiiii,  et  ambulate  iii  dilcctioue,  sicut 
et  Clirislus  dilexit  nos  ,  et  tradidit  semetipsum  pro 
nobisoblaliouem  et  bosliam  Deo  in  odorem  suavila- 
lis.  Onines  saiicti  in  inanu  illius  sunl  (Eph.  v).  » 
Non  est  pcrsonarum  acceplio  apud  Deiiin,  sed  in 
omni  gen!e,  qnai  tiniet  Dcuin  etoperatur  justitiam, 
accepliis  est  illi.  <  Oinnes  sanoti  iii  manu  illius 
sunt.  >  Quia,  quicuiKjue  jusliiicati  suiit  in  noniine 
Domini  noslri  Jesu  Cluisti,  et  in  Spiritu  Dei  noslri, 
ct  aiidiunt  jubciitem  Doiniiium  :  <  Sancti  eslote,quia 
et  ego  sanctus  sum,  »  ab  omni   nialo  ipsiiis  potentia 


proleguntur.  Dequibus  ipse  sub  figura  omniumloqiii-  K  sione  pivxvaluisse  jussum  est,    novam  norainis  ac- 


tur  in  Evangelio  :  «  Et  egovitam  rcternam  doeis,  et 
non  peribunt  in  a;teriuini,  et  noii  rapicleasquisquam 
in  aiternum  de  manu  mea  {Joan.  \).  t  Ex  omnium 
itaque  concordis^ima  multitudine  sanctorum  unum 
Chrisli  gloriosissinium  elficitur  regniini.  Cui  per 
Isaiam  dicilur  :  <  Et  eril  corona  gloriic  in  manu  Do- 
mini,  et  diadema  regni  in  inanu  Dei  tui.  Et  qiii 
appropinquant  pedibus  ejus,  accipicnt  doclrinam  11- 
lius  {Isa.  Lxn).  »  Pedes  Doniiiii  Jesu  Christi,  sancti 
apostoli  et  evangelista;  sunl,  quorum  doctrina  in  uni- 
verso  orbe  discurrit  de  quibus  scriptum  cst:  «  Qiiam 
pulchri  super  niontes  pedes  evangelizantium  paitem, 
evangelizantium  bona  {Rom.  x).  »  Quicunqiie  ergo 
his  pedibus  fidei,  pietatis  et  obedientiai  devolione  re- 


cepit  dignitalem,  ut  ob  jiistitice  perfectioncm  Israel, 
id  est,  reclissimus  appelletur  :  ciii  eliain  per  Isaiani 
Deus  loquitur  :  t  Audi,  Jacob,  serve  meus,  et  reclis- 
sime  queni  elegi  (^5«.  xliv).  »  Apud  liunc  ilaque 
reclissinuim  rex  Christus,  qui  in  Psalmo  loquitur  ; 
<  Egoautem  coiislitiilus  sum  rex  ab  eo  super  Sion 
montem  sanctum  ejus,  >  fulunis  esse  promillilur, 
habitans  videlicet  per  fidem  iii  corde  ejus,  eumquo 
sibi  regiium  inclytum  cHicicns,  sicut  perMoysenante 
promiserat.  «  Vos  aiitem,  inquicns,  eritis  milii  re- 
gnum  sacerdotale,  et  gens  sancta  {Exod.  xix).  >  Et 
Micha?as  pra;dixerat  :  «  Et  veiiiet  polestas  prima 
regnum  filia;  Sion  {Mick.  iv).  >  Cujus  regni  concors 
pleuitudo  ostenditur  verbis  subsequenlibus,  cum  in- 


verenter  appropiant,  non  contristpntur,  quod  ipsum '-' fertur  :    «  Congrcgatis   vldelicet   in   nnitatem   fidei 


Christiim  docentem  in  carne  non  viderunt;  non  me- 
luant,  ne  forte  ab  hominibus  qiiasihominesdecipian- 
tur.  Per  eorum  nainque  os  loquitur  Chrislus,  et 
per  pedes  doclrina  capitis  auditur.    Undc  ipse  ail  '• 

<  Qui  vos  audit,  me  audit  {Luc.  \).  >  Et  Pauluscla- 
mat  :  «  An  experimentum  qu.T.ritis  ejus,  qui  in  me 
loquitur  Christus?  »  (//  Cor.  xui.)  Ab  illo  igiturom- 
nes  docentur,  etiam  per  ora  sanctorum  praedicato. 
rum,  cujus  inanu  Ecclesia  regitur  omnium  eleclo- 
rum.  Yel  certe,  qui  appropinquant  pedibiis  ejus 
accipient  doclrinam  illius,  qiiia  illis  pra;  c.ctcris 
scientiae  Christi  arcana  revclantur,  quispiritali  desi- 
derio  flagrantes,  in  evangelicis  alqiie  apostolicis  scri- 
plis  die  noctuque  medilanliir.  Yerum  ,  quia  iiaecde 
lege  evangelica  dicta  sunt,  sequunlur  hi,  ex  quorum 
voce  Moyses  loquiiur,  de  lege  Mosaica,  el  dicuiit : 

<  Legem  prscepit  nobis  Moyses,  lucreditalem  mutli- 
ludinis  Jacob.  »  IIsc  eniin  fuit  lota  legis  utililas,  ut 
juberet  juste  vivere,  injustitiam  declinare,  ct  lia^re- 
ditatem  seinini  Abrahae  repromissam,  fiiieliter  ex- 
speclare;  sedjubendo  non  etiam  adjuvando,  nequa- 
quam  a  peccatis  justificavit;  sed  peccatores  eliam 
prsvaricalores  fecit.  Unde  Aposlolus  ait :  «  Ubi  au- 
tem  non  est  lex,  nec  pracvaricatio ;  >  et  iterum  : 
«  Lex  aulem  subintravit ,  ut  abundaret  deliclum 
{Rom.  iv).  >  Yidelicet  ut  agnoscentibus  hominibus 
infirmilalem  siiain,  et  ob  hoc  mediatoris  aiixiliiim 
ardcnlius  desiderantibus,  \eniente  Ch»  isto  superabun- 
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principibus  populi,  »    id  est,   sanclis  apostolis ,  de 
quibus  sciiptum  esl  :    «  Constilues  eos  priiicipes  su- 
per  omiicm   terram  {Psal.   xviii),  >  cum    iribubus 
Israol,  ex  quibus   omiiihus  innumera    multitudo   in 
Christum  Dominum  credidit.  Unde  et  Jacob  duode- 
tim  tribubus,  quae  erant  in  dispcrsione,  scribit  Epi- 
slolam.   Pulchreque  principes  populi  prius,  etdeinde 
iribus  congregandieprophetantur,quia  videlicetprimi 
apostoli  ad  fidem  voraii  sunl,  et  postea  per  eos  uni- 
versae  tribus  colleclae.  Quod  ut  supra  dixinuis,  ex 
parte  in  primo  Salvaloris  adventu  impletum   est. 
Perfecte  aiitom  Implebitur,    cum  juxla  apostolum, 
«  subintranl<>geiiliuin  pleiiitudine,  omnis  Israel  sal- 
vus  fiet  (fioni.  XI).  »    Vorum    quia  pater  Augustinus 
de  hac  eadem  beiiediclione  in  libro  qua;stionumDeu- 
teronomii,  unde  multa  supra  posuimus,  aliqua  pro- 
tulil,  luecin  hoc  loco  ponenda  esse  censuimus.   Et 
qiiia    Septuaginta   interpretum    editionem  seculus 
esl,  ita  iiicipit.  «  Ha^c  cst  benedictio  qua  bencdixil 
«  Moyses  liomo  Dei  filios  Israel,  priusquam  defuiige- 
«  retur.  Et  dixit  :  Dominus  ex  Sina  venit,  el  iliuxit 
«  ex   Seirnobis;  festinavit  ex  monte  Pharan  cuin 
«  multis   inillibus  Cades.   Ad  dexteram  ejus  aiigeli 
«  cum  eo,  et  pepercit  populo  suo;  et  omncs  sancli- 
«  ficasti  sub  manus  tuas,  et  hi  sub  te  sunt ;  et  acce- 
«  pit  de  verbis  ipsiiis  legem,   quam  niandavit  iiobis 
«  Moyses  hicredilatem  cougicgationibus  Jacob  ;   ct  ,' 
<  crit   in   dilecto  princeps  coiigregatis  pniicipil-us 
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1  |);)piiluiiMn,  simiil  liibiis  Israel.  »  Non  iiegligciida 
est  isia  proplielia.  Apparcl  qiiippe  ista  beiiediclio 
ad  noviiin  po|»iilinn  peitinere,  qiiein  Doininus  Chri- 
stiis  sanclificavit,  ex  ciijiis  pcisona  ista  (licimtiira 
Moyse.iion  cxpcrsoiia  ipsiiis  Moysi,  qiiod  in  Sf(|iioii- 
libiis  cvidentcr  apparct.  Nam  si  inoptcrea  di"liim 
cst,  «  Dominiis  cx  Sina  venil,  »  (|iiia  in  niontc  Sina 
U'x  data  cst,  (piid  sibi  vnlt,  qnod  scipiitiir  :  i  El  al- 
Inxit  cx  Scir  iiohis,  »  ciiin  Scir  inoiis  ldmna'a!  sit,iiln 
rcgnavit  Ksan?  Dcinde  Moyses  filios  Isracl  hciicdical 
Iiis  vcrbis,  sicut  Scriptnra  pr.Tcdixil,  qnomodo  idcm 
dicil.  €  El  accepil  dc  verbis  ipsius  lcgem,  quam 
inandavit  no!)is  .Moyscs.  »  Nimirum  ergo  proplictia 
csl,  iit  dixiiniis,  po|)iilnm  novum  Clirisli  gratia  saii- 
clificatum  pricnuntians,  ideo  sub  nominc  filioruin 
Isracl,  quia  semcn  cst  Abraliam,  lioc  cst,  filii  sunt 
proniissionis,  ct  inlerprclatioejiis  est,  videns  Deiini. 
Domiiius  ergo,  (  iiia  ex  Sina  vcnit,  Chrisliis  intclli- 
geiuliis  cst  ,  qiioniam  Siiia  intcrpretatur  leiitatio. 
Venit  ergo  ex  lenlationc  passionis,  crucis,  niortis. 
«  Et  aliiixit  cx  Seir.  »  SiMr  intcrprclalur  jiilosus, 
qiiod  sigiiilicat  peccatorcin.  Sicciiim  naliis  esl  Esau 
odio  habilus.  Scd  qiioniam,  qiii  sedchanl  iii  toiie- 
hris  ct  iii  tinibra  mortis,  liix  orta  est  eis,  idco  alluxit 
cv  Scir.  Siniiil  eliain  noii  ahsiirdc  intelligilur  csse 
pi:e(lictiim  ox  giMilibiis,  (pi:v  signific;\ntiir  por  iionion 
Scir,  quia  monscstpcrlincns  aii  Esaii,  vontiiiaiM  i^ra- 
liain  Christi  populo  Isracl.  Unde  dieit  Aposloliis  : 
«  lla  ct  hi  iniiic  non  credl  leninl  in  vcslra  misericor- 
dia,  nt  et  ipsi  misericordiani  cnnsoqmintiir.  >  Ipsi 
ergo  dicunl,  «  Alluxit  cx  Soir  nobis,  ct  lcstinavit 
01  monlc  Pliaran,  »  id  cst,  ex  inonte  friictilero  : 
id  enim  inlcrprelalur  I'h:uan,  qiiod  significat  Ec- 
clesia.  Ciiin  mnllis  niillibiis  Cadcs.  Et  miitata  in- 
lerprelalur  Cadcs  ct  sanclilndo.  Mulala  siint  ergo 
niiilla  millia  el  sanclilicala  pcr  graliam,  ciiin  quibus 
venit  Christiis  ad  Israelitas  posloa  colligondos.  Se- 
qiiitiir  et  dioit:  « .^d  dcxlorainojiis  angoli  ciim  eo :  » 
lioonon  iiidigol  oxposiliono.  t  Elpoporoil,  in(piil,po- 
piilo  suo,  t  doiians  romissioiicm  poocaloiuni.  indc  ad 
ipMiiii  converlil  sermoncin^ol  ait  «  El  omnos  sancli- 
lioati  siib  manusliias,  et  hi  suh  tesunt.  >  Non  nliqiie 
stiporhiontos  ot  siiain  jiisliliam  volonios  ooiisliliioio, 
agiiosoontos  gr;ili;im,  ot  jiistili;o  Doi  siihjioiiiiitiir. 
«  El  acci^pil,  iiupiit ,  de  verhis  ojns  »  :  accepit  le- 
geni  quain  mandavit,  inipiil,  nohis  .Moyscs,  Iioc  est 
poptilus  ojiis.  Do  vorhis  ojiis  aocopit  logoin,  ipiia  de 
doolriiia  o.iiis  iiilolloxorunl  logein  inoam,  ipsain  (piain 
iiKiiidavit  nobis  Moysos.  Ipsc  quoipio  ait  in  Evan- 
golio  :  «  Si  orotloiotis  .Moysi,  crederolis  ot  milii;  do 
inc  onim  illo  soripsit  [Joan.  v)  »  Non  onim  aooopit 
lcgcni  illc  popiiliis,  (piam  non  intolloxit;  sod  liino 
acccpil,  qtiando  inlolloxil  ,  de  vorhis  t>jtis,  oaroiis 
vclamiiie  vetcri.  Convorsus  ad  Doniinnin,  hano  di- 
cit  h;vrodilatoin  congrogalionis  Jaooi) .  (pKO  iiilolli- 
geudaoslnon  lortena,  sod  o(vlosli>  ;  non  lomporalis, 
sed  ;otoriia.  «  Et  oril,  inquil,  in  diloolo  priiioops.  i 
Ipse  utiipic  iii  diloolo  |)opiilo  oril  priiioi>ps  Dominiis 
Jesus,   oongrog;ttis   prinoipibiis  popiilofuin,    id    osl. 
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A  gentium  siniiil  cum  trihubus  Israel,  iil  iniplealiir 
qiiod  supra  dictiim  esl  :  «  La.'laniini,  gentes,  siinul 
cuiu  populo  ejus.  »  Quia  caccitas  ex  parte  iii  Isracl 
facta  est,  doiiec  ploniiiido  gonlium  inlrarel,  el  sic 
oiiuiis  Israol  salviis  fierct  :  <  Vivat  Huhen  et  non 
morialiir,  et  sit  parvns  in  niimcro.  »  Pnccedenti 
sernione  salntcm  primilivx  Ecclesi."«,  quae  ex  Judieis 
elecla  esl,  spccialiter  prophelaveral ;  niinc  singiilis 
triliubiis  proprias  henodictiones  tribucns  ,  v(tos 
Israolilas  ex  utroqiic  popiilo  dcsigiMt  :  et  nuiic  de 
Chrislo,  iiunc  de  aposlolis,  nunc  de  primiliva  Eccle- 
sia  ex  Jiidxis,  nunc  giMicraliter  de  cuncla  simul  Ec- 
closia  v.tioinaliir.  Qnod  aiitcm  popiilus  electoruin 
cx  duodocim  S|)iritalil)iis  conslol  Iril.nbiis,  Joannes 
dileclus  Domini  in  inystica  Apocalypsi   dcscribil  : 

li  <  Vivat,  inqtiit,  Riiben,  el  noii  moriatur.  »  Uubeii 
iiitcrprolaliir  visioiiis  filius,  diccnle  malre  :  «  Vidil 
Deiis  huiiiilil:ilcm  mcam.  >  Et  est  ps  iinogenitus  pa- 
triarchx  Jacob.  Significat  itaqiie  clectiiin  populum 
ex  Jii(!a;is,  cui  divina  niiseralio  conttilil  utqiii  Deuni 
negaiido  el  crucifigcndo  3etern;e  morti  sei|)stini  ad- 
dixeral,  oompunctiis  ad  pnrdioalionom  sanotoruiii 
aposloloriim,  erroris  siii  pa-nitenliam  agoret  :  ot 
credens  in  Cbrisluni  ex  fide  vivcrct,  qiii  ipsa  jam 
infidelitale  mortuus  erat.  Unde  et  visioiiis  (ilius  rocte 
(lioiltir,  qiii;i  rospoolii  miscricordi;v  diviiKv  salvaltir. 
De  (|tia  rs;ilmisla  oxoral  :  <  Vide  humililatom  ct 
laborcm  meum,  et  dimiltc  omnia  pcccata  inea  (Psal. 
XLii).  El  ad  Ezochiam  Dominiis  lo(|uitur  :  «  .\iidivi 
oratioiioin  liiani,  vidi   laorymas  tiias.  »  Ilic  auleni 

C  popuhis,  quantum  ad  comparalioncm  infidclinm  gen- 
tis  suje,  exstilit  parviis  numcro,  laiilum  fidc  maxi- 
nius  ct  gloriosus  fuit.  Qiiod  Piopliola  non  malcdi- 
centis  volo,  scd  fiiltirain  populi  illitisc;ecilalcm  prai- 
vidcns,  ctiin  seiitoiilia  divini  jmlioii  pr;\;dioit  :  «  Haec 
est  Jtid;c  hencdiclio.  Aiidi,  Doinine,  vocoin  Juda-,  et 
ad  popiiluni  suiim  introduc  euni.  »  Por  Judam,  qui 
inlorpretalur  coiifcssio,  univcrsalis  FLctlosia  designa- 
liir,  iii  qtia  vonc  fidoi  ct  latidis  Dei  confossio  cst. 
Conrossio  oniin  hic  ])ro  laudc  ct  gratiaruni  aotione 
accipilur,  dioonle  malre  :  «  Modo  confilebor  Donii- 
no.  »  llla  ergo  est  vera  Chrisli  sponsa  qu;cde  cuiictis 
virliilibiis  (inibtis  adoriialnr  in  omiiibtis,  non  se  ex- 
lollil,  sod  spoiiso  suo  laiidos  ol  gralias  agil.  Pro  hac 
Prophota  exorat  ul  vox  fidei  et  sancli  dcsidcrii  ejns 
a  Doniinu  exaudialnr;  doqiia  alibi  eadem  loquitur  : 
«  Vocc  nioa  ad  Domiiiiim  olamavi  ol  oxatidivii  nic 
do  inonle  s.inolo  siio  (fsal.  iii).  >  Kl  ul  ad  aposlo- 
liim  suiini  ,  id  est  ad  patriaiohas,  ot  propholas  ,  et 
aposlolos  ,  por  ipios  in  Christo  gonila  esl,  inliodu- 
caliir  in  rogiuim  o(closlo,  iinplolo  Iku  ipiod  in  Evan- 
golio  pnodit  Iniii  osl  :  «  Qiioniam  nitilli  ab  Orionle  el 
ab  Oooidonlo  voniont.  ol  rooiimbonl  otiin  .Vhrahain, 
Isaac  ct  Jaoob  in  rogiio  otrlorum  (Mallli.  viii).  »  Do 
bac  inlro.Inoliono  lidoli  scrvo  dioilur  :  «  Inlra  in 
gatidinin  Doiniiii  Itii.  > 

«  M;mus  ojiis  piignabniil  pro  eo,  et  adjtitor  illitis 
(  (oiitia  advorsarios  ojus  erit.  >  Stipra  ad  Doiiiiiinm 
piooom  fndoral  ,   nnno  ipsi  Jud;c  Domini  anxilo  in 
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poilicelur.    INoii    crga  praesuniat  Judas  de  viribus  ^ 
suis,  iie  ipsa  elalioiie  cadal   corani  inimicis   suis, 
sicul  (lo  supcrbis  scripUun  esl  :  «  Expulsi  sunl,  nec 
poluernnt  stare  (Psal.  xxxv) ;  »  seil  in  illius  soniper 
virlule  confulat  qui  ait  :  «  ConfKlile,  cgo  vici  nsun- 
duni   [Jonn.   xvi).  »  llujus   enim  manus  pro  eo  in 
crucis  palihulo  conira  spirilales  nequilias  puguave- 
riint  ut  per  mortein  destrucret  ciim  qiii  iialsebat 
mortis  imperiuin  ;   et  contra  omnes  adveisarios  el 
persecutores  ei  adjutor  exislit,  ul  adepla  de  hosli- 
biis  victoria,  exsuitel  et  dicat  :  «  Et  super  excelsa 
niea  deilucet  me  victor  in  psalmis  canenlem  (Abnc. 
iii).  »  El  aliud  :  <  Doininc,  ut  sculo  hono;  voluntalis 
luse  coronasti  nos  {Psal.  v).  »  Ipse  enim  vicit  in  no- 
his,  et  pro  vicloria  sua  nos  in  misericordia  et  mise- 
rationibus   coronat.    «    Levi  quoque   ait  :  Perfeclio 
«  lua  et  doctrina  lua  viro  sanclo  tuo.  »  Choro  apo- 
stolico,  et  universonim  martyrum  cxercilui ,  omni- 
que  orJini  perfectorum  isla  dicunliir,  qui  perfectio- 
nem  charitatis  moricntcs  pro  Domino  implcverunt, 
et  ahrenunliaiites  oinniiiiis  cuinteii  doclrinai  evange- 
licae  assecuti  sunt,  tanquain  veii  Levila;  non  haben- 
tes  parleni  in  lerra,  sed  cum  Prophela  dicentes : 
«  Doininus  pars  ha^reditalis    mese  {Psal.  xv) ;  »  ct 
ilein  :  «  Portio  mea,  Dmnine,  dixi  cnstodire  legem 
luam    {  Psal.    cxviii ).    i    Ilanc    vero  admiiabilem 
perfectionem    Levi    ah    illo   didicit   et  acccpit   qui 
in  Evangelio  ait  :  «  Si  (inis  vull  post  me  venire,  ah- 
neget  semetipsum  el  loUat  crucem  suam,  el  scqua- 
tur  me  {Luc.  ix).    »  Et  ilerum  :   t  Qui  peididerit 
animam  suam  propter  nie,  in  vitam  a;teniain  inve- 
iiiet  eam  (Joan.  xii).  »  Ipse  est  eniin  vir  sanctusqui 
haec  universa  fecit  et  docuit,  siciit  Evangelista  de 
illo  ait:  «  Qua;  cocpit  Jcsus  faccre  et  docere. »  Unde  et 
vir  sanctus  ipsiiis  Levi  dicitur,  ut  pote  singulari  ct 
divinae  sanclitati  ex  nimio  amore  adhaescrit,  imitans 
illum  usque  ad  sanguinem  pro  veritate  certando. 
Unde  et  de  passione  ejiis  mox  subditur  :  «  Qucm 
«  prohasti  iii  tentatione,  et  judicasti  ad  aquas  contra- 
«  diclionis.   »   Quod  vidclicet   per   aposlropham  ad 
Patrem  dicitur.  «  Tentatus  est  enim  iste  vir  sanclus, 
ul  Aposlolus  ait,  per  oiiinia  secundum  similitudinem 
excepto  peccato  (Hebr.  iv).  »  Sed  maximam  lenta- 
tionem  et  tunc  diaholus  inlulit,  cum  in  ejus  necem 
JudsDorum   animas  tanla  obslinatione  excitavil,  ut 
omnes  una  voce  dicerent :  «  Sanguis  ejus  super  nos 
ct  siiper  filios  nostros  {Maltli.  xxvii). »  Consummala 
«luippe  oinni  lentalionc  quain  post  jejunium  quadra- 
ginta    dierum   protulit ,   sicut  evangelista    scribit, 
<  discessit  ab  eo  diabolus  ad  tcinpus  (Luc.  iv).  »  Iii- 
slante  aulem  passionc,  Christus  Domimis  et  illius 
imminentem  tentalionein,   et  suain   prohatissimam 
dilectionem  atque  obedicntiam  exponens.ait: «  Venit 
eiiim  princeps  hnjus  mundi,   et  in  me  non  hahel 
«iuid((uam.  Sed  ul  cognoscat  mundiis  quia  diligo  Pa- 
Irein.ct  sicut  niandalum  dedit  inihi  Paler,  sicfacio. 
Siirgite,  eamus  hinc  (Joan.  xiv).»  Et  surrexitad  pas- 
sionem  ,  in  qua  contradicentium  turbas  popnloruin, 
quasi  aqiiarum  inundanlium  iinpetum,  toleravii;  ot 
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V  arhitrio  Dei  Patris,  qiii  Filio  sr.o  non  p^^pcrcil,  sed 
pro  nobisoinnibiis  Iradidit  illum,  niorti  aiijudicatus, 
passionem  crucis  cxcepit.  Unde  et  judici  siio  ipse 
dicebat  :  «  Non  habcres  poteslatem  advcrsiini  me 
ullam,  nisi  lihi  data  esset  desupcr  (Joan.  xix).  »  Et 
nota  quod  qui  probatiir  et  judicatur  vir  sit,  qtila 
Dominus  majestatis  hicc  omnia  in  veva  hiimiiit.ile 
sustinuit,  sed  divinitale  iinpassihilis  inansil  S;'qiii- 
lur  adhiic  de  perfectione  Levi  spiiitalis  :  «  Qui  dixo- 
«  runt  patri  suo  et  malri  suae,  Nescio  vos;  ct  fratii- 
<  hus  suis,  Ignoro  illos,  ct  nescieiunl  filios  suos  : 
«  hi  custodieriint  eloquium  luum,  et  paclum  tuum 
«  servavenint.  Judieia  lua,  o  J.icob,  et  legem  tiiani, 
«  0  Israel.  »  Hacc  enim  oinnia  sancti  apostoli  et 
marlyres  et  perfecti  quique  iiiipleverunt,  qui  nulii 

B  cedentes  affectui,  patres  cl  malres,  fratres  el  filios, 
propositum  suum  inipediie  cupieiiles  (juia  aniuio  ab 
eis  disjiinctierant,  quasi  alienos  et  extraneos  dcspe- 
xeruiit  :  at((ue  ideo  prai  cunctis  fidelibus  speciaiis 
virtutis  privilegio,  eloquiuin  et  pactuin  Christi  ser- 
vasse  cljudicia  legeinqiie  veri  Jacoh  el  Israel  ciisto- 
disse,  laudantur.  PopuIusquip()e  elcctusmerito  Jacoh 
el  Israel  appellatnr,  quia  et  in  hoc  sajculo  siipplan- 
tatoruin  vitiorum  et  infuturo  Dei  visione  perfruetur. 
Ciijus  judicia  et  lex  specialiter  prteiepla  Chrisli  et 
doclrina  Evangclii  est.  Ille  scire  Deiim  fainiliarius 
appetit,  qiii  praj  amore  pietatis  ejus  nescire  se  desi- 
derat  quos  carnaliter  scivit.  Gravi  elenim  damiio 
scicfntia  divina  niinuetur,  si  cum  caritis  notitia  par- 
titur.  Extra  cognatos  ergo  quisque  ac  proximos  de- 

C  het  fieri  ,  si  vull  parenti  omnium  verius  jungi  :  qiia- 
tenus  eosdem  quos  propier  Deuin  utiliter  negligit, 
tanto  solidius  diligat,  quanto  in  eis  affectiim  soluhi- 
lein  copulae  carnalis  ignorat.  Debemus  quidem  et 
tem()oraliter  his  quibus  vicinius  jungimur  plus  cx- 
leris  prodesse,  quia  et  flainma  admotis  rebus  iiiceii- 
dium  porrigit,  scd  hoc  ipsum  prius  ubi  nascilur  in- 
cendit.  Debemus  copulam  terrense  cognationis  agno- 
scere,  sed  tamen  hanc,  cum  cursum  meiitis  pricpe- 
dit,  ignorare  :  quateniis  fideUs  aniinus  in  divino 
studio  accensus,  ncc  ea  qiia;  sibi  sunf  in  infimis  con- 
juiicta  despiciat,  ct  h;Bc  apud  semetipsum  rccte  or- 
dinans,  suinmo  cum  amore  transcendat.  Solerli  ergo 
cura  sludendum  cst  ne  carnis  graCia  subrepat,  atqiic 
a  recto  itinere  cordis  gressum,  deflectat,  ne  donum 
sirperni  amoris  impediat  et  surgenlem  mentein 
superimposilo  ponilere  deorsum  prcmat.  Sic  eniin 
quisquc  propinquorum  dehet  necessitatihus  compali 
ut  tamen  per  compassionem  non  sinat  vim  suae  in- 
tcntionis  impedire,  ut  affectus  quidem  menlis  viscera 
rcpleat,  sed  tainen  a  spiritali  proposito  non  avertat. 
Neque  eiiim  sancti  viri  ad  inipendenda  iiecessaria 
propinquos  carnis  non  diligunt,  scd  amore  spirila- 
lium  ipsam  in  se  dileclionem  vincunt,  qualenns  sic 
eam  discretionis  modcramine  temperent  ut  per  haiic 
in  parvo  saltem  ac  minimo  a  recto  itincre  non  de- 
clinent.  Quos  bene  nobis  per  significalionem  vacc;e 
innuunl,  quae  sub  arca  Domini  ad  monlana  tendentes, 
affcctu  simul  et  rigido  scnsu  gradiuntur    Quoruin 
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(!iim  viliilos  (■hujsissonl  ilonii ,  ul  scriptum  csl,  pcr-  A  <  mi"  :hI  :  Amanlissifriiis    Domini    liahilabn   con- 

gftntes  el  mnj,'i(Milt*s,  (lanlos  (piidcm  :»b  iiiliiiiis  mngi-  «  fidcnlcr  iii  co.  »  I.c^ilnr  cnim  in   Gcnes('OS   libro 

libus,    scd   litmcii  nccoplo  ilincrc    iion    (Icncclciilcs  dixissc    Jii(l:im    :(d    Joscpii    in    A^.?\\tlo  dc  Henja- 

prcssns.  «  Poiicnt  lliymiam;i  in  liirorc  tno,  cl  liolo-  mi.i  :  r;ilcr    tcncrc  diligit  cuni.  Igilur  si  iiitravero 

causlum  siipcr  allarc  tiiiim.  •  Sicut  Aaron  historia-  ad  scrviim  timm  palrcm  nostrnm,  el  iiie  defiierit, 

liler  in    lihro   Numcrorum  fccissc   lcgilur ,  qiiaudo  cum  auima   illius  cx  hiijus  anima  pcndeat,   viderit- 

rroplcr  scdilionciii   facl;im  in  [lop.ilo  proptcr  Coic,  (luc    eum  non  cssc  nohisriini ,    morictiir.    Videiiir 


Datlian  ct  Ahiroii,  ciirrcns  ad  nic(li;im  multituilincm 
quani  jam  vastal);il  iiicciniium,  ohliilit  thymiama;  ct 
slans  intcr  morluos  ac  vivcnlcs,  pro  popnlo  dcpre- 
calns  est,  ct  plaga  cossavil.  Alilcr,  pcr  saiicloriim 
oralioncs,  qiiod  cst  iiiccnsuiii  suavissimum  Domiiio, 
viiulicla  jiislc  iiiiniintMis  populo  |)cccaiiti  milii,';»^!^. 
Quo  cnini  piirius  l;iliiim  mcns  omni  terrcnaj  ciipidi- 
(atis  conlaclu  dcfaecflla  est  et  solis  cailesHs  desitle- 


qui.Iem  sccuiKliim  hisloriam  langcre  qiiod  Bi-njamin 
a  palriarcha  simul  el  propheta  spiriln  Dei  plciio,  vi- 
(i«"licct  palrc  suo  Jacoh,  amarclur ;  et  quod  per  dis- 
pcnsalioncm  Dci  locus  illc ,  in  qiio  ciillus  cjns 
maxinic  fulurus  erat,  Irihiii  «!Jusdcm  decerncrctu!', 
hoc  cst  Jeriisaicm,  uhi  tcmplum  el  allare  Dci  con- 
slruebatur.  Aique  ideo  sahjiingitur  :  «  Quasi  iii  llia- 
lamo  tola  die  morabitur.    »   Qiiia  Jcrusalem  fuit  co 


fiis  ignita,  eo  ciricacius  (Mirum  otatio  iram  Dci  mi-  li  tempore  locus  qiicm  clegit  Dniiiinus  ul  cssct  nomcn 

cjiis  iiti.  Allcgitricc  aiilcm  Dominiis  noster  Jesiis 
Christus  ipse  ainantissimus  esl  Dei  Patris,  dc  qiio 
dixil  :  <  Hic  esl  Kiliiis  mcus  dilecliis,  in  quo  milii 
bcne  complacui  {Mattli.  ni).  »  Hic  in  virlulc  Palris 
inaiiel,  quia  in  dcxtcra  virtutis  sedcl,  et  regiial  iii 


ign 
ligat  :  (iu;c  niorc  thyniiamalis  in  conspcctti  Dci  {h\- 
pral,  el  inslar  mundissimi  holocaiisli,  ab  ara  pii 
cordis  flamma  saiict:«  dcvotionis  in  ccehim  siibvo- 
bl.  Hoc  ;iiitcm  pi;ccipiic  sanclis  aposlolis  cl  inarly- 
ribuscongruit,  (pioriim  oialionihus  sxpc  propitiatur 


Dcus  pcccatis  popiili  sni ;  quif|uc  scmelip-os  super  cxcdsis.  Scd  et  dc  hiimanilate  cjiis  intelligi  polcsl, 

allarc  Dei,  id  esl,  pro  riiicChristi,  totos  holocauslum  (|uia  in  ea  divinilas  habitat  confidcntcr,  qiiam  sibi 

Domiuo  ohtulcrunl.    Uiide  ct  dc  ipsis  Scriplnra  di-  conjunxit  in  unilale  pcrsoiKT.  Quod  aulcm  dicil,  <  in 

fil  :  «  Tanqiiaiu  auriim  iii  foriiace  prohavit  illos,  ct  thalamo  morahilur,   et  iiitcr  humcros  illiiis  rcquic- 

siciil  holocausti  hosliam  a(Tcpil  illos  {Sap.  xvii).  »  scet,  »  sigiiificat  qiiod  inutcro  virginiscoclcslissponso 

Istud  esl  allare  Dci  sub  qiio  anrmas  inU^rf^^ctorum  conjuncta  estEcclesia,  qusc  in  forlitutlinc  polenti;e 

proplcr  vcrluim  Dci  ct  tcstimonium  Jesu,  Joannes  Christi  cl   iii  opcribus  cjus  niaximam  fiduciam  ac 

clamaiitcs  in  Apocaiypsi  vitlit  {Cup.  vi),  de  qiiibus  requicm  meiilis  bahcl.  .\Iilcr  :  pcrRciijan:in,  qiii  cx 

subditiir  :   <   Ucnedic,   Dominc.  («rliludini  cjus  :  et  (iliodoloris  in  filiiim  dcxterac  vcrsus  csl,  healiis  Paiilus 
I  opcra  manuum  illius  suscipe.  »  Forliludini  qnippe  y->  dosignatur,  qui  de  pcrsecutore  in  apostolum  rcpcnle 

sanctorum  marlyriim  hencdicilur,  cum  eorum  invicla  iniilalus,  vas  electionis  Christo  eflecliis   cst.   Ipse 

paliciitia  coilcsti  gloria  Ccmuiieralur.  Quod  vcrhis  cnim  se  cx  hac  Irilui  fuissc  lcstatur,  de  qiia  hic  Sjii- 

aliis  icpclisse  viilclur  adtlendo,  «  ct  opcra  manuuin  ,-in,  prophciali  nascilurus  cssc  praonoscilur.  Digniim 

illius  siiscipc.  »  Danliir  cis  iiunc  singuke  stola;  alb;c,  qnippo  fuit  iit  qiicmadmodiim  Joaniiis  UaplisUv  pr;c- 

aicul  in  Apocalypsi  Icgimus,  bealascilicet;uiimaruui  cursoria,  inw  angclica  dignilas  anle  prsedicta  esl, 

telitia;  el  in  jutlicio  fuliiro,  rcccptis  immortalihus  ii^  et  magislri  genlium  in  fide  el  verilatc  universo 

ac  pnicclaris  cx  rcsurnclioiie  corporihus  fulgcbunt ,  inuiido  pro  fiiUira  gralia  intcr  magna  Ecclcsi;c  niy- 

ul  Scriptura  dicil,  *  cl  lanquam  scinlilhc  in  arun-  slcria  prophctarclur,  quia  Domino    insigni   amore 

(linelo  discurrent  {Sap.  iii).    »  Exurenliis  vidclicet  dileclus,   suhilo  ex  pcrsccutore  pni^dicalor  cffeclufr 

vitcuos   mcule   el    infrucluosos  opcrc    advcrsarios  csl  :  Evangelium  per  rcvelationem  Cbrisli   didicit ; 

j  suos,   dc  (pioruiii    pu;iia   inox  scqiiiliir  :  «  rcrcule  ;h|  cooluni  usqiic  lcnium    raptus  esl  :  in  paiadiso 

I  dorsa  iniuiicorum  cjus,  cl  qui  odcrunt  cuni,  iion  arcana  vcrha,  qii;v  ncquaqiiam  hominihus  lotpii  liccl, 

i  consurgant.  »  Videbanlur  euiiu  sibi  impune  lot  audivil.  In  cujus  inciilc  laula  (idei  conlidciilia  Chii- 
saucloruin  marlyrum  sanguinem  fundcre;  scd  eis  stus  bahitavit,  ul  ipse  inter  innumera  pcricnla  coranv 
quasi  per  dorsiim  pccna,  tiuam  pr.cviderc  non  no-  D  genlibus  cl  rcgibus  ct  filiis  Isracl  conslanlcr  euiu 

Tcranl,  parahatiir,  damnalio  vidclicct  scmpilcriia,  i„-s;,iioans,  clanicl  :  <   Mihi  vivcrc  Chrislus  cst,  c» 


iu  quaiu  rucnles  ullra  surgcrc  non  valorcnl.  Tali 
Jftrcussioue  fcriunlur,  dc  qiiiluis  Salomon  ail  :  *  Kl 
virga  in  dorso  imprudontiuni.  »  Qu:c  tiinc  pcrcus- 
sorum  oculis  pnvsciilabilur  cum  juxla  lilriim  Sa- 
pieulia>,  iu  inrcriio  positi,  ct  sancloruin  inarlyrum, 
quos  hic  exosos  habuoranl,  gloriam  conluenlos,  scra 
atque  infrucluosa  pdcnitudine  dicluri  sunt  :  lli  suiit 
quos  hahuiimis  alitiuaiido  iii  dcrisum  ct  simililiuli- 
ncm  inipropcrii ;  iios,  inscnsali,  vilaui  illorum  pula- 
baimis  insaniam.  cl  fiiicm  illoriim  sinc  bonorc  : 
quomodo  compulali  snnl  iitlor  lilios  Doi.  cl  inlcr 
sflutMos  sors    iilorinn    t>sl  '    ct  c;(Mcra.  j   ll    Uonja- 


mori  lucruni(/V/i/i/';;.i,2).»Elilcrum  :  «  Iii  oniiii  li-- 
ducia  sicul  scmpcr,  ita  et  nunc  glorilicatur  Chrislii-!!' 
in  corpore  nieo,  sive  per  vitaui,  sive  per  mortenr 
(Ihitl.).  »  De  eujus  adbuc  onini  virlulum  florc,  spo-' 
ciosissima  ct  dilcctissima  Clirislo  aninia,  dicilur  r 
«  Qnasi  iii  thalamo  loia  dic  morahiliir.  »  Vcl  psiiisi' 
scilicel  spirituali  connuhio  luira  semper  obleclationir 
pcrfrucns,  camque  diviiiorum  scnsuum  prole  lecun- 
daiis.  cl  nnllius  vilii  inqnicludinc  sccrctiim  placi- 
«lis^imi  pcctoris  dcivlinquons.  Vd  ccrlc  in  co  qiia^i 
iu  pi;Ichcrrimo  llialamo  residciis,  el  virgiiu^is  cre- 
dculiiim  mcnlcs,  imo  diversoruni  pop;iloriini  Kcclc- 
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sias  laiiqnaiu  spoiisiis  speciosus  foniia  pi;c  fiiiis  lio-  A  veracilcr  acJiiiipletiiin  ,    ul  ab  omiiibiis  agnoscaUir 


miiiiiin  pcrpnedicationem  cjus  siiis  jungens  amplexi- 
biis.  I)e  qiiibus  Psalmista  caiiil :  «  Adduccnlur  regi 
virgines  post  eam ,  proximc  cjus  afferentur  tibi 
(Psal.  XLiv).  s  Et  quarum  uni  ipse  ioquebatur  : 
I  Despondi  cniin  vos  uni  viro,  virginem  castam  ex- 
iiiliere  Cliristo  (77  Cor.  xi).  >  Cujiis  gloriosissimi  la- 
bores  qiiibus  in  doclrina  evangclica  desudavit,  qiian- 
tum  Chrislo  accepti  esseiit,  verbis  sequentibus  de- 
claratur,  diim  de  ipso  adbiic  subditur  :  «  Et  inler 
humeros  illius  requiescet.  »  Per  humeros  qiiippe, 
(juibus  onera  bajulamus,  robuslissima  ejus  palientia 


quia  hic  est  vere  Salvalor  miindi.  «  De  poinis  ccjeli 
et  rore  alqiie  abysso  siiiijaccnle.  »  Ccclum  proptcr 
unitatem  fidci  atque  doclrinai ,  de  qua  dicit  Aposto- 
lus :  «  Sive  enim  ego,  sive  illi,  hoc  est  saricli  apostoli 
et  cvangelisla-,  sic  pncdicamiis,  et  sic  credidistis. 
De  qiiibus  alilii  pluraliler  dicitur  :  «  Coeli  cnarranl 
gloriam  Dei  ,  et  opera  maniiiim  ejiis  annuntiat  fir- 
mamcntum  {Psal.  xviii).  t  Isi  ipsis  enim  sublimi 
vita  ct  contcn)plationc  fulgenlibns,  tanqiiam  in  coelo 
suo  habitans  Deiis,  lonat  tcirores,  pluit  consolatio- 
iies,  coruscat  miiaculis.    Et  de  hoc  coelo  scriplum 


designatur,  per  qiiam  tanto  libenlius  Christus  in  illo  est :  «  Coelum  coeli  Domino  {Psal.  cxiii);  »  quia  non 
requievit,  quaiito  ipse  intcr  durissimos  eliam  labo-  humano  niagisierio,  sed  solo  Dei  spirilu  ,  claritate 
res  se  pro  Cliristo  pali  omnia  gloriabalur.  Tanlo  al)  superna;  sapicnli;e  iiliistralur.  Cujiis  poma  sunt  odo- 
illo  arciiiis  complecli  mcniit,  qiianto  a  complexu  ^  'iferi  ac  siiavissimi  virtutiim  fructus,  quibus  copio- 
ejus  nuUus  hunc  labor  ,  nulla  tribulalio  separabat.      sissime  terra  sanctae  Ecclesiye,  dum  eorum  contem- 

platione  proficil,  locuplctatur.  De  quibus  pomis  el 
fructibus,  eis  a  Domiiio  diclum  cst  :  «  Non  vos  me 
clcgistis,  sed  ego  clegi  vos,  et  posui  vos,  ut  eatis 
et  fnictum  afleralis,  cl  fructiis  vester  maneat  {Joan. 
xv).  «  Ros  vero  ex  hoc  coelo  descendens,  coelestis 
est  prsedicalio  niirK  sublililatis  ct  gratiae,  qua  cre- 
dentium  corda,  ne  lenlalionum  aostu  arescant  ,  sed 
immarcescibili  virlutiim  viriditalc  polleant,  medul- 
litus  irroranlur.  De  hoc  rore  myslice  in  benedictioiie 
Jacob  dicitur  :  «  Det  libi  Deus  de  rore  coeli ,  et  de 
pinguedine  terra}  abundanliam  frumenli,  vini  et  olei 
{Gen.  xxvii).  »  Sed  terra  Joseph  nostri  iii  pinguiori 
fertilitate  viget ,  cum  internai  grati»  noliis  dalae, 
tuilo  ejus  :  cornua  rhinocerotis,  cornua  illius.  Iii  ^  quasi  deabysso  subjacente,  hiimorem  vitalem  trahit, 


Qui  enuinerans  diversa  pericula  aiebat  :  «  Sed  in  his 
omni!)us  superamus  piopter  eum  qiii  dilexit  nos 
{Rom.  viii)  ;  »  ac  si  diceret  :  Idcirco  ciincta  adver- 
sanlia  pro  Christo  vincimus,  quia  mens  nostra  a  di- 
leclionis  ejus  biachio  non  recedit. 

i  Josepli  quoque  ait :  DebenedictioneDomini  terra 
«  ejus,  de  pomis  coeli,  el  rore  alqiie  abysso  subja- 
«  cente  De  poniis  fructiium  solis  ac  luiuie,  de  vertice 
«  antiquorum  montium  ,  de  poniis  coilium  setcrno- 
«  rum,  et  de  frugibus  terrae,  el  de  pleniludine  ejus. 
I  Benediclio  illius  qui  apparuit  in  rubo,  veniat  su- 
«  per  caput  Joseph,  ct  super  verliccm  Nazara^i,  in- 
«  ter  fralres  siios.  Quasi  piimogeniti  tauri  pulchri- 


«  ipsis  venlilabit  gcntcs  usqiie  ad  lerminos  terrae,  » 
etc.  Secundum  historiam,  in  benediclioiic  terraj  Jo- 
seph  significat  ferlilitatem  terrae,  quain  duai  tribus 
ex  Joseph  genitae ,  hoc  est,  Epliraim  et  Manasses, 
habuere  :  sive  in  ubertate  frugum  atque  pomoruin, 
sive  in  paslu  pecorum.  Qiiod  aiitein  comparat  cor- 
nua  Joseph  cornibus  rhinoccrotis,  significat  futurum 
quod  tribus  Epbraim  principatiim  habitura  sit  i.iler 
decem  tribus  quae  separatae  sunt  a  domo  David  tcm- 
poribus  Roboam  filii  Salomonis ,  et  regnaverunt  in 
Sair.aria.  Spiritaliter  autem,  tcrra  Joseph,  qui  inter- 
pretatur  auclus,  Ecclesia  est  Domini  Jesu  Christi, 
de  qua  Psalmisla  canit  :  «  Benedixisti ,  Domine, 
terram  tuam  {Psal.  lxxxiv).  »  Quae  in  fide  ejus 
stabili  firmitate  fundaia,  non  propria  virlute,  sed 
benediclione  Domini  virtutum  divitiis  adimpletur, 
dicentp.  Paulo  :  «  Benedictiis  Deus  et  Pater  Doniini 
nostri  Jesu  Chrisli  qui  benedixit  nos  in  omni 
benedictione  spiritali  in  coclcstibus  iii  Christo.  » 
Hicc  in  Evangelio  accepJa  semcnte  verbi  Dci,  cen- 
tcsinsum  in  virginibus,  sexagesimum  in  continen- 
libiis,  Irigcsimum  in  castitate  conjiigii  fructiim 
oflerre  nionstratur.  Joseph  cnim  Christum  signifi- 
cat,  qui  a  Jud;cis  quasi  fratribus  siiis  abjcctus, 
in  tola  JEgypU)  bujiis  saeculi  princeps  faclus  est,  et 
iiniversum  gcnushumanum  ab  aeterna  famis  penuria, 
evangelici  frumenti  erogatione  liberavit.  Nomcnque 
illiid,  iiuuJ  JoM-pli  fuerat  immutatum  in  se  piobavit 


D 


et  fonte  vita;  inde  asccndente,  sicut  paradisus  Do- 
mini  irrigatur,  diccnte  Scripiura  :  «  Fons  ascendebat 
c  terra  iriigans  univcrsam  superficiem  lerrx  {Gen. 
ii).  »  De  hac  abysso  super  Salvatore  in  Ecclesiaslico 
dicitur :  «  A  mari  enim  abundavii  scnsusejus,  ct 
cogitatus  illius  de  abysso  magna  {Eccl.  xxiv).  » 
Frustra  enim  qiiemlibet  exterius  sermo  doctoris  ir- 
rorat,  nisi  inlerius  adsit  irrigans  gralia  condiloris. 
Unde  adhuc  subditur  :  «  De  pomis  fructuum  solis  ac 
Iiinae.  »  Sol  etenim  justitia^  Dominus  Jesiis  Chrisliis 
osl,  qui  in  Evangelio  de  seipso  ail :  «  Tunc  justi  ful- 
gebunt  sicut  sol  in  rcgno  Patris  eorum  {Marc.  xii).  » 
Quod  exponens  Joannes,  ait :  «  Scimus  quoniam  cuin 
apparuerit,  similes  ei  erimus,  quoniam  videbimus 
eum  ,  siculi  est  (7  Joan.  iii).  »  Hiijiis  igilur  solis 
fructiis  dona  sunt  spiritualiiim  charismatiim,  quos 
enumerans  Aposlolus  ait :  «  Fruclus  autem  Spirilus, 
charilas  est.  gaudium,  pax,  longanimitas,  benignilas, 
bonitas,  maiisuetudo,  fides,  modesiia ,  patientia, 
castitas  {Gnl.  v).  FrucSibus  autem  solis  sui  luna  de- 
claratur,  cum  per  subministrationem  Spiritus  Jesii 
Christi,  sancta  Ecclesia  donorum  spirilualiuni  doie 
ditatur.  Unde  ait  Aposlolus  :  «  Unicuique  autem  no- 
strum  d;;ta  est  gratia  secundum  nicnsiiram  donatio- 
nis  Chrisli  {Epltes.  iv), »  id  est,  ita  sunt  fructus  solis 
ac  lunae :  illius  dando,  hujus  accipiendo.  Seinper 
ergo  luna  solem  siium  plena  devotione  respiciai,  ne 
si  ab  illo  pcr  superbiam  avf-rkiiur,  cjuj  radii^  ilb-i- 
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biiaii  1)011  nicieaUir.   Dc  Iiac  luiia  iii  Caiilico  carili- A  fn-i  Saiiison   cx    iiicio  geniliicis  Nazaraiiis,    id   cKt 

(Oiiim  (licitiir  :  «  Qikc  csl  ista,  qiije  pro},'rc(lilur  sicul 

aiirora  (x>iistirgiiis,  pulchra  ut  luna,  ctc.  {(jant.  vi).  • 

«  I)c  vcrlicc  inoiiliiiin  anti(iiiorum ,  dc  pomis  actcr- 

noriim  coliiiim.  »  Monlcs,  anliinii  siiiit  palriarclix' ; 

siiiit  ct  pioplicifc  vita  cclsi,  cl  ad  coiitcmplaiKla  Dei 

iiiyslcria   siihlimilcr  ciccti.    Collcs  a;tcriii  ,    c;ctcri 

jiisli  VelcrisTeslamenli,  tan(piam  pii  cl  Iiumilcs  filii, 

in  coriim  fidc,   imiiiobili  lirmitalc  liindali.    De  liis 

riiontibiis  ct  coililtiis  Isaias  ex(  cllciiliam  Doiiiiiii  con- 

lcmplaUis  ait  :  «  Ki  it  iii  novissimis  (licliiis  piaipara- 

tus  moiis  domiis  Doinini  in  vcrlice  montium,  ct  clc- 

vabitur  siipcr  collcs  {Isa.  ii).  t  Qiiorum  pomis  tci-ra 

Joscpli   hcncdiciliir,   cum   Kcclcsia  Cluisti  docliiiia 

proplicliu!,  cl  cxcmplo  virliitis  corum  iii  fide  Cliristi, 


Dco  consecratiis,  vcliil  scplcin  intactis  crinii;iis, 
insignis  effulgct.  Quod  aulcin  Iicnc  lictio  illiiis  «pii 
apparens  in  niho,  Moysi  ait  :  «  Ego  sum  Deus  Abra- 
Iiam,  el  Dcus  Jacoli,  et  Dciis  Isaac  {Kxod.  iii),  »  in 
capul  Joscpli  vciiUira  pncdicitur  illiid  profcclo  oslrn- 
(lil,  (pio  I  promissio  Dii  ad  cosdcm  patriarclias  facla, 
in  Cliristo  essel  explenda  :  vidcliccl  ul  in  semine 
ipsoriim  demonstraretur,  id  esl,  ui  in  co  bcnedice- 
rciltiir  oiniics  gcntcs  lcrrae  de  ciijiis  fiitiira  passione 
cl  iiiox  sc(picnte  rcsiirrcclionis  gloria,  siibinfertur  : 
«  Qiiasi  primogcnila  laiiri  piilcliritiido  cjus.  »  Ipsi» 
est  eiiiin  taiinis  ct  viinliis  saginalus  qiicm  velut  es 
clcclis  bobus  pairiarcliarMii  sliipe  scciindum  carncm 
piogcnittim  ,  filio  pa;iiitcnli  palcr  clementissimus 
promptiori  piclaic  friictilicat.    Kt  intucndiiin  qiiia  B  immolavil.    Scd  dic  tcrtia    a   morluis  resusciiatus. 


supra  in  poiiiis  ct  rore  cceli  doctrina  cvangelica,  liic 
in  virlute  antitpiorum  monlium,  ct  pomis  retcriioniin 
collium,  doclriiia  lcgalis  ct  propliclia  dcsignaUir,  et 
utrisquc  tcria  Joscpli  lociiplclatur,  qtiia  sancla  Kc- 
clcsia  ulriusqtie  Testamenli  paginis  inslruitur,  ct 
novorum  ct  vctcrum  palriiiii  virtutibus,  ad  sancla) 
convcrsatioiiis  studia  iiiformatur.  Lndecidcm  sjioiiso 
in  Canlicocaiilicoriim  dicilur  :  •  Omiiia  poma,  dile- 
cte  mi,  iiova  ct  velera  scrvavi  libi  {Ciinl.  vii).  »  Et 
ipse  iii  Evangolio  :  <  Omnis  scriba  doctus  in  rcgiio 
coelorum ,  similis  csl  homini  palrifamilias,  qui  pro- 
fcrt  d(;  thcsaiiio  siio  iiova  cl  vcU;ra  {Miillli.  xiii).  » 
Mcrito  ilaipic  .MaiiichaM  et  Juda;i  ,  dum  illi  vcltis 
recipiiinl,  isti  vetus  non  recipiiinl  leslamenluiu,  in 


discipiilis  suis  gloriosiis  apjiariiit ;  dc  qiio  Joanncs 
in  Apocalypsi  loqiiitur  :  «  Primogcnitiis  morUiorum, 
et  princcps  rcgiini  lcri;r  {.\poc.  i).  »  El  Paiilus  dicit  : 
«  Niinc  aiilem  Christiis  rcsurrexit  a  mortiiis,  prirni- 
ti;c  dormicnliiini  (7  Cor.  xviii).  »  Pnemissa  vero 
resurreclionis  gloiia,  confestim  dc  virtule  passionis 
adjungit:  «  Corniia  rhinoccrolis  cornua  iiliiis.  Crii- 
cis  qiiippe  cormia  signi(ic;intiir  :  dc  qnihiis  ct  Ha- 
haciic  dicil  :  «  Corniia  iii  manihiis  cjus;  ibi  a'  scoii- 
(lila  csl  fortiludo  cjiis  {llnbnc.  iii).  »  Quod  cxponens 
Apostohis  ait  :  «  Si  cniin  cognovisseiit  ,  ntinqiiam 
Domiiiiim  g!ori;c  crucifivisscnt  (/  Cor.  \\).  »  Ouamvis 
crgo  pcr  iidiriiiilatcm  cariiis,  vchit  aries,  iiludcii- 
liiim  spir.is  ac  scntibus  coronalus,  liis  cornibiis  hre- 


lerra  Iiac  optilontissima  Ii;crcditalcm  acciper.;  neqtii-  q  scrit,  ipsins  lamcn  passionis  inromparabili  forlitu- 


vcrunl;  dc  ctijiis  opiilcnria  adhiic  suhdiUir  :  «  Et  de 
frugibus  tcrr;i;  ot  dc  plenitudiiic  cjus.  »  Iii  qiiibus 
verbis  salis  oslciiditur,  quod  Iixc  tcrra,  cui  tanl:» 
rerum  copia  piomiUiUir,  iion  in  illa  possessionis 
sorlc,  (niaui  in  tcrra  Clianaan  filii  Joscph  acccpc- 
riiiil,  cariialilcr  cogitari,  scd  in  uiiivcrso  orlic  spiri- 
laliicr  iiilclligi  dchcat.  Profecto  ergo  ipsa  csl  Eccle- 
sia  Chiisti ,  in  tolo  inuiulo  mulliplici  juslili;e  fruge 
fcetmda  ,  cl  spiritualiiim  charismattim  hirgilalc  a 
loscph  siu)  rcplcla,  qtii  in  Evangclio  lcgittir,  «  ple- 
luis  grali;c  ct  vcrilalis  :  ct  dc  cujiis  plcnitiidiiic  nos 
omiies  accepimus  {Joan.  i).  »  Unde  cl  scquitiir  : 
«  Bencdictio  illius,  qui  appaniit  in  ruho,  vciiiat  sii- 
per  vcrticcm   Na/.anci   inlcr  fratrcs  suos.  »    Totiis 


dinc  iinicoriiis  cxslilil,  viclor  sciliccl  niortis,  ct  per 
moilcm  dcslriicns  eiiiii ,  qni  halicbat  morlis  impc- 
lium.  Unde  ct  Pauhis  dicil  :  «  Kt  qiio;l  infirmum  e-t 
Dci ,  fortius  est  hominibus  (/  Cor.  i).  »  Et  itenini  : 
«  Ddcns  quod  adversum  nos  cral  chirogiaphum  ('e  • 
crcti,  qiio  I  crat  coiilrariiim  nobis ;  ct  ipsiiin  tulit  (!e 
mcdio,  anigcns  illiid  cruci ,  spolians  prim  ipaUis  et 
polcstates,  traduxit  palam,  Iriiimplians  ch)s  in  se- 
mctipso  (^o/.  ii).  Scquilur  ergo  adhuc  de  viclorio- 
sissim.T  crucis  corniluis.  Iii  ip^^is  vcnlilahit  genlcs, 
usquc  ad  lcrminos  lcrnc.  Nam  pcr  pnvdicalioncni 
crucis,  univcrsiim  orbem,  ct  omnes  miindi  lerminos, 
fidei  succ  snbjecil  occullo  judicio,  disccniens  paleas 
a  friimciilo,  incrcdiilos  a  crcdcniihiis,  dum  pas^ionis 


ciiiin  Joscph ,  Iioc  cst  caput  ct  coipiis  cjiis,  bciicdi-  J)  cjiis  pr;vconium,  aliis  damnalio,  aliis  sahis  c>l  di- 


clione  rcplcliis  cst.  Uiidc  ait  .\poslolus  :  «  Qiii  est 
capul  corporis  Ecclesix  (Co/.  i) ;  »  et  iterum  :  «  Mtilti 
ciiim  umim  corpus  sumns  in  Christo  :  siiigidi  aulcin 
allcr  allciitis  nicmhra  {tlow.  xii).  i  Sed  lotiiis  hc- 
ncdiclionis  plciiitudo  Iriiuiiliir  capili  ut  ;d)  ipso  iii 
lolnm  corpiis  cl  in  mcnihra  singtila  jiixla  mcnsuraiu 
donalionis  cjus  desccndal.  Uiulc  sub  spccie  Aaron 
-saccrdolis,  dc  i(»so  iii  P.-<alino  canitur  :  «  Sicnt  uii- 
gucuUim  in  capilc,  (piod  dcsccinlil  in  or..in  vcsli- 
luenli  cjus,  elc.  (/'sii/.  cxxxii).  »  Qui  incoinp;'.rahdis 
I  grati.T  pnvrogaliva  cnnclis  fialribus,  id  csl  fidclibiis, 
supcrcmincns  scpliformis  SpiriUis  «ralia,  quasi  vo- 


ccnle  Aposlolo  :  «  Chrisli  bonus  odor  sumus  Do- 
mino ;  ci  in  his  qui  salvi  fiunt,  cl  in  his  «|tii  pcrciinl : 
aliis  quidcni  odor  viliv,  in  vilam  ;  ahis  vcro  oHor 
morlis,  in  morlcm  (//  Cor.  i\).  »  El  ilcrtim  :  «  Vt-r- 
btim  ciiim  cnicis,  pcn-unlihus  (piidcm  sliiililia  esl  : 
his  anlcm,  qui  salvaninr,  id  cst  nobis  virltis  Domiiii 
esl  (/  Cor.  i).  »  El  alihi  :  «  Nos  atucm  pra^dioamtis 
Chrislum  cnicifixiim  .  JiKl;ris  qiiideni  scandaliim  . 
gcnlibus  aiilcm  sluitliam.  Ipsis  aulcm  vocalis  Jn- 
dtris  atquc  Gr.Tcis ,  Chrislum  Dci  virlulcin  ci  Dci 
sapicnliam  {Ihid.) 


m 
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BEATI  RABANI  MAURI 


ABDATIS  FULDKNSIS  ET  MOGLNTINI  ARCIIIEPISCOPI 

IN  LIBRUM  JOSUE  LIBRI  TRES. 

(ANNO  834.) 
(Apud  Marlen.,  Arr.pl.  Collect.,  loin.  IX.pag.  C68  ex  rns.  Cislerciensi.l 


OBSERVATIO    PR^VIA. 


tn  libriiin  Jesu  Nave  sciipsisse  Rabaniim  libros  A 
qualiior,  ait  Rudolfiis  presbyler,  ejus  discipnlus,  in 
ipsius  Ral)a!ii  Vita  ,  cap.  9.  Duos  lanlnm  Trillic- 
mius ,  R;ibani  ejusdem  Vilae  libro  iii ,  cap.  5.  Trcs 
liabel  vetnslus  ac  Isoiiae  notce  codex  nosler,  solidnm 
opns  complcxos.  IIos  autem  libros  conscripsil  Ra- 
baniis,  adiuic  abbas  Fuldensis,  ad  Fridcricum,  qiicm 
episcopum  fnisseTrajectenscm  (ncmpe  Ultrajcclinnm 
apud  Frisones)  testatur  idein  Rabanus  in  pr.-cCatio- 
iiibus  ad  libros  Judicum  el  Ruth.  Intcrim  Fridericus 
cpiscopns  pro  Christi  (idc  martyiinm  subiit,  rehUus 
postmoduni  in  sanciorum  cauonem  ad  diem  niensis 
Jiilii  !8.  1'orro  eosdem  libros  suos  in  Josue,  post 
ahquol  aniios  a  c;i)de  Fridcrici  obtulii  Rabanns  Lo- 


ihario  imperatori ,  nl  hic  imperator  testalur  in  ep!- 
stola  ad  Rabaniim,  hnjus  Fxpositioni  in  Ezechieiein 
adjnncla.  Interalia  pra;claia,  quacpliuima  hnicoperi 
inspersit,  disces,  leclor,  commorationem  ejus  non- 
nuUam  in  Oricnlis  partibns,  cujus  nec  RHdoliiis,  nec 
Trithemius  memineie.  Sic  enim  habet  in  illa  verba 
capitis  XI,  versu  8  :  «  Usqnc  ad  Sidonem  magnam.  Ego 
qnidem  cuni  in  locis  Sidoiiis  aliquotics  dcmoratns 
sim  ,  nunquam  comperi  duas  essc  Sidonas,  uiiam 
magnam ,  el  aliam  parvam ,  qnantum  ad  lerrenuin 
perlinel  locura.  »  Alque  bcEc  Rabani  poregrinatio  re- 
ierenda  videtur  in  jnvcnilcs  cjus  annos,  cum  necdum 
essct  Fiilda;  magister,  fortassc  nec  monachus,  nednm 
abbas  Fiildcnsis  aut  archiepiscopiis  Mogun;iuiis. 


EPISTOLA   DEDICATORIA. 

AD  FRIDURICIIUM  EPISCOPUM  TRAJECTENSEM. 


Domino  bcatissimo  verxque  charitalis  offlcio  plu-  ]} 
rimum  vcnerando  ,   Friduricho  cpiscopo  ,   Rabanus 
vilissimus  scrvorum  Dci  famulns  in  Christo  salulera. 

Studium  tuum  ac  diligentiam  in  sacrarum  Scri- 
plurarum  mcditalione,  plurcs  qiii  sanctilatem  tuam 
novcrunt,  laudanl ,  el  racrito,  quia  assiduiis  es  in 
lcctione  ct  freqnens  in  doctrina ,  prout  ralio  ordinis 
Ini  poslnlal ;  quem  lucem  raundi  cum  apostolis  Sal- 
valor  nuncupat ,  ac  de  vero  luraine  illustratam  lu- 
cernam  super  caiidclabrum  posuit,  ut  luceas  omnibus 
qui  in  domo  Dei  sniit.  Undc  plurimi  fralrum  venc- 
ralionem  luam  colunt,  atque  colendo  diligunt  :  no-  C 
bisque  inde  valdc  aniabilis  cs  qiiod  non  tantum 
prsesenles,  sed  etiam  absentes  fralerno  provocas 
amorc,  ac  salubri  incitas  exhortalione,  ut  Icgis  Dei 
commune  tecum  cxerceamus  negoliura.  Nec  absur- 
dum  esl  quod  facis ,  licet  nos  ad  hoc  oCTicium  im- 
parcs  atquc  indigni  simus,  cum  ibi  quaeris  sacrae 
legis  confirmalioncin  ,  unde  acccpisti  Christiana; 
rcligionis  exordiuni.  Sanctissimus  crgo  antislcs  et 
beatissiuius  Chrisli  marlyr  Bonifacius  gentem  Fre- 
sonum  ,  cui  tua  dileclio  praecst ,  non  solum  vcrbo, 
sed  eliam  sanguinis  sui  effnsione  ad  fidenr  Christi 
convertil.  Unde  ralionabiliter  agis  quod  ab  illo  nii- 
nislerii  lui  patrocinium  qu?eris  a  qiio  ordinis  tui  ac 
sedis  primara   acccpisti   fnnclionem.    Mco  quoque 


mcinoralus  martyr  per  f;nnnhim  suum  dignanler 
impendilquod  ab  illo  qu;crcbas  solatium.  Porro  quia 
lectionis  divin?e  a  nobis  pclisti  solamen,  direxiraus 
libi  codicem,  quera  ex  sanclorura  Patrura  dictis  in 
historiam  Jesu  Nave  sensu  allogorico  prolatis  colle- 
gcram.  In  quo  opere,  in  aliquantis  locis,  pio  parvi- 
late  sensus  nostri ,  ubi  ncccsse  luit ,  divina  conce- 
denle  gralia,  aliqua  inserueram  ;  peLens  ut  fiatruni 
qui  tecum  sunt  utilitalibus  ilhira  accommodes,  ut 
discant  ex  typo  Jesu  historici,  mystcriura  vcri  Jesu, 
Domini  vidclicel  Salvatoris ,  qui  sanguine  siio  nos 
redemit,  ac  de  infirmitatc  qua  peccalis  nostris  exi- 
genlibus  gravabamur ,  salvavit.  Ante  annos  crgo 
aliquot,  tractatum  iii  Evangclio  Maithaei ,  qucm  ro- 
ganle  bona)  mcmoriic  Haistulfo  archiopiscopo  con- 
fcccrain,  libi  ad  rescribendum  accoimnodavi.  Se;! 
quia  illum  necdum  recipere  potui ,  remuncrationis 
vice  prsesens  opus  iransmisi,  ut  saltcm  hoc  bcneficio 
admonitus ,  reinittas  fenus  quod  acccperas.  Lege 
diJigenlcr  Jcsura  Nave,  qui  non  soliim  nomine,  veruin 
etiam  gesJis  Jcsum  Christum  typice  pra;figuravit. 
Transiit  Jordanem,  hostuiin  regna  siibvertil ,  divisit 
terram  victori  popuio,  ct  per  singnlas  urbcs,  vicii- 
los,  montes  atque  conlinia,  Ecclehice  coeleslisque  Jo- 
rusalcm  spirilalia  regna  descripsil.  Sicque  cognoscis 
ipsiiis  libri  lexlum  evangclica;  loclioni  concordare. 
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q(i;j;  Ditiiiiiii  Saivaloiis  oslcudil  afJvciitiiiii  ,  jnajili-  A  sanclis  coiiversalioniljiis  cl  (»ielaiil);is,  exspcclanlcs 

calioiicin,  passioneui ,  Iriurnphuin  atqiic  victoriam  ,  cl  propcianlcs  in  advcnluni  dici  Domiiii,  per  qiiein 

qua  inorlciu  vinccndo,  ccelcslium,  lerrcslriurn  alqiic  c<jcli  ardentcs  solvenlur,  el  elemciila  ignis  ardurc 

infcrnoriim  acqiusivit  silji  domiiiaiioncni :  qui  asocn-  taljesccnl?  Novos  vcro  coelos  ,  cl  novam  lcrram  , 

(leiis   in   cddiim  ,    se.lcnsque   ad  dcxtcram    Palris,  ct  promissa  ipsius  cxspcctamus,  in  quihus  juslilia 

judcx  cst  vciilurus  vivorum  alqiic  mortuorum ,   cl  habital.   Froplcr  qiiod,  cliaiissimi,  lia;c  exspcctan- 

secundum  Judie  aposloli  altcslalioncm  non  soliim  tes,  satagile  immacui.tli  el  inviolali  ci  invcniri  iii 

iiomines,   scd  el  angclos  jiidicalurus  cst  ;    iiiii   iii  pace,  et  Doinini  nostri  longaiiimitatcm  saliitem   ar- 

Epislola  sua  ila  scripsil,  diccns  :  «  Coinmoiierc  au-  bitrciiiini  (//  Pelr.  iii,  8).  »   llujus  crgo  sacratissimi 

lcin  vos  volo,  scienlcs  scincl  omnia ,  quoniam  Jcsus  advcntus  dicm,   sanclc  Paler,  anle  ociilos  scinpcr 

populum  dc  lcira  /Egypli  saivans,  sccmiilo  cos  qiii  liabe,  tuosque  helum  in  occursum  s;ipcrni  Judicis 

lion  crciiidcruiit  pcrdidit;  angcios  vero  qui  non  scr-  pncpara  cuin  lampariibus  bonorum  opcrum  luccn- 

vavcrunt  siium  priiicipalum,  scd  derciiqucrunt  siiuin  liltiis  ,   quatcnus  cjiis  gratiain  invciiicns  ,   cum  Iiis 

domicilium,  iii  jiidicium  diei  magni  vinciilis  ;cternis  qui  a  dcxlris  ejiis  slabiint  aiidirc  mcrearis  :  <  Vc- 

Bub  caliginc  icservavit  [Jtul.  li).  t    De  ciijus  dici  nite,  bcncdicli  I'atris  mei ,  pcrcipite  regiium  quod 
ceilitudinc  primiis  aposloloruin  Pctrus  nos  in  siia  U  vobis  paraluin  est  ab  originc  nnmdi  {Mallli.  xxv, 

Epislola  iiistruit ,  dicens  :  «   Unum  vero  hoc  iion  54) ;  »  qiiod  nos  promissum  laelum  audiie,  domim- 

lateal  vos,  charissimi,  qiiia  iinus  dies  apud  Deum  quc  illud  simiil  pcicipere  ipsc  concedat  qui  nos  a 

sicut  millc  aniii  ,    et  miile  aiiiii   sicut  dies   iinus.  potestate  lcnebrarum  crueic  cl  in  rcgiium  suiim 

Non  tardal  Doiuinus  promissis,  sed  palientcr  agit  convocare    dignatus    est    Jcsus    Christiis    Doiniiius 

proptcr  vos,  nolciis  aiiiiiicm  pcrirc,  sed  omncs  ad  iiostcr.    Bene  valere   tc  cupimus  ,    sancte  Pater , 


pcDiiitcntiam  rcverti.  Adveniet  autem  dios  Domini 
ut  fur,  in  quo  cuili  magno  iinpclu  tiaiisicnt,  clc- 
Uienla  vcro  calore  solvcnlur.  Cum  Ikcc  igitur  dis- 
solvenda  sint  omnia  ,   qualcs  oportct  vos  esse  iii 


nostiiqiie  memorem  in  sacris  orationibus  fiepi. 
Di\iiiilas  Doniini  noslri  Jesu  Christi  vitam  tuam 
conscrvet  in  ;i'viim. 
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t,Al'UT  PIUMUM.  C 

Senno  Duuiini   ud  Josue  de  ducatus  sui  miiiistcrio. 

(Cap.  I.)  «  El  factuin  eslposi  mortcin  Moysi  scr\i 

I  Doiuini,  ul  loqucrcliir   Domiiius   ad  Josiu;  rilium 

«  iNiin,  ministruin  Moysi,  cl  dic  rcl,  >  clc.  Donavit 

Dcus  iionicn  qiiod  est  siiper  oiniu;  iionicn  Domino  el 

Salvalori  nustroJesuChr  slo.  Estaulcm  iioinenquud 

esl  supcr  omne  iioiuen,  Jesus.  Eiquia  esl  isliid  im- 

iiieii  supcr  onine  nouicii  Jcsns,  idiirco  «  iii  nomiiic 

Josii  oiiinc  gcnii  nociiiur,  coelostiiim,  lcrrcstrium  ct 

iiircriioruiu    (I'hil.  ii).  ►    El   (|uia    cst  hoc    iionicn 

siipcr  oinne  iiomen,  idcirco  iii  niuilis  gcncralir^iiibus 

a  niillo  cognominalum  est.  Soripsit  Moysos  libriim  D 

(ionesis,  iu  quo  Icgiinus  .\braliam  et  cos  (iiii  cx  oo 

^eiierali  suiit,  in  ipiibus  sunt  isti  ([uaniplurimi,  scd 

iiiilius  ex  ipsis  Jcsus  meruit  nominari.  Notiue  Abci 

diolus   ost  Josus,    iicipie    iile  qui    ca^pil   iiivooaro 

lumien  Domiiii  Doi,   iioqiio   illo  qui  piaouil  Doo  ol 

liansiatiis  osl,  cujiis  uiiquam  non  csl  iiivonla  mors: 

'iioquc    iilc    qui    iii    goncralioiie    siia    solus  juslus 

iiivoiilus  est  apud  Douiu  Noe.  Sod  noc  ipso  (piidoiii 

jiiui  ropiomissionos  aoooporal  loslanioiili  Abrahaiii, 

iiec  ille  (lui  dc  co  ii;itus  c^t  Is;iac ;  scd  ncc  supplaii- 

lalor  Jacob ,  ncc  quisipiani  ex  liliis  ejus.    Moyscs 

r«lelis  oral  in  omni  domo  siia,  r.codum  tamon  vo- 

alus  Josus.  Sod  Josuni  iioiiion   priiuum  invonio  iii 

'-vodo;  ot  volo  iiiliiori  quando  priuumi  inuuon  J.mi 

ivuiioi..  cvm. 


cogiiomiiiaiur.  «Vcnil,  iiiquit,  Ainalec,  ct  txpugua- 
bal  Israei  in  Kipiiidim  :  ct  dixii  Moysos  aJ  Josuiii 
(  Lxod.  XVII ).  >  Ila-c  ebt  priina  appeliaiio  nominis 
Josu.  <  Elige,  iiiqiiil,  tibi  viros  poiciitos  ox  omnibus 
liiiis  Israe',  cl  cgredere,  ct  conllige  cuin  Amaloc 
oraslino  (Ibid.  v.  9).>  Moyscs  conlitetur  noii 
possc  se  excrcituin  duccre,  conliictiir  se  non  posse 
obiinere,  quainvis  eum  de  icira  /E^ypli  eduxcril; 
ci  idoo,  inqiiil,  vocavii  Je^um,  et  di.»il,  «  Elige  tibi 
viros  fories,  inquil,  ei  cgredere.  >  Vides  cui  cos- 
seril  bcllum  agcrc  advcrsus  Amaloc.  Iii  hoc  primo 
nomcn  discimus  Josii ,  ubi  oiiiii  vidonius  (lucciii 
oxcroilus.  Non  ciii  Moysos  iiijimvoril  prinoipalum, 
sod  cui  succcsseril  in  primatum.  Noii  polost  Moysos 
oligoro  viros  polontes.  «  Tu,  inquil,  eligc  tibi  viros 
polciilcs  ox  omnibus  filiis  Israoi.  >  llic  ergo  ul»i 
primum  disco  iiomon  Jesu,  ibi  conliiiuo  cliain  niy- 
slorii  viilco  saoranionlum  :  diicit  onim  cxcroitum 
Josus.  «  El  factum  osl  cum  oMoilorot  .Moyscs  m.inus 
suas ,  iiivaloscebat  IsimoI  ;  oiim  aulom  dtjiccret 
manus  suas,  invaioscobat  AmaU^c  (lOid.  v.  W).  » 
Tuno  orgo  invalosrit  Josus  magis,  el  luiio  vincil, 
qiiaiido  .Moysos  origit  nianiis  siias.  Victiis  Osl  autoiii 
popiilus  illo  ab  .\maloc,  i|uando  noii  oiigebal  nianu. 
suas  Moyses,  scd  eraiit  dcmissse  deorsum.  Illi  siiiii 
oiiim  qiiilHis  dioilur :  «  Si  oro.lorolis  Moysi,  orodo- 
rolis  iiliipio  ot  niilii.    ot  oooo  mc  vullis  ooci  Icro, 
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qiii  logoin  iion  facilis  {Joan.  v).  >  llic  csl  Jesiis 
ciii  pcr  Moysen  diciUir  •  «  Prophclani  vobis  suscila- 
bit  Dominus  Dcus  vcsler  :  tanquain  mc,  ipsum  au- 
iliclis.  Omnis  aninia  qu;c  non  aiiilicril  prophelam 
iliiini,  cxlcniiiirjhiUir  de  plebc,  >  etc.  {Deut.  xviii.) 
'lEl  ecce  me  vullis  occidcrc,  qiii  lcgem  non  facilis.) 
iii  is'o  loco  deinissa  est  lex,  dcmissue  sunt  nianus 
Moysi,  invaluit  incrcdulilas  JudKorum,  vincil  Ama- 
icc,  hoc  cst  diabolus,  qui  vicit  Jud:t>os,  quando 
CiirisUim  crucirixcruiit ,  ct  non  cicdi;!ciunt  cum 
signa  viderunt,  quia  diclum  cral  de  illis  in  lcge: 
<  Vidcbilis  vilam  vcstram  peiidenleni  in  ligno,  el 
non  crcdelis  ci  {Dcvt.  xxvin).  »  Cessanle  nanique 
apud  illos  h;gc  ct  operibus  lcgis ,  qui  dum  suam 
jiistiliam  quscrunt  slalucrc,  juslitia;  Dei  non  stint 
siibjccti;  demissce  snnt  manns  Moysi,  invaluit  in- 
creilulilas,  vincilur  populus.  Sed  et  Nadab,  clAbiud, 
ot  Eleazar  el  Ilhamar  rclinqiiunlur  in  castris,  ut 
jiidicenl  populum.  Dcrclinquitur  cliam  et  Jcihro,  nt 
judicel  et  ipse  popuhiin  cum  eis.  Jcsus  vero  non 
dcrelinquitur,  sed  scquitur  Moysen  in  montem.  IJbi 
adjeclio  esl  verbi  mira;  ilis :  c  Non  veni  legem  soi- 
verc ,  sed  adimplcre  {Mattli.  v).  t  Jesus  seculus 
Moysen,  cum  legcm  admplevit  in  eo  quod  dicitur 
quia  assislebal  Moysi.  Quomodo  assistebal?  JNon  ut 
secundus,  non  ut  inferior,  sed  ut  adjutor  et  prole- 
gens.  Sed  ct  illud  quale  cst,  quod  cum  primum  no- 
minatus  est  Jesus,  non  est  indicaUim  iiomeii  palris 
cjiis,  ncque  in  sccundo,  ncquc  in  tertio;  cum  vero 
pater  ejus  nominalur  Nave,  lunc  ipse  non  Jesus  sed 
Auses  dicliis  csl?  {Num.  xiii.)Inler  eos  enim  qiii 
exploratores  missi  sunt,  nomen  ejus  Auses  scril)itur. 
Sed  fortassis  mihi  videlur  pro  expioraloris  olhcio 
non  Jesus,  sed  Auscs  diclus  esl,  et  Nave  filius  nomi- 
natur.  Cum  vero  redit  opero  explelo,  et  perlerriiis 
omnihus,  solus  sublevat  lapsos  desperalionenKiue 
populi  soUis  erigil,  tunc  a  Moyse  Jesus  nominalur, 
nec  Nave  lilius  dicitur,  sed  ille  ad  quem  dicit 
Moyses : «  Educ  exercitum  et  conflige  cum  Amalec. » 
llhid  enim  inluens,  magniludinem  ejus  pervideanius. 
Qiiodcumadtransfiguralionem  vultus  Moysi  omnis 
lilioium  Isracl  hebctarcl  aspectus,  nec  aliquis  possct 
intueri  faciem  vultus  ejus,  Jesus  non  solum  faciem 
contuclur,  verum  etiam  in  inlcrioribus  tabernaculi 
iiiysleriorum  conscius  perseverat.  Quo  igilur  nutu 
ha;c  cuncta  perspiciunl?  Nenipe  eo  quod  Hbcr  liic 
non  tam  gesla  filii  Nave  indicet  quam  Domini  Josu 
nobis  sicramenla  dcpingat.  Ipse  enim  qui  posl  mor- 
lein  Moysis  susccpit  imperium,  ipse  est  qui  ducct 
exercilum  ct  confliget  adversus  Amalec.  Et  qiiod 
ibi  adumbrabatur  in  moiilc  manibus  extensis,  afligit 
cruci  sua»,  liiumphans  principatus  et  polcslates  in 
semelipso.  Defunclus  est  Moyses,  cessavil  enim  lex, 
quoniam  i  lex  ct  propbeta)  usque  aJ  Joanneni 
(iV(.///j.  xj ,  15).  »  Vis  aulem  de  Scrlpturis  profe- 
ram  documenta  quod  lex  Moyses  appellatur?  Audi 
quid  dicit  in  Evangelio :  <  Habent  Moysen  el  pro- 
phetas  ,  audianl  illos  {Lnc.  xvi).  »  Moysen  ulique 
.'fgeiii  nomi:-aiis.  Defiinclus  csl  er^o  Movses  famulus 
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A  Dei,  dcfuncla  cnim  est  Icx,  el  lcgalia  pracccpta  jain 
ccssant.  Si  crgo  considcrcs  Jerusalem  subversatn, 
altare  dcstructum,  nusquam  saa-ificia ,  nusiiiiaiu 
nec  boslias  ncc  libaniina,  nusqiiam  sacerdotes,  nu&- 
quam  pontifices,  nusqiiam  niinisleria  Lcvilarum: 
ciim  hajc  omiiia  vides  cossare,  dicito  qiiia  Moyses 
famulus  Dci  defunctus  cst.  Si  videris  nemineni  tcr 
in  anno  venire  ad  conspcctum  Domini,  nec  ofl^erre 
inunera  in  lcmplo,  nec  jugulare  hoslias,  pascha 
ncc  azyma  cdcrc,  nec  ofl"crre  primitias,  nec  primo- 
genita  conservare  :  cum  hxc  omnia  non  vides  ccle- 
brari,  dicilo  quia  Moyses  famulus  Domiiii  defuncuis 
est.  Cum  vero  videris  inlroire  genles  ad  (idem, 
ecclesias  instrui,  allaiia  non  cruore  pecudum  rc- 
&pergi,  scd  prctioso   sanguine  Chrisli   conservari ; 

B  cum  videris  sacerdotes  ct  levitas  non  sanguinem 
taurorum  et  hircorum,  sed  verbum  Dei  per  sancli 
Spiritus  graliam  ministrantes,  tnnc  dicito  qiiia  Je-J 
sus  posl  Moyscn  siisccpit  ct  obtinuit  principaluin;j 
sed  iion  ille  Jesus  filius  Nave,  Jesus  Filius  Dci.  Cuir 
videris  quia  pascha  nostrum  inrnolatiis  est  ChristusJ 
et  azyma  edimus  sincerilatis  elveritatis;  cuin  vide-^ 
ris  fruclus  justiliae  lerra;  bon;e  in  Ecclesia  trigosi- 
nios,  sexagesimos,  et  centesimos,  jiistas  conjugcs,  vi- 
duas,  virgines  et  martyres;  cum  videris  multiplicari 
senien  Israel  in  his  qui  non  in  sanguiiiibus,  neqiie 
cx  volunlate  viri,  neque  ex  volunlate  carnis,  scd  ex 
Doo  iiati  sunt ;  et  cum  vidcris  filios  Dei  qui  dispcrsi 
crant,  congregari  in  unuin  ciim  sua  vohintale,  ha- 
ptizari  populum  Dei,  non  otium  gereiitem  a  conver- 

'-'  satione  communi,   sed  olium  gerenlem  ab  opcra- 
tione  peccati  :  cum  ha;c   omnia  vides,   dicilo  quia 
Moyses  famulus  Dei  defunctus  est,   et  Jcsus  Filiiis 
Dei  oblinol  pnncipatum.  Sed  videamus  quid  Dorai- 
iius  dixerit  ad  Jcsuin :  «  Jloyses  servus  meus   mor- 
I  luus  cst.  Surge,   et  Iransi  Jordancm  isliim,  tii  ct 
i  omnis  popiihis  lecum  ,  in  terram  quain  ego  dabo 
«  liliis  Israel.  Omnem  locum  quem  calcaverit  vesti- 
«  gium  pedis  vestri  ,  vobis  tradam ,   sicut  locutus 
t  sum  Moysi,  a  deserto  et  Libano  usque  ad  fluinen 
I  magnum  Euphraiein.  »  Reqniris  fortasse  quomodo 
minister  Moysi  fuerit  etiam  Doniinus   nosler  Jcsus 
Chrislus  Filius  Dei.   Quia  cum  venisset    «  pIeni;udo 
leniporum,    misit  Deus  Filiuni   suuin,    facUim   ex 
nuiliere,    factum  sub  lege  {Gul.  iv).  »    Per  hoc  quod 
factus  est  sub  lege,  minister  Moysi  f;ictus  cst.  Dixit 
autom  Deus  ut  transeant  in  terram,  non  quam  dedit 
Moyses,  sed  quam,  inquit,  ego  do  vobis.  Yides  crgo 
quia,  Moyse  niorluo,  Deus  dat  terrain  repromissioiiis 
populo  Israel  per  Jesuin,  Qnain  terram?  Illam  sine 
dubio  de  qua  dicit  Dominus:  «  Beati  mansueli,  quia 
ipsi    haereditale   possidebunt    terram   {Mutili.  v).  » 
Omnem,  inquit,  locum  quemcunque  asconderitis  ve- 
stigiis  pedum  veslrorum,  vobis  daboeum.  Qua  sunt 
loca  quic  ascendiinus  vesligiis  pedum  nostrorum,  nisi 
legis  lilleram  huini  posilam   el  deorsura  jaceniem? 
Nusquam  ergo  ascendit  qiii  legis  lilteram  sequiliir. 
Si  a  littera  vero  poteris  ascendere  ad  spiritum,  e' 
ab  hisloria  ad   iiitclloctiim  conscendere  colsiorein, 
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liiiic   vcre  asccndisli   iocum   cdiluiii    el  cxcelsnin,  ,\  \)r.v\>av.\rcl  Iransirc  Jor  lancm,  nrca  Domi.  i  pr.ccc- 
(inem  a  Dco  iii  JiaTedilatc  pcrcipics.    Si  ergo  iii  liis      tleiilc.  lliiic  crgo  inl.;ili-iUir  hiiiiiaiiam  fiiissc  dispo- 


(jiia;  in  Scripltiris  lypicis  lcgis  inlelligas  formas  cssc 
ccelcsliiim,  ct  ir.cntc  ac  scnsii  qux  siirsum  sunl 
(jii:»ras,  ubi  Christus  csl  iii  dcxlera  Dei  scdcns; 
iniic  cl  iliiim  locnm  in  h;crcdilatc  jn-rcipics,  diccntc 


silioncm,  qiiam  fccil  popiilo  niintiari,  ul  ciharia 
pra'p:irarcnt,  tanqiiam  post  trt^s  dics  mcmoratiiin 
lluvium  transiliiri.  Poliiit  cnim  hoc  sicut  homo 
spciare  licri  possc,  si  cxj)loralorcs  cclcritor  rcvcr- 


Domiiio  Salvatorc,  qiiia   <  ubi  cgo  siim,  ihi  erit  ct  tissciit  :    qnihiis    tardaiili!)iis   iiilclligitiir   fqnamvis 

niinistcr  meus    {Joan.  xii).  »     Si   crgo   usqiie  ad  Scriptura   tacucrit)   cx  divina    dispositionc   crctcra 

Chriaum  sedcntcm  in  dextcra  Dci  pervcncris,  fide,  implcta,  ul  jam  incipcrct  apiid  popnhim  glorificari 

puritatc,  vita,  virlule,  ct  illis  vcsligiis  pcdiim   tiio-  Jcsiis,(t  oslcndi  qiiod  ciini  illo  D.)miniis  cssr-t  siciil 

riim  qii;c  hivit  Jcsiis  illnni  locum   inccsscris,  daliil  riierat  cum  Moysc.  Nam  ct  hoc  ilii  dicitiir  fliivicm 

cum  tihi  Ocus  :  tu   iion  solum  cniccris  h.crcs  Dci,  (ransiliiro,   sicul  scriplii:n  est:»Ridixit   Dominus 

sed  ct  cohaercs  Chrisli.  t  Sicul  fui  cum  Moysc,  cio  ad  Jcsum  :     In  die  isto  incipiam  c.<altare  tc  conni 

<  t(Huin  :  mm  dimillam ,  ncc  dcrclinquam  te  :  coi>  «  omnihus  (iliis  Isracl,  ut  scia:it  quoniam  sicii: 
t  fojlare  ct  csto  roI)iistus  :  tu  ciiim  sorlc  divi  Ics  '  fiam  cum  Moysc,  cro  et  lcciim.  »  Ncr  incrcdil.ilc 
i  popiilo  hiiic  tcrram,  pro  qiia  jiiravi  patrihns  luis,  ^  (lc!)ct  vidcri,  cliam  illos  ciim  qtiihus  Deus  loquclia- 
«  ut  tradeicm  cam  illis.  Confortare  igitur  et  esto  tiir  aliqiiid  ex  hiiinana  disposilionc  agere  voluissc, 
I  robuslus  valdc,  ut  cuslodias  ct  facias  omncm  lc-  in  qua  sibi  Dciim  tamcn  vidcrciit  cssc  rcctorcm, 
t  gcm,  quain  pra:ccjiit  libi  Moyscs  scrvus  meiis.  Ne  coriimque  cx  illiiis  a  iiiio  rccchantiir  prnvidcnlia 
i  dcclincs  ab  ca  ad  dcxlcram  vcl  ad  sinistiftm,  iit  consilia  fiiissc  niiit:it).  Nam  ct  Moyscs  ipse,  utiqiic 

<  intclligas  cu  cta  quse  agis,  »  ctc.  {Ex  Augnsliiio.)  lanqiiam  liomo,  pulavcrat  esse  facicndum,  ul  cau- 


Domimis  dicit  ad  Jcsum  Nave  :  Kt  siciit  cram  cum 
.Moysc,  ita  cro  cl  tccum.  Non  sohim  Tiitcm  hoc  testi- 
moiiio,  scd  ctiam  in  Dculcionomio  {(Aip.  xxxiv) 
miillis  documciitis  probaliir  Moyscs  ita  dcfiinctiis, 
Ht  Dci  famulus  et  Dco  placcns.  Qiiamvis  in  co  illa 
vindicla  complcla  sit,  iic  lcrram  rcpromissionis  in- 
liaicl.  Ex  qiia  dalur  inlclligi  Domiiium  cliam  bonis 
so»'vis  snis  iii  aliquo  succeiiscnlem,  ct  icinporalitcr 
vindicarc,  ct  tamen  in  corum  liabcrc  niimcro  qune 


sas  popiili  sic  audireV  quemadmodnm  cl  sibi  et  illis 
onus  intolcrabilc  siibcundo  prodcsse  non  possel, 
cjusqiic  (!ispo>ilio  diviiiiius  ct  hoc  iiisiim  soccro 
cjus  stiggcrciilc  ct  moncnlc,  atqiie  haiic  admonitio- 
ncm  Dco  approbante  mulata  est.  (luin.i  i  Rubcnitis 
*  quoqiic  ct  Gaditis,  el  dimidirc  tribiii  M;masse  ait: 
i  Mcmcntole  scimonis  qticm  pncccpit  vobis  Moyscs 
i  famulus  Domini,  dicciis  :  Dominus  Dous  vcslfT 
<  dcdit    vobis  rcquicm  et  omncm  terram.    Uxorcs 


suiit  iii  dom.o  °jus  vasa  in  honorcni,  iitilia  Domino,  '-'  <   vcsir.T  ac   filii   ct  jiimriiia    mancbunt    in    tcrra 
quibus  daturiis  cst  prornissa  sanrlorum. 

C.VPL  T  11 

P)(rceptum  .Insuc    nd  filios  Isracl    dc  prnparaiidis 
cibariis  in  ilincrc,  el  respousio  populi  ad  ciim. 

(fi!ii).)  i  Pi;rccpitquc  Josuc  principibiis  populi,  di- 

«  ccns  :  Traiisilc  pcr  mcditim  castrorum,  cl  impc- 

i  ralc  popiilo,  ac  dicitc  :  Pr;cpaialc  vobis  cihaiia, 

«  quoniam  posl  dicm  tcrtium  transibitis  Jordancm, 

I  el  intrabitis  ad  possidendam  tcrram  qiiam  Doini- 

i  ntis  Dciis  vcstcr  (laliirus  cst   voliis.  »   (F.x  .\uiiii  ■ 

stiiio.)  yu;vstio  csl  qiiomodo  postcaquam  locutus  c>t 

Domintis  ad  Jesum  Navc ,  cxhort;ms  cl  confirmaiis      Moyscii  lcrram  h;rrcditatis  accipiunt;  cl  qiiani  for- 

Cum,  sequc  promittcns  cum  illo  fuluruin,  niandavc-      inam  tcncant  rcliqii;c  novcm  scmis  trilms  ([uvc  pcr 

rit  idcni  Jcstis  populo  pcr  scribas  iil  pncpararcnl      Jcsiiiii     icpromissior.cm    tcrm?   saiict;c    siiscipiiii;l. 

cibaria,  ipiod  post  tics  dics  Jordancm  fiicrant  iraiis-       i;i  primo  omniiim  piilo  qi.oJ  impossihilc  fticiit  for 

ituri,  cum  invcniantiir  post  nuillo  plurcs  dics  traiis-      iiiiin  ;!cci.!issc  ul  hi  qiii  pcr  Moyscii  accipiuiil  por- 

isse   Jordancm.  Cuui  cnim  lucc  populo  iiiaudasscl.      lioncm,  primogcniii   essonl.  Riibcii  namqiic  primo- 

misit  cxploralorcs   iii   Jcricho  ,   quoniam   Jordaiic      gcnilus  est  ex  Lia,  Gad  primogcnilus  csl  cs  Zclfa. 

tnijcclo,  ipsa  pioxima  civilas  occiirrcbat.  Illi  aiilciii      cl  M;masscs  primogcnilus  csl  cv  .\sccncz  fiTa  JEgy- 

divcrlcbanl  a.l  ll;ia!)   mulicicin    foriruaiiam  ,  cl   ali       piia  l^ctcfnc  saccidolis   Mcliopidcos,   qiiam   sccefil 

illa  occullali,  atqiic  a  rcgc  qua^siti  ct  miniir.c  in-      Josi^ph.  Numpiam  crgo  milii  pci-sii;i(lco  iii  fori;;ii:i 

veiili,  cadcm  dimiltcnlc  illos  pcr  fcncstram  cl  mo-      accidcrit  primogciiitos  <  sse  oiiiiics  qiiibiis  pcr  Mov- 


<  qiiaiii  iraditlit  voliis  .Moyses  traiis  Jordaiicm.  Vos 

<  aulcm  transitc  armali  aiile  fratrcs  vcstros,  omncs 

<  forlcs  manii,  cl  piignatc  pro  cis,  doncc  dct  rc- 

<  (piicm  Domiims  fratribiis  vestris,  >.i(ut  cl  vohis 
(  (lcdit  :  ct  possidcant  ip  i  (|U()(pic  tcrram  (luani 
(   Dominus  Dciis  vcslcr  daliiius  csl  cis  :  oi  sic  ic- 

<  vcrtiiuiiii  iii  lcrram  posscssioiiis  vcstnr,  cl  habi- 

<  t;)bitis  in  ca  quam  dc  lit  vohis  Moys<^  famnliis 
1  Domiiii  Iraiis  Jordancm,  coiilra  solis  ortiim,  >  ct 
rcliijiia.  {I\.t  Adamanlio.)  Consi  !crcmiis  crgo  qiiaiii 
lormam    tcncanl    istx'  dii.c   scmis   tribtis   qu;e  pcr 


ncnlc  nt  liiduo  lalcicnl  in  nionlanis,  qiialiior  dics 
viJciiitir  cssc  consumpli.  lntlc  postc.;quam  mmlia- 
verunl  qu;u  circa  illos  gcsla  fncrinl,  promovil  Josiis 
ouiii  universo  populo  dc  loco  iihi  cral  diluciilo. 
0>ii  ciiin  vcnissct  Jid  Jord;iiicm.  divcrlit  ct  mansil. 
liiiic  nirsu-.  popiiliis  ailnioiiclur  iil  pcr  Iridiium  se 


scii  disccriicbattir  h;vicilas;  scd  m.igis  !i;rc  arbi 
lior  qiiod  jam  in  liis  tuiic  adumbrabaiiir  firma  po- 
pulorum  :  iiniiis  quidcm,  qiii  priinogcnilus  pcr  na- 
nir;c  ordinem  vidcrolur;  allcriiis.  qiii  pcr  fidci  gr.i- 
liam  bcncdiclior.cm  h;vrc  lilaiis  aocipcnn.  Ncc  pii-is 
illis  qtu  pcr  Movscn  accipiiint  hncrc  Mlalcm ,  id  csl. 


iVA)l  n.  lUBA-M  MAir.i  ARCJIUT.  MOGINT.  OPEKUM  PARS  I.  1003 

<;ui  jtcr  logiiii  placueriinl  Dco,  loqiiics  non  daliir,  A  tiini    crederenl,  scd  etiam  pracilicarcnt,  r.on  taaien 

iiisi  adjuvciit  iii  pra;iiis  Iralres  suos.  Muliercs  lan- 

luin  et  infanles  accipinnt  quielem  por  Moysen,  csc- 

leri  autem  non  requicscunt,  sed  exeunl  ad  auxiliuin 

iralruin  suoruni.  Yidc  iaboranti  niiiii  hodife  in  agoiie 

vitai  hujus,  et  habcnti  ccrtamen  adversus  inimicos, 

id  cst,  contrarias  poiestates,  quomodo  in  auxiliiim 

Ycniunt  illi  qiii  aiite  advciilum  Jesu  Chrisli  Douiini 

inci   in  lcgc  jiisliliraii   sunt.   Yide  qiionioJo  Isaias 

pra^slci  auxilium,  ac  mc  sermonibus  sua;  lociionis 

iUuminet.  Yide  accinctum  et  expeditum  juvantem  Je- 

remiam  ad  auxilium  noslrum,  et  voluminis  sui  jaculis 

hostes  acerriinos ,  id  est ,  teuebras  cordis  niei ,  elTu- 

giinlcm.  Accingilur  ct  Daniel  ad  auxilium  cuinnos  de 

Cbristi  prKsentia  el  regno,  et  Antichristi   futura 


ctiam  videre  et  adipisci  ea  quae  crcdiderant  polue- 
runt,  sicut  et  Dominus  discipulis  suis  dixit  de  his  : 
d  Quia  inulli  jusli  ct  propbctaj  cupierunt  viderc  quse 
vos  vidolis,  et  non  videniiit;  ct  audire  qua;  vos  au- 
ditis,  ct  non  audicrunt  {Liic.  x).  »  Non  cnim  eral 
fides  eorum  inlegra,  pro  eo  quod  nondum  iii  Chrislo 
fiicrat  disponsatio  carnis  impleta.  Et  quod  nunc  nos 
jam  laotiim  credimus  et  inipletum,  illi  tantummodo 
fulurum  credebant.  Proptorea  crgo  tribus  illae  nequc 
diia;  sunt,  neque  cxtra  fidem  sunt  Trinitatis;  neque 
trcs  iniegrx  et  peifcclse,  nc  beaUB  Trinitatis  in  illis 
jam  sacramenlum  videretur  impletum,  sed  conlin- 
gcrcnt  quidem  tertium  numerum.  Et  sicut  dixil  Do- 
minus,  cupierant  videre  quae  vidimus,  el  audircqua; 
fraude  inslruit  et  admonel.  Adest  et  Ezechicl  sacra- B  audivimus;   sed  minime  poluerunt ,  quia  nonduiu 


menta  nobis  coeleslia  in  quadriformibus  rolarum 
circulis  signans,  et  rotam  in  rola  coiicludens.  Duoit 
et  Osee  bis  seuas  prophelici  agminis  turmas  :  et 
procedunt  omnes  succincti  lumbos  in  veriiaie  quam 
prccdicant  in  auxilium  fratrum  suorum,  ut  eorum 
voluminibus  inslructi ,  diabolicas  non  ignorenuis 
astutias.  Isti  ergo  qui  viri  forles  sunt,  armati  cl  pra;- 
cincti  lumbos  in  veritate,  exeunt  in  auxilium  no- 
strum  :  numcrus  adiniplctur,  et  pugnant  nobiscum. 
Infantcs  aulem  el  mulicres  non  exeunt  ad  pracliuin 
nostrum.  Necmirum,  non  cnim  dicilur  vir  cssc  qui 
non  loquitur.  Quid  me  ergo  juvare  poluit  qui  nihil 
loculus  est;  cujus  nihil  invcnio  quod  legam,  cujus 
iJie  rcsponsum  non  iiistruil?  Mulicrcm   vero  dixit 


Filius  hominis  fuerat  cxaltalus,  ncc  lemporum  jani 
vcncrat  ph;niludo.  Hic  me  etiam  aliquid  amplius 
permovet.  Ego  pulo  quod  forlasse  ncc  in  advenlu 
Jesu  et  incarnatione  ejus  i  i  quod  pcrfcctum  est  el 
inlegrum  diximus  :  scd  nec  si  ad  crucem  ducatur, 
et  consumraelur  in  omnibus,  nec  si  a  mortuis  resvM- 
rexcrit,  cuncta  nobis  per  semelipsum  quae  pcrfccla 
suiit  pandit.  Aliud  adhuc  opus  habemus,  quod  nobis 
aperiat  et  revelet  nniversa.  Audi  ipsum  Dominuin 
dicenlcm  :  «  Multa  adhuc  habeo  qnae  vobis  loqunr, 
dixil,  sed  non  potcstis  illa  moJo  audire.  Yeniet  a-,!- 
tem  Spiritus  veritalis  qui  a  Patre  procedit,  ct 
de  mco  i.ccipict ,  et  ille  vobis  indicabit  omiiia 
{Joan.  xvi).  >  Yidcs  quia   non  solum  apud  Moyscn 


aposlolus   ii.liinium  vas  csse  (/   Pelr.   iii).   Indc  et  C  iste  tertius  nunierus  non  denionstratur  implotus,  seJ 


consequenlcr  iiifirnmm  vas  ad  conflictum  non  vc- 
uiat,  ne  coiifrir.galur  ct  pereat.  Sic  namque  et  de 
Jesu  Domiiio  in  Evangoliis  dicitur  :  «  Quia  calamuin 
quassatum  noii  confringet  {Mattli.  xii).  »  Qiiia  crgo 
nuilieres  a  viris  suis  doini  doceri  juljer.lur,  ct  magis 
in  discipulorum  quam  in  docentium  pcrsona  ponun- 
lur,  in  auxilium  mcum  non  conveniat  qui  me  doccre 
jioii  poteal.  Ergo  quid  dicunl  ad  Jcsuin  isli  qui  ve- 
niiinl  ex  ista  icrra  quam  distribuit  Moyses?  n  Sicut 
audivimus,  »  aiunt,  «  Moyscn,  ita  audicmus  et  te.  » 
Nihil  tam  veruin  quain  quod  omnis  qui  audit  Moysen, 
audiat  el  Jesum  Dominum  nosCruni ;  de  Jesuenini  ille 
scripsit.  Unde  et  Doininus  in  Evangclio  arguens  eos 
qui  ex  eo  quod  sibi  non  ciedunt,  nec  Moysi  credanl. 


aJhiic  ct  Jcsus  dioit  discipulis  suis  :  <  Nondum  po- 
testis  audire,  nisi  ille  Paraclelus  vcnial,  Spiritus  ve- 
litalis  ;  >  quia  per  ipsum  et  in  ipso  adimplclur  pcr- 
foctio  Trinitalis.  Nam  quod  novcin  et  semis  Iribus 
sunt  qua;  sub  Jcsu  duce  aguntiir,  el  non  iiilegra;  dc- 
ccm,  qui  numerus  in  omnibus  consummatus  dicitur 
el  pcrfcctus ;  eadem  sine  dubio  ratio  invenitur,  ul 
hoo  quod  a  Domino  noslro  Jesu  reservari  dicitiir, 
Spiritui  saiicto  scmiplenum  videatur  ac  mcdiuin. 
Qiiamvis  cnim  per  Dominum  et  Salvatorcm  poeiii- 
tentia  praidicetur,  et  conversio  a  malis  adbona,cl 
dciur  omnibus  credenlibus  remissio  peccatoruni,  et 
oiunia  qua:  ad  perfcctioiicin  de  eodcra  videnlur  tcii- 
dcre  compleanlur  :  lamcn  pcrfoctio  ot  summa  ciin- 


dicit  :  «  Si  Moysi   crcderetis,    crederetis  ulique  el  ^  clorum  bonorum  in  hoc  consistil,  si  post  hsec  oiiinia 


luihi  :  de  me  eiiim  ille  scripsit  {Joan.  v).  t  Mihi 
lamen  nec  hoc  oliosum  vidctur  quod  non  tres  inlc- 
gro;  tribus  sint  islie  quaj  pcr  Moysen  dispcnsantur, 
r.cc  illoB  integrse  novcm  quajper  Jesuni  haercditatcm 
potiunlur;  sed  duae  et  seniis  hic,  et  ibi  noveni  ct 
semis  :  et  ila  una  dividitur  tribus  iu  duas  parles,per 
quam  nequc  hic  tertius  numerus  adimpletur,  neque 
ibi  decem  pcrfccta;  ct  integrae  consummanlur.  In 
quo  arbitror  illud  indicari,  quia  illis  prioribus  qiii  le- 
gcm  agebanl  conligeril  quidem  scienlia  Trinilatis, 
ncc  lamen  inlogre  et  pcrfeote,  sed  ex  parie.  Deerat 
euim  illis  in  Tiinilatc,  eliam  de  Unigcniti  incarna- 
ijonc  cognosccre.  Nara  licet  de  advcnlu  cjus  non  (an- 


sancli  Spiritus  quis  graliam  mereatur  accipcre. 
Alioquin  nihil  in  co  perfectum  putabitur,  cui  Spiri- 
tus  sanotus  dccst,  pcr  qucm  niysterium  beatac  Trinl- 
tatis  iniplelur.  Yis  ut  adhuc  tibi  evidentius  probcm, 
apud  priorem  populum,  illum  qucm  Moyses  in  dua- 
bus  et  seinis  Iribubus  adumbrabat,  non  fuissc  onuiia 
intcgra  ct  perfccla?  Dcclarat  ctiam  illa  historia  quie 
in  hoc  libro  Jesu  Nave  scripla  est  :  quia  altare 
quidem  verum  erat  in  illa  tcrra  quam  Jcsus  dispen- 
sabat;  isli  tamen  qui  eranl  traiis  Jordanem,  id  est, 
Ruben  et  Gad,  et  dimidia  tribus  Manasse,  feceruiit 
sibi  altare,  sed  non  verum  altarc,  scd  quod  lypum 
haberet  et  formam  veri  altaris,  quod  crat  apud  Je- 
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?iiiii.  Niliil  orgo  niircris  si  iioii  iiilcj^rain  sriciitinm  A  lalorcs  diios,  Lp;^cm  cl  Evangclitim  dcslina^i!.  I\.i;jli 


Triiiilalis  acoepcranl  illi  (lui  ncc  vcriim  iicc  ii;lc- 
griim  allarc  ron.>lrii.\crant.  Idco  (lcniipic  ncc  niiilli 
hosles,  neqiic  plnrcs  rcges  oonlrarianim  virtiilum 
al)  illis  (iiciinliir  essc  (lcjccti.  «  Scon,  inffnil,  lanlniTi- 
niodo  rcgcm  Aii!orili;corHm,  cl  Og  rcgcni  Basan,  ct 
Anialccilas  dcviccriiit  trans  Jordancm.  » Ji;sns  vcro 
ulii  ducitcxcrciluin,  tinicqnin^inc  rcgcscaduntsiiiinl, 
qiii  confiigcriint  in  spciiincas  :  ct  non  soliim  cadnnl, 
scd  ct  siispcnduiilnr  in  ligno.  Niiiic  viginli  cl  novcni 
pariler  jiigiilanlnr,  ct  inimcns;K  iniillitudin("s  advcrsi 
excn  itiis  proslcnnintiir,  cl  cxlcrminantur  omncsqni 
saiictam  tcrram  in  iinniniulitiis  ^iossidont,  qiii  tcr- 
rain  fliiciilcm  lac  ct  mcl  in  amaritcdine  maliliae  de- 
liiicnt.  I  Siciit  obcdivimus  in  ciinclis  Moysi,  ila  obe- 


vcro  typuin  tcnct  Ecclcsi;e,  quje  dc  extraneis  aKpic 
alicnis  gcnlibiis  congrcgata  csl;  qu.e  anlea  vivens  in 
dcsidcriis  carnis,  fornicabatur  in  idolis.  Dc  lalibiis 
ail  Doniinus,  quod  i  pnrccilcnt  vos  in  regno  coelo- 
rum  (Mattli.  xxi).  »  II;cc  igitur  tcslamenta  Domiiii 
sola  snscipit,  cl  ea  fidciiUM-  conservat.  Iiiimicis  om- 
niiio  non  tradit  ipsa  :  potius  periditari  optans,  dum- 
modo  illsesa  ac  salva  scrvel.  ea  Ilaec  casimim  mun- 
diim  sicut  iila  civitalcm  firinitcr  crcdidil  ;  b;cc  pro 
sc  ac  siiorum  omnium  salule  pacliim  ciiin  lesla- 
mciitis  Domini  fccit,  h;ec  in  domo  sua  coccum,  id 
est,  signum  sangiiinis  posiiit  :  extra  baiic  si  qiiis 
fiicrit  invcntiis,  ruinam  s.Teculi  atqiic  inccniiiiini  iiiiii!- 
di  niiila  ratione  vitabit.  (Kx  Adamantio.)  Miltiinlur 


«  diciniis  ct  tiii ;  tanlum   sit  Doniinus  Dciis  teciim,  H  exploratores  ab  Jesu    in  Jcridio,  et    siiscipiiintiir  a 


<  siciit  fuil  cum  Moysc.  Qui  coiilradixerit  ori  luo,  el 
i  non  obcdicrit  cunctis  scrmonibus  quos  pnccepeiit 
•  ei,  nioriatur,  »  clc.  Coiidcninaiit  eigo  Uiihciiil;i! 
at([uc  Caddit;»',  ncc  noii  ct  liiiiiidia  tri'  us  .Manassc, 
popiiluin  Jud;eoruni  pro  inobcdiciitia,  diceiites  :  t  Si- 
ciit  oliedivinius  in  cuncti-i  Moysi,  ila  obediemus  et 
tibi,  »  cmn  similia  lcgislatoris  piiccepto  sponsioiic 
sua  pror<iriinl  tcstimonia.  Ail  eiiiiii  .Moyses  :  •  Pioplie- 
tain  vobis  snscitabit  Dominus  de  IVatribus  vestris. 
Tauqinim  mcipsum  audietis;  qiiicunque  autem  noii 
aiulicrit  prophclam  iliuiii,  extcriiiinal;iuir  aninia  ejus 
dc  populis  suis  (f>t'«f.  xviii).  »  SeJ  \cniciilc  Doiiino 
Salvaiorc,  alqiic  Evaiigcliuin  pix'dicantc,  iion  dcvoli 
atque  obedientes,  sed  ingrati  alqi:e  conlrarii  scmper 


mcrctrice  Ilaab.  Exploralorcs  isti  qui  mittimtiir  antc 
faciem  Jesu  possiml  et  angeli  Dci  pulari,  sicut  scri- 
ptiim  est :  <  Ecce  niitto  aivicliim  ineiim  aiilc  facicm 
t(!;!m,  qiii  pra-parat  vi;»s  tu;is  antc  le  {Matih.  xi)  :  » 
qnod  per  alios  qiiidem  invisibiliter,  in  Joaniie  vero 
visibilitcr  comprobaliir,  de  quo  et  boc  scripium  csl. 
Dcniqiie  dc  Joaniiis  baptismo  dicitur  a  Domiiio,  quia 
«  et  Scribai  ct  lMiarisx'i  noii  crcdi.ierunl  ei,  mcictri- 
ces  autcm  et  publicani  crcdentes  baptlzaii  suiil 
(  Matth.  \\\).  »  Sic  ergo  eliam  in  hoc  completur  (piod 
meretrix  Jesu  cxploralorcs  susccperil,  pcrqiiosde 
iuteritu  totius  iiiiii!ic;c  gcntisrcreilur  cicpla.  Scd  \\- 
deaiiius  laiidem  qna' sil  i:>ia  mcrctrix.  iiaaii  diciliii. 
Uaab  vero  interprelatur  lalitudo.  Quic  csl  crgo  I.ili- 


illi  cxistcbant,  malcdiccntcs  caico  iialo   pcr  cum  C  tudo  haec,  nisi  Ecclesia  Cliristi,  quae  cx  pcccaloribus 


iiliiniinalo,  alquc  diccntcs  :  <  Tu  discipulus  (^jus  sis; 
nos  autcin  discipuli  Moysi  sunuis  {Joan.  i\).  »  Et 
Tihilo  diccnlc  :  i  Uegem  vcstrum  cruciligam  ?  » 
rc-poii(!criiiit :  «  Non  habemus  regem  nisi  Cicsarcm 
(Joan.  XI v).  »  Kt  idco  cis  venenint  quai  paicnlcs 
sui  cis  iniprccabaiilur,  ul  niorte  morcrciitur  :  cuin 
iion  soluin  in  anima  a^tcrnam  damnalionem,  scd 
cliaiii  corporis  sui  dclrimcnta  scnticbant,  usquc- 
qiiaqiic,  faine  nccali,  pcstilenlia  pcrciissi,  gladio 
occi.si,  ac  caiitivilaie  crudclissinia  pcr  loliim  oibcm 
dispcrsi. 

CAPIT  111. 

Dc  exploratoribui  inissix  ex  Selhim  ud  urbeui  Jeri- 
cho,  et  \)cr  muliercm  meretricem  salealis.  i) 

I  Misit  crgo  Josiie  filius  Nun  deSclhiin  duos  viros 
«  cxploratoros  aliscondile,  cl  dixil  cis  :  lle  cl  consi- 
«  derale  tcrraiu  iiricmqiic  Jcricho;  ct  pprgciilcs  in- 
i  grcssi  siiiil  doiniim  inulii  ris  mcrclricis  lioiriiu' 
<  Uaab,  cl  (|uicveruiit  apiid  iliaiii,  »  ct  rclii|iia.  Islc 
Jesus  miltit  duos  cxploralores  ad  Jcricho  urlicin,  qni 
suscipiuntur  a  inercliice  Uaab.  Jesus  illo  dux  popiili 
a  scir,cti|)so  Dominuiii  Cbristuiii  cl  vocabiilo  oslcni'il 
ct  laclo.  Joiiclio  aulciii  civilas  mundusi^l,  adqiicr.i 
Doniinus  Jcsus  Christiis  adpcrscrutandos  niorcs  lio- 
minum  duo  Toslamonta  diroxit.  Nam  in  eo  ut  ore- 
doniiiim  (i  !cni  aut  rcliclliiim  pervicaciam  plonius 
ooirpruhaiol,  aiilo  advcnliim  judicii  siii  qnaNi  c\pl(>- 


Nclutex  morctiice  collccia  ost.  El  dicil  :  «  Angustus 
iiiihi  ost  locus,  fac  milii  lociini  ubi  habilom.  ilusau- 
teni  milii  quiscnutrivil?  »  [Isa.  xlix.)  El  ilcrum  ad 
qiiam  dicilur  :  <  Dilata  palos  tuos  ct  extende  tento- 
ria  tua  (ha.  i.iv).  »  Ista  crgo  cst  lalitudo(iii;e  siisctj- 
pit  cxploratorcs  Jcsu.  Scio  mc  arupiaiulo  iii  quadam 
cccicsia  dispiitantom  de  du;ihus  mcrotrioibiis  de  qiii- 
bus  scriptum  esl  in  tertiolibro  Uegum(//7  lleg.  iii), 
(|ii;c  ad  jiidieiiim  vencranl  Saloinonis ,  quarum  uii;i 
viviim  h;ihchat  iiifa;itoiii ,  discusbi^sso  diligcnlius  cl 
(lixisscquia  ill;i  meicliix  Ikoo  esscl  ciii  Saloinoii  (ikui 
ille,  sed  hic  qui  paccui  veuil  fuccrc  eorum  qui  iii 
oa^lis  suiil,  ct  qua^  in  terrls)  reddi  vivum  jiissil  infaii- 
tein,  ilia  veio  ;ilia  qiia'  mortuum  liaboh;n  infanlciii, 
vcl  illius  esscl  prioris  pupiili  Syiiagog.r,  vol  ooruiii 
qui  iii  lucro^im  doolinaveiunl.  Elalia  merelrix  quaiu 
Osee  propheta  jubetur  aocipcre  (Osc.  i),  in  ligiir.i 
siiio  dubio  hiijiis  quae  ex  goiitiI:us  consecrata  osi. 
Talis  ergo  cl  ha'c  mulier  mcretnx  osse  dioilur,  qii.e 
exploraioros  Josu  suscipil  :  sed  hivc  susvoplos  in  sii- 
periorihuscoUooat,  alquo  iii  edilis  ol  cxoolsis  lidoi 
ooiisiilnil  saoramenlis.  Nenio  onim  qiii  ab  Jesu  mil- 
tiliir.  iiivoiiiliir  doorsiim  ol  huini  jaoous,  sod  in  sii- 
pcrioribus  pcrmanens  ol  oxcol^is.  Sed  isla  morolrix 
qu;v  oos  suscipil,  ex  meielrioe  ofliciliir  jampiophola  ; 
dicil  onim  :  «  Scio  quod  Dominus  Dous  vosler  Ira- 
«  didil  vohis  lorram  liano.  »  Vidos  quoinodo  illa  ali- 
qiiaii  '0  01. il  moroirix,  ol   iiopia  ol   iiiiii.unda  ;  iiuuo 
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Spirilu  saiiclo  rcplola  cst;  el  de  pia;lcrilis  quideni  A  vero,  si  pcrliaiisiie  voliicril,   sulmiergilnr,   ncc  (ict 


confilctur,  de  procsenlibsis  vero  crcdit,  prophclal 
auleiu  el  prsenunlial  de  fuluris.  Sic  ergo  Raab,  quai 
laliludo  interprctalur,  diialatiir  el  prolicit,  usque  in 
oiniicm  lerrarn  cxit  soiius  cjus.  Sedcl  Japlietsiniili 
inodo  dilatatio  interprclaliir.  Sed  vidcainus  qiiid 
cgil  cuin  cxploraloribus  isla  sapicns  inerelrix.  Con- 
siliuni  eis  dat  niysticuin  ct  coileste,  iiiliil  habens  lcr- 
renuni.  «  Pcr  monlana,  »  incjuit,  «  abilc.  »  Nolite 
per  valies  inccdcre,  humilia  ct  dcjecta  refugite  :  qiue 
cxcelsa  sunl  elsublimia  praedicale.  Ipsa  aulcni  acce- 
pil  signum  coccineum,  qiiod  sanguinis  forinain  gc- 
rebal.Scicbal  enini  quia  in  nullis  esset  salus,  iiisi  in 
sanguine  Chrisli.  Datiir  etiam  hoc  mandatuni  huic 
quyc  quondam   fueral  mcietrix  :  Omnes,  inquiunl. 


ci  miirus  dexlra  lu!vaque.  Et  iic  forle  offcndaris  quod 
haic  quaj  in  prioribus  gesla  sunt,  in  te  vcro  qui  nunc 
audilor  honiin  cs,  iiihil  taic  gcratiir,  omiiia  com- 
pienlur  in  tc  sccundum  myslicam  rationem.  Elcnim 
lu,  qui,  nupcr  idololatria;  tencbris  dcrcliclis,  cupis 
ad  audientiam  divinix?  lcgis  accederc,  niinc  primum 
vf^gyptum  dcrelinqiiis,  cuin  calechumcnorum  aggrc- 
gatus  cs  iiumcro,  cl  pra^ccpiis  ccclcsiaslicis  parcic 
cu^pisti.  Undc  tibi,  secundiiin  morem  Israelilarum, 
ante  ingressum  Jordanis  Iriduo  morandum  est,  ut 
discassanctit;  Trinilatis  fidem,  qualitcr  in  noniinc 
Patris,  el  Filii,  cl  Spiritiis  sancli  baptizatiis,  remis- 
sioiiem  percipias  omnium  peccatorum  :  ct  quomodo 
libi  dcinccps  vivcndum  cst,  ut   in  novilate  vitye  am 


qui  in  domo  tiia  fuerint  invenli,  saivabuntur;   qui  "  bnlans,  coelesiis  rcgni  merearis  introitum. 


aiilcin  exieril  de  domo  tua,  impunes  sunuis  nos  ab 
lioc  juramento  tiio.  Si  quis  ergo  salvari  vult,  venial 
iu  haiicdomiim  hujus,  quae  quondam  merelrix  fuit. 
Etiara  si  de  illo  populo  vult  aliquis  salvari,  ad  hanc 
venial  domum,  in  qua  Christi  sanguis  in  signo  re- 
demplionis  est.  Nain  supcr  illos  qui  dixerunt  : 
€  Sanguis  cjus  suj^cr  nos  et  super  filios  nostros 
{Mattli.  xxvii),  8  Cbrisli  sanguis  in  condemnatione 
c,t  :  positus  enim  fuerat  Jesus  in  ruinam  et  in  re- 
surrectionem  multorum ;  ct  ideo  contradicenlibus 
signO  ejus  efiicilur  sanguis  ejus  ad  poenam,  crcdcnti- 
bus  vero  ad  saiulem.  Ncmo  crgo  sibi  pcrsuadeat, 
neino  semetipsum  decipiat.  Extra  hanc    dornum,  id 


(Ibid.)  «  Qiiibus  evolulis  transierunt  pr3econes  pcr 
«  mcdium  castiorum,  et  claniarc  coeperunl  :  Quando 
(I  vidcrilis  arcam  foederis  Domini  Dei  veslri,  ct  sa- 
«  ccrdotes  stirpis  Levilicae  portantfs  eam,  vos  quo- 
«  que  consurgile,  et  scquimini  priccedentes.  »  Di- 
gressus  mare  Rubruni,  el  in  dcscrlis  slalionibus  po- 
sitiis,  ad  audiendam  legem  Dei,  et  intucndum  Moysi 
vuitum  per  gloriam  Dei  revelalum,  quotidie  vacas. 
Si  vero  etiam  ad  baplismi  mysticum  veneris  fonlcin, 
etconsistente  saccrdolali  ct  Levilico  ordine,  initiatiis 
fueris  ct  venerandis  illis  magnilicisque  sacramcnlis 
(norunt  illi  quos  nosse  fas  est),  tunc  cum  sacerdo- 
tum  ininistcriis,   Jordane  digresso,   tcrrara   lepro- 


est  extra  Ecclcsiam,  ncmo  salvabitur.  Si  quis  foras  missionis  intrabis  :  in  qua  te  post  Moysen  susci- 
oxierit,  mortis  suae  ipse  rcus  sit,  hoc  cst  per  saiigui-  ^  pit  Jcsus,  et  ipse  tibi  efficitur  novi  ilineris  dux. 
iiis  signum,  quia  hirc  est  purilicatio  quiie  per  sangui-      Seqiiitur  : 


i.em  conslat.  Quod  autcm  in  fenestra  dcpendel  hoc 
signum,  arbitror  illud  indicari  quia  fcnestra  est  quoe 
niuminat  domum  et  per  quaui  ilhiminatur  aspeclus 
iioster,  sed  lantuni  quantum  oculis  et  usui  nostro 
SMiliciat  luminis  capiamus.  Quia  ergo  incarnatio  Sal- 


(luiD.)  «  Sitque  inter  vos  cl  arcam  spaiium  cubi- 
«  torum  duonim  milhum,  ut  procul  videre  possilis, 
t  et  nosse  per  qiiam  viam  ingrediamini ;  quia  priiis 
«  iion  ambulaslis  per  eam  :  et  cavcte  ne  appropin- 
«  quolis  ad  arcam  »,  et  cailera.  {Ex  Aug^istino.)  Longe 


vatoris  non  nobis  vcrum  ingerit  ct  integrum  deilatis     jussum  cst  arcam  praecedere,   ut  possel  a  populo      J 


aspeclum,  sed  tanqiiam  per  fenestram  fecit  nos  per 
ijicarnationcin  suam  kimen  dcilalis  aspiccre  :  idcir- 
<omihi  vidctur  signum  salutis  per  fenestram  da- 
luin,  quo  signo  salutem  consequantiir  omncsqui  iii 
(lomo  cjus,  quae  aliquando  erat  meretrix,  fuerint 
invenli,  in  aqua  et  Spiritu  sanclo,  in  sanguine  Do- 
iiiini  et  Salvatoris  noslri  Jesu  Christi. 

CAPUT   IV. 

De  IraDsilu  filiorum  Israel  per  Jordauis  alveum,  et 
aquis  dicisis  ad  inlroilum  arccv  Domini. 

(Cap.  111.)  I  Igitur  Josue  de  nocteconsurgens  mo- 
«  vit  caslra  :  egredientcsque  de  Sethim  venerunt  ad 
«  Jordanem,  ipse  el  omnes  filii  Isiae!,  et  inorali  suiit 
«  ibi  per  tres  dies.  »  Oinnis  crgo  locus  suscipit 
juslum,  et  omniscreatuia  cxbibel  ci  dcbitum  faniu- 
latum.  Peccatoribus  quidem  omnis  creatura  hoslis 
est :  terra  eos  impugnabat,  aer  ipse  impugnabat,  coe- 
bim  eos  impugnal)al.  Juslis  vero,  eliam  quai  inacces- 
sibilia  videntur,  plana  efficiuntur  ct  profiivia.  Mare 
ilubrum justus lanquam  pcraridam  Iransit,  /Egyptius 


D 


videri.  Tam  grande  (juippe  aginen,  si  post  eam  proxi- 
mum  pergeret,  non  eam  videret  praeire,  nec  nossct 
qua  sequeretiir.  Ex  hoc  facto  inlelligendum  est  quod 
columna  illa  nubis,  qvx  solebat  movendis  castris 
signum  dare  et  itcr  ostendere,  jam  recesscral,  nec 
ai)parebal  eis.  llinc  factum  cst  ut  eliam  Iriduuin 
illud  cx  humana  dispositione  pra^diceretur.  Nunc 
ergo,  ducc  Jesu,  arcam  Domini  scquuntur,  nube  sub- 
tracta,  tanquam  velaraiiie  ablato.Vide  denique  quid 
dicitur  de  eis  :  Populus,  inquil,  ab  arca  tcstamcnti 
duo  niillia  cubita,  sacerdotes  vcro  ct  levil*  pioxi- 
mi,  et  satis  proximi;  ila  ut  in  humeris  eorum  arca 
Domini  et  legislatio  divina  portetur.  Beali  (lui  me- 
rentur  proximi  esse  Deo.  Sed  memento  quod  scri- 
ptum  esl  : «  Qui  approximaverint  mihi,  approximaiit 
igni  {Isa.  i.xv).  n  Si  aurum  aut  argeuttim  fueris,  cl 
igai  approximavcris,  multo  per  ignem  splendidior  et 
rulihtnlior  refulges.  Si  vero  super  fundamentum 
lanta  fidci  po^itum,  coiisciiis  tihi  es  supeniedificasse 
tc  ligiia,  fetiuin.  slipiilam  (/  Cor.  iii);  cum  tali  :cdi- 
ficatione  si  igni  approximaveris,   consumeris.  Biali 
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igiliirqui  prdxinii  suiU,  ul  igiiis  cos  iilmiiiiicl  cl  non  A  «Iiii  sahaiilur,  (luii  cl  puiii^   iiinis    esl  f|ni  »le  coelo 
ndmal.  Saivaljitdr  lanicii  cllsracl,  scd  loiigc  posilus 
talvaliilnr;  cl  ilcr  agil,  non  siia  virlutc,  scd  admini- 
ciilis  et  providcntia  saccnlolum. 

'Iifiii.)  1  Dixilqnc  Doininiis  ad  Josue  :  lloilic  inci- 
<  piani  te  cxaltaic  coraiii  omni  popiilo  Isracl ;  ut 
I  s(  iant  qiiod  siciit  fiii  cum  Moy.sc,  ita  et  tccum 
j  sim,  j  ct  rcliqna.  Qiianta  ante  gcsla  sunt!  Marc 
Kiii)nim  traiisilnm  rsl  pcdihus,  manna  dc  c(jelo  data 
cst,  fontcs  iii  crcnio  disrnpti  siinl,  lcx  per  Moysen 
data  cst,  signact  prodigia  mulla  iiicicmo  gcstasnnl, 
cl  nnsqiiain  dicitur  cxaliatus  csso  Jcsus,  rbi  vcro 
Jordanis  Iransilur,  ibi  dicilnr  ad  Jcsnm  :  In  tiac  die 
iiicipio  lc  cxallarc  in  conspcclu  popiili.  Nc^inccnim 
(iilc  niyslcrium  liaptisnii  cxallatur  Jcsus,  scd  cxalla- 


dcsccndil,  ct  dat  Imic  niunilo  vitam  ;  ct  fidcs  uiia  est, 
uniim  baptismnm ,  cl  unus  spiriUis  quo  om- 
iics  potanliir  in  baplismo ,  cl  unns  Dcus  Pater 
oiiiiiiiiin. 

(IiJii).)  <  Igiliir  cgressus  cst  populus  dc  taberna- 
I  culis  suis,  nt  Iransiret  Joniancm  :  et  sacerdolcs 
«  qni  porlabanl  arcam  f(i.'dcris  pcrgebant  anle 
1  ciim,  »  ctc.  Intcrca  sacerdotalis  ordo  et  lcviticus, 
qiii  itcr  osicndebat  populo  Dci  qiii  cxiil  de  tcrra 
yl^gypti,  ipsi  eniin  snnt  qiii  doccnt  popnlum  cxirc  dc 
/Kgvpto;  de  erroribus  scilicel  miindi  Iransirc  pc? 
ercmum  vastain,  id  csl,  lcntatioiuim  gencra  divcrsa 
transcurrerc  :  et  iicquc  noccri  a  serpentibus,  (iiii 
siint  morsus  d:cmoiiuin  cl  malarum  su^^csliomm» 


liiuiis  cjiis  in  consiicctu  popiili  indc  sumit  cxordium.  B  vcnena  vilare.  Quod  si  forle  aliquis  pcrcussus  fncrit 


Si  cnim  omncs  qui  baptizantur  in  Christo  Jcsu,  in 
niorlc  ipsius  baptizantur;  mors  antcm  Jcsii  in  crucis 
cxallalionc  complcliir,  nicrito  unicuiqiic  fidcliiim 
tniic  piinium  Jcsiis  cxallatur,  ciiin  al  myslcrium 
baplismi  pervcnitur,  quia  scriplum  est  «  qiiod  exal- 
tavit  ilkim  Dcus,  ct  donavit  illi  iiomcn  qnod  est  su- 
pcr  omne  nomcn,  ut  in  noniinc  Jcsu  omiie  gcnu 
ncciatur,  ca'lcstiuin ,  tcrrestrium  el  infcrnonim 
{niiil.  u).  i 

(IniD.)  «  Dixilqiie  Josuc  ad  filios  Isracl  :  Ecce  arca 
«  fflcdcris  Domini  omnis  lcrr.T,  antcccdet  vos  pcr 
I  Jordancm  :  paralc  (luodccim  viros  de  tribubus 
I  Isracl,  siiigulos  pcr  singnlas  Iribns;  et  cum  posue- 
«  riiit  vestigia  pediim  suoriim  saccrdotcs  qui  povtanl 


in  eremo  a  scrpente,  ul  ostcndat  ei  sereum  scrpen- 
tem  in  cruce  suspensum,  qiicm  qui  vidcrit,  id  cst, 
qui  crcdidcritin  eum  cujiis  ligiiram  illc  serpcns  mon- 
slrabat,diabolica  per  hoc  vencna  di(Tiigict :  sacer- 
dotalis  ct  lcviticus  ordo  est  qui  assislit  arc;T?  testa- 
mcnli  Domiiii,  in  qua  lcx  Domini  porlatur,  sincdnbio 
ul  ipsi  illiimincnt  populum  dc  mandalis  Dci,  sinil 
Propbcla  dicit  :  «  Luccriia  pcdibus  mcis  vcrbum 
liium,  Dominc,  ct  lumen  scmilismeis(Psa/.cxviii);  » 
lioc  lumcn  per  saccrdotcs  accendiliir  ct  Lcvilas. 
Quod  si  forte  aliquis  cx  boc  ordiiie  acccnsam  liiccr- 
nam  posucrit  sub  modio,  ct  non  supcr  candclabnim, 
ut  luccat  oninibus  qni  in  domo  siint,  vidcat  quid  sil.i 
agcndum  sit,  cum  Doniinus  lucis  C(rpcril  redderc 


«  arcani  Doniini  univcrsa;  tcrr.t'  in  aquis  Jordanis,  C  ralionem  pro  Iiis  qui  niliil  iHuminationis  a  saccrdoli- 


«  aqiKC  qiuft  infcriores  sunt,  docnrrcnt  alqiic  dcfi- 
«  (•iciit;  quBC  autcm  dcsnpcr  vcniunt,  iii  iina  molc 
«  coiisislcnt.  »  Pcr  sacerdotcs  deducitiir  popiilus,  et 
iter  agit  ad  tcrram  rcpromissionis.  .Magistcrio  saccr- 
dotuiii  tantiis  ac  talis  csl  populns,  qui  in  illo  ordinc 
incrcatur  ascribi.  Si  cnini  sit  aliqnis  talis ,  ul 
qnicscant  oi  llncnta  Jordanis,  cl  ipsa  clcmcnta  vero 
biiiiliir  :  pars  aqiiarnm  fiuminum  rclrorsum  resilicl, 
cl  pnst  tcrgnin  ficnabitiir  :  pars  vcro  in  marc  salsum 
rapiilo  lapsii  dclicict.  Qiiod  lamcn  ncc  ipsum  absqiic 
iiiystcrii  ralionc  arbilror  scripliim,  qiiod  pars  aqiia- 
rum  Jordanis  dcmcrgaliir  in  marc,  atqiic  in  amari- 
Uidiiic  proflual,  pars  vero  in  dulccdine  perscvcret. 
Si  omiics  (|ui  baplizaiilur  acccplam  cudtistis  gralia» 


biis  capiciilcs,  in  lcncbris  ambiilant  ct  pcccatorum 
obscuritalc  c;T;canlur. 

(Ibid.)  «  Jordanis  aulem  ripas  alvei  sui  tempore 
«  messisimplcverat.  »  [Kx  Angustiiio.)  Jordanis  au- 
tcm  plciius  cral  por  totam  crcpidiiiom  siiam,  sicnt  in 
(licbns  mcssis  Iritici.  IInc  incrcdil.ilc  vidolnr  rcgio- 
iii!)us  iioslris  :  ibi  aulcm  (sicut  pcrhibent  qui  nuve- 
viint)  initio  veris  esl  inessis  Iritici.  Tunc  aulcni  ille 
llnvius  rc|ilclur  amplius  quam  jtcr  liicmcm. 

(Cvp.  IV.)  «  Saccrdolcs  antcin  (|iii  porlabanl  ar- 
i  cam,  stabantin  Jordani  modio,  doncc  oinnia  com- 
«  plcrcntur  nu;i»  Josuc  iit  loqueretiir  ad  popnlnni 
«  |)r;T'ccpcral  Dominns,  cl  dixcral  ci  Moyses.  Fcsli- 
<   navitqiic  populns  cl  Iransiil.  Cnmqiic  Iransi^scnl 


tlnlcodiiuni    custo;rnciit,   cl   iuillus   in   pcccatornni  D  «  omncs,  transiit  ct  arca  Domiiii.  Sacor.iotcs  quo- 


ainaritudincm  vcrtcrctiir,  non  uliqnc  cssct  scriptnm 
qiiia  pars  fluniinis  salsi  inaris  giirgilibiis  fuissct  ini- 
incrsa.  Kt  idoo  illa  niilii  vidclnr  in  bis  vcrbis  lapii- 
Kiloruin  variclas  dosignari,  quani  ipsi  nos  (qiiod 
tiini  (I(')Iorc  commomoro)  s;vpc  vidoamus  accidcrc. 
ul  lii  (pii  sanclum  baptisma  consc([iinntur,  cnin 
soipsos  viirsiis  ad  ncgolia  s;vcnlaria  ct  illoc cbras  libi- 
(liniiin  iradiinl,  ct  ciim  avarili;v  salsnm  poculnm 
bibum,in  ca  a(iuaruni  parlo  fornianlnr  (pKc  in  inarc 
proniiit,  atqiic  in  salsis  fluclibiis  dopcril;  pars  vero 
ilU\  qti;v  tuui  stabililalo  pormanol,  ol  diiKoiIincm 
snam  sorval,  dcsigiiat  cos 'jui  accoplnm  Doi  miiniis 
indeclinabililor  lcncnl.  Kl  rcolc  una  pars  osl  coruiu 


«  (|iic  pergobant  ante  populnmt  {E.r  .\dtimaniio.) 
Do  liis  quidom  qui  marc  Kuliruni  transicrunt  ci 
.\poslolus  dixit ,  «  (inia  omiics  iii  .Moysc  1  aplizati 
sunt,  cl  in  iiiibo,  ct  iii  nuiri  {l  i.or.  \).  »  De  liis 
vcro  qni  Joidancm  Iransicrunt,  possnmus  cliam  cl 
iios  simili  modo  pronuiiliare  ,  ouiiics  in  Josu  bap- 
li/.ali  siint  in  Jordano ;  ila  ul  en  qux  in  Jordane 
gosta  rofornnliir,  forinam  loncanl  sacramonli  (luod 
pcr  baptismnm  colobralur.  IIIiul  vcro  qiiod  scrip- 
lum  cst  :  «  El  fcslinavil  populus,  cl  transivii  Jonla- 
iicm ;  el  arca  toslamcnti  Domini,  »  non  niihi  otiose 
additniu  vidctur  a  Spiriiu  sanclo  qiiod  divil,  <  quia 
loslinavii  populu^  Iransirc.  »  liulo  ct  cgo  aibilror 
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quia  nohis  quoque  vcnienlibus  ad  Ijaplismum  saln-  A  denles  in  conspectu  Domiiii,  ci  semper  simus  in  vc- 

rilatc  succincti.  Vis  igitur  discere  quai  nos  pugnso 


lare,  et  suscipicntibus  sacramcnla  verbi  Dei,  non 
oliosc  nec  segniler  res  gerenda  csl,  sed  feslinandum 
cst  et  perurgcndum  usquequo  omnin  transeamus. 
Transire  enini  omnia  ,  iinplcrc  csl  omnia  qu3C  man- 
daiilur.  Fcsiincmus  ergo  iransire,  boc  cst,  adim- 
plere  prinium  quod  scriplum  est,  «  Beali  paupercs 
spirilu  {Malth.  v);  i  ut  dcposila  omni  arrogantia, 
cl  Cbrisli  bumilitate  suscepla,  pervcuirc  ad  promis- 
sam  bcatiluJincm  mcreamur;  sed  cum  hoc  implc- 
vcrimus,  non  iiobis  stancbim  est,  nequc  ccssandum, 
sed  transeunda  sunt  et  caelera  qu;ic  sequuntur , 
ut  esuriamus  et  sitiamus  juslitiam.  Transeunduni 
nobis  csl  et  quoJ  scqiiitur,  ut  in  hoc  muiido  lugea 
nuis  :  cilo  etiaiii  reliqua  transcunda  suut,  ut  man- 


post  baptismum ,  qu:c  bclla  siiscipiant,  noii  a  nie, 
sed  ab  ipso  rursus  disce  Apostoio.  Ipse  le  docct,  (U~ 
cens  :  <  Non  enim  nobis  est  pugna  adversiis  carncm 
et  sanguincm  ,  sed  adversus  principes  el  potestates, 
adversus  mundi  hiijus  rectores  tencbrarum  ])arurn, 
advcrsus  spiritalia  ncquiti;«  in  ccciestiltus  {Ephcs. 
VI.)  I  Form;ie  sunt  et  figurai  quae  scripta  sunt.  Ita 
cnim  dicit  Apostolus  :  «  Haec  enim  omnia  in  figura 
contingebant  iliis  :  scripta  sunt  auleni  ad  correptio- 
iicm  noslrani ,  in  quos  fincs  SKculorum  devenerunl 
(/  Cor.  x).  j  Si  ergo  propter  nos  scripla  sunt,  age, 
quid  cessas?  Exeamus  ad  bellum,  ut  es.pugiietur  a 
nobis  civitas  prima  hiijus  mundi,  et  maliliae,  et  pec- 


sueti  cflicianuir,  ct  iii  pacifici  maneamus,  et  per  hoc  B  cati  superl)a  moenia  deslruantur.  Circumspicis  for- 


possimus  filii  Dei  essc.  Festinandum  quoque,  ut 
pciseculionum  pondus  virlute  patienti;»  transearaus.. 
Cumque  bacc  singuia  quae  ad  virtulis  gloriam  spe- 
ctant,  non  scgniter,  nec  remisse,  sed  cum  omni  in- 
slantia  et  celeritate  coiiquirimus,  hoc  mibi  videtur 
csse  cura  festinatione  transir^  Jordanem.  Cum  vero 
iransierimus  et  obtinere  potueriinus  quse  oblinere 
dcbemus ,  rursura  nobis  diligeutiae  et  caulelse  cura 
succedil;  ne  forte  negligentius  incedentes,  improviso 
aliquo  lapsu  effundanlur  grcssus  noslri.  Sicut  et 
Propbeta  dicit  :  «  Paulo  minus  e.^usi  sunt  gressus 
mei  {Psal.  lxxii).  i 

CAPUT  V. 

De  filiis  Ruben  et  Cad,  et  dimidia  iribu  Manassc,  et 


tasse  quo  tibi  ilincre  progrediendum  sit,  qui  cainpus 
ccrtaminis  expetendus  (novum  tibi  forlasse  videbi- 
tur,  quod  dicturus  sum,  sed  tamen  verum  est),  pra;- 
ter  temetipsum  et  extrinsecus  requiras?  Pra;lium 
intra  te  est;  quod  gcsturus  es,  intrinsecus  est.  Mala 
illa  ;B(iificatio  qu;e  subruenda  est,  hoslis  tuus  de  tuo 
corde  procedit.  Non  mea  vox  isla,  sed  Christi  est. 
Audivimus  ipsam  dicentera  :  «  De  corde  enim  proce- 
dunt  cogi!ationes  mabie,  bomicidia,  adulteria,  forni- 
calioncs,  furta,  falsa  leslimonia,  blasphemiae,  avari- 
lia,  nequilia,  doli  {Matlh.  xv).  »  Vides  quautus  et 
qualis  excrcitus  hoslium  tuorum  adversum  te  de  tuo 
corde  procedit?  Isli  nobis  prima  slrage  confodiendi 
sunt,  isli  prima  acie  proslernendi  sunt.  Ilorum  si 
duodecim  Inpidibus  quos  de  Jordatiis  alveo  transla-  C  subruerimus  raoenia,  ipsos  quoque   ad    inlernecio- 


los  posuit  Josue  in  Calgalis. 

(Ibid.)  «  Filii  quoqiie  Ruben  et  Gad,  ct  dimidia 
tribus  Manasse  ,  annali  pn^icedebant  filios  Isracl, 
sicut  eis  praiceperat  Moyscs.  Et  qualraginta  pu- 
gnalorum  millia,  per  turmas  ct  cuneos  incede- 
ban<  per  plana  atque  campestria  urbis  Jericbo.  » 
Nec  remissior  nobis  soUicitudo  in  conservandis 
dcbct  esse,  quam  in  conquirendis  virtutibus.  Aut 
won  h;ec  libi  designari  videntur  in  eo  cum  dicitur 
quia  quadraginSa  millia  virorum  accincii  et  expediii 
iransierunt  ad  pugnam  in  conspectu  Domini  ad  ex- 
pugnandam  Jericbo  civitatem?  Requiramus  qui  isli 
s;int  quos  Scriptura  dicit  accinctos  vcl  expedilos. 
Ego  ex  memetipso  pr;esumerc  aliquid  ct  proniiu- 
tiare  non  audeo.  Aposloli  magis  litleris  doceamur  in 
talibus.  Qui  sunt  isti  accincti  Paulo  exponenic  dis- 
cainus.  Audi  ipsc  quid  dicit  :  «  Estote  ergo  accincti 
luinbos  veslros  in  vcritate  {Ephes.  vi).  »  Videsergo 
<juia  Paulus  acciiictus  novit  eos  qui  praecincli  sunl 
cingulo  vcrilalis.  Igitur  etiam  nostrura  essc  cingu- 
lum  veritas  debet,  si  tamen  servaverimus  militiac 
hiijus  et  cinguli  sacramentum.  Si  enim  veritas  ost 
ciiigulum  nostrum  qiio  Cbristi  mililia  cingimur,  si 
quando  falsum  loquimur  et  mendacium  dc  orenoslro 
procedit ,  discingimur  a  militia  Chrisli ,  ct  balteo 
(harilatis  cxsolvimur-  Simus  crgo  in  veritate  cincli, 
1)6  simiis  iii  falsilate  discincli;  sed  nos  imitenmr  po- 
lius  islos  quadragesies  raille  Viros  accinctos,  praecc- 


nem  c;iedere  poterimus;  ita  ut  non  reliiiquamus  qui 
renuntiet  vel  respirct.  Si  jam  nullus  ex  his  prorsus 
in  noslris  cogilalionibus   redivivus  eriiperit ,   tunc 
nobis  per  Jesum  dabitur  illa  requies,  ut  uimsquis- 
que  requiescal  sub  vite  sua ,  ct  sub  ficu  sua,  cum 
jam  non  sit  qui  exlerreat  filios  Israel.  Verumtamcn 
transeunt  Jordanem  quadraginta  millia  virorum  ar- 
matorum  ,  accincli  in  conspectu  Domini  ab  bellum; 
ct   luiic   dicil  Scriptura  :  «  In  d.ie  illo  magnificavit 
«  Dominus  Josue  coram  omni  Israel,  ut  limerent  euin 
t  sicut  el  timuerant  Moyscn  ,  dum  adhuc  viveret,  » 
ct  reliqua.  Fuerat  quidem  ista    exaltatio  filio  Nave, 
iit   dux  populi   illius  apud  eos  quos   regebat  cssct 
magnificus.    Nostcr  vero  Jesus ,    Domiuus   meiis, 
dux   et  rector   populi    hujus,   quomodo   exaltatur 
in   conspectu  omnis  gcneris   filiorum  Israel  videa- 
mus  :  ego  arbitror  qiiod  ipse  semper   apud  Palrem 
exaltatus  est  et  excelsus,  sed  hoc  opus  est  ut  in 
conspectu  noslro  exaltet  illum  Deus  Pater.  Exaltatur 
aulem   in  conspectu  meo,  cuni  mibi  sublimitas  ct 
cclsitudo  divinitalis  ejus  aperilur.  Qr.ando  ergo  mihi 
cxcelsa  ejus  divinitalis  revelala  snnl?  Timc  profccto 
cum  Jordanem  transirem,  variis  sacramentis  futura 
arma  lenercm  ad  pra^lia.  «  Et  iimucrunt,  <  inquit, 
I  Jesum  sicut   limiierant  Moyseu.  »  Onmis  qiii  sub 
lege  est ,  limet  Moyscn ;  cum   vero   ad   Evangciiuni 
cx  lege  transierit,  mulata   obscrvantia   mutaliir   et 
timor  ,    sicul  Apostolus   dicit  :    «   Ego    aulem  pcr 
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logcm  ,  Icgi  moiiiiiis  siiin,  iit  Doo  vivain ,  cl  <iim  A  a.lliuc  incircumcisus  cral.  F.l  si  aliqMO  modo  i !  ficri 
Chrislo  cnuifi.viis  suni  cruci  :  vivo  aiiKiin  jam  non  possct,  iil  bis  circiimcidi  liomincm  Deus  jiiltcret, 
ego,  vivit  vcro  in  me  Clnistus  {(ial.  ii).  >  niiii(|iii(l  posscl  diccrc  i(I(;o  fuissc  pryeceplnm  (|iiia 

(Iiiiit.)  <  Duodccim  quo(iue  lapidcs  ,  qiios  dc  Jor-  illi  ab  yE},'ypliis  fuerant  circiimcisi,  aiit  ab  aliqiiibus 
I  daiiis  alvco  siiinpsciant,  posiiil  Josik;  in  Galga-  li;crclicis  ab  Israclit;iiuin  socictatc  scgregalis?  Cum 
•  lis,  »  ctc.  Transcunlcs  itaqiic  (iiii  Isracl  Jorda-  vcro  cliam  salis  apparcal  quaic  sil  a  Dco  dicUim, 
nein,  siistulcrunt  dc  inodio  flumiiiis  duodccim  lapi-  niiilnni  liic  possniil  lioinines  crroris  siii  palrociiiiiim 
dcs,  quos  pro  lestimonio  posuerunt  iii  loco  sccundic  repcrire.  (Hx  Isidaro.)  Percunctcntiir  inde  Jud;ei 
circumcisionis,  ad  sigiiKicandiim  iiobis  ut  diim  dc  qiiomodo  potcst  qiiis  secundo  circumcidi  circumci- 
lavacro  consiirgimiis,   aposlolica!  vila-  cx(;m|ila  fir-      sioiic  c.iiiiali ;  scimd  cnim   ciicumcisns  ,    ultra  non 


missinia  iiobisciim  giislari!  dcbcaiinis  :  qiioriimsciiipcr 
lcslimonium  ad  iniitamenla  virliitum  conlucamur. 

(iiiii).)  <  .\lios   quo(|iie  diiodccim    lapidcs   posuil 
<   Josu(>  in   mclio  Jordanis  alvco,  ubi  slelcrunt  sa- 


lialict  (piod  scciindo  possil  aiiferrc.  A  iioliis  aiitcm, 
(|iiibiis  iex  spirilalis  esl,convcnieiiler  ista  solvuntur. 
Dicinius  enini  circiimcisionem  primam  fnisse  per 
iegcin  iii   .l"gyplo  :  sed  si   a   lcgc  transcal  qiiis  per 


<  ciMdolcs  qni  portabanl  arcam  fu^dcris  Domiiii ,  cl  baplisma  Jordaiiis  ad  Evangcliiim,   tuiic  accipit  se- 

<  siint  ibi  usque  in  praesenlcm  dicm.  i  Isli  cniin  B  cundam  circiimcisionem  spiritalem  pcr  pclrani ,  qui 
diiodecim  lapides  qni  positi  sunl  in  medio  Jordanis  csl  Cbrislus  ,  sicipie  lali  circumcisiuiie  purgatus, 
alveo  ,  siinililcr  signilicanl  aposlolicnm  ordincm,  caicl  j^^^gypli  opprobrio,  id  esl,  illcc(!bia  corpora- 
siciit  ct  illi  qni  do  Jordanc  translali  snnl,  el  iii  Gal-  lium  viliorum.  Nomen  aulcm  loci  Galgala,  quotl  iii- 
galis  constiliiti  :  ((iiia  neccssc  csl  iil  (luisquis  graliam  tcrprct;iliir  revelatio  ,  ostcn;lil  diim  in  pncpulio  iii- 
baptismi  suscipore  dcsidciMvcril ,  Iiaiic  sccundiim  fidclilalis  ami.-ulaverit  qnisqiie  per  hujiis  viUc  deser- 
apostolicam  traditionem  percipiat,  el  sic  exspoliatus  lum,  ociilos  ei  esse  ciecalos.  Videamus  lamen  ipiale 


vctoiv  m  bomiiicm,  novoqnc  iiiduliis,  pcr  omnc  lcm- 
pus  vita;  sii;c  in  casiris  lM'clcsi;c  manoiis,  apostolica; 
doctrin;c  normam  fidcclopore  servare  coiitcndal. 

CAPUT  VI. 

De  srcutidn  cbrnmcisioiu'.  fHiorKin  hruel,  qiuv  fuil 
cultris  lapideis  fucla  in  GulfjuHs  ,  el  qnod  fcccrunl 
Vhiisc  in  ijuurto  deciino  die  mensis  ud  vcspcrum  in 
ciimpcslrihus  .lericlio,  ubi  comcderiinl  dc  friujibus 
lerru:,  die  uliera  azijmos  pancs,  qnia  dcfccerut  cis 
m<iniiii. 


sil  lioc  ipiiim  q!io:l  dicit,  (piia  liodie  absliilit  o(tpro- 
briuin  a  liliis  Israol.  Omnes  bominos  ,  ctiamsi  per 
Moyscn  erudili  sinl,  liabenl  lamen  opprobriiim  pec- 
calorum.  Qiiis  crit  similis  etiam  seciindiim  logis  ob- 
servantiam  factorum  ?  Audi  deiii(|i;c  ipstiin  diccn- 
lcm  :  <  Sociin  luin  jiisliiiam  qiic  in  lcgc  cst,  conver- 
satiis  siiic  qnorcla  (/Vii/.  iii) ;  »  ipse  lameii  promin- 
tiat,  et  dicil :  <  Kiiimus  enim  ci  nos  aliqiiando  insi- 
C  piontos,  incrodiili,  crrantos,  et  servioiites  dosideriis 


(Cai'.  V.)  <  Eodom  lemporc  ait  Domiiius  a  I  Josuo  :      cl  voliqitalibiis  variis,  iii  malitia  ct  invidia  agcnlcs. 


<  Eac  tibi  cultros  lapidcos ,  ct  circumcide  sccundo 

<  (ilios  Isiael.  Fccil  quod  jusscral  Domimis,  ct  cir- 

<  cumcidit  filios  Isracl  in  coUo  pra^puliorum.  II;cc 

<  autoin   caiisa  est  sociiiuhc  circumcisioiiis.  Omiiis 

<  po(uiltis  (ini  ogrossiis  esl  ox  /Egvplo  goncris  mas- 

<  culiiii  ,   univorsi  bcllatorcs  viri ,  inortui  siint  iii 

<  dcscrto  pcr  longissimos  vi;o  circuitus  ,  qni  o;n:ies 

<  ciicumcisi  cranl.  INipulus  auloin  (|ui  n;itus  ost   iii 

<  dosorlo  pcr  qiiadiagiiila  aiinos  itinoris   lalissim;o 

<  soliindinis,  inciroiimcisiis  tiiit,  >  cl  rcliijna.  Iii  lioc 


odibilos,  odicnlos  iiivicom  (7"iMii).  i  Non  tibi  vi  leii- 
liir  !i;oc  opprobria  esse  .€I;:;ypli?  Se.l  ex  quo  vcnit 
Clirisliis ,  et  de.lit  nobis  secundam  circumcisioncm 
pcr  baplismiim  rogcnoralionis  ,  ot  purgavil  aniiiias 
nostias  ,  abiciinus  b;cc  oiiinia  ,  ol  pio  bis  assumi- 
mus  conscientiu:  bomc  asli|)ulationoiii  in  Dcum. 
Tunc  per  secnndam  circiin;cisioncin  ablata  a  nobis 
siint  o()pi()bria  .Egypli,  ct  p'iigala  sunl  vitia  pocca- 
loiuiii.  Nemo  crgo,  si  iulcgio  convor^ns  cst ,  si  cx 
cordo  (>oiiiliis  lidclitor  Jordanis  nueiita  digressus  est. 


piucopto  (jiucritur   cur  dixcrit ,  j7fr«m  ;  non  onim  sisccundapcrEvangoliiimcircumcisiono  purgatuscsl, 

unns  1*101110  bis  circiiincidondus  crat;  scd  qiiia  po-  [)i>clorilorum  inolu:il  op()robria   dolictonnn.   Audis 

pulus  nnus  in  quibiisdain  circumcisus,  in  quibnstlam  ^  (piia  lio;lio  absliili  a  Vc  op,)io'.iinm  .Egypti.  IIoc  in 

n(m  circuiiKisus,  idoo  dicluin   csl,  i/c;(j»i,  ul  cir-  Evangcliis  signilicat  Domiims,  ciiin  diiil  :  «  Ilcmiss.') 


cumcisus  iterum  circnmcitlcrotur,  iion  liomo  sed  po- 
puliis.  INani  ct  scqucntia  id  cliam  ostciuhinl.  Maiii- 
foslum  cst  orgo  non  omnos  fuissc,  sod  qnosdaiii. 
Oiiidam  cnim  do  .Egyplo  oxcunlinm  lilii  in  illo  po- 
puh)  iiicircuincisi  cr:int,  (|UOS  poliiil  circumcidoro 
Jesus  :  illorum  scilicct  lilios  qiii  gcmicrunl  iii  de- 
serlo,  ct  contompsorunt  oos  circuincidoro,  qiiod  in- 
obedionlcs  crant  lcgi  Dci.  Niilla  iiaqne  causa  osl 
cur  hi  qni  piitanl  rcba()li/.andos  cos  ((iii  habonl 
Christiaiii  ba[)tismi  sacramonlum ,   lioc  loslimonio 


sunl  tibi  poc  atu  lua,  scd  jam  noU  peccaro,  nc  qiiid 
tibi  dctenus  accidal  {Joun.  \).  »  Si  cuim  pc-sl  re- 
inis,-.ii)iicin  ()CCC;ilorum  iillia  iion  poccas ,  vcro  alda- 
tum  e.^ta  lo  op[)robriu:n  .Egy[)li ;  si  voro  iicruni  pec- 
caveris ,  itoriim  in  tc  velcra  rovolvcntur  :  eo  magis 
qiiia  inullo  inajoris  criminis  esl  Filium  Doi  concul- 
caro,  ot  sangninom  loslamcnli  [)olluore.  qiiain  legcm 
Moysi  ncgligcro;  niiillo  onim  m;\joiis  ojiprobrii  osl, 
((ui  posl  Evangclium,  ([uain  illo  qui  siib  lcgc  posilus, 
fornicalur,  quia  isle  lollons  menibra  Chrisli,  fatil  ea 


logis  adjiivari  sc  puleiit,  quia  iiullus  bis  nunioio  mcinbia  morotricis.  Vidos  orgo  qiiam  giaviora  ct  ou- 
uniis  hoino  osl  ciroumcisus;  sed  |)opuliis  qui  jam  iiui^uioia  in  to  o[)pro!)ria  .  si  ncgloxoris,  rovolvcn- 
luciiu  in  ([iiiljusdam  circumcisus,  in  qiiibusd;im  voio      Uii-.  Dcniqiio  j  »in  to  nomo  rouin  argnot,  sodsacrilct}) 
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criminc  condemnal,  (iiiia  diciuir  :  t  Aii  iiescilis  quia  A  ris,  aut  ctiam  si  quis  forie  aUigcril  aliqiiid  liberarmiu 


coiixira  vcstra  lcnipluni  Dci  csl?  si  (luis  autcm  tcm- 

plum  Dei  violavcril,disper(icl  illumDeus(/Cor.  iii).» 

(luin.)   J  Posiquam  anleni  oimics  circumcisi  siiiil, 

<  nianseniiil  in  codem  c;istionim  loco,  doncc  saiia- 

<  ici  lur,  i  el  reliqtia.  Non  eniin  sufficit  nohis  cir- 
cumcidi,  scd  posl  circumcisioncm  sanari,  id  est,  us- 
qucquo  cliam  cicalriccm  ipsiim  circiinicisionis  viilnus 
o!>(!iical.  Qiiando  cii!m  cicaliix  in  vuinere  circuinci- 
sionisobduciliir?Ego  aihitrorqnodcircumcidi  per  Je- 
siim,  lioc  est  viliiscarere,  malas  consucludines  elpes- 
sima  instilnla  deponerc,  foidos  et  incondilos  mores, 
etqiiiilqnid  ah  honcslalis  et  pietalisregula  redundat, 
abscidere.  Sed  cum  hoc  in  iniliis  facimus,  ipsa  novi- 
talis  quodammodo  difficultalc  constringimur,  et  quasi 


liltcrarum,  quje  cxiguum  in  cremo  aliquid  juvare 
nos  potesl.  In  ercnio  vcro  positi,  id  est  in  hac  in  qiia 
nitnc  siiinus  vila ,  liiin  ct  inanna  vcscimur,  per  lioc 
qiiod  divin;^  lcgis  inslriictioiiihus  cruiiiinur.  Qui  vero 
mcriiil  in  terram  repromissionis  intrare,  id  est,  ea 
qu;c  a  Salvatore  promissa  suiit  consequi ,  ille  edel 
fruclus  de  rcgionc  palmarnm.  Vcrc  f'ri;cluin  palinyc 
invciiict,  qiii  devicto  hoslc  ad  promissa  pcrveneril. 
Certum  namque  est  quod  quanlacunque  illa  sur.t 
quse  nunc  in  lege  Dei  ct  divinis  litteris  intciligerc; 
possumus  aiil  sentifc,  mullo  suhlimiora  et  exccl- 
sior;i  erunt  illa  (pi;c  ccssanlc  ;T)nigmalc,  facic  ad  f;i- 
cicm  sancli  quique  mcrchunlur;  quia  quw  ocutiis 
non  vidit,  ncc  auris  audivit,  nec  in  cor  liominis  ascen- 


cum  labore  quodam  ct  dolore  animi,  veteres  consue-  B  dit,  hcec  suiit  qua.'  pra;paravil  Deus  liis  qui  dilicjuni 
tudincs  culpasqiic  novella  inslitutione  mutamus.  Et      eum  (/  Cor.  ii). 


CAPUT  VII. 

IJbi  princeps  exercilus  Doinini  apparuil  Josue,  qucm 
ipse  adoravit;  et  sermo  Josue  ad  populum  de  expn- 
gnatione  urbis  Jericlio. 

(luiD.)  8  Cum  autcm  esset  Josue  in  agro  urhis  Je- 

1  richo,  Icvavit  oculos,  ct  vidit  virum  slanlcm  con- 

«  tra  sc,  et  evaginatum  lenenlem  gladium,  pcrrcxit- 

t  que  adeum,et  ait  :  Noster  es,  an  adversariorum? 

I!  Qiii  respondit  :   Ncquaquam;  sed  sum  princcps 

4  cxercilus  Doinini ,    ct  nunc  venio.  Cccidit  Josiic 

«  proniis  iii  lcrram,  et  adorans  ait  :  Qiiid  Doniinus 

<  iiieus  loquiliir  ad  scrvum  suuni?  Solve,  inquit, 
«  calceamentum  luum  de  pedihiis  luis;  locus  eiiiiu 
«  in   quo  slas  sanctus  cst.   Fecitque  Josue  nt  sihi 

fnigihiis  terrse  die  aitcro,  azynios  panes,  et  polen- '^  «  fuerat  imperatum.  i  Respicicns  oculis  vidit  prin- 

cipein  miIili;E  Domini  ,  tanquara  qui  prius  non  res- 
pexerit ,  sed  tunc  cum  principem  militiai  Domini  vi- 
surus  esset.  Quem  tamen  Jesus  cum  vidisset ,  non 
eum  velut  coinmunem  hominem  vidit ,  sed  intellexit 
virtulem  esse  :  nondum  tamcn  intellexil  ex  divinis 
virtutihus  ,  an  ex  contrariis  una  sit  quse  videlur,  et 
ideo  intervogat  et  perquirit ,  dicens  :  «  Noster  cs, 
aii  advcrsariorum?  t  At  ille  ait  :  «  Ego  sum  priii- 
ceps  niiliti»  virtulis  Domini  :  nunc  adveni.  »  Elciini 
lioc  audisset  Jcsus ,  adoravit  ct  dixil  :  Doinine,  (piiJ 
proecipis  scrvo  tuo?  Quid  est  quod  pcr  boc  nos  edo- 
cet  Jesus  ?  Illud  est  sine  duhio  quod  dicit  apos:olus : 

<  Nolile  omiii  spiritui  crcdere  ,  sed  prohate  spirilus 
Tv  si  ex  Deo  sint  (/  Joan.  iv).  t  Cognovit  ergo  Jesus  iion 

soluin  qiiia  ex  Deo  est,  sed  quia  Deus  est ;  non  eniin 
adorasset,  nisi  cognovisset  Dcum.  Quis  alius  est 
princeps  militi*  virtutis  Domini ,  nisi  Dominus  no- 
s;er  Jesiis  Christus?  Omnis  namque  coeli  mililia, 
sive  angeli ,  sivc  aT-cbangeli  ,  sive  virlutes  ,  sive  do- 
minaliones,  sive  principalus,  sive  poteslates,  omnia 
bocc  quae  pcr  ipsum  facla  sunt ,  sub  ipso  principe 
inililant  qiii  est  principum  princcps,  qui  largitur 
principihus  principatus.  Ipse  est  enim  qui  dicil  in 
Evaiigclio  :  «  Esto  tu  potestatem  habcns  super  decein 
civitates  {Luc.  xix).  8  Hic  est  qui  acccplo  regno  re- 
grcssus  est.  Sed  interim  videamus  quae  praesens 
leclio  iuffcril.  In  Jericho  est  Jesus,  adhuc  hostes  ob- 


ideo,  ut  dixi,  qusedam  difliciillas  esl  in  initiis  exucre 
quic  aniputare  possumus,  prima  et  secunda  siisci- 
peie.  Hoc  ergo  mihi  videtur  lcmpus  csse  quod  vclut 
iii  dolore  circumcisionis  nostrai  diciinur  residere, 
usqiiequo  obducla  cicatrice  sanemur.  Obducimus 
aiiicm  cicatricem,  ciim  jam  nova  institiila  absque 
diniciillaie  complemus,  ct^in  usiimnobis  vertitiir  qiiod 
priiis  quasi  iiisolitum  diflicile  videbalur.  Etlunc  vere 
jam  saiiali  inducimur,  cum  vitiis  carentcs,  virlulem 
novo  usu  verlimiis  in  nalurum. 

(Ibid.)   «  Manseruntque  filii  Israel  in  Galgalis,  el 

<  fecerunt  phase  quarta  decima  die  mensis  ad  ves- 
«  perum  in  campestribus  Jericho,  et  comedcrunt  de 
< 
«   lanicjiisdcm  anni.Defecitque  niaiina  post(;u;im  co- 

<  mederunt  de  frugibiis  terr3e:ncc  usi  sunl  ullra  illo 
t  ciho  filii  Israel,  sed  coinederunt  de  frugibus  pmc- 
«  senlis  anni  tcri\T  Chanaan.  »  Et  fccerunt  filii  Israel 
pasclia  deciina  quarta  die  mensis.  Non  eiiim  anle  cir- 
cumcisionem  carnes  agni  comedere  debent,  id  est, 
aiitequam  sanentur;  scd  posteaquam  sanati  sunt, 
dicilnr  quia  feceiunt  pascha  filii  Isracl  dccima  (|uarla 
die  mensis.  Vides  ergo  quia  nemo  imnuindus  facit 
pasclia,  nemo  incircnnRisus,  sed  qiii  miindus  fucril 
et  circumcisus,  sicut  Apostolus  interpretatur  dicens  : 
«  Etenim  pascha  noslrum  immolalus  esl  Christus. 
Itaquc  dicm  fcstum  celebremus,  non  in  fermenlove- 
tcri,  iiequc  iii  fermenlo  maiitiae  et  nequiti;E,  sed  in 
azymis  siiicerilalis  el  veritatis  (/  Cor.  v).  s  Sed  tnnc 
qiiidem  quando  exiit  popnlus  de  lerra  ^gypli,  por- 
tavit  conspcrsum  :  ciim  piuies  non  hal  ercnt ,  pluit 
t;isdcm  manna;  cum  autcin  veuerunt  ad  terram  san- 
ctam,  et  fructus  ceperunt  provinci.^c  palinarum,  de- 
fecit  eismanna,  et  tiinc  edere  coeperuntdc  frugibus 
lerrae.  Ilaque  tres  paries  cihoriim  generalitcr  descri- 
buntiir.  Uniiin  quo  vesciinur  cxeuntes  de  lerra 
/Egypii,  sed  hoc  ad  parvum  tempiis  sulficit.  Post 
hoc  succedit  manna.  Tertioverojam  de  terra  sancla 
capimus  fnictiis.  Iii  quibus  difl^crentiis,  ul  me;e  par- 
vitalis  intcilectiis  assequilur,  illud  arbitror  indicari, 
quod  prinuis   cibus  cst  qucm  de  J^gyplo  exeuntcs 


iiobiscum  portavimus,  id  cst,  parva  cruditio  sxciila-      lincnt  civilatcm,  el  nonduin  ceperat  eam  Jesus.  hm 
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lameii  dicilur  ad  Jcsum  :    «  Soivc  calccainenUim  A  saconlot;ilii)iis    cociiicruiil;    Pelrus    cliam    (Iiiainis 
tiiuin  (le  [icdilus  luis,  lociis  eiiiin  in  ([110  slas  lciia 


hiiiicla  esl.  »  El  quoinodo  Jericlio  leria  sancla  csl, 
([uae  al)  hoslihiis  rctinolur?  Sod  iic  lorle  hoc  sit 
([uod  indicalur,  ([iiia  (|U()cun<|iic  vciierit  [)rincef)S 
milili.o  virUilis  Doniiiii,  iiluo  locus  orit  sanclus  ; 
cgo  ctiain  arn|iiid  ain[)lius  audoo  el  dico  ([uia  eliam 
cl  Moyscs  iihi  slahat ,  [ler  scmoti[)suin  non  ciat 
locns  sanclns,  scd  quia  Domiiii  cum  Moysc  i)rx'seii- 
lia  sanctilicaverat  lociim.  Kt  idco  diciliir  ad  eiiin  : 
!  Solvc  conif^iain  calceamcnti  tui ,  locus  enim  iu 
(1110  stas  terra  saneta  cst.  t  fnde  et  iios  si  vita  cl 
mcritis  acccdanms  ad  Dominuin,  ct  dij^ni  ciriciamiir 
ut  assistal  iiohis  Dcus,  dicitur  ctiain  ad  nos  ul  sol- 
vamus  a  pcdihus  aiiima>  nostra!  ,  si  ([uid  in  eis  vin- 


K[)islolarum  suariiin  [)orsoii;il  Uiliis  :  Jacoljus  quoquc 
el  Jii  ias.  Addidil  nihilominns  Joanncs  et  Ini  a 
canere  |)cr  ccclcsias  siias,  cl  Liicas  apostol.iruin 
g(!sla  dcscrihens.  Novissiinus  aiilein  iilc  veniens, 
(|iii  dixit  :  «  I*ulo  aiitoin  iios  Dous  ^posl  ;1()S  novis- 
siinos  osU-iidil  (/  Cor.  iv),  »  ct  iii  qualiior.lecim  K\)i' 
stolarum  suariiin  fulminans  Uihis,  miiros  Joricho 
et  omnes  idololalri;e  machinas  el  philosoplioruin 
dogiiiala  iis([ue  ad  fim  lamoiila  dejocit.  Movet  iiie 
saiiceliam  illiid  ([iiod  hisloria  relerl,  qiiia  iion  so- 
luin  sacerdolcs  luhis  cccinerunt  ut  cadercnt  miiri 
Jericho,  scdel  audita  voce  tuhae  dicitur  universus 
populus  ululasse  uliihitu  ni;igiio,  vol  siciil  in  aliis 
exomplarihus   hahetiir,   juhilasse  juhilo  niagno.  Kl 


culi  morlalis   aiiiie\iim  est.  IsU  suiit  oiiiiii  [)cdes,  B  qnanivis  islc  scrmo   impropiie  translatus  videatur ; 

«).«X«'/ixoi  ciiiin  in  Grseco  scrihitur,  qiiod  neque 
juhilum,  neqiie  nlulatiim  proprie  signilical,  sed  il- 
laiii  magis  osicndit  vocoiii,  ([ua  holli  teinpore  exer- 
citiis  clamorem  consonum  tollens,  iinaniiniler  se 
cohortari  ad  hellum  sulet,  taincn  hie  sermoin  Scri- 
pluris  juhilatio  inagis  quain  iilulalio  consiievit  in- 
scrihi,  nt  ihi  :  «  Juhilale  Doo,  oiiinis  terra  {Psol. 
i.xv)  ;  »  Et  iterum  :  <  Iio:ilus  popnlus  qui  scit  ju- 
hilationein  {Psal.  i.xxxviii).  >  Quod  etiam  me  per- 
inovet  dictum,  quid  istiid  l:iiiliim  sit  operis,  qiiod 
hcatum  populum  faci:it.  Non  dixit,  quia  hoalus  po- 
puliis  ([ui  scit  myslcria,  el  ([ui  scit  ctuli  ae  lerne  et 
siileruiii  iMtioiiom  ;  sed  <  healus,  >  iii([uil,  <  po|iii- 
his  qiii   scit  jiihilaliuiiem.  >  lii  aliis  timor  Dci  Lea- 


quos  lavit  Jesus  ,  ([uos  iiisi  lavoiit  iioii  hahohimus 
paitein  cum  eo.  Qiiod  si  crgo  ah  anima  nostra  et 
sciisihus  omiie  viiiculum  cune  niorl:ilis  ahsolvanuis, 
coiitinuo  iihenter  ctiam  iiohis  adcrit  ol  assistet  Deiis. 
Qii;e  aiitein  sunt  in  conse([uenlihus  vidcamus. 

(Cm>.  VI.)  «  Jcricho  autem  dausa  crat  atquc  inu- 
I  nila  a  tiiiiore  (ilioinin  lsi;iel,  et  inillus  ogrcdi  au- 
«  dehat  aut  ingrodi.  Uixit([ue  Doininus  ad  Josiic  : 
I  Ecce  dedi  iii  niaiiu  tua  Jericho,  cl  regein  ejus, 
I  onincsque  fortcs  viros.  Circuitc  urhoin  cuiicti 
I  hellatores  seinel  [lor  dicin.  Sic  faciclis  sex  diehiis; 
I  soplimo  aiiloin  die  sacerdoles  tollaiit  soptom  huc- 
I  ciiias,  ([11:1111111  usiis  cst  in  juhila;o  ,  cl  pnecodaiit 
I  arcain  ftjederis  Domiiii.  SepUesquc  circuihitis  eivi 


«  tatcm  ,  ct  saecrdotcs  clangonl  huccinis.  Cuin(|iie      tiim  facit ;  sic  eniin   dicit  :  <  lieatus   vir  qui  timet 


(  insonucrit  vox  tuhic  loiigior  ai([ue  coiicisior,  ol  iii 
«  anriliiis  vostris  incroiiuoril  ,  couchimahit  oniiiis 
(  populus  Yociferalionc  inaxima,  et  muri  fuiidiliis 
(  corrucnt  civitatis  ,  iiigrodioiilur([ue  singiiii  per 
«  locuiii  coiitia  ([iioin  stoloriiit,  a  elo.  (/:,',r  hiduru.) 
Circuiudaliir  Joricho  ,  ox[)iignalur([ue  ,  adversus 
quain  gladiiis  iioii  conducitur,  aries  non  dirigitur, 
nec  tela  vihrauUir  :  tuhie  soluinmodo  sacerdotales 
eplem  dioluis  coiitiiiiiis  aiihihontiir,  sioqiio  ciicum- 
cta  arc:i  iiiuri  Joricho  suhriiniitiir.  Joricho  aiitom 
ler  iiitcrprelationem  liiiia  dicitur;  liina  voro  iiiundi 
liiijiis  s[)eeieni  teiiol,  ([uia  sicut  luiia  mcnslruis  coiii- 
plolioniiiiis  dolicit ,  ila  hic  inundus  ad  complotio- 
iioiii  U-iniioriim  currens,  (|iiolidiaiiisdofoctihus  cadit. 
lii  ;irca  vo-ro  Koclesia  liguratiir,  in  tuhis  auleiii  icrois 

I  prxdicatores  fortes  accipiuulur.  Ilaiic  crgo  nrhoin 
Joricho  diohus  septcm  ferentes  arcaui  Israolit;e  ;vnois 
tiihis  claiigonlihus  circiimounl ,  el  iiiuri  ejus  por 
aicicpraisonliaiii,  atque  ;erearuin  lul.artini  soiiitu  ca- 
dunl;  quia  in  hoo  tomporo  quod  boplemdiorum  vi- 

I  cisbiludiuc  vtdvitiir,  diiin  fcrlur  arca  ,  id  ost ,  diiin 
orhoui  lorr;»riiin  ciioiimions  inovoUir  Lcciosia.  Vo- 
iiieiis  veio  Dominus  iiostor  Josus  Cliristiis,  ciijns  illo 
[uior  filius  Nave  tlesignahal  advoutiim,  millil  sacor- 
iloiesaposlolos  suos,  porlaulos  Uihas  ducliles,  pr;edi- 
(^aliouis  inagnilioam  cu^lostoiiKiiio  doclrinam.  Sacor- 
ilolali  luha  piimus  in  Evangolio  Mallli;vus  inoropuil : 
Marcus  (iut)([uo,  Lucas  et  Joannos,  suis  singuli  luhis 


I) 


Doniiniim  (P.srt/.  cxi).  »  Alilii  eliain  plures  liuiil 
hoali,  si(Ut  [laiipores  spiiitu,  vol  iiuinsiioli,  vol  pa- 
cifici,  vol  inundi  corde  {Mdtlli.  v).  Uic  hcaliludo 
profusa  esl,  et  tanta  hic  nescio  qu;R  causa  hcaiilu- 
dinis  indic;itur,  iit  univorsuiii  [lo^niliim  f.»ci;it  hoa- 
tuiii,  (|iii  laiiicn  sciorit  juhihilioiiom.  Liido  inihi 
videtur  jiihil.dio  ista  indicare  quomdam  o()ncordi;c 
el  unaniinitatis  airoclum.  Qui  si  incidal  in  duos  vel 
iii  tres  Chrisli  disci[)iilos,  omiii;i  qu;ociini|iie  |)Clie- 
riiil  iii  noiiiine  S.ilvaloiis  [ii.ostat  ois  Palor  ctclo-lis. 
Si  voro  l;iiila  luoiit  ho;itilu.  lo,  ut  univorsiis  |io[)iiliis 
concors  ct  unanimus  maneal,  iit  tnuloin  dicant  oni- 
nos,  cl  in  codeni  scnsu,  el  in  cadeui  senlenlia  per- 
manontos,  islo  lali  populo  vooom  unaiiiiiiilor  elo- 
vaiilo,  liol  illud  ([uoJ  scripUim  esl  iii  .Vclihus  a[io- 
stolornin  {Cap.  v),  quia  lorr;einolus  faetus  est  iihi 
liiuc  unaniines  orahant  aposloli  .  oiim  iiiulierihiis 
cl  Maria  inatro  Josu.  Ll  lerreinoUi  faolo  doslruon- 
tur  ct  catlent  oiiiiii  1  ((ii;e  lorrona  suiil.  ol  snh- 
vorlotur  miindiis.  Audi  donit[iie  Doininiiin  el  Salva- 
toroiii  iioslriim,  adliiic  ipsum  suos  inililes  cohorUin- 
tein,  quomodo  dicit  :  <  Conlidile,  ogo  vici  innndiiin 
{Joan.  x\i).  »  lllo  orgo  diice  j;iin  nohis  vicliis  osl 
inundus,  ot  inuri  ojiis  collap>i  siinl,  ([iiilius  lioniines 
s;vculi  iiilohaiiliir.  Sod  cl  iiiiusquisqiio  nt>stniin  de- 
hot  in  .somoli[»so  i>la  coin|ilero.  Uaht  s  in  le  Jesiint 
diiceni  [)or  lidoiii.  fac  lihi  luhas  diiolilos,  si  sacerdi).-» 
os  ;    goiis  oiiini  ivjj.tUs   idTccta    cs,  el  sacerdoliuni. 
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sjuiclum  (Ic  te  diclum  est  :  fac  tibi  lubas  dnclilcs 
ex  Scripliiris,  inde  duc  sensus,  inde  sermones ; 
proplerea  cnini  lnb;«  dncliles  appollanlnr.  In  ipsis 
c.ine,  ol  si  in  lalibiis  cocincris  (nl)is,  id  ost,  in  psai- 
niis,  bymnis  ct  canlicis  spiritalibus,  ct  scplics  ar- 
cam  tcslamenli  circumtulcris,  id  est,  legis  Mosai- 
cx  pr;t!cepla  ab  evangciicis  non  separaveris  tubis  ; 
sed  eiiam  jubilaiionis  ex  temetipso  exigas  consen- 
sum,  id  est,  si  cogilationum  et  sensuum  tuornm 
populus  qui  inlra  te  est  concordem  semper  et  con- 
sonam  proferat  vocem,  et  non  aliquando  verum 
dicas,  aliquando  personae  polcstalis  adulanlis  nicn- 
dacio  macnioris  :  si  non  lo  aliquando  blandum  rc- 
missio  facial,  aliquando  iracundia  Irnculentum  ; 
si  non  arrogans  apud  modicos,  et  apud  superbos 
Iiumilis  inveniris  :  denique  si  non  pugna  inlra  te 
gerilur,  dum  coucnpiscit  caro  advcrsns  spirilum, 
el  spirilns  adversus  carnem.  {Ex  Isidoro.)  Si  b.ioc 
intra  tc  jam  consonant  et  concordant,  voccm  jubi- 
lationis  cito  emiltis,  quoniam  deslructus  et  dcje- 
ctus  est  mundns,  qui  fnit  anle  tibi  rcbellis  :  et  ad 
pnicdicantium  voces,  qnasi  ad  tubarum  sonitnm 
iiiuri  Joricho,  id  est,  elali  mundi  ac  superba  infide- 
lilalis  ohstacula  corruunt,  donec  in  fme  temporum 
mors  novissima  inimica  destruatur.  El  ex  impio- 
rum  perditione  unica  domus  Raab,  tanquam  unica 
Ecclesia  liberatur,  munda  a  turbine  fornicalionis, 
per  fenestram  confessionis,  in  sanguine  remissionis. 
Isla  enim  meretrix  in  Jericho  tanquam  in  mortali 
lioc  Sfficulo  moratnr,  quse  ut  salvari  possit,  per  fe- 
nestram  domus  suae,  tanquam  per  os  corporis  sui, 
coccum  miitit,  qnod  cst  sanguinis  Chrisli  signum 
pro  remissione  peccatorum  confiteri  ad  salutem. 
Qui  inventi  sunt  in  domo  illins,  salvati  snnt  ab  in- 
lerilu  urbis,  et  quicunque  intra  Ecclesiam  rcpe- 
riuntur,  ipsi  tantum  salvantur  ;  extra  hanc  autem 
domum,  id  est,  extra  Ecclesiam,  nemo  salvatur. 
(Ibid.)  (  Dixitque  Josue   ad   omnem  Israel  :  Yo- 

<  cifcramini  ;  tradet  cnim  vobis  Dominus  civitalem. 

<  Sitqne  civitas  ha;c  analhema,  et  omnia  quse  in 
€  eis  sunt,  Domino.  Sola  Raab  meretrix  vivat  cum 
€  universis  qni  cnm  ca  in  domo  sunl  ;  abscondit 
c  enim  nunlios  quos  diroximus.  Vos  autem  cavcte 
t   ne  de  his  quse    prsecopta   sunt   qnidpiam  contin- 

<  gatis,   et  sitis   prcevaricationis  rei  ,  et  onmia  ca- 

<  stra  Israel  sub  peccaio  sint  atque  lurbontur,  » 
ct  reliqua.  Tale  est  qnod  indicatur  in  his  verbis  : 
Vidcte  ne  quid  in  vobis  s:ccul;ire  habealis,  no  sae- 
cnlarcs  nequilias,  ne  tergiversalionem  de  sariculo 
vobiscum  ad  ecclesiam  defcralis,  sed  anathema  vo- 
bis  sit  omnis  conversatio  s;«cularis.  Molite  divinis 
mundana  miscere,  nolile  negotia  sx>cularia  Eccle- 
si«  servitiis  inserere.  Hoc  est  quod  Joanncs  Epi- 
stolae  suae  personat  tuba,  dicens  :  «  Nolite  diligere 
mundum ,  neque  ea  qu.-e  in  mundo  snnt  (/  Joan. 
u).  i  Et  Paulus  similiter  :  i  Nolile,  »  inquii,  «  con- 
formari  huic  sajculo  {Rom.  xii)  ;  »  qui  enim  hoc 
faciunt,  accipiunt  de  anathemate.  Sed  et  illi  qui 
(verhi  causa)  cum  Cliristiani  sint,  soleumitates  gen- 
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\  lilium  celebranl,  analhenia  in  Ecclosiam  introdu- 
cunl  ;  qui  astrorum  cursi!»us  vitas  hominum  et  ge- 
sta  |iorquirunl,  qni  volalus  avi«ini,  el  c;ielera  hu- 
jnsmodi  qua3  in  s;ccnlo  priiis  obscrva')antur  inqui- 
runt,  do  Jericbo  analhonia  dcferunt  in  Ecclcsian":, 
ct  pollunnl  castra  Doniini,  et  vinci  faciunt  popu- 
lum  Dei.  Sed  ot  multa  alia  peccata  sunt,  per'  qn.Te 
analhema  de  Jcricbo  introdncitur  in  Ecclcsiam  pcr 
qua;  popnlus  Dei  vincitur  ct  prosternitur  ab  inimi- 
cis.  Aiil  non  Apostolus  h.TC  eadem  pnvcipit,  cum 
dicit  :  «  Modicnm  fermenlum  lotam  massam  cor- 
rumpit  ?  5  (f  Cor.  v.) 

CAPIT  VIII. 

De  eo  qnod  Raab  merelricem   el  domum  ac  famiHam 
ejiis  Josue   fecit  vivere    cl  liubitare  in  medio  fiiio- 
B      rum  Israel,  et  de  malediclo   prolato  contra  ttrbcm 
Jericho. 

(IciD.)  «  Raab  vero  mcrolrioom,  et  domum  patiis 
t  cjus,  atque  oninia  qv.ae  hahcbat,  fecit  Josue  vi- 
t  vere,  et  habilaverunt  in  medio  Israel  iisque  in 
(  prcesentem  diem,  eo  quod  aliscon(!erit  nunlio? 
«  qiios  miserat,  ut  cxplorarent  Joricho.  »  Velinj 
reqnirere  a  Ju  i;tis  et  ab  his  qiii  Chrisliani  qui- 
dem  dicuntur,  sed  in  Scripturis  adhnc  sensnm  Ju- 
daioum  servaiil,  quomodo  exponant  Raab  merctri- 
ccmaljeclam  esse  domui  Israel  nsquc  iu  hodiernum 
diem.  Qiiomodo  Raab  nsqne  in  bodiernum  diein 
adject  1  es;c  dicitur?Hoc  enim  Scriptiirae  sanci;c 
moris  est,  dicere  de  his  qnae  nsque  in  (Inem  vcl 
vit;ie  vel  s;^cnli  permanent.  Vorbi  causa,  ut  ait ; 
C  «  Hic  pater  cst  Moabitarnm  usquc  in  boJiernum 
diem  {Gen.  xix),  »  quod  significat,  usqne  in  con- 
summationein  s.ncculi.  Et  iterum  in  Evangelio  dici- 
Inr  :  «  Qiiia  diframatus  esl  hic  sormo  apud  Judaeos 
usque  in  hodicrnum  dicm  {Mattli.  xxviii),  >  id  cst, 
nsquequo  sa;culum  stat.  Ra^b  vero  mulier  quomo- 
do  adjecta  esse  dicilur  domui  Israel  usque  in  ho- 
diernum  diem  ?  Nunquid  non  matri  successio  po- 
steritalis  ascribitur,  ut  vidcatur  in  sobolis  repara- 
tione  servari  ?  an  magis  intelligenduin  est  qiiod  vere 
Israeli  juncta  est  ac  sociala  usque  in  hodiernimi 
diem  ?  Et  si  vis  manifcstius  videre  quomodo  Raab 
jungitur  Isiaeli,  inlucre  quomodo  ranius  oleastri 
inscritur  in  radicem  bontc  olivae  ;  et  intelliges  quo 

modo    hi  qui  inserli  sunt  fide,    Abrahae  et  Isaac  el 

1) 

Jacob,    recte  appositi   dicii;itur  et  adjccti  ad  Isracl 

usque  in  hodiernum  diem  :  quia  in  illorum  radice 
nos  rami  oloastri  ex  gonlil)us  assumpli,  qiii  ali- 
qiianJo  meretricabamiir,  ligiium  et  l.ipidem  pro 
Deo  colentes,  appositi  sumns  nsque  in  hodier- 
nnm  diem,  et  facli  suinus  per  fidem  Christiani. 

(Ibid.)  «  Iii  tempore  illo  improcalus  est  Josue 
«  dicens  :  Malcdictus  vir  ille  coram  Domino  qui 
«  suscitaveiil  et  aedificaverit  civitatem  Jericho.  Iri 
«  primogcnito  suo  fundamcnla  illius  jaciat,  ct  in 
j  novissimo  liberorum  ponat  portas  cjus  »  Hanc 
imprccationem  impletam  csse  temporibus  regum 
manifcstum  est,  cum  in  libro  priino  Malacbim  de 
lcmporibus  rcgni  Achab  ita  scriplum  est  :  t  In  die- 
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Inis  pjiis   ;f;<!ifi(:avil   Aliicl  de  Ik;lli(;l   J(;ri(iio  :   in  A  ponnain  saliibrenrKHic   lcrroiein  ?  Non   cniin   alifjiiid 


Aliiraiii  |uiinogi!iiito  suo  liiiidavil  eain,  ot  iii  Sej,'ul) 
iiovissiiiio  siio  (josuil  (loilas  cjiis  (///  licy.  .\vi).  > 
Palct  scnsiis,  (|ni:i  tiini  (ira-Cala;  condilor  urbis 
fuiidaiiiciila  iiliiis  jioiieio  iiicipcict,  priniogciiitiis 
cjus,  (|iii  vocalialiir  Aiiiiain,  iuortuiis  csl  :  cl  ciiin 
iirbc  a;tlificala  portas  iiiiiiiiic  lciitarel,  iiovissiiniiin 
lilioruin  cognomento  Scgul)  ainisil  :  (jiiod  ila  lutu- 
ruin  Josuc,  ciun  cam  dcstriiclani  analluniati  tra- 
(icret,  iinprccando  pru-dixit ,  <  .Maledictiis,  >  in- 
(|iiicns,  «  vir  coraiii  Doinino,  ((ui  siiscilavcrit  ct 
icdificaveril  civilatcin  Jericlio.  lii  (iriinogciiito  siio 
liindamcnta  illiiis  jaciat,  cl  in  novissiino  lilicroruin 
poiKit  portns  cjiis.  !>  Qiiia  vero  .Vhi(;l  vivens  Dco, 
Bcllici    iiilci'|)rci;ttur    doiiius    Doniiiii,  Aliiel  de  Be- 


dirum  ((|iiaiiliim  attincl  ad  iinivcrsi  muiidi  adiiii- 
iiislralioncm)  contingil  morlaliiiiis,  cuiii  moriuntiir 
(luaiido(|iic  nioriluri  ;  cl  lamcn  apud  eos  qui  lalia 
metuiiiit,  disciplina  sancitiir,  iit  non  sc  soliiiii  (piis- 
(|iic  ciiiet  iii  populo,  s(;  I  iiiviccm  sil;i  adliiheaiil 
diligentiain,  el  laii(|uam  iiniiis  corporis  ct  liominis 
unius  alia  pro  aliis  sint  rncmbra  sollicita.  Ncc  la- 
iiien  cicdcndiim  esl  cliam  (Kciiis  qii:e  jiost  morteiii 
irrogantur,  aiiuin  pro  alio  (losse  damnari  :  sed  iu 
liis  laiitum  rebiis  baiic  ii  rogari  p(jeiiain,  ((iiae  fiiie:ii 
fueranl  habitune,  cliamsi  non  eo  modo  nnircnliir. 
Siiiiul  eti:iin  ost(;iiditiir  qiianta  conncxa  sit  iii  pij- 
piilo  socirtalc  ipsa  iiiiivcrsilas,  ut  noii  in  se  ipsi 
singiili   sed    taiiiiii:iiii  partcs    in    toto  a;sliiiieiitur. 


tliel  dcstrucla  a  Josiie  aKpie  aiialhematizala  Jeri-  B  Per  unius   igitur    pecc:ituin  morlcmqne  paucoruia 


cho  niffinia  restaural,  cuin  quis  eoruin  qiii  iii  Ec- 
clcsia  habitum  religioiiis  assuniiiseniiil,  ad  agciida 
scclcra,  qiiui  ei  Dominus  Jcsus  in  dic  baplismatis 
donavcral,  rcilit  :  qiiasiiiie  ipse  aiiatliemali/.avcial 
(Ji;iboli  pompas,  liixuriosc  vivendo  rcpctit,  cum  cr- 
roruiii  (loginata,  vcl  gciililiiiin  faliulas  verilati  cc- 
clesi:islic;c,  qiia  imlniliis  esl,  qiiasi  de  IJclliel 
cgrciliens,  riiiiias  Jericlio  rcsuscilal.  Mcriloiiiie 
talis  coraiii  Doinino  iii:iledicliis,  el  primum  lilio- 
ruin  in  fiindalione  nclaii:c  civitatis,  cl  novissimum 
in  portariim  positionc  amillil  ;  qiiia  et  fimdaineiila 
fidei  a  (piii.us  boiia  ;cditicia  inclioare,  ct  claii.>tra 
bonui   aclioiiis   qiiibus  pcrfici  dcbuerat,  pcrdit. 

CAPUT   IX 


adinonitus  est  populus  uni\ersus,  taiiqiiam  in  cor- 
porc  uiiivcrso  qu;crcre  quod  coniinissuiii  est.  Si- 
iiuil  cliam  significatum  csl  quantum  niali  fierct, 
si  universa  illa  congregatio  pcccasset,  quando  ncc 
iiiiiis  (iiiidcm  i!a  p(itiiil  juilicari  ut  ab  eo  possent 
ca'leri  essc  secuii.  At  vcio  si  .\chan  ab  ali(|iio  i.'!- 
veiiliis  atqiic  coniprcliensiis,  el  illiiis  criminij  rciis 
ad  jiuliciuin  Jesu  fiiissct  addiictus,  iiciiiKKiiiain  pu- 
tatuiuin  esl,  homincin  judicem,  vel  pro  illo  et  cuui 
illo  queniqiiam  aliuin  qui  sociclate  facli  cjus  mi- 
niine  lciiereliir,  fiiisse  piiiiiturum.  Ncqiic  eniin  e: 
iiiaiidatiini  lcgis  liccbat  cxcedcre,  qiiod  daluni  est 
liomiiiibus,  iie  jtidicio  suo  qnod  in  honiincin  ho- 
niini  jussum  sive   pcrmissum  est,  alterum  pro   ai- 


De  co    quod    Aclunn   (ilius  Cliann,  usurpavil  sibi  de  ^  ^'^''"^  P«'Ccalo    aibilrelur  csse    (ilcctendum.  Loiig.- 

aiitcin  secrctiorc  jiistilia  jiidical  Dcus,    qui  poiciis 
cst  ctiaiii  post  iiioi  leiu  (iiuod  homo  iion  (lotcsl)  vel 


analhemutc  uibis  Jericlio,   ct  viiidictu  in  eiiin  pro- 
lata. 


(Cai'.  VII.)  «  Fuit  ergo  Dominus  cuin   Josiie,  ct 

<  noiiicii  cjiis  in  omni  tcrra  viilgatuin  esl :  filii  au- 
•  tcin  Isracl  pra-varicati  siiiit  iii:imiatnni,  et  iisiir- 
(  paveriiiil  dc  :iiiallieiiiale.  N:iin  Acli;iii  lilius  Cliai- 
I   nii,    lilii   Zabili,    lilii   /are,   de   iribii  Jiida,  tulit 

<  arK|iiid  de  analhcmatc.  Iratusqiic    Domimis  coii- 

<  Ira  lilios  Isracl,  »  clc.  {I''.x  Auijustino.)  In  co 
quod  f:utiim  esl  iit  A(  li:in  de  Iribii  Juda  fiiraiciur 
dc  ;iiiatbeiiiale  civilalis  Jcricho  coiilra  pncccpliim 
Doinini,  ct  proplcr  (;jus  peccalum  iria  millia  (iti:e 
niissa  fucrant  in  Hai  dedcruiil  leiga  hostibus,  cl 
occisi  suiil  ex  cis  triginta  sex  viri,  el  poptilo  gr:;- 
>iler  lcrrilo,  Jesus  cum  senioribus  sc  (iio>lravil 
ad  Duiiiiiium,  eiiiiic  responsnm  est  ideo  faclum 
esse  quod  pcccaverat  (loptilus  ;  miiiatns  cst  etiain 
Dciis  noii  sc  ciiin  cis  fiiliirum,  nisi  absliileriiit  ana- 
Ihcma  de  seipsis  ;  el  (piod  oslciistis  cst  iiui  dcfc- 
cerat,  nec  solus  occisus,  sed  cuiu  omnibus  suis  : 
qiiseri  solel  quomodo  juslo  pro  alteriiis  (Jeccalis  iii 
alios   vindicclur ;   maxiuic    (pii:!    in   lege   Domimis 

idixit  {Kzecli.  xviii),  iiec  paties  iiio  iilioruni,  iiec 
[fllios  pro  palriiiii  (leccalis  csse  puniciidos.  An  illiid 
Ijudicantibus  homiiiibns  csl  pr:i!ccpUim,  nc  (lucm- 
|quam  pro  alteio  punianl  ;  Dci  aiilein  jiidicia  non 
sini  ojsisinodi,  (pii  alto  el  invisihili  coiisilio  sno  no- 
j  vil  (iiciiciiiis  e\!ein!al  eliam  lemiioralem  hoiiiiiuim 


D 


liberare  vcl  pcrdere.  Yisibilcs  igilur  aniictiones 
boiniiiiim,  sive  inortes,  quoiiiam  his  quiiius  iiige- 
rtmliir  et  oliessc  cl  piodessc  possunt,  novit  Domi- 
mis  iii  oeciillo  pioviiiciili;v  sii;e,  quemadmodiiin 
jiiste  quibiisqiic  dispenscl,  eliam  cum  aliorum  pec- 
cala  iii  aliis  vidclur  iilcisci.  Pu'nas  vcro  invisibi- 
les,  qii:c  noiinisi  iioccnt  et  piodcsse  non  possunt, 
ila  iitillus  Dco  jiiiiice  pro  alienis  (leccatis  Init,  sic- 
iit  hoininc  jmiicc  liiere  iiulliis  nisi  pro  sua  culpa 
istas  visibiles  dcbct.  lloc  ciiim  pnccepil  homini 
jiii{ici  Deus  in  his  ((iix*  ad  huiiiamiin  jiidicium  per- 
liiicnt  vindicanda,  qiiod  in  siio  jiulKio  faiit  ii»sc, 
(1110  poleslas  noii  aspirat  liiiiiiaiia. 

(Iiiii).)  (  Tollens  ilaquc  Josuc  Achan  filium  Zare, 
argeuluiiKiiie,  ct  pallium,  ei  aiiream  irgulain, 
filiosiiiic  ejus  cl  lil  as,  bovcs  cl  asinos,  cl  oves, 
ipsiimiiiie  tabcrnaciiliim,  et  cunclam  siipelleili- 
leiii,  et  omnis  Kiael  cuin  eo,  diixcrtinl  cos  al 
vallcin  Achor,  ubi  dixit  Josuc  :  Q»\:\  turbasli  nos, 
exliirbel  lc  Domiinis  in  die  hac  :  lapidaviiqiie 
ctiin  oiitnis  Isiael,  cl  ciincla  qiuv  illius  eranl 
igiie  coiisiMnpla  siiiil.  Coiigregavcrunl  qiiotiue 
super  ctim  accrvtim  niagnum  I  pidum  qiii  jkt- 
nianet  nsque  in  pr;csciitein  diem  :  cl  avei-siis  ost 
fiiror  I^omini  ab  cis  :  voealiimqtio  csl  nonieu 
liici  illiiis  v:illis  Vchor  usqiie    liodie.  i  {F.x  .^.ugu" 
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siino.)  Morilo  rniaeritur,  ciim  Doininus  proplcr  illuni  A  lamen  hoc  judido  humano,    sed  prophelico   spiriiu 


qui  de  anaUiemate  furluni  lacerct,  praiccpcrit  eun» 
(|ui  fuissct  oslensus  crcmari ,  cur  eum  ostonsum 
Jcsus  lapidari  potius  a  populo  feccrit.  An  ita  euni 
niori  oporluit  quemadnioduni  Jesus,  qui  propius 
Dominum  sequeljatur,  verba  jubentis  intelligere 
pouiil?  Unde  iiuigis  qiucrcndum  est  cur  hipi 'alio- 
ncm  ignem  appeilaveril  Doniinus,  qiiam  credcnduin 
Jesuin  aliud  fecissc  quam  jusserat  Doininus.  Nam 
nequc  ad  intelligondum  veiba  Domiiii  quisqiiani  po- 
tiiit  csse  sapiontior,  ncqiie  ad  facieiida  quis(|iiam 
ohciiiontior.  Proindc  ignis  nomine  pdonam  poluisse 
significari,  Scriplura  testis  cst  in  Dciiteiononiio, 
ul.i  (licilur  ad  filios  Israel  :  «  Et  cduxi  vos  de 
fornace  ferrea  ex  yEgypto  [Deul.   iv) ;  »  u!.i  utiquc 


fecit  Jcsus  ;  sive  ita  inlclligens  «  omnia  quai  suni 
ci,  j  ul  nec  filios  ccnscret  exccplos,  hipidalionis 
cliain  poenam  pio  ignc  ingcrens  ;  sive  opcra  cjus 
qua;  post  mortem  Dcus  in  i)lo  fecerat  crematuriis, 
non  soluin  pcr  cietera  quaj  iili  eranl,  vcrum  etiam 
pcr  (ilios  ejus  significans.  Ncc  ideo  sane  credendum 
esl  oos  pro  peccalo  patris,  a  (jiio  innocentes  erant, 
eliam  post  niortem  supplicio  iiiforni  ignis  incensos. 
Mors  qiiippe  isla,  qunc  omnes  manel,  quamvis  de 
primo  pcccalo  vcniat ;  tainen  quia  ita  nali  sumus 
ut  necessario  nioriendum  sit,  acceierata  qiiibusdain 
est  utilis.  Unde  logilur  de  quodain  :  «  Raplus  esl 
ne  malitia  mutaret  inlellectum  cjus  (S«/;.  iv,  II).  » 
Quoergo  judicioDei  vel  misericoruia  fueril  irrogata, 


(luiani  tribiilalioiicm  inlelligi   voluit.  Dua;  mihi  au-  j>  sive  hliis  ojus,  sive  illis  Iriginla  sex  viris,  cum  om- 


lein  causa;  oocurruut  (iion  iit  amljye  siiit,  scd  ut  al- 
lera  ex  eis)  cur  non  ille  cum  suis  omnibus  evidenti 
igne  crenialus  sil.  Si  enim  peccatum  ejus  Dominus 
tale  essc  judicavit  qiiod  supplicio  illo  expialum  non 
puniret  in  a;ternum,  propler  ipsam  expiationcm  ct 
purgalionem  congruenlcr  illa  poena  ignis  noinen 
accepit.  Neque  ad  hunc  intelleclum  (piisquam  len- 
dere  adinonelur,  si  euin  proprie  visibilis  igiiis  exu- 
rorel,  sed  in  eo  quisqiie  reinanere  quod  aporte  vi- 
debat  implolum,  nec  aUquid  ultra  quajreret.  Nunc 
vero  ciitn  propter  Dei  verba,  et  factum  suum,  quo 
praivaricari  illa  vciba  non  possent,  rectissime  di- 
citur  cliam  lapidationcm  igiiem  fuisse,  eleganler 
agnoscere  illa  poena  hominem,  ne  in   posterum  pec- 


nes  ab  ejus  pecaio  alieni  fucriiit,  latet  apud  eum 
apud  quem  non  esl  iniquitas.  Yerum  illud  in  prom- 
ptu  esl  quod  et  populum  terribililer  oportebat  quav 
rerc  quod  admissum  esl,  et  tanto  vchemeiitiiis  ti- 
muerunt  cateri  factiim  ejus  imitari,  quanlo  magis 
liumana  cxhoiret  inlirmitas,  et  in  lam  magnum 
tainque  justum  populi  odium  dari,  et  eis  quos  ad 
spom  propagandi  geiieris  se  rclicturuin  piilabal 
poccalo  suo  secuin  consumplis  suis  posteris  emori. 
Sed  et  illud  non  otiose  transcurrenduin  est,  qiiod 
uno  pcccante  ira  super  oranem  populum  veiiit.  {Ex 
Adamunlio.)  IIoc  quomodo  accidit?  Quando  sacer- 
dotes  qiii  populo  pra;sunt  erga  delinquentes  benigni 
volunt   videri,  et  vercntes   peccantium   iinguas,  ne 


calo  illo  interiret,  fuisse  piirgatum.   Quod  signifl-  C  fortc  male  de  his  lo(piantur,  sacerdotalis   severitatis 


cant  etiam  vasa  in  libro  Numerorum,  qua;  jubonlur 
igne  purgari  {Num.  xxxi).  Si  autem  tale  fuil  illud 
pectaluiii,  piopier  quod  eum  ctiani  post  istam  vi- 
lam  gehonna  suscipcret,  ideo  Jesus  voluit  eum  lapi- 
dari,  ul  quod  a  Domino  dictum  est  igni  crcmabitur  : 
ut  illud  admoiieiet  intelligi,  quod  Domiiius  facoret, 
non  quod  ab  ipsis  esset  faciendum.  Si  eniin  dixis- 
sel  Doiniiius  :  Igni  cum  cremabitis  el  omnia  ejus, 
huic  sensui  locus  nullus  esset.  Cum  vero  ita  posi- 
lum  est  ut  niagis  videalur  Deus  quod  ei  fulurum 
essct  pra;dixisse,  quam  quod  ei  ab  hominibus  dobe- 
ret  fieri  pra;ccpisso,  melius  non  potuit  facere  Jesus 
qui  divina  verLa  sicut  tantus  prophela  inlellexil, 
qui  etiani  hoc  ipsum  prophctice   fecit,  quam  ut  il- 


immemores,  nolunl  quod  scriptum  esl  complere  : 
«  Peccantem  coram  omnibus  argue,  ut  et  cieleri 
metum  habeant  (7  Tim.  \)  ;  »  cl  iterum  :  «  Auferte 
malum  de  vobis  ipsis  (7  Cor.  v)  ;  s  nec  zelo  Dei 
succensi  imilanlur  Apostolum  diccntem  :  «  Tradidi 
hujusmodi  hominem  Satanaj  in  interitum  carnis, 
ul  spiritus  salvus  fiat  {Ibid.).  t  Ncque  illud  evange- 
licum  implere  sludent,  ut  si  vidcrint  ctiam  post 
correctionem  duobus  vel  tribus  arbitris  contemiierc, 
et  si  post  Ecclesice  correplionem  non  fuerit  emen- 
dalus,  de  Ecciesia  expulsura  vchit  genlilem  habeaiit 
ac  publicanum  {Mallli.  xviii)  ;  el  dum  parcuntuni, 
universae  Ecclesia;  moliuntur  inleritum.  Sed  videa- 
mus  ne   forle  interioris  intelligenliae   sit  lanta  cl 


luin  lapidibus  potius  quam  flaininis   interiiueret ;  ne  ^  lain  gravis   aceibitas    isla    peccali.    {Ex  hidoro.) 


in  illis  ignibus  verba  Doiniiii  viderenlur  impleta, 
qua;  ob  aliud  dicta  volebat  intclligi,  Nec  movere 
dcbet  quod  non  ipsuni  tantuin,  sed  etiam  omnia  quaj 
siiiit  ejus,  Deus  cremanda  igni  pra;dixeiit.  Sic 
eniiii  ait  :  Igni  ciomabitur  et  oinnia  qu;ecunqiie  sunl 
ei  :  oinnia  cnim  quaicunque  sunt  ei,  opera  cjus  pos- 
suiit  inleliigi,  qua;  cuin  illo  dixil  csse  concremanda  ; 


Multa  esl  iii  verbis  et  multa  est  in  philosophoruin 
et  rhelorum  sermonibus  pulchritudo,  qui  oinnos 
de  civitate  sunt  Jericho,  id  esl,  hiijus  mundi  honii- 
nes.  Jericho  ilaque,  ut  diclum  est,  mundi  gerit  figii- 
rara.  Dc  anaiheinate  ergo  ejus  fraudans,  in  taber- 
naculo  suo  abscondit,  qui  sa;cularcs  inores  in  se- 
crelis  ecclesia»  inserit :  qui  sub  cullu  Dei  manons, 


nam  sicul  dicit  Apostolus  do  quibusdam  operibus      solemnitales  saeculi  vel  speclacula  diligit ;  qui  sor- 


igne  consiiinpiis,  «  ipse  aiitem  salvus  erit  (/  Cor. 
iii).  »  Si  hujus  peccalum  ita  intelligendum  cst  ut 
etiam  a;teriio  igne  punialur,  filios  ejus  et  filias  cum 
pccorilius  ct  oimiibus  qua;  habebal,  populus  qui- 
dem  ctmiciim   puniret,  simul  lapidibiis  obruit  :  non 


tilegos,  aruspices  et  augures  inquirit;  vcl  qui  ca;te- 
ros  ritus  persuadet  qui  prius  iii  Jericho,  id  cst,  in 
hoc  sa;culo,  habebantur.  Iste  ergo,  quia  posl  fidei 
indumentum,  conversationis  sa;ciilaris  cultum  in- 
ducit,  quasi    pallium   dc  anathemate   tollit.  Sed  et 
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ille  ilc   anallionialo    .Ifiirlio  framlal,  qni  in  ccclo-  A  '"i  f^!'<ic  noslra  sicnl  antoa.  Vos  nulftm  oxsnrgeiis  cx 


siam  li.Toroliconnn  inforl  dogmala,  et  supcrsliliosa 
saecnlariuni  lillorarum  sludia.  Hicc  cnim  osl  rogiiia 
anroa,  iiKtnlcnto  sormonc  aplala  :  lianc  fianiiali  sniil 
Arius,  Marcioii  cl  IJ.isilidos  ;  fnrati  siint  onim  i.^ti 
regulas  aurcas  <lo  .Icriclio,  et  pliilosophorum  seclani 
iion  rcclam  iii  Kcclosiam  conati  suiil  introducerc  ci 
niacnlaro  omncm  F']cclcsiam  Domiiii,  ila  nl  alii  niiilli 
pcrdorcntiir  jier  oos  :  idco(|iic  a!ijc<li  pio  anallio 
matc,  (|uasi  acervo  lapidiim,  ila  inuititiidiiie  picca- 
toruin  suoruin  oppn-ssi  al<pie  cxslincli  siiiit  :  (pio- 
rum  auclor  ao  per<Mn|ilor  o\  Alii,  Iioc  esl,  dialioius, 
(jui  pcr  ilioium  inipi<>tateni  ri<lciiuin  (pios<iain  evi- 
coniiil,  I  iirsns  separatus  eviiicilur,  at<pie  a  poiiulo 
Dci  suspeiisus  ligno,  crucis  vritulc  nccalur. 

CAPUT  X. 

De   expiujnatione    urbi^i    Alti    cl   inlerfeclione   rcijis 
ipsius. 

(Cai>.  viii.)  <   Dixil    autem    Dominus   ad  Josue  : 

t  Ne  tinieas,  n<'(pic  formides  ;  tollc    locuin  omnom 

<  mullitudinom  pu|^iiatorum,  ct  consurgons  asconde 
I  in  oppidtiin  Alii.  Kcce  traiidi  in  niaini  tna  rcgem 
(  ejus,  et  popnluiii,    nrliemipio,  et  terram  :  facii's- 

<  (1110  urbi  Ahi,  et  rogi  cjus,  sicut  fecisti  Jericho 
I  3t  rcgi  illiiis  :  pncdam   vero  et    omnia  animantia 

<  (Sripictis  vobis.  l'one  insitlias  urbi  post  eam. 
(  Siirre\it<pic  Josiio,  ot  omnis  e\ercitiis  bellato- 
(  rum  cum  co,  ul  asc<!n<lereiil  iii  Ahi,  et  clecla 
(  Iriginla  millia  viroriim  lortiiim  misit  nocle,  prai- 
(  ccpitipie  eis diceiis  :  1'onile  insidias  post  civilalem. 


iiisidiis,  el  ibilis  iii  (ivii:iii;m.  Secundiim  vorburn 
istiid  faciclis  :  ecco,  pnocipio  vobis.  Qiiaerendum  esi 
ulruin  oinnis  vohinlas  fallcndi  pro  iiicrKlacio  dopu- 
laiiila  sit;  el  si  ita  osl,  iitruin  iio-^sil  jiistuin  esse 
moiidacinm  quo  ilie  fallitur  qni  digmis  est  falli  :  et 
si  noc  lioc  (piideiii  moii<laciiiiii  jiistum  reperitur, 
rcstat  iit  s<'<:iiiidiini  aliipiani  significationcm  hoc  <piod 
de  insidiis  factuin  csl  ad  vorilalcm  refcr;itur.  Jiil)e- 
liir  a  D<'0  diix  pojmli  Jesiis  iii  <!uas  parics  dividere 
popiiliim,  ut  pars  siiniilcl  fugam,  pars  aiitem  siibsi- 
stat  in  insidiis,  quibus  decipialur  Ahi.  Qiiibiis  ita 
dispositis,  rox  Ahi  viilens  JeMini  et  filios  Isracl  enii- 
nus,  coiiciiatur  aflvoiMis  eos  in  pialiuin  :  illis  ^ero 
simiilanlibus  fugani,  isli  acrius  inscclantur,  ct  vcliit 
15  spolia  ducluri  dc  hosliliiis,  omnes  simul  piocediiiit, 
ila  nl,  ut  Sciiptura  <licit,  relinqueroiit  vaenam  civi- 
talcm.  Sed  posleaipiam  in  constitiiliim  progressi  siiiil 
lo(  um,  conversns  Jesus  signuin  dedit  ul  oxsurgereiit 
qni  in  insidiis  oranl,  cl  dorsa  hostiuni  ca;clerent :  ot 
ila  illi  novissimi  cl  isli  primi  medios  hostes  conclu- 
sos  iiitcrininiil  universos  :  ct  hoc  inodo  viclis  his 
qiii  habital  aiit  Alii,  regoin  eoriim  snspenderuiil  in 
ligiio.  Hisauditis,  verisimilp  cst  auditores  diccre  : 
Qui<l  mihi  Iiajc?  quid  mihi  confert  si  cognoscam  qiioJ 
<levicli  sunt  qiii  habitabant  .\hi?  (juia  si  non  similia, 
aiit  etiam  |)oleiitiora  beila,  vel  gcsta  sint  vel  geran- 
tur,  ha'C  fuil  ciira  Spiritns  sancti  ut,  rcliclis  lol  lan- 
tarum  nobiliiim  oxciiiiis  urbiiiin ,  pnvlium  civitalis 
Ahi  inscri|)tuni  sacris  voluminiluis  mandaretnr.  Pii- 


(    iiec  loiigiiis  recedatis,  ct   eritis  oinnes  jiarati.  Kgo  ^  mo  proptor  poccata  vicli  siiiims,  ct  Iii  <pii  habital>aiit 


(  aulcm  et  reliipia  miiliitinlo  <piu;  nieeiim  est,  acce- 
(  dcmus  ex  adverso  coiitra  urbcm,  >  ele.  {I''.x  Au- 
(justino.)  Qiiod  Deus  jnbel  loqueiis  a<l  Jesum  nt 
conslituat  sibi  rclrorsiini  insiilias,  id  est,  iiisi<lian- 
tes  licllatores  ad  insiiliandum  hoslibus,  Iiinc  admo- 
nomiir  non  injiisle  lieri  ab  his  qui  jusluin  bi'lluin 
gerunt,  ut  nihil  homo  juslus  pr;ecipue  cogilare  dc- 
beat  iii  his  rebiis,  nisi  iit  iiistiim  belliim  sns<'ipial, 
cui  bcllare  fas  <'st  :  iion  eiiim  omnibiis  las  est.  Cum 
aulom  jiislnm  belluin  snsccpcril,  utriiiii  aperia  pii- 
giia,  utrum  insidiis  vincat,  iiihil  ad  jiisruiam  iiilcr- 
est.  Justa  autem  bella  derniiri  solcnl  (pue  ulci- 
sciiiitiir  iiijiirias  :  si  (|iia  gciis  vcl  civitas,  (pi;c 
bcUo  pclciKia  csl,  vcl  viiuiiiare  ncgicxerit  qiiod  a 
suis  improbe  faelnm  est,  vel  rcddcre  quod  per  inju- 
rias  ablalumest.  Sedeliam  hocgennsbeHisincdubil:!- 
liono  jiisHimcsl  (piod  Dciis  iniiicral,  apiid  (picm  noii 
ost  iirKpiit;is,  ct  iiovit  ipiid  cuitpio  licri  di-bcal.  Iii 
qno  bcllo  <liiclor  oxorcitns ,  vol  ipsc  populns,  non 
l;nii  aiictor  lelli  qnam  minislcr  judicandus  est.  Jesus 
itiillcns  ad  Ahi  debcllaiidiim  trigiiita  millia  bclbilo- 
runi,  :iit  illis  :  «  Vos  insidiabimini  posl  civilato;ii, 
cl  non  longo  orilis  a  civitalo,  cl  crilisoinncs  parali  : 
cl  ogo ,  el  omnis  popiiliis  <pii  nii'ciim  cst,  accedc- 
nuis  )  ad  civilaloni  :  ot  oril  cum  cxierint  qui  coin- 
nioraiiliir  in  .Vlii  in  obviam  no!)is ,  siciit  ot  aiilea, 
fii};ioiiuis  a  faiio  illoruni.  Kl  cuin  oxicrinl  pnst  nos, 
abiliicomus  illos  do  civilalo,  ol  dicont  :  Kugiunl  isti 


D 


Alii  (pianqiliiiimos  cx  nobis  inlerfcceniiit.  Alii  iii- 
torprclalnr  chaos,  cliaos  aulcin  locum  vcl  hal)it;icii- 
liiiii  ossc  novimus  contrariarum  virtiitiim,  quaruin 
lox  ol  principos  diaboliis  est.  Advorsiim  hiiiic  ve- 
nions  Jcsiis,  iii  duas  jiarles  dividil  populiim,  el  alios 
(piidom  iii  priniis  staliiit,  alios  iii  |)Oslci  ioribus,  qiii 
ex  insperato  post  tergiiin  voniant  ininiicorum.  El 
vides  iiuni  prima  pars  osl  pnpiili  illa  de  (pia  dieil  : 
«  Noii  voiii  nisi  ad  ovcs  pordil;is  <lonins  Israol  {Matlli. 
xv),  >  cl  <lo  qiia  ilicit  .\postoliis  :  <  Gralia  aiileni  ot 
pax  onini  liomini  operanti  boniiiii,  Jnd;co  priinum  ct 
Gra'CO  (Rom.  ii )  ,  >  id  est,  gcnlili.  Prior  ergo  isie 
popiilns  (|iii  iii  priinis  staluiliir,  ot  qnasi  ftigicns  ctiiii 
Jtsii ;  postcrior  voio  popiilus,  (pii  cx  goiitibus  con- 
grogatnr,  qiiinipio  ox  insporalo  vonionlos  (quis  cnim 
sporaret  gonlcs  salvari  ? )  acrius  posl  lorgiim  advcr- 
sarios  c;vdiint.  Kt  sic  utiipio  po|)iiliis  niodiam  liirl>am 
d;cinoniini  sloriiit  ol  \iiicil.  Sod  lorlasso  <licis  inilii  : 
Quomoiio  orgo  qiiasi  fngiens  poniliir  p<)piilii>  prior, 
cl  vclut  consoquentcs  fiigerot?  Klonini  vcrsi  siint  ipii 
soquunlur  Josiim  a  log.  libiis  onoribus  el  pra-coptis, 
ab  obsorvatione  sabbati  ,  a  circiimcisioiie  caiiiis,  :» 
jtignhitiono  bosliarum.  So<I  itcrnni  non  fugil,  qnia 
sooulus  cst  Josum,  pcrfoolioncm  cl  plonitudinom  lo- 
gis.  Post  omiiia  autom  is  oiiam  rox  .\lii  in  ligno  gc- 
miiio  ilicitiir  osso  suspciisus.  Hoc  iii  loto  my^toriniu 
tcgitnr  (inampltirimos  latoiis,  sod  orantibus  iiobis 
tonlabinms  \\xc  oiniiia,  non  noslris  opinionibus,  se-J 


mi 


B.  UABAM  MALRl  AUCllIKP.  MOGIJNT.  OIMIRUM  PARS  I. 


10:ii 


Sciipiiira  divina)  testimoniis  aporirc.  lii  suporiori-  A  coelestibus  coiisidcre.  Seil  uinbrala  snnl  quiilcm  lia;c 


bus  dixiinns  legein  Ahi  dialiolo  possc  conferri,  liic 
(juoinodo  goii;ino  ligiio  crncifixiis  csl ,  oiieru,'  pre- 
liuin  esl  nosceic.  Crux  Ooniini  iiostri  Jes^n  C.iristi 
geniiiia  fuil.  Miius  libi  sermo  fortasse  et  iiovus  vi- 
detur.  Quod  dico  crux  gcmina  fuit,  hoc  cst,  geinina 
ralioiie  eonslat  et  dnplici ,  qiiia  visibililcr  qiiidem 
Filins  Dei  iii  cariie  crucifixus  est;  invisibiiilcr  vcro 
in  hac  cruce  diabolus  cum  principatibus  el  potcsla- 
libus  aHixus  est  cruci.  Non  tibi  hoc  videlnr  veruin, 
si  tibi  hoium  teslem  produxcro  aposloliim  Paiiluin? 
Andi  ergo  de  his  qnid  ipse  proininlial  :  «  Kt  quod 
eral,  inquit,  tonlrariuin  iiouis ,  liilit  ilhiin  e  niedio, 
alligens  cruti  susc,  exuens  principalus  el  polestatcs 
Iraduxit  liliere,  triuniphans  eos  in  hgiio  crucis  (Cul. 


niinc  pcr  fiilcm,  qnia  incnie  et  spc  a  lerrcnis  ct  nior- 
tuis  opcribns  elevannir,  ct  eor  nostrnni  crigimus  ad 
cpleslia  a  lerra.  Imi^lcl  itur  tamcn  hoc  in  secundo 
adventn  ejus ,  ul  ea  qu;c  nnnc  fule  ct  spe  pracsumi- 
nnis,  lunc  etiam  rernm  cfTecln  corj.oraliter  tenca- 
mi!s.  Ila  crgo  de  diabolo  intelligenduni  est,  ipiod  vi- 
clus  est  (luidem  ct  crucilixus  est,  sed  his  qiii  cruci- 
fixi  sunt  cuin  Chrislo;  omnibus  aiitein  crcdentibus, 
el  nniversis  populis  lunc  erit  crucifixns.  Tnnc  com- 
plebilur  illiid  quod  dicit  Aposlolus;  «  qnia  sicut  in 
Adam  omncs  moriunlur,  ita  et  i:i  Christo  omncs  vi- 
vifical.uiUiir  (/  Cor.  xv).  »  Est  crgo  ct  in  hoc  cliara 
lalens  (ignric  mystcriuni ;  nam  et  dividetnr  populus 
in  duas  partcs  :  crunt  et  alii  piinii,  et  alii  poslrcmi; 


ii).  nLicctct  inaliis  cxemplaribuslialcalur,  «  triuni-  B  (jui  cnm  ad  Jesum  ui;uin  conspiraverint ,  jain  tunc 


phans  eos  iii  sciiKlipso.  »  SchI  apud  Gr.ccos  habc- 
tur,  in  ligno.  lii  ligiio  ergo  duplcx  ratio  est  Domiiiicje 
crucis  :  una  illa  quam  dicil  apostolus  Pctrus,  quod 
Chrisius  crucifixiis  rcliquit  nobis  exeniplum.  Et  haec 
secunda  crux  illa  lropa;um  de  diabolo  fuil,  in  quo 
crueifixus  est  et  triuiiiphalus.  I  !eo  dcnique  aposto- 
lus  Paulus  diccbat  :  «  Milii  autem  absit  gloriari,  nisi 
in  cruce  Douiini  iioslri  Jesu  Chrisli,  per  quem  mihi 
niundus  crucifixus  est ,  et  ego  rnuiuio  (Gul.  vi).  > 
Vides  quia  et  hic  ApostoUis  duplicem  crucis  prodidit 
rationem.  Duo  eiiiui  sibi  contraria  dicit  esse  cruci- 
fixa  :  sanctum  el  peccatorem,  munduni  ct  illam  for-. 
mam  sine  dubio  qiiam  superius  diximus  Christi  et 
diaboli.  Nos  eiiim  crucifigimur  inundo  luiic,  cum  ve- 


niens  priiiceps  mundi  hujus  in  nobis  non  invenil  C  vila. 


iillra  onmiiio  non  crit  diabolus ,  ipiia  jain  non  eiit 
mors.  Vis  libi  etiam  hnec  divinis  testimoniis  compro- 
bemns?  Audi  Apostoliim  dicenlem  :  «  lloe  enim  vo- 
bis  dicimus  in  vcrlo  Domini ,  qiiia  nos  qui  vivimus, 
qui  residui  sumus ,  in  advenlu  Doinini  non  praive- 
nieinus  eos  qui  dormierunt  :  qiioniam  ipse  Dominus 
in  jnssu,  ct  in  voee  archangcli ,  et  in  tiiba  Dei  de- 
scendet  de  coelo  :  et  mortni  qui  iii  Christo  sunt,  re- 
surgeiit  primi ;  deinde  nos  qui  vivimus,  qui  rclin- 
quimur,  siinul  rapicmur  cum  illis  in  nubibus  ob- 
viam  Chrisio  in  acra  :  cl  sic  sempcr  cum  Doniino 
erimus  (/  Thess.  iv).  >  De  diabolo  autein  ait  :  «  No- 
vissimus  inimicus  dcslruetur  mors  (/  Cor.  xv) ;  >  qiii 
tunc  vere  vincitur,  cum  morlale  hoc  absorbealur  a 


quidqiiam  ;  et  nobis  erucifigitur  inundus,  cum  pec- 

caii  concupiscentiam  non   rceipinius.   Scd   si   quis 

forte  est  allentior  audilor,   polest  dicere  :  Forma 

qiiiilem  rernm  videtur  esse  conveniens ;  sed  adliuc 

illud  me  inovet  quod  diabolus  et  exercilus  suus,quan- 

tum  ad  historiae  ostenditur  figiiram,  inleremptus  est. 

Et  qnomodo  videmus  adhuc  diabolum  et  eontrarias 

potestales  in  tantum  valere  adversus  servos  Dei ,  ut 

etiam  apostolus  Petrus  cum  ingenli  cautela  praemo-, 

iieat  et  dicat  obscrvandum  esse,  «  qiiia  adversarius 

iioster  diaholus,  sicut  Ico  rugiens ,  circuit  qucerens 

quem  devorel  (/  Petr.  v).  >  Yideamus  ergo  si  et  hic 

dignum  aliqnid  sancti    Spiritus  eloqniis  possumus 

invenire.  Adventus  Chrisli,  unus  qiiidem  in  humili- 

lale  comperUis  est,  alius  vcro  spcratur  in  gloria;  ct 

Iiic  primus  adventus  iii  carne,  mystico  quodam  ser- 

inoiie,  in  Scri|)turis  sar.ctis  umbra  ejiis  appellalur, 

sicut  et  Jeremias  propheta  dicit  :  «  Spiritus  vuUus 

nostri  Chrislus  Doininus,  cui  nos  diximus:  In  um- 

bra  cjiis  vivemus  in  genlibus  (Tliren.  iv).  »  Sed  et 

Gabriel,  ciiin  evangelizaret  Maria;  de  nalivilate  ejus, 

dicit  :  I  Virlus  Allissimi  obunibrabit  tibi  (Luc.  i) ;  > 

propter  quod  inlelligimus  primo  hoc  advcntu  ejus 

adunilirari ,  quorum  adiniplctio  et  perfeclio  in  se- 

cuniio  consnmmetur  advcntu.  Uiide  AposloUic  dicil, 

<  quia  resnscilavit  nos  cuin  ipso,  sinuilque  sedere 

fecii  in  coelcslibus  (r.pli.  ii).  >  Et  utique  nonduin  vi- 

(Jemus  credentcs  aiit  resuscilalos  csse  jam,  aiit  in 


(Cap.  viii.)  <  Igitur  omnibus  inlerfeclis  qui  Israe- 
«  lem  ad  deserta  lendentem  fuerant  persecuti ,  et  in 
«  eodem  loco  gladio  corrnentibus,  reversi  filii  Israel 
«  psrcusscrunl  civitatcm,  >  et  reliqua.  Quid  putas 
esse  qnod  Jesus  fugiens  designabat  ?  Yideamus  ne 
forte  sit  aliquid  quod  fugiendo  vincamus  :  et  est 
aliqua  perfccta  virtiis  in  fuga.  Paulus  nos  apostolus 
docct,  dicens  :  «  Fugite  fornicalionem  (/  Cor.  vi) ;  > 
vides  ergo  quemdam  spiritum  fornicationis  quem 
fugere  debemus,  quicunque  caste  ct  pie  in  Christo  et 
pudiee  volumus  permanere.  Ista  fuga  beatitudinem 
conferl.  Et  non  solum  fornicatioiiis  spirilus  fugiendus 
est,  sed  simili  modo,  sicut  dictuni  est,  «  fiigite  for- 


D: 


nicalionem ,  t  audiamus  qiiid  dicit.ad  nos.  Fugite 


iram  ,  fugite  avaritiam,  fugite  iiividiam  et  livorein, 
fugite  detracliones  et  niala  collo(iuia  (Col.  iii ;  /  Pct. 
II ;  Eph.  v);  qua;  tamen  nescio  qiiis  (nadat.  Isie  la- 
lis  erat  exercitus  Ahi ,  quem  Jesus  fugiendum  doce- 
baL  niilites  suos  :  et  de  his  fortasse  mandat  discipulis 
suis,  dicens  :  «  Si  vos  persequanlur  in  una  civitate, 
fugile  in  aliam  (Mallh.  x).  >  Quod  si  iii  aliani  per- 
sequunlur,  fugiamus  iii  tertiam.  Vult  ergo  nos  fu- 
gere  ab  hujusniodi  hostibus,  vult  nos  longe  elTici  ab 
hujusmodi  inalis. 

(Ibid.)  «  Josue  vcro  non  contraxit  maniim,  quatti 
«  in  sublime  porrexerat ,  lenens  clypciim  ,  donec  in- 
«  terticereiU  omnes  habitalores  Ahi,  >  et  cailera. 
IIx'e  cum  legunt  Judat'i ,  crudelcs  efliciunlur,  et  hu- 
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inaiium  sanguiiicni  silieiilcs,  piilantcsqiiia  vX  saiuli  A  Jioc  niodo  (Hio  siipra  cxposuiiniis,  inlclligc  bclla  ju- 
ita  pcrcusscninl  cos  qiii  lialitabanl  Alii,  iil  iion  ic- 


linqiicrcliir  ab  cis  (lui  salvus  fiinct  et  iicquc  qui  l\\- 
gcrct  :  iioii  intclligcntcs  in  his  vcrbis  aduiiibrari 
inyslcria,  ct  hoc  a  nobis  inagis  imlicari,  qiiod  ex  liis 
(|iioriini  chaos  est  liabitr.culiim  ,  ct  ([ui  rcgnavcrunt 
in  abysso  (lajinonibus,  nulliiin  pciiilus  icliiKiiicre  dc- 
bcainus,  sed  omncs  intcrimere.  Intcrimimiis  aiitcm 
daMUoncs,  non  ipsam  eorum  substantiam  pcriiiicn- 
tes  :  scd  (piia  opiis  coriim  ac  sliidiiim  lioc  csl  ut 
peccare  homincs  raciant,  cl  lia-c  cst  illorum  vita  si 
nos  pecccmus,  siiie  (hibio  iiitci  iliis  corum  (;st  si  non 
peccemus.  Interficiuiitur  ergo  liabilaloies  Ahi,  sancli 
qiiiqiic  perimunt,  ct  non  dimittiint  ex  eis  iilliim  :  hi 
sine  dubio   qui    cum  omni    diligcntia    servant   coi 


storiiiii,  qiiia  hu;c  bclla  ab  cis  advcrsum  pcccaluin 
gcruiitur.  Quomodo  inancbnnt  jiisli ,  si  vcl  parvuiu 
aliqiiid  peccati  in  semctipsis  servaverinl?  Et  ideo 
dicitur  dc  eis  quia  non  dcrcliqucruiil  ncc  unum  qui 
salviis  ficrcl  ct  (iiii  cfliigcrcl. 

(IniD.)  •  Pr;cccpi!qiic  Josue,  dcposucruiiUiae  ca- 
«  daver  cjus  de  criice ,  projeceruntque  in  ipso  iii- 
«  troitii  civitatis,  congcslo  supcr  cum  inagiio  accrvo 
<  lapi<Ium,  qui  pcrmanct  Usquc  in  piu'scnlcm  dieiii,» 
ct  rcliqua.  Quid  sigiiificai  quod  cadaver  regis  Ahi, 
per  prxceptum  Josue  de  cruce  depositum,  projicitur 
in  introilu  civilalis,  nisi  quod  diabolo  damnalo  pcr 
passioiicm  Christi,  statim  ei  in  ingrcssu  liJci  ct  ba- 
ptismalis  perccptionc,  a  quibusquc  crcdcntibiis,  sc- 


de  eo  cogilationcs  mahc  proccdant.  Scd  ct  ^  t^undum  Salvatoris  noslri  inandatum,  renunliatur, 


suum,  ne 

qui  observant  os  suum ,  ul  omiiis  sermo  malus  ex 
ore  corum  non  proccdat.  IIoc  cst  non  ullum  reliii- 
qucre  qiii  cflugiat  cum  cis,  nec  sormo  cfl^iigiat  malus. 
Agilc  crgo  ct  vos  :  pr;cpa:cmus  nos  ad  hiijusmodi 
prx'lia,  perculiamus  Ahi  in  ore  gladii,  ct  exslingua- 
inus  omncs  habitatores  chaos,  omncs  contrarias  vir- 
lutes.  Utinam  et  cgo  modo  dum  loquor  ad  vos  vcr- 
bum  Dci ,  cor  pecloris  piilsare  [lossim  !  qiiod  si  fe- 
cero,  certum  est  quod  gladio  oris  nici  percutiam 
fornicationcm ,  perculiam  maliliam  ,  refrencm  furo- 
rem,  et  si  qua  alia  snnt  mala.  in  oie  gladii,  iioc  est, 
oris  mci  scrnione ,  ivstinguam ,  et  non  dcrclinquam 
ex  eis  qui  salvus  fi;it,  nc(iuc  qui  cirugiat.  Si  eniiii 
omnes  iiostes  noslros  exstinxerimus,  tunc  vcrc  dieni 


ct  cjus  cultui  penilus  contradicitur  ?  i  Cungestu 
supcr  cuiii  inagiio  acervo  lapidum,  »  hoc  csl,  nuilli- 
luJiiic  durarum  scntentiarum ,  qiiibus  cjus  perfidia 
seu  ncquilia  improbalur  alqiie  daninatur?  Quai  coii- 
gci  ics  permanct  usque  in  praisenlcm  diem ,  quia 
damiiatioiiis  suaj  opprobrium  ipsi  diabolo  et  aiigelis 
cjus  pcrscvciat  in  pcrpetuum  :  quia  sicut  illorum 
(orrcclio  niinquam  erit,  ila  damnationis  pojiia  nun- 
quam  cessabit. 

(liiiD.)  <  Tunc  sedificavit  Josuc  altarc  Domino  DeO 
i  Isracl  iii  nioiitc  Ebal,  sicut  prieccperal  Moyses  f;»- 
i  niulus  Doniiiii  filiis  israel,  >  ct  rcliqua.  Yideamus 
quid  iii  liis  oninibus  indicalur,  et  quid  pricscns  ie- 
clio  no!;is  icdificalionis  acquirat.  Oiiincs  qui  iii  Jo- 
festuni  cclebrabimus  Deo,  ct,  dcvictis  adversariis ,  ^  sum  Chrisliiiii  credinius,  lapides  vivi  esse  dicimur, 


l;cta  solemnitatc  gaudcbimiis.Tah;  aliipiid  milii  etiam 
vidclur  sanctus  proiihcta  in  psalniis  dcsignarc,  ubi 
dicil  de  se,  quia  <  in  matulinis  intcrficiebam  omnes 
peccalorcs  terra;,  ul  dispcrdcrem  de  civitale  Domini 
omiics  qui  opcrantur  ini(piitat(Mii  {Psal.  c).  »  Si  cniui 
civilas  Doinini  Lcclcsia  Dci  vivcntis  accipitur,  cji- 
ciunt  doctores  de  Ecclesia  cl  intcificiunt  eos  qui 
operantur  iniipiilalem,  contrarias  dxmonum  aJver- 
sari;is(iiie  viiiiitcs,  (ni;e  cogiinl  hoiiiincs  ad  p('cca- 
tiim  doc<;ndo  cl  inslitucndo,  ct  occulta  iii  divinis 
lillcris  cx  locis  lalibus  ,  in  qualibiis  iiiinc  suinus, 
inystcria  rcserando.  Sive  civilalcin  Domini  uniuscu- 
jusiiiic  nostriim  :iiiiiiiani  intelligainus,  qu;i;  icdifica- 


quod  Scriptura  praenuntiat  diccns  :  <  Yos  auleni 
cstis  lapides  vivi  ledificali  domus  spirilalis,  iioslias 
acccplabiles  oflcrenles  Deo  per  Jcsum  Chrislum  (/ 
Pelr.  ii).  »  Sicut  autem  in  istis  lerrenis  lapidibusob- 
scrvari  noviniiis,  ct  hi  quidcm  lapidcs  qui  validiorcs 
sint  ct  potcntiorcs  prinii  in  fundamcnta  (jici.iiUur, 
iil  ipsis  crcdi  el  supcrponi  possit  tolius  icdificii  do- 
niiis;  alii  vero  qui  sequcnles  sunt,  id  cst  paulo  illis 
infcriorcs,  proximi  illis  qiii  iii  fundamcnto  sunl,  or- 
dinanliir  ;  qiii  vcio  plus  infcrinrcs  sunt,  paulo  supc- 
rius  a  lundamcnlo;  tum  dcindc  iii  corpore  lapiduin, 
qui  infirmiorcs  suiil ,  iii  supcrioribus  ct  proj^e  ips;t 
jam  lcdi  fasligia  collocanlur  :  ila  nunc  etiam  intel- 


liir  a  Doniinocx  lapidibus  vivis,  id  est,  cx  virtiitibus       hge  dc  lapidibus  vivis  aliqiios  cssc  in  fundanicnlis 


\ariis  et  divcrsis.  Dc  ipsa  quoquc  civilate  sanctus 
(liiisinic  ct  diligcns  cjicicl  peccatorcs,  id  est,  cogi- 
lalioncs  pcssiiuas  ct  cupiditalcs  pravas  interlicicl  iii 
iiiatiitiiio  orltis  siii.  Jiislus  cnini  liicit  :  <  In  nialuli- 
liis  incditabor  iii  le,  qiiia  fuisli  adjutor  nicus  {PnaL 
i.xii).  >  Qtiod  cst  isliid  niatuliiuim ,  iiisi  Dominus 
iiosier  Jcsus  Christus,  qui  est  lux  vcra  oricns  in 
cordibiis  noslris,  atqiic  illiiminans  ignoranli;o  iioslnc 
lciicbras,  facit  nos  in  lumiiic  suo  lunicii  vidcrc?  Si 
qiiaii  !o  crgo  legas  in  Scripturis  justorum  pugnas, 
cxdes  ac  stiages  intcreniplorum,  ct  quia  sancli  nul- 
lis  p;Miiti:s  liostium  parciint;  qtiin  iiiio  ct  si  popcrcc- 
liiil,  ivpulari  cis  in  pcccaluin ,  sicut  rcpulalum  csl 
Saiili,  qui  vivuui  scrvavcral  Agag  ivgcni  .Vmalcc; 
Pathoi..  CMM. 


hnjus  spiritalis  icdificii.  Qui  autem  sunl  isli  (pii  in 
rundanicntis  collocanlur?  Aposloii  et  prophela».  Sic 
cnim  dicil  Patilus  h;\'c  ipse  doccns  :  <  .^dificati ,  iii- 
qtiil ,  stipcr  fundamcnlun!  aposlolorum  et  propbela- 
luni,  in  ijiso  angulari  lapidc  Jc»u  Cbribto  D(uniiio 
iiostro  {Lpli.  ii).  »  l't  aiilcni  tc  proinpliorcm,  o  au- 
(litor  iiorum ,  pr;i>paiarcs  ad  liujus  xdificii  conslru- 
clioncm  ,  ut  lapis  aliquis  invcniaris  vicinior  funda- 
mcnto,  discc  quia  cl  ipsc  Chrislus  hujus  (piod  nunc 
(Icscripsimus  ^cdifitii  fundaincnlum  osl.  Sic  cnim  di- 
( il  Apostohis  :  <  FuiidaiiicnUim  enim  aliud  nemo 
potcst  poiicre,  pr;clcr  id  qiiod  posilum  esl,  quod  esl 
Chrislus  Josus  (/  C.or.  iii).  »  Bouti  crgo  qui  supcr 
islud  nolilo  f;;n;Ia:!!cntuin  x>!ifica!!los,  rcUgiosa  cl 
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saiicla  coiisliiixoriijt  opcra.  Scd  in  hoc  ajdiricio  ec-  A 
clesiie  essc  oporlct  allare;  unde  ego  arbilror  quod 
quiciinqiie  ex  vobis  lupidibus  vivis  apli  siinl,  in  hoc 
et  pioinpli ,  ut  oralionibiis  vacont,  iil  diii  nociuqiio 
obsccrationcs  cfTcianl  Doo,  ot  siippruationiiiii  victi- 
nias  immolent,  ipsi  siint  ex  quibus  aidificat  Jesiis 
altare.  Scd  intuere  quid  laudis  ipsis  lapidibus  aitaris 
ascribitur?  Siciit  dixit,  inquil,  legislator  Moyses  : 
-iCdificate  altare  ex  lapidibus  integris,  quibus  ferrum 
non  est  injectum.  Quid  pulas  sunt  isti  integri  lapi- 
des?  Novit  uniuscujus(|uc  conscienlia  quis  sit  inle- 
ger,  et  quis  sit  incorruptus,  inimaculatus  in  carne  el 
spirilu.  Jaculo  nialigni  ignila  concupiscentiae  non 
recipit,  sed  scuto  ca  fidci  reslrinxit  et  repulit.  Vel 
quis  est  ille  qui  ferrum  pugns,  ferrum  belli,  ferrum 
litium  nunquam  reccpit;  sed  semper  pacificus  fuit,  jj 
sempcr  quietus  ot  niilis,  et  Cliristi  huniililate  funda- 
tus?  Isti  eigo  suiit  lapides  vivi ,  ex  quibus  Dominus 
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noster  altare  construxil  lajiidibus  intcgris,  quibus 
ferrum  non  cst  injectum ,  ui  offerat  super  eos  holo- 
causta  ct  sacrificiuni  salutis.  Ego  pulo  qiiod  isti  talcs 
lapidcs  integri  et  incoiitaniinati  sancli  apostoli  cssc 
possint,  omncs  simul  uniim  altarc  facicntcs  propter 
unanimilatcm  aique  coucordiain.  Sic  enim  rcferun- 
tur  omnes,  simul  unanimiter  oranteset  aperientes  os 
suum ,  dixisse  :  «  Tu ,  Domine,  qui  corda  oinniiim 
nosli  (Act.  i).  »  Isti  ergo  qui  polcrunt  unanimcs  uiia 
vocc  atque  spiritu  oraie,'ipsi  forlasse  digni  sunt  qui 
debcant  simul  omnes  unum  allare  construere,  super 
quod  Jesus  sacrificium  offerat  Palri.  Tamen  el  nos 
tentcmus  dare  operam ,  ut  eadem  dicamus  omnes, 
unanimes,  unum  senlicntes,  nihil  per  conlentioiicm, 
neque  pcr  inanem  gloriam  gcrentes;  sed  in  uno 
sensu  alque  in  eadem  sententia  permanentes;  si 
forle  possimus  etiam  nos  apli  cffici  lapides  ad  al- 
laie  :  i:on  eiiim  doserit  nos  Domiiiiis  Deus  noslcr. 


I 


LIBER  SEGUNDUS. 


CArUT  PRIMUM. 

De  eo  quod  Josue  Deuleronomium  hriis  Moijsi  scri- 
psit  super  lapides  coram  filiis  Israel,  cl  lcgcm  he- 
tiedictionis  atque  maledictionis  coram  omiii  populo 
recitavit. 

(Ibid).  «  Et  scripsit  Josue  super  lapides  Deutero- 
<  nominm  legis  Moysi,  quod  ille  digesserat  coram 
«  filiis  Israel.  >  Scripsit,  inquit,  Jesus  supcr  lapldes 
altaris  Deuleronomium  legis  Moysi ,  et  scripsit  in 
conspcctu  filiorum  Israel.  Quomodo  scripsit  et  quo- 
inodo  potiiit  tunc  filius  Nave  super  lapidcs  altaris 
Icgem  lotam  describere?  Ergo  prout  voluit  typum 
adumbravil.  Nos  interim  vidcamus  quoniodo  nosler 
Jesus  in  lapidibus  vivis  et  intogris  scripserit  Deute- 
ronomium,  qiiod  secundce  legis  latio  dicilur.  Si  ergo 
vis  videre  quomodo,  prima  Icge  infirmata,  secundain 
Icgem  scribat  Jcsus,  audi  eum  in  ccciesiisdiccntem  : 
«  Dictum  est  antiquis:  Non  occidcs;  ego  autem  dico 
vobis  quia  omnis  qui  irascitur  fratri  suo,  homicida 
cst  {Mattk.  v).  >  Et  iterum  :  «  Diclum  est  antiquis, 
Non  moecliaberis ;  ogo  autem  dico  vobis  quia  qni  vi- 
derit  mulierem  ad  concupiscendnm  eam,  jani  moe- 
chatus  est  eain  in  corde  suo  [Ibid.,  v.  xxvii).  Dictum 
est  antiquis,  Non  perjurabis;  ogo  aiitein  dico  vobis, 
Nolite  jurare  oinnino  (Ibid.,  v.  xxxiii).  >  VidesDeu- 
teronoinium  quod  scripsil  Jesus  in  lapidibus  vivis  et 
integris,  in  tabulis  cordis  carnalibus ,  iion  atra- 
mento,  sed  spiritu  Dei  vivi.  Si  aiilem  vis  evidcnlius 
iioscerc  in  qiiibus  cordibus  Jesns  scripserit  legem, 
ct  in  quibiis  non  scripserit,  etiam  hoc  libi  ex  Scri- 
pturarum  aucloiitate  palefaciam  ,  ut  consolationem 
capias  tu  qui  ex  gcnlibus  vocatus  es,  nec  verearis 
eorum  jaclantiam ,  qui  legem  Moysi  el  tabulis  ei 
cliartulis  inscriplam  sc  accepisse  gloriantur.  In  quo- 
rum  cordil)us  Dominus  Jesus  inscripserit  legciu  , 
Paulus  dii.il  :  <  Cum  ciiim  genles  qua;  lcgcm  ncn 


habent,  natiiraliter  ea  qiia^  legissiint,  faciuiil , 
hujusmodi  legcm  non  babcntcs,  ipsi  sibi  sunl  lex , 
qui  oslendiint  opus  legis  scriplum  in  cordibiis  suis, 
testimonium  reddente  cis  conscicnlia  (Hoin.  ii).  » 
Si  ergo  videas  gcntes  ad  Jesum  vcnire,  et  crcderc 
ei,  et  opus  legis  implerc  quod  illi  qui  lcgcm  accope- 
^  rant  implere  non  possunl,  non  dubilcs  dc  eis  dicore 
quia  Jesus  in  islis  lapidibus  inlcgris  Dciilcionoiiiiun» 
sofipsil.  Movet  me  sane  quod  addidit  in  consc(|ticii- 
tibus  Scriptura  :  «  Et  scripsit,  inquit,  Jcsus  siipor 
lapides  Deuteronomium  coram  filiis  Isracl.  >  Quo- 
modo  poluerit  lam  magnum  libruin ,  vol  assisienli- 
bus  et  permanentibus  filiis  Isracl,  describcre,  ila  iit 
non  discedcrent  usquequo  scriplura  lol  versuuni 
finirctur?  Vel  eliam,  quomodo  potueruiit  lapidos  al- 
taris  ferre  tam  magni  libri  conlinenliam?  Dioaiit 
iiaihi  assortorcs  lillera!  JiulLti,  qui  spirilum  logi^ 
ignorant,  quon)odo  hoc  in  Scriptuia  hisloria;  veleris 
demonstratur  :  sed  apud  illos  usquc  in  hodierp.iim 
diem  cum  lcgitur  Moyscs ,  velainen  est  posiium  sii- 
per  cor  coruin  :  nobis  vero  convcrsis  ad  Dominnni 
Josum  ,  auferelur  velamen  ,  quia  «  ubi  Spiritus  Do- 
mini,  ibi  libertas  »  intoUigcnlia}  nostriE.  Ergo  Do- 
minus  Jesus  non  indiget  multo  tempore  ut  De!ilcro- 
nomium  scribat,  ut  sccundo  logem  in  cordihus  cre-  , 
dentiiim  figat ,  atque  in  corum  menlibus,  qiii  ad 
altaris  conslructionem  digni  sunt,  inteliigenli*  spi- 
rilu  signet.  Statini  namque  ut  (piis  credidorit  Jesu 
Cli!  isto,  lex  Evangclii  in  ojus  eorde  scripta  es(,  et  in 
conspcctu  filiorum  Israel  descripia.  Aderant  enim 
tuiic,  cum  tibi  fidei  sacramcntum  tradebatur,  ccele- 
sles  virtiites,  ministeria  angelorum  ,  Ecclesia  primi- 
tivorum.  Si  enim  recte  inteUigamus  Israelem  dici 
mentcm  Dcum  vidcntcm  ,  rcolissime  hoc  de  mi- 
nistris  angelis  dicilur,  secundum  Domini  sente«tiam, 
dicentis  de  infanlibus  (quod  ei  lu  fuisti  infans  in  ba- 
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plismo),  «  qnia  angoli  conim  scmpcr  vidcnl  facicin  A  lioc  miiii  tlesigMari  viiiclur  in  Iiocloco  qiiod  dimidii 


Palris  moi,  qiii  in  c(i;lis  cst  {Muttli.  cxviii).  >  Coram 
islis  igiliir  (iiiis  Isracl  (lui  adciaiit  in  illo  lcmporc, 
cuin  lihi  fiilci  sacramciila  Iradebatiir,  vidciililiiis  Ta- 
ciemDci.Jcsusin  cordc  luoDeulcronomium  scripsit. 
(IniD.)  <  Omuis  aulcm  populus,  ct  majorcs  nalii, 
«  diKcs  ac  jiidiccs  slal)ai.t  cx  iilraqiic  parlc  iii 
«  conspcclii  saccrdoluin  qiii  poilaliant  arcam  Ac- 

<  dcris  Domiiii  :  ul  advcna,  ila  ct  indigcna.  Mc- 

<  dia  eorum  pars  jiixla  montem  Cari/.im,   ot  mc- 


illi  (|iii  jiixta  moiitcm  Gaiizim  inccdunt,  illum  (jui 
ad  licncdiclioiics  clcctiis  csl,  islos  (igiiralilcr  indicarc 
qiii,  iioii  mctu  pcrriac,  scd  bciicdictionum  ct  proinis- 
sionuin  dcsidcrio,  veniunt  ad  saluteni.  Uli  vcro  di- 
midii  ([iii  jiixla  iiionlcm  F^bal  iiiccdunt,  in  qiio  nia- 
lcdiclioiics  prolal;c  suiil,  islos  alios  iiidicanl  qiii  ina- 
lorum  mclu  ct  suppli(  ioi  uiii  timorc  complcntcs  (\uj- 
in  lege  sunt  scripta,  pcrvcniimt  ad  salutcm.  llic  cliani 
Dci   solius  cst  nossc,  cx    oinniLus  filiis  Isracl   quis 


«  dia  jiixla  moiilom  Klial,  siciil  prccoitciat  Moyscs  cst,  qiii   hoiii  ipsius  dcsiderio    succciisus  Ticil  qiiod 

«   faniuliis   Domini.    Lt    primum  qiiidom  licnci!ixit  bonuin  cst  :  qui  vcio  inclu  gcIionii:c,  cl  iclcnii  igiiis 

«  popiiio    Isracl  ,  .  clc.   Circa    Iiaiic  arcam   tcsia-  tcrrorc   tcndit  ad  bonuni,  ct  sludcl  ac  rcsliiial  iin- 

nionti  ,    omiiis  qui   vcrc    Isracl    cst    inccdit ,    iion  plcre  qu;c  .soripla   suiit  :  corliim  cst  cniin  nobiliores 

eniin  loiigc  ab  ca.  I.cvil:c  veio  cl  sacordotos  eliani  (-'ssc  illos  qui  boui  ipsius  dcsidcrio  ct  hcnediclionuiu 
in    biimcris    suis    eam    porlant.     Ktcnim    qiiionii-  B  amorc  qiiod  bonum   (!st  agunt,  (|iiaiii   illO'»  qiii  pru 

quc  sacordolali  roligionc  ct  saiKtilale  viviinl,  non  niali  mctu  boiiuin  scclantur.    Solus  ergo  Jcsus  qui 


potcstcx  omni  populo  Iiiijusinodi  meiites  animosquii 
disccrncre,  lios  in  monlc  C;iri/.iin  ad  benedicliones, 
alios  vcro  slatucrc  in  nioiiloin  KIi;il,  iioii  ut  niale- 
(licliones  accipiant,  scd  ut  inliienlcs  pr;cscriplas  ma- 
lcdictioncs  ct  poMias  pcccalorum  constitutas,  inciir- 


soliim  bi  qiii  scdcrc  vidciitiir  iii  conscssu  saccrdo- 
tali,  sod  lii  niagis  qui  saccrdotaliter  agunl,  qiioriiin 
pars  osl  Doiniiius,  ncc  iilla  cis  portio  babotiir  in  lor- 
vis,  ipsi  siint  vcre  saccrdolcs  ct  Lovil;c  Domiiii,  qiii 
iii  Iiumcris  suis  legem  Dei  porlant,  agendo  vidclioct 

et  implendo  opcra   ca  qvric  scri;  ur.liir  iu  lcgc.   Lt  rcre  cave;int  cas. 

prosclyliis,  iiuiiiit,  cl  iiidigoua  siiniil  adoraiit;  diini-  (IniD.)  «  Post  b;vc  logil  omnia  verba  bcnodictionis 

dii  juxla  nioiitom  Caii/.i:ii,  ct  dimidii  jiixla  monlcin  <  et  maledictionis,  ct  cnr.ota  qii.nc  scripla  eraiitin  Ic- 

Ebal.  Qiionio;Io  oliam  isla  cxplicabinius?  Et  adjuto-  «  gis  voluniine.    Nibil  ex  Iiis  qu.Te  Moyscs  jusseral 

rio  Dci  opus  esl  ut  possimns  vcibis   nostris  vcrba  «  r(di(iiiit  intactum,  sed   universa  replicavil  corain 

divina  disscrcrc  ot  (>xplaiiaic.  Qiii   suiit  diniidii  qui  <  "mni   miillitudiiic  Isracl,    mulieribus  et  parvulis, 

Incedebant  juxla  monloin  Carizim,  ot  (lui  siiiit  di-  «  ac  advenis  qui    intcr  cos   morabantur.  i  Facilis 

niidii  (iiii  ot  ipsi,  liool  salvoiitiir,  tamcii   iion  potuc-  qiiidcm  cst  bisloii:c  explanalio,  qiiomoio  filius  Navo 

runt  juxta  niontcm  Garizim   inccdcre,  scd  incedunl  ^  legcrll  omnia  verba  legis  qnoc  scripsit  Moyscs  coram 

juxla    monlcm  Elial?   Moiis  Garizim  bencdiclioncs  omni  ccclesia  filiorum  Isracl :  nostcr  vero  Doininus 

liabol,  nions  .Milcin   Kbal  nialodiotioiies  <iu;c  pccca-  Jesus  quomodo  Iioc  populo  suo  faciat,  osiendcrc  non 

loribus  imuiiiioiil.  Stalueruiil  cnim,  sicut  scriptum  milii  vidciiir  oliosiim.  Kgo  quidcm  arbilror  qiind  si 

est  ui  Deiileroiiomio  (Cap.  xxvii),  sex  iribus  ad  bc-  qiiando  legilur  nobis  Moyscs,  et  per  gratiam  Do- 

liedicenilnm    iii  nionle  Garizim  .  ct   ips;c  scx  tribns  '""''  vclamen  littenc  rcmovctur,  ot  incipimus  inlol- 

q«;e  nobilioros  siinl  cl  cxinii;o,  id  osl,  Sinieon,  Lcvi,  ligore  quia  lox   spirilalis  csl;  ct  qiiia,  voibi  o;iiisa, 

Judas,    Isaoliar,  Josopb,  Hciij;ir.iin.  .Mias    vcro    sox  l'>x  dioil  :  <  Non  infionabis  os  bovi  Iriiiiranti  {Deul, 

ignobilioics,  ad  nialodiccndiim ;  in  quibiis  ct  Uubcn  ^'^'^-  l  ^o'"-  '^).  »  i'(>o  de  Lo'.ius  kix,  sed  de  aposlo- 

qui  asccndit  supcr  ciibilc  patris  siii,  et  toruin  niacii-  'i''  dixoriJ.    Ll  rursuin    cuni  in   lcgc    (iicitur  quia 

•lavit  patormiin,  ot  Zali.ilou,  qiii   est   ulliiniis  filiiis  «  .Vbialiar.i  duos  filios  habuil,  uiium  dc  ancilla,  ot 

Li;c.  Ii;oo   (iiiidcm  voloium  Iiistori.c  rororuiit  gesia.  uiuim  dc  libcra  {(iul.  ix),  •  ogo  in  bis  inlolligo  duo 

!  Sed   qiiomodo   nos   banc  bistori;c  iiarrationcm  ad  «"ssc  Tcstanioiila  ct  duos  populos.  Istam  nobis  lcgem 

m  ■mysticain  inlelligoutiain   rcferamus,  iil  oslcndamus  qi'iic  sic  inlclligilur,  qiiam  spiriialcm  nominat  Pau- 

I  qui  suiit  isli  qui  iiiccdunt  jiixta  montc-m  Gari/iin,  ot  bis,  Jcsus  Dominus  legil,  ct  ipsc  esl  qui  h.xc  in  au- 

qui  suut  qui  incoduiit  jiixta  monlom  Klial?  Kgo  vi-  ^  ribus  toliiis  popiili  rooital,  pr.roipions  nobis  no  sc- 

■  dco  (luascssc  spooios  corum  ipii  proniissioniiin  cii;-  quamiir  oocidoiilem  lillcram,  sel  tonoaiv.iis  spirilun) 

lestiiim  oupiditate  siiccensi,  sumnio  studio  diligcnti;!-  vivificantcm.  Legit  orgo  iiobis  Jcsus  Icgcni.  cuni  no- 

quc  nituntur,  ne  sallcin  ininima  eos  bealitudo  pnr-  l-is  lcgis  rcvclat  aroaiia.  Non  cnim  nos,  qiii  rfc  Ec- 

lercat  :  babcntcs  dcsidorium,  non  sobiiu  bcnediclio-  clesia  siimiis  calholioa,  «perninius  logoin  .Moysi.  scd 

nis  capicnd«,  el  ellici  in  parlo  soriis  saiictoruin,  scd  suscipimus  cam,  si  lamen  cam  nobis  Jcsus  lcgcril : 

cli;iin  asL-.islcrc  in  conspoolu   Dci,  ol  sompcr  essc  sic  cnim  reclc  potorimus  inlelligorc  logoni,  si  cam 

ciim  Doinino.  Alii  vcio   siiiit  qui  01  ipsi  lcndunt  ad  nobis  Jesiis  logai.  ul  ipso  lopenic  i«is  sensnm  ejus 

ialiilom,  ct  i.on  tam  amoro  I  onodiolioiiiim  ei  pro-  iiiicllijjentia    capianius.    Scd   (anici:    diccndum  csi, 

n.is.^ioiiuin    dosi;ioriis     inlbimmaiilur  ,     quam    hoc  (piod  soi  iiiliiin  t!«K'Oiiiur,  (jiiia  s^rnio  bio  argiiil  nos, 

niagis   habonlos  in   prospootii   ct  dicculos   :   Siilli-  (piod  non  omncs  qui  audinius  logom,  Ectlcsia  siiiniip 

( il  inihi  non   irc  in   igncin   a^icrnuin  ;   sulTioit  mihi  filiorum  Isracl.  si  non  conliniio  :  si  esl  aliqiia  diffe- 

non  oxpclli  in  tencbras  cxtcriores.  Cum  crgo  in  sin-  rcnlia    inlor  aiidiloros  legis  ct  EtTlesiam    filioniin 

ffuli^j  qiii.Susquc  fidelium  talis  sil  proposili  varietas.  Israol,    audilor  rxciuditnr  n  saliitc.    Attonditc  rrgo 
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(liligi-nlitis  vciliis   ScripUira;    diconlis  :  j  Non   erat  A  ox  liis  lanicii  (ni;x' gosta  snnt  visiuiliiiis,  noslii  Do- 


ulhnn  vcrbinn  cx  oinnihns  (jux'  inandavit  Moyscs 
qnod  non  lcgcril  Jesiis  in  anribus  totins  Ecclcsiie  (i- 
liorum  Isracl ;  »  et  intendite  nuilicribHS  et  infanli- 
biis  et  proselytis.  Novit  Doniiiuis  Jesus  cssc  alias  an- 
rcs  pr;T>tcr  islas  carnalcs  (luas  ad  audicntiain  legis 
rc(|uiril;  unde  ct  iii  Evangclio  posteaquam  dc  sin- 
gulis  quae  oporlebat  edocuit,  addil  et  dicit  :  <  Qui 
liabet  aures  audiendi  audial  {Mattli.  \i) ;  >  quod  uti- 
que  si  de  auribus  dixissct  carnalibus,  superfluum  vi- 
deretur.  Nenio  enim  non  habens  aures  ad  vcrlja  cjus 
audienda  conveneral.  Sed  quoniam  sciebat,  iii  au- 
ribus  interioris  hominis,  id  est,  intellectu  cordis,  rc- 
ci|»i  deberc  qiia;  dicta  sunt  (quia  nihil  prodest  audiie 
serinoneni,  si  non  rclineatur  et  servclur  in  cordc), 


inini  Jesu  Salvatoris  hclla  ac  trinir.phos  quos  gerit 
contemplemur,  quarnvis  eliain  in  ipso  hx'C  visibiliter 
cernamus  explcta.  Convenerunl  cnim  rcg(^s  tcrra;, 
senatus  popuhisqne  et  principos  Roinani,  ut  expu- 
gnarcnl  noinen  Jcsu  et  Isracl  simnl.  Dccieverunt 
enim  lcgibus  suis  ul  non  sint  Chrisliani.  Omnis  ci- 
vitas,  omnis  ordo  Christianorum  nomen  iinpugnai. 
Sed  sicut  tunc  onines  illi  reges  convonicntcs  conlra 
Jesum  niliil  faccre  poluerunl.  ila  nuiic  rogcs  vel  prin- 
cipes,  vcl  potcstales  isl;c  contrari;ie,  ul  non  Chrislia- 
norum  genus  lalius  ac  profusius  propagelur.  Scri- 
plum  nauKpie  est,  quia  «  quanto  niagis  eos  humilia- 
baiit,  lanto  pkircs  fiebant ,  ct  invalescebaiit  valdc 
[l-.xod.  i).  )  Coiilidimus  autem  quia  non  soluiii  non 


i.Icirco  aures  ab   auditoribus  exposcebat.    Dicimus  B  nospolcrunt  obtincre  invlsibiles  iniiuici  nostri,  ve- 

quidera  viris  forlibus  fortem  iradere  cibum,  illis  vi- 

dclicet  de   quibus  Apostohis  dicit  :  «  Perfectorum 

autem  est  cibus  solidus,  ex  quibus  ipse  sibi  pr*pa- 

rat  Ecclesiam   non  habeniein   maculam  aut  riigam 

aut  aliquid  horum  {Hcbr.  \).  n  Eos  vero  quos  in  mu- 

lieruin,  vcl  infantium,  vcl  proselytorum  appcllalione 

secernit,  intcUigainus  hos  essc  aliqnos  qiii  adhuc 

lacle  indigcnt,  aul  etiaii'1  velut  inlirmi,  ut  sunt  mu- 

lieres,  oleribus  ve&cuntur.  Si  vero  siniul  omnis  ac- 

cipiatur  Ecclesia,  viri  quidem  intelliguntur  esse  illi 

qui  in  omnibus  pcrfeclionem  iioi  unt,  ot  armati  ince- 

dere  adversum  astutias  diaboli;  mulieres  vcro  illi 

qui  nondum  ex  semetipsis  ea  qua^  utilia  sunt  geriuit, 

sed  imitando  nieliores  et  corum  cxenipla  sectando, 


rumetiamvelociter,  Jesu  Christo  Doinino  noslro  viu- 
cente ,  conterctur  Satanas  suh  pedibus  servoium 
cjus;  illo  eleiiim  duce  nos  vincimus  milites  sui,  ita 
ul  iios  dicamus  (sicut  in  Esdra  scripluin  est)  «  Quia  a 
le,  Domine,  est  vicloria,  et  cgo  luus  :  benedictus  cs 
Deus  veritalis  (///  Esdiic.  iv).  j 

(IiiiD.)  <  At  hi  qiii  hahilabant  in  Gabaon,  audien- 
«  tcs  ciiiicta  qiKC  lccerat  Josue  Jericho  ct  Ahi,  et 
«  callide  cogilanles,  lulerunt  sibi  cibaria,  saccos  ve- 
«  teres  asinis  impositos,  etutres  vinarios  scissos  al- 
«  qne  consutos,  calccamcntaquc  peranliqua,  quae  ad 
«  indicium  vetustatis  piclaciis  cor.siita  crant,  induti 
«  veleribus  veslimentis  :  panes  quoqiie  quos  porla- 
I  bant  ob  vialicum,  duri  erant  et  in  frusta  commi- 


ox  quibus  et  capul  hahore  dicuiitur.  Infantes  vero  ^  «  »uli  :  perrcxcruntque  ad  Josue,  qiii  tunc  moraba- 
erunt  qui,  nupcr  lidc  suscopla,  laolc  Evangclii  lui-  «  turin  caslris  Galgala?,  et  dixcrunl  ei,  atque  omni 
triuiitur;  proselyli  aulem  calecluinieni  videbuntur,  «  sinuil  Israeli  :  De  tcria  longinqua  venimus,  pacera 
el  hi  qui  jain  sociari  se  fidelibus  sludent.  De  quibtis  «  vobiscum  facere  cupientcs,  »  elc.  (Ex  Aucjustino.) 
singulis  similia  eliam  Joannes  sentiens,  in  Epistola  Qu<'J  Gabaoniix  vcncrunl  ad  Jesiiin  cuin  vctuslis 
sua  scripsit  {Ep.  I,  cnp.  ii),  el  singulis  quibusque  panibus  el  saccis,  ut  pularentur  (sic.it  rinxeranll  de 
atatibus  propria  quscque  gesta  discernit.  Yerumta-  terra  venisse  longinqua,  quo  eis  parccrctur.  Consii- 
inen  Jesum  vobis  rccitantcm  legcm,  et  revelantcm  lutum  enim  erat  a  Domino  ne  alicui  terras  illas  iii- 
cordibus  vestris  intelligentiam  spiritalem  audile,  ne-  habilanti  parcerent,  quo  ingrediebantur.  NoiinuUi 
que  proselyti,  id  cst  catechumeni,  diutius  luanealis  ;  codices  et  Graeci  et  Latini  habent  :  «  Et  accipientes 
sed  fcstinate  ad  percipiendam  gratiam  Dci,  ut  et  saccos  veteres  super  huineros  suos.  »  Alii  vero,  qui 
vos  in  Ecclcsia  filiorum  Isracl  adnumercmini.  Et  vos  veraciores  vidcntur,  non  habent  «  super  humeros,  » 
infanlcs  <  nolite  pueri  eflici  sensibus,  sed  malilia  sed  <  super  asinos  suos.  »  Similiiudo  eiiim  vcrbi  in 
parvuli  >  eslole.  Sensibus  quoque,  ail ,  estote  per-      Graeca  lingua  mcndosilatem  facilem  fecit,  et  idco  La- 

tina  quoque  exemplaria  variata  sunt  :  wt/.tov  quippe 
et  ovwv  non  mullum  ab  invicem  dissonant,  qiioium 
prius  humerorum  nomen  est-,  posterius  asir.orum. 
Ideo  est  autem  de  asinis  credibilitis,  quoniam  se  a 
sua  genle  longinqiia  missos  esse  dixerunt  :  undeap- 


fecli.  Sed  videamus  quid  post  ha;c  scriptum  est. 
CAPUT  11. 


D 


De  (jentinm  convcntn  adversum  Josue  ut  dimicarent 
conlra  euni,  et  de  dolo  Gabaonilarum  quo  faUebant 
Josue  el  principes  Israel. 


C.\p.  jx.)  «  Quibiis  audilis,  cuncti  reges  trans  Jor- 
«  danem  qui  vcrsabanlur  in  montanis  et  in  campe- 
«  slribus,  in  marilimis  ac  littore  inaris  magni ;  hi 
«  quoque^iui  hahilahap.t  juxta  Libanum,  Ilethseus  et 
«  Amorrhceus,  et  Chananyeus,  PherezsRus,  et  Jebu- 
*  sa^ns,  congregati  sunlpariter,  ut  pugnarent  contra 
«  Josue  el  Israel  uno  animo  eademque  sentenlia.  » 
Simul  historia  rerum  gestarum  manifesta  explana- 
tione  non  iiidigel,  quod  evidenlor  expletum  esl ;  ct 


parct  eos  fuisse  legalos,  et  inde  magis  in  asinis 
quam  in  huineris  nccf-ssaria  portare  potuisse,  quia 
iiec  niulti  esse  poterant,  et  non  solum  saccos,  sCd 
etiam  utrcs  portasse  Scriplura  comineniorat.  [Ex 
Adaniantio.)  Multae  crgo  eorum  qui  ad  saliiiem  vc- 
niunt  differentia;  designantur;  unde  ct  iiunc  Gabao- 
nitas  Iios,  quorum  historia  recitata  esl,  arbitrorpor- 
tiunculam  quamdam  csse  eoruin  qui  salvandi  siint; 
ita  tanien  ut  non  absque  aiicujus  not;e  inuslione  sal- 
ventur.  Yides  namque  quomodo  ligiii   (^i^sorcs,  vi;l 


lOil 
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popiili,  el  allaris  Dei  iiiiiiislcriiim,  qiioiiiain  qiiidcin 
cum  doio  el  callidilatc  accesscriinl  ad  filios  Israel, 
pannis  ct  calcoaincnlis  vctciiiius  imluli,  ct  ciitiiiii 
vetiisli  panis  rcrcnlc.s.  Isli  crgo  vciiinnt  ad  Jcsuin 
(■niii  oinnibus  vclnslatibiis  snis  cl  orant  ab  co  boc 
lantiiiii  iit  salvcntiir.  In  qisormn  figura  lalc  niihi  vi- 
delur  aliquid  oslcndi.  Sunt  (|uidain  lii  Kccicsia  cre- 
dcnlcs  (|uidcm  ct  liabcnlcs  lidcin  in  Dcum,  et  ac- 
quiesccntcs  oninibns  divinis  pra'ccplis,  (juiqiie  ctiaiii 
crga  servos  Dci  rcligiosi  siiiil,  cl  scrvire  eis  cii- 
piunl,  scd  adornaliiin  Eccicsix*  vcl  ininisleriiim  sa- 
lis  pronipti  ct  apli  iion  siint,  iii  aotil)iis  suis  ct  con- 
vcrsationi!  propiia  obsccni  satis  ct  intus  iiivoluti, 
ncc  oiiinino  dcponcnles  vclcreni  liominem  cuin  acti- 


J(!su  proptcr  ignobilitalcin  incntis  coriim  condilio 
dispcnsala  cst,  i|»si  dicuiil  in  scquenlibus  :•  <  Quia 
audivimus  quaiila  fccit  Dominus  vidiis  pcr  marc  Uu- 
bniin,  ct  in  dcscrto.  >  Et  ciim  diccrcnl,  ct  sciie  cl 
audissc  sc  divinis  niirabilibus  laterentur,  niliil  la- 
nien  fide  dignc,  niliil  lanlaruin  virluluin  adniiratione 
gcssorunl;  ct  ideo  vidcns  angiislum  coruin  ciigunm- 
(]:ic  proposiliim  i:i  fidc,  modcratioiicm  crga  cos  jiis- 
tissimam  scrvat,  iit  salulem  incicrciitur,  qui  parviim 
licct  liJci  delnleninl,  nec  tamen  sumraam  regiii  vcl 
libcrlalis  acciperenl,  pro  co  quod  fides  eoruni  niillo 
opcriim  iiobiiilarctur  ^cccssn.  Quoniam  fidcin  sinc 
opcribus  inortiiain  liabcri  pronuntiat  Jacobiis  {.lac. 
ii).  Vcrumtaincn   scicndum  est  qnantum  figuraruin 


bus  suis  :  et  sicut  isti  paiinis  ct  calceamcntis  vele-  B  cx  hujusmodi   adumbrationibus  cdocemiir,   (piod  si 


ribiis  obtccli,  pr;i!tcr  iioc  (piod  iii  Dcuin  credunt,  et 
crga  scrvos  Dci  vcl  Ecclcsiie  culliim  vidcntur  csse 
dcvoli,  nibil  adbibciitcs  cmcndationis  vcl  innovalio- 
nis  in  moribus.  Istis  crgo  Jcsus  Dominus  noslcr  sa- 
liitcm  conccdit  quidcin:  scd  quodammodo  salus  ipsa 
coriim  nolnm  noii  cvadit  infamia!.  Similis  (}uoqiic 
eliain  in  libcliixpii  a|)poi!alur  1'asloris,  dc  liis  ligiiia 
describitur,  ait  enim  :  «  Qua;  csl  arbor  qu;B  ulnius 
appcllatur,  qu;c  friictum  non  alTcrt ;  portal  lamcn 
vitcm,  qii;c  affcrl  pliii  imiim  frucluin,  cx  co  quod  ad- 
niinicuio  est  vili,  qu;c  cjiis  viribus  nilcns,  vd  lcrro 
vel  scrvare  pliirimuin  fructum  ;  i  cliam  ulmus,  qua 
infructiiosa  esl,  ncccssiiria  videlur  ct  utilis  cx  lioc 
ipso  (piod  fiuclii()s;c  dcscrvial  vili.  Talc  aliipiid  ctiain 


(liii  talcs  siint  in  nobis  quorum  fidcs  lioc  tantiim- 
niodo  liabct  ut  ad  ccclesiam  vcnial,  scqiie  inclincnt, 
oflicia  cxliibcant,  scrvos  Dei  honorent,  ad  ornalum 
quoque  allaris  vcl  ccclesisc  aliquid  confcranl ;  non 
tamen  habcnt  stndium  ut  etiam  niorcs  suos  exco- 
laiit,  actiis  cmciident,  vitia  dcpoiiaitt,  caslilaloni  co- 
biiit,  iraciindiam  miligcnt,  avariliam  rc|)riiii:mt , 
rapacitatem  refrcncnl,  maliloquia  ct  stiilliloqiiia  vel 
scurrilitales,  et  obtrcctationum  venena  cx  orc  sno 
amittant;  sciaut  sibi,  qiiia  talcs  sunt  qui  cmcnd;ire 
se  noliinl,  si  in  his  usque  ad  scncctiilcin  ulliinam 
pervenerint,  partcm  sortemqiie  ab  Jesu  Doinino  cum 
Gabaonitis  esse  iribuendam.  [Ex  Isidoro.)  Tales  igi- 
tur  tanlummodo  quasi  quoddam  saliilis  signiim  inlra 


ijilelligc  iii  Gabaoniiis,  qiii  non  dcposucrunt  quidem  C  occlesiam    tcmporaliter   perferunt;   inlcr  Israolilas 

vcterem  hoinineiii    cum  aclilius  suis,  ministranl  ta- 

mcn  sanctis,  ct  scrviunt,  cl  aliquid  utilitatis  impcn- 

dunt  :  ct  t:di  quodain  ordine  ab  Jesu  salutem  cum 

juramcnti  intcrpositionc  suscipiunt.  Ego  nolcbam  in 

Gabaonitariim  ordiiie  salulem  consciiui,  ncc  in  ligiii 

caesoribus  vcl  aquoe  gestatoribns  numcrari,  sed  intra 

Israclilas  cupcrom    h;credilatcm  terra;  rcpromissio- 

nis   aocipcic.   Obscrvandiiin  saiic   esl  quod   solcnt 

llicrctici  legcntcs  liiiiic   locum  calumniam  faccre,  lii 

qui   Vctus  Testamentum  non  recipinnt,  cl  dicunt  : 

Yidc  quoniodo  iiihil  liiimilitatis  liabuit  Jcsus    filius 

Navc,  ut  Iiominibus  ([iii  ad  se  siipplices  veneraut  sa- 

lutem  coiiccdcns,  notam  cis  inlaiiii;o  et  jiigiim  sorvi- 

tutis  inlligcrct.  Ihcc  si  aiidil  aiiima  ininiis  instrucla 


autein,  id  cst,  intcrsanctos  Dci,  rcgnuin  ;olerniiiii  cl 
liberlalcm  miniinc  consequuntur. 

(liiiD.)  t  Et  non  percusserunt  cos,  eo  quod  juras- 
I  sentoisprincipcsmullitudinisin  nominoDomiiii  Doi 
«  Isracl.    Murmuravit    itaiiuc   oiniic    viilgiis  coiitra 

<  principes;  qui  responderunt  cis  :  Juravimus  illis 
«  iii  nomiiic  Domini  Dci  Israel,  ot  idcirco  non  possii- 

<  nuis  eos  oontingcre,  >  elc.  (E.v  Aiujustiiio.)  Qiucri 
potcst  qiiomodo  juralioiiem  sorvandam  essc  credi- 
derunt  Ilebnvi  Gabaoiiilis,  qiiibus  ita  juravcrant  tan- 
quam  de  longinqna  terra  vcnientibus,  sicut  illimentiti 
fucranl.  Sciebaiit  cniin  sc  debellandos  sicogiiilumes- 
scl  llebnvis  in  oa  torra  cos  liabitaro.quam  proinissam 
fucrant,  intcrfcctis  habilantibiis,  relonturi.  Montienli- 


in  Scripluris  divinis,  infirmari  conlinuo  et  pcricli-  ^  bus  crgo  quod  de  hmgiiiqua  torra  ad  eos  vonissenl, 
lari  polcsi,  iii  rcfiigiat  calbolicain  fidcm.  Non  enim 
intclligmil  coruin  siibrcplioncs.  Josus  ciiim  sccun- 
dum  niciisiii;(m  lidci  ipsonim  compcloiis  erga  eos 
Judiciuin  lcnuil.  Dorro  aiitcm  llaab  inerctrix,  qu;e 
fidc  intcgra  cuiii  oiniii  domo  s-ia  exploraiores  Israe- 
lilicos  plcnissiina  dcvotioiic  Riisocpil,  et  cx  intogro 
inconsortiiim  populi  sociclalciiKpu.  susccpta  cst;  ot 
Sciiplum  cst  deea  qiiia  «  apposit.i  cst  ad  filios  Israol 
usipic  in  hoiiiornum  diom.  »  Isti  voro  quia  noii  lam 
■  Israclilic;v  gcnsis  oonsorlia  dilcvcninl,  (piam  su;c 
pcidilitmis  inclu  pcrlcrrili  cuin  caHiililalc  ol  IVaiidc 
:icocssoruiit  ad  Jcsiiin,  qiiomodo  poliioriint  libcrla- 
lein  vil;c  cl  rcgni   coiisorlium  dolis   sorvilibus  pro- 


juravcrimt  eis  Israelit;c.  Postqiiain  voro  cognovenml 
ibi  (>os  liabitaro,  ubi  oinnos  ipios  invciicrant  sooun- 
(luin  Dci  pr;occptum  debellarc  oporlebat,  noluerunl 
taincn  frangorc  juralionem  :  et  licol  cos  montitos 
csse  didicissent,  parccre  maluerunt  oausa  jiirationis, 
cum  possont  utiipic  dicero  sc  tan<iiiain  illis  jiirassc 
(pios  cos  csse  cicdidoranl,  id  osl,  dc  longinqno  vc- 
nientos;  cum  vcro  aliud  cognovcninl,  pr.vcoptum 
circa  eos  Domini  implendum  cral,  ul  siciiti  caMeri, 
oxpiignarenlur.  Dciis  aulom  lioo  appiobavil,  noo  par- 
conlibiis  succonsiiil,  quainvis  oiiin  iioii  inlorrogas- 
scnt  (luinam  illi  ossonl.  ot  idtH)  eos  illi  fallerc  valiiis- 
seiit.  Undo  non  importuno  utiipic  oredciidi  sunl,  cl 
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bi  fallere  hoinincs  pi-o  siia  saliilc  voliicriint,  non  la-  A  riain  qnidcm  gesla,  miracula  divina;  virliilis  univei- 


nicn  fallaciler  Dciiin  limuissc  iii  pipulo  ejiis;  pro 
plerea  ncc  siicccnsuit  Doininus  jnraniibus  aiil  par- 
cenlibus,  adeo  ut  poslca  Gabaonitas  ipsos,  taiuniam 
popiili  siii  bomines,  dc  donio  Saiil  vindicaverit,  sic- 
ut  Rcgnorum  ostendit  hisloria.  Et  quoniam  juralio 
sic  servata  est,  quamvis  in  hominibus  qui  mcntiti 
sunt,  ut  ad  clemcntiam   senlentia  flecleretur,  non 


sis  siRculis  pra;dicant,  nec  interpretatione  exlrinsecus 
indigciit,  in  (luibiis  gestorum  lunicn  coruscal.  Quid 
tanicnin  bis  spiritalis  inlelleclus  conlinealur  rc(|iii- 
lainns.  Cnm  se  aniina  hii.mana  Verbo  Dei  sociavcril, 
iion  dobet  diibilare  stalini  sc  inimicos  habilurain,  ct 
eos  quos  ante  habuerat  amicos  in  adversarios  esse 
vertendos  :  idque  non  soluin  pali  se  ab  hominibus 


displicuit  Deo.  Nam  si  c  contrario  jurassent  aliquos      speret,  verum  eliam  de  contraiiis  virtutibus  ei  spi- 


se  interfecturos,  quos  Gabaonitas  in  terra  promis- 
sionis  esse  pulavissent,  et  postea  didicissent  eos 
osse  ab  illa  terra  extraneos,  et  de  longinquo  ad  se 
venisse,  nuUo  modo  arbilranduin  estquod  eos  essent 
(!ebellaturi  causa  juralionis  implenda;;  cum  proptcr 
ipsam  parcendi  clementiam  sanctus  David  cliam  post 


lilalibus  nequitiis  id  sibi  immincrc  pro  certo  scial. 
Et  ita  fit  ut  qui  amicitias  expelit  Jesu,  multorum  sibi 
sciat  iiiimicitias  tolerandas.  Audiat  apostolum  Pau- 
luin  haec  eadem  conrinnantem,  cum  dicit  :  i  Omncs 
qui  pie  voluiit  vivere  in  Christo,  persecutioncm  pa- 
tiunlur  (//  Tim.  iii).  n  Sed  et  Salomon  similia  dicit 


verba  qnibus  se  Nabal  interfecturum  esse  juraverat,  "  «  Fili,  inquii,  accedens  ad  servitutem  Dei,  pnepara 


ntique  sciens  quem  fuerat  intcrfccturus  ,  parcere 
maliiit ,  ncc  in  re  duriore  iniplere  juramentum  : 
inagis  Deo  placere  existimans,  si  quod  ira  perturba- 
tiis  ad  noccndum  juraverat,  non  fecisset,  quani  si 
perfeciss.U. 

CAPUT  III. 

De  (lui)irjne  recjibns  Aiitorrluvorum,  fjui  con(jrega(i 
sunt  ut  pugiiareut  contra  Gabaon,  et  de  prxliis  Jo- 
sue  contra  eos. 

(C.vi'.  X.)  «  Misit  ergo  .\donisedec  rex  Jerusalcni 

«  ad   Ocham  rcgeni  llebron,  et  ad   Pharain  regcm 

«  Hicrinioih,  ad  Japhia  quoqiic  regeni  Lachis,  et  ad 

«  Dabir  regem  Eglon,  dicens  :  Ascendite  ad  me,  et 

<  ferle  prajsidium,  ut  expugnemus  Gabaon,  quare 

«  transfugerit  ad  Josue  et  ad  filios  Israel.  Congre- 

«  gali  igitur  ascenderunt  qninque  reges  Amorrh;eo- 

«  ruin,  rex  Jcrusaloni,  rcx  liebron,   rex  Ilierimolh, 

«  rex  Lachis,  rex  Eglon,  simulcuni  exercitibus  suis;, 

«  el   castrametati  sunt  circa   Gahaon  oppugnantes 

4  cam,  t  elc.  Onines  illi  qiii  prius  amici  crant,  post 

amicitias  et  f<uniliari(aiem  filiorum  Isracl,  inimici 

fiunt  Gabaonitis,  qui  a  filiis  Isracl  foedus  pacis  acce- 

perant.  Jebusteus   rex  Jerusalem,   invilalis  secum 

quatuor  aliis  rcgibus,  Gabaonitas  aggredilur  expu- 

giiare.  Sed  Gabaonitse  videntcs  qninque  reges  adver- 

sum  se  in  prailium  conspirasse,  nequaquam  propriis 

viribus  copiisque  confidunt,   scd  niittunt  ad  Jesum 

auxilia  postulantes.  At  ille  divino   perinissu  adest 

Gabaonilis  laturus  auxilium.  Ila  vcro  jam  mirabilia 


D 


aniniam  tuam  ad  lentationcm  {Eccli.  ii).  j  0])pu- 
gnantur  crgo  etiam  niinc  Gabaonita;  cujnscunque 
modi  sunt,  propter  amicitias  Jesu  ;  et  licct  sint  li- 
gni  caisores,  et  aquae  gestatores,  id  est,  licet  sint 
ullimi  merili  in  Ecclcsia,  tamen  in  hoc  ipso  quia  ad 
Jesuni  pcrtinent,  inipugnari  a  quinque  regibus  di- 
cuntur.  Sed  tamen  Gabaoniuie  non  derelinquuntur  et 
spenuintur  ab  Jesu,  et  a  ducibus,  ct  a  pr;esulibus 
I.}taclitarum,  sed  infirmilati  eoruni  auxilium  fcrunt. 
An  non  tibi  videlur  hoc  agcre  in  nobis,  el  hoc  pKfi- 
cipere  illud  Aposloli  mandatum  :  «  Consolamini  pu- 
sillanimes,  suslinelc  infirmos,  patientes  esLoie  ad 
omnes  (/  Tliess.  v)  ;  n  et  iteruin  :  «  Vos  polentiorcs, 
iriibccillitates  infirmorum  suslincte  {Ibid.).  > 

(Ibid.)  «  Ascenditque  Josue  de  Galgalis,  et  omnis 
«  cxercitus  bellatorum  cum  co  ,  viri  forlissimi. 
«  Dixiique  Doiiiinns  ad  Josue  :  Ne  tinicas  eos ,  in 
«  manus  cntm  tuas  tradidi  illoS,  nulhis  libi  cx  eis  rc- 
«  sistcre  polcrit,  »  etc.  {Ex  Augustino.)  Cuni  obsessi 
Gabaonila;  a  regibus  Aniorrhceorum,  misissentad  Jc- 
sum  ut  sibi  subveniretur,  ila  Scriplura  scquilur,  et 
dicit :  Ascendit  Jesus  a  Galgalis  ipse,  et  oinnis  po- 
pulus  bellatorum  cum  illo,  omnis  potens  in  fortitu- 
tline  :  et  dixit  Dominus  ad  Jcsum  :  Noli  timere  illos, 
in  manus  enim  tuas  tradidi  eos  :  non  subsislet  ex 
illis  quisquam  corani  vobis.  Ubi  neque  consultus  est 
Doniinus  utrum  eunduin  ad  cos  esset,  sed  ultro  suis 
recte  subvenire  volcntibus  futuram  victoriam  prs- 
nuntiavit.  Sic  ergo  possct,  quamvis  non  consullus. 


coelilusostenduntur.  DDtninus  dcsuper  saxa  grandi- -^  de  ipsis  Gabaonilis  adnionere,  qui   essent,  cuin  se 


nis  pluit,  et  quinque  (iiii  adversus  Jesum  pugnant 
cxercilum  vastat.  Tuiic  vidciis  Jesus  diviiiam  secum 
dexterain  pncliantcni,  ot  prosperis  successibus  cun- 
tta  pi oceJere,  novani  (luamilam  el  iniiain  otationem 
cvtollit  ad  coelum,  diccns  :  Stet  sol  super  Gabaon,  ct 
luna  super  vallem  Elon,  doncc  expugnem  populnm 
islum.  Et  stetitsol  et  kiiia  in  loco  suo,  (loiicc  per- 
vinceret  Doininus  iiiimicos  eoruin.  Et  stctil  sol  in 
ineJio,  et  non  est  progicssus  ad  occasum  in  fine 
unius  dici.  Non  fuit  dies  talis  ante  hoc,  nec  ita  exau- 
(livit  Deus  hominem,  quia  Dominus  pugnavit  pro 
Israel.  El  fugerunt  iili  quinque  rcges,  absconderunt- 
•juc  sc  in  spekinc,:»  M.igcddam.  IIlcc  socundum  hisl(j- 


longinquos  csse  mentirenUir,  nisi  ei  placuisset  illa 
juratio  quce  subjectis  parcere  cogcrct.  Crediderant 
enim  Deo,  quem  audierant  suo  populo  promisissc 
quod  illas  genles  subverleret,  eorumque  lerratn  ob- 
tineret,  et  hanc  eorum  fidcra  non  cos  prodendo  re- 
muneravit  qiiodammodo. 

«  (Ibid.)  Cuinque  fugercnt  lilios  Isracl,  et  cssciil 
«  in  descensu  Belhoron,  Dominus  misit  super  eosla- 
3  pides  magnos  de  ccelo  usque  Azeca ;  et  mortui  sunt 
<  multo  plures  lapidibus  grandinis,  quam  quos  gla- 
«  dio  percusserant  filii  Israel.  »  Lapides  sunt  gran- 
dinis  dur*  vindicta;,  qua;  coelitus  mittunliir  super 
hoslcs  populi   Dci ;  vel  divina;  coniminalioncs,  qua- 
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in  ScripliJiis   sarris  contra  iiiiprobos  leguiilur  pio-  A  JuiIimji  n-i^ch  (|iiiii(Hie  seiisus corporeos  iiitlicant  :  vi- 


lalu;;  ubi  geliciina  igiiis  cl  paiiia  eis;  praidicitiir  pcr- 
|iitii:i.  (Kx  Adumunlio.)  Hoc  crgo  niotlo  Jcsus  cuin 
(liicilius  ct  virtulihus  siiis  adcst  liis  (]iii  pio  iioinine 
^iio  coiitrariis  viitiilihus  oppiignanlur  :  ct  noii  so- 
Ihiii  aiixiliiiiii  prreslat  iii  bcllo,  veniiii  cl  produxit 
lcinpus  diei,  el  spalia  lucis  protclans,  adventuin  di- 
sculit  iKx  lis  ;  uii(!(!  sc(piitiir  : 

(iiiiD.)  «  Tuiic  loculiis  cst  Josiic  Doiniiio  iii  dic  qiia 
•  tradidit  Aiiiorrliieniii  iii  conspeclu  filioruni  Isiacl, 
«  dixit(pi(;  coiain  eis  ;  Sol,  conlra  Gabaon  iie  niovea- 
t  ris,  ct  liina,  contra  v:ill(;in  Aliialoii.  Stcleruiil(iue 
i  sol  cl  liina.  Noniic  sci  iptuin  cst  lioc  in  libro  jiislo- 
t  nun?  Stetil  ila<pje  sol  iii  nietlio  ca;li,  et  noii  fcsli- 
«  iiavil  occumbere  spatio  uiiius  dici.  Non  luil  antc 


siiiii,  ai](!ilii:ii,  ^tistuin,  tactum,  odoi -atuin ;  pcr  ali- 
(jiiciii  ctcniiii  horiini  iiiiiini(pieiii(pie  necessc  esl  dc- 
ci  Icrc  iii  |)C( (^ituiii.  yuiiKjue  sciisus  'niinque  illis  re- 
gihiis  coini);iraiilur,  (pii  (jabaoiiilas,  id  csl,  c;iriialcs 
iioniines,  inipiigiiant. 

(Ibio.)  «  Fugcrunt  cniin  (piinquc  reges,  ct  sc  abs- 
i  coiideruiil  iii   spclunca    urbis  .Maccda.  Niinti;itiiin- 

<  (pie  csl  Josuc  (piod  inventi  csscnt  (pjiiKpic  rcgcs 
«  latcnlcs  in  spclunca  Maceda.  Qui  pr;ccc|iil  sociis, 
«  ct  ait  :  Volvile   saxa  ingenlia  ad  os  spelunca;,  et 

<  ponite  viros  induslrios  qui  clausos  cnsloiliaiit,  » 
ct  c;clera.  Quod  autein  dicuntur  in  spelnnca;  loco 
confiigissc,  polest  lioc  fortassc  indicari,  ipiia  spc- 
lunca  locus  esl  in  proruiidum  terra;  defossus.  Igitur 


«  cl  postca  tain   loiiga  dies,  obedicnte  Doinino  voci  B  eliam  isti  quos  supra  exposuiniiis  sensus,  ciim  se 


«  lioiniiiis,  ct  p!i-;nanlc  pro  Isracl.  Uevcrsus(iuc  est 
«  Josiic  ciiiii  oiiiiii  isracl  in  castra  Galgalo;.  »  (Ex 
eodem.)  Volunins  crgo,  si  possumus,  oslenderc  qiio- 
niodo  Doiniiius  iioster  Jesus  protclaverit  luccni,  et 
ni:ijoicin  fc(;erit  dicin,  vcl  pro  salulc  lioininuni,  vcl 
pio  inleritu  coiilrari;irtiiii  viiluluin.  Kx  quo  advcnit 
Salvalor,  fiiiis  erat  niuii;!i ;  jain  dcniqiie  ipsc  dice- 
Lal  :  «  Pa;nilcnliani  agito,  appiopiiiqinivit  rcgnuni 
cuilorum  (Mattli.  iii).  »  Kl  leiuiit  ct  rcpressit  diem 
consunmialionis,  ct  adcssc  pioliiliuit.  Vidcns  cnim 
Dciis  Palcr  s:iliilciii  gcnliiiin  pcr  ipsuiii  solum  posse 
constare,  dicil  ad  cuin  :  «  Tctc  a  me,  ct  dabo  tibi 
gentes  hicrcdiialcm  tuam,  ct  posscssioncm  tuam  ter- 
niiiios  tcir;c  (Psdl.  u).  »  Doiicc  crgo  palcrna  polli- 


tcricnis  actibus  iii  coipoic  positi  dcmorscrint,  cl 
iiiliil  ad  opus  Dci,  scd  totuin  ad  niinistcrium  corpo- 
ris  cgerint,  iii  spcluncas  confugisse  dicunlur.  Scien- 
duin  lamen  esl  quod  isla  ipsa  regna,  quorum  nunc 
rcges  vincunlur  ab  Jesu  et  coiifugiuiit  ad  spcluncas, 
postmodum  in  sortein  veniuiit  sanctorum,  et  pars 
Doniiiii  appcllanlur,  sicut  rcgnum  Jcrusalem,  vt-l 
Acliis,  vel  Ebron.  In  quo  Ikjc  arbitror  indicari  quod 
etiam  isti  quinquc  sensus  quos  supra  cxposuiimis, 
in  corpore  positi,  cum  pcr  Jcsum  fnciint  dcvicti, 
ila  ut  inlidclilas  ab  cis  ct  iiicrcJulilas  depcllatur, 
et  commoriantur  peccato,  in  eo  quod  desinunt  a 
ministerio  ,  peccatis  ipsis  poslmoduin  minislris 
ulitiir    anima   ad  operandam  justiliani  Dci.   Ila  lit 


cilalio  conqilc^ilur  Ecdcsia;,  cl  divcrsis   natioiiihus  ^  "l  Jcriisalcm,  in  (pia   prius  rcx  iiequam    rcgnabal 


crescal,  alqiie  iiitro;'al  lola  gonlinm  miiltitiulo,  tiiiic 
deinum  omnis  Isracl  salvetur  :  dies  producilur,  ct 
dilTcrlur  occasus ;  ncc  uiiquam  sol  occubuit,  sed  .sem- 
pcr  oriliir,  diim  orcdcntiiiiu  cordihiis  sol  ji:sliti;c  lu- 
iiien  vcrilatis  iiifimdit.  C.iim  vcro  roplcla  fueritmcn- 
sura  credcntiuiii,  ot  dclciior  jaiii  ac  decolor  a;tas 
ultinue  gencrationis  advcnerit,  cum  incresccnle  ini- 
quilatc  rofrigcsccl  (■li;iiilas  miillorum,  ol  porpanci 
renianserint  in  qiiihus  lidcs  invenialur,  lunc  jam 
breviabunlur  dics.  Idcm  igiliir  alque  ipse  Dominus 
novil  et  extendere  diem  cum  salutis  cst  lempus,  el 
Iiicviarcdiom,ct  prodiicilur  nobis  spalium  lucis,  sic- 
"t  in  die  honcslc  ainbulcmiis  ot  opora  liiois  opero- 
niiir.   Sod  et  illud  vidoaiiuis  quid  sit  qiiintpie  rcgcs 


el  pcssimus,  postinodum  in  ea  rognct  David  potons 
manu,  et  pacilicus  Salomon.  Assidenl  clenim  ipsis 
etiam,  quos  supra  diximtis,  corporalibus  sonsibus, 
bomiiuim  nialigiuc  virlules,  qu;i;  eosad  malas  concu- 
piscciilias  ct  fjeda  minisloria  aiiiina;  pr;el»ciido  solli- 
citent  :  quas  in:ilignas  viniilcssi  fidcs  Cliristi  supe- 
ravcrit,  et  in  ligno  crucis  ejus  fiierint  suspensi,  ut 
dc  ipsis  triumphct  in  ligno;  ot  in  ligno  crucis  si!:v 
intoromplis  liis,  rogiioquc  dopulsis,  tuiic  cllicitiir 
aninia  iii  parto  Dei,  tiine  Jerusalem  regiium  Dei  elli- 
citur,  et  tcmplum  in  ea  Domino  construitur.  .\n  iion 
Iioc  de  scmclipso  scnliobat  ille  qui  dicobal,  «  qui.i 
cramus  et  nos  alitiuando  insciisali,  incrcduli,  erraii- 
tcs,  cl  scrvicntcs  (lcsidoriis  et  volupt;\libus  vanis? 


I  fugisso,  ot  hos  in  spoluncam  confugisse.  Sa^pe  dixi-  D  (JT»'.  m.)  »  Non  cniin  aliud  esl  hoc  quod  Jernsalen) 
nius  diipliccm  csse  Christianorum  pugnam  :  porfc- 
ctis  quidcm  ot  talihus  (pialis  crat  raiilus  apostolus 
qni  dicil  :  «  Non  crat  cis  pugna  advorsus  carnoin  ot 
sanguinem,  sed  adversus  principaliis  ct  polcstalos, 
adversus  niundi  hujns  recloros  tcnebraruin,  ot  spi- 
litalia  ii(Miuili;c  in  cudcstibns  (Kpli.  vi).  »  Iiifcriori- 
hus  voro  ot  nondnin  porfoolis,  piiijna  adhiic  advor- 
sus  carneni  ol  saiigiiinom  goriliir,  liis  (|iii  ailliiic  oar- 
nalibus  viliis  el  IVagilitalibus  impugnantur,  qiioil 
otiain  iii  hoc  loco  iiuiicari  piito.  Llonim  Gabatniitis 
nidittiiiu  csso  a  t|iiiiKiiio  logihiis  tlixinius  bcllum, 
«pioruin  ligurain  dixi  cssc  in  his  (pii  iniporfnli  sunl. 
Isli  orgo  a  qiiiiup.ie  rogiluis  inipug.ianlur.  QniiKpic 


aliquando  sub  roge  fuisse  Adonibozelh  scribilur,  voi 
ali;c  ci\ilatcs  suh  aliis;  sCvl  inloiiin  Josus  inlorliiit 
inimioos,  noii  crutlclitalcm  tlocons  per  hoc,  siciil 
lucrclici  putant,  sed  futura  in  his  qu;u  geruiit  sacra- 
menta  dosignans  :  iit  ciim  intoriniorct  Jcsus  eos  ro- 
gos  qiii  rogmiin  pcccali  lcnonl  in  nobis,  possimns  il- 
hid  implore  qiioil  tlixil  .\poslolus  :  «  Sicut  cxhibui- 
iiiiis  moiuhra  noslra  scrviro  initpiilati  ad  initpiila- 
loiii,  ila  mino  oxhiheamus  membra  noslra  serviro 
juslili;i;  ad  jusliticatioiiom  (Rom.  vi).  »  Quid  ergo  Oil 
qiiod  ah  ois  hoo  loo.o  vcliil  crodiilo  onlpalnr?  IIoi', 
iiitpiil,  soriplum  esl  :  1'onilc  pcdcs  \cslros  supcr 
coUum  oornm,  cl  inlcrlicilc  eos,  naim^ue  hoc   iiob 
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iruilolilas,  so.l   liiimanitas  el  I)cnignilas    inveniliir.  A  «  Isracl  :  percusscninunic  urbcni   in  orc  gliuiii,  cl 


lltiiiiini  eiiiin  lu  talis  esses  qui  poneres  pedes  luos 
siipcr  S(M'pciiU'S  et  scorpiones,  cl  siipcr  omncin  vir- 
liiU'm  iiiimici,  ct  coiiculcnrcs  leoncm  cl  (Iraconcm, 
ct  hasiliscum  rcguliim  qiii  aliqiiando  rcgiiavit  in  te, 
ct  luilrivit  in  tc  rcgnum  pcccali  :  nt,   illis  omnibiis 


t  omnes  iiabilalores  ejus,  et  non  dimiserunt  in  ca 
c  ulbs  reliquias  :  fcceruntquc  rcgi  Lcbna  sicut  fecc- 
«  rani  rcgi  Jericho.  Dc  Lcbna  transivil  cum  omni 
1  Isracl  in  Lacliis,  et  excrcilu  pcr  gynim  disposito 
«  oppiignabat  eam,  »  elc.  Utinam  digni  essemus  (pii- 


inlerrcmptis  qiii  iii  tc  rcgnabant  opcre  peccati,  solus      biis  Doniimis  Jesus  sapicnlia  sua  aulam  panderel,  cl 

intioducerel  nos  intra  thcsauros  sapicnti;c  ct  scicn- 
ti;e  siiaj,  ct  cas  dc  quibus  nunc  pedetcnlim  conamur, 
tanquam  per  speculum  ct  in  aenigmale,  aliqua  cx 
paitc  conlueri  ct  inspiccrc  figuras,  plenius  nobis  re- 


iii  te  rcgnet  Jcsus  Dominus  noster 

CAPLT  IV. 

De  puyna  Josue  contra  urbem  Macedam,  ct  contra 
Lemnem,  et  contra  Asedotli,  qjias  percussil  in  ore 
gladii. 


(lciD.)  «  Eodcm  dic  Maccdan  qiioquc  ccpil  Josiio, 
«  el  pcrcussit  in  orc  glaiiii,  rcgcmquc  illius  inlcrfc- 
t  cit,   ct  omncs  h;ibilatores  ejus.  Non  dimisit  in  oa 


seiarc,  ct  perfcclius  dignaielur  aperire.  Videres 
quomodo  nohis  clarcsccrct,  ciijiis  potissimum  ex  spi- 
rilalibus  hostibus  his  qiii  niinc  impngiiant  Isracl, 
spirilalem  figuram  tenuii  ipse  princeps  de  Maceda, 

«  saltem  parvas  reliquias,  »  ctc.  Uclla  qunnper  Josum  ^  ^^  '"e  de  Lachis,  et  illc  de  Lebna,  aiit  cujiis  inlra 

geruntur,    ct  regum  alqne  ho-tium   slrages,  ccclc-       mcmetipsum  vitii  vel  crroris  quibus  anima  implica- 

slium  rcnim  nmbnc  typiisqne  esse  dicenda  sunt,  co-      ^ur,  formam  lenenl  singnli  qui(pie  horum  quos  Jcsu 

rum  duntaxat  bclloriim  qnando  noster  Dominiis  Je- 

sus  cum  suo  exercitu  el  magislraliljus,  id    est,  crc- 

dciiliuin  popiilis  atque  corum  ducibus,  conlra  dia- 

J)olum  et  cjus  angclos  pr.-cliatur.  Ipse  enim  est  qui 

iu  Paiilo  et  in  Epliesiis  pugnabal  adversus  principa- 

Jns  ct  polestates,  et  rectores  lenebrarum  haruni,  ad- 

vcrsus  spiritualia  nequili;TJ  in  coelcstibus  {Eph.  vi). 

Kl  vidc,  ingratc  haMctice,  quomodo  ex   integro  ve- 

lcribus  nova  concordant.  Promissum  csl  veteribus 

regnum  lerrai  sancta;,  terrai  fluentis  lac  et  mel,  qna; 

terra  luiic  a  pcccatoribus  et  pcssimis  incolis  ac  re- 


duce  iuterficit  popuius  Dei  :  iii  videlicet  qui  audiuiil 
mandata  ejus,  et  pra;ceptum  custodiunt,  quibus  ipse 
tribuit  facultatcm  calcandi  supcr  serpenlcs  ct  scor- 
pioncs,  et  super  omnem  potestatcm  inimici.  Orenius 
ergo  ut  et  nostri  pedes  laies  sint,  tam  speciosi,  lara 
vaiidi,  qui  possinl  calcare  cervices  inimicorum,  qiii 
possinl  ita  calcare  capul  serpentis,  ut  calcanciiia 
noslrnm  mordere  non  possit.  Qui  enim  pugnat  sub 
Jcsu  ducc  adversus  contrarias  poleslatcs,  dcbct  etiam 
iliud  promererl  quod  de  prioribus  bcllaloribus  scri- 
bitiir  :  c  Et  revcrsusesl,  iiiquit,  universus  popu- 
gibus  tenebaliir.  Vciiit   iii  istam  tcrram  Jcsns  cum  „  '  Uis  ad  Jcsum  incolumis,  et  non  mutivit  quisque  de 
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excrcilu  Domini  cl  Israclilicis  ducil)us,  expugnat 
onines,  inlcrimil  cl  oblinct,  ct  ob  victorice  mcriltim 
accipit  eorum  regna  quos  vicit.  Tibi  per  Evangciia 
iion  promiltunUir  regna  coelorum.  Sed  hicc  rcgna 
liou  sniit  vacua  cl  inania  :  liabent  habilatorcs  suos 
peccalores  et  ncquain  spirilus,  rcfiigas  angelos;  ibi 
luibilanl  illi  adversus  qucs  te  apostolica  tul)a  perso- 
iians  Panhis  cobortalur  ad  pnclium  ;  ct  sicut  ibi  di- 
ccbal  Jcsus  (piia  bcllnm  vobis  crit  adversus  Amor- 
rli;cos  el  Pl)crcz;cos,  et  Ileva^os,  et  Jcbus.TOS,  siini- 
litcr  boc  ctiam  libi  Panliis  denuntiat,  dicens  :  Non 
cril  vobic  pngna  adversus  carnem  et  sanguincm,  id 
csl,  non  sic  pugnabimus  sicut  pugnavcrunt  anliqui, 
ucc  in  lerris  nobis  adversus  hoinines  habcnda  sunt 


<  filiis  Israel  in  lingua  sua.  »  Vides  ergo  quia  qiii 
sub  Jesu  militant  incolumes  debent  redire  de  pr.-clio, 
ncc  unqiiam   dehent  ex  jacuhs  maligni  ignilis  vul- 
nus  acciperc,   non  in  corde  polb.-i,  non   in  cogita- 
tione  maculari,  iion  pcr  iram,  non  pcr  cupidilatem, 
nonperaliam  qiiainlibet  occasioncm  locum  dsemo- 
nicis  viilncribus  dare.  Quod  autem  addidit  quia  nul- 
lus  mulivit  in  lingua  sua,  hoc  mihi  videlur  ostcndi 
quia  de  victoria  se  nemo  jaclavil,  ncmo  virtuti  sua*, 
quia  superavit,  ascribit  ;  sed  scienlcs  qiiia  Jcsus  cst 
qui  victoriam  Iribuit,   ipsi   in  lingua  iion  mnliunt. 
Quod  bcnc  intclligens  apostolus  Paulus  diccbat  :  Nou 
ego  aiilem,  scd  gratia  Dei  qua;  in  me  cst  (/  6'or.  xv). 
Puta  autcm  quia  ad  hoc  respiciat  iliud  Domini  maii- 


pr;ciia,sed  advcrsusprincipatus,  adversus  potestates,  tv  datuin  quo  ait  {Luc.  xvii)  :  Cum  autcm  feceritis  Ii;cc 


a  iversus  hnjus  mundi  rcctores  lenebrarum  harum 
{r^pk.w).  Jam  ulique  intcHigis  in  quibus  locis  hu- 
jismodi  sunl  libi  movenda  ccrtaniina;  aut  si  non 
libi  sulficil  inlcllectus,  nisi  cliam  loca  ipsa  manifcsla 
libi  voce  signcntur,  audi  in  conscqucntibus;  advcr- 
siis  spiritalia  ncquitiae,  inquit,  in  coclcslibus.  Au- 
(listi  qui  sint  qui  libi  bello  de  coelcslibus  expcliendi 
Siint,  ul  tu  possis  loca  ilia  el  regna  coclorum  hx're- 
ditalis  sorle  suscipere.  Sed  el  Dominus  in  Evangclio 
nonne  evidcnter  iioc  dcsignal,  cum  dicit  :  A  diel)us 
Joannis  rcgnum  coelorum  vini  patitiir,  cl  viin  fa- 
cientcs  diripiuul  illud  (Idid.).  «  Transivil  cum  oniiii 
i  israeldc  Maceda  inLcbna.et  pugnabatconlra  eam, 
t  fjuam  tradidit  Doniiniis   ciim   rcgc  suo  in  manu 


omnia,  dicilc  quia  scrvi  inuliies  sumus,  quod  dclnii- 
mus  facere  fecimus;  et  in  hoc  enim  simiii  modo  re- 
rum  piospcre  gcstarum  prohibere  videtur  jaclan- 
tiani.  Sed  Marcion,  ac  Valenlinus,  et  Basilides,  cx- 
tcrique  cum  ipsis,  dum  ha;c  nolunt,  sicut  sanclo  Spl- 
ritu  dignum  cst ,  intelligcre,  dcclinaverunt  a  fide, 
ct  insorucriint  se  imp.ietalibiis  multis,  alium  Domi- 
num  icgis,  et  alium  mundi  creatorcm  ac  judiccm 
prorerentes;  vciut  per  ha'c  quae  scripta  sunt  crude- 
lem  quod  calcarc  bostium  cervices  jubcntur,  atquc 
in  ligno  suspcndere  reges  lerrae  iliius  quam  violenler 
invadunt.  Atque  utinam  Dominus  meus  Jcsus  Filius 
Dci  isUid  concedat,  et  jubeat,  pedibus  meis  concul- 
care  spirilum  fornicaljunis,  cl  calcarc  super  cervi- 
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ccs  s;)iriliis  iraciindi;!!  ol  fiiroris,  o:iIc:>re  avarili;i;  A 'ino  destriicto  al(|ii(;  siiitvcrso,  poslinodiim  Isracliijs 

d;cri)oiiiimi,.  ralcaic  j:icl:inliani,    ronlorere  pedilnis  roi^n^inliljiis  ad    iler  pordncla   sil  rocliiin.  Siiniliior 

siii)(!!l)i:i'  spiridim  :  ol  cnm  h<Tc  feccro,  oporis  gesli  aiilcm  cl  Iloitron,  qii:iin  inlorprolari  dicilnr  conjiin- 

siinim;tin  non  niilii  sod  criici  ojiis  appeiidore!  soqiiens  clionem  vol  conjiigiiim.  (lonjiinctio  voro  animrc  no- 

Paiiliim  dioonlom,  qiiia  por  ipsiiin  iiiilii  iniindiis  orn-  strjc  fiiit   primo  oiiin  m;ilo  viro,  ot  rnarito  pessimo 

cifixiis   (isl  (f.'«/.  vi);  ol  oa  qii:e  siipi!iiiis  inoinoravi-  dialiolo  :  quo    doslniolo   cl   exstinclo,   liiiorala    o.st 

miis,  qnod  ail,  Non  ogo  aulom,  sed  gralia  Doi,  qii;o  anima  a  lege  prioris  ct  pessimi  viri,  et  conjnncla  ost 

iii  nie  osl  (/  Cor.  xv) ;  qiiod  si   ita  facere   nieniero,  \irobono  cl  logiliino,  iili  dc  qno  dioit  aposlolijs  Paii- 

lioatiis  oro.  Kt  dioiliir  oli;im    iiiilii  qiiod  (iic(!l)at  an-  liis  :  «  Statiii  autom  vos  uni    viro  YiiL'inom  oasla'ii 

liqiiis  Josiis  (A)('/U.  wxi)  :  Viiililor  :igilo,  el  confor-  exliiliero   (lliristo  (//  (.'or.  i).  t  Sic  oliani  nominiiin 

lainiiii  a   facie  corum,  qiiia   Domiiiiis  Dciis  tradidit  ipsonim  intolligonlia  ad  goniiiniini  liiinc  uniuscnjiis- 

voliisomncs  inimicos  vcstros  in  inaiiiis.  (IniD.) «  Per-  qiie  civilatis   consonat   siatiiin.  Ego  piilo   qiiod  sic 

€  ciissil  itaqiic  Josiie  oinnein  lerram  montanam,  ct  mcliiis  est  intolligi  Iiolla  Israolitica,  ot  qiiod  sic  pnr- 

«  niorodiaiiam,  atqiie  cam[)ostroni,  ol  Asodotli  cuni  liari  Jesus  piilotiir,  ot  destriiore  iirlios  ac  rogna  sub- 

«  iTgilius  siiis.  Non  diniisit  iii  ois  iillas  roli(pii;is,  sed  vertcrc.  Siccnim  cl  ilhid  diotiim  icligiosius  el  clc- 

«  omiie  qiiod  spirare  poteral  inlerfecit,  sicut  pracce-  B  mentius  apparebit,  quod  diciliir  ila   siibvertisse  el 

I  pcrat  ci  Dominus  Dcus  Isracl,  n  ct  rcliqiia.  Domi-  vaslasse  singulas  qiiasque  urbes,  iil  niliil  in  ois  re- 

niis  meiis  Josiis  (^liiisliis,  bellalor  advorsiis  virtiilcs  liiKiucrotur  qiiod  spirarcl,  noque  qni    salviis  fiorel, 

oonlrarias;  olojcoit  oas  de  civitatibus  ipias  posside-  iieqiie  qui  cfl"Hgorct.  Liinam  eiiim  Doniiiius  de  aiii- 

baiil,  id  est,  de  animabiis  noslris;  et  inlerrccit  rcges  inabiis  crcdcnlibus  siiii,  ct  qiias  suo  vindicat  rcgno, 

qiii   rognabant  in  animabus  nostris,  ne  ultra  rogncl  cl  dc  mea  ipsliis  anima  ila  ejiciat  ct  cxslingiiat  om- 

in  nobis  i)ooo;Uiiiii  :  ul  posloa(|iiam  iiitcremeril  re-  nia  priora  inala,  ut  nulliis  iii  mc  malili:!'  scnsus  ul- 

gem   pocoali  do  oivitalc  anini;e   noslr;c,  fi;it    aiiima  tra  rcspirct,  nullus  coiK.upisociili;c  aliciijiis  inaho  in 

noslra  civitas  Dei,  ct  rognet  in  ca  Dcus,  et  dicalur  me   salvelur  affeclus,    niilliis  siiiioisit   (iiii  ofTiigiat 

ad  nos  qiiia  rcgniim  Dci  intra  vos  cst  {Luc.    xvii).  scrmo  malus  de  ore  meo.  Sic  enim  potero.  Jesu  dii- 


Esl  orgo  opus  suinmae  misericordia;  lioc  quod  b:cre- 
lioi  onidolitalis  aocusant,quod  Dominus  Jesiis  adiini- 
bnitiiiii  priiis  a  filio  INavc  per  siiigulas  qiias(|iio  oivi- 


ce,  purgatus  ab  omnibus  prioribus  malis,  eirici  in 
civitatibiis  filiorum  Isiael,  de  qiiibiis  soriptiim  est  : 
1  /Edifioabiinlur  civilalos  Juda;,    ct  babilabunt   in 


tatos,  nunc  in  verilate  pcr  singulas  qiiasquc  animas  cis  {Psnl.  i.xviii).  >  Etenim  niinc  uniHsoiijiisque  no- 

crodonliiim  complol;  ut  qu;c  possidobanlur  a  iiialis  slrum  animam   Jesus  deslruit  et  iwlificat.  El  sicut 

etpessimis  rogibiis, sooiindum  priiioipoiii  aorisnuindi  C  diccbamus  tunc  ciim  siiper  Jenniiam  (lisscicieiiiiis, 

bujiis  spiriliis,  (iiii  niinc  oporalur  iii  filiis  diHidontiac,  qui  aoooporal  vorba  iii  os  suiiin,  (|uibus  subvorleret, 

expulsis  bis  ot  poromptis,  faoere  eas  dignclur  babi-  .'edificaiol,  cvolloret,  ct  plantaicl  :  ita  oii;im  niiiic  in 

taciiluin  Dci  cl  Spiritus  sancti  templiini,  ul  inombia  bis  qiuc  babeinus   in  manibus    iiilcIIig.Midiiin  piito, 

qu;T;  scrvicrant  sub  regc  iniqiio  iniiiuilaii  ad  iminiin-  non  seoundum  b.Tri  tioos  vel  scoundiim  Jiida-os,  scd 

diliam,  niino  sorviaiU  justiliai;  ad    saiiotificatioiiem.  siciit  ibi  ad  Joromiam  dioliim  ost  :  «  Eoio   oonstilui 

Sic  orgo  inlolligo  qiiod   inlorfooil  rogcm  Joriclio,  ol  te  bodie   siipor   goiitos   (>t  rogna,  cradioaro,  ct  siib- 

rogom  Alii,  ot  rogom  Lebiia,  ot  rogcm  Lacbis,  ct  rc-  verlcre,  ol  pordiiiiin  dare,  ct  posl  b.xc  u-dilicare,  cl 

goin  Hcbnin,  iil  isti  omnes  qui  ante  sub  rogibiis  pes-  plantarc  {Jcr.  i);  »  ita  et  dc  liis  qu;c  per  Jesiim  scri- 

simis  poooali  loi^om  oolobanl,  iiiino   siib  Doi  logibns  bunlur  gosla  orodondum  osl,  iiiio  poliiis  do  bis  (iii.c 

agaiil.   Seil  ol  do  ipsis  inlorprotalionibiis   nominum  por  noslriim  Doiiiinum  Josiiiii   oliam  imiic  geruo.liir 


si  ciiriosius  ac  diligonliiis  perscrutomur,  inveniolur 
signilicanlia  nomimim  mincad  mali  rogni,nuiicoliaiii 
ad  boni  intclligoiiliam  posso  conferri.  llt  piita  Lobna 
candor  iiilorprolaliir  :  oaudor  aulcni  divoiso  inlclli- 


D 


iii  nobis.  Prinnim  namquc  opus  vcrbi  Dci  cst  cradi- 
oarc  pr;vccdeiitia  mala,  spinas  ao  Iribulos  viliorum. 
Duin  eiiim  ist;o  maho  radiocs  oooiipalain  delinonl 
lorram,  non  polosl  sinnina  boiia  ot  saiiola  siisoiporo. 


gitur,  csl  ouim   oaiidor  Iepr:i\  ct  cst  candor  luois.  ^    Nocossarium  oigo  et  prinium  Iioo  opus  verbi  Doi  ost 


Possibileorgo  est  etiain  nominis  biijus  intorprelalio- 
nem  ulrius(|iio  slraliis  dilTcioiiiias  indioare,  ut  caii- 
dorom  quidom  lopnv  babuoiil  Lobiia  sub  rogibiis  ma- 
lis;  qiio  dostnioto  atquo  siibvorso,  ad  Israolitioiini 
rognum  pervenit  Lebiia,  ot  oandorom  liiois  aooipil. 


plantas  cradioarc  peccali,  ct  oninem  planUim  qiiain 
non  planlavii  Palcr  coelostis,  ovclloro  igniqiio  ooiisu- 
iiicro.  Sooiiiidi  jam  oporis  ost  plantaro.  {)\nd  o>l 
(liiod  plaiital  Doiis.'  .Moysos  dioil,  (iiii.i  <  plant.ivil 
Deiis  paradisum  {('•cit.  ii).    »  Sed  ol  nimo   plaiitat 


qui  candor  in  Scriptiiris  cl  laudabilis  ci  oulpabilis  Dcus,  et  qnoliilie  planlat  in  animabiis  oredonlinm.  In 

pouilur.    \'A  ilonim   Laobis  iiilorpiolatur  itor.   llor  aiiima  oniin   i\c  (pia   oxoidil   iram.  mansiicliidiiioin 

aiilom  ot  biudabilo  ot  Lulpahilo  in  Scripiiiris  liabo-  plaiilil;  ol  do  (pia  oxoidil  suporbiani,  planlat    buiiii- 

tur,    quod  dillioile  non  ost  probaio,  siciit  dixit  in  lilatom ;  de  qoaoradicat  lasciviam.  pudicitiam  plaii- 

psalmo  :  «  El  ilor  impiorum  poribil  (Psal.  ii).  »  Et  lal ;  do  (pia  oxslirpal  ignorantiani,  inseril  scionliam. 

alibi  c  oonlrario  :  «  Iter  loolum  faoilo  podibus  vo-  Non  tilii  vi.Ioliir  lalis   doboro  osso  plantalio  quain 

sliis  ( /.srt.  i.vii,  1  i  ).  »  Polost  orgo  iiiloIii;,'i   oliam  piaiilat  Doiis,  magis  qiiam  insonsibiliuin  lerronoriim- 

quod  Iiic  ilor  impiorum  fuoiil  primo  oivitas  Laobis ;  (pio  lijjnoniml  Esl  ilom   in  primis  (.pns  verl>i   DO' 


mi 
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ileslruere  .•Rdincia  liiabDli  qv.x.  iii   :\iiima  coiislriixit  A  <  iii    inoiite  :  el  lr;u!iilil  cos    Doniiims   iii    ni:4iiiis 


«  Isracl,  cl  cadcnles  cos  pcrscculi  sunt  usqiie  a;!  Si- 

t  cionoin  niagiiam,  ct  ns(iiio  in  Masscsolh  :rI  a(|i!ain 

I  maiam,  et  us(nie  ad  campos  .Massc  conlia  oricn- 

«  tem;  el  Irncidaverunt  eos,  ns^iiicqiio  non  snpcres- 

«  sot  cx  cis   fjui  evailerel.  El  fecil  eis  Jesiis  siciil 

1  pnwopoiat  oi  Domiiiiis.  Eqnos  oorum  sultncrvavii, 

«  ot  ciirrus  coriiin   cxiissit   igni.  Et  conversiis   csl 

«  Jcsiis  iii  ipso  temporo,  et  occupavil  Assur,  el  re- 

«  gem  ejiis  inlorfecil  glatlio.  >  Vidcs  quanta  adver- 

sns  Jesum  ct   Israeliticum    populum  contrariarum 

virliitnm  ct  pessimorum  (l;cmoniim  concitcntur  bella. 

Isli  omiics  itemoncs  anle  aciveiilum  Doniini  et  Sal- 

valoris  nostri,  quieti  et  securi  liumanas  animas  pos- 

siclentes,  in  earum  menibris  mcntibusquc  rcgnabanl. 

•"  Sod  ubi  in  terris  apparuil  gratiaet  misoricordia  Sal- 

valoris   iioslri  Doi,  docens  nos  iit  pie  et  saiicte   in 

iioc  miiiido,  el  segrcgati  ab  omni  peccati  coiitagione, 

viv;'.iniis;  el  libcrlatem  suam   attiue  iinaginein  Dei, 

iii  (pia  ex  iniiio  crcala  est,  anima  unaquajque  reci- 

pi;il  :  isM  de  causaal)  illis  iniquis  veleribus  posses- 

soribiis  earum,  pugnse  exoriuiitur  ct  piailia.El  si  op- 

priiiiantur  primi,  inullo  pluies  exsurgenl  postnio- 

diim,  alque  in  unum  cocuntel  conspirant  in  maluni, 

qiii  seniper  dissidenl  a  bono  El  si  secundo  vicli  fue- 

riiit,  ilorum  lerlio  ali.T  virlutes  nequiorcs  cxsurgenl; 

ct  si  forlassis  quanto  niagis  augctur  populus  Doi,  et 

inullo  plus  crescit  el  multiplicatur,  tanto  illi  plures 

ad  oppugnaiiduin  conspirant.   Sed  teiitemus,  proul 

Doiis  dodcrit,    discuiere   singuios  quosque   odversi 

oxorcilus  rcges,  cl  pro  significaiUiis  noiiiiiium  unius- 

ciijiisque  eliam  opus  (juod  geni  rnalitia  conteniplari^ 

Priinus  oinnium,  qui  cl  auctor  beUi  hujus  noniinalus 

cst,  congicgaiis  ca^leros  el  ad  conjuralionein  scelc- 

ris  invilaiis,  Jabin   iiomin.itur,  qui  erai  rex  Assur  : 

ipse  estciiim  (pii  eliain  diciiur  c;vleros  convocasse. 

Jabin  aulom   iiilerprelatur   sensus   sive  prudentia. 

Quis  cst  auteni  istc  seusiis  sive  prudentia,  nisi  ille 

qucm   dixit  Isaias  prophela    schsum  raagnum.'  ail 


btimaiia.  Ule  elenim  turres  snperlive  in  uncquo(|ue 
iiosiriim  ct  niuros  clalionis  cxstruxil;  h;rc  scrmo 
Doi  siibverlitot  subruit;  iit  inerilo  sccMiidum  Apo- 
siolum  cdici  inercamur  Dci  cullura,  Dei  a;;!ificatio 
siiper  fundamcntiim  apostolorum  cl  proplietarum 
positi,  ipso  sunimo  angulari  lapide  Jesu  Christo,  ex 
quo  jimclura  a;dificii  crescat  in  tcniplum  Dei  in 
Spirilu  sanclo,  ct  ita  demuin  ciTici  meicamur  iii 
h;ereditale  terrae  sanct:c  in  parte  Israclilica,  exstin- 
ctis  omnibus  et  porcniptis  hostibus  nostris;  ila  ut 
non  relinquantur  cx  cis  tiui  rcspirct  in  nobis,  sed 
solus  rospirct  iii  nobis  spirilus  Chrisli  pcr  o])era  et 
sormoncs,  ct  scientiani  spirilalem,  sccundum  doclri- 
nain  Jesu  Chrisli  Domini  nostri. 

CAPUT  V. 

De  Jnbin  rcije  Asor  ct  ccclcris  rctjibus  qui  convcncrunl 
in  ununi  ut  pngnurcnl  contra  Isracl,  (luos  pcrcus- 
serut  Josue  in  ore  (jladii,  et.  subnervavit  ecjuos  co- 
rum,  currusquc  combussit  igni. 

(Cap.  XI.)  a  QuK  cuin  audisset  Jabiu  rcx  Asor,  mi- 
«  sit  ad  Jobad  rogcm  Madon,  et  ad  rcgem  Simci  on, 
«  atque  ad  regemAsaph,  ad  reges  quoque  aquilonis 
«  qui  habitabant  in  monta.nis,  et  in  planitie  coii- 
«  Ira  nieridiem  Cincroth.  In  campestribus  quoque, 
«  el  in  regionibus  Dor  juxta  mare  ;  Chanan;cuni(|ue 
«  ab  oriente  et  occidenle,  ct  AmorrluTeum,  alquo  lli;- 
«  thoeum,  ac  Pherozeum,  et  Jebuz;ieum  in  montanis  ; 
«  Heva;um  quoque  qui  habitabat  ad  radices  llermon 
«  in  lerra  Maspha.  Egressique  omncs  cum  turiiiis 
«  suis,  populus  inullus  nimis,  sicut  arcna  qu;c  cst 
4  in  litlore  maris  :  equi  quoque  et  currus  immensae 
I  mullitudinis.  Convenerunlque  omncs  roges  Isti  in 
«  unuin  ad  aquas  Meroin  ,  ut  pugnarent  contra 
«  Israel.  Dixitque  Dominus  ad  Josue :  Nc  timeas  eos  : 

<  cras  enim  hac  eadem  hora  cgo  tradam  istos  omnes 

<  vulnerandos  in  conspcctu  Isiael.  Eipios  eoruin  sub- 
«  nervabis,  et  currus  igne  comburcs,  »  elc.  i  Alia 
jnitem  cditio  hunc  locuin  ita  habet :  «  Ul  aiitem  au- 
tlivit,  j  inquit,  «  Jabin  rex  Assur,  misit  ad  Jobae  re-  cnim  :  «  Et  inducam  super  te  seiisum  magnuin  priii- 
«  gem  Amorrh;ieorum,  et  ad  regcin  Simeron  et  ad  cipem  Assyriorum,  qiii  dixit :  Mea  virliite  faciam,  ct 
«  regem  Bazae,  et  ad  reges  qui  erant  circa  Sidonem  sapicntia  scnsus  raci  auferara  (ines  gciitium,  ei  vir- 
i  magnam,  ct  per  montana;    et  in  Arabia  qu;c  est      tutcm  corum  tlepraidabor  (Isa.  x).  n  Isie  ergu  est  qui 

<  contra  Cencrcth,  ct  ad  cainpos,  ct  in  Fanendor,  ct  ibi  quidcin  dicilur  sensus  magnus,  rex  Assyrioruin. 
i  ad  ChananGCOs  qui  eranl  in  maiitimis  ab  oricnte,  j)  Ilic  aulcin  Jabin  sensus  ct  piudcnii;i.  Etciiim  ser- 
i  ct  ati  Araorrha;os  qui  erant  in  mariiirais,  et  ad  Ce-  pens  fuissc  in  paradiso  scribitur  prudenlior  omnium 
«  Ikeos,  et  Pheresffios,  etad  Jcbusrcos  qui  erant  in 
«  marilimis,  in  montanis,  et  ad  Hev;cos  qni  crant 
t  sub  deserto  Mosoma.  Et  exierunt  ipsi  ct  reges  co- 
«  rum  cum  ipsis,  sicut  cst  arena  niaris  in  mullitu- 
«  dine,  el  equi  et  quadrig;c  raultoe  nimis.  El  conve- 
«  licrunt  omncs  rcges  isli,  et  coierunt  in  unum  ad 
«  aquam  maram  piignare  contra  Israel.  Dixit  autcra 
«  Dominus  ad  Jesiiin  :  Non  vercaris  faciem  illorum, 

<  quia  crastina  die  ad  hanc  horam  ego  tradain  eos 
i  sauciatos   ante  facieni  Israel.  Equos  eorum  sub- 

<  nervabis,  et  cuiriis  coruni  igni  cxurcs.  Et  venit 
c  Jcsus  et  omnis  populis  bellatorum  cum  co  supcr 


bestiarura  qu;e  eraiit  super  terram.  Sed  et  villicns 
iniquilatis  prudenter  fecisse  dicitur  illa  qiia;  fooil 
[Luc.  xvi).  Hic  igitur  Jabin  rex  cst  Assur.  Inlerprc- 
tatur  Assur  aula  :  esl  crgo  omnis  lerra  aula  hiijiis 
regis,  qui  totius  terra;  velul  aula;  unius  obtinel  prin- 
cipatum,  qui  est  dialiolus.  Vis  autera  videre  quo- 
niam  aula  ipsius  est  lerra?  Iii  Evangeliis  scripluin 
est  {Luc.  xi),  quia  foriis  in  aula  sua  securus  dorniil, 
usquequo  vcniat  fortior,  qui  el  ipsum  alliget  et  qiiaj 
possedit  auferat.  Est  ergo  rex  aiilae  princeps  hujus 
nunuii.  Iste  miltit  ad  Jobac;  ipsc  cst  euim  qiii  niitlit 
ad  oimics  gentes  et  invilat  ad  pnclium,  mitlit  ad  rc- 
i'  ipsos  ad  atpiam  maram,  ct  siibilo  irruit  supcr  eos      gcm  Marom.  Jobac  autcm  inlcrrrelatur  inimiciti;e, 
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Mdroin  ;iuloin  amaritudincs.  Millil  crgo  dialiohis  ad  A  vi  cl  cx  a(icilii  impugiKilioniljuii,  Sf.l  improvisi.'»  i/i 


jiliam  virliiliMn  inimicain,  ex  angclis  sine  dubio  rc- 
fugi^,  qiKC  virtns  aniariludinum  rex  esl :  (juo  auclorc 
scilicclcl  opcrain  duiitc  oinncs  in  lioc  iinimlo  aiiriri- 
In  iincs  ct  aspciilalcs  (}iia!  niiscris  niorlaliiius  iiilli- 
giintiir  cvcniiiiit.  Suiil  ciiiin  divcrsa  {i;(;ncra  p«!(cali  : 
iicf]iie  ciiim  amarius  aliqiiid  polcsl  csse  pcccalo, 
cliainsi  c|iKC(laiii  dulcia  vidcantur  in  primis,  sictil  Sa- 
lomon  scribit;  scd  <  iii  novissiniis,  impiil,  ainaiius 
fcllc  (|ii(>d  dulcc  iii  iiiitiis  viilchaliir,  et  acutiiis  acic 
gladii  (Prov.  v).  »  Juslilia;  vero  nalura  coiilraria  cst. 
Iii  iniliis  vidctur  fcllc  ainarior,  iii  novissiinis  vcro 
iiiclic  (lulcior  invciiiliir,  ciim  viilMiis  (rucliis  atlu- 
lcril.  Misil  crgo  dialioliis  ad  Johac  iiiiiiiiciiin  amari- 
ludinis  regcin.  Mitlit  etiani   ad  rcgiun  Siincron,  qui 


sidiis  calliJi.siiue  decipianl,  lorlc  (jtiales  suiil  cl  illi 
de  (juihus  Proplicla  dicit  :  ilnsidiatiir  in  occiillo  si.- 
iit  lco  in  cuiiili  siio;  iiir>idialiir  ul  rapial  paiipcrcni 
{Psal.  x).  >  Sed  si  qiirs  t;ilis  csl  (iiialis  I'.iuliis,  «on- 
(iilcnter  dicii  :  «  Non  ciiim  ignoiaiinis  as>liilias  ejus 
(/  Cor.  ii).  I  .Mittil  et  in  Cenerelh.  Cenerelh  auicm 
(|uasi  liicciiKc  diciiiilur;  iion  lucernrc,  sed  qiiasi  lu- 
ccrnu;.  .\liud  csl  luccnia,  alind  ([uasi  hiccina.  Joaii- 
nes  luccina  eral  aidcns,  quia  cral  angclus  liicis. 
Quasi  hiccrna  aiitcm  est  ille  qui  Iransfi^iiral  se  in 
aiigehim  hicis.  Kt  si  vis  adliuc  evidcnlius  noscere 
diifcrentias  hirernarum  cl  ipiasi  luccriiaruni  qu;c  in 
Coiierclh  siii;l,  ;:ii(!i  Salvatorcin  dicciilcin  ad  disci- 
piilos  suus  :  I  Siiit  himhi  vcslii  piaii  incli,  cl  luccr- 


iiiterprclatur   cxaudilio  :   scd  diiplcx   videtur  esse  B  n-^  vcstra;  ardentcs  {Lnc.   xii).  »  Sunt  crgo  eoru 


ni 


exaiidilio;  :tli(piaii(!o  (]uidcni  iii  bonani  ]iarlcm,  cuin 
exaudit  honiiiicin  Dcu>,  scciindum  quod  cl  Siincon 
iiiius  cx  |)atriarcliis  liomcii  accciiil,  ()iiaiidoqui(lcm 
exandicrat  Dciis  prcccm  malris  ejiis;  diciliir  aulcin  e 
conlrario  exaiidilio,  (]uan(lo  qiiis  cxaiidit  pia>cpi>liim 
dialioli.  Solct  cnim  diccro  di;il)ohis  :  <  Si  i>rocidcns 
adoravcris  iiic,  libi  dabo  li;cc  omiiia  {Mdttli.  iv).  » 
Sed  tu  si  Jcsiiin  scqucris,  dicis  ei  :  Dominnm  Dciiin 
nieuiii  adoraho,  el  iili  soli  serviam  (//<»/.,  x).  Au- 
diunl  aulciii  illiiin  (pii  siiiit  cx  i^artc  ipsiuir,  sicul  et 
nuiic  fccil  islc  Sinicioii,  ilhiin  audiens  venit  ad  pu- 
giiam  conlra  Jesuiii.  Mittit  aiitem  ad  rcgem  Zife. 
Zife  autem  inlerprelalur  quomodo  (liiil?  vchit  ad- 
mirantis  scriiionc,  qnia  eo  rcvcra  miranduni  cst  qiio- 


(liii  in  Kcclcsia  fidcm  calholicain  docent,  et  plcbcm 
Dci  verho  vci  ilalis  ilhiminant,  hi(crn;e  ardcntes  ;  hi 
vcio  (jui  iKcrctlc;!  (logiii;it;i  cx  Scripluia;  sanct;c  te- 
stimoniis  falsis  asscrlionibus  docciit,  pro  co  quod 
Scriplunis  lcgunl,  videntur  accendere  luccrnas,  scd 
quia  falsis  asscitionibiis  uliintur,  iion  sunl  luccrnie, 
sed  juasi  luccrn;c.  .Misil  ciiam  ad  canipos  :  ncccs^c 
enini  cral  ul  iii  sociclatcm  suani  vocarcteliam  eos 
qiii  iii  campis  sunl  el  humilia  sapiuiit  ac  tcrrcna. 
Misil  et  in  Fciicndor,  qiii  inlcrprclalur  convcrsio, 
et  conversio  liiiplcx  iiilcUigilur.  Esl  ciiim  convcrsio 
qua  qiiis  ail  Domimim  coiiverlitur,  vel  a  Dco  cst  con- 
versiis  ad  hona  ;  cst  autcni  cl  alia  conversio,  qua 
rcx  Jabin,  id  est  uiabolus,  ad  sc  aiiimas  converlit. 


modo  (hiiiiit  omiiia  (]u;csiiiil  hiiju->  imiiuii   cariialia,  G  j^i^.„^  p^   j^  Siincron   supra  cxposuimus  :  qualis  pu 

la;ula  csl  ct  illa  convcrsio  qiucGahilis  accidcrat,  de 
qiia  diccliat  Apo  tolus  :  «  Currebalis  bene,  quis  vos 
impodivil  {Gal.  v),  »  hoc  est,  convcrlit  a  cursu  hono 
ci  itincre  recto?  Millit  et  ad  cos  qui  eranl  in  iiiariii- 
niis  locis,  ad  vicinos  Ihictiium  ChanaiKCOs,  (iiii  iiilcr- 
prctanlur  vclut  commoli,  iJ  es!,  qui  semper  in  mo- 
libus  ct  lluctibus  pcrmoverenl  cuncla.  Et  ad  marili- 
mos  AmorrlKi-os.  Aii  orrlKci  iiilcr|>rclaiilur  aiiiare- 
sccntcs,  qui  sunt  similcs  illis  de  qiiibus  suiicrius  dis- 
scniiiiius.  Talis  igilur  cst  calalogns  tolius  militi:« 
invisibilium  hoslium  (lui  congrcganlur  per  rcgr"ii 
Jabiii  ut  cxpugncnt  nos  qui  seiiuimur  Jcs'im  diKCin 
et  Salvatorcm  nostriim.  Scd  qiiid  dicil  Domiiiii.s? 
t  Nc  vercaris,  iiuiuil,  a  facic  ooiuin,  quia  craslino 
in  liac  hora  tradain  eos  iii  maiius  luas.  »  Yidco  quod 
hodic  non  possumus  omncs  illos  opprimcre,  nec  cuu-. 
clos  inleiliccrc;  scd  ciasliiio  |icriiiiciilur,  id  csl» 
post  consummalioncm  hiijiis  s;cculi.  Tiinc  clcniiu 
omnis  virtus  conliaria  dcsiruclur,  el  lunc  pcnilus. 
vinceliir,  cum  vidcris  his  (|ui  a  siuislris  sunl  dici  ; 
I  lle  in  igncm  ;viermiiii,qiicm  pncparavii  Dcus  dia., 
bolo  cl  angolis  cjus  {Malili.  xxv).  »  Tunc  cniin  cl  iios, 
si  vicc:imus,  ct  obliiicrc  polorimus  scqiicntos  Jcsum 
ducc:n,  pcrcipienuis  regnum  quod  pr.vparavil  Palcr 
sanclis  suis,  ol  his  qui  mandala  ejus  el  justitias  im 
plcvcrinl. 


Ct  quoinodo  (hixa  siiiit  cl  c;idiica  qiKc  ainid  inlidcles 
homines  permancntia  deinitanlur  cl  iicrpctua.  Qtii 
autcm  rcriiin  considcrat  ralioncm,  ct  vilaj  hujus 
q!i;e  putaiilur  boiia  coiitiicliir  (iiioiiiodo  sciiipcr  inu- 
lcnturct  transcaiit,  istc  dicit,  Quoinodo  (luit!  Vocat 
aulem  contra  (ilios  isiacl  dialiolus,  etiam  cos  (jui 
circa  Sidoncm  magnuiii  suiit  ".  Ego  quiiicin  cum  iii 
locis  Sidoiiis  aliqiiolics  dcinoratus  sim,  nuiKiiiain 
coiiipcii  duaj.  cssc  Sidoiias,  unaiii  magnam,  ct  aliam 
parvani,  (luaiiluin  ad  tcrrciiuin  i^cilincl  lociiin.  S.d 
si  ad  intcrprctationem  nominis  rcdcaiit,  qiiod  signi- 
fical  venatricem  vcl  venatorcs,  video  qiiod  advcrsa- 
riartiin  virtuliim,  iii  (]iiil)tis  nuilUe  siiiil  (!ilVcrciiii:o, 
qiiidain  siiil  vciiatorcs  iii  (larvis,  cl  tniidaiii  vciialo- 
res  iii  magiiis  ;  id  esl  quod  alii  pcr  parva  pcccala  aiii- 
mas,  alii  pcr  magna  decipiunt  :  vcrbi  gratia,  cuin 
iii  v()lii]Hati!)US  s;octili  cl  cariiis  dcliciis  aninia  d(u  i- 
piltir,  iii  jmrvo  capta  diccnda  cst ;  ctiin  voro  pio\i- 
dciiliam  ncgal,  aiil  (kvmoncs  qiiasi  Dominum  colit, 
ba:c  in  maguo  pulandacst  essc  dcccpla.  El  idco  nuiic 
niitlil  ad  Sidoncm  magiiam,  (itii  qiuisi  :ul  vciiaiioncm 
coiivciiiant  coiitra  (ilios  Isiacl.  Mitlilolad  monlana. 
Moiilaiia  intclligcnda  siiiil  omiiis  scusiis  (jui  cxlollit 
01  erigil  adversus  scioiitiam  Dei.  Miuit  cl  iii  .\ra- 
hi;iiii.  Intcrprolatiir  atilcm  Araliia  insidi;o.  Inviial 
ergo  virlutes  insidialriccs,  qu;v  humanas  aniinas  iion 


d: 


«  Notanda  h;oc  pcrcgrinationis  mcnlio,   ik  (p.ia  niliil  alia 


as. 


mH  B.  RABAM  MAURI  ARCinKP. 

(IniD.)  <  lUwino  porciissifcos  oiniics  Josiie,  ila  iil  A 
«iiiiilas  ex  cis  ilimiltercl  rdi^iiiias.  Focil  siciil  pra'cc- 
«  pcral  ci  Doinimis  :  ciiiios  coriiin  sul)nervavil,  cur- 
<  riis(iiicconibussil  igni;  revcrsnsquo  slaliin  ccpit 
«  Asor,  cl  rogein  cjus  pcrcussit  gladio.  »  Mandatum 
(licilur  a  !)co  datum  ad  Jcsum  ut  postcaqnain  cxpu- 
gnasset  omnes  hosles  siipcrius  menioralos,  nulli  par- 
cerct,  sed  C(iiios  eoruin  subncrvarcl.  Unde  vcliit 
inaiidaliim  Doinini  implons  Jesus,  fccit  sicut  pra^ce- 
pil  ci  Doniinus.  In  quo  priino  oinnium  dicimus  ad 
eos  qni  voUint  sccundum  lilteram  tanlum  hiiRc  intcl- 
ligi,  quia  si  quidein  superfuisset  aliqnis  ex  hoslibus, 
consequens  videbatnr  eqnos  subnervari,  ne  iitcretnr 
cis  qui  se  coiivertit  ad  fugam.  Nunc  vero  ciim  dica- 
tiir  iiullns  rciictus  esse  qni  spiraret  in  hoslibus,  cur 
etiain  equi  subnervari  jnbentiir,  qui  ulique  usui  el  B 
iniiiislcrio  polerant  csse  vicloribns?  Vis  aiilcin  scire 
(liiia  soleiit  Israolilic  hujiis  rei  etiilililatis  habcre  cu- 
ram,  ct  devictis  hostibns,  ad  siios  usiis  reservare 
jiinicnla;  in  Numeris  legimns  scripliim  :  «  Qni  cntn 
ex  pneceplo  Dci  processissent  pugnare  adversiis  Ma- 
dianilas,  dcviclis  hostibiis,  aliqiiot  millia  as'norii!n 
(!e  prycda  hoslium  rcservarinit,  siiis  usibus  profiiUi- 
ros  {Nnm.  xxxi);  iicc  onuiino  rofcrlnr  iLi  (jiiia  in- 
terfeccrint  asinos,  hostibus  siiporatis.  Nos  crgo  ^cri- 
pluram  sanclam  siiiimclipsi  conforcnlcs,  et  spiiila- 
libus  spirilalia  comparantes,  rcquiramus  quid  sit 
quod  de  asinis  qnidein  non  est  scriptum  qnia  snb- 
nervati  sunt,  nec  Madianiiariim  spolia  et  animalia 
inlercmpla  dicnnliir,  sed  profuissc  Israclilicis  nsi- 
bus.  De  istis  aulein  ipii  noii  habebaiit  asinos,  scd  ^' 
equos,  praecipit  ipse  Doniiniis  et  dicit  :  E(iuos  co- 
rum  subncrvatis,  quo  I  et  Josiis,  sicut  a  Domino  man- 
dabatur,  cxplcvit.  Putamiis  h:ec  accidissc  fortuitii, 
ut  equi  hosliies  interimerentiir,  ct  asini  servarenlur? 
el  iii  pr.eceplis  Dei  forluita  aliqiia  arbilramnr  in- 
cidcrc?  An  dignins  vidctur  ut  putemus  niagis  iii  bis 
Scriplnram  niyslicum  aliquid  indicarc?  Denique  ct 
filii  Israel  nunquam  eqnis  usi  fuisse  refcriintur;  et 
lcx  niliil  de  cquis,  sed  de  asiiiis  mandat,  ut  pote  ani- 
malibus  qiise  ad  hnmanos  laborcs  juvandos  et  onera 
coriim  portanda  vidcntur  cxisterc  :  equi  vero  nia- 
gis  ad  hominiim  perdilionein ;  hoc  enim  est  qiiod 
por  cos  iii  pruiliis  gerilur,  lascivi  motus  aiiimal  et 
siiperbae  cervicis  accipitur.  Suiit  crgo  asini  frequen- 
ler  in  Scriptnra  et  iii  typo  genlium  positi,  sicut  et 
Salvalor  ostendit  siiper  asinnm  sedens,  niinquam 
aiilein  cqiio  scdens  refertur.  Scd  ct  ciim  discipulos 
inittit  ad  solvendam  asinain  et  pnllum  asin.r,  dicens 
eis  :  «  Si  qnis  vos  inlcrrogaverit,  dicile  qnia  Domi- 
nus  opiis  ea  liabet  {Mallh.  xxi) ;  i  ct  sedens  super 
eam  ingreditiir  Jeriisalem,  et  niiiiqiiam  equum  se- 
dens  ingressus  cssc  dicitur.  Scd  et  prophela  de  ipso 
ila  pronunliaveral,  quod  sedens  asino  veniret  ad  Je- 
nisalem,  dicens  :  <  Ecce  rex  tuiis  mansuctus,  sedens 
supcr  snhjiigale  {Zach.  ix).  t  El  pulluin  asinac  no- 
vclliiin,  ct  cxtcrminabit  curriis  Ephrcm,  et  eqiium 
cx  Jcrnsalcm.  Vides  crgo  qiiia  sccunduni  prophiHa; 
seiilcnliam  ,  qni   supcr  asinum  sedct  exlermiiiavit 
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currns  Ephrcm  cl  cqiium  cx  Jeriis;i!om  :  ct  ideo  vi- 
dentnr  mihi  asini  quidcm,  nt  diximns,  (igiirain  ser- 
vare  cornm  qni  ex  gcntibiis  creduiit,  siipor  qiios  se- 
dissc  scribiliir  Dominus.  Eqiii  vcro  qiii  cxtcrminan- 
lur,  et  cnrriis,  lignram  tcncic  horuin  qiii,  in  cooh-sli- 
bus  positi,  pcr  lasciviam  et  siipcrbiam  docidcriini, 
quando  vel  ad  filias  hominnm  concupiscendas  scinet- 
ipsos  inccntnres  pncbueriint,  ct  scciiti  sunl  illnm 
qui  dixit  :  «  Ponam  siipcr  niibcm  scdem  incam,  ct 
cro  siiniiis  Allissimo  {Isa.  xiv).  »  Iiide  fortassis  esl 
quod  et  Propheia  dicil  :  i  Falsiis  cst  equus  ad  salu- 
tem  {IhnL  xxxn).  »  Et  ilcriim  dicit  de  his  qiii  in 
d;cinonibiis  conridcbaiit  :  «  Ili  in  curribns  cl  bi  in 
equis,  nos  aiilem  in  nominc  Domini  Dci  iioslri  iii- 
vocabinnis  {Psal.  xix).  »  Ncqiie  cniin  ciirrns  cl 
cquiis  Dco  contulissct  qiiantuni  ad  invocandnm 
exspcctat ;  sed  iitique  hoc  oslcndit  qiiia  siciit  nos 
invocamus  Dciim  vcriim,  ita  et  illi  invocant  cur- 
rus  ct  cqnos,  id  csl,  drcmoncs,  qnos  invoc:»banl 
gcnles  ilhic  qu?c  adversum  Israel  bollum  gere- 
l);int. 

(Irid.)  4  Asor  cnim  antiquilns  inter  omnia  rcgna 
«  ha^c  piir.cipatiim  tcnebat.  Pcrcussilqne  oinnes 
<  aninias  (ni;c  ibi  morabanlur.  Non  dimisit  in  eis 
«  iilbis  roliqiiias,  sed  nsque  ad  internccionem  nni- 
«  versa  vastavit  ,  ipsaniqiie  urbem  combiissit  in- 
«  ccn  iio,  ct  omnes  per  circuitum  civilatcs,  regcs- 
«  quc  earum  cepit,  et  cjctera.  »  Jabin  vcro  rcx  fiiit 
Assiir,  Assur  aiilcm  aula  inlcrpretatur,  sicut  siipra 
jam  oslcnsum  csl.  Ilaic  cst  antem  Assur  qu:T'  oinniiim 
hornni  regnoriim  obtinerc  dioitiir  principatiim  :  qiii 
inlelligilur  princcps  hiijiis  mundi,  regnans  iii  aula  , 
id  cst  super  tcrram  ,  vcl,  qnod  magis  cst,  in  vitiis 
cariiis;  sed  et  omnium  illorum  regum,  qiiorum  vini 
secun;lum  nominum  suornm  interpretationcm  jain 
ante  exposnimus,  ct  qui  ab  Jesu  dicuntur  inlerfecli. 
Quorum  nos  (si  recte  sub  Jesu  duce  m.ililamiis)  dc- 
bemus  in  nobisnietipsis  abscidcre  vilia,  et  acccplo 
spiritali  gladio,  subncrvare  omnem  cijnitatum  istiiin 
pessimorum  vitiorum;  scd  ct  currus  dcbeinus  in- 
cendere,  id  est,omnem  a  nobis  arrogantia;  et  ela- 
lionis  spiritum  resecare,  et  ullra  non  in  equis,  ne- 
que  in  armis ,  sed  in  nomine  Domini  nostri  Dei 
invocemus.  Quomodo  autem  in  nobismetipsis  com- 
plebitur  et  hoc  quod  dicitur  :  «  Nondimittatnr  ullus 
qiii  respirct?  t  Vidcndum  esfqui  sit  qui  ne  respi- 
rare  quidcm  per  praccptum  Domini  jiibetur.  Verhi 
causa,  si  ira  asccndcrit  in  cor  menin,  potest  fieri 
ut  opera  quidcm  iracuiidi;c  iion  implcam,  vcl  niclu 
detcrritus,  vel  etiam  fuluri  judicii  timore  cohibilus; 
sed  non,  inqnit,  hoc  sufTicit  :  agendum  tibi  potius 
est  qnatenus  ne  ipsa  quidem  commotio  iracundiae 
locum  habcat  intra  lc,  si  enim  effervescit  animus 
et  conturbatur,  etiamsi  non  compleverit  opus,  ipsa 
tamen  perturbatio  indecens  esl  ei  qui  sub  Jesii  mili- 
tat  duce.  Similiter  et  de  concupiscenti»  vitio,  et 
de  lristiti;x;  ca^tcrisquc  omniiiiii  sentiendum  esl;  de 
qiiibus  ciinctis  ita  agendum  csl  discipnlo  Jcsii,  nt 
nihil  horum  oninino  in  ejus  cordc  respiict ;  ne  forle 
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si  parvi  ciijiislibcl  vilii  aiil  cuiisiiuUi(.lo  aiil  ccgilalio  \  «  cial  civiuis  (iu;c  iioii  cral  Iradila  liliis  liracl.    i 


rftliiM|ijal,iir  iii  cordc,  piocessu  lciiiiionscoiivalcscal, 
(;l  paiilalim  \iics  lalilaiido  coii<iuiral,  aKine  ad  ulli- 
luiiin  revocelnos  ad  voniiluin  nostruin,  cl  lianl  homi- 
nisillius,cuiliocaccideril,  iiovissiiiiapcjoraprioribus. 
(Iitib.)  «  Oiiincmqiic  prxHlain  islaiiuii  uiljiuin  ac 
t  juiiiciila  diviscruiil  sibi  (ilii  Israci,  cuntlis  lionii- 
d  n  bus  iiilcrfcclis.  t  [lCx  Augustitio.)  IMoplcr  lioc 
nullo  niodo  pulanda  csl  isla  cruJelilas,  (piod  nulluin 
vivuin  iii  <  ivilaliiuis  sibi  Iraditis  diiiiiltcbal  Jesus, 
<iuia  Doniiiuis  iioc,  jusserat.  Qiii  aulciii  cxistiniaijaiit 
hiiic  Dcuni  ipsuiii  luissc  crudcicin,  et  propler  hoc 
Vcleris  Tcslainenli  vcruiii  Deuiii  liiisse  aiictorcin 
iiolunt  credcre,  laiii  pervcrse  dc  opci  ibus  Dci  ipiain 
dc  peccatis  lioiiiiiiiiin  judicanl,  iicsciciitcs  (luid  <iuis- 


/  I'^x  Au(jusiino.  )  yu;ciilur  quoinodo  hoc  \crum 
sit,  cuin  iicc  lciuporibus  poslca  judicuni  ,  ntc 
lemporibus  rcgiini,  oiniics  omniiio  illarnin  scplciu 
gciitium  civilatcs  capcie  poiuciiiil  Ilcbrui.  bcd 
i!tut  sic  inlcliigendum  cst  quod  ad  nullain  civila- 
teiii  bcilaiiiio  accessit  Jcsus  quam  iion  ccperil ; 
aut  ccrte  nulla  noii  capla  cst,  sed  carum  quu:  in  le- 
gioniljus  supia  comnienioralis  rucruiit.  Liiunicratai 
sunt  cnim  oiniics  rcgioncs  in  <piibub  iucrunt  civiia- 
lcs  de  <iuibus  facla  cst  ista  conclusio  :  Et  omucs  icjiil 
i)i  bello.  {Ex  Adumanlio.)  Non  di.\it  quia  acccpil 
Josus  aliquos  in  bcllo,  ct  aliquos  non  accepit  ;  scii 
oniiies  acccpit,  id  csl  omncs  cepit,  et  oniiics  per- 
ciiiit.  Omiies  cteiiim  spccies  peccali  c\puiga\it  Do- 


que  pati  digniis  sit,  ct  niagnum  putanles  inaluni  cuin  p  niir.us  Jcsus,  onincs<iue   (lcbiru.xit.  Cuncti    naniquo 


casura  dcjiciuntur ,  morlalcsqiic  nioriunliir.  {lix 
Adainantio.)  «  Bcalus  qui  tencbit,  ct  allidct  parvulos 
luos  ad  pelrain  {l'sul.  cxxxvi).  »  Uabyloiiis  scilicct 
parvulos,  qui  nuUi  alii  iiitciliiiunlur  nisi  cogitatioiics 
iiiahc,  <iuaj  cor  nostrum  coiilundunl  et  conturbant  : 
hoc  ciiiui  inlerpretatur  Babyloii.  Qua.'  cogitationcs 
( iim  parvuhc  suiit  ct  iiiitia  liabcnl,  teiiciid;e  siiiit 
cl  allidendie  ad  pclraiii,  (pKe  csl  Cliristus,  ct  ip.^o 
jiibciilc  jugulandui,  ut  nihil  in  nobis  resideat  (piod 
respiret. 

(liiiD.)  «  Sicul  praec(>pcral  Domimis  Moysi  scrvo 
«  suo,  ita  pia!ccpil  Moyses  Jos-uc,  ct  illc  univcrsa 
I  complcvil  :  non  privtcriil  dc  univcrsis  mandalis, 
«   ne  iinum  quidcin  vcrbuni,  qiiod  jiisserat  Doniinus 


eramus  iiiscnsali,  increduli,  ciraiiies,  seivientes  de- 
sidcriis  variis,  iii  malitia  el  iiividia  agcntcs,  odibilcs 
et  odicntes  invicein,  ct  omne  illud  (juudcunque  e^l 
jieccaii  gciius  quod  iiiveiiitur  iii  hominibus  aiitequam 
credant.  Denc  crgo  dicit  quia  omnes  occidil  Jesus 
qui  cxicruiil  ad  helltiin,  nuUa  ciiiin  specics  pcccali 
laiita  cst  (pia  noii  sil  superior  Jcsus,  (lui  cst  Vei- 
buiii  ct  snpicnlia  Dci.  Oninia  ciiim  siipcral  ct  vincil. 
Aii  non  ila  crcdinius  qtiiu  oniiic  geiiiis  peccali  cuiii 
ad  salutaie  lavacrmii  \cniiiius  aulcrtur?  Hoc  cniiii 
cl  Aposlohis  dcsignat,  qiii  cuin  nniversa  peccatoruni 
geiicra  dintiiiierasscl,  a.ldil  poat  onniia,  el  dicil  ; 
«  Kl  Ikcc  <|uidem  aliijiiando  luislis,  sed  abluti  cstis, 
scd  sanctilicati  cslis  in  iioniinc  Doniini  nostri  Jesu 


«   Moysi,  t  ct  eaUcra.  Ilic  Moyscs  serino  ipse  legis  C  Cliristi  (/  Coi:  vi).  »  Uoc  ergo  inodo  oiiines  cepisse 


aipellaltir ,  sicul  ct  iii  Lvaiigdio  dicit  :  «  Ilabent 
Mcysen  cl  prophelas,  audiant  illos  {Luc.  xvi).  » 
Lcx.  orgo  piu;ccpil  nohis  interliccre  oinnes  reges 
peccali  qiii  nos  provocanl  ad  pcccatuin,  sicut  lccil 
Jcsus,  cl  non  ost  trangrcssus  qtiidtpiain  cx  oiniiibus 
quoc  consliniil  ci  Moyses.  Diximtis  <itiidcm,  seciin- 
dtini  priorcin  cxpositionis  ortlinein,  ipiia  qtia:cunqiie 
lex  Dei,  qu;c  nunc  Moyses  appellalur,  constituil, 
iinplct  Jcsus  in  nobis;  ct  ipsc  cst  qtii  iiiterimit  in 
iiobis  vilia,  el  nctiuissima  poccali  rogiia  subvcrlil. 
l*olost  laiiicn  oliam  dc  ijiso  Doniino  ot  Salvatore 
noslro  dici,qiiia  oninia  quic  pnccepit  M<jyses  iii  logo, 
fccil  Jesus,  ol  non  ost  transgrosstis  qtiidijuain.  Quo- 
iiiani  qtiithnn  dicit  Aposlohis,  «  ipiia  ciiiii   vciiisscl 


iii  pradio  diciltir,  clomiics  poicmisso. 

(Iiiii)).  <  Doiiiiiii  eniin  sciiteiilia  lucrat  ut  indtira- 
«  rcnttir  corda  coruin,  cl  pugnareiil  conlra   Isiacl, 

<  et  cadercnl,  et  noii  incrcrcntur  ullani  clenienliam, 
«  ac  perireiil,  siciil  prirceperal  Dominus  .Moysi.  » 
(t\r  Augustinv.)  Socuiiduin  So|iluagiiila  vcro  ila  le- 
gitur  :  «  Quia  pcr  Domiiium  lacluin  est  coiitorlaii 
«  cor  coruin,  ul  o'j\iain  irciil  ad  bellmn  aJ  Israol, 
«  cl  oxlorniinarciitur,  ila  ut  non  darctur  cis  iniseri- 
«  cordia,scd  ut  oxlorniinaioiiUir,  sictitdixil  Dominiis 

<  ad  Moysoii.  >  Ila  dicluin  osl  hoc  pcr  Dominum 
facttiin  conforlari  cor  corum,  hoc  cst,  ohdurari  cor 
coruin,  SKUt  dc  Pharaoiie  :  (itiod  <!i\iiio  alUxiuc 
jiidicio  jtisle  liori  ininime  diii  ilandum  cst,  ciiin  dcsc- 


plcnitudo  tcmporuiii,  misit  Dous   l"iliuin    siiuin   fa-  ^  ,.ii  i)^,,,^^  ^.^  po.^sidct  iiiimictrs.  Qiiol  sic  accipicn.iuni 


clum  ex  muliero,  facluni  sub  logc  ((■«/.  iv).  »  Si 
ergo  faclns  cst  snb  loge,  cuni  Irgo  otiain  omnia  qu;e 
lox  maiidabat  implcvil,  ut  no.s  ivdinuMot  a  malediclo 
logis.  Sed  ot  ipso  <le  se  di(it  :  «  Noii  voiii  soivcie 
lcgeni,  sod  adiinplcrc  {iltittli.  v).  • 

CAPIJT  VI. 

Ik  eo  quoa  Josue  omiies  reges  Cliamuin  el  civilnles 
eoiuni  puijnando  eepit,  nbsiiue  lleva-uin  qui  Itabila- 
btit  in  Cubaon. 

(liuD.)    <  Midlo    tcmporc  pugiiavii  Josne   conlra 

<  ivges  istos.  Non  fuil  civitas  qiKv  se  iradcrol  liliis 
«  Isiacl,  pnvtcr  lIev;XMiin  qui  habilahat  iii  Cahaoii : 

<  oiiinos  bcllando  copit.    »    Soptuaginta  ;  i  Kt  iion 


cst  (piomadmodiiin  ol  ibi.  So  I  iiic  alitid  inovci,<|uo- 
modo  dicliim  sil,  ad  hoc  eis  conforlaluin  csse  oor, 
ul  exsurgoronl  iii  hclluin  adversus  Israol,  cl  ob  hoc 
cis  noii  pradioroni  niisoricoriliam,  qiiisi  pr;obcnil;i 
ossot  si  iio;i  hcilaionl;  cuin  Doiis  [>r>occ|Hril  nalii 
corum  esse  parconduni  :  ol  oh  hoc  Gahaoiiilis  \h-- 
perccrint,  <piiu  se  de  longinipia  icrra  veiiisse  liii- 
goiilos,  ooruin  juralioiicm  lomioianl.  Scd  <|iioniani 
<liiibiis.lain  nllio  pra'luioruiil  Isradiue  misericor- 
tliam,  <iuaiiivis  conlra  Dci  mandalnm ,  a  I  lioc  dicliini 
osse  inlolligondum  est,  islos  ita  bollasse  ul  non  cis 
parc<'rolur,  ncc  ab  ois  ipsis  I.-iaolil;c,  iioglocio  Doi 
i:i:i!!ua!o,  ad  inisoricordiain  flccloionHir.  Qiind  ipM- 
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tlein  (Inri!  Jpsii,  qni  omni;»  diligciUcr  divina  pnvcepla  A  species  pro  parlc  soliicilent,   sohis  vchit   oimiiiim 

seival).\l,  non  est  credoiuiuin  licri  potnissc.  \enini-  priiicipiiin  diix,  ct  lotins  ncraiulu!    inilitix  magister 

lamen  \wc  ipsc  istos  lam  cilo  delcvisset,  nisi  con-  cxagitct.  Ciijus  figiiram  cum  de  Jal)in  discuteremus, 

spiraiitissimc  contraiiciit,  atqiio  ita  ficri  possct  ut  pro  parvo   intciiig'nli;R  iiosiric  captu,  in  supcriori- 

eis  ab  illo  minimc  (!cl)cllatis,  (iiii  I)ci  pnw.rpla  iin-  rijius  palcfccimiis.  Hcatiis  crgo  csl  qiii  indcsinenter 

plcrc  curaliat,  rcmansisscnl  ad  illud  teinpus  quan:!o  spirilaloni    inacli;ei'ani   tcneiis,  non    aiifert  eain  a 

cis  possenl  parccrc  post  niortem  Jcsu,  qui  non  tanta  ccrvicibus  horiim  boslium  dc  qniiius  superius  menio- 

ciira  Dei  inandala  facichant.  Nam  et  adhuc  eodcm  ravimns.  Sicnt  et  Jercmias  piophcla  dicit :  «  Male- 

viveiite  ,  (|iiihusi!am  ilii  pcpercerunt,  tantuminoiJo  dictiis  homo  qui   facit  opera  Dei   negligenter  {Jer. 

cos   dilioni    su;e  snhjiingciilcs,  quosdam  vero  nec  xi.viii),  »  ct  aiifcrl  macb;cram  siiam  a  sangiiine  ini- 


vincere  poliicrunl.  Yeruin  b;cc  non  illo  duce  facta 
sunt,  sed  cnm  jain  senex  vacaret  a  hello,  tantuin- 
nio.lo  cis  tcrras  diviiicns  ;  ut  ipsi  jam  illo  non  hel- 
huitc,  divisas  sihi  terras  parlim  jain  hosle  vacuas 
tenercnl,  parliiu  pugnando  caperent.  Et  quod  vin- 


mieoniin.  Hoc  si  seciindum  litlcram  intelligamus, 
ncccsse  erit  iios  indesincnter  sanguinem  fundere  : 
qiiod  Judiei  putanles,  qui  cx  iiUcgro  caro  sunt  cl 
sanguis,  crudcles  et  implacahiles  fiunt,  dicenles 
maledictionem   impositam  csse    his  qui  a  sanguino 


cere  aUquos  inininie  potucrunl,  providentiye  divinye  g  efiundcndo  cessaverint  :  et  ideo  pedes  eorum  veloces 


luisse  ,  oppporliinc  Scriplurarum  certis  apparehit 
locis.  (/ix  A(/«m«7i(70.)  Rlysticc  aiitcin  pcr  Dominum 
factum  est  iit  invalesceret  cor  eorum,  el  occurrereiit 
in  pra^lium  conlra  Israel  ut  extcrminarentur.  Dum 
cnim  non  veniunt  inimicse  virlutes  quK  pcccata  ope- 
rantur  in  nohis,  nccprovocant  nosad  peccanduin,  nec 
laccssunt  ad  diniieanduin,  interfici  non  possunt  nec 
exterminari.  Ideo  crgo  dicitur  Dcus  pcrmitlere,  imo 
ct  incilarc  propemodum  ,  adversarias  virtutes  exire 
adversus  iios  in  prxlium,  ut  ct  nos  victoriam  capia- 
nius,  et  ill;c  interitum  consequantur.  Unde  mibi  vi- 
dctur  esse  infinitus  quidam  numerus  contrariarum 
virtutum,  pro  eo  quod  pcr  singulos  pene  homines 
sunl  spiritus  aliqui  diversa  in  his  pecealorum  ge- 


nera  molienles;  verhi  causa,  cstaliquis  fornicatioiiis  C      ''^'7"'^  icrra  a  prwlus. 


sunt  ad  clTundcndum  sanguinom.  Sed  illis  bujus(;e- 
modi  inlclligcntia,  quia  caro  ct  sanguis  sunt,  videa- 
tur;  mibi  autein  pi;csict  Deiis  niinqiiain  iiegligenler 
opera  Domini  agere,  nec  auferre  spiritalem  gladium 
vcrhi  Dei  a  sangiiine  contrariarum  virtutum,  ei 
mortificarc  cas  in  unoquoqiie  audilorum.  Inlerficiun- 
tur  aiitcm  in  nobis  et  ipsa  dicmonuin  geiicra,  si  bis 
aiidilis  eorum  opera  non  agamus.  Dicilur  autem  iii 
sequentibus  quia  accepit  Jcsus  oinnem  lcrrain,  sicul 
mandavit  Dominus  Moysi. 

CAPLT  MI. 

De  eo  qnod  Josue  cepil  omncm  lerram,  sicut  loculus 
cst  Doiiiinus  ad  ^loijsen,  el  trudidil  cam  in  posses- 
sionem  (iliis  Israel  secundum  parles  et  Iribus,  quic- 


1 


spirilus.eslelirffispiritus,  aliusestavaritia;,aliusvei'o 
S',iperhi;B  :  et  si  eveneril  esse  aliquem  hominem  qui 
his  omnibus  malis  agitetur,  aut  omnes  hos  spiritus, 
vel  eliani  plurcs  in  se  liabcre  inimicos  putandus  cst: 
liude  et  por  singiilos  phires  csse  credcncli  sunt  spi- 
ritus,  quia  ncn  singiila  singuli  bahcnl  homines  vilia, 
vcl  peccata  conimittunt,  sed  plura  ah  unoquoquc 
videnlur  admitli.  Et  itorum  non  esl  putandum  quod 
iinus  fornicatioiiis  spirilus  seducat  eum  q;ii  (verhi 
causa)  in  Brilanniis  foinicatur,  et  ilhiin  qiii  in  India, 
vel  in  aliis  locis ;  neque  unuin  esse  irue  spirituiii 
qui  diversis  in  locis  diversos  homincs  agitct  :  sed 
pulo  magis  principem  quidcm  foriiicationis  unum 
csse,  innumeros  vero  cssc   qui  in  boc  ei  ofiicio  pa- 


(Ibid.)  I  Ct-pit  crgo  Josue  oinncm  tcrram  siciit 
«  locutus  est  Dominus  ad  Moysen,  cl  Iradiiit  eani 
t  in  posscssionem  filiis  Israel  secundum  parles  et 
i  trihiis  suas,  (luievitque  terra  a  prailiis  suis.  »  Ilic 
Jesus  filius  Nave  non  video  quod  ceperit  terram. 
Qiiantum  (mim  terrre  ccpit  qui  Jiid;cam  tenuit  solam? 
Noster  autem  Dominus  Jesus,  ipsc  cepit  verc  Oiii- 
ncm  terram  in  eo  nuod  ex  omiii  lerr?  atque  ex  om- 
nibiis  nationihus  ad  cum  concurril  credcnliiim  miil- 
titudo.  Additur  etiam  post  baec,  posleaqiiam  oauieni 
terram  cepit  Josus,  et  «  requievit,  t  inqiiit,  «  terra 
a  pranliis.  t  IIoc  quomodo  vere  vidchilur  dici  de 
filio  Nave,  quia  cessavit  tcrra  a  hellis,  qua;  nunquain 
vcrc   lemporihus   ejus  ccssavit  a  hellis?   Sed   boc 


rcant,  el  per  singulos  quosque  homines  diversi  spi-  D  completur  in  solo  Domino  meo.  Si  cnim  considcrcs 


rilus  ub  co  principe  miiitantes,  ad  hujusccmodi  eos 
peccata  sollicitcnt.  Similiter  et  iracundi?e  spiritum 
piiiicipem  essc  uniim  arhilror,  imiumeros  vcro  esse 
Jiiih  ipso  agcnles,  ([ui  per  singulos  quosque  homincs 
liujuscemodi  vitii  peccata  succendant.  Similitcr  et 
avariti;c  unum  esse  principem,  sicut  et  superhi;e  el 
cpcierorum  inalorum.  Et  idco  non  unus  principalus 
esse  dicitur  in  contrariis  virlulibus  ab  Aposlolo  seJ 
plures,  adversum  quos  sibi  pugnam  esse  et  nohis 
oninihus  scrihit  (£;;/j.  vi) ;  ct  csse  tamen  omniiun 
horum  principcm  vclut  cmincnliorem  quem>'am  in 
requilia  cl  in  scelere  cclsiorem,  qui  tolum  mundum 
lucm  isli  a;i  peccata  singiili  qiiique  per  pcccatonim 


tc,  qui  v(!nisti  ad  Jcsuin ,  ct  per  gratiam  haptismi 
missioncm  consecutus  cs  peccatorum,  etiam  in  le 
non  pjignat  caro  advcrsus  spiritum,  cl  spiritus  ad- 
versus  carnem,  cessavit  terra  lua  a  hcllis.  Si  Chri- 
stum  Jcsum  In  corpore  tuo  circumfcras,  ita  et  ces- 
santibus  in  te  omnibus  pr.ieliis  elficieris  pacificus, 
el  filiuK  Dei  vocaberis.  Sed  boc  fiet  posteaquain 
hell?  .raiisieris,  el  adversarios  viceris;  tiinc  lihi 
dahUnr  requies,  ut  requiescas  suh  vi«e  lua,  quje  esl 
Clirislus,  et  Spiritiis  sanctus,  ut  ila  (  ratias  refera^i 
Domino  Patri  omnipolenti  in  ipso  Chrislo  Jesu  D<)- 
miiio  noslro. 


mi 


COMMKNT.  IN  UV,\\\\l  JOSIK.  —  MH.  II.  •JOC? 

CAPUT    VII!.  A  I"'r  iialiouliiim   slmlciit,  alqiic   por  arma  jusliliu;  a 

jyuuierus  cmtalnmqnux  expugnubat  Josue,  ct  tradidil 


filiis  Isruel  iii  possessionem 
(Cap.  XII.)  «  lli  siiiil  rogcs  torr;i!  qiios  pcrciissil 
t  Josue,  cl  filii  Isracl  Irans  Joiiianem  ad  occidcnta- 
«  lom  plagam,  a  nalgaalh  in  caiii|)0  Lil)aiii,  iisque 
t  ad  monlom  cujus  pars  ascondil  in  Scir  :  Iradidil- 
«  que  cam  .losuc  in  posscssioncni  Iribubus  Isracl : 
«  singulis  parlcs  suas,  lain  in  monlanis,  qiiain  in 
«.  planis  alque  camposlribus.  In  Asedolli,  el  soli- 
<  liidino,  ct  mcridie,  llctlianis  luit,  et  Amorrliaius, 
t  Clianaiiious,  ctlMicrczauis,  IIov;cus,  ctJcbusaeus,  i 
et  reliqua.  Pugna  Josuc  atque  vicloria  ejus  in  alicni- 
genis  signilicat  pugnain  ac  victoriam  Domini  noslri 
Jesu  Cliristi,  quain  por  sua  mombra,  ipse  capnl  Ec 


doxlris  ct  sinislris,  pcr  gloriain  el  ignobililatcm,  pcr 
iuramiam  et  bonam  fainam,  in  codoin  aequitalis  slaiii 
pormancre  gaudenl.  Sed  liis  brcvitcr  atlactis,  quid 
numerus  civilatiim  qiias  (ilii  hracl  sub  Josue  pra;- 
liando  ccporiul,  typico  designot,  viiioamus.  Trigiiita 
etcnim  ac  duariim  civilatum  rcgos  simul  cum  eo  pu- 
giiando  ceciderunt.  Et  quid  pcr  iricenarium  nume- 
riim  nisi  sanctac  Trinitalis  lides,  cum  obscrvanlia 
docaiogi  niandatoriiin  designat?  Et  quid  por  biiia- 
rium,  iiisi  duo  tcstamenta  et  duo  pneccpta  cliaiila- 
tis,  in  quibus  lota  lcx  pendet  el  propbet;e,  dcmon- 
straiitiir?  Hoiligcrare  ergo  mililcs  Cbristi  sub  ipso 
vero  regc  aliler  non  iiorunt,  nisi  jior  fidoi  virtutcm  ct 
obscrvaiili;im   maiidalonim   Dei,  sioquo  laboris  siii 


clcsi;o,  (piolidio  laoit  ac  perficit.  Soplem  ergo  gcntes  ^  pr:i.'miiiiii  porcipcie  (i,!clilor  ai>pctiiiit :  quod    in  oo- 


dcm  numero  adbuc  dcsignatuni  accipi  potest;  nam 
Iriccnarius  ct  binarius  numeriis  qualcr  octonariiini 
lcnct,  cl  possesbio  aiilcm  vcra  nou  iiisi  oclo  bcali- 
ludinibus  conslat,  quia  adipiscitur  ibi  rogiiiim  co'- 
loruni.  Sed  ad  lioc  ncmo  porvcnicl,  iiisi  seciiiidiiiii 
magislerium  qualuor  Evangcliorinn  por  qiiadrigam 
virliitiim  illiic  ascenderc  icsliiicl.  Civilatcs  org>» 
quarum  rogos  ibi  siipcnili  cssc  logiiiiHif  lrigiiil:i  diuc 
fuernnt  :  Joriclio  (|iia;  intorprotaliir  liiiia  ,  Abi  ociiliis 
vel  fons,  Jenisalcm  visio  paris,  Eiiron  participalio 
tristitKr  sivc  forliliulinis,  Joriiiiotli  rmions  inortcm, 
vol  allitudiiicni  monis,  Lacliis  ilcr,  vol  siliiiiicl  vir, 
Egloii  viluliis  maMoris  vcl  lostivit;ilis  coriini.  Ga/ir 


quas  filii  Israel  pugnando  viccrant  signilicant  spiri- 

lales  nequitias,  conlra  quos  populus  Dei  inccssanler 

confligil;  siciit  carum  nominibus  bene  exprcssum  in- 

tolligi  polcst :  inlorprelatur  enim  llclba;us  formidans 

Five  stiipoiis,  Gcrges:cus  coloiuim  ojioicns,    Anior- 

rliacus  amarus,  Clianana;us  ncgotialor  aut  quasi  mo- 

vens  vel  crubesccns,  Pberez;cus  separans  sive  disse- 

minans,  llevaeus  ferus  sive  possimus  vcl  lapidcs  col- 

ligcns,   Jcbusacus  calcatiis.  El   qiiid  in  Ilclbao  nisi 

inetus  ct  stupor  diaboli,  qui  lorrcrc  semper  studcns 

servos    Cbristi    exprimitur  ?    Agil    enim   malignus 

iit   pr.TSontiiim     roriim     damiia    ct  porsocutionum 

iiiolosli;^;  mililibiis  Clirisli    lorrori    fiaiit;   quatciius 

ad    luxus     niundi    cl  cupiilitatom    rorum    pr;x>scn-      pnccisio  vol    divisio ,    D;il)ir    bupiens  aut    riiiM.m 

tium  facilius  cos  provocct  atquc  seducal.  Ki  q„is  ^  timens,G;idermaccria  cl  scpes,Erina  ai.albcma  cjun 

Arclli  consiirroclio  (lcsconsionis ,  Loiiip:i  i  c;iiii!i)r 
sive  lalcrcs,  Oilollam  lcstimonium  coruiii,  M;iccil.i 
exiistio  sive  oricnlalis,  Dolbol  domiis  Dci,  D.iliia 
maliiin  ;ib  arbore  i;on  a  maliii.i,  .Xfcr  lo.lil  si\o 
biinnis,  Afcclb  coiitimiit  vcl  conliiicnlia,  S;iroii  priii- 
cops  trislilia^,  Madon  contradictio  sivo  babiuilio, 
Asor  sagilla  liiiiiiuis,  Somcrou  cuslos  (^jiis  vcl  iio- 
nien  vidit,  Aclisaf  medicaineutnm,  Tlianacli  respon- 
dens  sivc  biimilitas,  Magcddo  pumorum  cjtis  sivo 
cociiaculum  cjiis,  Lcdos  sauctiUido,  Jaciianoa!  pos- 
sodit  popiihim,  Ermoli  damnalio  vcl  conlondons, 
Dor  goiioralio,  Galgal  vota  vel  revclalio,  Tliorsa 
coniplacilio.   Sod   si   ista   nomiiia   secuiulum  snani 


In  GorgosLCO,  iiisi  ille  qui  ooloiium  paradisi  per 
fraiidom  ojocit,  ostendilur?  Quis  vcro  in  Amorrba;o, 
nisi  illo  qui  totus  amarus  cst  cl  indignationc  plcnis- 
simus,  dosigiialur?  Qiiid  autcin  in  Chananreo,  uisi 
negotiator  iiiiiiuissimus,  qui  per  avariliam  lites  cl 
jurgia  movet,  iimuilur?  Et  quis  per  Piicrez:cum, 
nisi  illo  ([ui  pcr  zoliim  iualum  soparat  a  Doo,  et  dii- 
cil  ad  informim,  alipio  iiiicr  nuanimos  disscminat 
(liscordiam ,  insinuatur?  In  Ilevico  quoqiio  iiulhis 
melius  quam  ille  qui  feriis ,  durus  ct  pessimus  ubi- 
'|uo  osl,  figuralur.  Jebiisa^iis  quoqwo  iioiiiine  suo 
protcrviam  diaboli  sigiiifical,  qiii  pcr  supcrbiam  pro- 
priam  sc  cxallal.  sod  por  Imniililatcm  scrvorum 
Chrisli   contcmnitur,   calcatur,   atque   opprimilur.  p  iiuerprolalionom  ad  spiriialcm  iiilclhvlum  \oriimus. 


lliijuscomodi  crgo  noquilias  quandiu  in  hoc  muiido 
perogrinalur  saiiola  Ecclosia ,  sompor  roiilrarias 
habot,  scd  spe  viclori;c  coiitra  oas  pugiiarc  nuiiquam 
cessat.  Unde  Israol  sub  Josuc  Irans  Jordanem  dimi- 
cans  ad  occidontalom  plagam,  a  Baalgath  in  campo 
Lihani  usquo  ad  moiilom  oiijus  pars  asctMuIit  iii  Soir, 
eos  porculorc  dcscribilur  :  ([uia  plo'.,s  fidclium  nbi 
coiigrcgatas  conlra  so  hostium  turinas  agnov»^rit,  in 
plauis  ct  arduis,  in  prosperis  el  in  adversis,  ad  vi- 
olori;c  paliiiam  voiiiro  sompcr  satagit  ;  Daalgalh 
•niiu  cougrogalio  ooriini  iiilcrpiclalur.  Possideut- 
•ino  tribus  Israol  singuLc  partos  suas,  tam  in  moii- 
lanis  (piam  in  plinis  alque  canipestribus,  cl  .\scrolh, 
ct  solitiidino.  cum  sancli  viri  aniinas  siias  possidcrc 


virionim  ibi  biiic  diibio  dcstriiciioiiom  cl  viriutiun 
provocHim  iiivouiemus.  Oporlol  ergo  miiilom  Cliri- 
sti  primum  cognosccre  fragiiilalom  cl  mutabilila- 
toin  suain,  ([uod  significal  Joriclio,  qu;r  inlcrprou- 
liir  luiia  :  doindo  oculos  montis  oxtollorc  ut  conleiu- 
plotur  cwlcslia,  at([uo  fulnra  atlondciis .  ad  fouUMn 
vil;c  iclerna;,  quoin  qui  hibcril  noii  siliol  iii  ;vlcruiiiii, 
qualomis  pcrlingal  ad  visioncm  pacis,  qiiod  signiii- 
cal  Jorusalcm.  Doinde  considcrare  cuin  oportcl 
mala  (j;i;v  gcssil,  et  balicrc  indo  tristitiam  saliil»- 
rom,  oxcrooroque  opora  virlulum.  sicul  in  Ebron 
nomino  cxprcssum  cst.  Ilincquo  limens  mortcm  fu 
luram  «tquc  alliludinem  moriis  pcrpelu;f ,  quod  llie- 
rimuth  sonal ,  oor  Lachis  inlollocln  assumat  viriu- 
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lem,  cl  pergal  iler  jusliliae,  quod  ducii  ;ul  vilam 
aetcrnam.  lulcr  hacc  quoque  conipunclioiii  cordis 
operam  dol,  dum  cognoscit  se  in  peiegrinalione 
isliiis  vit;c  constilutum ,  et  ad  feslivilalem  futur;c 
palriac  per  Dei  gratiam  percipiendam  toto  nisu  an- 
lielel,  quae  in  Eglon  vocabuio  dcsign:ila  esi.  Pcr 
Gazer  ergo  sigiiificationom,  prx'cid;it  carnis  delecla- 
lionem,  ac  dissipet  hoslium  malignain  suggeslio- 
ncin.  Loqualur  rocla,  quod  Abir  suo  vocabulo  nolat, 
limcatque  fuluram  discussioncm  supcrni  judicis  , 
quia  omne  vcrbuni  otiosum  quod  iocuti  fucriiit  ho- 
mines  super  terram,  re.l  ieiil  ralioncm  de  eo  in  die 
judicii;  muniatque  se  fidei  muro,  sicut  Gazer  docel; 
et  abdlcet  diabolo  aique  operibus  cjus  analhcmale 
perpetuo,  quod  Eriua  admonet.  Sicque  post  descen- 
snm  viliorum,  cousurgat  in  arccm  virlulum,  hoc 
onim  Arelh  sua  nuiuui»atione  hortatur;  et  per 
Lemnycet  Odollaj  nomina,  testimoniis  Scripturarum 
iiisliiutus,  candorem  lucis  intendat  seiernae.  Per 
Macetla  quoque  ortum  lucis  ver;ie  induatur,  et  cxurat 
hosliiim  macbinameiila  alque  consilia,  ut  in  Belhel 
r.oslra,  quod  est  sancla  Dei  Ecclesia,  perpetuo  ma- 
iiere  possit;  ibique,  secuniium  Afer  interprelalio- 
jiom,  iu  carne  sua  laboret  ut  secundum  DalM;c  ir.lel- 
leclum  fruclus  percipiat  vitae  sonq)ilori!;t>.  Ilabeat 
continentiam,  confundat  principem  tristiiiae,  hoc  est, 
diabolum ;  conlradicat  ejus  suasionibus,  divino  illu- 
slratus  liimine.  Uxc  quoque  qualuor  nomina  civiia- 
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A  tum,  hoc  cst,  Afcch,  Saron,  Madon  ct  .\sor,  suis 
interprolationibiis  oinnia  ila  docent.  Omni  diligentia 
cuslodiat  cor  suuin,  qiiod  Semeron  iniuiit;cl  in 
Achsapli  noiniue  discat  qua;iore  medicaineutum  sa- 
craniin  Scriptiirarum  :  atque  per  Tlianah  admoni- 
tus,  ubi(|ue  servet  humilitatem;  agnoscatque  iiomine 
Mageddo  fructum  virtutum,  el  norit  coiilcmplatio- 
nis  appclere  snblimilalem  :  sicque  ad  sanctitalcm 
veraciler  pervcniet,  quod  desigiiat  Tedcs,  et  plu- 
riinus  adcsse  et  prodesse  poterit,  ut  Lakauae  sua 
appellatione  demonslrat.  Contcmnit  mortem  quia 
damnavit  vitia  ,  sicut  Ermeli  figuralilcr  ostcndit  :  ct 
in  Dor  nuiicupalione  generationis  divinae  parliceps 
cxistens,  quia  pacilici  filii  Dei  vocabuntiir.  Per  Gal- 
gal  rolam  prajsentis  vit;c  superna  revclatione  trans- 
B  currens,  in  Tbersa  nomine  in  finejam  coguoscit  se 
complacerc  Allissiuio,  cum  transfertur  de  incolalu 
istius  mundi  ad  rcgiium  coeleste  et  ad  visioncm  Dei 
perpetuam,  juxla  illud  Psalmistaj  quod  ail  :  j  Pla- 
ccbo  coram  Domino  in  lumine  vivenlium  {Psal.  lv). 
Et  iteruni.  «  Placcbo  Domino  in  rcgione  vivorum 
{Psat.  cxiv).  t  Haic  ergo  brtviter  adnotavi,  non 
exposui;  ul  sciat  lector  quae  sublimitas  esl  sapien- 
ti;c  divinac  in  Scripturis  sacris,  el  quod  omiiia  qiia? 
ibi  rcperiunlur  ad  ;edificationem  su;un  ritc  tniiisfcrre 
polest,  qui  sanse  fidci  oculo  eam  inspicere,  diligei.- 
ler  meditari  non  neglexerit. 


LIBER   TERTIUS. 


CAPUT  PRIMUM.  C 

De  'sencctute  Josue  et  sermone  Domini  ad  illum. 

«  Josue  vero  senex  provecta;que  ailatis  crat.  » 
Presbyleri  vel  seniores  non  eo  nomine  appoUaiitur 
<luod  longievam  duxerint  vitam;  sed  pro  maturitalc 
sousus  cl  gravitale  venerandai  vila;  hac  appcllatioiie 
dccoraiilur,  maxiine  cum  addilur  ad  presbyterum 
sermo  isle  qui  sequilur  :  «  Plenus  dierum.  s  Si 
enim  x\\  prolixilaie  appellandus  qui  presbyler  vcl 
senior  vidctur,  quein  luagis  alium  oportebat  hoc 
nomiue  censeri,  quam  primuin  .Adam,  vcl  certe 
Mathusalem,  aut  Noe,  qui  utique  pluribus  quani 
caeteri  annis  in  hoc  mundo  vixisse  declarantur.  Sed  D 
nuuc  vidcmus  quod  quidcin  ex  illis  nullus  refertur 
a  ScripUir;i  piesbyter  vcl  senior  appellari;  sed  is 
qui  longc  brcvioris  lemporis  vilam  duxil,  priinus  iii 
Scriptiiris  sanctis  Abraliam  presbytcr  vel  seuior 
appcllalur  {Geti.  xxiv).  Dictum  esl  cliam  ad  Moyscn 
a  Domiuo  :  Elige  tibi  ab  omni  populo  presbyteros, 
quos  tu  ipse  nosii,  qui  probi  sunt  {Exod.  iii).  Sed 
oiiserva  ctiara  lu,  o  auditor,  in  omni  Scriptura, 
sicubi  iuvenire  potes  appellalionem  hanc,  «  senior  et 
jileiius  ciicrum,  »  positam  super  aliquem  peccalorem. 
iSuiic  ergo  sancli  Spirilus  vox  esl,  pioiiuutiaiUis 
Jo.<,um  prcsbylerum  vcl  seniorem  provectuni  iii 
diebus  :  ila  enim  dixerat,  inquit,  Jesus  presbytcr 
\cl   seuior,   provectus  dierum    :    quod    ulique    de 


pcccatore  dici  non  poterat,  quia  peccator  non  esi 
provectus  dierum.  Non  enim  se  cxtendit  in  ca  qu;t! 
inante  sunt,  obliviscens  ea  qua;  retro  sunt,  sed 
semper  retro  converlitur,  ct  ad  voinilum  suum 
rcddit,  ct  ideo  non  est  aptus  regno  coelorum.  Qiii 
aulein  semper  ad  priora  cxtendilur,  isle  provectus 
est  in  diebus  suis.  _, 

t  Et  dixit  Dominus  ad  eum  :  Senuisli  et  long;t!vus  H 
«  cs,  et  terra  latissima  derehcta  est,  quae  necdum 
<  csl  sorlc  divisa,  »  et  caetcra.  Nescio  ergo  si  in 
hoc  loco  illud  potest  videri ;  quia  hoc  dicebal 
Domiims  ad  Jesum  pro  a;tate  ejus  senili,  omiics 
videbaut,  omnes  noverant.  Et  quae  sunt  tam  niagna 
ista  divina  rcsponsa,  qiuc  hoinines  disserunl,  ul 
dicant  homini  scni ,  quia  sencx  cs,  qiiod  oiuiies 
videbaul  et  omncs  noverant.  Sed  mihi  vidclur 
magnuin  aliiiuod  testimonium  a  Domino  pcr  hcc 
dari  Nave  filio,  cuui  ci  dicitur,  «  quia  provcctiis 
dierum  es.  n  Et  quantum  quidem  proloqui  nobis 
vel  aperire  divinis  mysleriis  fas  est,  ego  arbitror 
quod  sicut  sol  iste  dicm  facit  mundo  huic,  ita  ei 
Sol  juslitia;  facit  aliquos  dies  spiritales,  qui  fiilgore 
veritalis  et  lampadc  sapienliae  illuslreutur.  Si  qnis 
crgo  in  praeceptis  Dei  vilam  hanc  pnesenteiii,  qua; 
sicut  Jacob  dicebat,  «  paucorum  ct  malorum  dierun 
«  est  {Gen.  xlvii),»  transegerit,  ct  imiiiacuhituin  se 
ab  hoc  mundo  cuslodierit,  atque  or.mes  adversarios 
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el  lioslos  stios  suhogoiil,  spiiilalis  ab  istis  panrls  A  «'esislontilMis,  el  nuiiiis    iioslihiis    impngnaniiljiis. 


el  malis  (lieiiiis  provcliilur,  el  promovetur  ad  ilios 
(lios  :elcrnos  el  bonos  aelcrni  solis  lucc  signalos. 
Talis  cigo  quodain  ordiiie  inlclligcinlus  esl  el  Jcsus 
o.\  (livinis  n^spoiisis  provccliis  (li(Miim  promiuliari. 
Voruiii  (juoiiiam  in.^liliiimus  ([UiC  dc  Jcsii  (liciiuliir, 
eliani  ad  Doiiiinuin  Salvalorcin  iioslruin  rcfcrri,  (piis 
ita  prcsl.ylcr  cl  scnior,  proveclns  dicrum  iiilclligilur, 
siciil  ipsc  ([iii  csl  priiicipiiini,  priinog  niins  oiimis 
crcaliiru;?  El  idco  loilassc  ijisc  solus  vcic  cl  iiitcgor 
prcsbylcr  diciiur,  antc  (picm  nenio  cst.  Igitiir  etsi 
suiil  qiii  dicniilur  in  Scripturis  prcsbytcri,  vcl  sc- 
iiiorcs,  vcl  pontiliccs,  tanicn  Dominiis  Jesus  iii  pon- 
tiliciiius  poiililicum  priiiccps  ;  ct  siciil  iii  pastoribiis 
princcps  pastoriim  csl,  ita  cl  in  prcsbylcris  vcl  sc 


bello  cl  armis  lixreditatcin  lcrru:  rcpiomissiunis 
accipiiint.  Cnm  vcrocx  nocc.ssitatc  quis  fiierit  subjc- 
clus,  tunc  qnando  ctiam  novissimnm  ininiicuin  dc- 
strui  ncccsse  est  morlcm,  iion  crit  jam  in  gralia  iiis 
qiii  sulijiciuntiir. 

(Cai'.  xin.) « .\d  nicridicm  vero  siiiil  Ilcva.M,  omnis 
I  tcrra  Cliaiiaan,  ct  Maara  Si.loiiiorum,  usquc  .\fcca 
«  ct  lcrniinos  .\niorr!iai,  ('jiisqiic  con^inia.  Lil  ani 
I  qiKxpic  rcgio  contra  oiiciitcin  a  iJaal^Mtli  si:b 
t  nionlc  Hcrmon,  donoc  iiigrcdiaris  Ematli.  Onininin 
f  qui  babilant  in  inonlo,  a  Libaiio  us(|ue  ad  aqtias 
I  Miscrcpbod,    univcrsiiiiic  Si.ioiiii.    Ego   siim   qui 

<  ddobo  cos  a  facie  (iliorum   l-;raol.  Vcniat  crgo  in 

<  parleiii  b;credilatis  Israel,   sicut  pr:t;ccpi   tibi.  » 


nioribus  princcps  prcsbylcrorum  jHitandus  cst,  et  in  "  Cum  eniimcraverit  plurimas  gcntes,  deSidoniis  solis 

cpiscopis  princcps  cpiscoporum.  Ei  omiie  quodcun- 

que  boii(ual)iIe  noincii  cst,  primiim  in  lioc  ct  prin- 

cipcm  cssc  crcilciiliuni  ct  S;ilvatoicni,  ipiia  ipsc  cst 

omniiim  capnt.  Audi  autem  ad  ba;c  respoiisum  divi- 

num  quod  dicil  :  «  Tu  provcclus  cs  in  dicbus,  ct 

tcrra    rclicta  cst   niulla    valdc.    »    Iii   supcriuribiis 

diccbanlur,  sicul  obscrvaviimis,  quia  ccssavit  terra 

ab  illis,  ct  qiiia  oiiincm  tcrram  Jesiis  ccpil;  el  liic 

luodo    scripium    csl   quia    tcrra   rclicta  est  niulla 

valde?  Piilasnc  contraria  sibi  coiitineanl  ?   bocnc 

levilcr  siispicaniiiim  esl?   Scd  rcdcanius  ad  intclli- 

gcntiaju  spirilalcm,  ct  in  ca  nibil  invciiis  csse  con- 

Irarinm.   Intucrc  tiomiiii  ct  Salvatoris  nostri  pri- 

nuim  qiiidem  advcnlum,  cuin  vcnit  scminarc  semen 


dixit  :  «  El  omiics  Si.lonios  cgo  cxtcrminalio  a  facie 
filioriim  Isiacl.  i  Nominati  siiiit  ct  Clianan;i'i  , 
nomiiiati  suiit  cl  bi  qui  siiiit  cx  tiniins  .\ccaron  ct 
a  siiiistris  parlibus  fluminum,  ct  alia;  quaniplurinuc 
gcnlcs;  ct  de  solis  Sidoniis  dixit  Dominus  (juod  cos 
cvcrsuriis  sit.  Sidonii  autom  dicuiilur,  sicul  ja:u 
diximus,  vcnalorcs.  Qui  intclliguiilur  isli  mali  vc- 
natores  quos  Doniinus  cxterminal,  nisi  illa*.  virluti  s 
contrariai  de  quibus  ilicil  proplicta,  quia  «  parave- 
ruiit  laipicos  sub  pedibns  meis  {Psal.  lvi),  »  qui- 
bus  sciliccl  vcncnlnr  ct  dccipiant  aniiiias  peccaii- 
tium?  Ijtos  crgo  cxtcrminat  Domiiius.  Ciiin  isli  lalcs 
intcrierint  vcnatores,  cuin  jam  nemo  fnerit  qni  la- 
qucos  lendal  et  retia  ut  dccipiat  animas  in  peccalo. 


suuin  in  orbcm  lcrr;c,  (piomodo  ccpit  omncin  terram  C  tiiiic   rcquic/.ccl   unusqnisiiue  sub   vile  sua  ct   sui> 

solo  semiiiis  jactu ,  ct  quomo.Io  adveis;irias  polc-      ficu  sua. 

slates  ex  ea  ct  angclos  rcfugas  (jui  genliliuin  mciilcs 

obsederant  cirugavit,  ct  inlcrim  scminavit  verbiim 

alque  Ecclcsias  propag;>vit  :   liirc  cst  prima    cjus 

lotiiis  lcrr;e  posscssio.   Sc(picre   autcm,   o  auditor, 

pcr  sublilcs  lincas  vcrbi,  et  osleudam  tibi  (piomodo 

etiain  socundo  ccpil  terraiu  banc,  qnic  nunc  dicitiir 

ab  Jesu  niulla  csso  dcrelicta   tcria.  Andi  dc  ca  di- 

ccnlom  rauluni  :  «  Oportcl  cuin  rcgnaie  doiiec  po- 

nat   omius   inimicos    suos  scabclliim  pcdum   suo- 

rum   {llcb.   x).    »    H,;cc  crgo   cst  terra  qiuu  iiunc 

niulta  dicilur  cssc  dcrclicta,  doiiec  omiies  subdaiitur 

pcdibus  cjns,  et  pcr  b;cc  in  luercditatc  capiat  uni- 

vcrsos.    Et  luvc  csl,  in(|uit,  tcna  ([luc  dcrclicla  cst, 

I  Oiniios  liiios  IMiilistliiiui,  »    cl  alia  (piampliirima 

qu;e  sc^iumitur.   Miilta  adbuc  snpoisunt,  quantuu) 

ad  iioslra   lempora  spectal,  qiue  vidcmus  noiKltim 

pcdibus  Josu  subjocta  cssc,  ipue  iicccssc  cst  uliipic 

omiiia  obtiiicrc.   Ncipic  cniin  linis  esse  polcril  rc- 

rnm,  nisi  piins  fucriiit  cniicta  sulijccta.     Sic  cnim 

el  proplula  dicit  {Zucli.  ix),  ipiia  omnos  genles  scr- 

vienlos  a   (inibus  flumimim   nsqne  ad   linos  orbis 

lerriv  iu  coiispoclu   cjus.    rroccdunt  .Elliiopcs   dc 

Irans  ripas  fliiminum  :  .-Etbiopos  oiroro.  t  s.Krilici;i; 

uiidc  conslal  qnod  iii  socnndo  adventu  Iiaiic  torram 

nuiliam,  (puc  suporcsl,  obtinebit  Josus.    Scd  btMii 

sunl  illi  (pii  primo  ojus  advontu  oblcnli  .sunt;    ipsi 

cnim  voic  in  gratia  cruut.  qui   imiUis  advorsariis 
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CAPUT   11. 

Z)(?  divislotie  lcnd'  pcr  singulas  Iribiishracl,  et  q:io'l 
iribiii  Levi  non  dedil  posscssioiicm  ;  scd  sacrifuin 
cl  viclinuc  Domiiii  Dci  Israel  ipsii  csl  kwrcdiui- 
coriim. 

(Ibid.)  «  Et  nunc  divide  terram  in  possessioncii) 
«  novom  triliubns,  ct  dimidi:c  tribtii  .Manasse,  ipii;k 
«  Uulton  ot  Cad  possedcrunt  lorram  ipiam  Ira  lidit 
«  eis  Moy.sos  famulus  Domiiii ,  Irans  Jordancni  ad 
«  oricntalcm  plagam,  »  ot  c;ciera.  Lcctum  ost  (piia 
Moyscs  dederit  bxreditatcm  qiiibusdam ;  post  lixc 
vcro  legilur  qiiia  ct  Jcsus  sccnndum  pnfccplnin  Do- 
mini  dislriliuit  lu\;roditatom.  Priimis  crgo  Movscs 
dislriliiiil  lucrcditalom,  sociindus  aiilom  Josiis.  .Nniic 
Moysis  logciu  iutcllige.  Ili  cigo  (pii  socun.lum  lciioiu 
vixcrunl,  priini  acccpcnml  lueroditalcm ,  sod  ov 
tcrra  ropromisbioiiis.  lunc  dcinile  cuin  accopis,>e!it 
tcrram  lucrodilatis  :  non  ciiim  possidcni,  iioipic  di- 
viduiit,  sed  cxspcclant ,  usqneqiio  ois  por  J<'siiiii 
dislribuatur  iii  sortom.  Noniie  bocevidcutcr(*sl  (pio.l 
Apnslolns  dicit,  ad  llolmcos  scrilK-ns  dc  prioribns 
palribus,  (pios  dicit  lide  pl.icins.so  Doo,  cl  addidil 
diocus  :  <  Ili  aiiloiu  ouiiios  lcstimoiiinm  balK>iiti*s 
por  lidoiu,  iioiuliiiu  coiisocnli  suiil  rcpromis^ioiio-.. 
Doo  pro  iioliis  aliiiui.l  mclins  provitleulc,  ul  in  c» 
siiie  uoliis  porfccii  oflicorcntur?  »  {Hebr.  \i.)  Ha- 
bonl  igilur  ropromissioncm  suam,  ci  rt^quievcninl, 
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ei  iHgiii  jiiciioali  siuil  pcr  Jloysen  c.  pcre  haDrcdila 
lcm;  vcruiiitanicn  ailhuc  el.  ipsi  piigiianl,  in  ccria- 
iiiine  suiit  pro  his  qiii  sub  Jesn  miiilant.  Scd  et  re- 
^jiiiris  qui  siinl  qui  pugnciit,  ct  qufc  cst  piigna  isla 
qiiam  illi  gcrunl?  Ego  sic  arhilror,  quod  onines  illi, 
tpii  dormicriinl  anlc  nos,  patres  pugiient  nobisciim 
et  adjuvent  nos  oralioniuus  suis.  Isla  namque  eliain 
(luemdam  de  scnioribus  magislris  audivi  diceuiem 
in  co  loco  in  quo  scriplum  csl  in  Numcris  {Cap.  iv) 
qiiia  ablingct  syuagoga  illa  hauc  synagog;im  sicut 
ablingit  vituius  lierbani  viridem  de  campo;  dicebat 
cniin  :  Quarc  hujusmodi  similitudo  sumpla  est,  nisi 
qula  lioc  iiitcUigpndiim  csl  in  loco  quod  Synagoga 
Domiiii,  qua;  nos  pra.'ccssil,  in  sanclis  ortt,  et  in 
lingua  consuaiet  adversarias  synagogas,  id  est,  ora- 
lionibus  et  precibus  adversarios  nostros  absumet? 
Noii  crgo  in  armis  pugnandum  cst  nobis  adversus 
hoslcs  iiostros  invisibilcs,  sed  orationibus  et  verbis 
Domini  ,  meditationibus  et  operibus  ac  sensibus 
rcctis  :  sic  enim  armabantur  ct  patres,  (ide  el  ope- 
libus  vincenles;  sic  umbrce  ct  excmplaria  deser- 
viuiit  ca;lcslium  hi  qui  legem  suscipiunt,  quic  est 
illius  vera;  legis  umbra;  ita  el  excmpiar  ei  umbra 
coiiscqucnlcr  sunt  divisionis  coelestis  iii  qui  in  Ju- 
<kea  ha;redilatem  dividunt  terr»;.  Erat  ergo  in  conlis 
verilas,  uiubra  vero  etexemplar  verilaiis  in  terris; 
<  t  doiicc  umbra  liiec  conslabat  in  tcrris,  erat  Jeru- 
salem  lerrcstris,  «rat  templuni,  erat  altare,  el  erat 
visibilis  cultus,  eraiit  ponlifices  el  sacerdotes,  cnu- 
siabaut  eliam  civilales  cl  vici  Judie,  ct  omnia  hycc 
qiue  nunc  in  liino  hoc  dcscripla  csse  recitantur. 
(aim  vero  in  advcnlu  Salvaloris  Dci  noslri  de  coelis 
ilescendcntis ,  veritas  de  lerra  orta  est,  cl  jusritia 
de  ca;lo  pros])exit,  iimLrae  et  exemplaria  cecideiunt; 
tccidit  cnim  Jerusalcm ,  cecidit  templum ,  altare 
.sublalum  csl,  ul  neque  iii  monte  Garizim,  neque  in 
Jerusalcm  sil  iocus  ubi  oporlet  adorare;  sed  veri 
adoratores  qui  adorant  Patrem,  in  spiritu  et  veritate 
aiiorent.  Sic  ergo  pracscnte  veritale  typus  el  umbra 
rcssavit ;  et  cum  adessct  templum  illud,  quod  pcr 
Spirilum  Dei  ct  virlulem  Allissimi  in  utcro  Virginis 
labricatum  est,  dirulum  est  tcmplumexlapidibus  fa- 
bricalum :  aderat  poulifcx  futurorum  bonorum, cessa- 
vcru:it  pontifices  taurorum  ethircorum;  venitAaiius 
Dci  (jui  toUil  peccala  mundi,  deslilil  agnus  ex  pccii- 
dibus  assunipius,  et  nequidquani  alquc  inanitertol 
sreciilis  jugulalus.  Refcrtur  autem  priina  et  secunda 
haredilatis  facla  divisio:  prima  quidcin  pcrMoysen; 
jccujida  vero,  qucC  ct  potentior  csl,  per  Jesum  facta 
describitur :  el  Moyses  irans  Jordanem  tribui  Uuben, 
et  iribui  Gad,  et  diinidioe  tribui  Manasse,  possessio- 
ncni  decernil;  ca;tcri  vero  omnes  per  Jesum  susci- 
piunt  hocredilatem.  Diximus  jam  prius  quomodo 
per  Icgcm  phicucrunt  Deo,  praeccdenlcs  tempore  eos 
qui  pci  fiJem  Jcsu  ad  promissa  perveniiint,  nondum 
ea  qua;  perfccla  siint  consequuiitur :  exspectantes 
eos  q^ii  posleriores,  diverso  quidem  tempore,  sed 
una  fide  placebuut,  sicut  Apostolus  dixit  :  Ijlinam 
iinc  nobis  perfeclionem  conscqucrentur  {I  Cor.  iv). 


MOCL'NT.  OrKUlM  TAUS  I.  IflCS 

A  (Iuii).)  «  Tribui  autcm  Lcvi  non  dcdit  possessio- 
«  nein;  scd  sacrificia  ct  victimac  Domiui  Dci  Israel 
«  ipsa  est  cjus  lueredilas,  sicut  locutus  csl  illi.i  etc. 
Lcvilis  nequcMoyscs  dedilluercdilaiem  ueque  Jesus. 
Quare  quid  aliud  seniiendum  esi,  nisi  quod  suiit  in 
Ecclesia  Domini  quidam  qui  virtiite  animi  ct  meri- 
torum  gratia  c«*teros  homines  pnecedunt,  qiiibus 
ipse  Dominus  esse  ha;reditas  diciliir.  Et  si  fas  est 
audire  in  talibus,  et  arcani  rcconlili  aliquid  apc- 
rire,  videamus  ne  forte  illud  s^it  qiiod  saccrdotum 
et  Levitarum  figuram  latentcr  oslcndit ,  quia  in 
omiii  populo,  eorum  dico  qui  salvautur,  major  siiie 
duhio  pars  est  c;,  longe  numerosior  eorum  qui  sim- 
pliciler  cre  Icntcs,  in  timore  Dci  per  opera  bona, 
pcr  honcstos  mores  et  actus  probabilcs  Domiuo  p!a- 

B  cent;  pauci  vero  sunt  ct  valde  rari  qui  sapientiae 
opcram  daiitcs,  et  mcnlcm  suam  piuam  mun;!am- 
qiie  servantcs,  alque  in  omuibus  prscclaris  viriuti- 
bus  siias  animas  excoleiitcs,  cateris  sin  plicioribus 
pcr  doctrinae  gratiam  illuminant  iler  quo  gradiunlur 
ct  vcniunt  ad  salutem.  Hi  f;)rlassis  sub  Lcvitarum 
et  sacerdotum  noiuiue  dcsiguaiitur,  quorum  hieredi- 
las  ipse  Dominus  est,  qui  est  sapicnlia,  quam  proe 
cieteris  omnibus  dilexisse  perhibentur.  Invenio  la- 
m(;n  aliquam  dilTcrentiam  in  bis  quae  Moyses  distri- 
biiit  et  in  his  quce  Jesiis.  Moyscs  namqiie  du.ibus 
ct  semis  tribubus  lerram  disliibucns  ultra  Jorda- 
ncm,  non  dedil  Lcvitis  habitaculi  porlioncm  qu;e 
cos  conliiigebal.  Jesus  autem  dedit  non  solum  his 
Iribubus  quas  ipse  dispcnsal,  vcrum  eiiam  illis  qn;e 

'-'  a  Moyse  trans  JorJaiiem  fuerant  collocala;.  llabila- 
cula  clcnimLevilis  in  singulis  tribubus  decernunlur, 
ut  el  permullo  maguincentius  mysterium  noscere- 
mus.  Isle  enira  ordo  Leviticus  ct  sacerdotalis,  qiii 
Dci  sapicnti.-e  el  sciculiae  opcram  impenJit,  non  po- 
liiii  a  Moyse  sortem  bal.iiationis  accipere,  quia  noti 
cral  Moyses  verilatis,  sed  umbrac  excmplaris  mini- 
slcr.  Jesus  vero  Douiinus  noster,  qui  erat  sapientia 
Dci,  ipse  habilacula  sapientibus  pr.xbet.  Non  enini 
poliiit  dicere  Moyses ,    «  Vadc,  vcnde  omnia  quae 
habes,  et  da  pauperibus,  et  h;  bcbis  thesaurum  in 
ccclis;  et  veni,  sequere  me  IMullli.  xix).  i   Moc  est 
cuim  partem  dare  Levitis.  Nec  potuit  dicere  Moyss, 
quia  «  qui  non  rcnuntiaveril  omnibus  qiue  possidel, 
non  polest  mcus  esse  discipulus  {Luc.  xiv).  i   N.-^n 
cnim  potuit  dicere  Mnyscs  :  «  Oiniiis  enim  qiii  non 
oJerit  patrem  vel  malrcm,  et  fratres  el  sorores  ct 
filios,  cl  in*uper  etiam    animam  suam,  non  poL(;st 
esse  meus  discipuliis  {Ibid.  v.  26).  »  Hoc  Moyscs  fa- 
ccre  non  potuil,  idciico  habilacula  sacerdolum  vcl 
Leviiarum  dispensare  non  poluit.  Beatus  crgo  esl 
qi)i  se  exhihct  talem,  et  in  istis  omnibus  qii;e  pra;- 
tipit  Jcsus  invenitur  esse  perfectus,  ut  ab  Jcsii  sor- 
tem  coelestis  mansionis  accipiat  in  futuro;  de  quo 
ipse  Dominus  ail :  «  Paler,  volo  ut  ubi  ego  .«um,  cl 
isii  sint  mecura  {Joau.  xvii).  >  Kt  «  Sicut  ego  in  te, 
el  lii  in  me  unum  sunuis,  et  isti  in  mtbis  unum  sini 
{Ibid.  V.  21).  I  Quo;l  si  audiens  perfcclorum  et  er.ii- 
ncntiorum  h;crcditatem  Dominuin  dici,  ignoras  cl 
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lOGO  COMMENT.  IN  I.IBULM  JOSUE.  --   I.m.  III.  ^TO 

aiiil)i}{is  qi:iil   illiiil   sil  (iiiOil  sr.l)  li(»c  nomiiie  dcsi- A  *  riiin,  p  r  lril;(is   Isra*;!   sortc  omnia  (livi,I«,  iles, 

giialur,  aiitli  (|iiia  Doiiiiiius  s:i|)ii-'nlia  esl.   Cui  crjjo  «  siciil  pix-ccporal  Doini:iiis  iii  manu  Moysi  no\Cin 

(liciliir  lia;r(;(Jil;is  cs.sc   Doininus,  istc    lufrcdilatcni  «   liil»iil)tis,  cl  (Jiiniiliii!  tiil)iii.    Dualtiis  eiiini  Irihu- 

s;i|)icntiae  capit.    Doniiiuis  juslilia  diciliir.  Cui  ergo  «  l)iis   cl  (ii:iii(li.e  tlcdciat  .Moyscs  Irans  Jordanem 

lloniiiius  li:i;rcdit:is  csl ,  i.^l  •   lia;rc'liialcni  jusliti:c  •   posscssionem:  aljsqncLevitis.qiii  niliil  accepcrunl 


coiise(|iiiliir.  Doiiiiiuis  pa\  cst,  Doiniiins  rcdcniplio 
est,  Doiniiiiis  s;i!us  i  sl,  cl  in  Doniiiio  siiiit  tlicsaiiri 
siipiciilia;  et  sciciili:c  abscoiidili  :  ha;c  oiniiia  in 
li.creditatcm  pcrcipicl  cujiis  h;crcditas  Doniinus  fuc- 
ril.    Vcninilaincii  el   isti  (|uihiis   sapiciitia   Dci,  cl 


«  inlcr  fralrcs  siios,  scd  in  eoruin  succcsseniiil  lo- 
«  ctiin,  »  clc.  Discainus  cx  lcge  qiiam  nccessaria 
scripla  sil  lerra;  divi>io,  qii;c  primo  tcir.porc  pcr 
Moy.scn,  secundo  pcr  Jesiim  facla  est ;  non  ul  iilr?.- 
(|nc  scrvcniiis,  sed  nt  mtioiicni  utriiisque  d  ccntes, 


vcrhiim  Dci,  ct  vcrit:is  ct  jiistilia  cssc  h;crcditas  (!i-  illam   sol^iin   lciicamus  ([ikc   ah  Jcsii  iioliis  Dtiiiiino 

citur ,    liahitationem    iiitciim    cum    illis  acci,ii)i'il  noslro  Ira  litur.  Igitur  illam  tcrram  qiia;  Irans  Jor- 

(pionim  li;ci(;ditas  Iiahclur  in  lcrris,  ut  cx  ipsonim  daiicm  Moyses  dislribuit,  hanc  Iiis  quae  csl  in  lcrra 

consortio  hi    qiii    pcr  scmclipsos    nondiim    v^ilcnt  sancln   ct  lcrra  hoiia  distrihuit  Jesns  princcps   tii- 

p:Haicipis  clficiantiir  sapiciili;c   ct   sciciili;c  Doi,  cl  hiiiini   Isracl.    Vi  lcs  ergo  quia  cnin  ah  co  cirpiTit 
vcritas  cjus  ac  vcrhi  ;    cl    ita  ctiani  ad  minimos  B  vcra  illa  Incicditas  lcrr.c  sanct.T,  id  cst,  a  Salvatore 

qiiosqiic  dispcnsatio  divina  pcrtcndit,  ul  qui  priiici-  dislrihui,    assnmciiiur  e:iam  principcs  veri  cl  fpi- 

palitcr  non  possiinl  divinic  gialiyc  capaccs  existcrc,  rilalcs  Isracl.   Qnos  autcm  putannis  esse  principcs 

illiiiniiiari  cx   bancloriiiii   consorlio   nicrcantiir,  cl  liihiium    no-lranim,   vcl   Ecclcsiac  priiicipcs,    nij-i 

coiiiplcatnr  illiid  (piod  Apostoliis  dicit  ad  Coriiilhios  sanctos  ap;)slolos,'  ad  qiios  dicil  Salvalor,  «  (juia 

dc  sanctis  Jcrosolymitis,    «  iil  noslra  qui.lcm  abun-  scdchilis  cl  vos  siiper  diio«!ccim  ihronos,  judicantcs 

danlia  lial  ad   iiloiuin  inopiam  (//  Cor.  viii),  »  nl  duoilccim    Iribus   Isracl  {Huttli.  xix).  »    Assumitur 

el  illoruni  ahundantia  fial  ad  vcstram  inopiam.  Ita  laincn  ad  divisioncm  ctiam  saccrdos,  (pii  esl  arca- 

ergo  ct  nuiic  coli;ihil:irc  jii!;cr.tur  Lcviuc  ct  saccr-  '>iis  et  inysticus  scrino  Dci  :  sic  cnim    dicit,   qiiia 

dotcs,    qiii    non    liabcnl    tcrram,    ul   pcicipiat  ab  «  Ciiin  vcncril  Jcsus,  ct  EIcaz:ir  siniul   a  I  dividen- 

Israclila  saccnlos  eiLevila  lcricna  qu;c  non  halcnt,  dain  tcrram.  »  El  videanius  qnis  csl  qiii  primus  ac- 

ei  rursiim  Israclila   pcrcipial  a  saccrdolc  ct  Lcvita  (cpil  h:crc,Iilatcin  ab  Jcsu.  i  Calch,  »  inqiiil,  «  filius 

COP.Icslia  ct  diviiia  qu;c  iion  hahcl.  Lcx  cnim  Dci  Jiiroiic.  »  Hic  ciiim  |  cliil  cl  accc|)il  primiis  c.clcris, 

gaccrilolibus  commissa  csl  cl  Lcvilis,  iil  liiiic  soli  q;iihusdai;i  ralioiiihns  ct  vcibis  qii.i;  (!csciipt:i  siinl : 

opcr:iin  lril)ii;iiil,  cl  vcrho  Dci  ahs([4ic  ulla  sollicif.i-  <Iii;c  vcrba  ctiam  nos  possiiiil  instrucrc  ad  salutcm. 
difie  v.aceiit.  Scd  itcrum  ul  vacare  possiiil,  laicoruni  C  El  prinius  omiilum  Calch  in:crprciari  {iicilur,  qnasi 

uti  niinisleriis   debcnl  :  si  cnim  laicns  ca  (iii:c  nc-  <'"r.  Quis  crgo  qiiasi  cor,   ni-i   is  (jiii   in  oiniiilirs 

Cessaria  siinl  noii  pi\cbiicrit  saccnlotibus  cl  Lc\ilis,  iiilcllccliii  opcrain  Irilmil  .''   Q  ii;i  non  ali:(l  ^diinioil 

i)ccup;;ti  ilti  iii  lalibus,  id  cst,  in  coiporalibus  ciiris,  nicmbnim  corporis  Ecclcsi:c  cssc  (licilur,  nisi  illnd 

mjnus  lcgi  Dci  vacabunt.  Illis  aiitcm  non  v;icaiilibiis  'lo^^t'  t^sl  nohis  pncclarius  cor,  id  csl,  qui   oinnia 

liequc  opcram   danlibus  legi  Dci,   tu  pcriclitahis;  f"'"   raiionc    cl  providcnlia    gcril,   ct   ila    ciiiicta 

Jobscurabilur  ciiiiii  liix  sciciili;e  qiuc   in  illis  cst,  tc  diKpcnsaf,  qiiasi  non  sit  aliirl  iii.si  cor.  Inicrprcla- 

liun  niiiiislraiilc  fllcuin  liiccrn;c,  ct  cul[)a  Itia  iliii.l  ''"'  .iulcin  ct  Jcfibiic  palcr  (y.:s  convcrsio.  Ilic  crpo 

levenicl  ([iiod  t;i\il  Domiims,  qiiia   «  c;vcus  Cicco  dii-  Calcb  filiiis  cst  convcrsionis.   Qiii  ni,si  is  i|iii  a.l  iHv- 

icalum    privhcns,  ainho   in  fovcam  cadcnt  (Mnlth.  minnm  convcrsus  talcm  cx  s^'  rruclirin  profcrct,  cl 

|xv).  »  ScJ  cl  illud  co;i  plcbilur  quo:l  Domimis  (iixil:  C'»'  liiium  pcncraril.    Est  crgo  omnis  qui  divinis 

i  Si  ciiiin  I;ix  qiuc  cst  in  lc  tcnchiic  siinl,  tcncbra;  scnsiinis  vac;il,  cl  prudciitcr  tuiula  ac  raliona;  ili- 

iipsiC(ni:!iil;c  siiiU.''  »  {Mdttli.  vi.)  Vl  crgo  Kix  sciciili.c  '*''"  ^'b''''  C.ilcb.  Ilic  primo  quidcm  cruJilus  a  Moysc, 

in  saccrdoiiiius  fidgcat,  hKcnia  conim  sil  scnipcr  socuniio  vcro  a  Jcsu  cui  assislchal,   dicL'i>s :  «  Tu 

laccensa  :  lii   implo  oUicium,   tii   coniplc  maiidaliim  "osli  voilmm  quod  loculus  csl  Dominus  sd  .Moysen 

jlttei  crga  obscquia  s:>coi\Ioliim.  Qiiod  si  forte  suscc-  hoiiiincm  Dci ;  »    tu  scis  vcrlmni  (jiMd  I)ciiHis  csl. 

Ilis  a  10  (pia;  iiccossaria   snnl,  ct  sic  noii  sivinaris  Quis  cnim  alius  polosl  iiosse  vcrhum  qsioil   locutus 

lavaritiaiu,  scd  bcncdiclionoin  iiicrucris.  i!li  nc^lcxc-  ^">l  Domiiius  ad  .Moyscn,  nisi  solus  Jcsu!,?  Ncmo  sic 

inl  erudi.ioni  opcram  dare,et  vcrbo  Dci  vacarc.ct  in  iulcllexil  lcgcm  siciit  docuil  J,>siis  :  ipse  cnim  omi:i  i 

JgeDci  mcdilaridicacnoclc,  ipsi  vidobunl  qiiomodo  dociiil  ct  aporuit,  ipsc  rcvclavit  Paulo,    <  qiiia  lcx 

spiiitalis  csl  {llom.  vu).  » 

CAPLT  IV. 


kiro  aiiiiiiabus  vcslris  rcdd.inl  Doinino  ralioncm. 
CArUT  III. 


\be  eo  ijuoil  );oi'(  HJ  (vibus  et  dhnldiii  nccepcntnl  soric.-i 
tiias  pcr  tJcmurum  sacerdolcin  et  Josiie  liliuin 
Kuii,  duiilius  trihiibus  el  diniidid  purtes  suus  acii- 
pieulibus  per  .Moijscn  ultru  Jorduncin. 

(C\i'.  xiv.)  «  lloc  est  quoJ  posscdcrunl  lilii  Isi  acl 
iu  lcrra  Chanaan,  quam  dcdcruiil  cis  Elcaz:u-  sa- 
cer.los,  el  J;!sue  filrus  Nun,  et  principes  f.tniilia- 


De  locutione  Culch  ad  Josue  pro  lerra  F.bron.  nu-.in 
sibi  poKlulaii.  dari. 

(iBiD.)  «  Lociitiisiinc  cst  ad  cum  ("ali  b  lllius  Jc!'- 

«   foiic,  Ccnczivus :  No.>t'  qiiod  locuiiis  sil  Dominus  a-J 

«  Mavson  hominciu  lUi,  de  me  el  te  in  Cadesbarnc. 

(  QuadiiJginia  annoniui    eram   quando    inc    mi^it 

«  Moyscs  ("amultis  Domini  de  r.ideslarnp,  ut  cor.si- 
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<  doraicni  loiram,  nnnliaviinio  ci  quod  vonim  vi-  A 

<  (leiKilur  milii.  FraUos  auloni  moi  qui  ascciule- 

<  rant  mocum,  dissoivcniiil  cor  populi  :  cl  niliil;»- 
«  mimis  ogo  seculus  siim  Dominum  Deuni  meum. 
«  Jiiiavilquc  Moyscs  in  die  illo,  dicons  :  Torrnm 
I  (imm  calcavit  pes  tuns,  cril  pnssossio  liia,  el  (1- 
«  iioruin  luorum  ni  porpotmim ,  »  et  roliqna.  i)e 
n;o,  inqiiit,  et  de  te  loculiis  csl  Moysos  :  de  te  qni- 
(!em,  lioc  esl  qnod  dixil  Dominus  quia  «  si  cro.!o- 
rolis  Moysi ,  crcderolis  nrKn;e  ct  inilii,  de  n;e  onim 
iiie  scripsil  {Joan.  v) ;  »  de  me  vero  quid  dixit,  lioc 
esl  dc  Caleb,  qui  cor  esl?  Cerluin  est  quia  de  corde 
scripsit  Moyses,  qui  omiiia  prndcnter  sapienterquc 
conscripsit.  Ait  ergo  :  llodie  \aieo  sicul  valobain. 
Tnnc  sanclns  quippc  similiter  vaiet  in  pricsentibus, 

ct  iii  pra'terilis,  et  in  novissimis,  et  in  veteribus,  et  B 
in  Evangeliis,  et  in  loge.  Hoc  csl  ergo  quod  dicit 
Tulcrc  se  liodie  sub  Jcsu  sicul  tunc  sub  Moyse,  qiiia 
in  ntriusqne  Testamenti  mysteriis  cor  vigilans  va- 
loL  Sed  videamus  eliam  petitionem  ejus  quam  po- 
scit  ab  Jesu  Caleb  fiiius  Jeflone  :  «  Peto  te, »  inqnit, 
«  montem  bunc, »  sicut  dicit  Dominus  :  In  die  illa. 
Nibil  bumile  vel  dcjectum  sanclus  requirit,  niliil 
(juod  in  demersis  convallibus  jacct,  sed  monlem 
quaerit  excclsum,  et  montem  in  quo  civilaies  raagriSe 
ct  munilie.  El  ex  iioc  h;ec  poscebat,  quia  noveral 
Jie.liigcrare,  sicut  scriplum  est :  «  Civiiates  muiiilas 
occupahil  sapiens,  et  destruel  munitionem  in  qua 
confidebant  iinpii  {Piov.  xxi).»Putascura  ha;c  dicerel 
Salomon  lioc  nos  volcbat  docere  quia  sapiens  caperet 
eivilales  et  raunilioiies  destrueiet  ex  lapidibus  con-  C 
structis?  An  iliud  polius  indicat  quod  civitates  et 
inuri  sunl  impiorum  dogmata,  et  syllogismi  philo- 
sopiiorum,  quibus  astruunl  impia  quaeque  et  divinae 
logis  contraria  quae  apud  paganos  vel  l>arbaros  ob- 
servanlur?  Sed  ilia  Iiis  depuianda  sunt,  et  civitates 
nmnitas  esse  alque  in  montibus  coUocatas,  quae  hae- 
lelici  sssertionibus  velul  in  allis  montibus  colio- 
oaiit.  Islas  ergo  civitates  sapiens  quisque  verbum 
verilatis  praiidicans  destruil,  et  urbes  mendaces  ve- 
rilalis  ariele  subverlit;  sicut  el  Paulus  dicebat,  «  co- 
gitaliones  deslruentes,  et  omnein  ailiiudinem  quae 
cxtollil  se  adversuin  scientiam  Dei  {II  Cor.  x) , »  ila 
cuam  nunc  sapienlissimus  liic  Caleb  assisiit  ante 
Josum,  cl  promiltit  se  valeie  ad  bellum,  et  proin- 
pluui  esse  ad  prcclium.  Ei  ideo  deposcit  permilti  sibi 
vcl  dispensari  facullatem,  ul  congrcdiatur  cum  dia- 
lccticis  saeculi ,  cum  his  qui  pro  veris  falsa  confir- 
inant;  ut  cos  confulet,  et  snpcret,  el  subvertat  om- 
nia  quse  iili  falsis  assertionibus  construxerunt.  Ideo 
dcnique  vidcns  alacritatcra  ejus  Jesus,  bencdixit, 
iniiiil,  euni,  scilicel  quod  talia  deposcat  el  audiat. 
Sed  ct  tu  si  vis  dare  opcraiii  sludiis,  el  icgem  pru- 
denler  meditari,  ei  effici  cor  in  iege  Dei,  poles  istas 
niagnificas  et  nuinitas  urbes,  id  est,  assertiones 
subvcrlere  laljlatis,  ut  et  tu  merearis  benedici  ab 
Jesu  et  accipere  Hebron.  Inlerprelaiur  autcm  He- 
bron  conjniiclio  vei  conjugium  :  per  quod  potcsl  lor- 
Ubse  illud  oslcndi  quod  spclunca  dnplex  coniparata 
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ab  Aliraham  palriarclia  ea  esl  in  qua  coiijiigia  p;\-. 
Iruin  el  rciiquiic  eorum  jacenl,  id  est,  .Mualiam  cum 
Sara,  Isaac  cum  Kobecca,  Jacob  cum  Lia.  Mcrnit 
ergo  Calob  palrum  loliqnias  iii  bxMeilitalcm  susci- 
pcrc,  sine  diibio  qiiia  p.M-  sapicnliam  qiue  in  co  crat 
qui  vigebat,  ei  sub  Moyse  et  sub  Jcsu  inleilcxerat 
conjunctionis  ipsius  rationem,  et  prospexerat  qiii  I 
osscl  causae  quod  cum  Abraliam  sola  Sara  Jaccrct, 
iibi  nenuc  Agar,  ncque  Cclhura  ei  meriiissot  ad- 
juiigi :  vel  quid  essel  causie  qiiod  cum  Jacob  sola 
Lia  jaccre  videretur,  et  neqiie  Uachel  qu;c  amplius 
fnerat  dilecla,  neque  aliqua  ex  concubinis,  in  se- 
piilcro  ci  fucrat  copulata.  Ipse  eigo  in  mcmoiiis  pa- 
Inim  bicrcdilatcm  capit  prudeiis  ct  sapicns  Calob, 
ipsi  Jcsus  Enacbitarura  gentium  mctropolim  tribuit 
Ilebron,  ct  efficilur  ei  sors  usque  in  liodicrmini 
(lieni.  Nonicn  Hebron  antca  voc;tbatur  Carialharbe  : 
Adam  niaximns  ibi  in  tena  Enachim  situs  est ,  ot 
torra  ccssavit  a  praeliis.  Cariatharbe  ergo  civilas 
(juatuor  intcrprctatur  :  et  licct  corrupie  in  Gnccis 
codicibus  Arboe  scribatur,  tamcn  in  He!)r«is  legi- 
gilur  Arbc,  id  est  qualuor  :  ex  eo  quod  ibi  tres  pa- 
triarcbs,  Alraham,  Isaac  et  Jacob,  sepulti  snnl,  ot 
Adain  magnus,  sicut  in  hoj  libro,  hoc  est ,  in  Jesii 
Nave  scriptura  est;  licel  eum  qui.Iam  conditcm  in 
loco  Calvariaj  suspicenlur.  H;ec  autem  eaJem  Clic- 
bron  olim  metropolis  Philislbinorum,  et  habilacii- 
lum  gigantura,  regnumque  postea  David  in  tribii 
Juda  civitas  sacerdotalis  et  lngilivorum ,  distat  aJ 
meridianam  plagam  ab  Elia  milliaribus  circitcr  vi- 
ginti  duoljus;  ct  qucrcus  Abraham,  qurs  cl  Manibre, 
usque  ad  Constantii  regis  imperiura  inoiistraL'atur, 
et  mausoleum  ejus  in  pncsentiarura  cernilur.  Cum- 
que  a  noslris  ibidem  ecclesia  jam  cxstrucla  sit  i:i 
circuitu,  a  cunclis  gentibus  Terebinlhi  locus  su- 
persliiiose  colitur,  eo  quod  sub  ea  Abraham  angelo.s 
quonclam  hospitio  susceperit.  Hsec  ergo  priiiiuni 
Arbe,  postea  a  Chebron,  uno  tiliorum  Caieb,  sortit;» 
vocabulum  est.  Lcge  Verba  dierum. 

CAPUT  V. 

De  Si^rlc  fiHorum  Jiida  :  et  quod  Cateb  delcvit  ex 
Hcbron  ires  filios  Zenacli ,  Scsai ,  et  Acliiinan  et 
Tholmai. 

(C.\p.  XV.)  «  Igitur  sors  filioruin  Jud;H  per  cogna- 
«  liones  suas  ista  fuit :  a  lermino  Edom  desertuin 
«  Sin  contra  meridiem,  et  usque  aJ  extroinara  par- 
«  teni  auslralis  plag;e,  »  etc.  {Ex  Augusiino.)  Con- 
suetudo  est  Scriptura;  quatuor  adeo  partcs  orbis 
terriE,  quas  agruin  et  plagas  nominanl,  appellare; 
cl  in  dislribulione  fiiiium  triljus  Judaj  duai  tantum- 
niodo  noniinanuir,  et  dua;  relicentur.  Hinc  enim 
Scriptum  est:  Et  f.icli  sunt  fincs  tribus  liliorum  Juda 
socuudum  plcbes  eorum ,  a  finibus  Iduma^te,  a  dc- 
scrio  Siiia  ad  occidcnl m;  et  cum  descripti  cssent 
liiics  ad  occidcniem,  lum  deinde  et  ab  oriente ; 
omne,  inquit,  raare  saisum.  Et  alias  duas  partcs 
reticuit,  id  cst,  soplcnlrioiiis  vel  meriJiani.  Vidc 
orgo,  si  non  replcta  sunt  myslcriis,  licet  siiigiila 
vel  scnlire  vcl  cxprKare  nequoamus.  Tauic:i  prout 
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Domiims  praulierc  dig;iialur,  cl  nos  cnporc  valcmiis,  A  evasoris  inan;  salsiim,  fidilcm  iiivciiics  iii  lcna  Ju.l.c. 

Qmciii  foiilcin?  Illiiii)  profcrlo  tlc  ([mo  (!i(<'Ital  Jcsus  : 
«  Qiii  i)il)('ril  «U;  a<|iia  (|iiaiii  cj(o  dalio  ci,  (i<;l  iii  co 
foiis  af|U3c  sjjiciilis  in  vilain  a-lcriiaiii  [hxin.  iv).  > 
lltijiis  i^itiir  solis  ciini  lalciii  qiialcin  ili\iMiiis  inve- 
iKMis  roiilciii ,  iiivciiics  cliam  ciitaleai  ejiis  :  Kst 
ciMiii,  iuqiiil,  il)i  (U  civilas  solis.  Dioiliir  csso  iti  .-K- 
^'vplo  civilas  solis;  sc  I  ista  civilas  solis  (|iix'  iii  /t*^- 
gyi»l()  cst,  liiijiis  solis  nonien  acccpit  qiicm  Palcr 
cadeslis  oriri  jtilicl  siipcr  boiios  cl  nialos;  illa  vcro 
civitas  (|ii:c  iii  Jiiihca  cst,  saiictonim  laiiliimmd  I» 
cllicitiir,  qiiia  civilas  Dci  csl  :  cl  fons  illc,  ih;  ({iio 
siijicrins  (liximiis,  fliivins  cfTcclus  Lcli(ical  civilalcm 
Dci.  Scd  ct  lii  si  cx  omiii  parlc  inuiiilus  sis,  et  co:i- 
rmcntiic  muro  circiim  ialiis,  si  paliciiliie  cl  inagiia- 


(lisciilcrc  siiigiila  qiiaH|U(;  tciilaliimiis.  Facli  siint, 
i:;'iuil,  iiiics  Jiida  scciiiidum  plclics  conim,  a  (inil)MS 
liliima-a;,  a  dcscrlo  Sina,  ad  occidcnlcm.  Igiliir  (iiics 
Jiida;  proxiiiii  siiiil  (inilius  Iduiiuca;.  Iduni:¥a  vcro, 
siciit  jam  diximiis  s;cpc,  iiilcr|irclaliir  tcnciia. 
l\isl  tcnciia  crjj;o  slalim  coiisc(|iiiiiiliir  fiiics  Jii(!;c, 
sc;l  a  dcscrlo,  iii(|iiil,  Siiia  :  iiitcipictalur  aiil-iil 
Siiia,  tciitalioncs.  I*ost  lciilatioiics  crgo  conscqmm- 
liir  (incs  li;credilatis  Jud;K.  Occidcns  cl  oriciis  ho- 
nrmaiitiir,  ct  viciii:)  loca  ca  qiuc  siipra  diximiis  iiiio 
(•(iiiliiiii ;  scd  ct  v;illis  .Kgypli  vicina  occidciitaliliiis 
parliiiiis  dcsignaliir,  qu;(;  csl,  a  dcscrto  ad  oc<'i;lcii- 
tcm;  ali  orieiitc  vcro  ciiigiiiitiir  (i;ics  iiiaii  salso. 
Posl  lioc  a  C(dliliiis,  iiupiil  ,  (pii  tciidiintur  ad  occi 


dciitcm  ;   ct   iiidc   ascciidiliir   ali   occidciitc   nsqiic  '^  nimitalis  lurriliiis  circumdatns  cs,  cliam  tu  clliccris 

Harnc,  cl  sic  pcrlciiditiir  ad  occidcntcm  Cadcs.  lOl 

iii  sii:;l  fiiics  conim  al»  Africo;  ct  iii  ie  pcrrcxit  us- 

(pic  ad  vallcm  yKgypli.  Vi  Ics  qnomodo  in  occidcnlis 

partibiis,  cl  Africiiin,  ct  /Kgypliim  nonunat,  cl  oc- 

casum?  siiic  diiliio,  iil  li;cc  omuia  scial  nriiisqiiis(|'ic 

cva.Icii  'a  Cssc  ct  IraiisciiiKhi,   iil  ita  (Ic:niiin   posr^it 

a  1  Irihuai  rcgiam  pci  vciiirc,  dc  qiia  dicit  Aposto- 

his  :  Ccrliim  cst  quod  dc  Jii.la   ortiis  esl  Doiniiiiis 

noslcr  Jcsiis  Christns  {Urbr.  vii).  A  fiiiihus  cst  Idii- 

nuc;c  dcscrliim  Siiia.  Paiilo  antc  diximus  dc  dcscito 

Siiia  (piod  (ciilalioiics  si:,'iiincat ;  ct  idco  ncccsse  cst 

iios  traiisirc  crcinum  lcntalioniim,  iit  slc  possiinus 


civilas  Dci  ;  si  vcro  ad  h.cc  oin:;ia  adjcccris  tihi 
liimcii  scicnii;c,  siciil  Isaias  («  illuminatQ  vohis  lii- 
nicn  scicnlia;  i),  cl  sol  lii  lc  jiistili.c  radiavcrit,  cf- 
ficcris  cliain  ct  tii  civilas  solis,  vcl  civilalcni  solis 
sortc  lucrcdilalis  acc:i>ics  :  scd  ot  si  te  lradi;Icris 
lcgi  D.i,  iil  iii  ipsa  mclitcris  die  ac  noclc,  cl  noii 
rcccdat  lilicr  l<'gis  dc  maii;i  liia,  sicul  dicitiir  ad 
Jcsum;  ct  si  inemor  sis  pr;cccpli  S:ilvaloris,  in  (|mi> 
dicit  :  «  Scriitamini  Scripluras  {Jomi.  v) ;  »  si  crgo 
talihiis  stndiis  le  inaiicipaveris,  ct  cnidilioncm  di- 
vina;  lcgis  vcl  lcgendo  vcl  aihiiciulo  olitiniicris,  l  i;i: 
porlioiiis  eflicitiir  civitas  liUcranim.  Kl  lucc  (juiilcni 
iios  pro  possiiiililatc  scn5;is  iioslri ,  vcl  ctiain   pi<» 


pcrvcnirc  in  ha;rcdilatcni  filioriim  Jiida ;  sed  asccii- 

dcrc   iios   op;)itcl  ad    a'.ccnsuin    rolliiim   Acraliin ,  p  ^'"''l"*^  ^■^'''"■' •'•'^^•«'''•^'c,  (lisctissi,;nis  :  suinma  v.r.i 

q;iod    iiitcrprclatur    scorpionis.   Tiaiiscundi    noliis    '  ^^«^'eiilii»,  cl  pnifimdior  h  irum  iiit.-lligcntia  ap;i  I  il- 


simt  ct  calcandi  scorpioiics  illi  sine  duhio,  dc  qiiihiis 
Salv:itor  dicit  :  «  Hccc  d);di  vohis  poteslatcm  c;d- 
candi  siipcr  scrpciiii;s  ct  scorpiones  {Liic.  x).  »  Qiii 
ergo  viill  cl  dc>idcrat  ingrcdi  lucrcditatcin  Irihiis 
Jiida,  (iporlcl  cum  ascciidcre  in  asccnsionrs  isl;i.s, 
cl  calcaic  alque  evadcre  scorpioncs  qni  ohsislunl  : 
liiidc  arhitror  qiiod  istiid  itcr  agcndi  siiiit,  (iiiia 
E/cchicli  p!<)plict;c  <Iicchat  Domiiiiis  :  «  Kili  lioiiii- 
nis,  in  iiicdio  scorpiotium  tii  aniliulas  {Ezecli.  ii).  > 
El  siiiil,  iiiqiiit,  fiiies  ns(|ue  ad  Cados.  Cadcs  iiitcr- 
prctalur  sanctum  vcl  sanclilicatio.  Fiiics  crgo  Jiid;u 
usqHC  ad  saiictincatioiicm  pcrveiiiiinl.  Scd  \idcamiis 
etiam  qu;c  siint  fincs  cx  pariiluis  oricnlis,  non  qwod 


los  eril  qui  voram  luercdilalein  vcri  ct  uni^cnili  Fiiii 
Dci,  qii;c  rcpromissa  csl  liis  qui  cini  pcrrccle  dili;- 
xcrinl,  conscqni  mcrcliuiitur. 

(Iiiij.)  i  C:ilid)  vcro  filio  Jrirmic  dcdil  parlcni  in 
I  uiedio  (iliorum  Juda,  siciil  pncccpcral  ci  Domi- 
t  nus,  Charialli  .•\rhc,  palris  Kii;ich,  ipsa  c:.l  Khron: 
«  dclcvilipic  cx  ca  Calch  Ires  lilios  Kiiacli,  Scs;)i  cl 
•  Kinan,  ct  Tliolmai  de  slirpe  Kiiacii ;  at  |iie  iii  lo 
t  conscciidctis  vcnit  ad  hahitatorcs  D.diir,  ipuc  piius 
t  vocahalur  Charialh  Scplier,  i  1  cst  civiias  litlcra- 
<  rnm.  i  rrinio  crgo  disculiainus  ([tiare  niclropoiiiii 
acccpil  Calch,  ct  illain  ((tuc  prima  inlcr  cx'leras  oin- 
iics  in  lcrra  rcpromissionis  inctropolis  nomi;.al':r. 


niiiic 


locorum  caialogmn    faccrc  vdimus,   scd   ui  j)  Kl  luctropolis  Knacli  iiitcrprclaliir  luimililas  iiiaiiiN, 


mys;enoruin  qu;c  pcr  lucc  sigiiificaiitnr  contucamur 
imagincs.  Dicilur  crgo,  ah  oricnlc  (iiics  Jud;e  csse 
rnare  s;ilstim;  ct  posl  hoc  in  parU;  cjiis  iiominaUir 
fons  S(dis,  cl  civitas,  ct  in  li.c  cadcm  tril  ii  csse 
eliaiu  civilas  litU^rarnm.  Oportcl  igitiir  oniiiciii  qiii 
I  Viill  iiilroirc  iii  parlcm  filioruin  Jii  la,  iraiisire  prius 
marc  salsum,  ol  vil;c  scilicct  cl  imindi  hujus  liir- 
1'iiics  siipcrarc,  cl  cvadcrc  oiniiia  <|u;e  iii  hoc  mim- 
ilo,  pro  iiiccrlo  iisti  ct  liihrico,  marinis  Ihiclihiis 
cotnparaiilur,  nt  possil  ad  Jiid;c  lerram  pcrvcnirc 
cl  fonlcni  S))lis  acccdcrc.  Qiiis  cst  anlcm  fons  solis, 
vcl  civi'as  solis?  llliiis  sioc  tluhio  dc  quo  scripium 
)^st :  I  \ohis  autcm  timomilms  iiomcn  niotiiii  orioltir 
sol  jiislilia'  {Muliich.  i\).  »  liiijus  orgo  solis,  si  prius 


vcl  rcsponsio  liianis.  Acccpil  e:"go  Caleh  nictropolini 
htimilitatis  iiianis.  Dtias  cssc  htimiliialcs  cerliini  tsi, 
nnam  latidaldlcin  ,  ilc  qtia  dicil  Salval)»r  ;  «  Disciic 
a  nie  qnia  niitis  siim  cl  lnimilis  C(»r;lc,  ct  iiivcni.-lis 
ropiicin  animahus  vcslris  (Mallli.  xi);  »  cl  tlc  liau 
htimilitatc  ilicliiin  cst ,  qtiia  <  omnis  qiii  se  hunii- 
liavcril,  cxallahilur  (/.iir.  \iv);  »  cl  ilcrnni  :  «  llu- 
mili.imini  siih  poloiiiis.^im;)  inami  Domini  (I  l'ctr. 
v).  »  K-.1  ciiiin  cl  :.lia  htimilit.is  ciil,ia!»ilis  pccciu» 
r)iin,  sicut  illa  quain  de  illicilo  concuhilu  dicil  Scri- 
pliira  qiiod  dc  Aiuon  scriptiim  csl,  (iiiia  hnmiliavil, 
Tliamar  sororcm  suam  [II  Udj.  xiii).  Kst  crgo  lui- 
militas  inanis.  Ccpil  mclropoliin  vcl  cxcidil  Calcl». 
cl  intcrcmil  Ircs  lilios  Knach,  qni  craiil  lilii  inaius 
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B.  UAiiANl  MAUiU  ARCIilEP 


}(Minililaii>.  Illis  iiilorfcclis  ipsc  habiiil  civilalcm, 
cl  fccil  qiiae  in  coiisequciillhus  scripla  sunt.  Qui  au- 
lem  suiit  filii  iiianis  huiniiilalis  quos  cstcniiinavil 
daicb'  Primiis  Su.->i ,  q;ii  inlcrpretatur  cxlra  ino, 
lioc  cst,  extiM  sanciuin  :  lilius  inanis  luiinililalii 
qiiem  exterminavil.  Calcb,  imo  extra  Doniinuni  est. 
\A  alius  Ahiinan,  qiii  interprctatur  fralcr  iiieus  ex- 
v.A  consilium,  cl  fraier  siiic  consilio  :  omnes  ciiiin 
fiaties  qui  dc  liiiniililale  inani  nasciinlur,  ccrtiiin 
cst  quia  cxtra  consilium  sunt.  Terlius  Tholinai,  quoj 
inlerpretaliir  priccipitium  vcl  susprnsio  :  quod  clc- 
.s-gnat  nihil  in  eo  slabilitatis,  seil  vaga  omnia  et  in 
praiceps  rncntia.  Islos  ergo  tres  (ilios  Enach  cxtcr- 
ininavit  et  inteifccit  Calcb,  ct  post  istos  ascendil 
ctiam  in  Dabir.  Komcn  crat  Dabir  prius  civitas  lit- 
lerarum.  Dabir  inlerprelatur  loquela,  scd  nomcn 
Dabir  crat  piius  civilas  lilterarum.  Ila  civiiatcm 
liltcrarum  intclligo  omiic  Ycteris  Instrumenti  lcsta- 
nicnlum,  cl  Iianc  ipsam  quam  nunc  disserere  cona- 
niur  Scripturam  inlelligamus  essc  civilatem  litte- 
rarum;  quic  postmodum  cfiicilur  Da!)ir,  quod  cst 
loquela  :  hcec  3st  enim  qusc  prius  in  lillcris  erat,  ct 
sccundum  litlcram  intelligebali.r,  moslo  in  Ecclesiis, 
rcvelai.te  Doinino,  loquela  elTecta  est,  loquentibus 
de  ea  et  disserentibus  primo  apostolis,  ct  roinoven- 
tibus  de  ea  spiritalem  loqnclam.  Sed  ot  singiili 
«luoquc  doclorcs  Ecclcsiarnm  litteiam  legis,  loque- 
lam  et  disputalionem  suam  illam  evangelicam  lecc- 
runl.  Qui  sunt  aulem  trcs  filii  Enach  quos  Caleb, 
in  ciijiis  persona  virluleni  legis  dcscripseramus,  in- 
fcrimit  ?  Inanis  hiimilitas  accipienda  est  illa,  quam 
omnes  saeculi  poela;  vcl  philosophi  divinilatem  sen- 
serunl ,  quia  et  humilia  el  Deo  indigna  suiil  qu?e 
senserunt.  Qiiid  est  lam  humile  inaniter  qiiam  ligna 
ct  lapides  dcos  vcl  astruere  vcl  putare?Hujus  ergo 
inanis  huniilitalis  piimus  filius  est  qui  dicitur  e\li'a 
nie,  hoc  esl,  primus  sensus  eorura  et  extra  verila- 
lem,  et  extra  Dominum  est.  S^cnn  !us  vero  Alii- 
man,  id  est,  fratcr  sine  consilio;  cerlum  cst  quia 
et  iste  frater  sit  illius  crroris  qui  sine  consllio  agi- 
tur.  Quid  cnini  tam  siiie  consilio  qiiam  rclinqncre 
Dominum,  qui  nos  ffcit  esse,  et  sequi  dcos  quos  fe- 
cimus?  Tertius  erroris  scnsus  est  Thohnai,  qiiod 
osl  iiraecipiliuin  vcl  suspensio  :  novissima  namque 
hiijus  erroris  oslenduntur  in  priccipiiium  et  pro- 
fundum  inferni.  IIos  ergo  gentilitatis  sensus  tan- 
quam  filios  Enach  vetusti  erroris  abscidil  lex,  quse 
ctiam  secundum  liltcram  Dominum  vcrum  ct  crca- 
torein  omnium  pr^cdicat. 

CAPUT  Vf. 

De  €0  quod  dtxil  Caleb  :  Qui  percusserit  Cliaridt- 
Seplier  et  ceperit ,  dabo  illi  Axatii  filium  nieam 
iixorem;  et  cepit  eatii  Ollioiiiel  filiiis  Cencz,  fraier 
Caleb  juttior.  El  de  eo  quod  postuluvit  Axa  fiiia  Culeb 
palreiF  iuum  iit  daret  sibi  terratn  irriguam. 

(Icii)  )  t  Dixitquc  Calcb  :  Qui  |  crcnssciit  Carlath- 

«  Sephcr  et  ceperit  eain ,  dabo   illi   Axam   fili.un 

i  inc  in   uxorcm.  Ccpitque  eain  Oliioniel  filius  Cc- 

€  ncz,  fralcr  CAd>  j::iiior  :  ('cJilquc  ci  Axim  iiliam 

(  suam  uxorcm.  Qui  cum  pergeicnt  sinuil,  suasit 
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A  «  vir  ejiis  ut  pctcrel  a  palrc  suo  agrum.  Suspira- 
«  vitqnc  ut  sedebat  in  asino.  Cui  Calob,  QuiJ  ha. 
«  bes,  inquil?  At  illa  rcspondit  :  Da  milii  benedi- 
a  clionem  :  tcrram  australcm  ct  aientem   dedisli 

'  «  mibi,  juiigc  ct  irriguain.  Dedit  itaipie  ci  Caleb  ir- 
<  rigiia:ii  superius  et  inferliis,  >  etc.  Otlionicl  auteni 
inlcrprctatur  rcsponsio  Dci.  Rcsponsio  Dei  dici  po- 
tcst  is  cui  rcspondct  Dominus,  hoc  est,  cui  revelat 
s^crela  ct  panJit  arcana.  Istc  crgo  cst  qui  potest 
accipcre  civilatcm  litlerarnm  Vcleris  Inslnimenti , 
cl  cxcidcre  litteram  occidentcm,  fralcr  Calob  ju- 
nior.  Ego  aulcm  sum  frater  Caleb  dc  Ecclesiajunior, 
qui  excisa  ac  diruta  Ie^'is  littcra,  sensum  iii  ea  spi- 
ritalem  requiro.  ExciJo  aulem  lillcram,  cum  jam 
non  sccundum  litteram  azyma  mamiuco,  neque  pa- 
scha  cum  Judaiis  obscrvo,  ncque  salibatum  secun- 
dum  litleram  curo.  Promissum  nainquc  cst  mihi  qiiia 
si  exciJcro  civita!em  lilterarum,  acceplurus  sim  fi- 
liam  fratris  mci  majoris.  Erani  namque  prius  iilius 
Cencz,  qui  intcrprciatnr  sprelio.  Qais  enim  erat  ita 
sprctus  sicut  nos  gentes,  alienati  a  convcrsatioiie 
Isiael,  spcni  non  halieiites,  et  sine  Deo  in  hoc  iiuin.io 
cramus?  Nam  prior  ille  fratcr  meus,  cujus  nr.nc 
filiani  accipio,  pro  co  quoJ  excidi  civilatcm  littcra- 
rum,  ille  filius  .lefibne  fuit,  qui  interpretalur  con- 
versio.  Dat  mihi  ergo  filiam  suam,  scientiam  sive 
inlelligentiam  mihi  juniori  fratri  dat  lex,  secundiiin 
quo  I  scriptum  est :  «  Aufcrclur  a  vobis  rcgnuin  Dci, 
et  dabitur  genti  facienli  fructum  ejus  {Matth.  xxi).» 
Sci.^nJum   tamen  est  aliud   esse  legcm ,  cui  nunc 

C  personam  dedimus  Caleb,  aliiiJ  litlcram  Veteris  Te- 
slamcnli,  (juaui  civilatcm  figuraliler  diximus  littc- 
rariim.  Acccpta  crgo  littera   filia  cjus,  ego  frater 
ejus  junior  abduco  eam  de   doino  patris  sui  :  quae 
cum  venirct  mecum  sedens  super  asinuin  ,  illuni 
sine  diibio  qucm  solverant  discipuli  Salvatoris,  di- 
cil  ad  patrcm  suum  :  Da  mihi  benedictionem,  pater; 
cl  accepit  Gonethlam  inferiorem  et  GonclhI.ini  su- 
periorem  :  quod  evidcntius  jam    Apostolus    ditit  : 
I  Poiricitationem  habens  vit;i!  qiue  nunc  est  el  fu- 
turic  {1  Tim.  iv). »  Et  Salvator  promiltit  ut  hi  qni 
verbi  sui  perfectionem  scquuntur,  accipiani  ccnlu- 
plum  iii  hoc  sseculo,  et  vitam  xternam  in  futuro. 
lloc  est  crgo  acccpisse  in  benedictione  Goneihlani 
infcriorem  et  Gonelhlam  superiorem  :  quam  benc- 
diclioncm  orcmus  ut  el  nos  conscqui  mcreamur.  {Ex 
Gregorio.)  Juxta  tropologiam  vero,  Axa  super  asi- 
num  scJct,   cuni   irralionabilibus   carnis  suai  mo- 
tibus  anima  pi-:iesii'et,  qus  suspirans  a  patre  terraiu 
iirigu:iin  pctit,  (jiiia  a  creatore  r.ostro  cum  magiio 
geinitu  qua'renJa  est  lacryiiiarum  gratia.  Sunt  nam- 
que  noniiulli    qui  jam  in  dono  perceperunl  lilicrc 
pio  justitia  loqui,  oppressos  lueri,  indigcntibus  pos- 
scssa  tribucrc,   ardoreni  fidci  habere  :  sed  adhuc 
graiiam  lacrymarum  non  habent.  Hi  nimirum  ter- 
ram  australcm  et  arentem  habeiit,  sed  et  adhuc  ir- 
rigi.ia  indigent :  quia  in  bonis  operibus  positi,  quibus 
inajiii  atque  fervcntes  sunt,  oportct  nimirum  ut  aut 
tiniore  supplicii,  aul  anioie  regni  cceleslis,  raala 
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'  ciiMin  (Hi;c  anlc  pcrpctr.ivcriinl  (lciiioiciit.   Ki  iicel  A  foilc  volciiKi.s  crailicwe  /.i/.ini.i ,   cm.licclis  siini'1 


iu  iiiultis  spccichiis  couipiinclir)  divi  liiliir,  qiiiinlo 
singiihu  (iiKciiiic  a  pdiniltMiliiiiis  ciilj) c  phiiigiiiiliir; 
nnilc  c.x  vocc  riiiO'Hie  pocnilciilinm  .Icrciiiiiis  .'lil: 
i  Divisioncs  a(|n;unin  (lodnxit  ocnhis  mens  (Tliren. 
III  );>  principaiilcr  taincn  coinpnnclioinim  gciicr;i 
(liK)  sniil  :  fiiii;i  Dciini  silicns  aniiiKi,  piius  linioro 
(•onipmigiiur,  posl  aniorc.  1'rins  cnlin  scse  in  la- 
ciyinis  aflicil,  (|nia  lium  malorum  suornin  recoli!,' 
pro  liis  p!'rpcli  snpplicia  ;clcrna  perlimcscil.  .\l 
vcio  cnm  loiig:!  ma-rorls  anxicliKiinc  fiicril  formi  !o 
consniiipta,  (i;i;C(i;\ni  j;\iii  dc  pra;Suiiiptioiu5  vciii:c 
sccnritas  iiascilnr,  cl  in  ainorc  coeleslinm  gainiio- 
riim  aniinns  iiillammaliir  :  ct  (ini  prins  nel)al  iic 
tiuccrctiir  ;ul  siippiicinin,  poslmo  iiim  llcrc  amaris- 


ciim  ip.^is  cl  liilic  ini  {Malih.  mii).  i  Siciil  ergo  iii 
lCvangelio  pcrmittiintnr  zi/aiii;i  sim'.il  ciim  liili(0 
(oalescerc,  eorlcm  nti')  In  ctiam  ri.ii  Iiic  in  Jcnisalcni, 
i  !  cst,  in  Ecclesia  siint  Jcl)ns:e',  isli  qiii  ignobilem  ct 
''■gcnero:n  vit:im  liuciiiit,  qiii  fi  !;}  el  actil^ns  cl  oinni 
convcrsatio!ic  pcrvcrsi  sunt.  Ncqiie  possi!)iic  cst  ita 
iit  ncqiie  Impius  in  ea,  iiec  qnisqnam  peccalor  rcsi- 
(lere  vi.lealiir;  seJ  siiil  in  ca  oimics  sancli  cl  bcali, 
el  i;i  (inil)ns  niilla  ifoisns  pecali  macula  d.-prCiKn- 
ditur.  Sc  I  siciil  diciliir  <!e  /izaniis  :  «  Nc  forle  cra- 
dicaiilcs  zizaiiia,  era  Jicclis  sim'd  c;im  eis  el  Irili- 
cum,  »  ila  eliain  siiper  l.is  dici  potcsl  in  qiiibus  vtl 
diihia  vcl  occulta  pcccala  siinl.  Ncqne  enim  diciiniis 
de  Iiis  qiii  manifcste  cl  cvidcntcr  Ciiininosi  snnl,  el 


siiiic  incipil  qni;»   (lillcrtiir  a   rcgno.  rontcmpialnr  '•  non  de  Ecclcsia  cxpciluntur.  .Vndi  cigo  Scriptiira;ii 

dicnlem  qnia  non  poliicrnnl  filii  Jiuia  di.-pcidcic 
Jeliiisaeos,  sed  haliitaverunl  cnm  ipsis  usque  in  ho- 
dicrnnm  dicrn.  Unde  prccor  vos  q-ii  fi  'elcs  estis,  ul 
ila  vitnm  vcslram  ct  convcrsalioiicm  servctis,  ne  iii 
aliiiiio  vt'I  ipsi  scaiidalum  paliamini.  vcl  aliis  scaii- 
dainm  facialis;  .sc  1  sil  voiiis  sninmi  sludii  siimma- 
qne  canlcla,  ut  ne  qiiis  in  Iianc  sanctam  convcrsa- 
tioncrn  vcslram  pollntiis  introcal,  ne  qiiis  Jch;is:ens 
iiili.iliitct  voiiiscnm.  Vidcs  cnim  (iiiia  dicil  Scripliira 
qnoil  no:»  potnerunl  filii  Ju  !a  cjiccrc  Jchns;eos  do 
Jeriisalcm.  Jchus:ci  inlcrprctanlur  conculcalir».  Eigo 
quia  non  possninns  ejicere  o:iines  islos  qni  nos  con- 
Ciilcanf,  cos  staliin  qiios  possumiis,  qnorum  pjccala 
niani^^csla  siint  (iihi  cnini  pcccaium  cvidcns  non  cst, 
cjiccrc  de  Eccicsia  ncmincm  possumiis)  :  «  iic  forlc 
cradicanlcs  zizania ,  cradiccmns  siimil  cliani  ciiiii 
illis  Iriiicum.  •  Movct  nie  tanicn  qu')d  di.xil,  qnia 
non  potiicnml  cjicorc  Jc!iis:eos,  id  csl  cos  qni  in- 
tcrprctantnr  conculcalio;  cl  itleo  vidcainus  qiii  snnt 
in  Eeclosia  concnlcantes.  Illi  sine  duhio,  dc  quihn> 
l>ominus  dicchat  i<i  Evaiigclio  :  <  Ntdilo  millcre 
sanctum  canihns,  ni»qiio  mirg^iril.is  vc^lras  aiit-; 
porcos,  lic  Ibrte  concnicc;il  cas  pcdilnis  sus,  cl  con- 
versi  disrnmpant  vos  (Multli.  vii).  »  I.sli  sunt  erpo 
Jc!ius;ei  qni  indigiic  an.Iiunt  vcrhuni  Dci ;  el  cnm 
aiidicriiit,  itcqiic  nl  inri.lclcs  discodunl,  ncqiic  pcr- 
maiicnt  fidclos^scd  pciTcpla  mysieriornm  noliii.i. 
cl  lidei  i!ostr;e  sccrclio.ihns  pcrscrnlatis,  convcri'i 
disnimpnnl  nos ,  ct  conlradiclionihns  snis  corda 
noslra  disr.inipiinl  ,  ronculcanlcs  vcrhi  Doniini 
inargarilas,  ct  oriiamcnia  fi.Ici  maciihmles.  De 
istis  crgo  diciliir  (jiiia  iion  poliicrunt  lilii  Jn  la 
cjiccrc  Johuscvnim  dc  Jornsalcm  us^ine  i;i  hov.licrtium 
dicm. 

(Cvp.  XVI.)  i  El  non  iiitcrfccerunl   filii    Eplirain*. 

<  ClianaiKciim  qiii  lnl.ilalial  i:i  Gazor  ;  cl  lia!iilaNil 

<  Cliaiiaii;vnsin  Epiiraim  usqnc  in  lio.licrnumdicm.  i 
Eplnaini  iiitcrprctalnr  fruclificalio.  Qtii  crgo  frucli- 
ficat  el  crescil  in  fidc,  non  polcsl  cxlcrminarc  Cha- 
naiKiMim  scnicn  pcssimiim,  scmcn  malidicliim,  so- 
mcn  sciiipcr  moliilo,  scmpcr  inccrtnm  :  hoc  cnin» 
inlcrprclatnrCiiaiiaiKcns.  Et  ccrlnmcsl  qnia  cuin  «m 
(pii  fruclificalel  crcscil.scmper  hahilal  Cliaiisiix-us ; 


clciiim  mttiis  qiii  sniil  illi  Ciiori  angclornm,  qiia^  so- 
cietas  sanctonim  spiritnumqnc  nKvJcslas  intcrn;B 
visionis  Dci  :  cl  ampiins  piangil  qiiia  honis  percnni- 
hils  dccst,  qiKim  priiis  cnm  maia  ;etcriia  metiic!);il; 
sicqiic  fil  nt  pcrfccla  compiMClio  formidinis  trad;it 
animo  compniictionem  (iiloclion^s  :  qiiod  hcnc  in  hac 
s;icia  vcraciqiie  historia  fignrata  narralionc  descri- 
hilnr.  Q:iia  crgo,  iildivi,  diio  snnt  compniiclionis 
gciicra.  dci!il  ci  patcr  siiiis  iirigiinm  snpciius  ct  ir- 
rigiinm  inforiiis.  Iirignnm  (piippo  suporius  accipit 
aiiinia  c;im  scse  in  lacrymis  ccrlcslis  rctjni  desiderio 
aiUi-lit;  irrignum  vero  inferins  accipit,  cum  infcrni 
siip|)licia  llonilo  pertimoscil.  Et  qni;!e;n  priiis  iii!c- 
riiis,  ac  post  irriguiim  snpcriiis  dalnr  :  scd  qnia 
fompnnctio  amoris  dignilaic  prrceminct ,  ncccsse 
fiiit  nt  prins  irrigiium  siip.'M-ius,  cl  posl  irrignum  in- 
forius  commemorare  delniissct. 

CAPUT  Yll. 

Qnod  .JchusiVinn  habUatorcm  Jcrnxalem  nnn  potne- 
runl  fiHi  -htda  delere,  hiibilarilfjuc  cum  eis ;  et 
(litod  iion  inlerfeeerunl  (ilii  Kphriiim  Chantinaum 
(jiti  habiliil  •11  ('•azcr. 

(liiin.)  »  Jcl)iis:ciiiii  antcm  haI)italorcm  Jcnisalcm 
I  non  pi)liicriitil  iilii  Jnda  dchcliarc.  IIai)il;ivilqne 
<  Jehiis;rns  Ciim  liliis  Jiidi  iii  Jcriisalcm  usqiie  iii 
I  piMScnlcm  (!icm ,  •  cl  c.cl;'ra.  (Kx  Adainantio.) 
Fiiii  Jnda  volo!)a;il  disp;M'.!cic  vcl  intcrimcro  Jciiu- 
Siicos  do  Jcriisalcm,  ct  iio:i  potiicriiiii,  proplcr  (inod 
hahilavernnt  Jehus;ei  ciim  liliis  Juda  iti  Jcrusalcm 
bsqne  in  hoiliorniim  diciii.  Volnnr.is,  a  Iill;'ia  inci- 
picnlcs,  rciinircio  ah  iiis  (pii  pntanl  li;vc  sccini.inm 
lillcram  slaro  posso,  (piiil  cst  lioc  qiiol  dicil,  usqne 
in  liOiiicrnnm  diom.'  Qiiod  vorlinm  Scriplnra  pro  co 
ponil  nl  ;clernilalcin  s;eculi  pcr  hoc  signiliccl ;  siciit 
dicit  :  <  Noiile  reccdcro  a  Domiiio  in  hodiornnin 
dicin  {.los.  xxii);  >  iioc  csl,  doncc  s.\'ctiltim  slal.  Os- 
lcndaiit  crgo  niihi  (inomo.lo  Jch'.is;i'i,  doncc  s;cciilnm 
Stat,  hahitcnl  ciiin  liliis  Jtida  in  Jcrns:)lcm,  qnippc 
cnm  110  ipsi  (luiilcm  fiiii  Jnda  Iiahilcnt  Jcrnsalcm. 
1  lco  crgo  ncc  isln.l  vcrnm  cssc  potcril  (itiod  Jt'h'is;i'i 
Cnm  Jiidcis  hahitcnl  in  ca.  Scd  iios  inlciiisjamns 
h;L'c  spirilaii:cr  assnmcnlcs  Evangclii  parahoiam , 
Hiia'  (licii  tlc  7iz;»niis  :  <  Siiiilo  uiraipic  crcsccrc;  nc 
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nunquam  ciiiiii  lenlalio,  nunquam  inolus  cessaiil  ab  A  <luoJ  propheiice  (licerclur,  cum  pr.xU^rila  narran- 


eo.  Sed  lii  si  vere  fiiiclificas  in  Deo,  el  vides  lalcin 
aiiquem  iiiquietum,  lurljidum,  mobilem,  scilo  quia 
(ihanaiKcus  cst ;  el  non  poles  ejicerc  eum  de  Ecclc- 
sia,  quia  non  polncrunt  lilii  Epliraim  disperdere 
Chanana!um.  Illud  ohscrva  quod  A|)oslolus  monct 
diccns  :  •  Subtrahile  vos  ab  omni  fralrc  inquiele 
ambulanle  (//  1  hess.  iii).  >  Scd  quoniam  Saiomon 
{Prov.wu)  suadct  liicc  qiiae.iegimus,  describi  in 
corde  triplicitcr,  etiam  aliud,  prieter  illa  quai  dixi- 
mus,  quod  cordi  meo  occurrei  il,  ad  aures  vcslras 
l)roferam  :  El  vos  facile  quod  scriplum  esl,  iit  nno 
dicenle,  ca!lcri  examincnl  (/  Cor.  xiv).  Me  ergo  di- 
ccnle  quod  si-iilio,  vos  disccrnite  ct  cxamiiiate  si  re 
ctum  est,  aul  niinsis  rcctum.  De  Jerusalcm  frcqucn- 


lur,  laccanturque  futura  majora  cl  ma.xime  neces- 
iiaria  ?  Proinde  poiius  e.\islimandum  est  Seplua- 
giiila  Inlerpretcs,  qui  auctoritate  prophelica  ex  ipsa 
miiabili  conscnsione  inlcrprclati  esse  pcrliibenlur, 
lia:c  addiiiissc;  non  tanquam  fulura  pronunlianlcs, 
sed  quia  lempore  illo  ipsi  erant,  (|iio  facla  esse  rae- 
niineraiit,  et  in  libro  Regnorum  icgeranl,  regum 
teinporibus  hoc  factum  esse  (///  Reg.  ix).  Quod 
idco  credibilius  nobis  visuin  cst  ,  quoniam  in- 
speximus  inlerpretationem  qiiae  est  ex  Ilebrajo,  et 
hoc  ibi  non  invenimus  :  sicut  nec  iilud  quod  di- 
cluin  est  de  .lericho  quod  qui  eam  reparassct,  in- 
curreret  nialedictum  quod  dixerat  Jesiis.  Sic  ciiim 
scriptum  est   :    «  Et  adjuravit  Jcsus   in   die  illa  : 


lor  di.vinius  quia   visio  pacis  interprelatur.   Si  ergo  H  Maledictns  homo  qui  resuscitabit  et  aedificabit  civi- 


in  corde  nostio  Jerusalcm  a;di(icata  esl,  hoc  est,  vi- 
sio  pacis  in  corde  nostro  fundala  cst,  ctspiiitum,  qui 
esl  pax  noslra,  semper  intueamur  cl  scrvemus  in 
corde;  si  qiiidem  ila  fixi  et  stabiles  sumus  in  hac 
visione  pacis,  ut  luinquani  prorsus  uUa  cogitalio 
mala  el  alicujus  peccati  consilitim  ascendal  in  corde 
iiostro.  Si  hoc  ita  ficri  possct,  polcramus  dicere 
quia  in  Jerusalem  sumus,  et  nullus  alius  habitat  no- 
biscum  nisi  illi  qui  sancti  sunt.  Niinc  vero  si  ad 
grandem  provecliim  veniamus,  et  summis  nosmet- 
ipsos  sludiis  excolamus,  tamen  non  puto  cuiquam 
tanlum  iu  corde  puritatis  evenire,  ut  nunquam  ad- 
versa;  cogitationis  conlagione  maculctur.  Certum 
est  liabitare  JebusKOS  cum  filiis  Jiida  in  Jerusalom  : 


latcm  iliam.  In  primogcnito  suo  fundabit  cam,  ct  in 
novissiino  suo  imponet  portas  cjus.  »  Hucusquc  in- 
voniluf  in  iiilerpictalione  ex  Ilebryco.  Illud  aulcm 
<luod  seqiiilur  :  <  Et  ita  fecit  Oza,  qui  cx  Bethel  in 
Abiron  primogenilo  suo  fundavil  eam,  et  in  Segul» 
novissimo  imposuil  porlas  ejus  (///  Reg.  xvi)  ;  » 
hoc  illic  non  legitur.  Unde  apparet  a  Septuaginta  in- 
terpositum,  qui  faclum  esse  novcrant.  {Ex  Adciman- 
tio.)  Chaiianaei  terlio  dicli  sunt  esse  infiliisEpIiraim. 
Si  enim  diligentius  observemus  quomodo  tertio  di- 
caiitur  esseChana)i3ei  cum  filiis  Epbraim,et  Domino 
pr;eslanle  polerimus  investigare  ordinem  diclionum 
quid  ex  hoc  in  primo,  quid  in  secundo,  quid  in  ter- 
tio  factum  refertur.    Puto  quod  iion  erinius  incre- 


non  tamen   diximus  bsec  ut  negligamus,  quantuin  G  (juii^  quia  vcre  hiec,  non  ut  sola   nobis   rerum  ge- 


lieri  potesl,  ejicero  cos,sed  satis  agondum  nobis  et 
leiilandum  qiiotiiiie  cjicere  eos  de  Jcrusalem.  Sed, 
sicul  scriplnm  cst,  non  possumus  simul  onmes  cji- 
cere.  Hoc  idem  aiitem  iii  his  qui  fructificaijl  sen- 
tienduin  cst,  qnia  Epliraim  (ilii  nomijiali  sunt,  qui 
et  ipsi  Chananxos,  vag.is  et  hibricas  cogilaliones, 
semper  dcbcnt  cjicere  de  auimahus  suis.  Potost  an- 
lem  Deus  Jebusaeos  ct  Chananu^os  a  filiis  Ephraim 
pnijicerc.  Ipsum  ergo  Domiuum  dcpreccmur,  ut  eji- 
cicns  a  nobis  malas  cogitaiiones,  bonas  inserat  et 
dignas  in  Joi  usalcm  civitati  coclcste,  in  quibus  ni- 
liil  polluliim  invcnialur  aut  sordidum  qnod  iios  in 
die  judicii  ex  conscicnlise  cogitalionibus  argiiat,  sed 
jnvcniatur  iii  nobispurilas  cordis. 

(IiiiD.)  «  liabitavilqiie  Cliananajus  in  niedio  Epb- 
«  raim  us(jue  in  dieni  lianc  Iributarius,  »  et  cauera. 
Secundum  aliain  autem  ediiioncm  ita  legilur  :  «  V.l 
«  non  perdiiiil  Ephraim  Cbananieum  qui  Iiabilabat 
«  in  Gazor  :  ct  babilabat  Chanaiiiieus  in  Ephraim 
iiscjue  in  diem  istum  :  doncc  ascendit  Pbarao 
rex  ./Egypli,  el  cepit  civitatcm,  el  incendil  e;;in 
in  ignc  :  ci  Clianan;jcos,  ct  Pherezaios,  et  qiii 
ha')itaLant  iii  Gazer,  Iranspunxit,  et  dcJil  eain 
Pbarao  in  doiOm  fili:e  sua}.  »  (Lx  Auynstino.) 
(Jiiod  de  Pharaone  diclum  cst,  miror  si  proplietice 
dictuin  inlelligere  (Jebeamus,  cum  ha;c  hisloria  illis 
teniporibus  conscni)ia  credatur,  quibus  erant  gcsta 
ilU  recenlia.     (^uid   aulcm    m;'2nu'm    eligi    poluit 


I) 


starum  narralio  traderetur,  scripla  sunt,  sed  sacra- 
menlis  divinis  Deoque  dignis  repleta.     Primo  ergo 
dictnm  est  quia  non  perdidit  Ephraim  Chanana;um 
(|ui  habitabat  in  Gazer,  sed  habilabat  Chananieus  in 
Epltraim  usque  inhoJierinimdiem,  ct  factus  erat  sub 
tribulo  scrvus.    Ascendit  quoque  rex  jf^gypli  Pha- 
rao,  et  accepit  civilalem,  et  incendit  eam   igni ,   ct 
Pberezxos  qui  habilabant   in  Gazer   Irucidavil,    et 
dediieam  in  dolem  filiae  suse.    Sccundo  :  Etfaclum 
est,  inquit,  quoniam  invaliierunt  lilii  Israel,  etfcce- 
runtChananxos  sulijoctos,  exteriiiiiialione  aulem  non 
exterminavcrunt  eos.  Tertio,  quando  contradixerunt 
viri  de  tribu  Ephraim  Jesu,  volenles  secundum  nii- 
merosilatem  suam,  quia  plures  erant,  el  validiorem 
etiam  acoipere  sortem  ;  et  jubenlur  ascendere  in  sal- 
tum,  et  sibi  ipsis  ampliorem  locum  facere.  Ut  pos- 
sint  latiora  spatia  occupare,  jnbcnlur   extcrminare 
Chananaeum.    Yideamus  ergo  quid  sibi  videalur  de 
Chanana;is   tripartita   narralio.    Primo  Chanaimis 
nobiscum  quidem  est,   et   siib  tributo  est ;  non  esl 
tamen  olediens  nobis,  neque  servus.  Secundo  eliani 
servuselTicitur,  et  obediens.  Chaiianitum  hic  carnem 
nostram  accipiamus,  vcl  ea  quiXi  carnis  sunl :  hx'C 
primo  nobiscum  est,  boc  est  aiiinia;,   adjuncta,  sed 
non  est  ei  obedicns,  nisi  lantum  quod  Iributa  dispen- 
dit;  cl  ministcrium  quidem  exhibet  agendi  aliquid 
vel  inovendi ;   concupiscit  tamen  adversus  spiiitum, 
et  non  estobodicns  aniniic,  sed  suis  dosideriis  ccdit. 
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Si  vt;ro  jain  ali(i!;a!iliiiii  j)i()roccri:iiMS,  efTicilur  iif)!ti' A  pcccali,  ct   i):ii;^an;    JViiCtiis  jiislili.c.    Scd  cl    Ua- 

caro  servus,  et   obciiicns  ac  parciis  aiiiiiw  nosli:e  i^liiiiiii,   iiKpiit,  cxpcllc,  vcl   polius  expiigua   dc   te. 

prolVclus,  ciini  sibi  carnein  el  oliedire  ct  servire  lc-  K.ipliaiin  invcniuiiis  intcrprctatuin  rcsolulaj  niatres. 

ccril.   Terlius  vcro  csl  (pioil  piMfcctiiin  cst ;  si  eiiiiii  Kst  ct  in  aniina  nostra  virtiisqnicdam  qn;c  paritscn- 

jaiii  vcniaiinis  ad  pcrfccUiin,  cliain  cxlcrininandiis  ;i  siiiii,  ct  vchit  inalcr  cst  coriim   scnsiiiim  vd  iiitclle- 

iioljis  dicilur  Ciiaiiaii;ciis,  cl  iiicrli   Iradcndiis.    Qiio-  cluiini  qiii  proccdunt   ex  noiiis,    sccniidiiin  qiiod  di- 

iiioilo  autem  in  nostra  carne  complclur,  audi  Apo-  cil;ir  in  sacramcnto  de  anima  qiiasi   de  ninliere  : 

sloliiiii  diccnlciii  :    «  I\lorli(icate  aiilcm  menibra  ve-  Salva  crit  aiitem  pcr  filiorum  gcncrationcm,  si  pcr- 

stia  qiia;  siml  snpcr  lcrram,   foriiicatioiicin  ct    im-  nianscril  in  fidc  ct  veritatc  (/  Tim.  ii).  Isla  crgo  nia- 

iniindili;im  {Col.  iii),  t  ct  c;ctcra  qiirc  seqiinntiir.    Et  tcr,  boc  csl,  isla  virliis,  aniinco   illi  in  qiia  forlis   ct 

ilcniiii  d  cil:  «  Qiii  aiitcin  Cbristi  siint,  carncin  siiain  vaiida  ac  robusla  gcneratio  gcncrat  scnsiis  validos  ct 

criicifixeriint  cuin  vitiis  cl  concupiscentiis  suis  {Cal.  polcntes,  cl  qiii  siipcrari  a  contradicente  in  le  non 

v).  >  Sic  ergo  tcrlio,  hoc  est,  ciim  ad  pcrfectioncin  possiinl.     In  aliis   aiitcm  virtns  isla  rcsoI;:ta  est  et 

venimiis,  ct  incmbra  noslia  iiiorlilicamiisac  mortcni  rcmissa,    qn;e  indicatur    ex  scnsibiis,  cum  laiiguidi 

Cbrisli  iiicorpoje  iioslro  ciicunifcriiiuis,  cxtcrmiiia-  (piidain  rcrcriiiitiir  ct    inepti,   ct  nihil   iii  se  foriilu- 

iniisanobis  Clianan;)cos.    Scd    et   iihid   iioii  otiose  K  dinis  coiiliiieiiles.    Hoc  ergo  sijjnificatur  sub  iiomine 

prxtcrcimdum   est  qiiod  dicitiir  IMi;irao    inisisse  ct  U:q)baiin  :  cl  li;ijuscemo;li  de  iiobis  malres  rcniissas 

acccpissc  Gazcr  civilatem,   iii  qua  CbanaiKCus  babi-  cssc,  qu;e  sciisus  incruditos  el  imililcs  piiiiint.    Kt 

tal  cum  Kpliraiiii,  ct  dcilissc  eam  in  dotcm  nii;e  suae.  bcne  servavit  spiritalis  intclligeiiti;e  pioprictatem, 

Ciizcr  aiitcin  inlcrprclalur  constiiiclio.  Si  cigo  cor-  iiec  est  (dixil)  cxtcrmiiiandiim  bcllicum  Cli;iiiaii;enui. 

piis  et  aniina  uiia  atquc  cadeni  constriiclionc  liabi-  Sed  (piid  icspondit  illi  Jcsus  ?    Si  popubis    multiis 

lciit,  id  est,  conjunctic  sibi  iiivicem  ct  soci;e,  ila  ut  cs,  et  virtiilcni  habes,  non  erit  tibi  sors  una,  quia 

c!  aniina  cariialitcr  vivat,    cl  non  fcslinct  aiiiina  vc-  saltus  csttdji,  et  miin,ia!iis  cum.    Vides  qiiia  ad  no- 

locius  sil)i  obeJiciiicni  et  siil)(iil;i:ii  faccrc   caiiicin,  slram  spirilalcm inlclligcnliam  dicitur,  ut  ct  muiidc- 

verendiim  est  ne  fortc  veniat  Pliarao  ex  yEgypto,  et  n  us  silvain  qiia;   iiiutilis  est,  ct  cxcidentcs  inutilcs 

captivam  diicat  iiifcliccm  animain,  ita  ut  eani  tradal  atqiie  iiifructuosas  e\    iiobis   arbores,  r.-.ciamus  ibi 

nii;e  siKc  in  dolcin.    Si  ciiiiii  coiisidcrcs    illiid  qiiod  novalia,    qu;€  scmpcr   innovenius,  et  cx  qiiibns  fru- 

dixit  aposlobis  Paulns  (/Jom.  vii,:2o),exsurgerealiam  ctuin  capiamus  triccsimum,  ct  scxagcsiiiuim  ct  cen- 

lcgcin  in  mciiibris  nostris,  el  captivos  duccrc  nos  iii  tcsinium.    An   non  cadcin  nobis  et  Lvangclii  scrmo 

lcgcmpeccali,  iiivcnios  quoinodo  ille  Pliarao,  qui  est  dcnunliat  dicens  :  «  Ecce  securis  ad  radices  arbo- 
auctor  el  rcx  iicccali,  animamquuj  carnaliter  vivit  in  ^  rum  apposita  est.  Oinnisergo  arbor  qua;  non  facit 
dolcm  coiiscripsit. 


CAPUT  VIII. 

Sevmoncs  filiorum  Jouyh  ad  .lostie,  cl  respomio  cjus 
ad  eos. 


friictum  bonum,  cxcidclur  ct  in  igncin  miltctiir?  i 
( Maltlt.  iii.  )  IKcc  prioribus  nosliis  Navc  filiiis 
pncccpit  Jcsus  de  iiifructuosis  arboribus  cxcidcndis  ; 
h;vc  iioltis  Dominus  Jcsus  iii  Evangcliis  mandaia  dc- 
scribit.  Lt  ipiomodo  non  vcruin  est  quoil  umbra 
(Cap.  XVII.)  «  Locutiipie  suiil  (ilii  Josepli  ad  Josue  pneccssit,  cl  vcrilas  sulijccla  cst  ?  IIoc  aulcin  qnod 
t  atcpic  dixcrunt :  Quare  dcdisli  mibi  possessioncin  addiJit  diccns  :  i  His  si  cmundaveris,  iiiquii,  sil- 
i  sorlis  et  funiculi  unius,  cum  sim  lanlie  nuiltiludi-  vam,  el  erit  tibi  cum  cxtcrminaveris  Cbananicos.  » 
«  iiis,  ct  bciicdixcrit  inilii  Dominus.  Ad  qiios  Josuc  Dixinins  jam  supcrins  quomodo  nobisciim  positus 
«  ait  :  Sipopiiius  mulluscs,  asccndc  in  silvam,  ct  Cbaiian;riis  priiiio  tributa  dcpcndit,  sccuiido  o!)c- 
«  succide  tihi  spatia  iii  tcrra  Pliercz;ci  cl  Uapliaiin,  dicns  eriicitur  ac  siibjcclus,  tcrlio  vcro  in  mcnibro- 
«  quia  angiista  est  libi  possessio  montis  Ephraim,  »  ruin  noslrorum  niorlilicatione  cliam  cxlerminari  di- 
ct  rclKiua.  Filii  vero  Joscph  qu;cslioncm  niovent  dc  ciuir.  Qu?c  si  rccte  intclliginius,  ct  donaverit  nobis 
b;crcdilalc  ni;ijore;  sorlcni  rciiiiiruiit  ,  diccnlcs  ad  j^  Doniiiuis  pcr  graliam  suam  h;cc  ila  intelligerc,  sit 
Jcsum  :  Qiiare  nobis  dcilisti  iii  Ii;crcdil;ilc  sorlcin  ct  aliiiiiid  opcr;c  prclii  li;cc  desccrelis  ct  abscondiiis  ia 
p;'daturain  niiain  ?  Ego  aiilcni  popiibis  n;ultiis,  ct  puidiciiin  produxissc,  et  venisse  :\d  agiiilionc:n  no- 
Doiniiins  inc  bencdixit.  Si  crgo  et  nos  populusniul-  stram  qu;i;  scrvabatur  obtecla,  ct  concinur,  secun- 
lus  siiiiuis,  cl  Iicncdixit  iios  Doiiiinus,  audiamus  ab  duin  b;ec  qiuc  diximus.  Chanan;vuni  qiii  nobiscuin 
Jesu  :  Populiisimiliiis,  asccudc  insaluim,  cl  iiiim.la  csl,  ciiiiis  subjicere  nobis  ct  obcdiculcm  f;icere : 
libi  ipsi,  ct  para  tibi  biciiiu  in  lcrra,  ct  purga  Plicrc-  quia  si  dimittiuiiiscuin  ct  ncgligimiis,  vcnict  Pbanio 
z;cosct  Uapbaim.  Ncccssc  cst  nos  cjicerc  Phcrc-  rcx  .-Egypli,  et  incipict  locum  noslruin  iii  dolem 
Zicos.  Inveiiiiinis  autcni  PlicreziKos  intcrprclari  lib.c  suiedarc.  ct  caplivos  nos  Iradere  lcgi  pcccali. 
Irucliricalioiicm.  Scd  sicul  s;cpc  jam  dixiinus  dc  Scd  absit  hoc  ablMMclilica  mdiiliialc,  ut  scrviat  lili.c 
aiiis  oiiiiiibiis,cl  iii  lioc  diiplcx  cst  iiilcrprci.itio.  Est  Pliaracnis  Israclita  ;  qucin  jain  Dciis  cduxit  de  tcrra 
enim  fruclilicalio  bona  ct  friictilicalio  mala,  sicut  in  .Egypli,  ilcruin  scrviat  illi,  qi:i  in  mari  Unbro  sub- 
Evangebis  dcsignatur,  «  (|uia  arbor  boiia  bonosfru-  incr.siis  cst,  Pliaraoni.  Observemus  crgo.  sicul  ci 
cliis  facit  (.1/«a/,.  Mi).  ,  Opoiiclergonos  cxpcllcre  Iiic  cicit  Jesus,  ut  pncvalcamus  nos  conlra  Chana- 
q;ii;!quid  iion  bcno  friiclilical,   rt   absci.lcrc  IVcctus      n;cos;  ne  si  forle  snpcr  iios   illi  invaliicriiil.  ci  obli- 
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luierinl  nos,  clo  Israclilis  Chnnan;cos  facianl  nos,  si-  A  siipercial  Irilnii  Manasse,  et  post  lucc  co;igrcgf;ivitia 


cutel  ilie  eirecltis  esl  fiucin  supcraverat  carnis  iile- 

cebra,  cui  (licilur  a  propiicla  Dauiel :  «  Seiiieu  Cha- 

nnan  cl  r.oii  Juda,    spccics  sciluxil  le   {Dttn,   xvi).  > 

Noii  crgo  cvciiial  iiouis  aiidiie,  «  senien  Clianaaii,  » 

quia  inaletlicius  Clianaan  pucr  scrvus  cst  fralrijjus 

snis. 

CAPUT    IX. 

Dc  co  quod  Joxnemisil  win:ios  ad  melicndum  terram 
IJhanuan  et  describendu>n  enmjuxla  numerum  unius- 
Ciijusiiue  multiUidinis:  (ju^im  ipse  divisit  in  septem 
partes,  et  tradidit  (iliis  Jsracl  in  posicssioncm  sin- 
ijuHs  secundum  sorles  suus. 

(Cap.  xviii.)  «  Congrogalique  susiloiuncs  filii  Is- 

«   rael  in  Silo,  i!.ique  fixerunt  lahcrnaciihim  tesli- 

i  monii,   el  fuil  eis  tcrra   suJjocla.   Reinanscninl 


ccrlesia  filios  Israel  el  dixil  :  Millani  sortea),  et  pro- 
feram  in  conspoctu  Domiiii,  si  priiis  dcscrilieiilcs 
lerrain,  el  tiileiilis  mi'ii  desciiplionom  ejus.  V.l  ila 
|)OSl  h;cc  soriihus  missis  ha;reditas  populo  Dei  dis- 
Iribuitiir;  et  agilalur  sors  ista,  non  forluilu,  sed  se- 
cundum  hoc  quod  pr;edeslinaluin  esla  Deo.  Doisique 
(rihus  Bciijaniin  primain  ihi  acoopil  sorloni  iihi  erat 
Jorusalcm,  posl  h;cc  tribiis  Simcoii  seciinda,  posl 
lurc  Issaciiar,  dcin;!e  Zaliulon,  ilcinde  Ascr,  pojl. 
haccciiam  Nephlhalim,  dciiide  Dan;  in  qiiibns  novis- 
sime  veniunt  trcs  iilac  tribus  qu;c  ex  concubinis  do- 
sccnderant  Jacob.  Quai  ergo  ralio  sorlium  apiidnic- 
mclipsum  requiicbam,  ul  ex  mullis  lesliinoiiiisSi'ii- 
plurarum  quod  lalcbat  agnoscerem.  Invcniebam  sanc 


I  aulein  filiorum  Israel  scpicni  trihns,  qu;e  nccdiini  jj  in  Scripluris  etiam  gentiles  homincs  usos  esse  sor- 

tihus.  Ilinc  cum  navigarcl  Jonas,  ei  teinpcslas  ur- 
geret;  aiunt  namque  illi  qiii  naviga!  aiit:  «  Millanuis 
sorlem,  ct  sciamus  ciijus  causa  h;cc  tanla  malilia 
{Jonw  i),  i  quasi  sors  tantum  valerct  nt  proderc  pos- 
set  cujiis  causa  pcriculum  navigantibus  iinmincrel. 
Quamvis  genliles  essent  et  alieni  a  cognilione  Dci. 
noii  tanicn  hac  opinionc  falhintur,  seJ  quod  vcniiii 
cral  prodidit  eis  sors  supcr  Jonani.  Q:KTrciisergo  do 
his  invenio  et  Salonionem  in  Provcrbiis  dicenlein- 
i  Conlradictioiies  cohihct  sors,  et  inter  poleutcs  de- 
finil  {Prov.  xviii),  »  vcluli  ccssare  oslendcns  conlra- 
diciioncs  ubi  miitiuir  sors.  Sed  cum  ha;c  in  Volci  i 
Testamcnto  noii  pauca  niferri  de  sorlibus  invcnircm, 
converti  me  ctiani  ad  jNovum  Tcstainentum,  ut  vide 

t  rcditas.   Gad  autcin,  ct  Ruhen,  cl  disnid^a  tribiis  C  rem  si  forle  vel  ihi  conlcmnuntur  sortes,    aiit  niim 


<  acceperant  posscssioncs  suas;  ad  ([uos  Josue  ait : 
I  Usqueqiio  inarcelis  in  ignavia,  el  iion  inlralis  ad 
t  possidendam  terram  qiiam  Doin;nus  Dous  palruin 

<  vcstrorum  dedil  vo!  is  ?  Eligile  de  singiilis  trihu- 
«  bus  ternos  viros,  ut  niitl:\m  eos,  el  porgant,  at;jue 

<  circumeant  terram,  ct  descriliain  eani  jiixta  nume- 
«  rum  iiniuscujusque  nHil.uiudinis,reforanlqncad  me 
«  qiiod  dcscripseriiit.  Dividit-e  vo!)is  tern-.m  in  se  ■ 
«  ptcm  parles.  Juda  sil  in  lcrminis  suis  ab  australi 
«  plaga,  et  domns  Joscph  ab  Aquilone  :  niediam  in- 
I  ler  eos  terrani  in  scploin  parlos  dcscribiie.  Ihic 
«  venielis  ad  ine,  ul  coiam  Domino  Doo  vcstronKt- 

<  tain  vobis  ];ic  sortcm,  quia  non  esl  intei' vos  pars 
»  Levitarum  :  sed  saccrdoliuni  Dominicslcorumha'- 


t  Manassejam  accopcruui  posscssioncs  suas  trans 
t  Jordanem  ad  orientalem  plagnni,  quas  dedit  cis 
t  Moysesfamulus  Domini,  »  et  reliqua.  In  consue- 
tudincquidcm  hominuin,  cum  aliquid  sorte  dividitiir, 
forluitu  vidclur  sors  illa  ad  ilkim,  vol  alia  ad  aliiun 
ccdere.  In  Scriptura  aulcm  sacra  non  iia  est  :  ct 
aliquolies  qu;crchani  apiid  mcmelipsum  si  dcre  tanla 
ac  talipalres  saiicti  sorlihus  judicium  commisissciU. 


ilJ  quidcm  carum  usus  aiihi  diciliir;  ciinvenio  qiiod 
aliquaiido  cum  dcesset  numcio  aposloloruin  uniis, 
ct  esset  necessarium  in  locum  Jud*  aliuni  subrogan, 
convenientcs  aposloli  (qni  nliiiue  niulto  sapiiMiliores 
craiit  quam  hi  qui  nunc  cpiscopos,  vcl  picshyloios, 
vol  diucoiios  ordi::ani)  et  elcgorunt  duos,  cl  statue- 
ruiit  in  niedio,  ncc  tamen  de  his  sihiniclipsis  jiidi- 
cium  permiserunl,  ut  illum  faccrent   quein  ipsi  vo- 


Quod  si  cssel  apud  sancios  ila  geslum,  jam  de  aliis      hiissent  ;  «  sod  or;intes,   inquil,  niiseiimt  soriern,  » 


honiinibus  vel  genlibus  nihil  miriim  vidercs,  si  niliil 
haljerctur  cximiiim  in  his  qiue  a  sanclis  dicunliir 
sorte  divisa.  Scd  vide;ni^us  si  forle  in  Scripluris 
aliquid  invoniamus  esse  posilum  quodnobis  quid  vir- 
lulis  contineatur    in  sorlihus  manircslot.     Incipia 


ut  ex  illis  diiohus  quos  slalueiant  in  conspoctu  Dei, 
iJ  cst,  Joscph  qui  vocabatur  B;iriiabas,qui  cognoiiii- 
natus  cst  Justus,  et  Malliiani.  «  Cecidit,  inijuil, 
sors  supcr  Malhiam,  ct  annuincratus  est  .cuni  Christi 
f.poslolis  {Act.  i).  »    Prroceilcnle  namque  ralioiic. 


mus  crgo  a   Levilico,  ubi  scriplnm  est  :   «  Et  acci- ^  non  jam  casu  scd  prudcnlia   sors  divinuin  judicium 


pient,  inquit,  duas  sorlcs,  sors  ujia  Doniino,  ct  sors 
una  apopomp^eo,  »  iioc  est,  transmissori  :  «  et  super 
quemcunqiic  vcncrit  sors  apcpompiri,  accipicnt  hir- 
cum  illum,  ab  lucent  in  locum  eremi  vivum,  cl  di- 
mittcnt  illum  indimissioncm  suam  :  alium  vcro  hir- 
cum  immolabunt  Doniino  {Levit.  xvi),  »  ct  rcliq;ia 
quce  il;i  siint,  quoc  utique  sciunt  qiii  legunt.  El  itc- 
ruin  ibi  Moyses  divisit  sorte  tribiii  Ruben,  ct  tribui 


deferehal.  Sed  adhucquyereham  in  Movo  Testainciilo 
si  sors  in  Chrislo  vel  in  Ecclcsia  nominalur,  vol  in 
rcbus  mysticis  quai  ad  animam  perlinere  videantur. 
Invenio  Paulum  ad  Ephcsios  scribentcm,  diccre  d;; 
Christo  :  «  In  qua,  inqiiit,  sorle  vocaii  suinus,  pr;c- 
destinati  secundum  proposiluin  cjns  qui  omn"a  opc- 
ratur  seciin.inm  consilium  volunUtis  ejus,  ut  siinus 
in  laudein  gloris;  ejus  qui  anle  spcraviiniis  in  Chri- 


Gad,  et  ditnidi;e   irihui   Manasse   qux   poposccrant  slo  {F.ph.  i);  t   sed  adColossenscs  h;T!C  scrihentein : 

trans  Jordanem,  accipcre  terram  illam  quam  popo-  «  Grati;;s  agentes  Deo  Patri,  qui  idoiieos  nos  focil  in 

scerant  filii  Israel.    Dcdil  aulem  ipse  Jesus,  sccun-  partem  sortis  sanctorum  in  luminc  (Co/.  i).  >    Tain 

diim  pireccpium  Doinini,  Caleh  filio  JciTonc,  ct  tri-  mullis  ex  Scripturis  sanclis  decomino!!!orationesor- 

bui  Juda  fiorton).  DeiUt  aulcm  Epliraim  cl  illi  (\nx  tium  tostimoniis  congregatis,  quo  ex  mrdloriim  loco 
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nim  ooiisi.Icralioiio  virliilcin  rei  possiiiiiis  tliligciilius  A  rccla.  Ego  auU!in,  in  (iiiaiiliiin  a'i  n{ii:ii')nem  .ineani 
appicliendcrc,  niiiii  (|iii(Jcin  cx  liis  otir.iilius  vcl  cvi-  speclat,  piilo  aiidciilcr  (Jiccn.iiiiii  c  i.un  de  liis  vir- 
(lciis  adliuc  scnsus  ad  li(niidu;ii  palcre  iion  polnil,  lulilius  qii;c  niundi  liiijiis  rninislcria  susccperuiil, 
vel  cliam  de  rc  lanta  cnunliandi  clprofcrcndi  aiiiiiii  ipiod  noii  foiliiilti  vcl  casu  illa  virlu^  vel  il)a  lcri;e 
niclus  iiisedit.  liliid  autcm,  iii  (piaiiliiiu  rcs  jialihir,  lahoriliiis  cl  trfrniinalioniI;iis  prosit,  illa  forlius  llu- 
co.ilii;issc  siiiricict,  (piod  iiobij  a!)  aposloiis  sors  iiiiiiiiiu  (Iiicnta  sudiciciilcr  cxliilicat,  nlia  ijnlirinni, 
diK  la  dcsignat;  (]iiia  ulji  fidc  iiitcgia  ac  oratioiie  alia  venloruin,  alia  marinis,  alia  aiilem  lorreslrilius 
pr;cmissa  sors  dicitur,  ea  iju:c  Dci  voluntas  conli-  aiiimalilius  singiilis  fiuii)us(pie  a  lorra  gigncnlilnis 
iicl  in  occiilto  sors  liominiiius  dc(  larat  iii  inaiiifcslo.      pnesil  :  et  csso  iii  his  siiigiilis  sacraniciil:!  iiicfTaiiilia 


Sccuiidiiin  inloriorcm  vcro  iiitcllcctiiin,  sicul  Paiiliis 
vidctiir  indicare  ciiiii  dicit  :  i  In  parlc  sorlis  saiicto- 
riiin  iii  liiminc,  et  sorlc  vocalis  iu  Clirislo,  >  videii- 
(liim  csl  nc  forte  noii  soluni  lioiiiini!)us  sod  et  in  su- 


divina;  (iispensalioiiis,  ul  (iidiiii  sno  cuiicta  cl  coiii- 
pclcnli  per  unaiii(iiiaii!i;Me  viiiiitcm  diriinaiiliir 
ollicio.  Sic  enim  ct  Apostolus  dicil  :  «  Noiinc  oniiics 
miiiistratorii   sniit  spiritus,    in    ininistcri:im   niissi 


pcrnis  vii  tulibus  sois  agilur;  cl  pi;csidcat  aliijua  vir-  proploroos  (pii  Ir.crcditatcm  capiiint  saliilis?  i  (llebr. 

liis  liiiic  ollicio,  (pi;c  vcrbi  caiisa  Jesii  lilio  Navciiuiic  i.  )    Ad    lioriim    igilur  iiiiilationciii    credcnlmn   c:l 
sorleha;rcditalcm  (!islribiien;Ii,iion  alii{iiamg!aliain,  II  cliani  his  Scripturarum  auclorilate  rcfe.ra  sort.  s, 

scd  seciindum  hoc  (piod  scil  plaicre  Deo,   diica:uin  ct  duci  per  Jcs:im  h;crcdilalein,  el  pcr  unam<iuaiii- 

pnebcal  sortis,   el   illi  (piidcin  facial  cvcnirc  (puc  qne   trib:!!u   dl-ina  (li.-;pons;ilioiie  dcccrni  ;   el   piT 

piinia  siiiit,  q;iein  scit  apnd   Doininum  priiiiiiin  lo-  incirabilcai  providcnliam  Dci  a  pnrsciitihus  iii  l:is 

ciiiii  lciierc,  ulhoc  quod  inoccullisapiid  Dcum  lia-  sorlilius   aJumhrari,   fut'ir:c  haTcdilalis  porlio  e.x- 


bclur,  sorlis  gubernationc  ctiain  hominilius  dcmon- 
slrctiir  :  aliuinvero  facere  scciindi  loci,  ct  aliiim  tcr- 
tii.  Qiiod  i!on  .soliiin  in  torris  arbilror,  vcruiii  clia.ii 
iii  ccclcstilms;  ct  liiijiismodi  sorto  qii;o  apii.l  Diniii- 
iiiiiii  mcritorum  contcmplalione  disliiiguitur,  cliiiin 
illo  toniporc  habcatur;  cum  dividcril  Excclsus  gcii- 
tcs  ,  ct  disscmir.averit  filios   Adain  (Di'ut.   xxxii), 


plcatur.  Quonia;u  qiiidcm  lcx  umbrani  iliLit.ir  li  i- 
bcre  fiiluroriiiii  honorum,  et  sicut  dicit  Ap  isl^diis 
de  his  qiii  ad  Domiiiuin  Jcsum  Chrisliim  ve::criiiit, 
qiiia  (  acccssistis  ad  Sio~ii  monlciii,  ct  civitatciu 
Dci  viventis  Jcrusalcm  ca;lestcni  (Ilebr.  xii).  >  Est 
aliqna  iii  c(i'lis  civilas  qiiie  dicitiir  Jcriisaloin  ct 
inoiis  Sioii.  Non  Cot  uliqiic  lioc  siiic  causa  quo.i  Beii- 


et  coiislitucril  lilios   gciitium    scciiiKiiun    niimcruiii  janiin   in  sorle  sua   acccpit  Jcrusaicm  cl  inonlcm 

angcloruui  D.-i ;  ct  facta  cst  porlio  Doniiiii  J;;co'),  fu-  Si.iu.  Quia  ccclcslis  illius  Jc:usalcin  ralio  sinc  du- 

niciiliis  hycrcdilalis  ojus  Isiacl.  Vi  ies  crgocl  hic  par-  bio  hoc  cxigcbat,  nl  jam  aliqua  Bci.jamin  dari  dc- 

teiii  et  fiiniciilum    Doniiiii   Isracl  dicit  csse  sorlom.  bcrel  Jcrusalcm  lerresiris,  qii;e  illius  cadestis  figu- 

Niinc  crgo   fortuito  arliitraii  !um  vciiisso  sortciii  il!i  rani  sorvat   ac   formain.  Siiiiilitcr  aiilcm  de  Bciija- 

qiiidciii  aiigclo  gciilcm  illani  suscipcrc,    vcrbi  gralia  niiii  diccndum  csl  quoJ  ccrla  aliip.ia  ralio:ic  in  Jiid;e 

./l^gypliorum:  alii  autcm  aiigclo,  liluin:coruin,  Mo:»-  soitem  dccernitur,  vel  Hc'.  ron,  vel  ali:c  singuhe  ci- 

bitarum  ;  ctalii  Iiidiam  vcl  unaiiKpiamque  nalioncm  vitales   singulis  qiiibusqiic  tribiibiis  conscrihunliir, 

cariiiii  (pi;c  siiiit  supcr  teriain.    Scd  ct  ibi  cli;inisi  nisi  (piia  illa  CGilcslia  loca  in  qiiil;us  Jcrusalcm  ct 

S(!cuiiduin   numcrum  aiigcloruin  Dei  dicantur  sortc  Sioii  mcmoratiir  cssc,  sinc  diibio  et  cclcra  qu;p  liis 

gcnlcs  isla)  divis;i!,  taiiicn  illa  sors,  .sicul  iii  hoiniiii-  vel  viciiia  vcl  conjiincla  suiit  loca,  hoc  iu  sc  cansa 

Iiiis  dixiiiius,  qiiia  Dci  judicium  quod  in  occulto  est  et  ralione  contincbanl   iii  ciclis  (iiiod  sorlc  distri- 

sors  pandil  in  publico,    ita  ctiam  ilii  fuisse   credcii-  huendo  figurahaliir  in  lcrris.    lliiic  crgo  csl  quod 

duin  csl,  ul  pio  nicrito  oi  virtulc  uinisquisquc  angc-  disponsavil  divina  sapicnlia  iion.ina  qu.Tdam  loco- 

liis  ctiaiu  ct  illaiii  gcntciii    iu  divisioiicm   suscipcrct.  ruin  scribi  in  Scripluris,   qiuc  mysticain  quanidaiu 

Etquid  dicodeinagiiis  ct  dc  gcncralibus  rcbus,  ciim  intcrpretationcm  C(H;liiieaiil,  pcr  qu:c  indicatur  vo- 

ne  per  singulos  quidein  nostrum,  absque  hujnsinodi  bis  qui  lucc  cernilis,  quibusquc  rationibus,  et  non 

sortc  (pi;c  Dci  jiidiciu  dispcnsatur,  cvenirc  diccndum  ..  casu  vd  fortuitu  ficii  disponsciitur.  Si  cnim  est  pii- 

est?  Vcrbi   causa,  ul  alius  (piidcm   noslrum  talcm  taiidum  quod  fortuilu  accidcril,  vcrLi  causa,  ul  ille 

vcl  talcin    vilam  novilalc  sortilur;  vd   ccrto    illiid  angclus  Michacl  vocarotur,   aliiis  vero  Uaphad;  el, 

qiiodcrga  homincs  gcri  cx  Scripluris  sanctis  s;rpe  nt  ad  huinaiia  dcscciulam,  sicul  non  forluilu,  ul  ille 

docuimus,  qtiod  et  hoiii  angcli  adsiiit  hoiniiiibiis,  patriarcha  Abraham  vocarelur,  et  illc  Isaac,  el  alins 

ct  contiarii ;  qiiod  iiliipic  fortiiilo  ct  absipic  judicio  Isracl;  scd  nc  iii  fcminis  qui.icm  casii  accidit,  scd 

sil  illc  aiigdiis  illiiis    aiiiiiuc,  vcibi  causa,  cl   Pclii  ccrtc  diviiia  ralionc,  ul  illa  Sara  vocarciur  cx  Sarai, 

custos  fortuitu  sil,  ct  alius  raiili,  vcl  alius  niiius  ct  ille  Israd  cx  Jacoh  vcl  ccrie  Abraham.  El  ul  cer- 

iufaiilis    de  Ecclcsia,   i\e  quoruui  aiigdis  dicit  Do-  tiim  cst  quod  unusquisiiue  angdorum  vil  hominum 

niiiiiis    «  (piia   sciiipcr  vidciit  facicin   Palris  qiii  in  ox  his  qu.i' sibi  injim|,Miiilur  olliciis  ct  actibus  cliain 

ca;lis  csl  (Acl.  xii  )  ;  »  do  (piibiis  uliipio  duliilan-  noniin;»  soriiunt.vir,   ita  conscqucus  csl  etiam  loca 

dum  non  est  quodjudicio  Dci,   qiii  vcl  illorum  <li-  qu.cdam  esse  cadostia  cl  ci>il;ites,   sicul   cadcstis 

gnitate  vcl  noslr;w  anim;\;  aliquid  perspicil,  cl  qii;i-  dicilur  Jerusalcui  el  Sion;  esse  ctiain  alias  qiiaruni 

lilatcm  uiiiuscujusquc  iioslriim  ot  cuslo.liam  sorti-  typum  cl  iinagiucin  ist.e  qu:i;  in  lerris  suiil  conti- 

lur.sortc  quadam  myslica  Chrisli  disponsalionc  di-  ncnl,  qu>e  nunc  in  hac  Scriplura  mystico  nobis  por 
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Josiini  Navc  !il  rir.  il,-:sign:iiUiir.  Hc  ipsis  ;»iilo  civl::!-  A 
tibiis  (ii(Hmi  :  <  .KJiHc.ibuiilm-  civilalcs  j!ui:e,  cl 
li;i!iit:il)u:il  iiii,  cl  li;vM-e;!ilaI)Uiil  eam  (  Psat.  i.xviu).  » 
De  ip.->ii  cliam  Dominus  cl.  Salvalor  dicil,  <  quia 
iiiull;!;  tiiansioncs  sur.l  apud  Palicm  mcuui  (Joan. 
XIV );  »  cl  de  ipsis  crodendum  csl  civilatibns  servo 
ilii  qui  bcne  negolialiis  fiieril  Doniiiium  dicerc  : 
i  llahc  polcstalein  supra  deccm  civilates  ( Lnc. 
xi.v  ),  t  cl  a'ii  siipra  (luiu  ije.  Ihcc  dc  (iivisione  sor- 
tium  lcrra!  Jiid;e  proferre  ad  vos,  in  quantum  fas 
fuil,  ausi  sumus  Scriptura  provocanle,  quae  J(!riisa- 
lcm  dicit  ca^IcstLMu,  ct  moutem  Sioii ,  ct  similitcr 
c;ctcra  qu;e  scripla  suiit  csse  in  ciKJis,  qu;e  nol)is 
occasioncm  dedcrunt  scntire  dc  liis  omnil)U3  qiK^fi 
iiiysleria  in  his  coelestia  dcscrihiintur. 

(Ibid.)  <  El  Amorrh;cus  permansit  ut  hahilarct  in  ^ 
*  Kion,  el  iii  Saluinin  :  ctgiavala  csl  manus  Ephraim 
I  super  cos  :  ct  facli  sunl  iilis  lribul;irii.  »  {Ex  Au- 
guslino. )  lloc  jam  coiilra  Domini  praecfplum  fie- 
lial,  ct  adliuc  Yivc!:at  Jcs.is,  soJ  dux  eoruiii  in  illis 
pr;\iliis  jain  pro  scncctute  nou  crat.  Propter  hoc  di- 
ctiim  est,  a  Doniiuf)  faclum  csl  ut  confortarctur  cor 
illoriini,  (jiii  si:nul  conspiravorunt  ire  in  !;e!lum  con- 
tra  Jesum,  ne  ista  illis  misericordia  pncbcrelur, 
eliam  contra  Dci  prneceplum,  si  reinansissent  nou 
cxpiignali,  cl  sencsccnie  Jcsu,  sive  dcfunclo,  relin- 
qucrentur  cspugnandi  filii  Israel  qiii  eis  contra  pr;e- 
cepium  Doniiiii  posseiit  paiccre,  quod  ilie  non  face- 
ret.  (  Ex  Adamanlio.  )  Amorrhaeus  intcrpretatiir 
auiarus  vel  amaritudo.  Hahitantes  ergo  iu  E!on,  qine 
inlerpretatiir  pax,  pacifici  pormancnt,  ct  babitaiit  C 
r.mariliK!ines  in  arietanlilius  ct  paci.lcis.  Arieianlcs 
suut  hi  qiii,  in  agone  posili,  expugnare  diaholicas 
a"dcs  ct  deslrucre  conaiilur;  pacilici  vcrOj  qui  iii 
carnalibus  concupisccntiis  supcraii  paccm  aniina; 
egcriiit  :  in  utrisque  laiiien  persevcrare  conlendit 
conlraria  virtus  amarilu  iinis  ct  persislere  ;  in  quo 
tale  aliquo  iulclligere  possiinus,  quia  dicit,  psrman- 
sil  Amorrhrcusin  ipsis.  Veibi  gratia,  si  iniuiica  vir- 
Inlis  daimonis  fix  amariluiiine  turma  veniens  obsi- 
(i(>at  aliciijiis  corpus,  pcrlurhal  cl  hebetat  rucntes, 
adhibeantur  autem  inuU:e  orationes  aut  miilta  jeju- 
iiia,  multse  exorcistarum  boiuc  inanus  imposilioncs. 
S;ul  adhihita  sihi  ex  Dci  nominis  invocalione  tor- 
iiicnta  maviill  pali  quam  disc.edere  ab  hoininc  quem 
iiiipudenler  obsidct  ct  ncipiitcr  :  ita  eliam  hic  intel- 
ligcndum  esl  in  istis  qui  dicuiilur  AmorrIi;ei,  qui 
pormanent  cl  persistiiiit  babilare  in  Elon  ct  in  Salu- 
luin.  Et  ul  vcre  ostcnderet  Scriplura  quia  perfcreu- 
tos  poenas  et  flagella  pcrsislunt,  dicit  :  El  gravis 
fact.1  esl  nian-iis  E|)hraim  supcr  AmorrlK-cos.  Quihus 
autem  gravis  ellicilur  maiius  Ephraim  super  Amor- 
liueos,  vcl  exorcistaium  iil  (iiximus,  nianus  imposi- 
lioiie  iinposita,  gravari  dicilur  super  immundos  spi- 
ritus  maiius  Ephraim  vcl  boni  actus,  vel  bona  opcra 
gravanlia  afniguiit  da;monum  genus,  contrariasque 
virtules.  Qiianlo  eniin  nos  mcliora  gcriinus,  et  quan- 
tiim  in  opliiuis  conversamur,  tanto  iliis  luec  molcsta 
efliciuntur  ct  gravia.  Gratum  vcro  illis  est  ct  acc  p- 
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liiin,  ol  vo!ii:!l:il!'!n  coriim  quo  •■;!:u;ii;)  !-.i  cxiiilc!  (|ui 
iiitia  behetudinein  et  fhigiliis  vi\il.  Qui  vcio  iii  ho- 
nis  aclib-.is  maniiuui  s;iarum  gravivcril  siipcr  i^os, 
ctiamsi  pcniliiscos  expcllcre  iion  potiicrit,  ccrte  tri- 
butarios  cos  fatil  ct  subjectos. 

CAPIjT  X. 

De  eo  qnod  dedernnt  fitii  Israel  possessionem  Josne 
filio  Nun  in  tnedio  sui,  juxla  praxcpltim  Domini. 
(Cap.  XIX.)  «  Dederuiit  lilii  Israel  pos.sessioucm 
«  Josue  fiiio  Nun  in  medio  siii,  juxla  pr;cc(>plum  Dii- 
<  mini,  urlieiu  qiiam  postulavit  Thainnalh  Saraa  i:i 
«  monle  Epliraim,  ct  le  lificnvit  civit:ilcin,  Iiabil:ivit- 
«  que  in  ea,  »  ct  rcli([!ia.  {Kx  Adatnantio.)  Quaniam 
mansucludinom  ct  humililatcm  bcali  Josii,  qiii  di- 
guus  erat  fcrre  nomen  Jcsu  D;imiiii  ct  Salvatoris 
nostri,  d.claral ;  ait  cnim  :  Doderunl  ciii:!>,  iiiquit, 
filii  Israol  sorteiu  Jesu  filio  Navc  in  semetipsis  pr;c- 
coplo  Domiiii  :  dedcruiil  civitiitcui  (|uain  polivit 
Tiianinalh  Saraa,  qu;e  esl  iii  iiioute  Ep!u;um;  ol 
Bcdificavit  civiiatem,  ct  habitavit  in  ea.  Ipsc  cst  qiii 
dcdit  h3erc;iitalcm  omnibus  filiis  Jii:!a  ,  qui  dciiit 
Eplnaim  ct  di!iii:!i;e  Iriliui  Maiiasse;  ipsc  dedit  ma- 
guiiico  illi  Calc|)h  filio  Jeplione  Ii;crcdilaiLMn;  ip;,c 
misit  (ernos  per  singulas  Irihiis,  qui  universam  tci- 
raiii  peragrarcnt  alque  descri!:erent,  et  («tcndereut 
sihi;  ipse  misit  oinuiljus  soi'!cs,  el  se  in  novissimis 
rcscrvavit.  Quare  putas  voluit  omnium  essc  novissi- 
inus?  Sine  dubio  ut  cssct  omiiium  primiis.  Et  ncc 
ipse  sibi  hacreditalis  sortem  f)r;icsumpsit,  sed  a  po- 
pulo  acccpit;  et  illi  dat  populus  Ii:crc  lilatem,  a  ((iio 
ipsc  acceporal;  sic  eniiii  sciipi:ini  esl :  Et  dodcruut 
(ilii  Israel  sorlem  Jesii  filio  N;ive.  Sed  nguralitor 
contingebant  illis  qu;c  nobis  piopoiiuiitur  ad  for- 
mam,  ut  et  nos  servemus  pnecepUim  illuil  quod  et 
isle  cpcrc  implcvit,  quod  diciliir  :  «  Quanto  magniis 
cs,  tanlo  liumilia  le  magis  apu.J  Doininum,  et  iii- 
venies  graliam  {Eccti.  iii ).  »  Et  ilerum  scriplum 
csl  :  «  Si  te  duceni  ordinavcrint,  ne  exlollaris,  seil 
cslo  inler  eos  quasi  unus  cx  ipsis  {Eccli.  xxxii).  » 
Vidc  ergo  quomodo  duxeiat  populum,  ipse  qui  eos 
iiitroduxcr;il  in  terrain  sanctam ,  in  torrain  re- 
proinissioiiis  :  ipse  erat  successor  Moysi,  ct  non 
ipse  suiuere  pcrmisit  .sorlem  lerrae ,  sed  exspe- 
clat  ut  accipi;it  porliMiicuiam.  Dignus  Jcsus  hoc 
nomine  ledificat  lociiin  ipsii;n  quem  acccpit,  et 
conslruit  eum,  ul  vere  digntim  faciat  muncre  Dei  ct 
ha^reditate  divina.  Sed  quoniam  ad  Domiuum  ot 
Salvatorem  noslium  ca  quic  de  Jcsu  scii'iiiiiti!r  lo- 
ferre  consuevimus,  fortassis  etiam  noslcr  omiiishic 
populiis  dat  aliqiiam  porlionom  meo  Doniino  Je.su, 
et  velut  locum  quemdam  hahitationi  ejiis  tribuit. 
Sed  ne  irijuriosuin  videalur  esse  quod  diciliir,  re- 
quiramus  qiiomodo  ei  damus  nos  servi  Iiahitalioiiis 
locum.  Ego  si  possum  bonus  ficri,  da!jo  locuni  Filio 
Dci  in  me ;  et  acceptum  a  nie  locum  in  anima  mea 
Dominiis  Jesus  ajdificat,  et  facit  in  eo  muros  incx- 
puguabiles  et  turres  excclsas,  ut  ajdificet  in  ms 
mansionem,  si  mererer,  dignam  se  et  Palrc  :  ct  ita 
adorncl  animam   mcam,  ut  cap.iccm  cara  sus  s*- 
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eliam  faoial,  scciim  iiilrarc,  el  iii  ea  faccre  maiisio-  /;.  urbilms  fiujilivornm,  qmr  conxtidilm  suiit  ad  de- 

tjcm,    ct  caiiian;  (!liani    apud  talcrn    aiiimani   <  ibos  fcnsioncm  e.vrum  ijni  j:ercusserint  animiun  liominis 

Huol  iste  (ionavcril.  Vidcamus  crgo  (luis  Cst  i,Ic  io-  ucscicnlcs  el  uon  >>,>oute. 

ciis  in  qno  nipit  habitaie  Jesns  :  In   monle,   iiKiiiil,  (Cap.  xx.)  t  Kl  locnlus  csl  Duminus  ad  Josiic,  cJi- 

Kpliraiiit,   hoc  v.sl,    \n   moiilc  frnclircro.  Qiii  piilas  «  ccns  :  Loquere  filiis  Isiacl,  ct  .liccs  :  Separali,-  nr- 

sunl  in  iioliis  nionlcs  frntlifcii  in  (piilMis  liabilcl  Jc-  «  l»cs  fii;,'ilivorii:n,  dc  qiiibos  IhcmIus  siim  a.l  vos  p3r 

•^iis?  In  iliis  prolVclo  iii  (piiljus  suiil  fniclns  Spiritui  <  rnaimm  Moysi,  iil  conliigiat  ad  eas  qiiiciinqiic  arii- 

saiicti,  «  gaiulium,  pax,  palicnlia,  cliarilas  {iial.  v), »  <  mam  pcrciisscril  nescius  :  ut  possit  evadcre  irani 

cl    ca'lcri    in    quihus    sunt    montcs    fruclifcri   qni  «  i>i-oximi  qni  ultor  cst  sanguinis,  cum  ad  nnam  lia- 

fnicnu   Spirilus  aircnint,   el  mcnle  ac  spe  e.vcclsi  «  ruin  confiigcrit  civitatcm.   Slabitque  anle  portani 

siml.  Kt  licct  pauci  cssc  talcs  possint,  t:imen  si  vcl  <  civitatis,  el  loqiictur  scnioiiims  iirbis  illiiis  ea  qme 

paiici  fiiciiiit,  in  ip.sis  habitans  Homiiius  Jcsus,  qui  «  se    comprolicnt    imioccntcni ;    sicqne    suxipiinl 

est  lux  vcra  onmium,  cmittct  radios  suos  li:cis  su:e,  «  cnm,  et  dahunt  ci  locuin  ad  habit:mdum,  »  ct  re- 

cliain  supcr  ieli(iiios  oiniKss,  quos  iionilum  suh  lia-  li(|ua.   Urbcs  rcfugii   nullam  mclius  qiiam  sanclain 

liil;iculo  princip:ilitcr  indiixil.  Niinc  cr;^o  vidcamiis  ^  Lcclcsiam  dcsigicirc  possuin,  iihi  pcccalor  pcr  iioe- 

qu;c  siKit  m;icli:cr;c  pclriii;e  qiiihiis  circumcidit  Je-  nilcntiam  spcin  vcni?e  piMcipit ,  ol  ubi  innoccns  sa- 

sus  Hlios  lsr;icl.  Scd  orclis  pro  noltisut  srrmo  nosler  liilis  siuc  (irmam  custo  liani  inve:iit.  SeJ  qiiia  lex 

vivcns  sil  et  ciricax,  ct  aciitior  supcr  o:iii!Ciii   ma-  distantiam  facit  intcr  cum  (pii  voluntarie  iiomineia 

clraMam,  pncslahil  el  iiohis  Jcsiis  Domiims  ul  vcr-  iiilcrfecil,  ct  eiiin  qiii  noii  spoiilc  l!omic.i.!i::in  coni- 

biim  Dci  (juod  loipiimur  ad  vos  circiimcidal  oiiincm  misil,  mys;icc  d'-'moiistr;it  qiiia  si  quis  por  iinidiam 

iininiindili;im,  rcsccct  imp!iritatc:ii,  cxcidal  \ilia  lie  aiit  oiliiim   miicronc  nia!ili;c  ^iliipicm  pcrcusseiil,  cl 

acloribus,  clampiilcl  oinnc  quo  vis  meiitis  ei  cllica-  in  morteni  aninix  seduxeril,  :elcrii;c  inorli  ipse  ob- 

cia  naturalis  oblcgiliir;  ct  sic  per  verbum  Dci,  qncd  noxius  eril.  Unde  ipsa  Yeritas  ait :  i  Si  quis  scaii- 

iiiinc  inacbaMa  pctrina  dicilur,   circiimcidemini  ah  (lajjzaverit  uniim  dc  piisillis  islis  (|ui  in  me  crodunt, 

Jcsu  :  el   audictis  qiiia  bodie   abstuli   oppro!)riu:ii  cvpcdit  ci  ut  iiiola  asiiiaria   add.itur  collo  cjiis,  cl 

yEgypti  a  vobis.   Qiiid  prodcsl  exisse  de  ^Egypto,  cl  dcmergaliir  iii  piofiindiim  {Matllt.  .wiii).  i  V.l  Joan- 

nohiscum  opprohria  yEgypli  circnmfcri"c?  Quid  eiiiin  iics  ait  :  «  Qui  odit  fratrcni  suuni,  homicida  esl ;  el 

prod(!st   amhiilarc  per  ereiiiuin?   hoc  est,  quid   nos  scilis  quia  omnis  homicida  non  habct  vil.im  ;ctLM"- 

ailjiival  in  h;ii)lisiiio  s;eculo  rcnunliassc,  cl  iiionim  nain  in  sc  mancnlcm  (  /  Joan.  iii).  »  llic  l;iiis  ab  al- 

noslronim  pristiiias  sordcs  ac  viliorum  cariKilium  lari  D;)m:ni  cvi  lli  jiihv'tiir,  qiiia  iiiiiigniis  s;icr;mion- 

immunditias  obtincro?  Oportct  crgo  post  cgressio-  lis  Dominicis  a  parlicipatione  sacri  allaris  incr,U) 

nem  Rubri  maris,  id  esl,  post  gratiani  bapli.-ini,  au-  rcmovetnr,   ncc  revocari  ad  veriiam  nisi  pcr  condi- 

lcrri   cliam  a  iiohis  cariialia  vclcris  consnctiiiliiiis  giiain  p(riiileiiliam  ullo  iiiodo  mcrclur.   Qiii  aultin 

vilia  pcr  Jcsiiiii  Clirislnm  Dumiiium  iioslnmi,  ulila  non  volo  malili;c,  scil  pcr   inciiriam   aut  ignoraii- 

ilcnium  yl^^gyptiacis  carcre  possimus  opprobriis.   Po-  liam  ali^picm  bcscrit,  bahel  rcfiigii  Lcclcsiain,  vide- 

iiunlur   crgo  ilke   ips;c  inacli;cr;c  ct  cullri   lapidci,  licct  calholicani ,  iibi  se  angustia  pceiiil;'nli;B  coar- 

(liiibus  sccundo  circunicidimur  ab  Jesu,  in  eodcin  ctans,  pcr  oninc  tciiipus  piivscntis  viue  bonis  opcri- 

loco  quciii  pclit  Jcsus  ct  accipit;    iii  loco  (|ucni  pos-  bus  siudium  iiii[icni!cns  mancat.  El  si  spcm  stiam  in 

sidct  iii  aniiiia  jiisli,  in  ipso  rccoiniit  ot  iiiaclucras.  iikmIc  puiililici^  scnimi,  rcdcinptoris   viilclicct  sui 

S;cpe  oslcndimus  iiiach;cr;iin  vcrbi  Dei  dicluin,  qno  posucrit,  hac  siiic  duhio  in  ;eteriiuin  salviibiliir. 

verho  abscidantur  el  expurgcntur  peccala  de  aniiiia  (Iiud.)  «  Dccreverunl(|uc  Cadcs  in  Galil;ca  inonlis 

aiidicnlium.  Ii;cc  crgo  viitus  vcrbi  diviiii  rccoiiditiir  «  Ncpbllialim,    ct   Sichcm   in    monlc    Ephraim,    ct 

in  co  loco  ciii  d;ilur  scnno  sciciili;c  cl  scimo  sapicii-  «  Cliariatliarhc,  ipsa  csl  llchron  ,  iii  iiumtc  Jud.i;  cl 

l\x,  ul  opportuno  tempore  anima  itla  qu;c  pcr  do-  .^  <  Irans  Jordanom  conlra   oriontalcni  plagam  Jcri- 

iiuin  Spirilus  saiicti  rcplcla  cst  verbo  sapicnti;e  cl  «  clio,   slatueriiiil  l>osor,  qu;c  s.ila   c^t  in  campostri 


vcrbo  scicnli;c,  piofcrat  iiiaclucras  in  Ecclcsia,  ct 
circumcidal  sccuiido  cos  (pii  socunda  iiidigcnt  cir- 
cumcisione.  Qnod  aiilcni  dicil  pclriiias  maclucras, 
hoc  esl,  de  saxo  cultros,  el  non  fcrro  artificis  oporc 
faliricaios,  illico  oslcmlit  qiiod  sermo  Doi,  (iiiitii- 
ciimcidcrc  audiloriiin  coidihus  iiiim;iii.lilias  poloil, 
iiun  cst  cx  arlc  giamiiuilica  vcl  rbctorica  voniciis, 
uciiue  doctorum  mallcis  cdoniiliis,  aul  studiorum  cul- 
«ihus  climatus,  scd  cx  illa  pctra  desccndcns  qii;e  dc 
nionlc  siiie  nuiiiibus  ahsoisa  cst.  cl  orhom  tcrr;c 
tomplcvil,  cldoiia  spirilalia  crcdcntibus  liibuit. 


(  solilutiinc  de  trib:i  lliibon  ,  ct  Kamoth  iii  Gabiatl 
«  dc  Irilm  Gad,  ct  Gaiiloii  iii  Hasan  tlc  liiliu  .M;i- 
«  nassc.  Ilue  civilales  coiisiiluLo  sunl  cunclis  filiis 
«  Israel  et  advenis  qui  habitahant  inlcr  cos,  iii  f.i- 
«  gorcl  ad  cas  qui  aiiiniain  nescius  pcrcussissel,  cl 
«  iiuii  morerotiir  in  maiiu  proximi,  eHusum  .•«aiistii- 
<  iioiii  \iiidioarc  cupionlis,  donec  starol  aiilc  ptipii- 
«  liini  cxposilurus  causani  suain.  »  (Ex  liaclttnrio  ) 
Eccc  habes  sex  rcfiigii  civitatcs,  quas,  si  piacel,  in- 
grcdorc;  ac  si  forlc  pro  scieiilia  poccalorutu  illas 
qu;i^  sunl  iii  lerra  ropromijsionis,  hoc  cst  in  Ecclcsia, 
inlrarc  non  audcas,  esl  Hosor  circa  Jordaneni  in  so- 
liludino,  qu;c  inlorprolauir  angiislia  ,  id  csl ,  coIhiJa 
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inoiiastorii  p.^^rva  vtl  niodica  :  ot  opliine  lil)i  oonvc-  A 
niet,  ([iioil  (le  sorle  Riil)on  osl,  el  ipse  qni  ihoruni 
paliisstii  niaculavit  illicilc.  Est  el  Rainoih  de  soilc 
Gafl,  qiKB  iiiterpretalur  excelsa  mors,  vel  visio  mor- 
lis.  Yere  enini  excelsa  mors  poenitcnlia  esse  dicenda 
esl  CJJin  inorlilicalis  nionihris  deducatur  hoino  ad 
cxcclsa  cocloruni,  unde  fucral  ante  delap-^iis.  Sive 
juxla  islani  liiimileni  morlcm,  qiuTe  generaliter  oinni 
carni  imminel,  iUa  ad  comparalionem  ejus  raliona- 
bililer  excelsa  nominaliir,  qnia  miillo  no'iilii!s  esl 
per  pcEnitenliam  mori  qiiam  commiini  hac  niorlc 
(lissolvi.  Si  autein  visionem  mortis  sontiie  veliiiius, 
ita  potosl  intclligi,  qnia  cnm  sumns  in  p  rnilentia 
consliluti,  cl  anle  ociilos  nobis  poiiimus  inferni  lor- 
monla,  videmus  ipsam  spi^ciem  mortis,  de  qna  poe- 
nitentijc  heucfKio  liheroimir.  Donoc  meiuincris  te  in  C 
ancillae  filii  civilale  agere  piRiiilenliam  ;  quia  omiiis 
qui  peccal  servus  est  pecoali,  et  formam  servi  acci- 
pioiiS,  humilios  leipsum  usqiie  ad  morteni.  Est  Gau- 
lon  in  fiiiiius  Manasso,  qu;o  interprolaliir  volulatio; 
ul  tu  momip.eris  tihi  in  cilicio  et  cinere  esse  vohi- 
taiidum  ;  et  hoc  in  finilius  Manasse,  qui  interprela- 
lur  oblivio,  ut  ohliviscaris  ea  qua;  ante  gessisti,  et 
in  priora  le  oxtendas.  Ilic  ergo  inhahila,  ut  per  an- 
guslias  moilis  el  Yolulatioins,  irain  pcrsecutoris 
e^adas,  cl  spem  salulis  iiivcnias.  Tum  deinde  in 
his  si  aliquid  utiliter  egeris,  etiam  ad  Cades  in  terra 
repioinissionis  qu;t  esl  in  Galii.nea,  potoris  perve- 
nirc:qu;c  iiitorpiotalur  sancta  ;  nt  tu  ciiin  In  tri- 
bulalioue  opus  corriiptionis  ahjcceris,  otiam  ad  san- 
clam  tibi  Ecclesiam  trihuatnraccessus  :  ut  in  Ncph-  ^ 
Ihalim  sorte,  qui  dicitur  vilis  reraissa,  de  sacra- 
uierUo  Dominici  saiig;;inis  p;irticiparc  meroaris.  Sed 
nec  Ilehron  lihi  aditus  claiidilur,  qu;\^  iiiterpietatiir 
conjanclio,  sivc  conjugium.  Revertetur  enimanimn 
lua  ad  virum  suum,  id  est,  ad  spirilum  D;m,  a  quo 
pro  tempore  pecoainiimin  fuorat  vidiiata.  Sicqiie 
otiam  soxlam  civilatom  Sicheni,  quam  Joseph  noslcr 
in  h;oreditalem  ccmscqiiitur  (propler  quod  ibi  sc- 
pullus  est)  valehis  inlrare  :  quse  inlerprelatur  hi:- 
nierus,  sive  labor ;  ut  ostendas  te  por  lahorom  poeni- 
lenliai  ah  crrore  tuo  Christi  humoris  roportatum, 
el  adjunclum  nonaginta  novem  ovihus  ofloctuni  coa- 
.csiinuin  :  qiiia  ipsa  Sichem  ab  alienigenis  centum 
2i,nis  scribitur  comparaia.  Hae  ergo  civitates  Levilis 
(jaia;  sunt,  quia  doctoribus  sanclis  commendala  ost 
Ecclesia.  Et  idoo  senario  nuinero  comprehens?c , 
quia  doclrinic  et  morum  perfectio  bene  convenil  his 
(jui  magislerii  locum  tenent,  ul  haheanl  sempcr  sub- 
jecti  in  prajposilorum  snorum  conversalione  alque 
doctrina  unde  pioficere  possiiit.  Hinc  ipso  Dominus 
in  Evangelio  apostolis  ait  :  c  Yos  es!is  lux  nnindi, 
ct  vos  estis  sal  lerra;.  Eslole  perfecti  sicut  et  Pa- 
icr  vester  coelestis  peifocius  est.  Sic  hiceai  Iu.v 
vestra  corain  hominihus,  ut  videant  opera  vestra 
hona,  el  glorificoiil  Palrom  veslrum  qui  in  c(Klis  est 
{Matlh.  v).  »  (£.r  Isidoro.)  Quod  vero  Levit;e  non 
acceperunt  hyereditatem  terrjR,  uiique  quia  Jesiis 
Dominus  Dofter   ipse  «st  hacredilas  eorum ,   siciit 
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scripium  est  :  <  Ego  h;orcditas  eorum,  et  possossio 
eis  non  dabitur  in  Israel  ( Num.  xviii).  >  Ego  eniin 
sum  possessio  corum.  Clericoruin  enim  haereditas  e* 
possessio  ob  hoc  se  dici  voluit  Deus,  quia  ministri 
aliaris  ipsius  elTecti  siint  et  sors,  propter  quod  el 
clarus  sors  interpretatur.  Ergo  Deum  hsereditate 
merilo  possidet  qiii,  iit  ahsquc  ullo  impedimento 
dosorvire  Deo  valeat,  pauper  esse  spiritii  conlendit ; 
ul  congrue  illul  Psalmisloe  dicere  possit :  «  Domi- 
mis  pars  hicredilalis  meae  et  calicis  mei  (Psal.  xv).> 
Qiiod  vero  habitacula  Lcvitis  ab  Jesu  per  omnes  tri- 
h;is  decernunlur,  signiiicalur  ul  hi  qui  in  Ecclesia 
Dei  scienti;e  operam  dantes,  doclrinae  graliam  aJ- 
niinist''ant,  rursus  ab  omnibus  quihus  dispensant 
divina,  terrena  subsidia  (jii;e  non  habent  reoipiuiit, 
iit  isnplc  ;lur  illuJ  quod  .\postolus  pr.ocepit,  diccns  : 
«  Si  nos  vohis  spiritalia  semiiiamus,  magnum  est 
ul  carnalia  vestra  metamus  (/  Cor.  ix).  >  Et  nierito 
isli  in  cunctis  tiibubus  divisi  dicuntur,  quia  dispen- 
satione  cunclorum  vivunt. 

CAPLT  XU. 

De  fiUis  Levi  qni  poslulaverunt  ab  Eleazaro  sacerdole 
el  de  Josne  (ilio  Nun  urbes  ad  liabitundum,  el  sub- 
urbana  carum  ad  alenda  jumenla. 

( Cvp.  XXI.)  «  Accesseruntque  principes  familia- 
«  rum  Levi  ad  Eleazar  sacer.iotem,  et  Josue  filiam 
«  Nun  cl  ducos  cognationuin  per  singulas  tribus  fi- 
«  liortini  lsr;'icl  :  loculique  suiit  ad  eos  in  Silo, 
«  torra  Chanaan,  atqiic  dixerunt  :  Dominus  pniccepil 
«  por  maiuim  .Moysi  ut  dareutur  nobis  uibes  ad  lia- 
«  bitanL:um,  ot  suburbana  earuni  ad  alenda  jumeuta. 
«  Dederuiilque  filii  Israel  de  possessionihus  suis, 
*  jiixla  imporium  Domini ,  civiiatcs  ct  suburbana 
«  earnm,)  et  roliqua.  [Ex  Augustino.)  Omnos  filii 
Israel  acceperunl  sortes  suas  in  lerra,  Levitis  aii- 
tcin  h;CTe,iitas  soliis  siilficit  Deus.  Veriim  quoniam 
:iccipiuiit  LevilLC  piiiiiitias  et  decimas  de  fruciibus  a 
liliis  Isiael  per  pr;r!ccplum  Dei,  opcrlobat  eos  elia:n 
(ie  terra,  ut  ila  dicam  ,  et  de  Jiabitaculis  (  hoc  est 
enim  ab  oninibus )  decimas  accopisse.  Et  i.Ieo  acce- 
dentos  primarii  viri  qui  erant  de  filiis  Lcvi  ad  Elca- 
zar  sacordolem,  et  ad  Jesum  filium  Nave,  el  a.I 
principes  Iribuum  filioriim  Israel,  in  Sclon,  in  terra 
Chanaan  dixcrunt  :  «  Dominus  praecepil  la  manu 
Moysi  dari  nobis  civitates  ad  habitandum,  et  subiir- 
bana  carum  animalibus  nosliis.  »  Oportebat  ergo 
etiam  de  suburiianis  et  de  civilalihus  sorlcni  fioii, 
iie  forte  indiscrete  el  forluito  intor  Lcvilas  ccle- 
hrala  divisio  videretur.  Sicut  ergo  distributio  sorlis 
qiise  facta  est  in  filiis  Israel  habuit  rationcm  qua 
qiiis  prima  sorte  digniis  haherelur,  qua  el  alius  se- 
cunda;  de  qua  ut  poluimus  jam  ante  traciavim;is, 
sed  et  Iii  qui  per  Moyscn  ultra  Jordanem,  el  ab  Jesu 
in  terra  ropromissionis  accipiunl,  iibi  priina  sors  cc- 
cidit  in  Beiijamin,  et  postjnoJurn  inlcr  cacteros,  in 
qui':us  fiiit  ultimus  Daii;  ita  nccesse  esl  esse  ali- 
qiiam  rationom  etiain  in  ordine  sacerJotalis  et  Lo- 
vilics  sorlis,  ut  alii  prima,  alii  secunda,  ahi  vero 
tertia  sors  dncalur,  por  quas  illa  vel  illa  loca  uni- 
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ciaiijiie  (!(;<ortiiinlur.  DicuiUnr  aiilom  lilii  csse  Levi,  A  accipiiinl  (libiis  viJcnnnis.  Kx  IrilHi,  inqiiil,  Ruhen 


(Jcrson,  cl  Caa:h,  cl  Mcrari,  ct  oslonciiinr  |)riiiial!:in 
tcnnisse  iii  lionore  Caalh,  lioc  esl,  qni  fiiii  Caatli 
riiernnlcx  Ainiain.  Nain  lie  co  Moyses,  el  Aaron,  et 
Rlaria.  I;,'itnr  dc  Caalli  pars  qnidem  plebs  eflecla  esl 
sacerdolaiis,  qnsf!  cst  Aaroii  et  ftlii  ejns.  Moyses  au- 
tein  anlin  sacerdotali  ordiiie,  aiit  si  (|nid  etiam  ain- 
plius  a  saccrdotali  csse  polest,  liabeiidiis  esl.  Alia 
vero  cst  ralio  de  fiiiis  ej;is.  Ca;lerniii  anlem  ex  liliis 
Caatli  sccundnm  letuierunl  in  tribn  Lcvi,  si  qni  suiit 
cx  Issacliar,  et  Ilehron,  el  Odiel.  Tum  deinde  post 
hoc  aceipinnt  partcm  proplei  Caalli,  c  filiis  Gcrson 
lcrlio  loco,  novissinins  vcro  omiiiiim  .Merari.  IIa'c 
cst  anlein  difrerentia  primi  ordinis,  secundi,  et  ler- 
tii,  vel  quarti,  quatn  primo  omiiium  observavimus  in 


Irans  Jordancm ,  et  de  tribu  Z:ibnli;n,  qni  et  ipsc 
iil.iniiis  e-t  inler  filios  Lia;,  acripiiint  sorim  civiia- 
t';s  duodecirn.  Sed  dum  ca  (|ii:e  mij;is  ohservanda 
sunl  in  locis  contigiinns,  de  qniluis  eli.-insi  pan  lere 
proriiiidiora  non  possuinus,  sallem  summa  qiia><|ue 
|>(;islringcre  noii  pigeiiit,  nt  cx  liis  iinti^qnisfiue  au- 
dilor  oc-asioiiem  rapiat  iiit<;l!igfn!i:e  allioris  et 
niyslica;  p(;rqiiiren(l;e.  Cuin  qnatnor  parl<  s  sinl  oihis 
lcrraj,  Caatli  accipit  sorlem  primiis  inter  filios  Levi 
a  paite  orientalis,  cnni  illis  Iribuhus  qit.c  el  ips:e 
piiiiiatMMi  omi.ium  tenciil.  Vide  erjjo  (luomodo  iini- 
versa  coiivciiinnt.  Iii  qnatnor  orhis  partihiis  ccrtani 
cst  orieiilalem  plagam  nohiliorem  vi.leri.  Et  t|u;e 
nohilior  omninm  reliquanim  Jnd:c  trihus  liabcatur, 


nnmcris  :  poslca  cniin  qiiain  ordinatdc  fucrant  diio-  B  ct  lilii  Aaron  saccrdotes  primam  diciint  in  primis  e 


decim  trihus  per  qnatnor  orhis  tcrrjc  parlcs  ciioa 
;ircam  lcstamenli  Doiiiini  cxcuhias  agere  :  etslatnUe 
simt  tros  quidein  Irihns  ab  oriente,  ellres  qnidein 
ah  Africo,  et  meridiano,  tres  aulein  ad  niarc  quod 
cst  ad  ocoidcnlcm,  trcs  voro  ad  aqniloncm,  qui  est 
seplcntrio  :  nhi  eliam  isli  pcr  qn:itiior  orhis  leriaj 
partes  codem  ordiiie  dopntantiir,  ct  ah  oriente  qiti- 
(ieni,  ulii  crat  trihus  Juila,  qnai  crat  inler  cacleros 
prima;  Aaroii  alque  lilii  ejiis  collocanlnr  :  Caalli 
vero  cl  roliqui  qni  eratit  lilii  arcaiii  lcslaiiicnli  Uo- 
niiiii  lcvaro  iii  luuiicios  cl  lul.is  caiiere  slaliiiinliir; 
ita  nl  ciini  prima  Uiba  cccinissct ,  niovcrent  castra 
lii  qni  cranl  ab  orieiile;  cum  vcro  sccumla  cccinis- 
sol,  lii  qni  cr:;nt  a  mcridiano  coiisnrgorenl;  lerlia  ab 


Irihus  oihis  partilnis  sorlem  cum  Gcrson  et  .Merari, 
qiii  eranl  primi  intor  filios  Lovi.  Si  ergo  tres  filii 
Levi  accipiunt  orientem  ;  occidentcm  vero  ubi  eral 
Ilnlicn  et  Simeon  et  Gad,  sorlilur  secuiida  sorte  Ca  1 
et  trihiis  Siinconis.  Moraris  vcro  ptiimiin  sorMtnr 
Unhen,  et  itornin  .Mcrari  terlium  iii  iiumciis  a!j 
orienle  accepit  Zahulon,  ul  jiibtilia  servelnr  iii  sorle 
qu;c  secundum  Deittn  ducitnr,  et  creJentium  nionli.'s 
ad  iiiysterinm  fuluri  sxculi  i.irigal  conlueii  !a.  Post 
li;cc  corum  qiii  ad  mare  erant,  id  est  Kpiuaini,  ct 
Bonjainiii ,  .M:inabsc.  Gad  ciiin  susccpissol  sec;iiida 
sorle  Irihnni  Benjamiii,  c;eleri  ex  familia  cjns  sortiii 
suiil  Eplii"aim.  Posl  h;cc  eos  qui  cranl  c\  diinidia 
Irilm  Manasse,  qui  Inil  iii  lerra  Gorsoii ;  ct  ileruin 


occidonlc,  ipiarla  ah  iKiuilono.  Yidcs  qiiantus  ordo  C  ipse  Gerson  sorlilnr  aliaiii  ditni.li;im  Irihuiii  Manas- 


ot  qiianta  dinorentia  in  ScripUiris  el  reruin  conse- 
qiiontia  dcscrihilur,  qiiomo,!o  nihil  nsi  ciim  modc- 
nitione  et  ordine  gerilur.  Iiilncre  dirigciilius,  ct  in 
onini  Scriplura  lucc  ila  inveiiios  ordiiiala.  Sod  si 
lihi  dillioile  cst  por  oinnos  lihros  vigihmlcm  cordis 
ocnlum  dncorc,  in  l;oc  sallem  loco  diligoiiliiis  qi:;e 
rercrunlnr  a;!verle.  Prinia,  inquit,  cxlt  sorsCaalli, 
et  lacta  ost  filiis  A;iron  sacerdolihus  qiii  oront  iii 
Lovilis.  Cui  priiiia  sors  (lobuit  exirc  ,  cni  oporloh:il 
primatum  dari,  nisi  Aaroii  primo  poiiiitioi,  iirimo  in 
vit;«  meritis,  primo  iii  honorihus  et  viilntc?  Coriiim 
cst  a|)nd  Dos  iiunc  salloni  qiiod  noii  sit  sors  ita  for- 
Inila,  .sod  ;idsit  virlns  siiporna,  giihoriians  catii  so- 
ouiidiim  diviiue  pro\idoi)li:v  jinlicinm.  llii  crgo  liliis 


sc.  Sed  qiiia  oporlobal  cos  qui  eranl  ab  aqnilonc 
aliquid  sacenlolaris  gr.iii;e  co:ii>equi,  ne  |'Criiius  nu- 
dali  doiiis  cale.^lihns  videanlur,  in  liis  ergo  quornni 
novissimns  ordo  crat  iii  aqiiih)iio,  id  esl,  iii  Dan , 
Nophlhalim,  Asor,  rursum  Gad  iioii  qnidein  ii.ler 
sacerdotes,  scd  iiitcr  c  .icros  primam  accipit  soilcin 
in  Dan;  sccuiulain  vcro  Gorson  in  .\.>er,  el  Itriii  , 
id  est  Gorsoti,  iii  Ncphlh^dim  Qui>  polosl  ascoiulcie 
Ikcc  oiimia  ot  comprohciuiore?  Q;iis  mcminisse  s.il- 
lom  et  olisorvarc  ordinom  inyslcriorum  valel?  qiioj 
sccuadiim  lilloram  solam  diilicile  lcxlus  nariationis 
cxplicari  polcsl ,  cl  permislio  vtl  locorum  vel  per- 
sonarum  qn;p  in  hisloria  conlinoliir  ovolvi.  Qiiii! 
dioimns  (!e  liis  saor.uuoiilis  qiuc  per  hoc  desoril.ua- 


Aaron  prinia  hahitacula  sors  li;cc  jusia  dcocrnil?  In  ^  lur,  cl  in  qnil.us  dislrihutionos  futiirac  liaTcditalis 


Irihu,  inqiiil,  Jnda,  ct  trihn  Simoon,  ot  in  Iribu  Be::- 
j;inii:i.  p.'r  sorlor.i  oiviintos  (!ii(),!ooim.  Yidcs  quo- 
modo  iu  oloolis  viris,  ot  in  cloctis  liihnbus  habif;!- 
cnla  disponsanlur.  Qiios  antom  oporliiit  secnn(!;im 
sorloni  susoipore?  iMlios  ,  inquit.  Caalli  qui  reliqni 
nant  po.U  lilios  Aaroii.  Et  (|uas  Irihus  ipsi  aooi- 
l'iniil?  In  Irihii,  inqnil,  Kphraini,  ol  in  trihu  Dan,  ct 
in  dimidia  tiihii  Maiiasso ,  civilalos  docciii  pcr  sor- 
lem.  Qui  sunl  autciii  tortii  lilii  Gcrson ,  ct  in  (inihiis 
trihus  sortiuntur?  In  Lsaoliar,  cl  Ascr,  ot  N«phlli;i- 
liin,  01  iti  dimidia  Irilui  M,in;',sso,  (|u;e  osl  in  Para- 
iiilido  civii;iios  (Inoiiotim.  Qui  sunt  ulliini  in  Lovi- 
t»s?  Kiiii,  inqtiil,  Mciari  isli  novissimi,  ol  in  quihus 


adnmluaiitnr,  ct  por  qn.T  saiiclsc  lornc,  qnaiu  nian- 
suoti  li;vroditale  suscipionl,  <!ivisio  colchraliitur? 
Qnis  castroriim  sodos  divei>as  oxpliccl?  Quomodo 
li;co  iii  losurroi  lione  por  singulos  quos^iue  san^lo- 
ruiii  saccrdotali  vol  Levilico  ordino  habonda  sit  dis- 
trihutio ,  iil ,  (iueii;a;liiio.!nm  dioil  Aposlolus,  in 
rcsnrrootionc  non  confnso  agaiilur  oinnia,  se.l  voniat 
unu.sqnisipie  in  s:ioordine?  Inilium  Christus,  diinJe 
lii  (pii  sunt  Christi,  qui  in  advo:itu  ojus  spora^emnt, 
cum  tiadidoril  rognam  Doo  e;  P.ilri,  oi  oi:in  suhje- 
coiil  oi  otiitioni  priuoipatnm  ot  polotlalom;  ubi  siiie 
diihio  lalos  distrihuliotics  01  ordines  ac  lularun  si- 
giiiiioationos  eruut.  Quod  antoin  .  oxccplis  scx  n-hi- 
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bus  fugilivonim,  alius  quadraginla  duas  urhos  Le-  A  omniltus  civilalibu.s  qurc  longc  sunl  a  lo  vaklc ,  qu.-K 


vil;i!  accipiunl,  indubiLinlcr  ipsa  prx'ilicalio  sanclo- 
rum  signalur.  Ipsi  cnim  possident  doctrinam  quae 
conslat  legis  Dccalogo,  cl  quadrilido  Evangclii  nu- 
niero,  quasi  dccics  qualcrnas  urbcs  babentcs.  Qiii- 
bus  ctiani  tUi:«  adjiciuntur,  quia  niniirum  cuncla 
qux  pra:dicant  morali  ac  mystico  sensu  annnn- 
tiant. 

CAPUT  XIII. 

De  co  qnod  omnis  terra  Chanuan  data  est  n  ' Domino 
Isracl  in  possessioHfin;  et  possederunt  iUaiu  ciun 
pace. 

(Ibid.)  «  Deditque  Dominus  Israeli  omnem  terram 
t  quam  traditurum  sc  palribus  coruni  juravcral,  ct 
<  possederunl  iliam,  atquc  liabitaverunl  in  ea.  Dala- 


non  sunl  a  civilatibus  gcnliuni  islarum.  Ecce  auteni 
ex  civitatihus  islis,  quas  Dominub  Deus  tuus  dat  libi 
ba;rcdilare  terram  eornm  ,  non  vivificabis  omnem 
vivuin,  sed  aiialbcinatizabis  eos,  Celbajum,  Amor- 
rhauiu  ,  el  Cbananauim  ,  et  Pberczitum  ,  et  Jcbu- 
scutii,  et  llcv;cum,  ct  Gergesaium  ,  qucmadmodum 
maudavit  libi  Dominus  Deus  tuus  {Deut.  xx).  »  Et  liic 
islarum  septem  gcnlium  terram  promissain  in  hav 
reditate,  quam  dchciialis  usqne  intcrnecionem  eis- 
dem  gentibus  IsracHlae  possiderent,  manifestum  esl. 
Cceleras  vero  quae  longinquius  extra  istas  gentcs  in- 
veiiirenlur,  voluit  fleri  irihutarias  eorum,  si  non  re- 
sislercnt;  si  autein  rcsisterent.  eliam  ipsas  Inlcrfici 
et  in  perdilionein  dari,  exceptis  pecoribus  et  qiue 


I  que  est  ab  eo  pax  in  omnes  per  circuitum  naiio-  B  in  pra^dam  possent  venire.  llem  alio  loco  in  Dculc- 

ronomio  ita  icgitur.  «  Et  crit  cum  induxerit  te  Do- 
minus  Dcus  tuus  in  tcrram  in  quam  Iransihitis  b:e- 
redilare  cani,  et  abslulerit  gentes  magnas  el  mullas 
a  conspcctu  tuo ;  Cctb:cuin  et  Gergczaium ,  el  Ainor- 
rb«um,  et  Pbereza;uin,  el  Cliananaum,  el  Hevajum, 
et  Jehusa;um  ,  seplcm  gcntes  magnas  et  inultas,  et 
fortiores  vohis  :  et  iradct  eas  Doniinus  Deus  tuus  iu 
manus  tuas,  et  pcrculies  eos,  ct  cxterminio  e.vlcr- 
niinabis  ecs.  Non  dispones  ad  eos  testamcutum,  ne- 
que  miscrebens  eorum,  neque  matrinionio  jungamini 
cum  eis.  FJ4<am  tnam  non  dahis  filio  cjus,  el  niiani 
cjus  iioii  sunies  filio  tuo,  etc.  [Deut.  vii).  »  Proinde 
his  atque  aliis  Seriplurarum  locis  s;c'pe  ostendilur 
barum  septera  gciiiium  terras  ita  accepisse  in  ha;ro- 


t  nes  :  nullusque  eis  boslium  resisiere  ausus  est, 

<  sed  cuncti  in  eorum  ditionem  redacli  sunU  Nc 

<  unum  quidein  verbuin  quod   illis  se  pra?slaturum 

<  esse  promiserat,  irriium  fuit ,  sed  rcbus  explcla 

<  sunt  omnia.  »  {Ex  Augusiino.)  Merilo  qua;ritur, 
cum  Isracl  non  solum  usque  ad  diem  mortis  Jesn , 
veriim  ctiam  postca  non  cradicaverit  genles  qu;e 
tcrram  repromissionis  lenehant,  quamvis  ex  parie 
illis  dcbcUatis  in  eadein  promissa  ba;rcditate  consi- 
slerent;  quomodo  intelligendum  sil  quod  diclum  est: 
Fl  dedit  Dominus  Isracl  omncin  lerram  quam  jura- 
veral  darc  patrihus  corum,  et  hjereditaverunt  eam  , 
et  li;;hilavcruut  in  ea  :  ct  requicm  dedit  illis  Domi- 
nus  in  circuilu,  sicut  juraverat  patribus  eorum  ;  non 


lestitit  quisquam  anlc  lacicm  iiloruiii  abomnibus  ini-  C  dilatem  filios  Isracl,  ul  non  cum  cis  qiii  easdom  ler- 


micis  eoium  :  oinnos  inimicos  corum  tradidit  Domi- 

nus  in  manus  eorum;  non  dccidilcx  omnibus  vcrhis 

bonis  (lUiE  loculus  esl  Dominus  filiis  Isracl,  omnia 

advenerunt.  Diligcntcr  ergo  nniversa  consiueranda 

sunt,  et  primum  vidcndum  quod  gciUium  lerra  pro- 

niissa  sit  Israelilis.  Seplem  quidem  gentcs  assidue 

vi.lcntur  comincmoiari,  sicut  in  Exodo  legitur  :  «  El 

dixil  Dominus  ad  Moysen :  Vade,  ascende  binc  tu  ct 

populus  tuus,  quos  eduxisti  dc  tcrra  iEgypti,  in  lcr- 

ramquam  juravi  Abrabam,ellsaac,  et  Jacob,  dicens  : 

Scmini  vcstro  dabo  eam,etsimul  mitlamanle  facicm 

lu;\m   angclum   meum  :  et  cjiciet  Amorrhaium,   ct 

Celba;uni,ctPhercza;um,  et  Gcrgezaium,elIIev3eum, 

el  Jehus;ieuin,  etCbananxuin  {Exod.  xxxiii).  >  llaruin 

crgo  seplcm  gentium  terram  videlur  Dcus  patrihus 

proinisisse.   Scriplum  est  etiam  in  Deuteionoinio 

niulto  expressius  :  c  Sl  autein  accesseris  ad  civila- 

tein  expuguare  eain,  et  evocaveris  eam  cum  pace, 

si(iuidem  pacifica  respondcrint   tihi  ,   el  aperucrisil 

tibi,  omnis  populus  qui   invenli  fuerint  in  civilale, 

crunt  libi  Irjbutarii  el  obedienles.  Si  aulcm  non  o'  c- 

dierint  tibi,  et  feccrint  ad  te  hcllum,  circuuiscdebis 

eam,  el  tradet  cam  Dominus  in  manus  tuas  :  ct  inlcr- 

ficies  omnc  masculinum  ejus  in  iicce  gladii ,  pricler 

mulieres.  Et  supelleclilcm,  el  oinnia  pccora,  et  oin- 

nia  qua;  fuerint  in  civitaie,  etomnia  uleiisiba  praida- 

ijcris  libi  :  et  e.les  omnem  pr;edationem  inimicoriiin 

luorum,  (juaai DominusDeus  tuus  dahil  li:;i.  Sic  facies 


D 


ras  tenchant,  sed  pro  eis  illic  babilarenl.  Yermnt;i- 
mcn  in  Genesi  noii  isl;ic  tanlum  septem  gentes,  scd 
iindecira  promitluntur  semini  Abraba;.  Sic  enim  le- 
gitur  :  <  In  die  illa  disposuit  Domiims  Deus  tcsla- 
menlum  ad  Abrabam,  dicens  :  Semini  luo  dalio  ler- 
ram  hanc ,  a  flumine  yEgypti  us(}uc  ad  lluviui;! 
magnum  EupbnUen;  Ceiueos  et  Ceneza;os ,  et  Cbcl- 
moiutos,  et  Cetbsos,  et  Pbcrcz;iios,  et  Rafain,  et 
.\morrIucos,  el  Ch:'.iiaiia;os,  el  Heva;os,  et  Gerge- 
z;eos,  el  Jehus;'eos  {Gen.  xv).  »  Qu;c  ita  solviiur  qiuc- 
stio  ,  ut  inlelligamus.  banc  pnrcessisse  propbcliam, 
quod  in  eo  fines  regum  fuerat  porreclurus  el  dilata- 
turus  Salomon,  de  quo  ila  scriplum  esl :  <  Et  omne 
proposilum  Salomonis  quod  dcstiiiave.f-at  a;dificare  in 
Jerusalem,  el  Libaiio,  et  ia  onini  terra  possessioi;is 
sua; ;  omnis  populus  qui  derelictus  est  a  Cetlueo  ct 
Anaoriba;o,  ctPherezieo,  el  Heva;o,  et  Jebusx'0,  qui 
non  erant  ex  Israel,  id  est,  ex  filiis  eorum  qui  resi- 
dui  erant  cuin  cis  in  teira ,  quos  non  consuinmave- 
rant  fiiii  Israel.  Et  suhjugavit  eos  Salomon  in  Irihu- 
liiin  usque  in  diein  banc  (///  Heg.  ix).  »  Eccc  resi- 
dua  populorura  debellandorum  atque  omniiio  cx  Dei 
pivTcceplo  perdendorum  suhjugavil  Salomon  in  iriini- 
tum,  quos'.:liqiie  secundum  pixccpliim  Dei  perdcre 
dchuit;  sed  lamen  sulijugati  lanquam  Irihularii 
possessi  sunl.  Paiilo  posl  autem  ila  icgiUir  :  <  B 
crat  doaiinans  iii  omrdbus  rcgionibus,  a  ildiiiiue 
usquc  ad  tcria;!i  P!ii)ist'iiiiii,  el  u.-;ji;c  ad  fiuesyEgy- 
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jiti  (///  nrfj.  iv).  »  Tccc  iil)i  iiri|>loHiiTi  cst  quoil  in  . 

Gcnosi  {cap.  xv)  D(!us  al  .Mirahaiii  loqiioiis  prnniil- 

loiisqiic  praidixoral :  <  a  fliiiniiio  »  rinijipo  liio  inU;!!!- 

gilur,  ablMiphrale ;  magnum  eiiiin  flnmoiiiii  illis  loois, 

ctiam  proprio  noinino  non  addilo,  polcst  inlelligi.  Nc- 

qiic  cnim  dc  Jonlano  hoc  acoipi  polcsl,  oum  ct  citra 

Jorilancm  ctuilra  Jordanom  jaiii  tcrrasIsraclit,T  oliti- 

niicranl,  anli;  rogniim  Salomonis.  Ivrgo  a  flnmine  Fii- 

phralc  ^x  partibus  oricntis,  usiiue  ad  fincs  yKgvpli,  qu;c 

pars  illis  orat  ah  ocriilonte  ,  rcgnuin  Salomonis  Sori- 

pturaUognorumdixitfuisseporrccttim.Tunccrgoam- 

plius  subjugatnm  ost,  qiiam  soplom  ill;o  goiitcs  tcno- 

bant ;  ac  pcr  hoc  liinc  in  servilulem  rcdaclic  sunl,  non 

seplcm,  sed  undecim  gcntcs.  Qiiod  enim  in  Rcgno- 

runi  lihris  scriplum  csl ,  «  usqnond  finos  .■Egvpti,  » 

€  a  flumino,  »  ciiin  Soriptura  ah  oricnte  usquc  ad 

occidcntcm  quantum  porrectnm  csset  regnum,  vel- 

lel  ostendere;  hoc  idem  in  Genesi  ciim  aboccidcnle 

nsqiic  ad  oiiontom  pra-finirotiir,  diotiim  ost :  <  A  flu- 

niine  /Egypti  usqiic  ad  fluvium  magnum  Eiipliratcn 

(Gen.  xv).   »  Fliimcn  qiiippc  .'Egypti ,  qiii  finis  cst 

distorniinans  rognum  Isracl  ab  yEgypto,  non  est  Ni- 

lus,  sed  alius  esl  non  magnus  fluvius,  qiii  fluit  por 

Rhinocoruram  civitatcm,  undc  jam  ad  oriontom  vcr- 

sus  inoipit  tcrra  promissionis.  Sic  crgo  fiierat  oon- 

sliluliim  filiis  Israel ,   ut  septcm  gentium   lerras, 

exlermiiiatis  et  pcrditis  illis  gcntihus,  ipsi  inhahita- 

rent;  aliis  aiitom  rognnrcnt  suhdilis  atquc  trihula- 

riis,  usqiic  ad  fliimen  Euphralem.  El  qiiamvis  in  hoc 

Deo  non  ohlemperassent,  quia  et  ex  illis  ([iias  cxtcr- 

minare  dehcrent,  obcdicnles  aliqiios  fccerant ,  Dens 

lamon  toniporihiis  Salomonis  fidem  sii;i!  promissio- 

nis  implevit.  Nunc  ilaque  in  libro  Jcsu  Nav(!  qiiod 

considcrarc  susccpimus,  quomodo  crit  vcriiiii  :  <  Et 

dedil  Deus  Isracl  omncm  tcrram  quam  jiiravcrat  darc 

palrilnis  ooriim,  et  iKCrcditaverunl  cain?  »  Quomodo 

adhuc  vivonlo  Josii  omncm  lorram  doiiil,  ciim  oliam 

reliqiiias  illarum  soptom  gonliiiin  noiidum  siipcra  ^ 

vissent?  Nam   qiiod  soqiiitur  :  i  Et  hajreditaverunt 

eam,  »  verum  est;  quia  ibi  eranl,  ihiquc  conscdc- 

runl.  Dcinde  qiiod  adjiingit  :  i  El  roqiiiom  dcdit  Do- 

minus  illis  in  oircuilu  ,  sicut  jiiravcrat  Doininus  pa- 

Iribus  corum,  »  veruin  csl;  quia  vivo  adhuc  Jcsii 

non  cis  quidem  cedobant  rcliqui;c  illarum  gcnlium, 

sod  milla  earum  cos  in  torris  ubi  consedcrant  hollo 

laooscorc  audcbat.  Idoo  dictum  csl  ct  qiiod  (loindc 

adjiingitur  :  Non  roslitit  quisquam  anle  faoiom  illo- 

rum  ab  omnihus  inimicis  oorum.  Qiiod  vero  scqui- 

lur  :  «  Sod  omnos  ininiicos  coriim  tradidit  Dominus 

iUis  in  nianus  ooriiin,  »  hos  intolligi  voliiit  iniinioos 

qui  ohviam  iro  in  hollum  aiisi  sunt.  Dcinde  (luod  di- 

cit  :  «  Non  decidil  ex   omnibus  verhis  honis  qu.-c 

locutus  ost  Dominus  liliis  Isracl,  omnia  advenorunl ;  » 

ita  viilt  iiit(>lligi.  qiiia  oiim  jam  illi  conlra  pnroopliim 

Doinini  focisscnt.quibusdam  parcondoex  iliis  soptom 

gentibus,  et  oos  obcdienles  faciondo  ,  adhuc  tamon 

inter  eos  salvi  erant.  Ideo  cum  dixissel  :  <  Ex  omni- 

bus  vcrhis,  >  addil  «  boiiis,  »  quia  nondiim  advenc- 

rant  malodicla  coiitcmploribiis  ol  transgressoribus 

r.iTKoi..  cvin. 


\  ooiisliliita.  Rosial  orgo  ut  hoc  qiioil  ail  :  «  Dolll  Dn- 
inimis  Israol  omiicm  lorram  qiiam  jiiraverat  dare 
palrihus  eoriim,  »  sccundiim  hoo  intolligatur,  qiiia 
ctsi  adliiic  erant  cx  illis  gontihiis  rcliquia'  oonto- 
rpnd.e  elcxtprminand;c,  vcl  ex  aliis  usquc  ad  fliimon 
Enphralorn,  aiit  snl)jiigand;o  si  non  rosistcrcnt,  aiit 
pcr.lcnd;c  si  rosistcrcnl ,  tamcn  iii  iisiim  coruin  rc- 
liclse  sunt  in  qnibiis  cxercorcntiir;  ne  carnalihus 
afrcctibus  et  cupiililatihus  infirmi,  rcpcntinam  tan- 
quam  rcrum  lcmporalium  prosporitatcm  modesta 
ac  saluhritcr  siislinorc  non  posscnt,  scd  elati  cilius 
inlerircnl,  qiiod  opporlunc  alio  looo  demonslrahitiir. 
Omnis  crgo  illis  (crra  data  est,  quia  et  illa  pars  qu:n 
nondiim  dala  fucral  in  possessioncm,  jam  dala  fue- 
ral  in  qiiamdam  cxcroilalionis  ulilitalcm.  Qiiod  ail  : 

"  Non  rosistit  qiiisquam  ante  faoicm  illoriim  ah  oinni- 
lius  inimicis  eoriim  ,  qii.-cri  polcst  quomodo  vorum 
sU,  cum  dc  trilm  Dan  siipcrius  scriptum  sit  quod  eos 
hoslcs  eonim  iion  pcrmiserint  dcsccndcrc  in  vallcm, 
cl  prrcvaliiorint  ois  in  mnnlihiis.  Scd  (jiiod  diximus 
cum  duodccim  filios  Jaoob  Scriplnra  in  Mosopolanii.i 
natos  commcmorasset ,  uhi  non  fuerat  natiis  Benja- 
min  ;  Iioc  ctiam  hic  inlelligcndum  esl,  quia  jiro  iini- 
vcrso  poiiiilo  undocim  tribiis  doputal.-c  siint,  ca 
rcgula  qii;c  aliis  Scripturarum  loois  nohis  salis  in- 
notiiit.  Caiisa  autom  si  qii.iTJtur  cur  Ii;cc  tribiis  in 
ca  sortc  qiinc  illi  obvcnil  non  oblinuerit  suflicicntes 
torras,  cl  ah  eis  a  qiiihus  lonobanlur  afllicta  sil,  in 
Doi  qiiidom  soorolo  oonsilio  ossc  crodcndum  osl, 
Verumlamen  ciim  Jaoob  filios  siios  hencdicercl,  lalia 

^  dixil  de  isto  Dan,  ut  dc  ipsa  iribu  cxiblimetur  ox- 
snrrccturus  Antichristus  {Gen.  xi.ix).  Unde  niinc 
pliira  dicore  non  susoipimns,  cum  cliam  sic  sohi 
possit  Ii:cc  quicslio,  quia  non  rcslitit  quisqiiam  nnto. 
faoicm  illorum  ah  omnilnis  inimicis  eorum  ,  cuiii 
slnuil  suh  unius  ducis  impcrio  bellum  gercrent,  an- 
toquam  singulis  iribubus  sua  defcndenda  dividcron- 
tur  loca. 

CAPIT  XIV. 

De  eo  quod  Ilubcn^tas  el  GndiHla.^ ,  et  dimidinm  tri- 
buin  Mnnnssc  dimisit  Josue  in  pcsscssioucs  suas 
cuni  pacc. 

(C\r.  XXII.)  «  Eodcm  tomporc  vocnvit  Josiio  Uu- 
«  henitas,  ct  Gadditas,  cl  dimidiam  trihiim  Manasse, 
_^  «  dixiiquc  ad  cos  :  Fecislis  omnia  qiiae  vobis  prrrcc- 
«  pit  Moysos  famulus  Doinini  :  niihi  qiio<iue  in  om- 
«  iiihus  ohei'istis,  nt^c  roliqnistis  frnlrcs  vostros 
«  longo  tompore  usqiio  in  pr.Tscntom  dicm,  ciisto- 
«  dientes  imperium  Domini  Doi  voslri.  Qiiia  igitur 
«  dedit  Dominus  Doiis  vestor  fratribus  vcslris  quio- 
«  lom  ol  pnoom  siciit  polliciliis  ost ,  rovorliniini ,  ot 
«  ilo  in  lahornaciila  vostra,  ol  in  torrnm  possessio- 
«  nis  quam  tradidit  vohis  Moysos  famiilus  Domini, 
«  trans  Jordanem.  etc.  »  {F.r  .\damnntio.)  Post  h.TC 
Jesiis  convooat  filios  Uuhon .  ol  filios  Gad,  ct  dimi- 
diam  trihum  Mnnnsso,  qiii  sociim  militaverniil  ad 
Iiostps  Israeliticos  snperandos.  ol  dimiltit  cos  irc  in 
h.Trodiialem  suam,  datis  his  elinm  quihusdam  mu- 
noribus,  sicut  scriptum  csl.  In  quo  vidotur  illud  in- 
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jlicarc  mysloriiim,  quod  cuiu  pleniliulo  gciitium  in- 
iroircl,  el  qu?c  repromissa  sunt  cis  a  Domino  Jcsu 
rccipcrcnt  ilii  qui  pcr  Moyscn  crudili  et  iiislructi 
fiicianl,  ct  qui  nobis  in  ccrlaminc  positis  auxilia 
oralionibus  cl  prccil)us  dctulcrant;  ct  quia  nondum 
rcpromissioncsconsccuti  suiit,  cxspcclanlcs  ut  eliaiii 
iioslra  vocatio  coniplcalur,  sicut  dicit  Aposlolus , 
iiunc  dcmum  pcrrcctioncm  (puc  eis  dilata  fucral  con- 
scquaiitnr,  cum  muncribus  qu;c  accipiunl  ab  Jcsu, 
nt  unusquisquc  Iiabitct  in  pace,  onmi  Lcllo  alquc 
omni  impiignalionc  ccssantc.  Post  Ii;r.c  lcclum  nobis 
est  quia  filii  Riiben  ,  cl  filii  Gad,ct  dimidia.tribus 
Manassc,  qni  cranl  trans  Jordancm,  a;dificarcnt  aram 
ingcntcm  ;  filii  vero  Israel  reliqui,  ignorantes  quare 
Iktc  ara  fuissel  construcla  ,  miltunl  Phinces  filium 
Eieazar,  filii  Aaron  saccrdotis,  cum  dcccm  viris  dc 
singulis  tribubns  clcctis ,  ut  si  forlc  tanquam  disce- 
dentes  a  Dco  boc  fccisscnt,  velut  apostat;c  cflecli,  et 
contra  mandatum  Dei  gerentes,  cxpiignarcntur  a 
rcliquis  filiis  Isracl ;  sin  alitcr,  ut  nosccrcntcausam. 
Illi  vcro  salisfaciiint  de  ara  ct  dicunt  :  Sciinus  quia 
aliarc  vcrum  cst,  Jesus  apud  vos  babitat;  nosautem 
fecimus  allare  boc  ad  simililudincm  illius  altaris 
quod  apud  vos  constructum  cst,  ul  apud  nos  figura 
cl  imago  veri  altaris  Iiabcalur,  ne  fortc  crastino, 
inquil,  placeat  vobis  dicerc  quia  JarJ.anis  finilimus 
ost  inier  nos  cl  vos  cl  ipse  deccrnit,  et  ideo  non 
Iiabctis  portioncm  in  altari  nostro.  Iloec  illis  rcspon- 
sa  miscrunt.  Scd  videamus  qiiid  facii  tiiijiis  c-iiiiinct 
sacramcntuni.  Prior  populus  circumcisionis  in  Ru- 
ben,  qui  fueral  primogenilus,  designatur;  scd  el  in 
Gad  ,  qiii  ct  ipsc  primogcnilus  est  cx  Zclfa;  ct  Ma- 
nasse  nibilominus  primogcnitus.  Quod  autem  dico 
primogciiitiis,  sccundum  tcmpus  loquor.  IIa;c  ergo 
dicunlur,  nc  inlcr  nos  ct  illos  qui  antc  advcntum 
Ciuisli  fueranl  jusli ,  divisio  aliqua  ac  separalio  vi- 
dcrelur ;  sed  ut  ostenderetur,  eliamsi  ante  advcntum 
Cbrisii  fuerant,  fratrcs  tamcn  noslros  esse.  Licet 
cnim  babucrinl  allarc  tunc  anlo  advcnlum  Salvalo- 
vis,  sciebant  tamen  ctscntiebanl  quia  non  esscl  illud 
allare  verum,  sed  qiiia  forma  et  figura  fuiuri  verl 
illius.  Novcrant  hxe,  quia  vcr.ie  boslisc  ct  qux  pos- 
scnt  auferrc  peccala ,  non  illi  allari  offcrcbantur 
quoJ  habcbat  primogcnilus  populus,  sed  in  islo  ulii 
Jesus  eral.  Ilic  coelcstcs  hostiai,  iiic  vcra  sacrificia 
consummantur.  Fit  ergo  unus  grex,  el  unus  paslor, 
illi  priores  jusli ,  el  qui  nunc  sunt  Clirisliani.  Volo 
autem  ad  borum  probationem  mcmoriam  facere 
ctiam  hisloriui  ciijusdam,  si  tamen  Dominiis  donare 
digneturut  explanalionem  ipsius  spiritalem  invenire 
possimus.  Cadebat  aliquando  populus  in  deseito  et 
iiioriebatur  {Shmi.  xvi).  Yenit  Aaron  ponlifcx ,  et 
8-letil  in  meJio  eoriim  qui  moriebantur  cl  corum  qiii 
vivcbant,  ne  ultia  vaslatio  morlis  pioficerel  ctiam 
inler  cffitcros.  Vcnit  verus  pontifex  mcus  cl  Domi- 
ruis,  ct  interccssit  medius  inter  morientes  et  vivos, 
id  cst,  inler  eos  qui  ex  Jud;cis  suam  praisentiam 
Busccperunt,  el  intcr  cos  qui  non  solura  non  susccpe- 
runt,  sed  semetipsos  magis  quam  illum  occiderunt, 
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A  dicenlcs  :  «  Sanguis  illius  super  nos,  et  supcr  liflos 
nostros  {Mutth.  xxvii) ;  >  uiidc  ct  «  omnis  san«guis 
justus  qui  cffusus  csl  siiper  terram,  a  sanguinc  Abd 
jiisti  usquc  ad  sanguinem  Zacliari;Te,  qucm  intcrfe- 
ccrunt  intcr  tcmphim  ct  allare  {Mallli.  xxiii),  i  re- 
qiiireretur  a  gc.neratioiie  illa  qua)  dixil  :  «  Sanguis 
cjus  siipcr  nos  et  supcr  filios  nostros.  s  Sunt  crgo 
isti  pars  populi,  qiii  ncquc  azyma,  ncque  dics  fcstos 
compctenlcr  agunt,  scd  conversi  suiit  dies  festi  eo- 
rum  in  luctiim,  et  cantica  eorum  in  lamenlatioiiein. 
Non  potueruut  dicm  fcstuin  cclebrarc  in  loco  qucm 
clegit  Dominus  Deus.  Et  nos  qiiidcm  non  diximus  ad 
illos,  quia  non  crit  vobis  i»;)rs  in  hocaltari,  vcl  in 
hocrcdilate  Domini,  sed  ipsi  sponte  sua  altare  verum 
et  cocleslcm  ponlificcm  refutarunt,  et  eousque  infe- 

IJ  licitatcscis  sunt,  ul  ct  iniagincm  perderent,  ct  non 
suscipcrcnl  vcrilalcm.  Et  idco  dicitur  ad  cos  :  «  Ecco 
rclinquctnr  vobis  domus  veslra  deserta  {Mallh. 
xxiii).  j  Translala  cst  enim  ad  gentes  gralia  Spiri- 
lus  sancti,  lraiislal;c  sunt  ad  geiilcs  solemnitalcs, 
ct  pontifex  ,  non  imagiiiarius  ,  sed  verus,  sccundum 
ordincm  Mclcbiscdccb  clectus;  et  necessc  cst  eum 
vcras  hostias,  id  cst ,  ct  spirilales  ofTcrre  apud  nos 
ubi  xdificatur  ccclcsia  et  lemplum  Dci  a  lapidibus 
vivis,  quiie  csl  Ecclcsia  Dei  viventis,  el  ubi  cst  vcriis 
Isracl. 

CAPUT  XV. 

Sermones  Josue  ud  populum  ,  et  commemorntio  pnC' 
ceptormn  Domim  ci  benfficiornm  ejus  ,  (jmc  collula 
su}il  cis  abuudnnlissime  ub  ipso. 
r 

(Cap.  XXIII.)  8  En  cgo  hodie  iiigrcdiar  viam  uni- 

«  vcrsoe  tcrra;,  ct  lolo  corde  et  loto  animo  cognoscc- 
«  lis  quod  de  omnibus  verbis  quae  Dominus  prccsta- 
«  liirum  se  nobis  esse  pollicilus  est,  unum  noii 
«  pr;T)tcricrit  incassum,  t  et  rcliqua.  (Ca  Auyustino.) 
Quod  dicit  Jcsus  de  sua  propinquanlc  morle  :  Ego 
autcm  rccurro  viam,  sicul  el  omnes  qui  sunt  supcr 
tcrrani ,  in  ea  inlerpretationc,  qua?  cst  cx  IIebr?co, 
invenimus,  «  ingrcdior  viam.  »  Ita  crgo  accipicndum 

-  cst  quoJ  Scpuiaginla  dixcrunt ,  «  rccurro,  »  siciit 
diclumesthomini,  »  doncc  reverlarisin  lerram  unde 
sumptus  es  (GcH.  iii);  ut  sccundum  corpus  dictum 
intclligalur.  Sccundnm  animam  vcro  si  volucriuius 
ila  accipcre,  quemadmodum  in  Ecclesiasic  posilum 

j)  csl,  «  El  spirilus  rcvertctur  ad  Dcum  qui  dedit 
eum  {Eccli.  xii) ;  »  non  arbitror  de  omnibus  posse 
dici,  scJ  de  his  qni  sic  vixeriut  ul  aJ  Dominum  re- 
cUrc  mercantur,  tanqiiam  ad  auctorem  a  quo  creali 
sunt.  Neque  enlm  boc  ct  dc  illis  recte  intclligl  po- 
lcst,  de  quibus  dicilur  :  «  Spiritus  ambulans,  et  non 
revertens  {I'sal.  lxxvii).  »  Iste  autem  vir  sanclus 
Jesus  Kave,  si  non  addidisset,  sicut  ct  omiies  qui 
sunt  super  terram,  nulla  essct  qu;cslio  :  ncquc  cnim 
aliud  de  illo  credcreinus  quam  quod  cum  dignum 
esse  legimus.  Cum  vcro  additum  esl,  sicut  el  oin- 
nes  qui  siint  super  tsrram ,  niirum  si  Iioc  quod 
Latinus  intcrprcs,  «  recurro,  »  posuil,  iion  magis 
4  percurro,  »  vcl  <  excurro  »  dicendum  est,  si  hoc 
potestdici  quodGrsccus  habel  «TroTjoizw,  o:nnes  epini 
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pcn  iirriint,  vcl  (ixcurnml  liiijus  vilrfi  vi;im  ,  nitn  ad  A  <  i^iiins,  ot  ail  :i(l  Josiic  :  Absil  a  nohis  iil  r(']|iK(ua- 


ojiis  fiiieni  pcrvcncrint.  Sc'l  quia  lioc  vcrlMiin  po:,i- 
liini  esl  iiM  parcnlcs  Ucbcccjc  (iiciinl  acJ  servuni 
Abrali.e  :  «  Eccc  Ucbccca ;  accipiens,  rccurrc  :  cl 
sil  iixor  (lomiiii  liii  :  i  iilco  ct  liic  ita  Iioc  vcrhuni 
iiilcrprcl;\liiin  cst. 

(C\p.  XXIV.)  «  H;ec  «Jicit  Dominus  Dcus  Isracl  : 
t  Trans  fluviuin  liabilaverunl  palrcs  veslri  ab  inilio, 
€  Tliarc  palcr  Abiabain  ctiN;icIior;  scrvicrimtqiic 
I  diis  aliciiis.  Tuli  crgo  patnMii  vcstruni  Abrabam 
€  dc  Mcsopolainix'  finibus,  cl  adduxi  cuin  in  lerrain 
«  (llianaan ,  »  clc.  Qiiod  Scpluaginla  inlcrprctcs 
liabciit  :  I  Et  assumpsi  palrcm  ve»lruni  Aijrabam 
(  de  trans  flumen,  et  dcduxi  ciiin  in  oiniicm  icr- 
1  ram.   i  Inlcrprclatio  qusc  cst  cx  Hcbra^o,  habet  : 


<  nius  Domimim,  ct  scrviamus  diis  alicnis.  Doininus 
«  Dciis  noslcr  ipse  ediixil  nos,  ct  palres  noslros  de 
«  lcrra  yl^gypli,  de  domo  servitiitis,  fecilqiic  videnti- 
«  b!is  nobis  signa  ingcntia,  ct  ciistodivit  nos  iii  oiiini 

<  via  pcr  quam  ambiilavimus,  ct  in  cunctis  populis 
«  pcr  qiios  transivimus  :  ct  cjecit  univcrsas  gcnles, 
I  Amorrba,'um  hahilatorem  terrse  quam  nos  inlravi- 
«  miis.  Scrvicmiis  igitur  Domino,quia  ipsc  est  Dcus 
«  nostcr.  Dixilque  Josiic  ad  popiilum  :  Non  poleritis 
«  scrvire  Domino  :  Deus    eiiim   sancliis   et  forlis 

<  .Tmulator  cst,  ncc  ignoscet  sccleribiis  vestris  atque 
«  pcccalis.  Sl  dimiseritis  Dominum  ct  servicritis 
«  diis  alicnis,  convcrlct  sc,  cl  affligct  vos  atquc  sub- 

<  vcrlct,  ctc.   »  Qiiid  cst  quod  divil  Jcsus  ad  popii- 


I  El  induxi  eum  in  tcrrain  Chanaan.  »  Mirum  ergo  B  liim  :  Non  potcritis  servirc  Domino,  quia  Dcus  san- 
si  Scptuaginta  pro  *  terra  Chanaan ,  »  omiiein  ctus  esl?  An  quia  illius  sanclitali  perfecta  servitule 
tcrrani  poncre  volueriinl;  nisi  inluciitcspropbctiam,  quodam  modo  conlcmpcrari  hiimaiKC  fragilitali  im- 
iil  inagis  cx  promissione  Dci  lanqiiam  faclum  acci-  possibilc  cst?  Quo  audilo,  isli  non  soluni  ejus  eligcre 
piatur ,  quod  ccrtissime  futurum  in  Chrislo  cl  in  scrvitutein,sed  etiam  dc  adjutorio  cjus  el  miscricor- 
Ecclcsia  pra'.nuntiabalur  :  quod  cst  vcrum  semcii  dia  prresumerc  dcbiicrunt;  qiiain  illc  inlcllcxit  qui 
Abrahai,noii  iii  filiis  carnis,  sed  in  filiis  promis-  dixit  inpsalmo;  «  Nc  inlrcs  iii  jiidiciiim  cum  scrvo 
sionis  •  tiio,  quia  noiijustificabitur  in  conspcctu  luo  omiiis 

(Ibid.)  €  Transislisque  Jordaneni,  ct  venistis  ad  «  vivcns  {Psul.  cxlii).  »  Isli  aulem  dc  se  potius 
I  Jcricho,  pugnavcruiitqiic  contra  vos  viri  civllalis  prxsumcre  dclegerunt,  quod  Deo  possent  sine  ulla 
«  cjus,  »  ct  rcli(|ua.  Et  beliavcrunt  advcrsus  vos  olTcnsione  scrvire,  ut  j;iin  tunc  incipcrcnt  qiiod  de 
qui  habilabaiil  Jcricho  :  qii;eri  polest  quomodo  id  illis  cxprcssit  Aposlolus  :  <  Ignoranlcs  cnim  Dci 
vcruin  sit,  ciini  clausis  porlis  se  murorum  ainbilu  jusliliam,  ct  siiain  volcnlcs  coiisiiUicie,  jiislitiu;  L'ci 
tantummodo  lucrcntur.  Scd  rccle  diclum  osl,  quia  non  sunt  subj(!cti  {Row.  \).  »  Iia  cis  jam  lex  sub- 
et  claudercadversum  lioslcmporlas.ad  bcllum  pcr-  intrabat,  ut  abundaret  dcliclum,  ct  poslea  siiper- 
tinet,  non  cniiii  miscriint  h^gatos  qui  posccrcnt  pa-  ^  aluindarcl  gralia  pcr  Domimim  Chrislum,  (lui   finis 

cst  Icgis  ad  jusliliainomni  crcdenti.  (Iuid.)  «  Tcstcs, 
«  inquil,  vos  cslis,  quia  ipsi  vobis  elegerilis  Domi- 
i  niim  lit  scrvi:ilis  ci.  Ucspoiidcruntque,  Tcslcs. 
«  Nuiic  crgo,  ail,  aufcrtc  dcos  alicnos  dc  incdio  ve- 
«  slri,  ct  inclinale  coida  vcslra  ad  Domimim  Dcuin 
«  Isracl,  «  ct  rcliqua.  Qiiid  cst  qiiod  ait  idcm  Jesus 
loqucns  ad  populum,  El  nnnc  circum  auferte  dcos 
alionos  qul  suiit  in  vobis,  cl  dirigitc  corda  vcstra  ad 
Doniinum  Doiini  Isnicl?  Non  cnim  CiCiIciuIi  siuit  ad- 
luic  habuisso  apud  se  aliqua  gonliuin  simulacra,ciim 
siiporius  eorum  obcdiontiam  pnrdicavcrit  :  aut  vero 
si   habcronl,  post   lanl;is  logis  comminaliotics,  illa 


ccm.  lliidc  si  dictiim  cssct  :  rugnavcnint  advorsum 
vos,  falsum  csscl ,  ncquc  enini  bclliim  continuas 
pngnas  liabct  ,  scd  aliquando  crebras,  allquando 
raias,  aliquando  niillas.  UoIIum  cst  tamcn  quando 
est  (|uodanimodo  arniata  disscnsio. 
(IiiiD.)  «  Misiijuo  aiile  vos  crabronos,  el  cjeci  eos 

<  de  locis  suis,  duosquc  legos  AmorrlKvorum  ,  iion 
«  iii  gladio  et  arcu  luo  :  dedique  vobis  lcrram  in 

<  qiia  iion  lalioiaslis,  ct  urbcs  qiias  non  ;r(]ilicaslis, 

<  ut  babilarctis  iiicis,  viiicas  ct  olivcta  (pi:c  non 

<  plantaslis,  »  ct  rdiqua.  Quid  est  qiiod  intcr  Cictora 
quai  Jesus  Nave  crga  Israclitas  Dojiiinum  focissc 


commcmoial,  dicit  :  Misil  ante  vos  vospas  ct  oj(Tit      cos  prospora  so(iiioroiUur,  cnm  sic  in  oos  viiidicatmn 
cas  a  facio  vostra ;    qiiod  otiam  iii  libio  S;ipionli;r  t)  sil,  qiiod  uiius  coriim  do  analhomalc  furluin  focor  t. 


logilur  {cap.  xii),  iioc  tamon  uspiam  faolum  ossc  in 
his  qu;e  gcsla  sunl  invcnituv?  An  forlc  translalo 
\erbo  vespas  inlolligi  voluit  acorriir.os  timoris  acu- 
leos ,  qniliiis  quoiiainmodo  volanlilius  rumoribus 
pungolianlur,  ul  fngcrciil,  aiil  aoroos  5-pirilus  occiil- 
los,  quod  iii  psalmo  dicit,  <  por  angolos  malignos 
{Paal.  i.xxvu).  iNisi  fortc  quis  dicat,non  omnia  qua^ 
f;i(  la  smit  esse  conscripla  ,  cl  hoo  qiioipic  visibililcr 
faotiim,  iil  voras  vospas  volit  inlclligi. 

(Ibid.)  «  Eligilo  hodio  quod  placot  cui  sorvirc  |)0- 
«  tissimum  dobcatis;  utruni  diis  quibus  servicrunt 
t  p.uros  vcslri  iii  Mcsopolamia,an  diis  .\morrh;\(>- 

<  iiim,  in   qiiorum  torra   Ii:ibilalis.  Ego  aiitcin  ct 

<  doiiuis  nica  Se>r\ioinus  Doinino.  Uesponditquo  po- 


Doniqiie  Jaoob  dixit  Iioc  ois  q:ii  cum  illo  cxiorant  (lc 
Mcsopolamia,  uLi  sic  idola  colobanlur,  ut  ol  Ilachol 
patorna  furarotur  {Ceti.  wxi).  Scd  posl  illam  adino- 
nilioncm  Jacol»,  (lodoninl  qu;T  habobant  :  unde  np- 
paruil  hoc  eis  ila  dioliim  csso,  quia  sticbal  cos  ha- 
boic  illc  qui  dixerat.  Nunc  vero  post  hanc  admoni- 
tionom  Josu  Nave  nullus  lale  .aliquid  prolulii.  Ncc 
tamcn  puiandiim  csl  lioc  illiim  inanilor  i>r;ecopissc ; 
non  oniin  ait  :  Et  luiiio  aufcrle  doos  alionos  si  qui 
sunl  in  vobis;  sod  omnino  laiiquain  scioiis  cssc, 
«  qui  snnt.  >  inquit,  «  in  vobis.  »  Proinde  prophcia 
sanclus  in  cordibus  corum  csse  cernobat  c(igilalio- 
nos  do  D.o,  alion.s  a  Doo,  ot  ipsas  admoiiobat  au- 
fcni.  Quisqui^  onim  talcm  cogilal  Dcum  qiialis  l)oy 
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csl  Dous,  aliemiin  Douin  utiqiic  ol  fiilsuin  iii  cogila-  A  qni  cullii  pelriui   cuiu  illo  cliam  scpiilli   suut,  ut 


lionc  porlal.  Quis  csl  aiilein  qui  sic  cogilel  Douiu 
queuiaduioiium  ille  csl?  Ac  por  hoc  reliuquelur  (ide- 
libus  qiiaudiu  pcrcgrinalur  a  Douiiuo,  auferre  a 
corde  suo  irruenlia  vana  plianlasinala,  quaj  se  co- 
gilanlibus  ingcrunl,  vclul  lalis  aul  lalis  sit  Dcus, 
qualis  ulique  iion  csl,  el  dirigcre  cor  ad  illuin  fide- 
liler;  ut  qncina.dmodum  el  quanlum  iiobis  cxpcdire 
iiovil,  ipse  se  insinuet  per  Spiritum  suum,  donec 
assuuialur  ouiue  mendacium;  undc  dicluin  csl  : 
I  Umnis  hoino  mendax  {Psal.  cxv).  »  El  liansacla 
uon  solum  impia  falsilate,  veruin  cliam  ipso  specuio 
et  senigmate,  facie  ad  faciem  coguoscainus,  sicut  el 
cognili  sumus;  quemadmodum  Aposlolus  dicil  : 
€  Videmus  nunc  per  speculum  in  senigmate,  tunc 


profunduiii  mysterium  dcnionslrareiit  poslcris  pro- 
fulurum.  Sic  ergo  el  istimi  lapidem,  quanqiiam  vi- 
sibiliter  slatiiluui,  spiritaliler  debemus  accipere  in 
testimoniiim  futurum  Jud:eis  infidelibus,  hoc  est, 
montieiilibus,  de  quibiis  dirit  psalmus  :  «  Ininiici 
DoMiiiii  iiienlili  sunt  ei  {Psut.  i.xxx).  »  Neqnc  euim 
fnislra  cuui  jam  Dei  famuius  Mnyses,  vel  potius  per 
eum  Deusdisposuissetad  populiim  tcstamcutuinquoJ 
in  arca  crat,  qua*.  dicta  est  arca  tcstainenti,  et  in 
libiis  logis  tanta  sacramentorum  cl  pr:ccoploiir:n 
mulliplicitate  consciiplis,  tamcii  etiain  liic  dictum 
est,  «  Disposnit  Jesus  ad  populum  testameniiim  in 
die  illa.  >  Repctitio  quippc  teslanienli  Novuni  Tc- 
siamentum  significat,  qiiod  significat  ct  Dculerono- 


aulcm  facie  ad  faciem ;   nuiic  scio  cx  parte  ,  lunc  B  miuin,  quod  interpietalur  sccnnda   lex,  quod  signi- 

autemcognoscam  sicutetcoguitus  sum  (/  Cor.  xiii.) »      ficajit  et  prioribus  confraclis  tabula  rcnovatae.  Miiltis 

TAPllT  XVI  enim  modis  significandum  quoJ  uno  modo  implen- 

duin  fuit.  Jain  vero  quod   suli   lcrebintho  stalutus 

De  co  quod  percvssH  Josne  foedus  coramDominoinSi-      csl  lapis,  Iioc  siguifical   quod  virga  ad  petram   ut 

cltem,  scnpsUijue  omma  verba  jwderis   in  volumme  n  o  r 

leijis  bei  ei  posuit  super  lapidem  grundem  et  subter      " " "" 


qucrcum  qutc  erat  in  sanctuario  Domini. 
(Ibid.)  «  Percussit  igilur  Josue  in  die  illo  foedus; 
proposuit  populo  pr^cepta  atque  judicia  in  Si- 
cliom  :  scripsitque  omnia  verba  ha;c  in  vohimiiie 
logis  Dci  :  et  tuht  lapidom  pergrandem  ,  posuitque 
eum  subter  quercum  quae  erat  in  sanctuario  Doi, 
«  et  dixit  ad  omnom  popuhim  :  En  lapis  isle  erit 
«  vobis  in  teslimonium,  quod  audieril  omnia  verba 
«   Domiiii  quae  loculus  est  vobis,  ne  forle  poslea  ne 


aqua  produeret,  qiiia  neque  hic  sine  liguo  statutus 
est  lapis.  Ideo  autcm  subter,  quia  non  fiiisset  iu 
cruce  exallatus,  nisi  huaiilitatc  subjectus  :  vel  qiiod 
illo  len;pore  quod  id  laciebat  Jesus  Navc,  adhuc 
obumbrandum  niyslcrium  fiiit.  Tereiiinlhi  ligiiiim 
mediciualem  lacryinam  exsudat,qnaearbor  a  Septua- 
ginta  interprctibus  hoc  loco  posila  est,  quamvis  se- 
cundum  alios  interpretes  qiiercns  lognlur. 

(Ibid.)  «  Dlmisitque  populum  singulos  in  posses- 
«  sionem  suam.  »  Mirum  est  sane  quod  saltem  in 


«  gare  velitis,  et  menliri  Domino  Deo  vestro.  »  Et  C  novissiinis  suis  vcrbis,  quibus  populum  allocutus  est 


disposuit  Jesus  testamcnlum  ad  populum  in  illo  die, 
et  dcdit  illi  logom  et  judicium  in  Silo,  coram  taber- 
naculo  Domini  Dci  Israel;  et  scripsit  verba  ha;c  in 
libro  legis  Dci  :  et  accepit  lapidem  magnum,  el  sta- 
luil  illum  Jesus  sub  tcrebintho  anle  Domiiuini.  Et 
dixil  Jesus  ad  populum  :  Ecce  lapis  iste  erit  vobis 
in  testimonium,  quia  hic  audivit  omnia  quai  dicla 
sunt  a  Domino,  qmecunque  locutus  est  ad  vos  hodie': 
el  hic  erit  vobis  in  tcstimouium  in  novissimis  diebiis, 
cum  meniiti  fueritis  Domino  Deo  veslro.  Ha;c  verba 
qui  non  in  superficie  tantum  auuiunt ,  sed  aliquaulo 
altius  perscrutantur,  nequaquam  tantum  virum  tam 
insipientem  putare  debent,  ut  verba  Dei  quae  loculus 
est  populo,  inanimem  lapidem  audisse  crediderit  : 
qiii  etiauisi  ab  artifice  in  hominis  similitudinem  elfi- 
gialus  esset,  iiiter  illos  utique  deputaretur,  de  qui- 
hus  in  psalmo  canitur  :  «  Aures  halicnt,  et  non  au- 
dient  {Psal.  cxiii).  »  Neque  enim  idola  gentium  au- 
rum  ^l  argenlum  sola  non  audiunt,et  si  lapidoa  sint, 
audiiint.  Sed  per  hunc  lapidem  profecto  illum  sigiii- 
ficavit  qui  fuil  lapis  oflensionis  non  credentibus  Ju- 
d;cis,  et  pelra  scandali;  qui  cum  rcprobaretur  ab 
sedificonlibus,  factus  esl  in  caput  anguli ;  quem  pr;e- 
figuravit  etilla  pelra  qux  potum  silicuti  populo  ligno 
pcrcussa  profudit;  de  qua  dicit  Apostolus;  <  Bibc- 
banlautem  de  spirilali  consequente  eos  petra,petra 
aiitem  erat  Christiis  (7  Cor.  x).  5  Unde  el  cultellis 
petriuis  populum  circumcidit  isle  ductor  egrcgius  : 


]) 


Josue  homo  Dei,  nihil  oos  objurgavit,  ox  co  quod 
his  genlibus  pepercci  unt  quas  Dominus  usque  ad  in- 
lernecioncm  cum  anathem;tte  perdendas  esse  pr;v- 
ccpit.  Sic  enim  est  scriptum :  «  Et  factum  est,  post- 
quain  invaluerunt  filii  Israel,  et  fecerunt  Chanana;os 
obedientes,  cxterminio  autem  eos  non  exterminave- 
ruiit  {Jos.  xvii).  »  Nam  primo  eos  id  non  poluisse 
Scriplura  leslata  est;  sed  nunc  posteaquam  prseva- 
hieruut,  ita  ut  faccrent  obaudientes,  quod  non  eliam 
exlerminavcrunt,  iitiquc  contra  praeceptum  Domiiii 
faclum  est,  quod  non  est  cuiquam  faclum  cum  Jcsus 
exorcilum  ducerct.  Cnr  ergo  non  eos  objurgavit  al- 
hiciitione  novissima,  qiiod  in  iioc  Domini  praecepta 
noglexerint?  An  forte  quod  prius  dixit  eos  Scriptiira 
iion  poluisse,  utique  antequam  praevalcront,  eiiam 
cum  prajvaluissont  limuisse  credendi  sunl,  ne  forte 
paratis  obedire  si  parcerenoluissent,  acrius  eos  ad- 
\ersum  se  ex  ipsa  despcratioue  pugnare  compelle- 
rcnt,  et  eos  superare  non  possont.  Ilunc  ergo  cis 
humanum  liinorem  Domiiuis  noluit  iiupiilare,  elsi 
apparet  in  eo  qiia^dam  subdefcctio  fidei,  quse  si  fortis 
in  eis  esset,  ea  sequcrontur  quse  ipsum  Jesum  bel- 
lanlcm  sccuta  sunt.  Quia  vero  iion  in  eis  tanta  fides 
fuit,  eliam  cum  adversariis  suis  praivaluissent,  pu- 
gnare  cum  eis  usqiie  ad  internccionem  eorum  tiuioie 
non  ausi  sunt,  Quem  timorem,  ut  dixi ,  non  de  ina- 
litia,  neque  de  superbia ,  vel  conteinplu  pRa;cepti 
Dominici,  acA  do  animi  iufirmilate  vcuiontom,  noluit 
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cis  Doiiiiiuis  iniiMilaro,  cum  eis  pcr  Jesimi  iio\issiiiia  \  sia,  iiilcr  c;clera  iliviiia  saiiclionis  vti-ha,  a  iiiiillilii- 

loqucrcUir.  UiKlc  cl  Aposlulsis  :  <  Alcxaiificr,  iiupiil,  diiic    rilioniiii    iiiiiiislronini  Cliri^li   iii  sacriiniciilo 

.-ciarius  miilta  iiiala  iiiilii  oslcndil;  re.ldcl  illi  Domi-  iiiiss;i'  :  lliccsl  calix  Novi   Tcsliiiicnli  in    iiico  san- 

niis  sccimdiini  opcra  ipsiiis  (// 7im.  iv).  i  Dc  illis  giiinc,  ipii  pro  vo!  is  ct  pro  nr.iliis  cflimdcliir  in  re- 

aiitcm  qni  euiii  pcriclitantcm,  non  iiiaiilia,  sed  limorc  missioiiem  pcccatorum.  Ifacc  quoliesciinqiie  feccrilis, 

dcserucrant,  ila  loculiis  est :  «  In  priina  mca  dcfcn-  \n  mci  niemoriam  fadctis. 


sione  nenio  milii   a(!fiiil,  scl  oniiics  me  dcrcli<itie- 
ruiil.  Non  illis  tniputctur  {IbiiL).  » 

CAPUT  XMI. 


(liiiD.)  «  Scrvi\itqiic  Isracl  Doinino  ctinctis  diehns 
i  Josue,  ct  senioniiii  qiii  lo;igo  vixcriiiit  tcinporeposl 
«  Jusiie.el  qni  iiovcranl  omnia  opcra  Doiiiini  qua;  fc- 
I  ccrat  in  Isracl.  »  {Ex  AdamanUo.)  Bcatiis  is  qui  h\ 
dicliiis  Jcsu  scrvit  Domiiio,  qiii  vcrlio  cl  sapicntia  cjcs 


Dc  mnrli-  Jome  el  .sepnltura  ejux,  el  de  morte  Klenzar 

el  .tepnlturaejus;  ucc  uonei  de  osnibns  Joxepli  Irans-  .....  .         , 

lalis  dc  .Kfniplo  et  scpullis  in  Sichcm.  in  parte  aijri  illuininatiir.qui  pra^ccplis  cjns  illuslralur,  qiii  cx  do- 

<//(cm  emeral  Jacoba /iiiis  llcmorpalrisSicltcm  ccn-  ctriiiacjiisaccipitluincnscicntia;.  Sccundolamcn  loci» 

tum  novellis  ovibus.  ^^  ^Hp  ^^^^^  |,yj,g  ^gj  bcatirs,  qiii  in  diebiis  setiioriiiu 

(Ip.id.)  i  Kl  post  IiX'c  mortiius  cst  Josnc  filiiis  Nun,  qni  fucrunt  post  Jcsum  senit  Doiiiino.  Seiiiorcs  (|iii 

I  scrviis  Domiiii,  ceiiliim  cl  dcccm  aiinorum  :  scpe-  B  yel  cum  Jcsu  vcl  posl  Jcsum  fiicrunl,  qiii  siml  alii 

t  licniiil^iuc  cuiii   in   (inibiis  posscssionis  sua!,in  nisi  aposloli,  qui  el  ipsi  scriptis  ci  praiceptis  siiis 

i  Tliannathsirc,  qu;c  sila  csl  in  inontc  Epliraim,  a  illuminaiit  corda  nostra,  et  faciunt  etiain  ip.-.i  dies 

i  scptenlrioiiali  p:irte  montisGaas.  »  In  qiiibusdam  qiiosdam  in  nobiscx  illa  liicc  qMam  ipsi  cx  vcra  liice 

vivil  Jcsiis,  iii  (iuibiisdamvcro  dcfimctiiscst.  Iii  1'aiilo  pailicipati  simt,  vcnieiitos?  Qiii  crgo  illi:mi;iatiir  et 

vivit  Jcsiis,  ct  in  Pctro  ct  in  illis  omniiius  qiii  mcriio  in.^lniilur  ex  aposlolorum  pra>ccptis,  ct  ad  scrviiium 

possiml  diccrc  :  <   Vivo  autcm,jam  non  ego,  vivit  Domini  aposlolicis  rcgiilis   inslriiiliir,  istc  esl  qui 

v.;i()  Clirisliis  iii  me  {Cal.  ii).   Mihi  autem  vivcrc  servire  dicitur  Doinino  in  dicbus  seniorum  qui  fuc- 

Clirisliis  cst,  el  mori  liicriiin(PAi/ip;).i).»Inisliscrgo  ruiit  post  Jcsum. 

lalibiis  Josus  mcrito  vivcre  dicilur.  In  qiiibus  autcm  (Iuid.)  <  Ossa  qiioquc  Joscpli ,  qiuc  lulcr.int   filii 


dcfunclus  est  Jesus?  lii  illis  siiie  dubio  qui  sa;pc 
paMiileiido,  ct  iterum  dcliiiqucndo,  velut  insultarc 
morti  Jesu  diciintur,  dc  qiiibus  scribens  ad  llcbriros 
dicit  Apostoliis  :  <  Kiirsiim  cnicifigcitcs  sibimclipsis 
Filium  Dci,  ct  oslciiliii  liabciilcs  {llebr.  vi).  »  Scd  ct 


j  Israel  dc  JCgypto,  sepelicruiit  iii  Siclicm,  in  parte 

<  agri  qucm  emerat  Jacob  a  filiis  Ilcmor  palris  Si- 

<  cliein  ccntum  novcllis  ovibus,  et  fuit  iii  possessio- 

<  ncm   filiorum  Joscpli.    »    Nolandiim  autcm  qiioil 
Joscpluis,  hisloriograpliiis  Juda-onim,  de  Josopli  ct 


ipse  Domiiius   in   Evangcliis  de   hoc  dislinctionem  C  f,.ai,.i|,„5  pjug  j^  Aiiliquitatnm  libro  secundo  ila  ine- 

|)iilclicrrimam  dedit,  cnin  dicit  :  <  Qiiicunqiic  con-  niinit,  diccns  :  Mortuus  cst  autcin  cl  ipse,  ciim  vi- 

fcssiis  mc  fiicrit  coram  homiiiibiis,  et  ego  coiifilchor  xissct  aimos  cciitum  et  dcccm,  virtiitc  niirabilis,  ct 

cuin  coram  Palremco,  qiii  iii  cadis  cst.  Qui  autcin  omiiia  rationcdisponeiis,  potcslalciuqiie  suam  huini- 

negavcrit  mc  coram  honiiiiibiis,  cl  rgo  negabo  cum  lilcr  ageiis.   Qiiotl    utique    hiijusmodi  fdicitalis  ci 

corani  Palre  nico  {Matili.  x).  »  Vidislis  qiiia  coiifi-  causa  fuil  apud  ..F.gyptios,  cl  aliundc  scilicct  vcnien- 

lcntes  in  siMiictipso  dixil  (oiilileri,  qiiasi  ipsc  in  cis  lcs,  cl  talcm  (|iialcm  diiduiii  diviiiuis,  passo  caluni- 

vival  ct  oiuMctiir  opcia  vil;v.  In   liis  aiitcin  qiii  ne-  niam.  .Morliii  sunl  ciiam   cjiis   Iralrcs   fclicilcr  iii 

gniit,  noii    tciiiiit  camdem  vcrbi   similitiulincm,   ut  /Kgyplo  coiivcnicntcs,  quoruiu  corpora  posl  vitan» 

diccrcl,  qiiia  qui  ncgavcril  in  mo,  et  cgo  negabo  in  iliorum  rcportantcs  eorum  postcri,  in  IIcl;ron  scpe- 

cum;  scd  qiii  ncgavcrit  mc  coram  lioininibiis,  ct  ego  liorunt.  Ossa   vcro   Joscph  novisNimc,  qiiando    llo- 

negabo  ciim  corani  Patic  mi^o ,  »  iit  oslcndcrcl  (|iiia  I  r.v  i  cgrcssi  siint  cx  .Kgyplo,  in  (ilianan;cain  rcpor- 

qui  iicg;it  qiiilcm  sc,  cxlia  i|)sum   cst;  qiii    aiilcm  ia\cnmt.  Sic  ciiiiii  cos  coujuravcnil  Joscpli.  Myslice 

cuniitctur,  in  ijiso  esl.  Quod  aulcm  mors  Jcsu  post  aulcm  ossa  Joscph  significant  morteui  Ucdemploris 

Oeiituin  etdeccm  annos  es.sc  commcmoratiir,  ostcn-  noslri,  (|iicm  vcri  IsraeliLcde  -Egyplo  islius  mundi, 

ditqiiia  pcr  iiiortcm  Chrisli  oiiincs  qiii  inandala  lc^is  ubi  cniciliMis  cst  scciindiim  cariicm,  tollciilcs  trans- 

lirilc  scrvaiit  ad  bcatiludiiiciii  post  fiiiciii  vil;c  pi;c-  fciuiil  iu  Siclicm,  iii  parlein  agri  qiicm  cmcral  J.icob 

laentis  vcnturi  sunt  pcrpctiiam.  Qiiod  ciiim  sepulliira  cciitum  novcllis  ovibus;  cum  passionis  cjus  mcmo- 

jeius  iii  fiiiibus  posscssionis  su;c,  in  Thaimalhsarc,  iii  riain  condunt  in  agro  cordis  sui ;   qualcnus  ad  cjus 

iJonlc  Ephraiin,ct  iii  parlc  inoiilis  Gaas  csse  dcscri-  cxcuipliim   discaiit  fcrrc  laborcs,  el  hal  crc  palicn- 

iliir,  signilicat  (piod   iii    Kcclcsia    catholica  ,   qii;K  liaiii,  opcribiisqiic   hoiiis   iiisislcrc;    quod   i.i^iiilicat 

Jsscssio  Christi  est,  ct  ubi  fniclus  virliiliim  gi^iii-  Sichcm,   qui    iiilcrprclalur    hiiincrus.    Iluiic    crgo 

ir,  quolidic  passionisChrislimciilio  iiiimcroscal(|iie  agrum  Jacob  iiostcr  cciiliim  novcllis  ovibus  in  pos- 

[lobiliicr  cclcbralur.  Thaiinath  vero  civilas  Jcsu  iii  scssioncm  cmiL,  (piia  prolio  sanguinis   sui  |H)sscdil 

ribii  Kphraiin  ct  in   Ga;is    nioiilc  sita   cst,  in  ciijus  Kcclcsiam,  ubi   iio\cllas   ovcs   ipi.c  asccndcrunl  do 

cptciiirioii;ili  plaga  scpiilliis  cst  Jcsiisfilius  Navc,  ct  lavacro  habct,  iil  lial  cciiuiin  ovium  paslor  cum  an- 

jpsqiie  ho.lic  jtixia  vicuin  Thaiman  scpulcrum  cjus  gdicas  aliiuc  humanas  iii  sua  polcslalc  rciincl  cau- 

asigiic  uioiistralur.  Iiilciprclaliir  aulcm  Thaniialh-  las. 

»aic  luiuicnis  opciiinonli  iio^i.  Kt  (luolidic  iit  Kcclc-  (luii>.)  <  Klcazar  (luoquc  filius  Aaroii  mortuus  csl. 
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«  et  scpeliciiml  cum  in   Gabaalh  Phinces  filii  cjus,  A  necessario  subscqucbatur  Novi  Tcslamcnli  sacenlo- 

.  qu;e  dala  esl  ei  in  monle  Ephraim.  t  Quod  aulem  tium,  u'.i  Agni  innnacuhili  caro  et  sangiiis  in  sacris 

Josuc  morluo  Elcazari  consc<iuenler  niors  mcmora-  altarihus  quolidic  ofrcrlur,  et  fidehum  orc  in  pastuin 

tur,  significat   quod  posl  passioncm  Rcdcmptoris  aniinanim  suarum  sahibrilcr  pcrcipitur;  ut,  umbia 

uoslri  ac  rcsurrcclioncm  finem  acccpit  velus  sacer-  lcgis  reccdente,  verilas  patcat  Evangclii,  per  ipsum 

doiium,  ct  viclimaj  lcgalcs  consummatai  sunt,  cuni  Dominum  nostrum  Jcsum  Chrislum, 


=ES 


BEATIRABil.NI  MAURI 

ABBATIS  rULDENSIS  ET  ARCIIIEPISCOPl  MOGUNTINI 

dOMMEMARIA  IN  EMDM  JUPKPM  ET  8UT1I. 

(ANNO  S-IV.) 


EPISTOLA  HUNDERTI  EPISCOPI  AD  RABANUM. 


Illustri  viro  nieritoquc  insigui  ac  pr.Testantissinio 
t^atri,  Rabano  Mauro,  IIunbektus,  licet  indignus,  in- 
fula  lamen  sacerdotali  pra^ditus  ,  immarcescibiicm 
iictcrna;  sospitatis  in  Chi'isto  Jesu  salulem. 

Legi  littcras  tuas,  dulcissime  frater,  quas  sanclo 
bonKque  memoria',  viro,  Ilaistulfo  archiepiscopo, 
scripsisti  in  fronte  lihri  quem  sudore  proprio  pru- 
dentissimoque  ingcnio  composuisli,  ad  prscdicandum 
In  anni  circulo  popuhim  Christianum  :  qiii  siiavitor 
disputat  de  observantia  Dominici  diei  et  de  festivi- 
fatibus  sanctorum,  ac  fide,  spe  et  charitate,  ncc  non 
de  csetcris  virlulum  spcciebus.  Prsctcrca  legi  ct  alios 
tres  libros  qiios  ad  eumdem  vcncrabilem  virum  fe- 
Cisli,  qiios  placuit  dc  Institutione  clericorum  nomi- 
nari,  qiiorum  primus  de  ecclesiaslicis  ordinibus  ct 
quatuor  cliarisniatilius  divinis  iiarrat.  Secundiis  con- 
tir.ct  de  Oflicio  canonicarum  horaruni,  ct  de  festivi- 
(alibus  variis,  de  jejiiniis  ct  orationibus.  Tcrlius  non 
ignobiliter  instruit  qualiter  discenda  atque  di^se- 
rcnda  Scriptura  divinae  lcgis,  ct  quid  ulililatis  con- 
ferat  ecclesiasticis  docloribns  phiiosophia  humana. 
Quibus  perieclis,  in  quanlum  nostii  ii.genioli  l"u!l  ca- 
pacitas,  intcllexi,  illos  de  omnibus  qux  jieccssaria 
sunt  sanclce  Dei  Ecclesioe  laudabili  ningniludinc  ct 
brevitate  essc  complcxos.  Ccrle  in  vcritate  dico  vo- 
bis  quia  dici  non  potcst  in  quanta  hilaritatc  mcntis 
gratulalns  gratias  egi  Dco,  qui  tam  utile  vas  istis 
in  lemporibus  in  sua  sancta  Ecclesia  babere  voluit, 
ex  quo  i!le  qui  miiiium,  et  ille  qni  parvum  polum 
quferit,haurire  ac  biberc  possit ;  ct  ex  illodie,  faleor, 
iiiultuindosideravi  vcstraifainiliariialisparlicep.sficri, 
Vil  sallem  aliquando  longe  iateqiie  jam  olim  dispersa 
ineruissem  vcstra  accipere  scripta ;  ac  proplcj-ea 
paiicas  direxi  ad  lc  hlleriilas  ,  fralerna  admonens 
lcharitale  ne  menlis  acumen  otio  inerli  lorpere  seu 
t^bdormire  permiltas,  sed  sedulo  quoiidieque  sacras 
scrutando  Scripluras ,  fretus  Patrum  aucloritate 
trxccdenUum  ,  vigil  alque  indefessus  utilisque  in 
•i'>Ci0  Dcraini  scmper  exi^tas;  scriplum   namqiio  le- 


B  gimus  :  Non  polest  civilas  occullari  supra  moniem 
pooita ;  itom  alio  in  loco  :  Nemo  uccendil  tucernam  , 
et  ponil  eam  sub  modio,  sed  maijis  super  candelabrum, 
ut  luceal  omnibus  qui  in  domo  sunl.  Audituin  enini 
habeo,  siipcr  Eplaticum  vos  fccissc  sermonem ,  ac 
supcr  Evangelium  Matthaei  Evangelia ,  nec  non  et 
super  Reguin,  superna  adjuvanle  gratia,  pariterqufi 
veterum  iimitente  auctorilate,  mulla  utiliter  scriben- 
do  dictassc :  quaproptcr,  causa  familiarilalis,  veslram 
obsecro  fraternitatem  nt  mihi  scribere  mihique  tua 
dirigere  stiideas  opuscula,  qiiaj  ex  veterum  ecclcsiii- 
sticorum  sontcntiis,  quasi  flores  ex  divcrsis  pratis 
elccti ,  domum  Domini  ornant  et  quemcunquc  se 
amantem  decorant;  dcniqiie  ,  quia  postulata  mihi 
credo  quod  conccdas,  mitto  membranas   in   qiiibus, 

C  opto,  eos  primum  suscipiam  libros  quos  supcr  Epta- 
ticum  vcslrum  composuit  ingcnium.  Non  tamcn  pro- 
ptcrca  ista  posco  quasi  desint  nobis   istius  opcris 
scriptores  :  habemus  namqucOrigenem,  Viclorinuinj  j, 
Ambrosium,  Ilieronymum  ,    Cassianum,   Isidoruni.j 
Augnstinum,    Fulgentium  ,    atque   pontificcm  insl-j 
gncin  ,  eloquenlissimum   Gregorium  et   cx'teros  Pa« 
trcs,  quorum  nomina  non  nccesse  libi  credimusenu- 
merari.  Qiii  in  tanlum  tuae  sunt  induslriu)   cognili » 
iitveracitcr  illorum  liiiguain  vcslrum  dicorc  possiin 
scrinonem,  cumqiiod  iili  mira  pulclnitudinc  ac  nimia 
longitudine  sermonis  profercbant,  tu  eoriim  vestigia 
sagaciter  prudenlerque  sequcndo,  commatico  mclli- 
fliioquc  comprehendis  scrmonc  :  brevi  enim  exposi- 
tione  succincta,  nt  ail  Isidonis  doclor  egregius,  non 

i)  faciunl  de  prolixiiate  faslidium;  prolixa  crgo  ct  oc- 
cnlla  loedet  oralio  ,  brcvis  et  apcrta  delectat  Ideo 
vestram  deprecor  solertiam  ut  perlcclis  istius  epi- 
sloIi"e  lilleriilis,  ct  si  vcslra  voluntas  ita  oporterejV 
dicaveril,  jubcatis  iilain,  ob  vestr.TC  [nostrse]  invi- 
cem  dilectionis  et  societalis  indicium ,  in  fronte  li- 
belli  poncrc  qucra  mihi  rogavi  a  vobis  rescriberc,  ut 
poscenlis  et  pivTslanlis  pariler  affectus  pareat  etef^ 
fecliis,  Intercedenteiii  pro  nobis  vcstram  beatitudi- 
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ncniDcusDei  FiliHS,(iiii  boiioium  ador  csl  oimiiiiiii,  A  Uiaiii  bciic  valcrc,  dulcis  aiiiicc,  sciiipcr  ojtlo  mcmo- 
pcrpcliio  coiiscrvct  iiicoiiiiiicin.  Ucliiiuias  ,  dilcclis-      rciii  iioslri 


;iiiic,  qiias  flagilasli,  pcr  porlilorem  lioruin  apicum 
iransmisi;  de  rcliquo  scias  nie  ex  iiilimo  incnlis  af- 
fcclu  promplum  scmpcrquc  paralum  in  oimiihiis  (jiiac 
vcstra  pru.'cipcrc  d(,'crcvciil  volimlas  ;  rralcniil;ili'iii 


Salvc,  sancte  Pater,  meritoque  beatus  in  orbc, 
Tu  dccus  es  nostruin,  sanclc  Patcr,  iiicrito. 

Sil  libi  ccrta  Deus,  tibi  cassi^la  Cbri.sliis  Icsus, 
Qiii  tc  conscrvct  scmpcr  iibi<iiic.  Vaic. 


PR.EFATIO 


AD  llLMiEKTLM  tPlSCOPLM  DICTATA. 


l)omino  dilcctissimo,  cl  cullu  sinccrissiinrc  cliari-  jj  ccssit,  editum  constat  :  ila  ut  parlim  Patruni  scnteti- 

l:'.lis  valdcobscqiicndo,  ahiiic  vciicraiido  Patri,  lliin-  tias,  partiiii  cliam  ct  noslii   seiisus  cxigiiilatcm,  ubi 

bcrto  episcopo,  Uabaiius  cxigiius  scrvorum   Dci  scr-  ncccssarium  cxislimavi,  profcrat.  Ycstra  ergo  pru- 

vus  in  Cbristo  salutcin.  dentia  el  eoruni  sapiciiliam  al^pic  cloriuc:iliam    lau- 

Acccplis  litleris  sanctitalis  tuoc,  quas   ad  parvita-  darc,  et  nostram  iiicrliam  ac  ruslicilatcin   siifl"crre 

lcm  mcain  dirigcrc  voluisti,  valile  gavisus  suin,  eo  novit,  scitquc  illam  .\postoli  scntcntiam   ailimplcrc 

(piod  tiiam  solcrtcm  iii  cis  agnoscebam  industriam,  qna  dicil,  SiipporUinlcs  invicem  in  charitate  [F.phes. 

et  in  studio  divinaruiiiLillcrarum  florcns  ingcnium  :  iv) ;  cl  ileiu,  altcr  (dlcrius,  iiKpiil,  oncra    porlalc ,  et 

Uiide  pro  boc  siipplcx  Domino  gratias  cgi  ,  quia    ct  sic  udiniplcbitis  lcgem  Christi  [Gul.  xi).    In  duobiis 

tibi  dedit  in  lcgis  suie  medilalione  dcvotum  habere  ergo  prioriljus  commcnlarioruin  libellis  bistoria  Ju- 

cxcrciliiim,  cl  populo  suo  indc  saliil.rc  percipcrc  d(j-  diciim  scnsu  myslico  cxposita  conliiiclur;  ct  iii  tcr- 

ciimcntiiin.  Igiliir  quia  patcriiilas  tiia  a  nostra  c\i-  lio  Uulb,  quaai  aruiiii  auclorum  liLru  Jadicum  assu- 

guilatc  ad  lioc  aliqiiantiilum  dignala  cst  qujcrerc  so-  tiaiit,  aliqui  vero  seorsuni  ponuiit,    iioii   parva   c.x 

latium,  propler  ainorem  Dci  et  veslram  etiain  1«  co  parte  explanata   invenilur.    H;cc  eigo  rclcgcns,   si 

dilcctioncm  bumilcm,  in  lioc  opcrc  profilcor  nie  vo-  qiiid  iii  cis  congrue  invcneris  cxpositum,  illi  hoc  Iri- 

bis  essc  vcllc  scrvilorcm  ,    ct  boiii   sliidii,  quanluin  C  l^^-^s  a  quo  cst   omnc  bonum;  qua;  aulem  alilcr  in- 

divina  gratia  aiinucril,  bciicvolum   adjutorcm;   Dci  vencris,  nosliic  iiirirmilali  ct  iinpcriliic  inagis  de- 

taiitum  fiat  volunlas  in  prieslando  cfTcclum,  qui  dc-  pulcs  quam  malitiie,  el  pro  Iioc  apud  omnipolcnleiu 

dil  ct  voluntalcm.  De  c;ctcro,  quia  dignalus  cs  mibi  Dcum  piis  oralionibus  intcrvenire  sludeas  ,   ut  cjus 

scribcrc  (piaiciius  nostrum  opuscnlum  supcr   F^plali-  opc  liat  indiiltuni   atque  corrcctum  ,  corani  (luc  no- 

cuiii  libi  (iirigcrcin,  fcci  (luantum  polui,  ct  novissi-  sli;e  iiirirmilalis  nullo  modo  lalct  impcrrccluni,  sicul 

main  parlem  illius,  boc  cst,  supcr  Judiciiin  ct  Rulb,  P.sa!misla  tcslalur  dicens  :  Impcrfectum  meum  vide- 

(luain  ad  inanus  in  pr;csciiti  babui,  tuo  nomini  coii-  runl  oculi  tni  [Psal.   cxxxviii).    Bene  ergo  tibi  coii- 

secratiim  inodo  dircvi.  Prionini  vcro  libroriiin  coi.*.-  vciiil,  rcvcrciidissiinc  Pator,  ul  qiii  in  Ecclcsia  Dei, 

nicntarios  boc  cst ,  Pciitalcuclii  Moysi ,  quos  pctenlc  Dci   ollicio  judicandi   functiis  cs  ,   Judicum    libriim 

sanclo  virn  Freculfo,  non  siiie  laborc  cdidi  ,    jani  inslanlcr  Icgas,  ct  eorum  bona  opcra  atquc  justa  ju- 

sibi  ad  rescribcnduin  transmisi,  qnos  cuin  rcccpcro,  dicia  strenue  iinileris,  poinihjinqiie  Dci  ab   liosliuiu 

«xe:nplar  eoruin  libi  scripluin  dcslinabo.  Jcsu  Navc  cladc  arinis  spiritualibus  dcfcndas,  ci  juxla  docloris 

vero  cxposilioncm   bona;  mcmori:c  Friduricbo,  Tia-  gcnlium  scniciiliam  qua  discipuhim  inslruxit,  solli- 

jcctensis  Ecclcsiic  cpiscopo,    niipcr    traiisniisi  ;  hoc  cilc  vigilcs,  pic  laborcs,  opus  faciasevangclisUi',  iiii- 

simililcr,  nt  iiiibi  rcdditum  lucrit ,    si  Dci  vobinlas  D  nisleriuin  luuin  impleas  :  nt  cum  princeps  paslorum 

esl,  libi  committcre  curabo;  cl  noii  solum  illa,  scd  i-t  Ucx  regum,  judcxqiie  vivoruni  el  morlnornm  ap- 

el  omnia  (iu;i!  ad  vcstram  ulililatcin  a  nobis  pcrvc-  panicril,   siinul  cum  c.elcris  Kcclcsi;e  Dei    sanclis 

nirc  possunt   libcnlissiinc  iiiipcn.Ierc  cogito:  lu  t;!n-  pr;csulibiis  pcrcipias  immarccscibilcm  glorix'  coro- 

tnm  nostram  inlirinilatcm  sacvis  orationihus  cl  piis  nain,  autliasque  ab  ipsa  \erilalo  illud  cvangolicuni 

cxhorlalioiiihus rclcves,  qiiia  noii  soliim  propri;L';vgri-  tcslimonium,  qiio  scrvuin bcnc  laboranlcm cl  lidclilcr 

ludiiiis    niolcstia,  vcriim  cliam  coinmuiiis  pcricuti ,  pcouniam  doniini  siii  cro|jantcm  lanlat  iliccns  :  F.u- 

<liiod  instanli   lcnipore    valide  iinmiin'!  ,    anxiclalc  (jc,  scrvc  bonc  ct  fidclis,  <iuiu  supcr  pauca   jnisli  fide- 

pr;egravatus  siun ;    ac   idco  voslra   oialione  atinie  lis,supra  mulla  tc  constiluam,  intra  in  tjiiHdium  Do- 

omiiipotcnlis  Dci  niiscricordla  inaxiiiic   indigco,  ne  i"'"«    Ini   {Mallh.   xxv).    Cojiis    gaudii  oninipoleiis 

deliciam  iii  Iribul.irionihiis,  in  neccssilatibiis,  iii  pori-  Dcus,  trinilas  ct  iinlivisa  unilas.cuin  saiiclis  angclis 

Ciilis  cl  iii  tciit.ilioiiibus  divcrsis.  Iloc  crgo  scias  (piia  cl  (icclis  animabus  in  ca-lc^li  rc^no  facial  lc  pcrpc- 

opus  (|iiod  libi  transniitto,  noii  l;inlu!ii  cx   iiKijoniui  lisalitcr   csso  parlii  ipcm.  Pcaliaidiiicm  luain  Lciiii 

diclls  qu;c  in  coriini  lihris  conscripla  rcpcri,  sed  cx  valcrc  scnipcr  iii  Chrislo   optanius  ,    s;uicle  P;Ucr , 

iioslvo  laborc,  qiiaulum  divina  gralia  nos  possc  con-  incmorcm  noslti. 
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IP.i 


INCIPIUNT 

COMMENTARIA  IN  LIBRUM  JUDICIM. 


UBEU  PRIMUS. 


CAI»Ur  PRlML.^r. 

Defoqiiod  filii  hrael  post  mortem  Josue  consuluerunt 
Dominum  quis  eorum  dux  conlra  Cliananaos  fieri 
deberet.  Et  de  inlerfectione  Adonibezcch  regis,  et 
cppugnatione  Clianamvorum  ac  urbis  Ilierusulem. 

(Cap.  I.)  Post  morlem  Josue,  consuluerunt  filii 
Israel  Dominum,  dicenles :  Quis  ascendet  ante  nos 
conlra  CliananKCum,  et  eril  dux  belli  ?  Dixitque  Domi- 
nus,  Judas  ascendet ;  ecce  tradidi  terrani  in  manus 
ejus.  Et  ail  Judas  Simeoni  fratri  suo  :  Ascende  me- 
cum  in  sorle  mea  ,  et  pugna  conlra  Chanamcum,  ut 
et  ego  pergam  tecum  in  sorte  tua.  Et  abiit  cum  eo 
Simeon,  ascenditque  Judas,  et  Iradidit  Dominus  Clia- 
nana'um  ac  Pherczccum  in  manus  eorum,  et  reliqiia. 
Iii  fiiie  libii  Jcsu   INave  breviler   narrator  porrexit 


A  tribus  postulasse,  quod  rcdderet,  ciim  ct  illi  in  sua 
sortc  babere  incipercnt  neccssarium. 

Inveneruntque  Adonibezech  in  Bezech,  et  pugna- 
verunt  contra  eum,  ac  percusserunt  Chanana:um  et 
Plierezwum.  Fugit  autem  Adonibezech ,  quem  seculi 
comprehenderunt,  ca;sis  summitatibus  manuum  ejus  ac 
pedum,  etc.  Quis  autem  iste  Adonibezech,  melius 
quam  diabolus  inlelligi  potcsl  ,  bostis  anliquus  et 
inimicus  omnis  justitiac,  qui  regnat  in  Bezecb,  hoc 
est,  in  fulgore  vel  in  contemptu  vano.  Inlcrprctalur 
autem  Adonibezech,  dominus  fulminis.  Et  Apostobis 
de  eodem  anliquo  boste  ita  dicil  :  Ipse  enim  Sata- 
nas  Iransfigurat  se  in  angelum  lucis  {II  Cor.  u).  Tola 
aulcm  cjus  potentia  atque  potestas  vanitas  est,  quem 
fiiii  Juda,  hoc  est,  filii  confessionis,  ac  fdii  Simcoa, 


historiam  quousque  filii  Israel  ad  colendos  deos  alie-  B  hojp  est,  filii  exauditionis,  debellant,  cum  fidclcs  qui- 


nos  declinaverunt ;  in  hoc  autem  libro  ad  ordinem 
redit ,  quomodo  consequeniia  gesta  fuerint  post 
mortem  Jesu  INave.  Non  ergo  ab  illo  tempore  inci- 
pit  liber  quo  populus  ad  colenda  simulacra  defluxit, 
sed  a  prioribus  interpositis  temporibus  quibus  ea 
gcsta  sunt  post  quae  ad  illa  pervcnit. 

Et  faclum  est  postquam  defunclus  est  Jesus,  inter- 
rogabant  (iliihraelDominum,  dicentes  :  Quis  ascendet 
nobiscum  ad  Chananwum  dux  ad  debetlandum  eum  ? 
Et  dixit  Dominus  :  Judas  ascendet  :  ecce  dedi  terram 
inmanus  i;jsi«s.  Ilic  quacritur  utrum  aliquis  homo 
Judas  vocabatur,  an  ipsam  tribum,  ila  ut  solet,  sic 
appellavit  ?  Sed  illi  qui  interrogaverant  Dominum 
post  mortera  Jesu  Nave,  ducem  requirebant;  unde 


que  scuto  fidei  atque  armis  virtutum  conlra  eum  di- 
niicant,  comprebendentesque  eum  coedunt  sunimi- 
latesmanuum  ac  pedum,  cum  primordia  maUc  ope- 
rationis  atque  vesiigia  pravi  exempli  absciiidere  vi- 
rililer  conlendunt,  quatenus  maligni  fraus  elTicaciam 
rcpenlina;  deccptionis  non  inveniat,  cum  vigor  illi 
noccndi  spirilali  dimicalione  auferlur. 

Oppugnantes  ergo  filii  Juda  Hierusalem  ceperunt 
eam,  et  percusserunt  in  ore  gladii,  tradenles  cunctam 
incendio  civitatem.  Et  postea  descendentes pugnaverunt 
conlra  Chananwum,  qui  habitabat  in  montanis,  et  ad 
meridiem,  ct  in  campestribus.  Pergcnsque  Jndas  con- 
tra  Chananaum,  qui  habitabat  in  Ebron  ,  cujus  no- 
men  fuit  anliquitus,  Carialharbe,  percussit  Sisai,  et 


pulatur   unius  cxpressum    hominis  nomen.  Verum  C  Abiman,  et    Tholmar,  atque  inde  profectus  adiit  ad 


quia  non  solet  duces  nominare  Scriptiira,  cum  con- 
stituuntur  ,  nisi  commemorata  eliam  origine  paren- 
tum,  et  constat  post  Jesum  duces  babuisse  populum 
Israel,  quorum  primus  est  Othoniel  filius  Zenez  • 
rectius  intelligitur  nomiiie  Judae  tribum  Judam  fuisse 
significatam  ;  ab  ipsa  cnim  tribu  voluit  Dominus  in- 
cipere  conleri  Chananseos.  Et  cum  populus  de  duce 
inlerrogassel,  ab  boc  valuit  responsio  Domini ,  ul 
sciret  Deum  noluisse  ab  universo  populo  bcllari  ad- 
versus  Chanan:cos.  Dixit  ergo  :  Judas  ascendet.  Et 
scquitur  Scriptura  narrans  :  Et  dixit  Judas  ad  Si' 
meon  fralrem  suum  :  utique  trihus  ad  tribuin.  Non 
eiiim  adhuc  vivebant  illi  fdii  Jacob  qui  dicli  sunt 
Judas  ct  Siincon,  inler  cyeteros  fralres  suos  propriis 
nominibusappellati.  Sed  dixit  Iribus  Judaad  tribum 
Simcon  :  Ascende  mecum  in  sorte  mea  ,  et  bellemus 
in  Chananao,  et  iboetiamcgo  tecum  insortem  tuam. 
»Ianifeslun2  est  auxilium  sibi  tribum  JuJa  a!'erius 


D 


habilatores  Dabir  cujus  nomen  vetus  erat  Cariatse- 
pher,  id  est,  civitas  litterarum.  Ilujus  loci  Josephusin 
libro  Antiquilatum  quinto  ,  ita  meminit  dicens : 
«  Inter  haec  obsederunt  Hierosolymam,  sed  hanc 
quidem  longo  tempore  capientes,  omnes  in  ea  habi- 
lantes  interemerunt.  Erat  enim  eis  valde  gravis  de- 
super  munilio  murorum,  et  loci  nalura  resislendi. 
Unde  caslrametati  sunt  in  Ebron,  et  hanc  capienles 
omnia  inlerfecerunt.  »  Relinqucbatur  autcin  genus 
adhuc  gigantium,  qui  propter  magnitudines  atque 
formas  in  nullo  aliis  hominibus  proximas  ultra  ino- 
dum  miral)iles.  Hactenus  eorum  ossa  monstrantur 
in  millo  his  de  quibus  lides  babebatur  aequalia. 
Quoium  genus  Levilis  praecipue  dederat  luuuus, 
eliam  cum  duobus  miliibus  cubilis  teriain  quoque 
dono  dederant  manto  Moseos ;  hic  enim  fuil  unus 
exploratorum,  quos  misit  Moyses  in  Chananxain.  » 


11:3  COilMLNT.  iN  Uli. 

CA1'IT  II. 

De  eo  quod  Caleb  spopondit  filiam  snam  uxorein  viri 
qui percntcrpl  Carialscplier.  hUijuod  Axa  /ilia  Culeb 
yelil  patrctn  dare  sibi  tcrram  irriijuum. 

(IniD.)  Dixilque  Caleb  :  Qui  percusserit  Cariatse- 
plier,  et  vastavcrit  eam,  dabo  ei  Axam  filiam  meam 
uxorem.  Jam  lioc  cl  in  lihro  Jesu  Nave  cornincinora- 
turn  cst,  sed  wlruin  Jesu  viventc  facluin  sit,  ct  nunc 
pcr  recapitulalionein  repeliluni.an  poslcjus  inorlcm 
poslcaquam  (Jiclum  est,  Judas  ascendet ,  el  coepil 
Judas  debcUure  Chananaos,  in  quo  bcllo  isla  omiiia 
gcsta  narrantur,  inerito  qu;critur?  Sed  crciliijilins 
est  posl  mortcm  Jesu  faclum,  tunc  aulcin  pcr  pro- 
lcpsin,  i(l  est,  perprajoccupalionemcomincmoraluni, 
queinadmoiiuin  el  alia.  Nunc  eniin  cuin  ics  gestic 
advcrsus  Clianana;os  Iriliui  Juda;  exponercntur,  ita 
sc  narrationis  ordo  conlinct,  inlcr  ciclcra  Judae  faeta 
Lelliea,  dc  quo  posl  inorlcm  Jesu  dixeral  Dominus, 
Judas  ascendel. 

Et  postea  descenderunt  filii  Juda  pugnaread  Clia- 
nanwum,  qni  luibilabat  in  motittniis,  cl  austrum,  el 
campcslrem.  Kt  abiit  Judas  ad  Cliananwum  inliubi- 
tantem  in  Ebron,  et  exiit  Ebron  ex  adverso  :  nomen 
autem  eral  Ebron,  Cariatharbe ,  et  percnssit  Sesi ,  et 
Abiman,  et  Chalmi  (ilios  Enach,  et  ascetnlcrunt  inde 
ttd  iuhubitantcs  Dabyr.  Nomen  autem  Dabtjr,  quod 
erat  ante  civitas  litterarum.  El  dixit  Calcb:  Quicuti- 
quc  percusserit  civitatem  litterarum,  el  acceperil  eam, 
dabo  ei  filiam  meatn  in  uxorem.  Conslat  ergo  ex  hoc 
ordine  gcstarnin  rerum  tam  perspiriic,  postinortem 
Jcsu  hoc  csse  facliim.  Tunc  vcro  cuin  civi  ta  tcs  daliv  ipsi 
Caleb  conimemorarcntur,  progressus  cstcx  occasio- 
nc  narrator,  quod  poslca  faclum  csl  pr.neoccupavit. 
Ncc  tamcn  frustra  arbitror  lioc  dc  filia  Caleb  dala 
in  vicloris  pncminm  bis  numcro  Scripturain  com- 
niemoraie  vobiissc. 

Alia  nascitur  qiircstio  dc  filia  Caleb,  quod  in  libro 
Jesu  Nave  sic  de  ilia  dieilur  :  Ef  faclum  est,  cutn 
ingredereturipsa,  ct  consiliutn  habuit  cutn  eo,  dicens: 
Petatn  patrem  tncutn  (fjrum,  et  exclamavit  dc  asino, 
ctc,  ubi  agruin  petit  a  patre,  atque  concessus  est. 
Ilic  autein  :  Et  factum  est ,  iiiquit,  rutn  ingrederetur 
ipse,tnotiuit  eatnOtlionicl,  utpctcrcla  palrcsuoagrutn. 
Scd  in  eo  quod  ibi  diiluin  est,  cum  ittgrcdcretur  ipsa, 
et  bie  dicitur,  cutn  ingrcdcretur  ipse,  nibil  contra- 
riiiin  cst  :  simul  enim  ingrcdiebanlur  viam.  Quod 
vcio  il)i  dicluin  esl,  consiliutn  habuit  cuin  eo,  id  est, 
cum  viro  suo,  dicens  :  Pclam  patretn  mcum  agrum, 
ct  exclainavit  dc  asino  et  petiit :  in  eo  quod 
liabuit  consilium,  ibi  monita  cst  ul  petcret  quoruin 
alterum  ibl  dictum  est,  alterum  hic  :  utrumquc 
autoin  ila  dioerclur,  Et  consilium  habuit  cum  co, 
diccns  :  Pclatn  patrctn  mcum  agrtim  :  ille  autcm  ino- 
nuil  eam,  et  exclamavit  dc  asino.  Porro  autem  quod 
ibi  agrum  refcrlur  pctiisse,  nec  nomen  ipsius  agri 
taeilumcst;  bic  vero  cuin  agrum  pcicrc  monila 
fuerit  a  viro  suo,  non  agrum  potiisse  dicilur  ciamans 
de  subjugali,  quod  ibi  dictum  dc  asino ,  scd  rodcm- 
piioncin  aqn;p  eo  quod  in  terram  auslri  fuissct  tra- 
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A  dila.  Unde  nunc  subdilur  :  Qu(e  cum  suspirasset  se~ 
dens  in  asino,  dixit  ei  Calcb  :  Quid  habet  f  Al  illa 
rcspondit  :  Da  milii  benedirtioncm,  terratn  arenlemde- 
disti  milii;  da  et  irriguam  aquis  ?  Dcdit  ergo  ci  Caleb 
irriguam  superius  et  irriguum  inferius.  Spirilualilcr 
aiitcin  aniina  superasinam  sedit ,  ciuii  irrationabili- 
biis  carnis  sua;  motibus  anima  pra:sedit,  quic  suspi- 
rans  a  patrc  terram  irri:^nam  peiil,  quia  a  creatore 
noslro  cuin  magno  gemitii  quj;renda  lacrymarum 
gratia.  Sunt  namquc  nonnulli,  qui  jam  in  dono  per- 
ceperunt  libcre  pro  justilia  loqui,  o|i[»rcssos  lucri, 
indigenlibiisposscssa  Iribuere,  ardorom  fidoi  habcre  ; 
sed  adbiic  graliam  lacrvmarum  non  b:i!)ent.  Ili  ni- 
inirum  terram  aiistralcm  ct  areiitem  habenl ,  sed 
adliucirrigua  indigcnt,  quia  in  bonis  opcribus  positi, 

H  qiiiLus  magiii  atque  fcrventes  sunt.oportctnimirum, 
ul  aul  timorc  siipplicii ,  aiit  amorc  regiii  coelcstis 
mala  cliain,  qu;c  antc  perpelravcrunl,  deplorent.  Et 
licct  in  mullis  speciebus  compunctio  dividatur, 
quando  singulae  qua;que  a  poenitentibus  ciilpae  plan- 
guntiir  ;  uiidc  cx  voce  qiiO(|ue  p(^nnitonliiiin  Jorc- 
mias  ait  :  Divisiones  aquarum  deduxit  oculus  nteus 
{Thr.  iii).  Principalilcr  tainen  compunctionum  genera 
duo  siint,  qiiia  Deum  siticns  animapriiis  timore  com- 
piingitur,  post  amorc ;  priiis  eniin  scse  in  lacr^mis 
allicit,  qiiia  diiin  maloium  siiorum  rccolil,  pro  his 
perpeli  siipplicia  ictcrna  perlimescit.  .\t  vero  cum 
longa  moeroris  anxietudine  fuerit  formido  consiim- 
pla,  quicdam  jam  dc  pnesiimptionc  veni;c  securitas 
nasciliir,  in  amoreipic  ca^Ieslium  gaudiorum  animus 
innaminalur;  etipii  prius  flcbat  ncducerelur  ad  siip- 
plicium,  postmodum  nere  amarissime  incipit,  quia 
differtiir  a  rogno.  Contemplatur  eteniin  mens,  qui 
siiit  illi  angelorum  cliori,  (pi;e  socielas  sanctorum 
spirituiim  ,  qii;c  m:ijcstas  inlcrmc  visionis  Dei,  ct 
amplius  plangit  ,  quia  a  bonis  perennibus  deest , 
qiiain  prius,  cum  mala  ;clcrna  meluebat  ;  sicqiic  fit, 
ut  pcrfccta  coinpiinclio  formidiiiis  Irailal  animo 
piinctioiiem  dilcclionis ,  qiiod  bone  in  liac  sacra  ve- 
raciqiie  historia  figiirata  narrationc  describilur.  Quia 
ergo,  iit  dixi.dtiosunt  compunctionis  gi-ncra.dedit  ei 
pater  siius  irriguum  sii|)crius  ct  irrigiium  inferius. 
Irrigiiiim  qiiippe  siipcriiis  arcipit  anima,  ciim  sose 
laervmis  ea-loslis   dcsidorio  rosui  allligil  ;  irriumim 

yv  vero  inforius  accipit,  ciim  inforni  siipj^licia  flcn 'o 
pertimescil,  el  quidein  prius  inferius  ac  posl  irri- 
giium  siiporiiis  (laliir,  sod  (piia  oomi>;inolio  an  oris 
dignilalo  priccminol,  nocossc  liiit  iil  piius  inigu  m 
siiporius,   ct  post   irriguum  infcrius  comineii:or.; 

debuisscl. 

CAPIT  1!I. 

Quod  fiHi  Cina-i  cognati  Moii.u  drsrcndcrunl  dc  ciii- 
tale  Palmarutn  ciim  filiis  Juda,  ct  hubitavcrunt  cum 
eis,  et  quod  Judas  montana  posscdit,  ncc  potuit 
dclere  habitalorcs  vallis. 

(IiiiP.)  Eilii  autcm  Ciiuri  cognali  .Woi/si  dcsccndc- 
runt  dc  civitalc  Palmarum  cutn  (iliisJuda  in  dcscrlum 
sortis  ejus,  quod  cst  ad  mcridicm  Arad ,  ct  habitarc- 
runt  cvm  co.    Hinc  Joscphiis.  «  Dcdorunl  aulem  ct 
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(iliis    Jclliim   M.iiiiuiiila)  ,   (jui  fuil   gencr  Mosoos,  A  Nave.  Ipsa  eslcuini  Jo!)us,  qua;  Ilicriisalcm.lJeo  diui; 
tcrrani  atl  possiclcndiini  :  nani  paUiani  rclinqucnlcs 


sociili  snnt  cos,  cl  liurunl  in  dcscrlo  cmneis. 

Ccpilque  Judus  Gazam  cum  finibus  suis,  el  Asca- 
lonem,  alque  Accaron  cum  terminis  suis.  l^uitque  Do- 
minus  cum  Juda,  ct  montana  possedit.  Nec  potuit 
delcre  liabitatores  vallis,  quia  falcalis  curribus  abun- 
dabant.  Dederuntfjuc  Caleb  ilebron  ,  sicut  dixerat 
Muijses,  qui  delevit  ex  eo  tres  filios  Enach.  Quod  in 
lilro  Jesu  Nave  ,  cuni  illuin  locum  iractareiu  ,  ubi 
scripluin  est:  El  dcdit  Doniinus  Isracl  omnemterram, 
cuin  iniiilas  ejus  parlcs  nonduni  possidercnt,  dixi 


islaitriljus  rcnianserunt  ad  tcinpluin  Doinini,  qnaiwlo 
CLCtLMLC,  cxcepta  Lcvi  ,  qu;c  sacerdolalis  luit  el 
lcrras  in  divisioneni  non  acccpit  ,  scparavcrunl  sc  a 
regno  Juda  cum  Jeroboam.  Intclligcndum  cst  crgo, 
a  Jada  quiiiem  civilalem  caplain  et  inccnsain,  inter- 
fcclisqui  illic  rcpcrti  fiierant,  sed  nan  onincs  Jcbu- 
s;w)S  exslinctos ;  sive quia  erant  cxtra  illam  civilateni, 
sive  qiiia  fugere  polucrunt :  quos  reliquos  Jebusoios 
adinissos  esse  a  fiiiis  Benjaniin,  quibiiscum  Juda 
crat  civitas  iila  comnuinis,  aciii  ca  simul!iabita!»aiil. 
QuoJcrgo  dictumest,  Nonluvrcdiluverunt  Jcbus(eum 


ita  possc  intelligi  omiiem  lerramdatam,  quia  ca  quoe      fiUi  Benjamin  ,  inlcUigeiidiim  quod  iributarios  cos 
dala  non  est  in  possessionem,  data  csl  in  quamdam      facerc  poluerunl,  sive  volucrunt.  Aut  certe,  et  liabi- 
cxercitationis  ulilitalem  :  lioc  miilto  evidentius  hic      tavit  JebasKus,  dicium  cst,  qiiia  non  sine  illo  lenuit 
apparet ,   quandoqiiidcm  commcinorantur  civitalcs  g  tcrrain,  quam  ab  ilio  possidclial. 
quas  non  hiercdilavit  Jadas,  ctdicitur  :£rfli  Z)o?KiH?/s  Manusses  qnoque  non  delcvit  BellisriH,  et  Tkanacli 


cum  Juda,  et  hwreditavil  monlem,  qtioniam  non  po- 
luerunt  luvreditare  inliabilantes  in  valle.  Quis  enim 
r.on  iiitcUigat  ,  ctiam  hoc  ipsiim  ad  id  pcrtinuisse 
(juod  eral  Domiiuis  cuin  Juda,  ne  totum  repenle  ob- 
liiicndo  extolicrctur?  Quod  enim  adjungil  quomodo 
Rccliab  obstitil,  el  currus  eranl  eis  ferrei;  quo  scurrus 
limuerit,  dictumest,  ncn  Domiiius,  quicrat  in  Juda, 
sed  ipsc  Judas.  Cur  autc  irtimuerit,  cum  quo  Domi- 
nus  crat,  si  qu;Eritur  ,  hoc  quod  prudcnler  intelli- 
gendum  est  rcfringcrc  Deum  piopilium  eliam  in 
cordibus  siioruni  iiimiai  prospcrilatis  cxccssus,  ut 
iii  usu  coruin  convcrlat  inimicos,  non  solumquando 
Vincuntur  inimici,    scd  etiam  quando  mctuuntur  : 


cum  viculis  suis,  et  liabitatores  Dor  et  Jeblaam,  et 
Maqeddo  cum  viculis  suis,  cxpilque  Cliananwus  liabi- 
tare  cum  eis.  Et  non  liarediltivit  Manasses  Belhsan, 
quas  est  Scytharum  civitas;  ipsa  hoJie  pcrhibctur 
Scythopolis  dici.  Potcst  aulcin  movere,  quomoJo  in 
illis  parlibus  raullum  ab  Scyliiia  diversis  potuerit 
esse  Scylharum  civitas?  Scd  siuiililer  potestmovcre, 
quomodo  tam  longe  a  Macedonia  Macedo  Alcxandcr 
condiderit  Alexandriam  civitatcm?  Quod  ilaque  fccit 
loiige  laleque  bcllando,  ita  ctiam  cum  Scytha;  ali- 
quando  bellando  in  longinqua  progrcJerenLur,  islam 
condcre  poiucrunt.  Mam  Icgilur  in  hisloria  genlium 
univcrsain  pcne  Asiani  Scylhas  ali(iuando  tcnuisse. 


illud  ad  commendandum  largitatem  suam,  illiid  ad  C  cum  regi  iEgyptiorum   illi  (lui  eis  ultro  bellum  in- 


eorum  reprimendam  elalionem.  Nam  utique  inimi- 

ciis    sanclorum  cst  angclus   Satana;,   quem  tainen 

sibi  datuin  colaphizantein  dicit  Apostolus,  ne  magiii- 

ludine  revelationum  extoUeretur  (/i  Cor.  xn). 

El  dederunt,  inciUit,   Caleb   Ebron,   sicut    locutus 

est  Motjses,  et  haircdilavit  itide  tres  civilates  filiorum 

Enach,  et  abstulit  inde  tres  filios  Enach.   J;im  hoc 

diclum  esl  in   libro  Jcsu  Nave,  quoniam    illo  vivo 

factum  cst ;  sed  hic  rccapitulando  coinmcmoratum 

est,  cuni  de  Juda,  unde  fuit  Calcb  Scriptura  loquc- 

retur. 

CAPUT  IV. 

Quod  filii  Benjamin  non  potuerunt  delere  Jebusceum 
in  lliernsalem,  nec  Manasses,  in  urbibus  sortis  suw, 
delevit  Chanunanim,  sed  habitaverunt  cum  cis.  Post-  tv 
quam  aulem  conforlalus  est  Israel,  fccit  eus  Iribu- 
tarios,  et  delere  noluil. 

(IniD.)  Jcbuswum  aulem  habitatorem  Hierusalem 

hon  delevcrunl  ftlii  Benjamin,  habilavitque  Jcbuswus 

<:uin  filiis  Bcnjamin  in  Ilierusalcm  usque  inprwscn- 

tcm  dicm.  Qu;critur  quomodo  dictum  sit,  Et  Jebu- 

■saum  habitanlem  Ilierusalem  non,  deleverunt :  sive, 

wo«  liwreditaverunl  filii  Benjamin ;  ct  habitavit  Jebti- 

twus   cum  filiis    Benjumin  in  Ilierusalem  usque  in 

hodiernum  diem,  cum  superius  legalur  eadem  civitas 

a  Juda  capla  et  incensa,  intcrfectis  in  ea  Jcbusaiis? 

Sed  cognoscendum  cst  islam  civitalem  communem 

Labuisse  duas  tribus,  Judam  cl  Bcnjamin  ,  sicut 

toslciidit  ipsa  divisio  terraruni,  qua3  facta  est  a  Jcsu 


dixerat,  irent  obviam,quorum  adventu  territus  suuin 
in  i'cgnum  reccpit. 

Postquam  autcm  confortalus  est  Israel ,  fecit  eos 
tributarios,  ct  delere  noluit.  Jam  tale  aliquid  dictum 
est  in  libro  Jcsu  Nave  pcne  ipsis  verbis.  Proinde 
ai!t  hic  per  anaccphahcosin  dicilur,  aut  illic  perpro- 
lepsin  dictum  esl,  id  cst,  aut  hic  rccapitulando,  aut 
illic  prfficccupando.  Quid  cnim  Chanana^us,  geiUilis 
viJcIicct  populus,  nisi  vitium  signat?  Et  in  magnis 
virtutibus  tcrrain  rcpromissionis  ingrcdimur,  quia 
spe  iiitima  de  a;tcrnital?  roboramur.  Scd  dum  inlcr 
acta  sublimia  vitia  quaidam  parva  rclinemus,  quasi 
Chananseum  habilarc  in  terra  noslra  concedimus, 
qiii  tamen  tributarius  ^fficitur ,  quia  lioc  ipsum 
viliuin,  quod  subigcre  non  possumus,  ad  iisnni  iili- 
litatis  noslraj  humililer  rctorqucmus,  ut  eo  dc  sc 
mens  et  in  summis  vilia  scnlial,  quo  suis  viribus 
etiam  parva  qu;c  appclit  non  cxpugnat;  unde  bcne 
rursum  scriptum  esl  :  IIw  sunt  qenles ,  quas  Domi- 
nus  dereiiquil,  ut  erudirct  in  eis  Israel.  Ad  hoc  naiu- 
que  qusedam  minima  noslra  viiia  rclincntur,  ul  scse 
nostra  intenlionesollicita  in  certaminc  sempercxer- 
ccat ,  ut  eo  de  victoria  non  superbiat,  quo  vivere 
in  se  hostes  conspicit,  a  quibus  adhuc  vinci  formi- 
dat.  Israel  ergo  rcscrvatis  gcnlibus  crudiliir,  quando 
in  quibusdam  minimis  vitiis  elalio  virtulis  noslraj 
comprimitur,  et  in  parvis  sibi  resistenlibus  disci» 
quod  cx  se  miijora  r.on  superat. 
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ArcUtvitque  Amorrlia'us lilios  Dan  in  monie,  nec  de-  \  praiocciipando  coininemoravit.  Quid  osl  quod  aiige- 


dit  eis  locum,  ul  ad  planiora  descenderenl.  El  con- 
triljulavit  i\inori-tKCMs  filios  Dan  in  nionle,  quoiiiani 
iion  pcniiisit  cos  (icscciuJcrc  in  vallcin.  Ll  lioc  si- 
iniiilcr,  aul  iii  libro  Jcsu  Navc  jnMioccupando  coin- 
nicinoraluni  cst,  aut  hic  rccajiilulando. 

CAPUT  V. 

Quod  (nKjclus  Bomini  asccndit  de  Cnlijal  ad  locum 
flenlium,  el  increpavil  Isruel  pro  peccalis  suis  alque 
ncfjlifjentiu. 

(C.vc.  II.)  Ascendilque  angalus  Domini  de  Calgalis 
ad  locum  (lenlium  el  ait  :  Eduxi  vos  de  /lujypto,  el 
introdn.ri  in  tcrram,  pro  qua  juravi  pntribus  veslris, 
cl  poUicittts  sum,  ul  non  jaccrem  irritum  puctum 
nieum  vobiscum  in  sempiternum  ;  ila  duntaxat  ,ut  non 


lus  Doniiiii  intcr  cclcra  divin;e  coinminalioiiis  dicit, 
Quamobrem  nolui  delere  eos  a  facie  veslra,  ul  habea- 
lis  liostes,  et  dii  eorv.m  sinl  vobis  in  ruinam  ;  ni.si 
ut  inlclligainus  iionnutla  cliain  dc  iia  Dci  vcnire 
pcccata?  Ul  enim  dii  gcntiuin,  intcr  qnas  iion  a  se 
exlcnninatas  IsraeJilu^  Iiabilarc  volucrunt,  csscnt 
iii  cis  scandaluin,  id  cst,  faccrciil  cos  scandali/.are 
in  Doinino  Dco  suo,  coqiie  oirciiso  vivcie,  iiidignan? 
hoc  coniininatus  cst  Dcus,  ({uod  ccrlu  inaiiiicstuin  cst 
niagnuui  essc  pcccaluni. 

C.VPUT  VI. 

Quod  Josue  populum  dimisit  in  suns  possessiones 
ire,  servicruntgue  Domino ,  cunctis  dicbns  ejus 
et   seniorum  ijui  longo   post    eum   vixerunl    lem- 


ferirclis  foaduscum  habilatoribus  terrcc  hnjus,  ct  arus  IJ      /^<"'c> 


corum  subvcrtcrelis ;  ct  nolnislis  uudire  vocem  meam  ; 
cur  hoc  fecislis  ?  Quumobrem  nolui  delcre  eos  a  fucie 
vestra,  ul  habeatis  hostes,  ct  dii  eorum  sinl  vobis  in 
ruinam.  Alia  au(cin  cdilio  sic  hahct  :  ICt  ascendil  an- 
gclus  Dominisuper  Cluulhmos  monlem.  Scriplor  libri 
lioc  iioiiiiiic  appcllavil  locuni,  qiiia  postca  scripsit ; 
nam  quantlo  angclus  Doiiiiiii  supcr  ciiin  asccndit, 
nondiiin  sic  appellabatur.  A  ploralionc  qiiippc  iio- 
Jncn  ac(;cpit,  quia  Gncce  Clautlimos  ploratio  dici- 
liir;  il)i  ciiiin  popiilws  flcvil,  cum  audissct  ab  Iioc 
aiigclo  vcrba  Doiiiini  viiidicantis  in  cos,  qiiod  in- 
obodicntcs  fuisscnt,  quia  non  c.vtcrminavcrunt  popii- 
los  sccundum  pncceptum  cjus,  qiiibus  pr.Tvalucrunt, 
cligciit(?s  cos  faccrc  Iribiilarios,  quain  iiitcriincre  cl 


(Ibid.)  Diniisit  crno  Josue  populum,  et  abierunt 
lilii  Israel,  unusquisijue  in  posscssionem  suam,  ut 
obtinerenl  eam.  lloc  pcr  rccapilulalioncm  iterari 
iiulla  dubilatio  est.  Nam  et  mors  ipsius  Jesu  Nave 
ctiani  III  lioc  libro  commcmoralur,  ut  taii(|ii;im  ab 
cxordio  cuiicta  brcvilcr  insimiarciitur,  cx  (juo  cis 
Doininus  dcdit  tcrrain,  ct  (|iicmadniodum  sub  ipsis 
judicilius  vixcrunt,  (pi.c  jain  p  trpcssi  sunt ;  aUpic 
itcruin  rcditur  ad  ipsoruin  judicum  ordincm,  ab  co 
qui  piiimis  cst  conslilulus. 

Servierunlque  Domino  citnctts  dicbus  cjus,  ct  sc- 
niorum  qni  longe post  eum  vixcrunt  tempore, et  noverunt 
omnia  opera  Domini  qua  fecerat  cum  Israel.  Scrvivit 
crgo  populus  Domino  omnibus  dicbus  Jcsu,  cl  om- 


pcrdcrc,    qiicinadmoduin  jusscral   Doininus.    Quod  C  nibus  dicbus  seiiiorum  qui  fuc.ant  posl  Jcsum.  Dca- 

sive  coiitcmplo  Dci  nulndalo,   sivc  tiinorc  fcccrint,  tiis  cst  qiii  in  dicbus  Jcsu  scrvit  Doinino,  qui  veibo 

ne  hostcs  advcrsum  se  acrius  pugnare  pro  salute  ob-  ct  sapicnlia  cjiis  illuminatur,  qiii  pneccplis  cjus  illu- 

lineiula,  qiiani  pro  tribulo  noii  dando  cogerent,  sinc  slratur,  qui  cx  doctrina  cjus  accipit  luincn  scicnti;e. 

(Iiiliio  peccavcrunt,  ct  spcnicndo  quod  divinitus  im-  Sccundo  tamcn  loco  ct  ille  post  hiiiic  cst  bcatus, 

pcratiini  cst,  ct  iioii  pr;csumcndo  quod  cos  iiossct,  qui   in  dicbiis  scniorum   qui  fucrunl  post  Jesum , 

qiii  iinpcraverat,  adjuvare.  Quod  ideo  per  Jcsuin  no-  scrvit  Domino.  Scniorcs,  vcl  (lui  cum  Jcsu  vel  post 

luit  cis  diccrc,  si  tamcn  co  adhuc  vivente  jam  ficri  Jcsura  fuerunl,   qui  suut  alii,  nisi  apostoli,  qui  ct 


pra!(Tpciat,  ct  noii  poliiis  pra^occiipando  comnie- 
nioralum  fiicral,  quod  illo  inortuo  (icri  cicpil,  qnia 
hoc  omnibiis  voluit  cxprobrarc  pcr  angclum  :  iioii- 
diim  aulcm  oiiincs  id  fcccrant,  vivcntc  Jcsii ,  ctsi 
aliipii   forlc  j;iin    cirpcrant.   Crcdibilins  csl  tanicu 


ipsi  scriptis  ct  pra'ccplis  suis  illuiniiiant  corda  no- 
sira,  cl  faciunt  ctiain  ipsi  dics  (pios.lam  in  iiobis  ex 
illa  lucc,  qiiam  ipsi  cx  vcra  lucc  parlicipati  siiiit  ve- 
nicntcs.  Qui  crgo  illuniinatur  cl  instruitur  cx  apo- 
stolorum  pr;cccplis,  et  ad  servitiiiin  Doinini  aposto- 


niliil  lalc  (icri  cdjptiim  viv(!iiic  Jcsu  Navc,  lanlumque  licis  rcgulis  instruilur  vcl  iusliluilur  ,    islc  csl   qui 

tcrrarum  siib  illo  tcnuissc  (ilios  Isracl,  qiiaiilum  cis  scrvirc  dicilur  Domiiio  in  dicbus  scniorum   qui  fue- 

ad  considcnduiu  suniccrcl,  quainvis  in  sortibns  suis  ^  runt  post  Jcsuin.  Vis  aulcm  vidcre,  qnia  sicni  Sal- 

habcrciit  undc  crcsccndo  ct  convalcsccndo   adhnc  vator    eral  lux  vera,  quw  illuminat  omncm  homincm 

advcisarios    cxtcnniiiaiciit.  rroindc   post   mortcin  venicntcm  in  hunc  mundum  (Joiin.  \],  ila  cl  aposloli 

Jcsu,  poslcaipiam   pi;evalucrunl  iit  lioc  posscnl  fa-  lux  ciaiit  niundi.  In  Evangclio  scriplum  csl,  diccule 

ccre,  malucrunt  cos  hahcrc   tribularios  scciiiidiiin  Domiiio  ad  cos  :  Yos  cslis  lux    mundi   (Mallh.  v), 

volunlatcm   suam,  quam  interimorc  ct  pcrdcrc  sc-  Qiiod  si  cliain  apostoli  sunl  hix  mundi,  sine  dubio 

ciindum  voliiiitatciii    Dci  ;   pioplcr  hoc  ad  cos  cor-  por  piivcopla  ct  mandata  sua  ilhimiiianl  nohis  dics, 


1  ipiondos  aiigolus  niissus  csl.  Quod  vcro  coiiuiiciiio- 
ratum  csl  in  libro  Jcsu  Navc,  magis  cxislimo  pr.c- 
occupando  commcmoratum,  quo  I  posi  cjiis  morlom, 
Ct  fulurum  cssc  jam  ipsc  novcral  prophcticospiritii, 
si  ab  illo  liber   coiiscripliis  csl,   qiii  api>oll;ilur  Josn 


iu  quibus  D.imino  scrviamus.  Qiiod  aiilcin  dixil  : 
Omnibus  dicbits  scniorum  (jHi  lonijoriim  dicrnm  fue^ 
ruiii  po,st  Jcsum,  ncc  hoc  inihi  oliosc  diclura  vide- 
Inr,  quod  longarvi  vel  longorum  dierum  dicuiitur  csse 
sciiiorcs,  qui  post   Josiim   fuoruiit,    ot  qiiidcm  Dci 


Navc  ;  ct  si  ab  alio  scriplus  osl,  jam  fai  liim  c.ssc      cst  solins  nosso  po.-»l  Josuni,   q-ii  fucrit  inlcr  scnio- 
8cieDai  post  niortcra  Jcsu  Nave  qiUKl  in  illo  libro      rcs,  qui  longiorciu  dicm  fcccril,  id  csl,  «lui  majoix;n 


111!)  15.  IIAIUM  MAIIU  AUClilKP.  MOGLNT.  OPEKUM  PARS  I.  iliO 

ex  sc  iuiseril  liicem  :  ulruin  Paulus,  an  Pelrus,  ^  runi  (lislinclionein  Iktc  ningna  (licauliir?  Ego  arbi- 
Karlliolonueus,  an  Joannos.  Ycruiiilanicn  longoruin  Iror  quod  oinne  quidein  Dci  opus  niagnuni  cst,  sed 
dicruiii  ilicunliir  sancli.  E  coiilrario  vcro,  quaiido  pro  capacilale  corurn  quibus  opcralur,  si  sibi  invi- 
scan  lalis  inuii(bis  rcplcbitur,  quaiulo  incrcsccnle  cem  coinpareiilur,  vcl  niagna  opcra  Doinini  dicun- 
iniipiilale    refrigescet    cliaritas  iiiullorum   {Matili.      tur  csse,  vel  parva.  Vcrbi  causa,  eduxit  (ilios  Israel 


x\iv),  ct  quando  venicns  Filiiis  lioininis  diflicile 
fi,Iciii  invcniet  siipi^r  lerrani  {Luc.  xvni),  lunc  non 
dicunlur  fuluri  longi  dics,  sed  niagis  abbreviari 
dicuntur,  sicut  dixit  Doininus  :  Quia  nisi  abbreviali 
fuissenl  dies  iHi,  non  fteret  salva  ulla  caro  {Matlli. 
xxiv).  Mali  ergo  dics  brcviari  dicuntur;  longaevi  au- 
lem  sunt  ct  nudli  lcniporis,  et  grandis  quodain- 
modo  spatii  dies  boiii,  in  (luibus  Domino  scrvimus. 
Yidc  taincii  quia  et  hoc  designavit  in  Evangelio, 
(juod  propter  clectos  breviabuntur  dics  illi   {Ibid.). 


de  yEgypto  in  manu  forti  ct  brachio  excelso,  vEgy- 
plo  prodigiis  cffilcstibus  verbcrata,  viam  fccit  in 
mari;  manna  in  doserto  populo  dcdit;  dc  coclo  locii- 
lus  est  ad  Moysen,  legem  conscriplam  in  taliulis  la- 
pideisdedit.  Nonne  haec  magna  sunt  opera  Dci?  Sed 
si  ilhid  his  compares,  quod  ita  dilexit  Deus  hunc 
mundum,  ul  Filium  suum  unicuin  darct  pro  salule 
muiidi  {Joan.  iii)  ,  invenies  illa  omiiia  parva 
essc  ad  hujus  opcris  niagnitudinem,  quod  opus  etiam 
nos  ct  cognoscere  dcbcmus  el  credere,  et  operari 


Elcctis    crgo  brevianlur  dics  mali,  dics  iniquitatis  B ''l^*^'''' ^omiiii  non  negligcnter,  sedfidclitcr  ei  atlcnte, 


et  scaiidali.  Dics  vero  seniorum  sanclorum  longaevi 
sunt  ct  prolixi.  Sed  et  illud  quia  dicenlibus  nobis 
occunit,  el  utinam,  Douiiiio  suggercnte,  occurrerct, 
prailcrcunduin  non  est,  quod  dixit,  (jiiia  servivit  po- 
pulus  Domino  omnibus  diebus  Jesu.  Non  dixit  unum 
diem  fuisse  Jesu,  sed  niuUi  sunt  dies  Jcsu.  Quos 
ergo  muitos  ponimus  dies  sccundum  hunc  ordincm 
qiiem  exposuimus  ?  Ego  sic  arbitror  quod  unus 
tlies  ipsius  cst  justilia,  alius  sanctificalio,  alius  pru- 
dcnlia,  aliusiniseriLordia,  el  sic  persingula  virtulum 
bona  dies  forte  supputat  Jesii,  iii  quibus  Domino 
scrvitur,  quia  in  his  virtulibus  aniina^  Doininiis 
placatur.  Sed  ct  paticiitiam  ipsius  compulato  diem, 
et   mansuetudineui,  et  pielalem,   el  bonilaiem,    et 


ut  inveniamur  et  nos  in  dicbus  Jesu  Chrisli  et  in  die- 
bus  seiiiorum  sanctorum  ejus  apostolorum,  cum  qui- 
l)us  el  socictatem  coelestis  hiereditatis  mereamur 
accipere,  per  ipsum  Dominum  uostrum  Jcsum  Chri- 
stum. 

CAPUT  \II. 

Mortuus  est  autem  Josue  filius  Nun,  famulus  Domim, 
centum  deccm annorum ,  omnisque  generatio  illa  con- 
grcgata  est  ad  patres  suos  :  fcceruntque  filii  Israel 
rnalum  in  conspectu  Domini,  et  servierunt  Daa- 
tim,  et  dimiserunt  Dominum  Deum  patrum  suo- 
rum. 

(Ibid.)    Mortuus  est  autem  Josue  filius  Ntin,  famu- 
lus  Domini,  centum  decem   annorum,  el  sepelierunt 


omne  quod  ad  virtutem  pertinet,  ipsius  dicito  diem,  C  eum  in  finibus  possessionis  suo',  in  Tliamnachsara', 


cl  sic  in  oinnibus  dieijus  Jesu  Doniiiio  scrvies,  id 
cst,  in  omnibus  his  virliilibus.  Non  cnim  vult  Scri- 
pturae  sanctLC  inslitulio,  ut  aiiquas  ex  his  virtutibus 
habeas  in  te,  et  alias  negligas  ;  sed  ut  omnibus  his 
virlulibiis  adornatus,  et  in  caruni  actibus  positus 
seivias  Deo.  Eodem  aulem  niodo  quis  etiam  sciiio- 
rum  dies  liabet  in  sc,  et  in  dicbus  corum  servit 
Deo,  implens  illuJ,  quod  dicit  aposlolus  Paulus  : 
Imilatores  mei  estole,  sicut  et  ego  Christi  {I  Cor. 
i\).  Iii  diebus,  iiiquil,  senioruin  eorum,  qui  cogno- 
veruiit  oinnia  opera  Domini.  Quis  est  qui  cogiioscit 
oiiiiiia  opera  Doinini,  nisi  qui  facit  ea  ?  Hoc  niodo 
etiam  hic  sentienduin  cst,  quod  dicil  :  Qui  cogno- 
verunl  omne  opus  Domini.   Et   noii   solum    iiiquit  : 


in  monle  Ephraim,  a  septentrionali  plaga  monlis 
Caas.  Omnisque  illa  gcneralio  congrcgata  est  ad 
palres  suos.  Et  surrexerunt  alii,  qui  non  noverant 
Dominum,  et  opera  qua:  fecerat  cum  Israel.  Veruni 
quomodo  inslitueramus  haec  qua;  de  (ilio  Nave  Icge- 
bantur,  ad  Dominum  nostrum  Jesnm  Christum  rc- 
fcrie  videndum  est,  quomodo  etiam  de  eo  ipso  di- 
ci  convcniat,  quia  defuiictus  est  Jesus.  Ego  arbitior 
secundum  Scripturae  sacraj  auctoritalem  loquens, 
quod  in  quibusdam  vivit  Jesus,  in  quibusdam  vero 
dcfiinctus  est.  In  Paulo  vivit  Jesus,  et  in  Petro  ct 
iii  illis  omnibus  qui  merilo  possunt  dicere  :  Vivo 
enimjam  non  ego,  vivit  vero  Cliristus  inme  {Gal.  u). 
Et  iterum  dixit  :  Milii  aulem  vivere  Christus  est,  el 


Qui    cognoverunt   opus    Domini,    sed  addidit  :  Qui  ^  mori  lucrum  {Pliil.  i).   In  istis  ergo   talibus  Jcsus 


cmne  opus  cognoverunt  Domini,  id  est,  qui  cognove- 
luiit  ct  justilia;  opus  Doinini,  cl  sanclificationis 
opiis,  cl  patientia;,  et  niansucludiiiis,  et  pielalis,  ct 
omiie  qiiidquid  cx  maiiuatis  Dei  veiiit,  opus  Doinini 
(iicitur.  Sed  sicut  cst  opus  Domini,  esl  sine  diibio 
huic  contrariuin  opus  diaboli.  Certuin  est  cniin 
■qiiia  sicut  Ju^litia  opus  Dei,  ila  el  injustitia  opus 
diaboli ;  et  sicul  maiisuctudo  opus  Dei  est,  ita  et 
ira  vcl  furor  opus  sit  dialjoli.  Cogiiovisse  ergo  di- 
cunlur  Domiiii  illi,  qui  faciunt  opus  cjus.  Sed  ct 
ilUid  quomodo  prajteriiiius,  quod  addidil  :  Qui  co- 
<)noveTunt  opera  Domini  magna,  qu(v  fecit  in  Israel. 
(iuid  cnim  sunt  aliqua  Domini  opera  parva,  ad  quo- 


vivcre  nierito  dicilur.  In  quibus  aulein  dcfiinctus  esl 
Jesus?  In  illis,  sine  dubio,  qui  saepe  p(Knitcndo,  cl 
iteriim  dclinquendo ,  velut  insultare  morti  Jesii  di- 
cuntur.  De  qiiibus  scribcns  ad  Hebneos  dicit  Apo- 
slolus  :  Bursum  crucifigentes  sibimetipsis  Filium  Dci, 
et  ostcnlui  habentes  {llebr.  vi).  \idcs  ergo  quia  in 
pcccantibus  non  solum  defungi  dicitur  Jcsus,  vcrum 
cl  crucifigi  ab  cis  asseritur,  ct  illudi  ?  Scd  et  tu  ipse 
coiisiilcra  apud  te.  Si  qiiando  de  avaritia  cogitas, 
et  cupis  aliena  diripere,  uunquid  potes  dicere,  quia 
vivit  Christus  in  te?  Aut  si  de  stupro  stipularis,  si 
furorc  cxagitaris,  si  livore  succcnderis,  si  invidia 
sliniularis,   sl  lcimdentia  dcbaccharis,   si   supcrbia 


Ili]  COMMK.NT.  I.N  U\i. 

OKl  .1I<mIs,  si  cin(lclil:i(('.  },'r;iss:iris,  )imi!|iii(l  |)Oli's  iii 
liis  oiiiiiiliiis  (licoiT,  (]iii;i  Cliristiis  vivil  iii  le?  Si 
er}?o  j)c('c:uilil)us  (loriingiliir  Clirislns  i>ro  eo  (juod 
niliil  iii  (^is  jiislilia,  iiiliil  palicntia,  riiliil  vcrilas,  et 
omiiia  illa  qii;i;  (iliristiis  csl  opcraliir,  a  saiictis  vcro 
qii;cciiii(|iic  (iiiiil.  Clirisliis  cst,  (|iii  ca  dicitur  opc- 
rari,  siciil  ct  Aposloiiis  dicit  :  Oiitnia  possum  in  eo 
qui  me  conforKil,  Clinslo  (l'liil.  iv);  gcncralio  alia, 
qii;c  iioii  cogiioscil  Doiuiiiiiin  Jcsiiin  (Mullh.  xv), 
ips;i  csl  mahiriiiii  cogil;iti()iiiiiii,  ct  pcssiiiiariim  cii- 
pidilatuni,  qiia;  proccdiiiil  c\  conlc,  isla  cst  gciic- 
ralio,  qii:if!  iion  cognoscit  Doininiini  Jcsiiin,  neque 
opiis  niagniim  qiiod  fecil  in  Israd.  Vides  quia  pec- 
calorcs  (;o  iisqiic  vciiiiiiil,  iitct  oiiiis  illinl  iiia|,'iiiiin 
Ct  pra'clariiin  qiiod  fccit  Doiiiiiiiis  ol)livi.sc;iiiliir, 
quod  criiciliMis  cst  pro  pcccatis  iioslris,  ct  siinc.vil 
propler  jiistilicationcm  iioslrain  (liom.  iv).  Ciide 
crcdo  (piod  proplcr  lianc  oldivioncm  nicliicns  apo- 
sloliis  Paiiliis  dicclial  discipiilo  siio  Timotlico,  ipicni 
pnccipiiiim  liabclial  :  Meinor  eslo  Cluistum  Jcsuin 
resurrexisse  a  mortuis  (II  Tim.  ii)  ;  scicbat  ciiiin 
qiiia  lam  ni:igni  opcris,  quod  rcsiirrcxit  a  in')r- 
tiiis,  licri  possit  oblivio,  si  gcucratio  pcccalrix  ori- 
rctiir  iii  cordc. 

l'ecevunl(iue  filii  Israel  malum  in  conspcctu  Domi- 
ni,  et  servieniiil  lidalim,  ac  dimiserunt  Dominum 
Heum  patrum  snorum,  qui  edu.rerat  eos  de  terra 
Algiipti,  et  sccnti  sunt  deos  alienos ,  deos  quoque 
populovuin  (jui  luibilahanl  in  circuitn  eorum  ;  et  ad- 
oraverunt  eos,  et  ad  iracundiam  concitaverunt  Domi- 
twm,  dimiltcntes  eum,  et  servientes  Baal  cl  Asta- 
rolli.  IIoc  oslcndil  qiii;i  illi  qiii  in  lcmporc  Salvato- 
ris  incrcduli  cxslilcruiit  ct  iiiipii,  gciiua  curvavcruut 
Baaliin,  et  adoravcruiil  sinuilacia.  Hi  vcro  qui  cre- 
diintet  iniplciit  opcra  ndci,  non  curvaverunl  geiuia 
Daaliin.  Ncipic  ciiim  usqiiam  rcfcrlur  in  Iiisloriis, 
\cl  in  cvaiigclicis  ct  iii  aliis  ([iiihuslibcl  scripluris, 
quod  aruiuis  tcmporc  Salvatoris  gciuia  llcxcrit  si- 
nuilacris  ;  sod  dc  illis  itaque  Iioc  dicitur,  qui  pcc- 
catis  suis  aslricli  ct  vdul  coinpcditi  tcnciianliir.  L'n- 
tlc  coiislat  (piia  ct  iios  qiioticscuiKpic  pcccaniiis,  ct 
caplivi  (liciiiiur  in  lcgc  pcccali,  gcmia  noslra  ciirva- 
mus  Baalim.  Scd  non  in  Iiocvocati  siinuis,  nec  acl 
Iioc  crcdidinuis,  ut  ilcniin  servianuis  pcccato,  ci 
itcriim  gciuia  ncclaiuus  di;ib()Io  ;  scd  ut  flocl;muis 
geiiiia  in  mimiiu;  Jcsii,  (|iiia  in  noinine  Jesu  omnc 
grnu  flectilur,  ccelestium  et  terreslrium  et  infernorum 
(Pliil.  ii) ;  ct  ut  ncctanuis  gciuia  ad  Patrciu  Domiiii 
noslri  Jesu  Clirisli,  ex  ijuo  omnis  pateriiilas  in  avHs 
cl  in  tcrra  nominalur  (hlplies.  iii).  Sod  ct  (piid  niiiii 
prodosl  si  gonua  corporis  nici  ad  oralioucm  voiiions 
lloctani  DiM),  cl  gciuia  cordis  mei  ncctain  diabolo  ? 
Si  cniin  non  stotoro  Ilrnuis  advorsuni  astulias  dia- 
boli,  flovi  gciuia  n\oa  diabolo;  ot  si  nou  coiislanlor 
sloloro  advorsus  iraiii,  Uo\i  goiiua  nioa  ir;c.  Siiiii- 
lilcr  ol  si  non  constaiUcr  advcrsum  libidincin  rcsli- 
lcro,  lloxi  libidini  gonua  cordis  mci,  cl  in  singiilis 
i|ui!)ns(iuo  qiuv  conlraiia  suiil  Doo,  lioc  faccro  vi- 
debor,    iiisi  couslanicr    ct  forlil  r  slcloro,  sicr.li  iili 


JIDICIM.  —  Lin.  I.  n->2 

A  lccciiiiil  qiii  colii(;rniit  Baaliin,  cl  rcliqueriml  Dcuiii 
p:itriini  siioriim,  qui  cduxit  illos  dc  tcria*/K};vp;i. 
Non  igilur  piitcmus  ipiod  vidcamur  sinmlacra  non 
colerc,  propterea  ha;c  non  ctiam  ad  n(jstrorum  ali- 
qiios  pcrliiicrc.  l.nusqiiisqiic  qiiod  pr:e  c:ctcris  c^)lit, 
(pioil  snpcromiiia  niiralurel  dilij^it,  lioc  ci  Dciis  cst. 
Deniipic  lioc  est  (|iio(l  aiiU;  oiiiiiia  ct  siipcr  omiiia 
pcr  maiidatiim  suum  Dcus  deposcil  ab  Iiomiiie  :  Di- 
li(jes,  in(|iiit,  hominum  Deum  tuum  ex  toto  corde  tuo, 
et  ex  lola  aniina  Ina,  et  ex  totis  viiibus  tuls  (I)eul. 
vi),  pr;coccup:irc  (piod.unmoilo  erga  sc  cupioiis  lo- 
tos  huinan;c  nicnlis  adcctus,  el  scicns  qiii:i  qiiod  ex 
toto  dilexcrilquis,  etex  lota  aniina,  alquc  ex  lolisvi- 
riliiis,  lioc  ci  Dciis  cst.  Notamliim  ciiim  qiiod  alia 
cdilio  liiinc   locum  sic  Iiabct  :  Kt   servierunt  liaal  et 

"  Asiartibus.  Solct  dici  Baal  iiomcn  cssc  apiid  gcnles 
illariim  partium  Jovls,  AstarUe  autem  Jiinonis,  qiiod 
et  lingiia  Puiiica  pulatur  ostcndorc  :  nam  Ba;il  Pii- 
iiici  vidciitiir  diccre  Dominum,  uiidc  Ba;ilsamcin 
(piasi  Dominum  cadi  iiilclligiiiiiur  dicere;  samein 
qiiippe  apiid  cos  ca-li  appollaiitiir.  Juno  aul(;m  siiie 
diibiiatione  ab  illis  Astarolli  vocaliir.  Et  quomodo 
isl:c  liiigda;  non  imilliim  inlcr  sc  dilfcrunl,  niciilo 
cicdiltir  liic  dc  (iliis  Isr;icl  lioc  diccrc  Scriptura, 
quod  Baal  scrvicrunl  et  .\startil)us,  quia  Jovi  ct  Jii- 
iionibus.  Nec  movere  debcl,  qiiod  non  di\il  Astarli, 
id  cst  Juiioiii,  scJ  tanqiiam  niultai  sint  Jiiiioi;es, 
pluralilor  hoc  nonicn  posiiil ;  ad  simulacr(jriiin 
ciiim  muililudincm  rofcrri  voliiit  iiilcllccliim,  quo- 
modo  uiuiniquodque  Junonis  simulacrum  Juiio  vo- 
cabatur,  ac  pcr  boc  tot  Jiinones,  quol  simulacra 
iiitolligi  voliiit.  Varicialis  aulcm  causa  cxisUino  Jo- 
vciii  siiigiihiiilor,  Juiioiicm  phindiicr  comiiiomora- 
rc  voluisse.  Nam  eadcm  causa  piurimorum  siinuUi- 
ciorum  etiam  Jovcs  plunililcr  dici  posscnt.  Hoc  au- 
lcin,  id  cst,  nomiiic  plur;ili  Junones,  in  Gr;ccis  sc- 
cuiidiim  Scpluaginta  rcpoiiinus,  in  Lalinis  aulein 
singiibiritcr  cral ;  quoruin  in  ilio  qiii  iioii  Iial:cl:at 
Soptuagiiita  intcrprclationcm,  scd  ex  Hebra'0  erat, 
Astarolh  lcginms,  nec  Baal,  scd  Baalim.  Quod  si 
forto  aliud  in  llobnca  ct  Syra  lingiia  nomiiia  isla 
signific;Mit,  dcos  tamcii  aiios  fuisso  ciiiislal,  ol  fal- 
sos,  (piibus  I>rael  servirc  non  dcbuit.  Kt  adoravc- 
runt,  iiiquit,  deos  alicnos,deos  genlium  ,   ^jii  in  cir- 

|,  ciiilu  ipsorum  eranl,  ct  ad  iracundiam  concitaverunl 
Domiiium.  Vido  quantum  faciaiil  pcccala,  ui  poccan- 
lcs  illuiu  in  quo  iion  soliiin  ir.c  nulhis  afTocliis  osl, 
sod  ne  alius  quidcin  passibilis  motus,  iios  nd  ira- 
ciin.iiam  provocare  dicamur.  Veruin  illc  pcrmanct 
iiiKiiiitabilis  in  siia  naliira,  ncc  unqiiam  inc  ttirba- 
tiir  alVoctibus  ;  cgo  aiiloin  pcr  ca  qu.v  doliiKpio, 
irain  milii  ipse  couscisco,  siciil  dixit  .\postoIus  : 
Ihvc  ipse  doces,  secundnm  durilicm  nulein  tunm  et 
cor  impivnttcns  tlicsaurtsns,  inqiiil,  tibi  ipse  iram  in 
die  ira',  ct  rcvelaiionis  jusli  judicii  Ihi.  qui  rcddet 
unicuiqtie  secundum  opera  sua  (Rom.  ti).  Irritoveruiil 
orgo  Domiiuim  ad  iraciindiain,  et  dcroliipieriint 
Doiim,  cl  coliioriiiil  Baal  cl  .Vslarton,  ol  iraius 
csl  luroiv  Dominus   in  Isiacl  ol  iradidil  cos  in  ma- 
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niis  diripieiitium.QiiniKrui  quis  Doo  scrvit,  iion  ira-  A 
dilur  in  manus  diripieiitium  ;  cum  aulem  dereliquc- 
ril  Deiini,  et  servire  co^pcrit  passionil)us  suis,  lunc 
dicitur  de  eo,  qiiia  tradidit  euin  Deus  in  passiones 
igiioinini;c.  El  ileruin  :  Tradidit  eos  in  reprobitm 
sensum  ,  ttt  faciant  ea  quw  non  conveniiint.  Quare  ? 
Qiiia  repleli  sunt,  inquil,  omni  iniciuilale,  nequitia, 
fornicnlione,  avaritia,  ct  creleris  omnibus  quix;  dicun- 
Utr  {Rom.  \).  Sicutclliic  modo,  qui  servierunt,'m- 
quil,  et  adoraverunt  Baalim  et  Astarten,  tradidit 
illos  Deus  in  manibus  diripientium,  et  factus  est  in 
manibus  inimicorum  suorum.  IIoc  ergo  modo  intclli- 
gcnduin  esl  Deum  Iradcre  quos  lia  !il,  noii  quia  ipsc 
tradal  aliqucm,  sedex  eo  quod  derclinquii  indigiios, 
eos  scilicet  qui  se  non  ila  excolunt  ct  a  viliis  pur- 
gant,  ut  liljenler  in  eis  liabilet  Deus.  Ipso  refugionlc  B 
atqiie  avertcnle  se  ab  anima,  qu;ie  in  immundilia  ac 
vitiis  posita  esl,  tradita  dicilur  cx  eo  quod  Deo  va- 
cua  invenitur,  el  invaditur  a  spiritu  nequ:im.  El 
jdeo  nos  suinmo  studio  vigilemus,  et  festinenms  nos 
purgare  a  viliis  el  concupiscentiis  malis,  ut  Deum 
iiiti  a  nos  tenere  possimus,  el  ul  liabilarc  dignetur  in 
no!)is,  dum  dclcctatur  el  actibus  ct  sermonibus  et  co- 
gitationibus  nostris. 

CAPUT  yiii. 

Quod  iratus  Dominus  contra  Isracl,  trndidit  eos  in 
manus  diripicntium;  scd,  eis  pocnitcntibus,  suscila- 
vit  iterum  judices  qui  iiberarent  eos  de  vaslaniium 
vianibus. 

(Ibid.)  IratusqueDominus  contra  Israel,lradidil  cos  C 
in  manus  diripientium,  qui  ceperunt  eos  et  vendiderunt 
liostibus  qui  liabilabant  per  gyrum;  nec  potuerunt  re- 
sislerc  adversariis  suis,  scd  quocunque  pergcre  voluis- 
sent,  vianus  Domini  eral  supcr  eos,  sicut  locutus  cst, 
et  juravit  eis;  et  vehementer  afflicti  sunt.  Susciiavitque 
Dominus  judices  qui  liberarent  eos  de  vastuntium  ma- 
nibus,  scd  ncc  illos  audire  voluerunt,  forn'can'es  ciim 
diis  alicnis,  et  adorantes  eos,  cito  deserucrunt  viam 
per  quam  ingressi  fuerant  patres  eorum,  et  audienlcs 
mandata  Domini,  omnia  fecere  contraria,  et  cailera. 
Alia  aiilem  cdilio  sic  habet  :  Et  vendidit  eos  in  ma- 
num  inimicorum  suorum  in  circuitu.  Quicri  solel 
quare  dlxerit :  Yendidit,  lanqiiam  aliquod  pretium 
intelligatur  datum?  Sed  et  in  Psalmo  lcgitur  :  Ycn- 
4idisti  populum  luum  sine  prelio  {Ps.  xr.iii).  Et  apud  *^ 
prophelam  :  Craiis  vendiii  eslis,  et  non  cum  argenlo 
redimcmini  {Isai.  lii).  Quare  ergo  vendili,  si  gratis, 
et  sine  pretio,  et  non  potius  donali?  An  forte  Scriplu- 
rarum  loculio  cst,  ut  venditus  etiam  qui  donatur 
dici  possil?  Ilic  autcm  sensus  est  oplimus  iu  eo  quod 
dictum  esl  :  Cratis  vendili  cstis ;  et :  Vendidisli  popu- 
lum  tuum  sine  pretio  :  quia  illi  quibus  tradidisti  po- 
pulum,  impii  fuerunt,  non  Deum  coleiido  tradi  sibi 
illum  populum  meruerunt,  ut  ipse  cultus  tanquain 
preliuin  videretur.  Quod  vero  diclum  est,  Neque  cum 
argenlo  redimemini;  non  ait,  neque  cum  prci Jo,  scd 
neque  cum  argento,  ul  prclium  rcdemplionis  intelii- 
gatur:quale  dicit  apostolus  Pclrus  :  iVon  enim  ar 


MOGUM.  OPEIllJ.M  PARS  I.  i|-2i 

genlo  ct  auro  rcdcmpli  estis,  sed  prelioso  sanguine 
aqni  immaculati  (/  Petr.  i).In  argento  enim  proplieta 
oiiinein  pecuniam  significavit,  iil)i  ait :  Noncum  ar- 
genio  rcdimemini ;  quoniam  prelio  quidcm,  sanguinc 
Clirisli,  non  tamen  pretio  pecuniario  fueranl  redi- 
mendi.  In  eo  quod  Dominus  dicit  :  Et  ego  non  appo- 
nam  auferre  virum  a  facie  ipsorum  de  gentibus  quas 
reliquit  filius  Nave,  et  dimisit  ad  tenlandum  in  eis 
Isracl,  si  observabunt  viam  Domini,  abire  in  eam, 
quemadmodum  custodierunt  palres  eorum ,  an  non. 
Et  dimisil  Dominus  gcntes  has,  ut  non  auferret  illas 
tunc,  cl  non  Iradidit  illas  in  nuinusJcsu;  salis  osten- 
diliir  causa  qiiarc  non  Jcsus  ouiiics  ilias  genlcs 
bellando  deleverit;  quia  hoc  si  fiercl,  non  essel  in 
qiiibus  isli  probarcntur.  Potucrunl  autem  esse  ad 
utiiilatcm  ipsorum,  si  lcntali  in  cis,  non  reprobi  in- 
venircntur;  eisque  lalibus  iiivenlis  qualcs  cos  esse 
deberc  proeceperat  Dominus,  jain  gcnles  illue  aufcr- 
rentur  a  facie  eorum,  si  ila  viverent,  nec  beliis  eos 
exerceri  oportcrct.  Vcrba  eniin  Domini  huc  usque 
accipieiida  &unl :  Propter  quod  tantu  dcreliqnit  gen^ 
liwc  tcstamentum  meum,  quod  mandavi  palribus  eo- 
rum,et  non  obedierunt  voci  mew ;  et  ego  non  appo- 
nam  auferre  virum  a  fucie  ipsorum,  id  est  adversa- 
rium.  C;clcra  vcro  verba  scriptoris  sunt,  exponenlis 
nndc  dixerit  Dominus  non  se  ablalurura  virum  de 
gentibiis  quas  dereliquil  Jesus  fdius  Nave.  Doinde 
subjungens  qua  causa  dercliqueril :  Et  dimisit,  inquit, 
ad  tentandum  Israel,  si  observant  viam  Domini,  abiie 
in  ea,  quemadmodum  cuslodierunt  patres  eorum,  an 
non;  eos  volons  inlcUigi  patres  custodisse  viam  Do- 
niini,  qui  fucrant  cum  Jesu,  id  est  co  tcmporc  quo 
ille  vivebat.  Gciicralionem  quippe  altcram  superius 
rclulit  surrcxissc  post  illos  qui  vixerant  cum  Jcsn, 
ct  ab  ipsis  ca^pissc  Iransgrcssiones  quae  oiTcnderent 
Dominum,  pro  quibus  lentandis,  id  est  probandis, 
rciictae  fucrant  genles,  nec  exterminal3c  pcr  Jesum. 
Dcin'!c  ne  pularctur  hoc  Jesus  consilio  suo,  tancjuam 
lunnano,  cgissc,  ut  gentes  illa;  relinquercntur,  sub- 
jungit  Scriplura  :  Et  dimisit  Dominus  gentes  has,  u.1 
non  auferret  illas  celeriter ;  ct  non  tradidit  eas  in  ma- 
nus  Jcsu.  Dcinue  scquilur  :  Et  lue  gentes  quas  reli- 
quit  Jesus,  ut  tenlaret  in  eis  Isracl  omncs  qui  nescie- 
runt  omnia  bclla  Chanaan  :  verum  propter  generalio- 
nes  filiorum  Israel,  docere  illos  bellum.  Erat  ergo  ista 
causa  in  eorum  tenlationem,  ut  bellaie  discerent, 
id  cst,  ut  tanta  pietate  ct  obedientia  lcgis  Dei  bella- 
renl,  qiianta  patres  eoruni  qui  Domino  Dco  etiam 
bellando  placuerunt :  non  quia  oplabile  aliquid  est 
bellum,  scd  quia  pietas  laudabilis  el  in  bello.  Quod 
aalcm  scqnitur,  Ycrum  qui  anle  illos  erant,  non  scie- 
runt  illas;  quid  nisi  gentes  vult  inleiligi,  quas  ne- 
scicrunt  bellando  qui  fuerunl  ante  istos,  quorura 
tentationi,  hoc  est  probationi  reUcloc  sunt?  Deinde 
commemorans  quai  shii ,  quinque ,  mqml,  satrapias 
alienigenarum  :  quas  in  libris  Regr.orum  nianifcsliiis 
exprimit.  Salrapiae  aulem  dicuntur  quasi  parva  rc- 
gna,  quibus  satrapes  praeerant :  quod  nomen  in  iUis 
paiUltus  cujusdara  honoris  est,  sive  fuit.  Et  omnem, 


wir, 
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iti(|nil,  Cltiinaiunim ,  el  Sidouiiiiii,  ct  Kvirum  mliabi-  A  rcl  fos.  Kl  qin.i  ipsi  in  oxr<,Isis  moniium  imj.ic  a^e- 

luntem  Libunum  anle  moiilcm  llcrmon  ti.siiue  ad  Ca-  baiil  iti  Altissimiiiii,  [^ropliTca  ab  ipso  iii   liuiiiiiita- 

bocmalli  (pro  qiio  Aquila   inlcrprclalus  cst,  inlroilus  lcm  Iraduntiir.   S<!(1  iiolo  pulfjs  qiiia  crga  anliqiios 

Emalh),  et  factum  esl,  ul  tentarctur  in  ipsis  hrael :  soliimmodo  cral  bxc  divina  providcntia,  iit  cos  qui 

l,iii(|iiam  (lic(;icl  :  I!oc  aiitcm  lactiim  cst,  iil  lonlarc-  iiiipio  exallabaiitiir  Irad^Mcl  liiiiiiiliandos,  el  salulri 

tur  iii  ipsis  Jsracl :  scire,  si  audieiit  mandala  Uomini,  mcdicina;   ratioiic,  coiitraria   conliariis  curarcntiir. 

non  ut  scircl  Dciis  onmiuin  cogiiilor,  eliam  fiiluro-  Nunc  autcm  omiiipotonti  Dco  erga  Ecclcsiam  suam 

niin,  scl  ul  scircnt  ipsi,  cl  siia  conscicnlia  vci  glo-  dc  lnijiismodi  saliibritas  providcnliac,  esl  ctiam  nuiic 

riaicnJiir,  vcl  f:oiiviiic(MCiitiir,  nlrum  audircnl  maii-  Cliiisan  Hasatliaiiii,  icx  .Mcso])Otami;R,  cui  tiaduiiliir 

dala  Domiiii,  (pi;c  iiianda\it  |iatribiis  corum  in  maiui  liiimiliaiid^c  cl  allligcnd:c  aniiii;c  qiia?,  Clirisliana  liii- 

Moysi.   Qiioiii;un  crgo  manircstali  sibi  suiit  non  se  milii;itc  conJciiipla,  iii  siipcr!,iam  sc  aupic  arrcgan- 


ohcdiissc  Dco  in  liis  gcntibiis  qu;c  ad  corum  tciita- 
lioiiem,  id  csl  cxcrcitatioiicm  at'|iic  probalioncm 
liicraiit  dcrclickc,  proplcrca  dixit  Dcu:i  vcl  illa  iii 
qiiibus  apcrtc  missiis  angcliis  ct  loculus  cxprcssns 


liam  dcdcrunl;  odifis.im  salis  csl  in  coiispcclu  Dci 
supcrbi;c  viliiim;  qiiia,  sictit  Scriptura  dicit :  Inilium 
disccdcndi  a  Deo  snpcrbia  (Eccl.  x).  Et  itcrum  abbi 
Scri[>liita  dicit :  Deus  snperbis  resistit,  liumilibus  au- 


esl,  cl  paulo  aiitc,  ubi  ail  :  ProjHer  quod  lanta  dere-  B  tem  dat   graliam  (/  Petr.  v).  Si  qiiis  igilur,  Chrisli 


iiquit  (jciis  lituc  tcslamcnlum  meum  ,  (juod  mandavi 
patribus  eornm,  el  obcdierunl  voci  mca' ;  el  ego  uon 
ajponam  aufcrre  viruin  a  facie  ipsorum.  Diclum  csl 
aiilcm  in  Deutcrononiio  cx  pcrsona  Dci  loqucns  dc 
istis  gcnlibus  advcrsariis  :  A'oh  ejiciam  illos  in  anno 
uno,  ne  fial  tcrra  dcscrta,  ct  mullipHccnlnr  in  te  be- 
sti(L'  fcr(v;  punlatim  etiam  illos  aufcrum,  donec  »(«/- 
tiplicemini,  et  crescutis  el  hwreditctis  tcrram  {Dcut. 
VI i).  Polcrat  hanc  promissionem  suani  scrvarc  Do- 
iiiimis  crga  obcdiciitcs,  iit  cxlcriiiinatio  gcntium  illa- 
rum,  crcsccntibus  lsracli;icis  purtibus,  licrct,  cuin 
corum  mullitiido  tcrras,  uiidc  advcrsarii  cxtcriniiui- 
rciiliir,  dcscrtas  cssc  non  dcsincrct.  Qiiod  au;cm 
ait  :  Nc  mullipliccnlur  indc  bcsiia:  fcrtv ;  miruin  si 


liumilitatc  dcspccta,qui  proptcr  nos.cum  Dcus  csscl, 
lioiiio  (actiis  cst,  ct  liumiliavit  se  usqiic  ad  morlcm, 
cxlolliliir  ct  cflcrtiir  ad  polcstatcs.  atquc  ad  digiiita- 
lcs  s;cciili  prosilit,  ct  arl  s  qiiibus  liicc  asscqui  r.ili- 
liir,  cliam  si  contra  (idem  et  religionem  sitil,  non 
rcfiigil  ncc  liorrcscit,  dummodo  qiiod  ciipit  oblincat, 
indc  cvctiit  ul  lacial  malignum  in  coiispcclii  Doinini. 
Lt  [lostcaqiiam  suiiiiiias  iiidcptiis  fucril  infulas  pole- 
stalum,  ct  ad  ipsa  stipcrbi;c  fasligia  summa  cons(en- 
dcrit,  inde  dcjcctus  Iradittir  htiic  Chtisan  Rasalli;iim, 
niii  sciliccl  ex  acris  piiiicipibiis,  sicul  ct  alii  PIi;» 
raoiii,  el  alii  Cliir;im,  iit  liumilict  cum  ,  qni  nimis 
fiicrat  exaltaliis,  iit  aflligat,  tit  contcrat,  doncc  rcsipi- 
scal,  cl  ([Uicrat  Dominnm,  qui,  ciim  essel  iii  supcrbia 
mm   bcstialcs  qiiodammodo  cupidilalcs  ct  libidincs  C  ct  clationc  coi.slifitus,  ignorabat  Dmninum.    Nunc 


intcHigi  voliiil,  qu;c  solciil  dc  rciicntiiio  successu 
lcrrcnu;  fclicitatis  cxistcrc.  Ncquc  ciiini  Dcus  homi- 
ncs  cxtcrmiiiarc  putcral,  et  bcstias  non  poleral,  ct 
perdcrc,  vd  pa^ci  potius  non  pcrmillcrc. 

CAPIJT    IX. 

Dc  co  (juod  iralus  Doiniiuis  pro  mulcfadis  hraclitnriim 
trudidit  cos  m  mttnns  Cliusun  liusiiiliitim  rcijis  Mc- 
sopolamitv ,  scrvieruutiiue  ei  oclo  uniiis ;  scd  itcrum 
cum  clumavcrunt  ad  Dominum,  suscilavit  cis  siivo 
torcm,ct  libcriivit  cos,  pcr  Otlionicl  vidcliccl,  jilium 
Ceucz,  fratrcm  Calcb  minorcm. 

(Cvp.  III.)  Ilaque  ftlii  Isracl  habitavcrunt  in  mcdio 
Chunantvi,  el  Ellitvi,  et  Amorrluvi ,  ct  Plierez(vi,et  Ulalcm,  qtiam  iii  sciciilia  Clirisli  doccro  dcbiiimus 
Krmi,  ct  Jcbusai,  ct  duxcruiit  u.vorcs  lilias  contin,  in  corrcplionis  nostne  tribulalionc  discamiis.  S(hI 
ipsique  filias  suas  corum  liliis  trudidcrunt,  ct  scrvic-  ^  vitl^^  i>cnigniim  Dominum,  miscricordiam  cum  scve- 


crgo  lii  qiii  liaduiiliir  pro  pcccalo  in  trib;ilat;one 
positi ,  vidcamus  qiiid  faciunt?  Illud  proTccto  qtioJ 
scripluin  esl  :  Fa  clamaverunl  ad  Dominum ,  cum 
tribularciitur;  et  de  necessitatibus  corum  libernvit  eos, 
cl  eduxit  cos  dc  tcncbns  ct  umbra  mortis,  et  vincula 
eorum  disrnpit  (Psal.  cvi).  Sed  abjiciattir,  qiucso, 
ab  omiii  hac  sancta  Ecclesia ,  et  pnKcipue  ab  his 
qui  miuislranl  in  sanctis,  odor  isle  dclcrrimus , 
ul  possimiis,  siciil  Paulus  diccbat,  cirici  boniis 
odor  Chrisli  ( //  Cor.  ii),  nc  fortc  irascaliir  Do- 
minus,  cl  ad  iracundiam  provoccmus  sanclum  Isracl, 
ct  tradal  nos  in  maniis  Chusaii  Uasalhaitn,  ui  humi- 


runt  diis  eorum,  fecerunlque  malnm  iu  conspCitn  Do- 
miiii,  ct  obliti  sunt  Dci  sui,servientes  Ihtalim  ct  Asla- 
rolli.  Iratusque  cst  Dominus  con  ra  Isrne!,  et  tradidit 
eos  in  mnnu  Chusan  llasalhaim  rcijis  Mcsopotamitv, 
scruicrunltinc  ci  oclo  annis.  Qiiando  fcccrunt  filii 
Isvael  lualignum  iii  coiis|)cclu  Dci ,  ct  oblili  sunt  Do- 
mini  Dci  sui,  ac  rcrmi|iiciitcs  cum  scrviontnt  Haaiim 
et  liicis  gcnlilium,  liiiic  Ibcsauri/.aiilcs  sili  iiisis  iiam 
Iradili  simtjtisio  Dci  jtitiicio  in  nianus  inimicorum, 
sccundutn  h;cc  qu;t^-  pnrscns  lectio  dcclaravit.  /;i 
i««HHS,inq;iit,  Cbusan  Rasathaim  rcgis  McsopCami^v. 
l;ilcrpi(>l;Uur  autcm  Chiisan  Uasalliaim  humiliatio 
eorum :  Iraditi  siiiil  orgo  in  maniis  cjtis  qui  humilia- 


ritatc  miscentem,  et  ipsius  poen.u  modum  jnsta  el 
clcmcnti  libcratione  pcnsanlcm.  Non  in  porpcluuin 
tradidit  doIin(]uoiilos;  sod  (luanto.  iiiqiiil.  liMiipoio 
soivicrtinl  IJaalim,  tanlo  sorvicnl  ctiam  Cliusan  Ua- 
sathaim,  hoc  esl  octo  annis.  Disce  h;cc  el  lii,  o  an- 
dilor,  quisquis  illc  cs,  qui  libi  conscius  cs  alioujus 
crioris,  ct  qtianlo  tonipore  crrassc  tc  nosli,  qiianto 
UMiip«)ic  ddiqnisli,  laiilo  nihilominus  lomporc  h;i- 
mili;i  loipsiim  in  Doo,  ct  salisfacito  ci  iii  confcs>ione 
puMiiloiiti;c.  Nim  (^xspcctos  ul  humiliet  lc  Chus;tn 
Uasathaim,  cl  invilo  nccossitas  cxlorqtioal  pO^iiiton- 
ti.im,  S(>d  ipsc  pnrvcni  torloris  isliiis  maiiiis;  quia 
si  tc  ipso  cincnd.ivoris,  si  lo  ipsc  corrcxeris,  piiis  csl 
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Deus  el  inisericors,  qiii  vindiclam  lempcrcl  ab  co  qui  A 
illara  poenilcnclo  praeveiiit  (/  Cor.  ii).  Scd  et  illud 
considerenius,  quia  doncc  scrvirent  Cimsan  Rasa- 
lliaiiii  hi  qiii  iradili  fiierant  pro  dclictis,  el  nnn  da- 
niarcnt  ad  Doniiiiuni,  iieino  suscitalus  csl  qni  saivare 
cos  possot.  Cuin  vero  clamaverunt  ad  Doiniiiuin, 
tunc  suscitavit  Dominus  salvalorcin  Israel,  ct  salva- 
vil  eos.  Salvalorciii  antein  dicit  Olboniel,  qni  iiitcr- 
prctaliir  lempus  milii  Dei. 

Et  clamaverunt  ad  Domiuum,  qui  suscitaril  cis 
salvatorem,  et  liberavil  cos ,  Othoniel  videltcet,  filium 
Cenei,  fratrem  Caleb  miuorem  ;  fuitque  in  eo  spiritus 
Domim,  el  juilicavit  Jsracl ;  ajressus  cst  ad  pugiiatn, 
el  tradidit  Dominus  in  manus  ejus  Cliusan  Rasalhaim, 
regem  Syria',  et  oppressit  eum ;  quievitque  terra  qua- 
draginta  annis.  Per  hunc  Olhoniel  prior  iile  popuius  B 
de  servitute  humililatis  ereptus  est,  et  reiidila  est 
pax  populo,  quam  superbia  dudum  et  diversa  plebis 
faciiiora  fugavere.  Yerum  quoniam  diximus  spiri- 
tualem  quemdam  posse  intcUigi  Chusan  Rasathaim 
rcgem,  ct  unum  de  adversariis  et  aeris  polestalibus 
principem,  ila  consequens  mihi  videlur,  etiam  Otho- 
nielem  istum,  qui  ad  liberandum  populum  suscita- 
tus  est ,  esse  unum  aliquem  de  militia  coelesli  et 
archangelicis  turmis,  qui  ad  adininiculum  mittuntur 
eorum ,  qui  haneditatem  capiunt  salutis  {Heb.  i),  et 
sunt  angeli  salvatores  ,  qui  et  in  Othonielis  et  Aod 
specie  designantur;  quia,  sicut  saepe  ostendimus, 
Don  solum  a  conlrariis  virtutibus  impugnamur,  sed 
et  divinai  bonaique  virtules  ad  auxilium  nostrum 
mittunUir  a  Domino.  Yideamus  tamen  quis  fueril 
isle  Oihoniel,cujus  familiae,  cujus  nobilitatis?  Filius, 
inquil,  Cenez,  frater  Caleb,  illius  laudabilis  et  admi- 
randi  viri  Caleb  ,  qui  fuit  comcs  ct  socius  Jesu 
Jiave,  de  quc,prout  potuimus ,  in  suis  locis  quae 
visa  sunt  disscruimus.  Quid  crgo  dicit  Scriptura 
de  isto  Othoniel?  posteaquam  dixit,  quia  clama- 
verunl  filii  Israel  ad  Dominum ,  factus  est ,  in- 
quit,  spiritus  Domini  super  Othoniel,  el  judicavit 
Jsrael.  Putas  est  in  nobis  aliquis,  qui  iia  validum 
el  ita  justum  clamorem  emittat  ad  Deum  ,  ut  dignus 
sit  exaudiri,  et  mereatur  populus  accipere  judicem, 
el  talem  judicem  quem  spiritus  Dei  repleat,  ul  possit 
reclum  tenere  judicium?  unde  et  liber  ipse  Judicum 
dicitur,  et  describuntur  in  eo  judices  qui  judicave-  j^ 
runt  populum.  Sicut  enim  alii  libri  Regum  dicuntur 
vel  Regnorum,  in  quibus  describilur  unusquisque 
regum  quomodo  regnaverit  et  quid  cgeril,  ita  et  in 
hoc  libello  gesla  judicum  referunlur,  et  describitur 
non  soluin  si  quid  ab  eis  recte  et  uliUler  gestum  est, 
verum  et  si  qiiid  culpabiliter  admissum  est.  Cur  ta- 
Hicn  utrumqne  dcscriptum  sit  si  requiris,  ut  nnnc 
Ecclesiie  principes  vel  judiccs  pervidentes  ea  quic  ab 
his  laudabiliter  gesta  sunt,priorum  sequanlur  exem- 
pla ;  si  qua  vero  in  illis  culpantur,  ul  isti  caveant  et 
declineiit.  Magna  ergo  laus  primi  hujus  judicis  Otho- 
niel  referlur ,  quod  spiritus  Dei  factus  est  super 
eum,  el  per  spiritum  Dei  judicabat  Israel,  quod  ego 
de  aiio  quodam   diclum  non   valdc   memini.    Sunt 
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ergo  et  hodie  ecclcsiarum  omnium,  qua;  sunl  sub 
coejo,  quam  plurimi  judiccs,  quibns  judiciuni  non 
soluin  rcrum  gostariim  datuin  est,  sed  ct  animarum. 
Yeruni  nescio  si  quis  sil  talis  Ecclcsia^  jiidcx,  qiicm 
dignum  faciat  Deus  spiritu  suo  rcplcre,  ut  sicut 
Othoniel  iste,  testimonioScriptunc  decoratus  est,  ila 
eliam  ipsi,  de  quibiis  hoc  optamus,  Dei  teslimonium 
mercanliir.  Ait  ergo  :  El  facliis  est  spiriius  Domini 
super  eum,  et  judicavit  Israel,  et  cxiit  ad  belluni,  et 
tradidit  Dominus  in  manus  ejus  Cliusan  liasathaim 
regem.  Quare  hoc?  Quia  spirilus  Domini  erat  in  eo, 
et  coiiforiala  cst  manns  ejus  siipcr  Chusan  Rasa- 
thaim.  Et  post  hirc  dicit  quia  quicvit  lerra  sub  eo 
jiidice  quadraginla  annis.  Yides  quam  larga  est  di- 
vina  clcmentia?  Oclo  annis  filii  Israel  servierunt  pro 
multorum  dclictis;  quadraginla  aiinos  prouniusjii- 
slilia  in  pacc  perdurant.  Quadraginla  annos  qiiic- 
visse  lerram  promissionis  a  beiiis  sub  Olhonicle 
judice  Scriplnra  testatur,  quantum  temporis  primor- 
dia  Roinani  imperii  sub  Numa  Pompilio  tanlummo:Io 
rege  pacata  habere  potuerunt.  Sed  quid  diciiur  post 
hsc?  Et  defunctus  est,  inquil,  Olhoniel  filius  Cencz. 
Rem  video  pcriculosam.  Dcfunclus  est  Olhoniel. 
Quare?  Quia  jam  indignus  erat  populus,  qui  haberet 
judicem  lalcm. 

Denique  in  cons^quenlibus  dicit  illo  dcfuncto  : 
Et  adjecerunt,  inquit,  filii  Israel  facere  malum  in 
conspcctu  Domini. 

CAPLT  X. 

De  eo  quod  peccantcm  Israel  Iradidil  Dominus  in 
manu  Eglon  rcgis  Moab,  sed  eos  iterum  misericor- 
ditcr  liberavit  per  Aod ,  filium  Hierte,  ambidex- 
trum,  qni  interfecit  Eglon. 

(lciD.)  Et  confortavit  Dominus  Eglon,  regem  Moab, 
adversum  Israel.  Considera  quia  pio  eo  quod  indigni 
eraiit  jain  habere  principem  talcm,  propterea  au- 
fertur  ab  cis  bonus  judex;  et  quia  fecerunt  ma- 
lignum  in  conspeclu  Domini,  excilatur  eis  hoslis 
pessimns,  Eglon,  rex  Moab.  Yides  quia  noslra  pcc- 
cata  vires  hostibus  praibenl;  et  quando  iios  facimus 
malignum  in  coiispectu  Domini,  et  delinquimus, 
tunc  convertuntur  a  Domino  adversarii  nostri,  tunc 
vires  contrariis  dantur.  lloc  sive  secundum  lilte- 
ram  quaeras,  ila  invenies,  quia  non  invalescerent ; 
sive  in  spiritibus  consideres,  similiter  contrariiE 
viitutes  non  invalesccrent  adversuui  nos,  nec  ipse 
diabolus  in  nobis  aliquid  prcevaleret,  nisi  ei  vires 
ex  nostris  vitiis  praeberemus  ;  valde  infirmus  esset 
adversum  nos,  nisi  nos  eum  fortem  in  peccando 
faceremus,  et  nisi  per  peccata  nostra  locuin  in- 
troeundi  el  dominandi  invonirel  in  nobis.  Piopterea 
denique  el  Aposlolus  praemonct  dicens  :  Noliie  lo- 
cum  dare  diabolo  {Ephes.  iv).  Sicut  et  hic  modo  le- 
gimus,  quia  posteaquam  fecerunt  filii  Israel  ma- 
lignum  in  conspeclu  Domini,  locumdederuntdiabolo. 
Confortavit  enim  Dominus  Eglon,  regem  Moab,  et 
adjuiixit  ei  omnes  filios  Amon  et  Amalech.  Non 
solum,  inquil,  ipse  conforlalus  est  ex  peccalis  filio- 
rum  Isracl,  scd  el  adjunguntur  ei  socii  ncquam  cx 
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ftliis  Aiiiir.on  cl  .Vinnlccli ,  qiii  cnm  ipso  p.Triler  im-  A  W^v  v.nslalis  .Egypliis  cl  proslralls,  filios  Isracl  dc 


piigiifiil  Isr.icl.  /','/  r,errierutU,  iii(|iiil,  filii  Ixrael 
Erjlon,  reyi  Monb,  quindecim  atniia.  Oliscrva  qiiia 
cliain  iiieiisiiias  pij'ii;c  iiulicat  Scripliira  (liviiia ;  ilii 
oclo  aiiiiis,  cl  liic  deccm  el  quinqiic  dicil.  CcrUim 
csl  aiilcin  qiiod  scciiiKliim  pcccali  modiim  ct  con- 
vcrsalioiiis  iioslnc  inorain,  cliain  castif,':!lioiiis  lcin- 
pora  lcriiiinaiitiir.  Traasicrtiiil  ciiiiii  i«.ti  dcccm  et 
qninqiic  anni  scrvitutis,  ct  non  rcfcrlur,  qiiod  cla- 
m:»vcrint  ad  Dominiim,  vel  conversi  sint  a  malilia 
siia  ;  scd  post  dcccm  ct  qiiinqnc  annos  ilcriim  dici- 
tiir,  (piia  clamavcriint  fiiii  Israd  ad  Dominiini,  cr 
siiscilavil  eis  Domimis  Dcus  salvatorcm  Aolh,  fi- 
liiim  Gcra,  filii  .Icmiiii,  virum  amhidcxtrnm.  Ecce 
qiialis  cst  iste  qiii  siiscilalur  ad  salvaiidiim  Isradl 


jiij,'o  scrviliitis  cdiixil.  Simiiilcr  quoqiic  ciiani  ill^id 
r  rrrliir  in  liistoriis,  (jiiod  siil»  rc},'C  Assyrioinm  Scn- 
iiaclicri!)  aiiKclus  Doniiiii  milliliir,  qiii  cxsis  sub  una 
noctcct  prostralisccntum  ocloginla  qiiinque  millibus 
lioslinm,  ctnr!:cin  dc  olisidionc,  ct  popiilum  dcimini- 
nciiti  liicrarct  iiilcritii  (/  V  Jteg.  xix).  Ita  crgo  cliain 
nunccadcm  coii5(;quciitia  dcbcmiis  advcrlcrc,  quiasi 
(juando  pro  pcccalis  nostrls  in  caplivifalem  tradi- 
mur,  clamcmns  ad  Dominum,  clamemus  aiitcm  non 
orc  scd  mcntc,  ila  ut  dolor  cordis  foiitcm  lacryma- 
riiin  prodiical  cx  ociilis  siciit  illc  qiii  dicchal  .•  La- 
vabo  per  aingulas  noctes  leclum,  lacnjmis  slratum 
meum  rignbo  (Psal.  vi).  Si  ila  converlimur  a  malis, 
iit  iillra  iion   contingamiis  niala  ;  si  ila  dcsinimiis  a 


Nihil  halict  in  sc  sinistriim,  sed  ulramqiic   manum  ^  supcrliia,  iit  ullra  niliil  supcrhum,  niliil  arrogans  sa- 


dcxliam  liahct;  lioc  cst  cniin  qiiod  dicitiir  anihi- 
dcxtcr.  Digiiiis  vcre  populi  princcps,  et  Ecclcsiie  j'i- 
dex,  (|ni  nihilagatsir.istruin,  cujus  qiiod  agit  dcxtra, 
n(;scial  sinislra,  iii  nlraqiic  parte  cst,  in  lidc  dcxtcr 
osl,  in  aclihiis  dcxtcr  csl,  nihil  liahcl  dc  illis  qiii 
collocantiir  a  sinislris,  qiiihiis  (li(  itnr  :  Discedile  a 
me,  opcrnrii  iniqiilalis,  ncr.cio  vos  { Luc.  XIii).  Iie 
in  icjncm  a'termim,  quem  pra'paravit  Deus  iliubolo  cl 
anrjelis  ejus  {Mallli.  xxv).  Qiiod  scilicct  in  talihus 
ct  siinili  pi;csumcrc  pulo,  qiiod  sccundiim  spirita- 
lcin  intcHigcniiam,  ct  snncti  omncs  ambidcxtri  di- 
cantur,  el  c  contrario  diabolus  et  principcs  cjiis,  si 
dici  polcsl,  amhisinislri  diciintiir  :  lotiim  cnim  qiiod 


]iiamiis  :  miltit  ctiam  nobis  Domiiius  virliitcm  siiam 
cncicstcm,  per  quam  lihcrcmur  a  jugo  scrvitulisdia- 
l)oIic:c,  qiia;  vlrlus  omiiia  pro  nohis  agal  dcxlra  ( l 
prospcra,  (\\\x  faciat  nos  rcliiiqiicrc  viam  siiiislram 
i\\',x  diicit  in  pcrdilioncm,  ct  rcvocct  nos  ad  vcrani 
viam,  illiim  qiii  dicit  :  Ego  sum  via,  verilas  cl  ii:ii 
{Joan.  xiv),  Ciiristum  Jcsiim  Dominum  nostrum. 
Qnicri  polcst  iilriim  mcntiliis  fiicrit  Aotli  jiidcx, 
(|iiando  occidit  Eglon  n>gciii  Moah.  Ciini  cniin  soIii!> 
soli  insidiarclur  ut  cuin  perculercl,  hoc  illi  ail  : 
Verbum  occultvm  milii  cst  ad  te,  rc.r ;  ul  illc  a  sc 
oinncs  qiii  ciiin  illo  fucraiil,  rcmovcrct.  Qiiod  cnin 
factiim  cssct,   itcniin  ('ixit  .Xolh  :  Vcrbum  l)ci  milii 


aguiit  sinislriim  cst,  totiim  pcrvcrsiim,  totuin   igni      ad  le,  re.i:  Scd  polcsl  non  cssc  mendacium,  qiiando- 


.Ticrno  ciim  his  qui  a  sinistris  sunl  dcpiitatum.  Scd 
vidcamns  quid  agit  hic  amhidcxtcr  jiidcx.  Miserunl- 
qnc  filiis  Isracl  pcr  cum  munera  Eglon  rcgi  Moab, 
qui  fccit  sibi  gladium  ancipilem  liabenlem  in  mcdio 
cupulum  loiigiludiiiis  palmic  manus,  ct  accincius  est 
co  sublcr  saguni  in  dc.rlro  fcmore,  cl  c;clcra.  Vitlcs 
quia  dcxtrum  cst  omne  quod  gcrit  .\oth  bic  ainbi- 
dcxlcr,  ct  manihiis  dcxlcr  cst,  cl  pcdihiis  dcxtcr 
est.  In  frniorc  cnim  dcxlro  gladium  porlat,  ut  vcniat 
ad  rcgcm  Moah,  cl  iiitcrficial  cum.  Dixeramns -in 
supcrioribus  quod  isti  qiios  ad  sahitcm  populi  ct  ad 
lil)cra:!diim  filios  Isracl  siiscitarc  dicitiir  Dciis  sal- 
\atorcs  vcl  judiccs,  iinagincm  fcranl  aliquoriiin 
priiui|)iim  cx  cadcsli  militia  ct  supcrnarum  virtu- 
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qnidcm  vcrbi  nominc  solel  ctiam  facliim  appcllarc 
Scriptnra,  et  rcvcra  ita  crat.  Quod  aiilcm  dixit, 
Vcrbum  Dci,  iiilcUigcndum  cst  hoc  illi  Dcum  nl  fa- 
ccrct  pnvccpissc,  qui  ciim  popiilo  suo  cxcitavcr.".l 
s;ilvatoicm,  siciil  illis  teniporibiis  lalia  ficri  divini- 
tiisoportcbat.  Ilc:n  mcrilo  qiirriliir  qiiomodo  sc- 
cuiuhim  LX\  cxilis  valdc  rcx  Eglon  fiicril,  ct  con- 
( luscrit  a.lcps  vnlniis,  qiiando  pcrcnssiis  cst.  Scd 
intcHigciiduin  cst  ca  loculionc  dicliim,  qiia  solcl  o 
contrario  inlclligi  :  sicut  dicilur  liicns,  quod  mi- 
nimc  liiccal,  ct  ahundarc  rcspoiulelur,  qiiod  nnn  cst, 
cl  bcncdixil  rcgi  pro  malcdixit.  siciit  scriptiiin  cst 
in  lihro  Ilcgnorum  dc  N:d)iillc.  N;im  in  ca  inlcrprc- 
lalionc,  (\\\x  non  sccundum  Scptiiaginla,  scd  c\  IIc- 


tum.  ([uas  ad  subsidium  Deiis  cmitlal  coriim  qni  ad  p  brxo  csl,  ila  invenimus  :  F.rat  nntcm  F.glon  crassus 
sc  lolo  cordc  clamavcrint,  cl  pcr  convcrsioncm  pcn-      nimis. 


nitcnti;\Mlivinain  crga  sc  clcmciiliain  l1(>xcrinl.  Scd 
boc  nc  prcsnmpliim  apud  aiidilorcs  vidcaliir  a  no- 
bis,  dchemusex  Scriplurarnm  id  aiiclorilalc  lirmarc. 
Rcriplum  csl  in  Exodo  (piia  patrcs  iiosiri  filii  Isracl 
cuin  nnillo  lcinporc  iii  .^"gypliis  ct  Piiaraoni  rcgi 
(lirissiino  in  liili  ct  latcris  confcctioiic  scrvi^scnl,  ela- 
maverun!,  inqiiil,  ad  Doniinum,  ita  ut  ipsc  Dominus 
riiccrcl  :  V.lamor  filiornm  Israel  asccndil  ad  nic 
{E.rod.  \\\);  ct  inisso  qnidcm  Moysc  visihililcr 
cduxit  cos.  Rcfcrl  aulcm  Scriptura  ([iiod  angclus 
e.xtcrminator  missus  sit,  qiii  vastarct  quidcm  omuia 
primogcnita  yEgypli,  Israclitaruin  vcro  nciniiicm 
langnvl.  El  sic  dcclaratur  virlulcm  fuissc  cadcstcm, 
Vxi'.xc,\..  r.viii. 


Aoih  autcm,  clausis  diligcnlissime  osliis  camnculi, 
ct  obfirmalis  scra,  pcr  poslicam  cgrcssus  csl,  scrriqnc 
rcgis  ingrci^i  riderunt  clausas  forcs  cncnaculi.  cl  cx- 
lcra.  Qiiomodo  piicri  rcgis  Eglon  clavi  apcrucrinf, 
qiiod  ,\oIh  clavi  non  claii«^cral.  polcst  movcrc  :  anl 
si  illc  clavi  claiiscrat,  (pioiiio  !o  sccum  cain  non  a'i- 
ferrcl,  iil  isli  noc  clavi  apcrirc  poss(»nl?  Proind*' 
aiil  ali;)  clavis  allala  ost,  aut  lalc  claiisur.r  gen!;-s 
fiiit,  qnod  sinc  davi  pos*;il  cl;indi,  ncc  sino  cla'.e 
apcriri  (///  Rcg.  xiii).  Nain  simt  qua'dain  lali;». 
sicut  ca  qu:o  vcruclala  dicuntur.  Scd  vidcamiis  qiia- 
litcr  Aolh.  (pii  iulciprclatiir  laus,  concluscrit  prin- 
cipatum   suuin.    Ilistoria  nos   odociiit    ca  qii;v   dj 
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K^iOM   roge  scrlpla   siiiit,  qnomoilo    sapionlissinuis  A 

liic  Aolli,  arle  ([uatlani  ct,  ul  ita  dicam,  calliJa,  scd 

laiiilabili  usus  deccplionc,  inlercmerit  Eglon  tyran- 

uuni,   qui  inleiprelalur  rotalus  vei  orbilas.  Oportct 

crgo  talcs  essc  ct  noslri  populi  judiccs,  qiialis  fiiit 

Aolh    iste,  qui  interpretaliir  Itius,    ul  oiniics  volu- 

biles  niotus   ct  orbitas  niali  ilincris  cxcidant  ct  pe- 

riiiiant  Madianitarum  rcgem;  Madianit;c  aulein  in- 

tcrprclaniur   /luxus,  vel  elJusio.   llujus  igilur  Iliixaj 

cl  dissolulcc  genlis  princeps  vel  diix,  qni  polest  vi- 

dcri  alius  vel  intelligi,  iiisi  scrino  illiiis  pliilosophi.e, 

(luse  suminum  bonum  judicat  voluplatcm,  quem  in- 

tcrliciat  et  pcrimal  evangclicus  sermo,  qui  glad  o 

comparalur,   et  sermo   propheticus,  ipse  in  vcnire 

coruin   atque  iinis  pnccordiis  ainbidexlri  doctoris 

ciispulationibus  concludalur,  ul  verilalis  eos  asser-  B 

lione  concludcns  exstinguat  oinnem  pravi  dogmalis 

ct  crassai  intcHigenliiij  sensuin,    qiii  se  exlollit  et 

erigit  adversum    spirilalem    scientiain    Christi,   ut 

haic  ila   faciens,  el  in  verbo  Dei   dimicans,  unus- 

quisque  Ecclesiae  judex  fiat,  ctiam  ipse  laudabilis 

Aoth,  de  quo  dicat  Doniimis  :  Euge,  serve   bone  et 

ficleiis,  quia  super  pauca  fuisti  fideiis,  supra  multa  te 

eonsliliumi   (Maltli.  xxv).  ' 

CAPUT  XI. 

JJe  Samgar  filio  Anatii  qui  percussii  de  Pliilistiim  sex- 
centos  viros  vomere,  el  defendit  Israel. 

(Ibid.)  HumiUalusque  est  Moab  in  die  illo,  sub 
minu  Israel,  et  quievit  terra  octoginta  annis.  Sub 
jajice  Aoth  octoginla  annos  pacem  habuit  Israel  in 
lcrra  repromissionis,  duplicato  silicet  tempore  qiiod  C 
!  iit  meniorabile  Romanorum  sub  rege  Pompilio. 
]'osl  liunc  fuil  Samgar  (ilius  Anatli,  qui  percussit  de 
Pliilistiim  sexcentos  viros  vomere,  et  ipse  quoque 
defendit  hrael.  Scptuaginta  :  Et  post  eum  surrexit 
Stimgar,  filius  Anatli,  et  percussit  alienigenas  in  sex- 
centos  viros  praHer  viiulos  boum,  et  salvavit  Israel. 
(juomodo  post  Aoth  istc  pro  Israel  pugnaverit,  et 
(iictus  sil  salvasse  Israel,  polcsl  esse  quaestio.  Non 
cnim  rursus  fueranl  captivati  vel  jiigo  servilulis  in- 
iicsi.  Sed  intelligcndum  ila  dictum,  servavit,  non 
quia  nocueril  aliquid  hostis,  sed  ne  perniiltcrelur 
nocere  ;  quoniam  crcdcndum  est  bello  cospisse  ten- 
tare,  et  hujus  victoria  fuisse  depulsum.  Sed  quid 
sibi  velit  quod  addidit,  prceter  vilulos  boum,  obscu- 
I  iim  est.  An  forle  et  boum  stragem  pugnando  fecit,  J) 
el  ila  dictum  est  eum  occidisse  sexcentos  viros, 
praeter  illud  quod  fecit  de  bobus  occisis.  Sed  quare 
viiulos  nominavit?  An  Gra;c:e  locutionis  consueludo 
(;st  eliain  vitulos  eos  appellare,  qui  grandes  sunl? 
Nam  ita  loqui  vulgo  in  ^Egyplo  perhibentur,  sicut 
apud  nos  pulli  appellantur  galUnse  cujuslibet  selatis. 
Non  autem  habel  interprelatio  ex  Hebraio,  prwter 
vilulos  boum,  sicut  isla  quai  sccundum  Sepluaginta 
e.sl :  sicut  habet  illa  ex  Ilebraeo,  vomere  occisos  sex- 
cenlos  viros,  quod  ista  non  habel.  Vidcamus  nunc 
qjiaie  sit  etiam  principium  Samegach,  qui  inlerpre- 
tatur,  tbi  advena.  Verum  est  enim  quia  oniiies  (lui 
iunl  hoinines  Dei,  advenje  sunl  in  hoc  mundo  et  in- 
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o.olic  iii  tcrra,  sicnt  ct  illc  qiii  dicobal  :  Qiioninm  in- 
cola  ego  sum  apud  te  in  tcrra,  ct  peregrinus,  sicut 
omnes  palres  mei  (Psal.  xxxviii;  Psal.  cxviii).  El 
hiinc  cigo  Samegach  sanctus  Spirilus  ibi  incolani 
dicil,  i.l  esl,  hic;  qnod  onim  sancto  Sjnrilii  qiii  in 
coclis  cst,  id  csl,  nobis  hic  cst.  Quid  ergo  dicitiir  dc 
Samegach  :  Percussit,  inquit,  Alloplujlos  in  sexccnlis 
viris  in  sliva  et  pede  aratri  ?  Aliiid  gcnus  laudis  in 
Samegach  video.  Iste  in  aratro  pugnat,  Aolli  pngna- 
bal  ingladio.  Isle  in  aratro  vincil,  tamen  ct  hic  supe- 
rat  et  prosternit  Allophylos.  Polcst  orgo  ficri  iit  Ec- 
clesiae  judcx  non  scmper  gladium  proferat,  id  est, 
non  semper  auctorilale  verbi  el  acumine  correptio- 
nis  utatur,  sed  aliquando  eliamimitetiir  agrioolam, 
et  vclut  aralro  sulcans  anim;c  tcriam,  ac  sa-pius 
eain  clementi  commonilioiie  rescindens,  aptam  c  ■ra 
suscipiendis  seminihiis  paret.  liilerficicntur  crgo 
etiam  sic  Allopliyli,  ciim  nonnrgumcnlis  ct  aciintino 
contra  advcrsarios  ulimur,  sed  agresti  ct  siiisplioi 
commonitionc  de  animis  auditorum  vilia  cl  pcoca!a 
propellinuis.  Sed  et  ipse,  o  audilor,  csto  agricola 
animae  tu.T,  utere  hoc  aratro  qiio  utiliir  Semcgach. 
Sed  cum  miscris  manum  tuam  iii  aralrum,  noli  relro 
respicere,  id  est,  poslcaqiiam  luieris  crucein  tuam, 
et  seculus  fueris  Christum ;  posteaquam  saiculo  re- 
nuntiasli,  et  his  quaj  in  sfficulo  sunt,  noli  relro  re- 
spicere,  noli  requirere  ea  qiise  propter  Cliristnm 
duxeras  ut  stercora  ;  quia  si  in  isto  aralro  inanuni 
semper  habneris,  ila  ut  confidenler  dicas  :  i5/;7ij 
autem  absit  gloria,  nisi  in  cruce  Domini  nostri  Jesn 
Cliristi,  per  qnem  milii  mundus  crucifixus  est,  et  cgo 
mundo  [Gal.  vi).  Hxc  tibi  dicciiii,  Cadent  a  dextris 
tnis  decem  millia,  et  a  sinistris  tuis  miile,  ad  te  au- 
tem  non  approximabunt  (Psal.  xc).  Sed  el  hoc  ipsun» 
quod  dixil,  in  sexcenlis  Allopliylis  percussisse  Same- 
gacli,  non  mihi  videtur  otiosum  diclum.  Quid  eniin 
opus  erat  designarc  etiam  numerum,  nisi  forte  evi- 
dentius  in  ipso  numero  ea  de  quibus  superius  dixi- 
mus,  indicavit?  Namque  scnarius  numerus,  qui 
mulliplicalus  pervenit  in  sexcentos,  mundi  hiijus  fi- 
guram  tonet,  qui  in  sex  diebus  dicitur  consuinina- 
tus.  Sexcentos  ergo  in  aratro  dicitur  percussisse 
ille,  cui  per  crucem  Christi  crucifixus  est  mundus. 
Addideruntque  filii  Israel  faceremalum  in  conspectu 
Domini  post  mortem  Aotli,  et  tradidil  illos  Dominus 
in  munu  Jabin  regis  Clianaan,  qui  regnavit  in  Asor. 
Habuitque  ducem  exercitns  sui,  nomine  Sisaram.  Ipse 
autem  liabitabat  in  Aroselli  gentium.  Clamaveruntque 
filii  Israel  ad  Dominum;  nongentos  enim  liabebat  fal- 
catos  currus,  et  per  viginti  annos  vehemeiiter  oppres- 
serat  eos.  Et  adjccerunt,  inquit,  filii  Israel  facere 
malignuin  in  conspectu  Domini,  et  Aolh  mortuiis 
cst.  Servatur  nimirum  in  his  eli;im  illa  obscrvalio 
quam  in  supeiioribus  designavimus,  qiiia  pro  pec- 
catis  populi  morilur  bonus  populi  dux.  Cum  ciiim 
indigni  fuerint  effecti,  et  fecerint  malignum  ui  con- 
spectu  Domini,  auferelur  ab  eis  homo  Dei.  Sed  dicit 
fortassis  populiK  nosler  :  Quando  Ecolcsia  Dci  sine 
judice  est,  eliamsi  prior  dccesserit,  allcr   adliibe- 


fl">5 


COMMKNT.  L\  LIB.  JLDICLM.    -  LIB.  L 


i\Z^ 


r(ir.  Amlaclcr  forlns^is  nliiiiiitl  (licciiiiis;  laiiicn  (iiiod  A  niiiiiiin  siiscilcHir  |)ioj)Ii(-li;>,  qsuc  csl  iii  figi/ia  lh\,. 


scii|)lmii  csl  (liciiiMis.  .Noii  scinpcr  [^riiiccps  populi 
cl  Lcclcsia,' jude.v  por  l>ei  arljitrium  dalur,  sed  proiit 
nierila  iiostra  dcposcnnl,  si  inali  sunt  aclus  iioslri 
ct  opcramiir  maligiiuin  in  conspoctu  Dci,  daiiliir 
no!)is  priiicipcs  sccundiim  cor  nostrum,  ct  lioc  liln 
de  Scripluris  prohalio.  Audi  nam(|uc,  (piid  Doniinus 
dical  :  Fecerunt  sibi  recjem,  et  non  per  me;  cl  prin- 
cipcm,  el  non  per  consilinm  menm.  Lt  hoc  dicliim  vi- 
dcturdc  Saule  ilio,  quem  uliqiie  ipse  [)omiiius  elcge- 
ral,  ct  rcgcni  ficri  ju.sserat.  Scd  (iKoiiiam  iioii  sc- 
cmuluni  Dci  volimtalem,  sed  secundum  peccatoris 


1)01  a-,  ct  S(xuii(lum  proplicti;c  pratiam  ct  intclii- 
«cnliani  Lcclcsiaj  populiis  guiicrnctiir,  vcljamscn- 
sus  iiiiiuscujiis(iuc  nientis  cl  anima;  rcgaliir. 

CAPLT  XM. 

De  Dcbbora  cl  Uaracli,  fjui  pcrcusscrunt  Jabin,  rerjem 
Clianamvum,  el  Sisaru  ducem  cjus. 
(Cu'.  IV.)  ICritt  aulem  Debbora  prophetes  u.xor  Ln- 
pliidolli,  (jnn:  judicubut  popnlum  in  illo  tempore,  et 
scdcbat  sub  palma,  (fuw  nomine  illius  vocabalur  inter 
liama  et  Iktliel  inmonte  Epliruim.  Asccndebantque  ad 
eamfitii  Israel  in  omne  judicium.  Qiuc  misit  cl  voca- 


populi  meritum  fiierat  elcctus,  negat  cuin  cuin  sua  vit  Darach  filium  Abinoe  de  Cades  Nepthali,  dixitiins 
voliiiilalc  vcl  consilio  coiistitutum.  Tale  crgo  aliqiiid  ad  eum  :  Prcrcepil  tibi  Dominus  Deus  Jsrael  •  Vu- 
inlclligamus  eliam  in  Ecclcsiis  (ieri,  qiiia  pro  nicri-  de,  descende  et  dnc  excrcilum  in  montem  Thubur  • 
tis  populi  aiit  in  verbo  et  opere  potcns  a  Dco  Iribui-  JJ  (ollescjuetecumdccemmilliupugnatorum  dc  filiis  i\'ep- 
lur  reclor  Ecclesia;,  aut  si  malignum  fs-ciat  populus      ihalictdefiliis  Zabulon.  lujo autem educam  nd te in loco 


in  coiispcclii  Dominij  lalis  Ecclcsiaj  judcx  datur, 
siihquo  famcm  et  silim  popiilus  patiatur,  non  fainem 
paiiis  nc(iiie  siliin  aqua',  sed  famcm  audicndi  vcr- 
bum  Doinini  {Rom.  viii).  Ita  crgo  nos  agannis  el  ila 
orcmus,  nc  uu(|uam  nos  divina  indignalione  in  vcrbi 
fame  condcmnct  ac  sili,  iic  iinquam  aiiferalur  a  no- 
l)is  qiii  iios  verho  cl  opcrc  iiisliuat,  qui  in  moribus 
ct  honcstalc,  qni  palientia;  ac  inansuctudinis  pcr- 
fectum  de  se  populis  pr;cstet  excniplum.  Nam  si  nos 
fcceriiniis  malignum  in  conspcclu  Doinini,  id  cst,  si 
male  cgcrinuis,  si  voluiilatcm  noslraiii  ct  non  Dei 
faciamiis,  nioritiir  cl  Aotli,  aufcrcliir  ct  Samcgach, 
et  obscurahilnr  laiis  nostra  cl  tradcmur  in  manus 


torrenlis  Cison,  Sisurum  principem  exercitus  Jubin,  ct 
currus  cjiis,  uKjue  omncm  mnllitudinem,  ct  tradam 
eos  in  muuu  lui.  DixiKjuc  ad  eam  Uuruch  :  Si  vcnis 
inecum,  vadum ;  si  notueris  venire,  non  pcrijam.  Quie 
dixil  ad  eum  :  Ibo  qnidem  tccum,  sed  in  hac  vice  libi 
victorin  non  repulabilur,  qnia  in  manu  mutieris  trnde- 
tur  Sisara.  Quoniain  (luiilciii  sciilcnlia  cst  aposloli 
I*auli,   qua;   dicit  :  Omnis  Scripturu    divinitus  inspi 
rata  utilis  est  ad  docendnm,  ad  increpandum  ad  do 
ctrinum,qua;  esl  in  jusliliu  (II  Tim.  iii);  quid  L? 
beatin  scsc  isla  Sciiplura,  (luam  sine  du!)io  cl  ipsaii- 
inspiralam  divinitus  conlilcmur,  quo>l  nohis  ad  do- 
ctriiiam  ccdat,  qiiod  ad  incrcpatioiicm,(iuod  ad  disci- 


Jahin  regis  Chanaan.  Jabin  aiitcm  intcrpretatnr  sen-  C  plinain,  (juod  ad  jusliliain.  Quid  enim  nobis  C.v  lioc 

coiifertur,  si  lcgamus  hoc  quod  rccilatum  cst,  iil 
est  quod  Dcbbora,  inquil,  mulier  proplielissa,  uxor 
Luphidoth,  ipsu  jndicabul  Israel  in  illo  tempore;cl 
ipsa,  inqiiil,  Dcbbora  sedebat  sub  palma  inter  mediur.i 
liama,  cl  inler  mcdium  Bethet,  in  monte  Ephraim,  ei 
nsccndcbanl  nd  eam  filii  hrnel,  ut  judicarcnlur.  Tuin 
dciiidc  (iiiid  nobis  cnidilionis,  aut  doctriiuc,  aul  jus- 
lilia;  ca  confcrunt  qu;e  sc^iunnlur,  vel  dc  Darach, 
vd  dc  Jacl,  vel  cliam  dc  Sisara  duce  militi;c  Jabin  ? 
Vidcaiiuis  cigo  si  forte  pcr  b;cc  digiium  aliqiiid,  s;.- 
ciit  ct  cx  Scripluiis  c;clcris,  de  sacramcnlis  sccro- 
tioribus  doccamur.  Prinio  lioc  ipsuiii  qiiod  cumplii- 
liini  judices  viri  iii  Israel  fuisse  refcranlur,  dc  nullo 
iliorum  dicilur,  quia  prrphcla  fucril,  nisi  dc  Dcb- 
hora  mulicrc.  Piwslat  ct  iii  lioc  consolalioncm  noii 
niinimam  mulicrum  scxui  ciiain  priina  ipsius  liucr.c 
facics,  cl  provocat  cas ,  uli  ncqtiaqiiam  pro  infirnii- 
latc  scxus  dcspcrcnl,  cliam  propIiclic;c  gralix'capa- 
ccs  sc  licri  posse;  sc.l  iiilclligant  ct  crcdaiil  qiiod 
incrcliir  haiir  graliain  purilas  niciilis,  non  (livci>ilas 
scxus.  Scd  vidcamus  (piid  cliam  inlcrioris  inlcliigcn- 
li;c  rcspiict  arcanuin.  Dcbbora  apis  iiilcrprctalur. 
sivc  loquctu.  Scdcliam  cl  iii  siipcriorihns  diximu^ 
quod  Dchhora  in  prop!icli;c  forma  accipicnda  sil  i 
(pi;v  csl  apis;  ccrlum  nanxiuc  csl  (piod  oii.nis  pi<> 
phclia  suavis  cctleslis  doclrin»  favos  cl  dulcia  diM- 
iii  cloquii  iiiolla  componal  :  undc  cl  Davul  cancbal 
dicciis  :  Qunm  dutciu  fuucibus  mcis  etoquia  (Mrt.  supf*' 


sus  sivc  prudcnlin.  Si  crgo  nos  non  prohavcrimus 
Dcuni  h;ihcie  in  notilia,  Iradit  nos  Dominus  in  rc- 
prolinm  sensum,  rcplctos,  inquit,  iniquitatc,  ncqui- 
lia,  fornicntionc,  avaritia,  ptenos  invidia,  homicidiis, 
coiilciitiiinc,  dolo,  susurratorcs,  dctrnctores,  Deo  odi- 
bilcs,  couluincliosos,  supcrbos,  clutos,  parculibns  non 
obcdicntcs,  insipicnlcs,  incompoiitos,  smc  n(l'cctu, 
sine  miscricordiu  {llom.  i).  Vidcs  qui  suiit  ct  (pial(>s 
qui  Iraduiiliir  iii  rcprohuni  scnsuiii,  (lui  liailiiiUiir 
Jabin  priiicipi  Chaiiaii:roriiiii. 

Et  princcps,  in(juil,  m,'/i7/(('  Jubin  erul  Sisura,  ct 
ipse  hnhiKibnt  in  Arosclh  qcntium,  et  erant  ei  non- 
gcnti  currus  fcrrci.  El  clamaverunl  filii  Isruel  nd  Do- 
minum.  Eliam  in  hoc  simililcr  illa  ([iiain  siipcrius 
dcsigiuivimus  olisorvalio  cusloditur,  (jiiia  iicsiiiiiit 
ciamaic  ad  Domimim  lilii  Lsrael,  nisi  cuni  tradili 
rucriiU  iii  manus  Jabin,  vcl  cum  alllicli  per  cjiis  mi- 
liti;c  piinciiicin  SisAram,  cni  crant,  iiKiiiit,  iioiii^ciui 
currus  lcnei,  qnihns  scilicet  allligerctiir  [^opiihis  dii- 
r;\;  ccrvicis.  Sisara  aiitcm  iiUorjirclatur  visio  cqui. 
Islc  csl  ciiim  aiiiinalis,  ct  noii  si)irilalis,  (|ni  non  vi- 
det,  nisi  ca  qu:«  auimalis  sunt,  ijisa  est  ejns  visio, 
ipsc  ci  scmpcr  inlnilus ;  cl  idco  soinpor  animalis 
hoino,  ct  is  qui  sccuiulum  carnoin  osl  porsoiiiiiUir 
enin  qni  socuiulum  spiritum  csl  ((.'<//.  iv),  doiico  spi- 
rilalis  iiiulligat  cl  cxaiiiinot  onmia,  ol  inielligat 
niulc  sihi  sil  auxilium  doposcondum,  ct  claincl  ad 
Doiiiiimm,  doncc  aniina;  illi  qn;i'  clainavcril  ad  Do- 
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mcl  el  favum  uri  mco  {P.sal.  cxviii)!  VA  ilcnim  alihi 
(H<;i(,  .liidnid  Bri  prctioxii  essc  suver  aurnm  el  lapi- 
riem  vreliosnm  nimis,  el  dnlciura  supcr  mel  cl  favum 
{Ps(d.\\\\i).  Scd  et  illiul  coiisidcrcimis,  ul/i  rcsidere 
di«iHirpropliotissa,  clni)i  ioriis^ojiiscssc  (icscrii)iliir  : 
Sub  pulmii,  iiKiiiil,  inler  mcdium  llama  cl  inicr  mcdium 
Uelliel.  Stib  palina  sedem  habel  propbelia,  (jiiia  ju- 
.<>lus,  in(]iiit  David,  sicul  palmu  (lorcbil  (Psal.  .\ci) ; 
per  boc  quod  siiis  inslilulionibus  enidiiiiin  proplic- 
lia  pcrducil  ad  palmain  supcrn;e  vocalioiiis  !)ci  in 
Ciirislo  Jcsu  Domino  iioslro.  Inler  mciiium  au- 
lem  Kama  et  inter  mcdium  Belliel  sedere  dicilur. 
Uama  intorprclatui  excclsn,  BeUicl  anlcm  domus  Dci. 
Vi(!ctc  in  qiiil)us  locis  rcsidcrc  dicilnr  proplictia  :  ia- 
ler  exceisa  et  domuni  Dci.  Niird  enim  liiiniile,  iiilii!  dc- 
j(M;tum,  niliil  vilc,  crga  proplielia;  sedcin  reperiri  po- 
tcsl  :  sicul  ct  Salonion  niiiilominus  sapicntiac  sedem 
descril)ens  dicilde  ea,  qiiod  vcl  in  porlis  civitaliim 
assistat,  vc!  iii  muroriim  moenibus  lialnlct,  vcl  in 
altis  turribus  liljcre  agat  {Prov.  viii,  9).  IIoc  crgo 
niodo  proplietia,  qua;  nunc  in  Dcljbora  dcscribilur, 
iiiler  domiim  Dci  et  inlcr  cxcclsa  dicilur  baliilarc. 
Non  cnim  nos  docct  qufc  siiper  lcrram  siinl  qiivrcre, 
sed  qu.-e  in  coilis  sunt  ct  iii  cxccisis  ,  nbi  Clmslus 
esl  in  dextera  Dei  sedens  {Col.  iii).  Iliuc  nos  propbe- 
lia  hortalur  asccnderc,  illiic  disoipulos  suos  inolitur 
imponcre.  IIicc  crgo,  et  primo  omninni,  iiiqnit,  nii- 
sil  et  vocavit  ad  sc  Baracli;  Baracb  antem  intcrprc- 
miur  coruscalio.  Coruscalio  vcro  esi  quiTC  babct  qiii- 
dem  iucem,sed  non  permanentem,ad  modicumenim 
temporis  rcsplcndet  eldesinit.  Hic  crgo  Baracb  inibi 
vidcti^r  formam  gerere  pnpnii  prioris,  (]ni  primo 
omninm  pcr  prophctiam  vocatus  csl,  et  invitalus  ad 
audicnda  eloqiiia  Dei ,  ct  diviiiiie  lcgis  munera  ca- 
pienda,  qui  lefulsit  qiiiucm,  et  in  lcgis  splendore  ad 
breve  tempns  coruscavit,  sed  ncn  diu  pcrmansil, 
ncc  coiilinuum  iucis  poluil  oblincre  fulgorem.  Cum 
crgo  dixissel  Dcbbora  ad  Baracl!,  id  est,  prophetia 
ad  priorem  popiiluin  :  Quia  tibi  prtcccpil  Dominus 
Dcuslsrael,  el  tu  asccnde  in  montcm  Tliabor,  et  ac- 
cipe  dccem  millia  viros,  et  reliqua  qu;c  scripla  sunl: 
(luid  re^pondit  Baracb,  cx  persona  populi  ad  pio- 
pbetiam  videamns.  IS'on,  inquit,  ascendam,  nisi  ct  in 
ascenderis  mecum;  qula  nescio  diem,  in  qua  mitlct 
Doniiiuis  angcluin  suinn  mccum.  Vides  ergo  qno- 
inodo  iliis  prioribus  proplietia  detulcrit  cloquia  Dei ; 
el  illis  dicit  data  esse  praiccptaut  ascendant  in  inon- 
lcm.  Sed  cxcusantet  dicunt,  non  ascendam,  nisi  as- 
cenderis  inccuni.  Et  dc  cxcusationc  quidem  vcrnm 
cst,  scd  de  rcpromissione  falsum  est.  Quodcnim  non 
ascenderinl  in  inontcm  Dei  ccrtum  est;  quod  auteni 
pollicentur  sc  ascensuros  esse  cuin  proplictia,  fal- 
siiin  est.  Non  enim  secuti  siinl  propbeiiam  ut  crcde- 
rentci,  dc  quo  omnis  prophctia  pra;scriplacsl,  Cliri- 
sto.  Proplcrea  crgo  dicit  ad  eiim  Debbora  :  Ibo  te- 
cum;  verumtamen  scito,  quia  non  er.t  primalus  tuus 
in  via  liac  quani  inccdis,  scd  in  manu  mulieris  tradct 
Dominus  Sisaram.  Evideiitcr  ostcndit  quia  non  erit 
apiid  iliiHii  populum  priinatus,  ncc  pennancbil  apud 
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A  cnm  victori;c  palina  ;  sc;l  in  inaiius  inuiici  is,  ciii  no- 
inen  Jacl,  Iradiiur  Sisara.  Descriiiitiir  aiilem  <iuod 
cuin  scciindum  commonitionem  Dcbborae,  id  es)-, 
propbclia!  inscquerclur  Baracb  principein  Allopbylc- 
riiin  Sisaiain,  ipsc  qiiidcm  ciim  coniprchcndcrc  noii 
polnit,  scd  (7cciirrit  ei  fiigienti  niulier  alicnigena 
Jael ;  quiC  mulier  prins  cnm  eo  amicitiarum  locdus 
babuerat,  ad  quani  ille  cum  dcclinasset  lalendi  gra  - 
tia,  aquam  poposcit  nt  biljcret,  sed  ab  iila  laclcpoia- 
tus  est.  Et  cum  eum  iu  laleribiis  coilocassct  ac  pclli- 
biis  opcruisset,  post  ha^c  paliiin  inalleo  adactiim  jicr 
cjus  mala  vcl  maxillas  defixit,  et  tiiiic  occurrcns  in- 
sectanti  Baracli  mortiuini  jain  el  proslratiim  osten- 
dil  Sisaram.  Qnid  ergo  nobis  sacrainenli  omiiis  isle 
iiistori;e  lexliis  ostendit?  Jael,  mulicr  ista  aliciiigcna, 

B  de  qua  propiielia  dixil  quod  in  manu  mulicris  victo- 
ria  fiel,  figuram  lenet  Ecclcsi;ic,  qune  ex  aiienigenis 
gciitibus  coiigrcgata  csl.  liilcrpielaliir  aiiicin  Jael 
uscensio,  qiiia  levera  iion  est  alia  asccnsio,  qua  as- 
cenditurad  coeluin,  nisi  per  Ecclesiam  muitiformis 
sapieiili;c  Dei.  Ipsa  esl  ergo  quai,  dum  a  corporali- 
bus  ad  spiriialia  cl  a  lerrenis  ascendit  ad  coelcstin, 
iiiterficit  Sisaram,  de  quo  ]am  siipcrius  dixinius  qnort 
carnaiiiim  viliornm,  ct  animalis  vei  clioici  [;i^ot/o'f  | 
Iiominis  tenet  lormani ;  quia  Sisara  visio  equi  inier- 
pretatnr,  de  quo  Scriptura  dicit  :  Noliie  (ieri  sicut 
equusel  mnlus,  quibusnoncst  intcUcclus  (Psal.  xxxi). 
Palo  ergo  ciini  iiitcrlicit ,  id  est,  ligiii  crucis  eniu 
acumine  el  virlnle  prcsternit.  Et  iion  sine  causa 
mixillas  ejiis  palo  Iransverberasse  describilur.  Iliud 

C  cniin  os  quod  de  caiiialiliiis  loquebatur,  et  iila  do- 
cliii'.aqu;c  carnis  gloiiain  pi;cfercbat,  qn;ie  in  del;- 
ciis  et  voluplalibus  viveiidiiin  sapientibus  sacculi 
persiiadebat;  et  biimamiin  geiiiis  luxurinc  adulaliono 
deceperal,  illiid,  iiiqiuini,  os  ligno  cnicis  configilnr 
ci  lcicliratur,  qi!i;i  ilia  via,  qiuiiii  pliilosopliia  latain 
et  spalios:ini  pr;cdicavcral  voluplalis,  lianc  Cbristus 
arctam  et  angustani  nobis  viam  salutis  oslendil.  Sic. 
crgo  Jael  Ecclesia  vitiorum  principem  Sisaram  ob- 
lcctum  pellibus,  id  esl,  meiiibrorum  mortilicationo 
sopiliini,  et  aiterno  tradidil  somiio.  Occurrit  tnnieii 
Jaei  Ecclesia  post  lioc,  et  priori  populo  inscclanli 
Sisaram.  Inseclabalur  enim  Israel  lcgeni  juslitia;, 
scd  in  lcgem  non  pervenit.  Occurrit  ergo  Ecclesia, 
ctiam  ipsi,  ct  oslendit  ci  opus  suuni,  oslcnditei  vi- 
ctoriam  consummalam ,  atque  in  socieialem  eum 
prostrati  lioslis  invitat.  Vei  um  esl  enim  iilud  quod 
Apostolus  in  novissimo  tempore  uicil  futurum,  qiiia 
cnm  |)leiiiludo  gcnlinm  subinlroierit,  luuc  oniiiis 
Israel  salvus  fict(/iO?n.  xi).  Silergo  primalusquidem 
in  manu  mulieris  alicnigcnai,  iion  tamen  excluditiir 
a  consorlio  glori.TC  etiam  Baracb,  qui  prior  (piidcm 
ca;peral,  sed  novissiinuspervenit  ad  fiiieni.  Iinooum 
ilie  pervenil,  Jacl  alicnigena  pnclcreunlcm  quodani- 
niodo  victoriam  rapit.  Eadeni  forma  pra;cessil  eliain 
in  Esau  el  Jacob,  fratrilnis  {Gen.  xxvii).  Dum  enini 
Esau  sectatur  agrcstia,  duni  nioiatnr  in  saltilius, 
pncveniens  Jacob,  et  nnilieris  nibiloininus  consilio 
nialris    coinpositos  palri  oiicrciis  cibos,  bcncdictio- 
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iiis  priinaliis  nr(Oi)il.  Sic  cl  iii  F.vangolio,  pcrgcnlc 
Doiiiiiii)  :i<l  liiiiiiM  piiri<:i|)is  synajjoga!  siiscilandam, 
l)ra;vonicns  mnlicr  (\ua'.  lliixii  sangiiiiiis  laboraliat, 
fidcli  laclu  prior  consc.piiltir  sanilalcm.  Onoii  si 
cliam  intlc  r('(|nircii(liiin  ali(ini(l  vidiUiir  a  diligcnli- 
hiis  aiidiloriltus,  «iiiod  lacU;  ciiin  polassc  dicilur, 
( iini  ille  a^iiiain  poposcisscl,  vidcamiis  iie  forle  se- 
ciindiim  niyslicas  vcl  allcgoricas  lcgcs  lalc  aliquid 
cliaiii  dc  IiO(;  possil  oslcndi.  l-aclis  ciliiis  cssc  dici- 
liir  iii  Scripliiris  saiidis  prinia  lia'c  moralis  inslilulio 
(imc  incipiciilihus  veliil  [)arviilis  Iradiliir;  non  cniiii 
initiis  slalim  discipiilis  dc  profundis  ct  secrctioii- 
bns  tradcndiim  csl  sacramcnlis,  scd  monim  corre- 
clio,  cmciidalio  disciplin.c  rcligiosic  convcrsalioiiis 
ct  simplicis  lidci  prima  cis  clcinciila  Iradunliir.  Is- 
lud  csl  Ecclcsia;  lac,  Ij;cc  incipicnlium  parviilorum 
pdma  siml  clcmenta.  Scd  iste  cibus  bis  quldcm  qui 
!k)iiiiiii  proficiciKli  proposiliim  gcruiil,  vilam  trihiiit 
(.'l  salnlcm;  liis  vcio  qiiibiis  conlraria  placent,  (pii- 
biis  luxuria,  liliido ,  avaritia,  et  oninis  iinpictas  cordi 
esl,  biijusmodi  doclriiia  nccem  et  interiliim  pra;slal. 
Sic  crgo  lil,  iit  cx  liis  aliiiie  cisdciii  cibis  qnibiis 
aliiiilur  boni,  siitroccnliir  inali,  ct  iii  qiio  piis  vila 
cst.ilii  sil  impiismors.  ncniqnc  iit  cxcmplo  icsiiiiam 
diciiiuis  plaiiior  (iat,  vinuin  sanos  cl  commodede- 
gcnlcs  jiivat,  el,  sicut  Scriplura  dicil,  cor  liomiiiis 
aaiii  diintaxal  hrlilical,  fcbiicnliiiiis  vcio,  si  siim- 
ps(;ri!il,  pcriiici«'m  coiiliiuio  ct  inlcriliim  paril,  ita 
Jil  ut  cadcm  res  non  eod(;m  luodo  sumpta  uiii  qui- 
dcni  vitani,  alii  aiitcin  coiiferat  mortem.  Sic  crgo 
iiilcliigcndiini  cst,  cl  Sisaram,  istiim  aniinalcm  bo- 
iiiinciii,  ct  vilioriim  priiicipcm,  pcr  doctrinaiii  Kcdc- 
ii;c  (iiiam  iion  cx  lidc  siisccpit  cxsliiictum.  Scd  et 
iiiiaqu:equc  anima  salagat  isto  lacte  cvaiigelico  at- 
(pic  aposlolico  sopirc  iii  scmclipsa  ct  exstiiigucre  Si- 
saraiii.  Si  ciiiiii  pcr  lia',c  cdoctus  (piis  morlilicavcrit 
iiicmbra  siia  qiia>  siiiil  siipci^  tcrrain,  avariliam,  loi- 
uicationcm,  ct  c;ctcia,  (pKc  sanclus  Apostolus  ciiii- 
mcrat  {Col.  iii),  Sisaram  in  scmclipso  vidcbiliir 
l)(;rcinissc,  ut  li;cc  non  soluiii  iii  pcrsoiia  Lc(k'si;c 
consuiniiiari,  vcrum  ctiain  iiuus(|uis(|iic  iii  sua  aniina 
osleiidat  implcri.  Qnia  ergo ,  sicul  diximus,  ca;ptiis 
est  (luidem  Sisara  inscctari  a  popiilo  priori,  intc- 
icmpliis  aiilciii  csl  a  miilicrc  bac,  Kcclcsi;i  gcurnmi, 
ct  in  iiiaiui  ciiis  data  cst  paliiia  viclori;c;  iii  con- 
suiimiatioiu;  (iuiiiium,  id  (;sl,  iii  rine  s;cculi  cliam 
cnnticnni  Domiuo  c;intabilur  per  Debborain,  in  (pio 
priiualiis  qiiidcm  dabitiir  Jacl  Kcclcsi;c  gciitiuiii,  ncc 
lamcu  dc  Haracli  lamlc  silcbilur,  scd  imuiu  cl  pri- 
niis  et  iiovissimis  victori;c  pncmiiiiu  dabilur. 

CAPUT  \m. 

l>c  coutico  j»f/.s//(-()  quod  cecinoritiit   Dcbtiord    ct   liii- 
rucli,  liliiis  Ahhiocni,post  victoyiuin  Domiiio. 

(('.\i>.  v.)  Ccciiicnintiinc  Dcbborn  cl  Bnnicli  liHiis 

Abinocm  in  lUe  iUa,  dicentcs  :  Qui  sponte nbluHstis 

de  Isracl  aniinas  vcstras  ad  pcricHluni,  bcncdicite  l)o- 

miiuiin.  Sisara  ciiiu  cxorcilii  siio  cl   curribiis  f|>ricis 

iiuiiiiis  iiupiignat  popiiUiiu   Dci,  siipcratus  csl ;  qiiod 

tla  fiiturum   propbcti;i  pr;vccoiiiit  pcr  l>c'boram,  cl 
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A  J)ostoa(|ii:im  iii  iii;iiiii  mulicris  r;H:la  viiloria  evl, 
caiiticiiiii  islnd  DcbL()i;i,  vcliit  viclorij;  ipsiiis  lau- 
dciii,  cecinissc  perscribilur.  Vcrum  si  inciniiiirniis 
coriini  qu:r,  in  superioriiius  dicla  sunl  secuiidum 
myslicam  fonnam,  qii;c  csl  fignra  Dcbborc,  qiire 
cliam  Daracb,  quid  iinaginis  tcncat  Jad  niulicr,  qiia; 
adversariiim  populi  Dci  sola  dcjecit,  quje  etiaiii 
iiiiago  feit  Sisanc  ijisius  qiii  a  miilierc  aiienigena 
ligni  virttile  proslraiu:s  est,  iiitclligimns  lucc  oiuni.i 
s:icramcnta  csse,  (pKc  in  iiovissimis  lcuijioriLiis  ct 
iii  finc  s;cculi  p 'r  Kcclesiam  constimmantur,  el  in 
canlico  Iioc,  vcliil  cpinici:i  cjus,  id  csl,  vicloria;  lau- 
dem  csse  descriplam  :  illiiis  scilicct  leniiioris,  cuni 
iiovissiina  ininiica  (Icstruclur  mors;  tuiic  ciiim  c.x- 
stiltahil  Dcbhora,  id  cst,  iibislr:ibilur    gloria  prophe- 

B  lia;,  qtiia  qii:e  pra;dixit  impleta  suiit.  Tuiic  Jacl,  id. 
cst,  Kcclesia  liostem  commiiiicm  oinnium  supcrahit, 
ct  p()stca(piam  plcnitudo  gcnliiim  introicrit,  tiiiic  cl 
Barach,  id  cst,  rclitpitis  Isr:icl,  salvus  licl,  ct  in  so- 
cictatem  victorix'  rccipictiir  (lioin.  xi).  Tunc  ergo, 
si  digni  fiicrinnis,  ctiam  iios  cantahimiis  caiilicuui 
isiii.l  rcrcrltim  mysticis  cl  proiibclicis  sacramciilis. 
Scd  \idcaiiiiis  (piid  iii  principio  cantici  luijns  spiri- 
talis  ista  Dcbhor;!  aUpic  BaiMcli  dicaiil. 

Qui  sponlc,  ;iitinl,  obtulistis  de  Israel  animas  ve- 
stras  ad  periculum,  bcnedicile  Dominum.  Qui  sunl 
crgo  isli  qtii  animas  suas  spoute  ad  pcriculum  ohtu- 
lerunl,  uisi  aposloli ,  j^ropbckc  ct  martyics,  iiec 
iion  et  cietcri  justi,  qiii  proplcr  scivilium  Dci  animus 
snas  pra;parahant  ad  tcnlalionciii,  cl  liiijus  numdi 

^  advcrsa  ;i'(Hio  animo  lolcrahant.  Omiics  quidem 
saiicti  atipic  clccti  tiiiic  aniimis  siias  spoiiU;  dcfcriiiil 
ad  pcriculnm,  quando  coiifcssioncm  nomiiiis  Christi 
dcvota  nienle  suscipiunt,  ct  in  vera  rcligione  fortiter 
pcrsisterc  dcccriumt  :  hinc  cnim  ad  periculum  aiii- 
ni:is  sttas  tradtmt,  (pio  ci  ,  conlcniplo  pcrscculorc, 
coaiinnari  pcr  ii(l(>iii  iioii  iii(>(miiit,  (piciii  iiiiiiiduiii 
in;iximis  odiis  p(;rsoqui  inlclliguiil.  L'nde  ipsa  Veri- 
(as  iii  Kvangclio  discipulis  ait :  Si  mundus  vos  odit, 
scitolc  iiuia  mc  priorcm  vobis  odio  habnit  (Joan.  xv). 
Kl  itciii  :  I.rilis,  iiKpiit,  odio  omnibus  proptcr  nomcn 
mcuni  (Luc.  xxi).  Uiidc  per  Pauluiu  diciliir  :  Omnes 
(/«i  pie  volunl  vivere  in  Christo,  persecutionem  patiun- 
tur  (II  Tim.  iii).  Scd  lii  ad  bciKMliccndiini  Domiiiiim 
cxborlaiUur,  (piia  ciiiii  lio>(cs  siios,  novissima  iiiortc 
dcslriicta,  siipcrabiinl,  a'tcriiam  mcrccdciu  jKMci- 
pieiitcs,  laudcs  pcrpctuas  in  c<vlis  ciiiii  sanctis  an- 
gclis  iii  :clcriium  Domino  dccaiitabniit. 

Audite,  rcfics,  percipilc  auribus,  principcs.  Ilcgc> 
appcllat  cos  (pii  convocanttir  ad  :iudi(>ii(liiiii  vcrhiiiii 
Dci.  Kxsulta,  popiilc  Dci,  ;uidicns  tu;c  nobililatis 
insignia;  lii  vucaris  ad  audionduiii  vcrhuiii  Doi,  c( 
noii  u(  plcbs,  scd  iil  rcx  vocaris.  Tibi  (>iiiiii  dicliini 
csl  :  Ccnns  rcijalc  ct  snccidolalc,  populus  in  ucquisi- 
lioncm  (I  Pctr.  ii).  Idco  quia  vos  rcgoscslis,  inerito 
lox  noslor  Christus  Doiiiiiius  Kox  dici(ur  roguin  et 
!>()mintis  (lomiiiaii(itim.  Sod  sictil  cxallaslis  dc  nobi- 
lilalis  vcsli.c  litiilo,  il:i  disccrc  dobotis  (piid  agoiui(j 
nimsipiisqiic  vostruiu  fial  rcx,  qiiod  vohis  ila  iiievit*;! 
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licrmiam.  Ucgcm  lc  essc  omniiim  facil,  si  icgnel  A  :ic  polciitium  liiijiis  miimli  (lcslriicla  esl.  El  Shm  a 
(;i>rislus  iii  lc  :  rcx  namqiic  o  reijendo  iliclus  csl.  Si  facie  Domini  Dei  Isrucl.  Pcr  Siiiai  vcro,  iibi  .Moyses 
(Mgo  cl  in  lc  aiiimus  regnal  et  corpus  oblempiMat,      Icgcni  a  Domino  acccpit,  Juilaicus  populus,  ciii  ipsa 

'        lc\  (lala  cst,  (lcsignatur.  Sed  sicut  niontcs  nuxeninl 


si  conciipiscenlias  carnis  sul)  juguni  inipcrii  tiii  niit 
las,  si  vitiorum  gcntes  suUrietatis  Iuk  fienis  arclio- 
i  ibus  prcmas,  mcrilo  re.x  diceris,  qui  tc  recta  rcgore 
iioveris.  Cum  ergo  talis  fueris  eflecliis,  digne  ut  rcx 
ad  audicnda  divina  vcrlia  vocaberis.  Hoc  vero  quod 
sii!)seqnitur,  magis  corporcum  quiddam  indicat  qiiod 
dicit  :  Auribus  'percipite,  omnes  salrapa'.  Sicnt  enim 


a  facie  Domiiii,  sic  et  Sinai  a  facie  Doinini  Dci 
Israel,  qiiia  ncc  Judaiorum  ncc  etiam  genlilium  fa- 
stusac  superltiapia;senlin;  Domini  ullomodoresisterc 
valcbat;  sed  potentia  virlutis  siiinma;  supcrata  ac 
proslrata  cst,  ita  iit  ad  pocnitoiiliani  pcccaloruin 
conversi,  baptismalisqiie  gratia  abluli  plmiini  eoruiii 


iiiferior  est  rege  satrapa,  ita  et  auribus   percipcrc  de  persccutoribus  in  evangelistas  nnitali  sint,  siciit 

iiifcriiis  vidctnr  csse  quani  aiuiire  :  audire  namqiie  Saulus  sscvissimus  perseculor  dc  JuiJ;eis  in  aposlo- 

ad  intcriorcm    perlincl  bomiiicm,  sicut  ct  Dominus  lum  Pauhim;  ncc  non  ct  mulli  de  gentilibus  in  prx- 

ilicebat  :  Qui  luibet  aures  audiendi,   aiidiat   [Mallh.  dicatores  Evangelii  transmutati  simt  :  siciit  Diony- 

xiii);auribusvcro  percipere,  ad  exteriorein  et  cor-  sius  Arcopagita  ,  Tropbimus,  Epliesiniis,  Gaius, 
poralemspcctatauditum.  Ideo  ergo  et  hic  illi  quiaii-  B  ei  Aristarchus,  Macedones  comiies  Pauli,  et  cxHeri 
(liredcbcnt,  regesdicunliir;  qui  veroauribus  perci-      q„i  discipulalui  apostolorum  adha^srnml  {Act.  ix). 


pere,  satrapes  appeilaiitur. 

Ego  sum,  ego  sum,  quai  Domino  canam,  psallam 
Domino  Deo  Israel.  Beati  snnt  qui  possunt  cantare 
canticum  Domino.  Ait  ergo  bic  vox  justi  :  Ego  Do- 
mino  cantabo,  et  psallam  Deo  Israel.  Quis  putas  ita 
canoraj  vocis  est,  el  ila  spiritus  puri  menlisque  sin- 
cera»,  ut  cantilena  ejus  divinum  delectarc  possit  au- 
ditiim?  IUe  profecto  esl  qiii  niilbim  hahet  in  se  rau- 
cum  pcccali  sonum,  (pii  nihil  oiTensionis  in  rmgiia, 
nibil  crassitudinis  in  spiritu  gcril.  lile  potest  rccte 
dicere  :  Ego  Domino  canlabo ,  psallam  Deo  Israel. 
(lantal  ergo  Domino,  qiii  euni  devotione  cordis  el 
()!  is  ofTicio  digne  piacdicat.  Psallit  vero,  qui  eum  bo- 
iiis  operibiis  laudat.  ViLleanuis  itaque  quomodo  can-  C 
ticum  ipsuminchoet. 

Domine,  cnm  exires  de  Seir,  et  transires  per  regio- 
nes  Edom,  lerra  mota  esl,  cxlicjue  ac  nitbcs  slillave- 
runi  aqiias,  monles  (luxernnt  a  facie  Domini,  et  Si- 
»ai  a  j.icie  Domini  Dei  Israel.  Dominus  ergo  de  Seir 
exiit,  quia  ex  Judaico  populo  nialilite  et  increduli- 
lalis  spinclis  nspcrrimo,  sccundum  carnem  editus 
est;  transiil  pcr  regioncs  Edom,  quando  ibidem  per 
;clat:s  spatia  jiivenesceiis  crevit,  el  Evangeliiim 
prasdicando  hiincn  fidei  nbiqiie  sparsil;  landem- 
(|ue  ad  criiccm  veniens,  per  passionein  el  re- 
surrectioneni  suam  niysterium  redemplionis  nostr;T) 
tniiabililer  adimplcvit.  Nomiiie  quoqiie  Edom  sivc 
Esan,  sieut  ct  Seir,  ideiri  popuhis  Juda>orum  desi- 
gnatur.  Nam  Seir  pilosus  vcl  liispidus,  Esau,  va-  ^ 
nus  aul  frustra,  ct  Edom  rubeus  sive  lerrenus  inlcr- 
piclatur.  Igitur  quia  carnalium  desideriorum  oble- 
ctamenla  et  vanilatem  mundi  secutus  cst,  quasi  per 
iiiiitis  edulium  primalus  sui  gloriam  perdidil,  ct  pro- 
missani  sibi  hcnedictionis  gratiam  fidc  populi  jiiiiio- 
1  is  supplanlatus  amisit.  Migravit  ergo  Dominus  pcr 
prajdicatores  suos  a  Jud;cornm  populo  diiro  el  iii- 
yralo  ad  gentium  salutem.  Sed  quid  lunc  faclum  sit 
;iudiamus.  Terra,  inquit,  mota  est,  lioc  est,  cariia- 
lium  corda  limore  concussa  siint.  Cwli  ac  nnbes  stil- 
laverunt  aquis,  cum  apostoli  atqiic  prophel;c  voluii- 
latcm  Dei  sacris  judicaverunt  verbis.  Monles  fluxe- 
xnnl  a  fdcic  Domini,  quando  supcrbia  pcrsccutorum 


In  diebus  Samgnr  filii  Analli ,  in  dicbus  Jael, 
quieverunt  semita: ;  et  qui  ingrediebanlur  per  eas  am- 
bulaverunt  per  calles  devios.  Diximus  superiiis  quod 
Samgar,  qui  interprctalur  advena  sive  colonus,  si- 
giiificarcl  praidicalorem  divini  verld,  (jiii  Dominico 
aratro  innitciis  per  Evangeliiim  colil  corda  audiio- 
runi ;  et  Jael  ,  mulicr  alienigena,  quse  interprclalur 
ascensio,  sivc  requies  Dei ,  designarct  Ecclcsiam, 
in  qua  vcracilcr  ad  cocionim  rcgiium  asccnditur  ; 
qiiia  ibi  cunclis  rile  crcdentiijus  perennis  vit;c  adiliis 
aperitur,  sibi  et  rcquies  Dei  esl,  uhi  quolidie  cjns 
volur.tas  adimplctur.  Undc  diviiia  vox  pcr  prophc- 
lam  ait  :  Super  quem  requiescel  spiriius  meus ,  nisi 
super  huinilem  et  qiiietum,  et  Iremenlem  sermones 
meos  {Isai.  lxvi).  In  dicbus  ergo  horiim  qiiicveriint 
semilae,  quia  pcr  divinam  gratiam  pacis  dona  fideli- 
bus  fuere  concessa;  et  qui  ingrcdiebantur  per  cas, 
ambulaverunt  per  calles  dcvios,  cum  pcrsecutores 
Chrislianorum  et  hairetici ,  qui  non  fidci  devolionc, 
sed  astu  malitias  Ecclesram  ingredi  lentaverunt,  di- 
vino  judicio  dispersi  sunt;  et  quia  pacis  scmitam 
incedcre  neglexerunt,  per  crroris  anfractiis  dcviave- 
ruiit,  non  qiiod  jiislissima  pict;(S  Dcilalis  erraie  eos 
fecerit,  sed  justo  jiulicio  propter  sua  peccala  ia  er- 
rorem  illos  cadere  permiseril.  Unde  per  Saloinonem 
dicitur  :  Qui  ambulat  simpliciter ,  salvus  crit;  qni 
autem  perversis  ingreditur  viis.  concidet  semel  {Prov. 
x).  Et  item  :  Vir  qui  errnverit  a  via  doctrincc,  in  ccetn 
giganlium  comniorabilur  {Prov.  xxi).  Hincet  Psalmi- 
sia  :  Dominus  ,  ail,  dimisil  eos  secundum  desidcria 
cordis  eorum,  et  ibant  in  voluniatibus  suis  {Psat. 
Lxxx).  Et  alibi  scriptum  cst  :  Ya;  peccalori  terram 
ingredienti  dnabus  viis  {Eccli.  ii). 

Cessaverunt  fortes  in  Israel,  el  quieverunt,  donec 
surcjcrct  Debbora  maler  in  Israel.  Qiii  suiit  isti  fortcs, 
qiii  cessaverunl  in  Israel,  nisi  propbetx'  cl  justi  viri 
(jiii  in  populo  Dei  teinpore  siio  primalum  gerenlcs, 
consiliis  eos  gubernahanl,  atque  solatiis  adjiivabant; 
sed  quieverunt,  hoc  est,  dormitionem  niortis  acce- 
pcriint,  ct  ideo  cessaverunt,  quia  morle  iiilercedeiile 
pcrmanerc  non  potuerunt  :  ut  paulatim  velcris  logis 
Hsu    deficicntc,  jam   illc  advcnirct,   qiicm  Debhora 


llil  rOMMENT.  IN  LllJ. 

iiiiilcr,  lioc  Cbl,  vcia  proi^liclia  riilunnn  prj:ciiiel);'.l, 
iil  l)cnc{lictionciii  cl.iict  ipsc,  qiii  icgciii  dcdil,  qni 
si},'iiaoiiIuni  Icgis  cl  proplictaniiii  omiiiiiiii  fnit.  Ijinlc 
ipsa  Vcritas  iii  Kvangclio  ail  :  Lcx  et  prnphe.Uv  xi^que 
nd  Joannem  [MaUli.  ii).  Hinc  qiioqiic  rauliis  ail  : 
Postquam  venil  plctiitudolemporis,  misit  Deus  Filium 
auimi  faclum  ex  mulicre,  farlum  snb  le(je,  ut  cos,  (jui 
•:.ub  legeeratil,  redimercl  ((•alal.  iv).  Va  ilcniin  :  Finis, 
inqnit,  lcgis  Clirislus  esl  ud  jitsliliam  oiiuii  credenli 
{[iom.  \). 

Novn  bclla  elegit  Dominus.  Qikb  snnl  ista  nOA'a 
Isclla,  nisi  contia  pcrrata  cl  viti;i  virluliiiM  liicla- 
iiiina?  M;cc  (piippi;  clcgit  Doiiiiiius,  qiiia  li;cc  prolat. 
Unde  ranliis  ail  :  Non  est  nobis  colluctatio  adversus 
carnem  et  saugumem,  sed  adversus  principalus  el  po- 
leslales,  adversus  mniidi  reclorcs  lenebrarum  liaruin 
coHlra  spirilalia  neqitilia'  in  ca'lesiibus  [Eph.  vi).  Et 
ilcm  :  E(jo,  inqiiil,  sic  cnrro,  non  quusi  in  inccrlum  ; 
sic  pugiio ,  tion  quasi  acrem  verberans  :  sed  casligo 
corpus  mcum,  el  servituti  suhjicio,  ne  forte  rum  aliis 
prirdicavmim,  ipse  reprohns  efficinr  (I  Cor.  ix).  Nova 
ilaipic  liclla  suiit,  uhi  n):tluin  contra  inaluin  noii 
rcdditur,  scd  malnin  pcr  honnin  vincilur;  nlii  fnlci 
scnto,  lorica  jiistiti;c,  galea  salulis,  el  gladio  Spiritns 
inilcs  Chrisli  pcr  paticntiam  conlra  lioslcs  (iiniicat 
(lium.  xii,  Ephes.  vi),  ciijiis  niiliti;c  rcx  Christiis  csl, 
<pii  discipulis  snis  ait  :  In  paliciilia  vestra  possidc- 
bitis  animas  veslras  {Luc.  xxi);  quiqiie  servis  snis 
Iriuinpliiiin  aNjuc  victoriam  trihiiit.  llndc  scquiUir  : 
Vorlas  hoslium  ipse  subvcrlil.  Qu;c  siint  crgo  porlic 
hostiuii)?  iiisi  porl;c  inortis  ;  port;c  infcri,  pravi  vi- 
<lclicet  liomiiics  cl  h;trctici,  pcr  qiios  inaligni  spiri- 
tiis  conlra  scrvos  Chrisli  hclligcrant.  Scd  ipse  has 
portas  siibvcrlct,  (iiiaiido  (^oniin  consiria,  minas  ac 
fraudcs  dctcgil,  proicrit,  ac  dissipat,  ct  ca  qii;c  vi- 
dchanlur  siipcrhis  inagna  cssc  ac  forlia,  pcr  luimilcs 
snos  contcmnit  alipie  ad  nihilinn  rcdigit.  Clijpcus  ct 
liasta  si  apparuerinl,  in  quadragiiila  millihus  Israel. 
Clypcuin  ct  Iiastam  pro  armis  tcrrcnis  ponil,  in  qiii- 
l»us  carn;ilcs  ac  sicculi  islius  homincs  conliduiil. 
S(ul  li.TC  non  necessaria  sunl  spiritalihiis.  Non  cniin 
Iiahel  locnin  in  caslris  spiritiialihus  armalura  lcrre- 
na;  idco  ihi  non  apparct,  qui;i  ihi  non  invcnitur, 
nhi  (piadragiiita  iiiil!i;i  Israclilariiin  contra  liostcs 
spirilalcs  pugnanl;  quadragcnarins  cnim  numcrus, 
iihi  denarius  qualcr  multiplicatus  constal,  henc  con- 
vcnil  niililihus  Chrisli,  hoc  est,  veris  Isracliticis,  in 
<piihus  doliis  non  csl,  qiii  pnvccpta  dccalogi  s(^cun- 
duin  Kvansclicam  doctriiiam  scrvant(>s,  caslia  Kcdc- 
si;B  tuenliir  alquc  cuslodiunt ,  ac  per  omnc  lcuipiis 
islins  vit;c  iisque  ad  consiiinmationcm  Sirculi  talitcr 
agoiii/.anlcs,  cirlcslis  )>airi;c  Ii;vrcdilalcui  fclicilcr 
Iriumphando  adipisci  dcsidcrant.  llhi  notaiKliim, 
ipiod  hiijus  agonis  lcinpora  Isaias  prophcla  olim  dc- 
scripsit  dicens  :  Dc  Sion  cxihillcx,  el  vcrhum  Domini 
dc  llicrusalcin.  cl  jiidiciibil  gcnlcs,  cl  arguct  populos 
multos,  cl  conlhtbunl  gladios  suos  in  vomercs,  cl  lan- 
ceas  suas  in  fakcs ;  iion  lcvabil  gcns  contra  gcnlcin 
glttdium,  ncijuc  cxcrccbunlur  ulirn  ad  prtvlium  domus 
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A  Jacob;  vcnile  el  ambulale  in  lumine  Dvmtni  (/««.  ii). 
Qiiando,  hiccscciitc  vcrilate  ,  in  Novo  Teslaincnto 
oinnis  duritia  cordis  noslri  Christi  vomcre  frangi- 
lur,  el  eradicantur  spina;  vitiorum  ,  ut  semcnlis 
scrmonis  Dci  cicscat  iii  friigcs ,  ct  poslca  la- 
horcs  inanuum  iiostraruin  niandiiccmus,  quandc 
vciiicnt  in  cxsnllalionc  portanlcs  inanipiilos  siios. 

Cor  mcum  diligil  principes  Isrncl.  Qui  propria  vo- 
Iniilale  oblulislis  vos  discrimini ,  bcncdicile  Domino. 
Principes  Israel  snnt  doctorcs  sancli,  quos  se  dili- 
gcrc  ditil  aiiima  jusli  ,  qui  propiia  voliintatc  ohlii- 
icriinl  so  discriniiiii,  ciim  voUiiilali  siii  niagistri  cl 
Doinini  concordaiilcs,  iiitcr  pcrsccutorum  scandab 
irc  non  forinidaiit.  Unde  Dominus  discipulis  suis 
ait  :  Eccc  cgo  millo  vos,  sicut  oves  in  mcdio  luporum 

B  {Mallh.  x).  Kt  ilcin  :  Tradcnt,  inqiiit,  vus  in  consiliis, 
ct  in  sijnago(jis  suis  /lagellabunl  vos,  el  anle  rc(jcs  ct 
prwsidcs  ducemini  propler  me  in  leslimonium  illis  et 
gentibus  {Ibid.).  Quorum  unus  his  qui  carnalitcr  si- 
bi  sccundum  tcmpus  coiisulcre  volcbant,  ac  per  lios 
intcr  hostes  ciim  iic  prohibebant,  rcspondit,  diccns  : 
Ego  cnim  non  solitm  alligari ,  sed  eliam  mori  in  Ilic- 
rusalem  paralus  sum  propter  nomen  Domini  Jesu 
(.k/.xxi).  Et  in  Actilius  apostoloruin  legitur,  quod 
ipsi  apostoli  i&rt;i/  gaitdcnles  a  conspcclu  concilii,  quo- 
niam  digiii  iiabili  siiiil  pro  nomine  Domiiii  Jesu  con- 
tumeliam  pali  {Act.  v). 

Bencdicile  Domino,  qui  asccndistis  supcr  nilcnlcs 
asinos,  el  sedelis  in  judicio,  el  ambulatis  in  via,  lo- 
quimini.  Alia  aulcm  cdilio  sic  liabct  :  Bcncdicilc  Do- 

G  minum,  qui  asccndislis  supcr  jumcnla,  supra  vchicula 
scdenles,  el  super  asinos  refulgentes.  Quid  csl  .'isccn- 
dissc  snper  junicntuin?  Dcni(pie  corpus  hoc  ineum 
juincntum  cst  :  ad  jiimenlmn  cnim  aiiimaj  et  ad  iiii- 
nislcriuin  datum  cst.  Ego  autcm  suin  idcin  inlcrior 
hoino,  qiii  ascendi  super  jumcntum  hoc,  cui  diciiur 
ul  bcnedicani  Dominiim.  Si  crgo  verc  ascendisli  su- 
pra  corpus,  ct  supcrior  circctus  cs  corporalibus  dc- 
sidcriis,  ct  molus  corporis  tui  frciio  ineiitis  ct  intc- 
rioris  lioininis  modcraininc  guhcrnantur.  dc  te  dici- 
tiir  :  Quia  ascendisli  super  jumcnlum,  ut  hcnedicas 
Dominnm.  Quid  aulcm  csl  ipiod  scipiilur  :  Supcr 
vchicula,  iiiqtiil,  scdcntcscl  sitpcr  asinas  rcfnlgcntcs? 
Qiiid  sibi  vidcnlur  asiiuc  cssc  rcfiilgentcs  ?  dicil  eiiiin 
Scriptnra  quia  oporleal  bencdicerc  Dontinum  eos 
qui  scdcntsiipcr  vchicnla  ct  supcr  asinas  rcfulgcnt»\s. 
Mihi  vcliit  in  locis  it;»  diflicilibus,  »alc  aliipiid  vidc- 
tiir.  Ciiui  juincntum  ,  lioccsl,  corpus  incum  snb 
jiigo  vcncrit  vcrbi  Dci,  tunc  vchiculum  corporis  inci 
rcsplcnderc  iiicipit ;  ct  asina  h;ec,  id  esl,  caro  nica 
tiinc  rcfulgcrc  dicitnr ,  cnin  caslilatis  ac  pudicili.u 
fiicril  s|tlciidorc  dccitrala  :  cl  iia  rcclc  diccliir  aiii- 
iiia  scdciis  siipcr  asiiiam  rcsplcndciilciii,  Domiiium 
hcncdiccrc,  cl  iii  medio  l.clantiuin  laudarc  cuin.  Qui 
scdclis,  ait,  in  judicio,  cl  amhulatis  in  via,  loquintini. 
Qiiid  csl  scdcrc  iii  jiidicio  nisi  jiistiliam  scrvirc  iu 
judicaiidoct  (piiilcin  ambularc  in  via?  nisi  sccundniii 
piwccpla  Dci  hcnc  opcrari  iii  pnvscnti  vila?  Talci 
cuiin  ad  Io<iucndum,  hoces.1,  laudandum  cvhoil.m- 
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uir,  (|tii.v  i|)si  qiii  corpus  simm  cnsUganl  et  coliibent  A 
a  peccalis,  ac  jiisle  jiidicaiU  proximos  suos,  inceii- 
dmilque  in  via  verilalis,  reclo  cnv.lcniio  et  bene 
operando,  Doniinum  universornm  rite  el  ralionalji- 
liter  laudanl.  Qui  enim  peccatis  deserviunt,  digne 
Dominum  laudare  iion  possiml,  uude  per  psalinistam 
dicilur  :  Beali  immaculallin  viu,  qiii  ambulant  iu  lcge 
Domini.  Beali  qui  scrulantur  tesltmonia  cjus,  in  toto 
corde  exquirunt  eum  (Psal.  cxviii).  Non  eni:ii  qui 
operantur  iuiquitalem  in  viis  ejus  ambulaverunl. 
El  alibi  scriplum  est  :  Non  esl  pulclu-a  laudutio  in 
ore  peccatoris  {Eccli.  ii). 

Vbi  collisi  sunl  currus ,  el  lioslniin  est  suffocatus 
exercitus,  ibi  narrantur  juslitiw  Domini,  et  clement.a 
in  forles  Israet.  llbi,  inquit ,  collisi  sunt  curriis,  lioc 
est,  dnomonum  conlVactus  esl  potentatus;  el  liostium  " 
esl  suffocatus  exeicitus,  maliguorum  spiriluum  vide- 
licet  conipressus  csl  lumultus.  Ibi  narrantur  justi- 
tiai  Domini,  el  clemcntia  in  forles  Israel,  qun  ibi 
patefacla!  sunt  jusliliie  Doiniui,  ulji  vicloria  de  bo- 
stil)us  cdliala  est  famulis  Cbrisli ;  ibi  el  clemenlia  in 
forles  Israel  narralur,  ubi  liJeles  misGricordia  Dei 
adjuti  esse  nianifeslanlur.  Merito  ergo  tunc  interi- 
liis  boslium  prsdicalur  ,  quando  voluplas  carualis 
opprimitur,  juslilia  in  judiciO  servalur,  et  recliludo 
ri.:ei  cuin  bonis  operibus  cusloditur.  Unde  subjun- 
gilur  :  Tunc  dcscendit  populus  Domini  ad  portas, 
el  oblinuit  principatum.  Per  jnstitiam  ergo  populus 
Doinini  porlasboslium  capiet,  eloLtinctpiincipatum, 
qi;ia  illud  sacrificium  Domino  acceptabile  est,  qnod 
in  juslilia  offerlur  et  scquitate.  Proplerea  dicit  :  ^ 
Justi  confortali  sunt  in  Israel.  In  aliis  quidem  geii- 
libus  qui  corporis  robore  fortiores  sunt,  illi  potentes 
dicuutur  in  praelio;  iu  Isracl  vero  quijustiores  suiit, 
ipsi  potentiores  dicuntur  in  bcllis;  quia  juslilia , 
ctiamsi  viribiis  inlirma  sit,  vincit;  iiijustilia  vero, 
cliainsi  mullos  cl  validos  propugnatores  babeal,  su- 
peralur.  Sic  igilur  in  bac  goiile  nostra,  id  esl,  iii 
populo  Dci,  aut  per  jusiitiam  superamus,  aut  per 
injuslitiam  vinciniur. 

Suroe,  surije,  Debborn,  sunje  etconquire  canticum. 
Piopbelia  quando  exsurgil?  Profecto  in  advcnlu 
Cbrisli,  quando  iniplcntur  omnia  quoc  de  ejns  ad- 
venlu  scripta  sunt,  ot  non  solum  ipsa  exsurgil,  sed 
et  populos  suscilat  ad  credendum  ;  boc  est  enim  lo-  J) 
qui  canlicuni,  utcunclis  Clirisli  genlibus  praedicclur 
Hvangelium.  Surtje,  Buracli,  el  appreliende  caplivoi 
luos,  {iii  Abinoem.  Prajdiclum  est  quod  Barach,  qui 
iiilerpretatur  coruscaiio,  significaret  priorcm  popu- 
ium,  qni  ad  brcve  lempu.;  in  legis  splendore  corusca- 
vil,  sed  non  diu  permansit,  nec  continuum  poluit 
lucis  obtinere  fuigorem.  Sed  nunc  ipse  siirgere 
cxiiorlatur  ad  apprebendendum  captivos  suos,  idcni- 
«jue  lilius  Abinoe  essc  niemoratur;  Abinoeenim  pu- 
iris  responsio ,  vel  patris  mei  decor,  interprctalur. 
<Juid  est  ergo  quod  Baracb  ad  comprebendtndum 
caplivos  incitalur,  nisi  qiiod  populus  Judaicus  pcr 
libros  legis  ac  prophelarum  ad  fidem  Chiisli  coii- 
vcrli  a  '.nionetur?  lioc  cst  enim  apprcbendcrc  capli- 


MOGLiNT.  OPEBLM  PAIIS  I.  ilii 

vos,  ul  (pii  nunc  capti  sunt  ab  crrorc  ct  vitiis,  in^a 
cruti,  veritalis  et  justili;e  caplivi  fiaiit.  Ille  cigo  do 
liostibus  caplivilalem  rite  capiet,  qui  cceleslis  P;!lris 
responsum  et  decorem  rectae  fidei  ac  virlulum  scr- 
vaverit.  Et  nota  quod  prius  surgere  Debbora,  ct  !(.- 
(lui  canticuin,  dcinde  Baracli  surgere,  et  apprclicp.- 
dere  caplivos  adbortanlur;  qiiia  prinuim  justo  ju.ii- 
cio  Dei  factum  cst,  juxta  Pauli  voccin,  ut  pleniludo 
gentium  vaticinio  propbetaruin  credens,  ad  ndem 
Cbristi  intraicl,  ct  sic  omnis  Isracl  salvus  rierct 
(liom.  xi).  Sic  eigo  ct  iu  boc  tcmporc  rcliquij;  sc- 
cundum  clcctionem  graliye  salvae  faclie  siint;  unda 
.scfpiitur  :  Salvw  faclw  sunt  reliquiw  populi,  Dominus 
in  fortibus  dimicavit.  Pcrsistenlibus  crgo  in  fideCbri- 
sli  apos:o!is,  ct  proedicatoribus  Evangelii,  ininas 
alquo  piiiiuis  perseculorum  pcr  patieiitiain  viiicci:- 
libus,  Doinini  virtus  iimotuit,  ct  iuilc  non  pauci  cx 
Judaico  populo  ad  fidem  Cbrisli  convcneru.nt.  Nec 
non  et  quolidie  aliqui  cx  illis  converaintur ,  se.l 
pci  fectio  convcrsionis  eorum  posl  plenitudinem  geu- 
tium  subintrantem  in  finc  rcscrvabilur. 

Ex  Ephraim  delevil  cos  in  Amalec.  Per  Ephraim 
igitiir  natu  minorem ,  cui  Jacob  patriarcha  bcnedi- 
cente,  primogeuiti  collala  est  dignilas,  fi,;e|is  cx 
nationibus  populus  designalur,  in  CbrisU  gralia  ju- 
nior  tempore,  sed  major  fide,  ad  quem  cuncta  israe- 
litici  populi  gratia  transivit.  Ilic  ergo  bostcs  delcvit 
iiiAmalec,  quia  pcr  zcluin  Dei  et  fidci  forliludineni, 
nialignoruni  spirituum,  ([ui  liumanam  sempcr  dcsi- 
derant  pcrnicicin,  pravam  suggeslioncni  a  coiispeclu 
cordis  sui  dclere  student.  Et  post  eum  ex  Beujamin 
in  populos  luos ,  o  Amulcch.  Pcr  Ikiiijamin,  qui  cy. 
filio  dol;)ris  in  filium  dcxtera;  vcrsus  csl  ,  Pauliis 
aposlolus  dcsignalur,  qui  de  pcrseculore  in  aposto- 
him  vocatione  Dei  rcpente  inulatus,  vas  cleciiojiis 
Clirislo  effectus  est  [Act.  ix)  :  ipse  enim  se  ex  hac 
tribu  fuisse  teslalur,  sed  hic  i;d  populos  j\malech 
delendos  nulu  divino  destinatus  est,  quia  per  huiic 
in  genlibus  maxime  el  idololalria  cl  deUisio  erroris 
diabolici  destructa  est. 

De  Muchir  principes  descenderunt  et  de  Zabuton, 
qui  exercitum  ducerent  ad  beltandum.  Machir,  qui 
interprctalur  restituet ,  sive  venundavit,  et  cst  pri- 
mogenitus  Manassc  priinogcniti  Joseph,  significat 
populum  prioreni  dc  quo  principes,  hoc  .est,  aposloli 
et  doctores  primiliv»  Ecclcsise  dcscenderunl,  qui 
fidelissimi  pccuniarum  Domini  trapezit*  exislentes, 
naluralem  legem  et  morum  probiialem  ,  quai  pene 
pi;r  oblivioncm  alque  abusionem  in  iiominibus  ob- 
litlcr.itaisunl,  per  evangelicain  pra;Jicationein  resii- 
luebant  atque  iniiovaban!,  el  spirilalis  militiic  duces 
effecli,  hostes  forliler  debellab.int.  Simililer  ct  Za- 
l)uIoii,  qui  interpretatur  habitaculum  fortitudinis,  el 
significat  Ecclcsiam  de  gcntibus  fortissimam  ad 
oinncm  toleraiitiam  passionis,  duces  in  pra^iio  Bo- 
mini  dc  se  deuit,  quia  pncdicatores  Evangelii  et  spe 
ciilalores  plebis  Dei  cx  se  niisit,  qui  hoslium  caslra 
fonitcr  conlererent,  et  riiililcs  Christi  iliiKsos  cu.st;)- 
dircnl. 
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Duces  hciclutr  fucre  cum  iJcbbora,  ct  Ihiriuh  vc-  A  lixToticonmi  pcsUrcras   sorlns  seqiii,   rjiiam    Vfril:i- 


i-.ujid  sunl  seculi.  Isacliar  eigo,  qiieiii  Jaco!)  palriar- 
ciia  asiiiiim  forlcm  a[)|)ellavit  (Gen.  xi.ix),  ct  inlcr- 
piolaliir  merces,  referlur  ad  popiiluin  geiilium,  qiicm 
Doiiiiiiiis  saiigiiiiiis  siii  prclio  csl  mcrcatiis.  liic  Isa- 
cliar  asiiius  forlis  scriliitur,  qiiia  priiis  {^ciililis  po- 
piiliis,  qiiasi  bnilum  el  luxuriosum  aiiimal  erat, 
iiiillaque  ralioiie  suhsislens,  iniiic  vcro  fortis  est, 
Kcdcmploris  Oominio  colla  sul)jicicns,  ct  ju;,'um  di- 
sci[)liii;e  cvaiigciica;  liumililcr  gcrciis.  Duces  suos 
cnm  Dcbboru  el  lUirach  misit,  qiiia  pro[)iielaium 
(lidis  cl  patriarcliarum  excniplis  institutus,  dtices 
iioliilcs  el  ad  bellaniliim  coiitra  iiiimicos  castraque 
Kcc!csi;e  dcrciidciKliim  idoncos  ex  se  rcddidit ,  qiii 
[ler  oiimia  |)iioriiin  palriim  vcstigia  servantes ,  ne- 


tem  tcslaiiionlorum  Dci.  Hos  cnim  |,'rcgcs  delestando 
S[)onsa  in  Cantico  canticoriim  ad  sponsuni  dicil  : 
Indica  mihi  quem  diliyil  anima  mea,  ubi  pascas,  ubi 
cubes  in  meridie,  ne  vaguri  incipiam  per  fjretjes  soda- 
liumluorum  {Cant.  i).  Grcgcs  ergo  sodaliiim  con- 
venticula  sunl  luiereticorum,  qua;  inanem  sihiliim 
daiit,  cuin  meiidacium  pro  vcritatc  suis  aiiditoribns 
commendarc  decertant,  quos  qiiisqiiis  ab  uiiitate  fi- 
dcliuin  divisiis  s(!qiiitiir,  iiiox  pcr  siipfrbiam  con- 
lciilioiies  ainare,  el  conlra  boiios  oliis  '.'xsiirgere  iii- 
venitur.  Unde  item  siipcrior  senlentla  repctilur  :  Di- 
visocontra  se  Ruben,  nuujnanimorum  reperta  conlenlio 
£?si;  ([iiia  iion  solmn  Ju(l;ci,  s(!d  ct  omncs  bx'ictici 
atqiie  scliismalici,  ([ui  primaluin  babere  per   sii[)er- 


|iia([iiam  in  crioris  dcvia  dcclinaverimt,  sed  niorlcm  ^^  liiai"  ambiunt,  conlra  Ecclesiam   divisi,   in  contcn 


(■ontcmncnlcs,  pro  vcritate  usque  ad  fincm  vila;  cer- 
laveriinl.  Unde  siibscquilur  :  Qui  quasi  in  prccCeps 
ac  baralhrum  se  discrimini  dedit.  INullo  niodo  crgo 
niorlom  timcrc  polcraiil,  ([iii  saiiguiiicm  pro  Cbristo 
fudderc  desiderabant.  Diviso  conlra  se  Iluben,  ma- 
tjnammorum  reperia  contentio  est.  Rubcn  (|ui  priino- 
i;cniliis  fiiit  Israclis,  |)rio!cm  jiopuliim  signilicat, 
de  ([110  Dominuspcr  propliclam  ait  :  /.x  F.dnpto  vo- 
cavi  primogenitum  menm  Israet  {Ose.  xi);  sed  diviso 
boc  Riibcn,  magnaniniorum  repcrla  conlcntio  esl, 
diiiii  Ju(l;(M  a  socielate  boiiorum  ob  i)crfidiain  divisi, 
coiilra  sjiiritales  milii.es  Cbristi  bclla,  lilcsal([ue  con- 
tcnliones  senipcr  liabere  dcoidcraliant.  liide  cst  qiiod 
ponlilices  ac  principcs  Juila;oruni  conlra  a|)oslolos. 


lione  atque  discordia  semper  perseveranl;  et  iion 
soluin  bonis  adversi,  se  1  et  sibimcti[)sis  uldque  noxii 
rcpcriiintur.  lline  Salomon  ait  :  Inter  superbos  scm- 
per  jurtjia  sunt  ;  qui  autcm  cujunt  cuncla  consilio,  re- 
guntur  sapientia  {Prov.  xiii). 

Galaad  transJordanem  quicscebat,  et  Dan  vacabat 
ruivibus.  Quidain  co.liccs  [iro  Galaad,  Gad  babent. 
Et  quid  [)cr  Calaad,  qui  acervus  tcslis  iiitcrprclalur, 
sive  Gad,  qiii  accincius  dicilur,  iiisi  Israelilicus  po- 
pulus  designatiir  qui  bene  acervus  teslis  sive  accin- 
ctiis  dicil  [lotcst,  qiiia  Vclus  Testamcntum  in  lege 
cl  propbclis  consciiiilum  babeiis,  inde  se  lulum  at- 
que  uiuli([uc  nmnilum  forc  confulebal  ;  sed  hic 
trans  Jordaneni  quiescebat,  (|uia  bona  pncsentis  vilaj 


iino   contra  i[)siiin    Dominum  consiliiim  inicriint  in  ^  *^^  reruin  ahundaiiliam  diligcns,  sullicere  sibi  ad   sa- 

Iulcm  crcdcbat,  cl  idco  liaiis  Jordanem  progredi  no- 
lcbal,  quia  baprismi  gr.itiam  rcspuens,  bona  fiilune 
vita;  quairere  nullo  modo  cura!)at.  Dan  ergo  vacabat 
navibus.  El  quis  pcr  Dan,  qiiijudicium  vcl  judicans 
inlcrpiclalur,  lioc  loco  nieliiis  ([uain  [lopubis  E(.cle- 
si;e  acci[)i  polcst.  Qui  rcctc  judicium  sivc  jiidicans 
iiominatur,  qiiia  judiciaria  polcstas  illi  a  Doinino 
cidlala  essc  viJelur.  Uiide  apostolis  i|)sa  Veritas  iu 
Evaiigelio  ait  :  Amendico  vobis,  quod  vos  qui  secuti 
estis  nu',in  regenerutione,  cum  scdcrit  lilius  hominis 
in  scdc  nuij:s'.atis  sua',  scdebitis  el  vos  supcr  scdcs 
duodecim ,  judicantes  duodecini  tribus  Isrticl  [Matih. 
XIX  ).  Elin  Apocalypsi  viginli  qualuor  sen:oa's  sedea- 
j^  lcs  iii  scdibiis  suis  dcscripii  siinl  { .\poc.  iv),  nt  san- 


dolo,  (|iiomo;Io  cos  pcrderciit,  siciit  lcgitiirin  Evaii- 
gclio,  qiiod  [)riiicii)cs  saccrdotum  et  omne  concilium 
qiKcrerent  falsum  lostimonium  coiiti  a  Jcsiim ,  iit 
CMin  morli  tra.icrciit  {Matth.  xxvi).  Et  iii  Actibus 
ai)()sloI()riim  scri|)liiin  csl([iiod  oontra  aposlolos  coii- 
gicg;iroiiliir  [iriiiciiics  ct  scniorcs  ct  scri!);v  JuiUco- 
riiin  in  llicriisalcm,  ct  Aniias  priiiccps  sacerdoliim, 
el  Caiplias  cl  Joaniies,  et  Alexander,  ct  qiiot([uot 
eraiil  de  gciicre  saccrdolali  {Act.  iv).  .Magnaiiinio- 
ruiii  crgo  ibi  rO|H'rl;i  contciitio  cs! ,  iibi  illi  ([iii 
niajorcs  ■. idclianliir  csse  in  populo  Jiid;corum,  cuin 
c;»;lcra  tiirba  pcr  sii[)crbiani  adversus  vcritatcni 
Evangclii  el  doctrinam  apostoloruin  contcndebaiit. 
Sc([iiilur  : 

Qnarc  liabitas  intcr  duus  tcrminos,  ut  audi:is  sibilcs 
(jregum  ?  Arguit  illos  bac  scntcntia  qui  variis  snper- 
slilionibus  dedili,  nec  legi  nec  Evangclio  concordarc 
volcbant.  Hos  oiiim  tcrndiios  Incintclligcrcdcbonius, 
uiidc  aliid  srriplum  ost  :  Ac  transgrcdiaris  terminos 
patrum  tuorum  {l'ruv.  xxu).  Lcx  onim  vclus  si;o 
lempon^  observanda  crat,  sod  non  soluin  Scrib;c  cl 
Pbaris;i'i  suis  traditioiiibiis  oain  macnlaveranl,  ([uiii 
ctiam  o;olcriiin  viilgiis  plurimis  Iransgrossioniliiis 
eain  pi)liucitiiil;  iioo  l;inion  voiiioiiio  r.odomploio 
noslro,  ct  luccsccnto  pcr  tottim  orbom  torrarum 
Evangelio,  sc  convcrli  ab  orrorc  ;id  pirnitonliain 
'volcbaiil,  aliiiic  a  f  graliam  Clirisli  confugcir,  ina- 
glsiiuo    olcgcrunl  sibihs  gioj^ium    atidiri',   !:oc  osl, 


cUc  Eoolesi;c  iligiiitas.  qiuc  ox  jiatriarcbis  ol  apo- 
stolis  progcnita  esl,  pcr  banc  sossioncm  in  coelesti 
rogiio  expriinalur.  Ihcc  crgo  vacat  nitvibus,  quia  ii> 
pcriculo  [incsontis  vit;c  constilula,  mystcrio  Donii- 
nio;c  criiois  innitcns,  prooollani  porscculionti:ii,  per 
Doi  iniscricordi;nn,  stipcrarc  ooiitcndil;  noc  iion  a 
lcrrenis  ncgoliis  vacans  \»cv  pncdicalores  banclus 
role  Evaiigolii  iii  inarc  istius  mundi  iniuii,  ul  lio- 
minos  ab  uiulis  lurbulciilis  s;oculi  orulos  ad  porl.iiu 
qiiioiis  ct  ad  libcilalom  r(ilui;c  palri.c  pcrduo.il. 

.[scr  habtlubat  in  lillore  waris,  ct  in  portubus  mora- 
batur.  .\sor,  qui  beatitudo  iiilor|irciaUir,  nuUum  luc- 
liiis  qiiain  Uc<!cm|)U>iom  nostrum  signilioare  potcsl, 
i:i  (pio  isl  iiobib  i.pc»  .cloriuc  bc;Uiludinis,  sino  quu 
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ad  veram  bealiluilincMn  neino  perveniet,    qiiia   \pi(-  A  fruclu  Ugnorum,  quw  surtt  in  paradiso,  vcscimur;  de 


ait :  yemo  vcnii  ad  Palrem,  nisi  per  me  [Joan.  xiv). 
El  iieriun  :  Eyo  sum,  inciiiit,  ostium;per  nic  si  quis 
introieril,  salvabilur,  ct  intjredietur,  el  egrcdielur  et 
pascua  invcniet  [Joan.  x).  Ll  iteruni  :  lujo  sum,  ail, 
via,veritas  et  vita  {Joan.  xiv).  Aser  ergo  iste  lialjila- 
hat  in  lillore  niaris,  el  iu  portubus  njorabatur,  quia 
tleviclo  niortis  principe,  siniulque  ipsa  niorlc  (!e- 
structa,  viclor  triuniphaus  resurrexii  in  gloria, 
ascendonsque  iu  coeluni,  scclet  ad  dexteraiu  Dei 
Palris  oiniiipolenlis.  Jain  non  moritur,  luors  ilii 
ultra  non  douiiiKibitur,  scd  iii  qniete  a?ternse  bcali- 
liidiuis  luaiieiis  jiidicii  cxspectat  diem,  douec  omncs 
iiiimici  ojus  siibjiciautur  pcdibus  illius,  quando  uiii- 
ciiiqiie  cerlam  rcmunerationcm  secundum  propria 


fructu  vero  ligni  quod  esl  in  mcdio  paradisi,  prwcepil 
nobis  Deus  ne  comcdcrcmus,  et  ne  tangeremus  illud, 
ne  fortemoriamur{Gcn.  iii).  Dixit  aiilem  serpcns 
ad  mulicrcm  :  Ncqunqnam  moricmini.  ScitcnimDcus 
quod  in  quocunque  die  conicderitis  ex  eo ,  aperientur 
oculi  vestri,  et  erilis  sicul  dii  scientes  bomtm  et  mn- 
lum.  Scd  isli  rcgcs  pcr  polciiliam  veri  regis,  ct  Sal- 
vatoris  noslri  Jcsu  Cliristi  oppressl  nihil  tulcre  pr;e- 
dantcs,  quia  conlra  Ecclesiain  puguando,  licet  blan- 
dircntur,  licct  mortcin  miiia'cntur,  niliil  proficie- 
bant,  nihil  capiebant,  quia  portw  inferi  adversus  eam 
non  pra'valebunt  {Matlli.  xvi).  Insidialur  quippe  scr- 
pens  calcaneo  ejus,  sed  ipsa  conteret  illius  caput, 
cui  potestas  a  rcgc  suo  data  est  calcandi  super  scr- 


leddct  merila.  Possiinl  etiain  non  incongrue  in  Aser  ^  pcnles,  super  scorpiones  ct  super  omnem   virtuicm 

siguificaliono   accipi   sanclorum    anima^,    qui   jam,  inimici  (Ce».  vi;  Lz;c.  x). 

Iranscensis  fluctibiis  sicciili,  ct  supcrato    pcrsecu-  De  coclo  dimicalum  cst  cotitra  eos.  Stella:  manenlcs 

liomiui  ;vstu  in  porlu  quietis  a;tenKe  consistunt,  nec  in  ordine  et  cursu   adversum   Sisarani  pugnaveruiil. 

jaii.  ad  pra'scntis  \il;c  laliorcs    ultra   rcdcuiit,  sed  De  coelo,  Inquil,  dimicalum  cst   contra  cos,   qiii;» 

ciim  regc  suo  viclorcs  cxislcnles,  non  laborando  sed  divino  nutu  hoc  bcllum  dispositiim  cst,  ct   coelcsli 

legnaiulo  noslram  mililiam  quaiilum  decel  prccilius  virtute  hostcs  sunt  universi  prostrali.   Nam  stella;, 


jiivanl,  nosque  triiiiiiphare  quandoquc  mullum  de- 
sideninl,  ul  ;cleriio  gau.lio  secum  pcrpetualiter  frua- 
iiiiir. 

Zabulon  vero  ct  Ncpltlalini  obttilerunt  attitnas  suas 
niorli  in  rcgione  Itoma'.  In  Zabulon  el  Ncphtaliin  apo- 
stoli  ct  aposlolici  viri,  qui  ducatum  in  Ecclcsia  fide- 
litcr  gcrunt,  designantiir;  ex  ipsisenim  tribuhus  qiia) 
iii  Galilj^a  possessioncm  acccperunt,  ubi  Doiniuus 
nosler  Jcsiis  Chrisliis  maxime  docuit,  fuerunt  primi 
aposloli  qiii  siint  priiicipcs  Ecclesiarum  dc  quihus 
<licitur  :  Priticipes  Zabulon,  et  principes  Neplttaliin.  Hi 
crgo  obtuieruiit  animas  suas  morti,  pugnanles  in  re- 
gioiic  UoiiKC,  (pue  iiitcrprclaliir  r/rfcHs  ft//(/H!(/ vele.r- 
celsa,  qiiando  pro  rideiiiim  sahitc  et  dilalioiie  Ecclc- 
siai,  quod  Nephtaliin  sonat,  vel  pro  ccelcsli  gloria, 
quani  aniino  intendcbant,  usquc  ad  niortem  cer;a- 
vcre,  ncc  ullis  perscculionum  molcsliis  ab  hac  in- 
leiilionc  ac  studio  avcrli  potiierunl;  scd  in  agone 
Clirisliana  iicrscvcrantes  coronam  glorisc  pro  suis 
terlaininibus  in  cudesti  rcgno  consecuti  suiit 
{Kplt.  VI). 

Ycncrunt  reges,  ct  pugnuvcrunl.  Pugnaverunt  reges 
Cltanaan  in  Tltanaclt  juxla  aquas  Magcdon,  et  tamcn 
uiliil  lulere  prieduntes.  Ueges  Chanaan  maligni  sunt 
spiritus,  principatus  videlicet  et  potestates  lenebra- 
ruin  hariim,  qui  pcrsecuiiones  et  bella  in  nuindo 
Clirisli  militibus  cxcitaiil :  qu;c  Clianaan,  qui  inler- 
pretatiir  molus  eorum,  significat.  Pugnaverunt  ergo 
reges  isti  in  Thaiiach,  hoc  esl,  in  humililale,  juxla 
aqiias  Magcdon,  qiiod  noinen  pomorum  cjus  sonal, 
cuin  per  fictionem  falsse  humililatis  decipere,  et  ad 
iliecebras  voluptatum  ab  ahstinentia  servos  Christi 
relrahere  satagunt.  Inde  est  quod  serpeus  antiquus 
in  paradiso  protoplaslisnoslris  hlandiendo  suggessil, 
ct  ad  id  quod  voluit,  illiciendo  pertraxil,  diccns  ad 
inuliercm  :  Cur  projcepit  vobis  Deus,  ul  non  comederc- 


hoccst,  sancti,  de  quibus  per  Prophclam  scriptum 
est :  Qui  numerat  multiludineni  stellarum,  et  omni- 
bus  eis  nomina  vocat  {Psal.  cxlvi);  et  Apostolus  : 
Stella,  ait,  ab  stella  difjcrt  in  claritate  (/  Cor.  xv), 
manenles  in  ordine  et  cursu  suo,  quia  singiili  ea  vo- 
catione  qua  illos  Deus  vocavit  in  illa  pcrmanentes, 
secundum  id  quod  divina  gralia  eos  posse  concedit, 
utiliter  laborant  contra  Sisaram  spiritalem,  hoc  est, 
conlra  mundi  principcni,  qui  nierito  gaudii  exclusio 
dici  polest,  quia  veri  gaudii  semper  extrancus  el  cx- 
pers  est,  instantcr  pugnant,  dum  per  omne  tempiis 
prajsentis  vilae  intus  forisque  advcrsus  eum  bclli 
gerare  non  cessant. 

Torrens  Cison  traxit  cadavera  eorum,  lorrens  Ca- 
dumin,  torrens  Cison.  Quid  per  lorrentcm,  nisi  ic- 
penlina  subversio  demonstratur?  Cison  vero  Jm/j(7- 
gerunt  vel  duritia  eorum  interpretatur.  Et  quid  hoc 
nomine  nisi  pravorum  malitia  designatur?  In  ilhim 
enim  impingenles,  ruinam  mortis  omiies  impii  el 
hosles  plebis  Dei  sihi  consciverunt  pcrpetua*.  Unde 
in  Proverbiis  dictum  est  :  In  insidiis  suis  capicntnr 
iniqtii  {Prov.  xi ).  Et  item  ;  Excwcavil,  inquil,  illos 
r\  malilia eoritm  {Sap.  ii).  Torrens  ciiini  proplertraiis- 
itum  decursum  aquarum,  simul  autcin  proplcrj 
hicmem,  quam  hahet  diversarum  tentationum  at- 
(jue  iribulationum,  prffisens  vita  recle  nominatur, ' 
quai  traxit  cadavera  impiorum,  quia  morticinia  pec- 
caiorum  propter  scelera  multa  ad  perdilionem  Ira- 
(lil  perpcluara,  in  stagnum  vidclicet  inferni,  nbi  cru- 
ciatum  sentient  torinentoruin.  Inde  Cadumin,  qii;c 
iiilerprctalur  resurrectio  inulilis,  ibidem  commeino- 
ratur,  qiiia  non  ad  requiem  in  novissima  dic  resur- 
genl  impii,  sed  ul  cuin  diabolo  et  angelis  ejus  Iru- 
dantur  in  ignem  seternum. 

Conculca,  animamea,  robustos;  ungulw   equorum 
ccciderunt  fugientibus  iinpetu,  ct  per  praccps  rucnli- 


lis  de  omni  iigno  paradisi  ?  Cui  respondil  mulier  :  De      bus  forlissimis  liosiium.   Exhorlalur  semel  coliors 
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gaiicloruin  ul  coiitoinnal   siuviliaiii    pcrscciitoriiiii,  A  xi ).  Iliiu;  1'aiiiiis  iii  .Xclibiis  aposlolorum  fcstificaiis 


qiii  licct  corpiis,  lioc  cst,  rciii  corniptiliiiciii  oci  i- 
(lcic  |)ossiiil,  ;iiiiinain  taiiKiii  siiic  fiiic  iiiaiuinlcin  iic- 
carc  non  possiiiil  {Mattli.  \).  Uiifjnlw,  inqiiit,  eijuo- 
ritm  cecidenint  fugientihus  impelu.  Qiiid  cnim  dcsi- 
gnatiir  pcr  iiiigiilaiii  cqiii,  iiisi  (iiiis  siipcrlii?  (ladit 
crgo  iiiigiila  ciiiii  sub  rugicntiuiii  inipclu,  ciiin  oiiinis 
supcrboriiin  contiimacia,  (jua;  rcs  caducas  et  fiigili- 
vas  sc(piitiir,  in  finc  pra^sentis  vitae  coiitcrilur; 
ruciitqiio  foitissiiiii  liosliiim  in  pra'ccps,  qiiamlo 
post  racliim  jiidiciuin  dispc-ricnt  dc  civitatc  Domini 
omnos  qiii  opcraiiliir  iniipiitatem,  ct  dcmcrgciitur 
iu  infcrniim  omncsgcntcs  quic  obliviscunlur  Domi- 
niiii). 

Mdlnlicilf  leira'  Mevoz,  dixit  tin(ieluf  Domini;  nutlc- 


Jiida'is  Ji.'siiiii  esse  (dirisliini  :  Contradicentibun  au- 
lein  illis  el  hlitsplieinantibus,  exculieus  vestimenla^ 
dixit  ad  eos  :  Sangtiis  rester  sit  super  caput  veslrum. 
mnndus  ego  ex  lioc  ad  gentes  vadam  (Act.  xviii). 

Iknedicta  inler  muliercs  Jael,  uxor  Aber  Cinei,  bi> 
nedicatur  in  tiiberniiculo  suo.  Dixiinu.-)  supra  (piot' 
Jacl,  quae  inlcrpretatur  ascensio,  sive  requies  Dei, 
significaret  Kcclcsiam  ex  gentibus  coiigrcgalam,qii:e 
ascensu  virtiituni  iii  siibiimc  cxlollitiir,  ct  in  cujiis 
mansiictudinc  alquc  dc\olioii(!  Spiritus  Dci  rcqiiics- 
ccrc  digiiosciliir.  Ila;c  iiitcr  miilicrcs  boncdicilur. 
qiiia  al)  omiiibus  sandis  aniinabiis  o|i|)orlunc  laud  i- 
lur,  qua;  etiam  fuil  uxor  Aber  Cinci,  cum  Chrisl' 
rcgis  cl  Doniini  noslri    triiimpliatoris  iitiquc  moili^ 


dicite  liubiliilorihnx  cjus,  quiu  non   vciieriuit  ad  uuxi-  "  spoiisa  i;ol)ilissiiiia  cssc  pr;cdicatur;  nam  Abcr  cer- 


Hinn  Doiniiii,  iii  tidjiitorium  fortissimorum  ejus.  Qiiid 
pcr  tcrrain  .Mcroz,  nisi  vaiiitatcm  isliiis  niimdi,  vcl 
Hiixum  dcsidcrioriim  carnaliiiin  iiitclligcrc  possiniius, 
(pi  c  oninis  proplictia  sacra  iniprobal  ac  dctoslalur? 
Mcroz  ciiiiii  (/r/i(a  cxsecramcntorum  inlerprotatur, 
cl  mcrito  aqiia  exsccramcntoriim  mundaiia  desiiic- 
ria  nominaiiliir,  qiiia  lia;c  tcstamcnla  divina  vdut 
imililia,  iino  ma^is  noxia  famulis  Dci,  intcrdicondo 
cxsccraiilur.  Ilaiic  aiigcliis  Doinini,  lioc  csl,  aposlo- 
licus  ca;tus,  el  omnis  ordo  sanclorum  doctorum  ma- 
lcdiccrc  maiulat,  quia  omnibus  sc  seqiionlibus  no- 
xiam  pr;cbct,  omiiosipK;  Iial)ilatorcs(>jus  ipsanialodi- 
ctiono  comprchcndil,  ([uia  amalorcs  suossc  scquon- 
lcs  ad  v;c  porpctuiim  diicii.  Ipsi  crgo  non  vcncriinl 
ad  auxilium  Domini  iii  adjntorium  forlissiinorum  ojus, 
qiiando  apostolis  pnvdicautibus  in  tolo  orbc  Lvan- 
gcliiim  crcdcic  nolobanl,  iicc  voibiim  Doi  rccipcrc 
tonsciiticbaiil.  Lt  idco  in  voliiplaliliiis  siiis  corrnpli 
clabominabilcs  facli  siinl;  quia  auctorem  viUE  con- 
lcmnondo,  ini(|uitatcm  in  cordibus  suis  inoHli  siint. 
Potost  ol  Jiidaiciis  poiiuliis  lcrr;c  Moro/.  nomiiio  non 
incoiivcniontcr  accipi,  qiii  sc  sacrainonlo  coiislrinxil, 
quaiulo  logoni  accipicns  dixil  :  Malcdictus  omnis 
(jui  nou  pcriminet  insermonibuslcgis  liiijus,  nec  eos 
opere  perficit  {Deut.  xxvii).  Ilac  oiiiin  malodictione 
omncs  constricli  sunt,  quosChrisli  ^ialia  {\o.  inalo- 
(iiclo  logis  noii  libcravil.  Dcno  crgo  babilaloros  tornc 
Iiiijiis  angcliis  Doiniiii  maloilicil,  qiiia  non   vcnorunl 


ttimen  iniens,  ct  Cinciis  possessio  vcl  wrarius  meus  in 
lcrprclatiir.  Et  quis  midius  ccrlamcn  iiiicns  nominari 
polcst,  (piam  Rodcniplor  nostor  qiii  conflixit  cnm 
niiiiKii  iiriiicipo,  oiimquo  morte  sua  sii|icranspos6cs- 
sor  factiis  cst  ca;li  cl  terne,  de  (|uo  dixit  Aposlolus ; 
Cliristus  factus  est  pro  nobis  ubediens  Vutri  usquc  f.il 
mortem,  mortcm  autem  crucis  :  propter  quod  et  Dcus 
exaltuvil  illum,  ct  donnvit  illi  nomcn  quod  cst  siiper 
omiie  noinen,  ut  in  nomine  Jesu  omnc  ijenu  flectutur 
cwlestium,  et  terrestrium,et  infernorum,  ct  omnis  lin- 
gua  confilctilur,  qnia  Dominus  JesusCliristut  jn  gloria 
cst  Dei  Palris  (Vliil.  i\).  I>ciiciiicaliir,  iiiquit,  Jacl  iu 
tabcrnaciilo  siio,  hoc  csl,  in  Lcclosia  calholica,  (\u:\i 
csl  pcr  iiiiivcrsum  orbcm  dilTiisa,  ibi  oiiam  lidos 
gcntiiim  laudatiir,  praNlicalur,  alqiie  ubiqne  dilTa- 
matiir. 

Aquam  pclciili  Itic  dcdit,  ciiin  diabolo  in  momliris 
suis  liixiiria  ol  libidino  alquo  av;uitia  a-sluanli  inor- 
lalitalis  simplicitalem  opposuil.  Et  in  pliiala  princi- 
pium  obtulil  buhjrum,  ciim  in  doclrina  aposloloriiin 
pnrcipiKV   diloclionis   ostondorat   doiiiim. 

Sinislram  mauuminisitad  duvum,  et  dcxtram  adjn- 
brorum  mallcos.  Quiil  per  sinistram  manuin,  nisi  cxlo- 
riorishomiiiisactus,clquidpcrdcxlcram,nisiinlerio- 
ris  stiidium  cxprimiliir?  .Maniim  crgo  sinislram  mi^il 
Jaol  iioslra  ad  claviim,  cuni  ad  siiiiililndinom  cnicis 
Chrisli  cariiali;i  in  sc  abslincndo  morlincavildcsi  !c- 
ria  ;  el  dcxtcram  ad  fabrorum  mallcos,   cum    inlou. 


:kI  auxiliiim  in  aljiitoriiim  fortissimoriim  cjus,  cum  j)  tionom  aniiiii  siii  ad  inoditandiim  pnvparavil  libros 


prauricaloribiis  saiicti  Lvangclii  noii  soliim  noii  adju- 
lorcs,  sod  advcrsarii  iibiipic  rcporli  siint.  Lndo  ipsc 
nu;diator  Doi  ct  homimim,  qui  proptor  iiicarnaiionis 
myslcrium  niagni  consilii  angohis  nimciipatiis  (^sl, 
in  Kvangolio  lcgitiir  oxpiohrarccivilalibiisin  (piibiis 
facta'  siint  |)iuiinKC  viilulos  cjiis,  (piaroiiou  ogissont 
picnilciiliain,  dicciis  illis  :  Vtr  tibi,  Curozaiin,  iwf 
libi,  licthsaida  :  tjuia  si  in  Tijro  ct  Sidoiic  factiv  esscnt 
virtutcs  quiV  fnctiv  sunt  in  vobis,  olim  in  cilicio  ct  ci- 
ncr.'  pivuitcnruiiii  ctiisscnt.  Vcruiutdnicn  dico  vobis  : 
'Jijro  ct  Sidoni  rcinissius  cril  in  dic  judicii  ijuam  vo- 
bis  {Matlh.w).  Ilinc  ilcm  ad  lcgisporilos  ait :  Va' 
vobis  legisperitis,  quia  tulistis  clavcm  scicntia'.  Ipsi 
^on  inlroislis,  ct  cos  qui  inlroibant  proliibuistis  {(.uc. 


sancloriiin  aposloloriim  ac  iiiophclariim.  Ipsi  siiiil 
cnim  vcri  arlilicos,  qui  ;irinaliiiain  cadestom  ii) 
domo  sanclii;  Kcclosi;i;  fabricaiit,  acmililihus  Chrisl^ 
ad  dimicandum  (n)nlra  liostos  spirilalcs  Iradiinl. 
Donc  crgo  dicliini  osl,  (piod  Jaol  amhabiis  maniitus 
in  clavo  ol  mallcis  occiipaia,  inimiciim  popiili  sni 
porciissoril,  qiiia  pncdicando  logom  Dci,  ao  bona 
cxoinpla  virttilum  oslondondo,  hostcin  sxvissiminn 
nocavit. 

Pcrcussilquc  Sisnram,  qiuvrcns  in  capitc  vuhirris  /o- 
cuin,  ct  tcmpus  validc  pcrforans.  Clavo  orgo  oiim  si\  j 
palocum  mall(N)  intorfocil,  pcrfonns  lcmpus  rapilis: 
qiiia  siiporbiam,  qu;c  capul  lolius  pcccati  osl  (  /»;i- 
lium   cnim   omnis  pcccati  snpcrbia  [ /.Vc/i.  x  ] ) ,  pcr 
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liuniililaltMn  pnssioiiis  Chrisli  iii  C()i(lil)iis  iniinaiiis  A  vcrsis.  1I;kc  vero  lcniporihiis  siiis   iiiipKHali  favclial, 


irileiciiiil.  Jiitcr  pcdcs  cjus  rnit,  (lefccH  et  mortnus 
est;  ante  pedes  HHhs  volvebatnr  ct  jacebat  exanimis  et 
miserabilis.  Praedo  nefandus  inter  pedes  mulieris 
riiere  ac  jacere,  cl  inorliuis  essc  describilMr,  (piia 
lioslis  anli(juiis  suh  pcdihus  Ecclesia!  superalus, 
prostraUis  at(iiie  conlrilus  esse  dignoscitiir,  cuni  per 
l'Oleslalem  sihi  a  Christo  coUalain,  oinuein  inorlis 
(loininationeni  vincondo  daninat  at(pic  conculcat. 
llnde  in  Genesi  Doniiims  de  innlierc  ad  scrpcntcm 
ail  :  Ipsa  conlcrct  cuput  luum,  et  tu  insidiaberis  calca- 
veo  ejus  {Gen.  iii).  Hiiic  et  Salvalor  in  Evangelio 
discipiilis  ail  :  Eccc  do  vobis  polestutem  calcandi  su- 
per  scrpcnles  el  scorpiones,  el  super  omnem  virtutem 
inimici  (Luc.  x).  Jacct  crgo  cxaniinis  ac  uiiserabilis 


ciiin  cultiiin  daMiionioruin  laiKiabal,  ac  idco  huie 
matri  ne^iuissimaj  (piasi  blandiendo  loipiebatnr,  cuiu 
polcntiain  falsoruni  deorum  ore  iicfando  inunduia 
rcgcrc  altcstabatiir,  omiiiuin  rcguin  pradia  al(Hie 
viclorias  eorum  virluli  ascrihcbal,  pnicseiitiiiiiKiue 
rerum  jucunditatcm,  (juasi  pulcherrimam,  illorum 
honori  convcnire  dicebat.  Unde  subsequitur  dicens  : 
Vestcs  diversorum  colorum  Sisara  traduntur  ad  pra- 
dam,  el  supellex  varia  ad  ornanda  colla  conijerit. 
Yesles  diversorum  colorum  possumus  ornamenla  iu- 
telligere  idolorum,  vcl  carniina  poctarum,  (juae  ad 
hunorcm  deoruin  suorum  diversis  melris  gcnliles 
condiderunt ;  cl  supellcclilem  variam,  (iivcrsa  oHicia 
lalsorum  sacerdolum,  qua;  idolis  siiis  sludiosissime 


ipse   vaslator   nelandissinius  anle   pcdes  mulieris,  B  impendebant.  Sed  lucc  omiiia  sicut  frivola  fuerunl 


cum  quolidic  per  lideiii,  spein  ac  palicntiam  fulclium 
inortificalur,  et  ad  extrcmum  ahsorhclur  in  vicloria. 
Nccjum  ultra  erit  mors,  neque  luclus,  neque  clumor, 
(juoniam  priora  transierunt  {Apoc.  xxi). 

Pcr  fenesiram  prospiciens  idulabat  mater  ejus,  ct 
de  coennculo  loquebatiir.  Quoe  esl  cniin  mater  hiijus 
f.j>irilalis  Sisara) ,  hoc  cst,  oinnium  iniquorum,  nisi 
impietas  quaj  mater  atque  invcntrix  est  universai  ini- 
(juitatis.  Unde  in  libro  Jcsu  lilii  Sirach  scriptum  est : 
Initium  superbicc  liominis  apostalare  a  Deo,  qnoniam 
ab  eo  qui  fecit  itlum,  recessit  cor  cjus  {Eccle.  x). 
{)ok't  enim  ac  quodammoilo  ululat  hscc  niater  iii  cor- 
dibus  impiorum,  cum  deficere  idololatriani  per  prai- 
(licalionem  Evaiigelii  in  tolo  orbe  consideral,  ac  per 


in  ajslimatione,  sic  etiain  turjna  apparehant  in  ac- 
tione.  Unde  Diihbora  spiritalis  canlicum  suum  H- 
nicndo,  ila  couchisit,  dicciis  :  Sic  pcreant  omnes  ini- 
tnici  tui,  Domine  ;  qui  autem  diligunt  te,  sicut  sol  in 
orlu  suo  splendet,  ita  rutilent.  Perient  peccatores  a 
facie  Dei  et  justi  exsultabunl  in  conspectu  Dei,  dele" 
clantes  in  Iwtitia.  Quod  aulcm  ait :  Qui  diligunt  te 
sicut  sol  in  ortu  suo  splendet,  ita  rutilent,  vel  Iropico 
cx  splendidissimo  cleinenlo  gloriam  maximam  san- 
clorum  in  ccelis  per  comparalionem  demonstral ; 
vcl  secunduin  mysterium  simililudinem  incorru- 
ptionis  humanilatis  Chrisli,  qui  sol  justilicc  appclla- 
lur  (il/a/ar/Mv),  sanctis  in  futura  vila  promillit ; 
undc  Joanncs  aposlolus  in  Epislola  sua  ad  crcdenles 


feneslram  atque  coeiiaculuin  fastus  mundani  prospi-  C  scribcns  ail:  Cliurissimi,  nunc  /ilii  Dci  sumus,  et  non- 


ciens,  talitcr  loquitur  :  Cur  morutur  regrcdi  currus 
cjus?  qunre  tardaverunt  pedes  quadrigurum  illius  ? 
Quid  sunt  quadrigai  et  currus  diaholi,  nisi  homines 
diveisis  errorihus  al(jue  viliis  dedili  ?  Princeps  enim 
■nundi,  qui  ri^giiat  sujier  universos  lilios  superbi;ie, 
velut  poleiiliorum  iii  malilia  et  rcgnuiu  ncquitia) 
lenens  quadrigas  agit.  Non  illi  satis  est  uni  equo 
:;scendere,  plurimos  simul  agilat,  phirimos  simiil 
[jlagis  tortis  verberis  cogit.  Quoscun(jue  videris  in 
luxuria  turpiores,  in  incieLlulilate  sa;viorcs,  in  ava- 
ritia  letriores,  in  impietate  llagiliosiorcs,  scito  hoc 
de  (juadrigis  esse  Pharaonis,  ipsis  sedet,  ipsos  currui 
suo  subjungit,  in  ipsis  ferliir  ct  volilat,  cl  per  apcrtos 
sceleruui  campos  elfusis  eos  agil  habenis 


dum  apparuil  quid  crimus.  Scimus  quonium  cum  ap- 
paruerit,  similes  ei  erimus,  quoniam  videbimus  euni, 
sicuti  est  (/  Joan.  iii). 

CAPUT  XIV. 

Quo  t  fiUi  Israel  traditi  sunt  propler  peccutu  sua  in 
manus  Madian  septem  annis,  ct  oppussi  sunt  valde. 
(Cai>.  VI.)  Postquain  canticum  illud  propheticum 
Debbonc  ct  Barach  expletum  est,  scriptor  hislori* 
ad  ordinem  nanaliouis  suae  redit,  alque  rci  gesla; 
cupit  oslcndcre  veritatcm,ita  dicens  :  Quievitque  ter- 
ra  per  quadraginta  atinos.  Fecerunt  autem  (ilii  Israel 
mulumin  conspectu  Domini,  qui  tradidit  eos  inmanu 
Madian  septcm  annis,  et  oppressi  sunt  vatde  ub  cis. 
Quiescil  terra,  donec  quiescit  peccalum.  Moveri  au- 


Una  sapicntior  cwieris   uxoribus  ejus  lia'c  socrui  D  lem  dicitur  lerra,  hoc  est,  hi  qui  habitant  terram, 

cum  animas  hominum  inovere  coeperint  et  perlur- 
bare  peccata.  El  idco  scriptum  cst  boc,  quod  nunc 
prffisens  leclio  continct,  et  quicvit,  inquit,  terra  qua- 
draginta  annis.  Et  fecerunt  filii  hrael  malignum  in 
conspectu  Domini,  et  tradidit  eos  Dominus  in  manu 
Madiun  annis  scptem.  Et  invuluit  manus  Mudian  su- 
per  Israel.  Dum  csset  crgo  justitia  in  terra,  id  esl, 
in  his  qui  habitant  lerram,  quievisse  dicitur  tcrra. 
Cum  vcro  increvil  iniquitas,  et  fecerunt  malignum 
in  conspectu  Domini,  tunc  tradidit  eos,  inquil,  Domi- 
71US  in  manus  Madian  annis  septcm.  Ncc  dicinlur  in- 
valuissc  Ma(lianit;c  supcr  popuhim  Doinini,  doiicc 
priccepla  Domini  populus  custodivit.  Cum  vcio  nc- 


verba  respondit :  Forsitan  nunc  dividit  spolia,  et  put- 
clierrima  feminarum  etigitur  ei.  Diximus  supra  im- 
pietatem,  qu;c  idololatiiam  prinium  invenit,  inatrem 
csse  Sisane  hujiis  spirilalis,  quia  inemhra  cjus,  hoc 
list,  impios  el  peccatores  in  variis  sceleribus  nulrit 
ac  fovel.  Nunc  vero  quia  uxor  ejus  hic  commemo- 
latur  sapienlior  cffiteris,  hanc  iion  iiiconvcnicnlcr 
miiiidanam  sapientiam  acciperc  possumus.  Nam  sicul 
dc  sapienlia  divina  a  Salomone  dicente  scripluin  est: 
Ilanc  amavi,  et  exquisivi  eam  ajuvenlute  mca,  et  quasivi 
sponsam  assumcre,  et  umator  fuclus  sumformce  illius 
{Sap.  viii)  :  ila  cl  gciililiuiu  solerlia  j^hilosophiam 
mundanain  lua^posuil  opibus  terrenis  ac  rebus  uni- 
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ijligerc  ca!j)il  m;i:i;!al:i  diviii;i,  rohiislior  cl  v;ilidior 
udversimi  cuni  cnocl;»  osl  lioL-rmni  ii;;\iuis.  Kl  ad- 
vcrsum  iiiiiin  quidoin  piiore;ii  jiopuium  corporaics 
insiiigoi):iiil  liosles,  cim  dolifiuisset ;  adversiis  nos 
:iuleni  qiii  Isiacl  .secundiiin  Spiiilum  dicimur,  spiri- 
lalis  sine  dubio  hoslis  insurgit,  eum  raandatn  Dci 
iiegligimus,  cl  cum  Clirisli  pneccpta  contemnimus, 
validior  adversum  nos  cnicitiir  d;emo:ium  maiiiis,  et 
tradimiir  etiam  nos  inimicis,  cum  discedimiis  a  gra- 
lia.  Sed  vidcamus  ([uid  accidit  cis  qui  Iraditi  suiit 
pro  pcccalis  suis. 

Fecerunlcme  sibi  niitra  el  spelitucus  in  montibns,  et 
mnnitissima  ad  rcpnfjnandum  loca.  Cumque  scvisset 
Israel,  asccndcbat  Madian,  ct  Ainalec  et  caUeri  orien- 
laiium  nntionum,  et  apud  eos  /ifjcntes  tentoria,  sicut 
erant  in  lierbis,  cuncta  vastabant,  usfjuc  ad  inlroitum 
Gazw,  etc.  Uxc  qiiidcm  patiebalur  illo,  qiii  crat 
sectindum  carncm,  Isracl.  Seminabat  tcrram  ;  scd 
qiioniam  pro  peccalis  suis  traditus  erat  insurgentibus 
inimicis,  pro  frugibus  mclcliat  corruplioncm.  Nobis 
vero  qiii  soeiindum  Spirilum  Isracl  noininanuir, 
quid  talc  accidcre  polcst  considcrcmus.  Kst  qiiando 
seminamiis,  et  noii  possunt  iiiimici  corrumpcrc  so- 
niina  quai  scniinamiis,  iion  possiint  iiisidiari  agri- 
cuituraj  noslrae.  Esl  aiilcm  qiiando  scminamus,  cl 
corrumpuntur  qii.e  scminamiis.  rauliis  nos  aposloliis 
de  liac  scminandi  docct  diirerentia.  Aiidi  cigo  ipsc 
quid  dicit  :  Qui  seminat,  inquit,  in  carne,  de  cariic 
melet  corruptionein  ;  et  qui  scininat  in  Spiritu,  de  Spi- 
ritu  metet  vitain  (vtcrnam.  Isli  siint  crgo  qiionim 
seniina  l\Iadianil;c  corriimpuiit,  qui  in  carnc  sc:ni- 
iiant ;  isti  sunt,  ([uoriim  friKliis  cxterminantur  el 
percunt.  Illa  auicm  semina,  qiise  in  spirilu  scminan- 
lur,  non  possunt  Madianitic  corrumpcrc.  Non  enim 
possunt  adversari;e  i)olestalcsasccndcre  ad  siiirilalos 
campos,  et  novalia  Spiriliis  tcmerare  corum,  qiii 
non  scminanl  supor  spinas,  scd  innovanlsibi  novalia. 
Scd  el  illud  aildcndiim  cst  (volo  cnim  ot  mc  ipsum 
vobiscum  paritor  ((uiimonoro)  de  caiitola  somiiiiim 
cl  spiiilalium  friicliiiim  diligontia.  FiC(|uoiitor  ac- 
cidit,  ut  aliquis  iii  opcro  s|iirilali  mullum  dosudans, 
fructus  complurimos  tccerit  cl  rcpieveril  horroa  sua 
justili;c  friigibus,  ct  multa  boiia  oj^ora  reoondidcrit 
in  conscionti;\v  sii;c  couolavi  ;  posloa  voro  si  nogli- 
}.'al,  ct  posl  laborom  procliviis  ad  voltiplatos  ct  luxu- 
ii;'.s  vcrgat,  omnia  illa  bonorum  somina  ct  fruclus 
sancli  o|)oris,  dominanlc  libidino,  corrumpontiir. 
(aim  onim  siibiiilroiorit  [loooadini,  ot  oaptivavorit 
hominis  soiisum,  iil  jam  non  rospioial  ad  maiulala 
Dei,  ncc  arduain  virliitis  viam  libcnlcr  ascendat, 
dcpercunt  omnia  qiuc  priiis  fucrant  in  horrca  con- 
scionli;\".  coiigrogala.  Proploroa  orgo  Soripliii:r  san- 
cUc  nobis  servanda  commoiiilio  csl,  dioontis  :  Omui 
custodia  serva  luum  cor  {Prov.  iv) ;  ciistodiondum  ost 
igilurcorab  omni  [uH"cato,  ct  pnceipuc  in  lemporo 
porsocutionis.  Si  oui  otiim  aooidat,  iil  in  aliiiiio  ([ui- 
dcin  tompoio  ooiigiogol  IViicliis  jiistiti;r.  ooiuniirat 
opoia  virlulum,  ol  omnibus  se  |)robalissimis  oxcolal 
disoipiinis  ;    i:i   porsoculionis    voro    loir.poro    r.cgol 
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A  fidcin  ;  islc  omnia  condita  sua  evacuavit.  ct  f  x  om- 
iiihus  facultatibus  suis  niuJus  repenfc  ci  inanis  cflie- 
ctiis  cst,  quia  diii  qu;csitiis,  ct  miillo  ^ix  labore  col- 
lccto  subito  omnis  cfrtistis  cst  labor  ;  ot  sicul  dicit 
pro[)lieta  :  Omncsjuslilifv  ejus,  finas  f  cit,  non  comme- 
morabunlur  [Ezech.  xviii). 

Ipsi  eniin  unicersi  grefjes  eorumveniebant  ciiin  tuher 
naculis  suis,  etinslar  locuslarum  universa  opcricbant 
innumera  multiludo  liomiuum  et  camcloruin,  (luidfjuid 
telifjeranl  devastaules.  Ksto,  convoiicriiit  adversui» 
Israel  Madianita?,  qui  interprclantur  eiO«;u(i;V<Mni. 
Esto,  isti  convcnorint  advcrsiim  Israel,  qiii  cxtraju- 
ilioium  Doi  sunt,  et  qui  extra  letjem  pcccaverunt,  ct 
cxtra  legem  peribuul  {liom.  ii).  Esto,  convcnorit  ol 
Amalcc,  qui  et  ipse  intcrpretatur  populus  abliugens. 

B  Esto,  ct  ha;c  natio  terrena  et  ventri  ac  gula;  dedita 
inipugnare  vencrit  Israol,  carnalis  spirilualem  Israo- 
lom.  Quid  cst  boc,  qiiod  ctiam  lilii  Orientis  liis  ad- 
misccntur,  et  cum  ipsis  ad  impugnaiidiim  Isracl  ve- 
nirc  dicunlur  ?  Diccres  cnim  mihi,  auditor,  si  scri- 
ptiim  cssot  qiiia  filii  Occidenlis  conveiioriint  ciim 
ipsis,  nibil  qu;ororcm  ;  diccrcs  enim  miiii  allogoricis 
logibus,  quia  filii  Occidonlis  sunt  filii  lencbrartim,ol 
ipsi  jiinguntur  illis  gentibus,  et  qu;c  extra  judicium 
Dci  suiit,  et  qiisc  ventri  dcdit;c,  impugnaiil  eos  (jui 
mcntc  Dominiim  viderc  contcnduiil.  Niino  auloni  cnm 
dicatiir  (|iiia  filii  Oricntis  voncrunl  cuin  .Madiaii  ci 
Amalec,  ([uomodo  h;cc  possunl  compelcntor  ex- 
poni?  Videamus  ergo  si  possimus  in  lam  difTicilibus 
loois  Soriptiir;e   digniim  aliiiuom  in  liis  scusum  di- 

G  vinis  paginis  inveiiiro.  Omnis  qiii  st:pcr  se  noinoii 
suscipit  Christi,  filius  ellicitur  Orieiitis ;  sic  enim 
scriplum  cst  dc  Chrisio  :  Eccc  vir,Oriens  nomen  est 
illi  (Zacli.  vi).  Qiiisquis  crgo  Christi  susoipit  noiiicn, 
filius  csse  dicitur  Oricnlis.  Sed  non  scmpor  qiii 
Christi  nomcn  accipiiint,  ctiam  iii  Ecclcsia  pernuv 
ncnl  Chrisli.  Si  crgo  videas  hajreticos  Christi  qui- 
dom  nomiiic  censcri,  imjMignarc  autem  Ecclesiam 
Doi,  ot  arma  onnforro  advcrsum  lldom  Christi,  im- 
pugnare  poptiliiin  Domiiii,  bolla  susoilare  advor^iis 
catholicam  lidcm  :  nolo  dulilcs  diccrc,  qiiod  isti 
sunt  quidcm  filii  Oriontis,  sed  cuni  Madiaiiilis  clcuni 
Amalcch  cx^uiginre  vcniimt  popiilum  Doi,  qiiia  cum 
paganis  tt  otim  Jtulicis  Eotlosiam  Doi  oliain  luviotici 
|HMsc(iuuiiliir,  ol  ipsos  cssc  opinor  qiii  dosigiiantiir 
in  liliis  Oriontis.  Omnis  crgo,  iiii[tiil,  Mitdi^ni  ct 
Amnlccli  ct  filii  Oricnlis  convcncrunt  simulcl  asccnJc- 
runt,  ct  supervcucruut  eis,  cl  caslra  posncruul  iu  valle 
Jaracl.  Isii  ([ui  iinpiigiiaio  voliint  |iii[iiiluin  Dci, 
castra  in  vallibus  collooanl,  in  dcjoclis  ol  humilibns 
locis?  In  vnllc,  iiiquil,  Jczracl.  Invcnimiis  auteni 
intorpiolari  Jo/.raol  scmcn  I)ci.  Vidos  iil:i  oidb-canl 
castra  advorsarii  ?  N' n  siinl  ausi  irc  illuc  iibi  >i- 
donturjam  iiali  csso  Iriiolus  .spuilus,  scd  «bi  adhuc 
somon  Dci  j:icot,  iibi  noiulum  fruclus  ascendil.  Qiii 
cnim  oxiit  sominaro  vorbiim,  scmiiial  sii[>cr  omnciu 
looiim.  Soil  au(ii  iiisiim  Doiuiiium  dicontom.  quid 
pati  solcat  sor.ion  Doi :  .\liud,  inquit,  cccidil  secus 
vinm.  ct  vcuicnlcs  nvcs  cwli  diri;innt  iHud  ;  quod  ipji/ 
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in  poslciioribiis  inicrprolaiis  dixil  :  Qui  autem  secus  \ 
viam  seminati  sunl,  hi  sunt  qui  aHdiuut  vcrbiun  Dci, 
et  cum  lalitia  accipiuul.  Venit  autcm  diabolus,  et 
loUit  de  corde  eorum,  quod  seminatum  est  [Luc.  viii). 
Sic  crgo  cl  isli  iiuiic  vcniuiilad  senien  Doi.cl  volnut 
illiul  tollore  de  cordc  ooruin  in  quibus  soininaUiui 
est,  qiiia  invcniunt  cos  in  vallibiis  posilos,  el  iiiia 
quaque  scclanles.  Dc  illis  sunt  euini,  qui  huinilitcr 
el  indigne  et,  ut  ita  dicani,  Judaico  inlolicclu  sus- 


MOCLM.  OPERUM  PAUS  1.  115C 

cipiunl  vcrbum  Dci,  ol  idoo  possunt  illiid  d;cinoiies 
lapcrc  dc  cordc  corum.  Qui  aiitcm  ab  bunjiiitate 
liltenic  ad  Spiritus  cxcclsa  consccndit,  ct  inlcHigcii- 
tiain  rorugiciis  cariialcin,  scclatur  in  allioribiis  qsKC 
sunt  Spiritus  Dci ;  de  isto  nibil  possunt  rapcre  Ma- 
dianilOD ,  ncque  Anialccilae.  Scd  nc  ipsi  quidcui 
Oricntis  filii  deiuaedari  cuin  polerunt  in  cxcclsointcl- 
ligonliye  spirilalis  vcrticc  constitulum  Uli  eigo  castra 
in  vallibus  collocant. 


LIBER  SEGUNDUS. 


CAPUT  PUIMUM. 

Quod  Dominus,  Itumiliato  Israel  el  ad  se  clamanle, 
misit  proplwlam  qui  commoneret  eos  de  pnvleritis 
beneficiis  Dei. 

(Cap.  VI.)  Humiliatusque  est  Israel  valde  in  con- 
sveclu  Madian,  et  clamavit  ad  Dominum,  postulnns 
auxitium  contra  Madianitas.  Qui  misit  ad  eos  virum 


s.)?',  alqne  dixerunl:  De  jEgijpto  eduxit  nos  D>:mU 
B  nus?  JSunc  autem  dereliquit  nos,  et  trudidil  in  manibas 
Madian.  Respexitque  ad  eum  Dominus,  et  aii:  Vade 
in  liac  foriitudine  tua,  el  liberabis  Israel  de  manu  Iiln- 
dian,  scilo  qnod  miserim  te.  Qui  respondens  ait :  Ob- 
secro,  domine  mi,  in  quo  liberabo  lsrael?Ecce  fa- 
milia  mea  infima  est  in  Manasse,  et  ego  minimus  in 
domo  patris  mei.  Ubi  respondit,  secundum  Scptua- 


proplietam,  et  loculus  est :   Ihvc  dicit  Dominus  Deus      ginta,  Gcdoon  ad  angcbim  :  In  me,  domine,  boc  cst, 


Israel :  Eqo  vos  feci  consccndere  de  yEfjijpto,  et  eduxi 
de  domo  servilutis,  et  liberavi  de  mann  /Egypliorv.m 
et  omnium  inimicorum,  qui  affligebanl  vos ;  ejecique 
eos  ad  introilum  vestrum,  et  Iradidi  vobis  terram 
eorum,  et  dixi  :  Ego  Dominus  Deus  vester,  ne  timeaiis 
deos  Amorrhceorum  in  quorum  terra  habitatis  ;  et  no- 
luislis   audire  vocem   meam,  ctc.   Cur  non  dicatur 


ii)  u'.c  inteiidc,  in  quo  sababo  Isruel  1  Ecce  millc  met 
huniiliores  in  Manasse:  intelligitur  pr.Tepositus  fiiis>c 
uiillc  hominum,  quos  Graece  chiliarcbos  appollal 
Scriptura,  an  quid  aliud.  Dixitque  ei  Dominus  :  Ego 
ero  lccum,  et  perculies  Madian,  quasi  unum  viruin. 
Et  ille:  Siinveni,  iiiqiiit,  grt.liam  coram  te,  da  mihi 
signum   quod  tii  sis   qui  loquaris  ad  me.  Ne  recedas 


iioinen  bujus  prophetac,  qiiod  valdc  Scripturis  iiiu-  C  i,j,ic,  doriec  revertar  ad  te,  portans  sacrificium  et  of- 


sitatuin  est ;  latcns  causa  est,  non  lanien  niiUam 
psse  arbilror.  Sed  quia  posl  vcrba  quibis  expro- 
bravil  inobcdientiam  populo,  sequitur  Scriptura  di- 
ccns  :  Et  venit  angelus  Doniini,  et  sedil  super  quercum 
qua'  erat  in  Ephru  :  non  absurdc  intelligitur  istc  an- 
golus  significalus  noraiiie  viri,  ut  poblcaquaiia  hacc 
vciba  dixil,  venerit  ad  quercum  mcinoratam,  el  ibi 
scderil.  Noniine  cnim  viroruin  solcrc  appcllaii  an- 
gclos,  notum  est :  quamvis  eum  qui  csset  angelus 
:!ppellatum  esse  prophelam  non  facilc  ncc  cvidcntcr 
occurrat.  Eum  sane  qui  prophela  essct  dictum  aiigc- 
lum  legimus.  Scd  si  angeloriim  dicla  prophetica  nota 
sunt,  id  est,  quibus  fulura  prajuunliavcrunt,  cur  nou 
possit  angelus  propbetai  noniine  nuncupari  ?  Verum- 


ferens  tibi.  Qui  respondit  ei:  Ego  prwstolabor  adveii- 
tuin  tuuin.  Ingrcisus  esl  itaque  Gedeon,  et  coxit  l:a'- 
dum,  ct  de  farinw  modio  azj/mos  panes,  carnescjue 
poncns  in  canistro,  et  jus  carnium  miltens  in  ollain, 
tulil  omnia  sub  quercum,  et  oblulit  ei.  Cui  dixit  niigclus 
Domini  :  Tolle  carnes  el  panes  azijmos,  et  poncs  supcr 
peiram  illain,  et  jus  desuper  funde.  Cumqiie  fecissrt 
ila,  extend.it  angelus  Domini  summitalem  virga',  quam 
tenebat  in  manu,  et  teligit  carnes,  et  nzijmos  panes. 
asceiiditque  ignis  de  petra,  ct  carncs,  azymosque  pnnes 
consumpsit,  ctc.  Animafivcrtendujn  est,  sccunuiiin 
Septuaginta,  quod  Gedoon  non  ait  angelo  :  Oiferaui 
tibi  sacrificiiim,  sed  ail  :  Offeram  sacrificium  meuni, 
el  ponam  in  conspectu  tuo.  Unde  intclligondiim  esl. 


lainen,  ut  dixi,  exprcssum  el  manifostum  dc  hac  rc  ^^  non  cum  angclo,  sed  pcr  angclum  sacrificium  oflcrre 
lostimoiiium  non  occurril.  lii  Sepluaginla  vero  ila  vobiissc.  Quod  et  ipse  angolus  evidenler  oslcndil, 
legilur  :  Dominus  tecum  potens  in  fortitudine.  Quod  qni  non  abeo  sacrificium,  lanquam  sibi  suinpsil,  scd 
autera  angclus  Domini  dioit,  Dominus  tecumpolens  -.ul  WVi:  Accipe  carncs  et  punes  azymos,  et  pone  ad  pe- 
in  fortiludine,  nominativus  casus  cst,  non  vocaliviis,      iram  illam,  el  jus  effunde.  Et  cumhoc  fecissct  Cedeon. 


Iioc  cst,  Dominus  tecum  polcns  est,  noii,  lu  potens. 

CAPUT  II. 

De  eo  quod  ancjelus  Domini  venit  ad  Ccdeon  in  aren 
virgn  frumentum  ccvdenlcm,  mandans  ei  ut  liberet 
Israel  de  manibus  hoslium  ;  de  holocausio,  quod 


extendit  angelus  Domini  summum  virgcc,  (jucc  erat  in 

manu  ejus,  et  teligit  carnes,  azijmos,  et  acccnsns  ignis 

depetra  comedit  carneset  azymos.  Ila  ctiain  ipse  an- 

gclus  in  sacrificio  quod  oblulit  Gedeoii,  ofliciuin  mi- 

nistranlis  implevit.  Igiicm  quippe  lionio  niinister  ul 

ipse  Gedeon  Deo  offerebat  per  minislerium  ancjeli      liomo  sine  rairaculo   subjecisset,   quem   mirabiliter 

ad  se  misst.  ,j^  angelus  iste  subjecit.  Denique  tunc  cognovit  Ge- 

Dixilcjue  eiCedeon  :  Obsecro,  domine  mi,  si  Dotni-      dcon  quod  angelus  Domini  esset.  Nam  hoc  Scriplura 

v.us  nobiscum  est,  cur  apprchenderunt  nos  hwc  oinnin?      conUnuo  subdidil :  Et  vidil  Cedcon,  quoniam  aiicje- 

Vbi  sunt  tnirabilia  ejus,  qucv  narraverunt  palres  tic-      lus  Domini  est.  Prius  ergo  tanquain  cum  homine  lo« 
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(|ii('l):iliir,  <|iioin  taiiicii  licrniiiem  Dei  crcdidil,  iil  co-  A  iKilioiiis   Ciliira;   iny.slerio,    coiisliliitiis,    roctiluJine 


rain  ipso  sacrificiuin  vcllcl  offerre,  velul  adjiivaniJus 
cjus  pracsentia  sanclilalis.  Quaeri  polesl  quare  Ge- 
dcoii  aiisiis  fiioril  saciificiuin  ofTorrc  Doo  pncter  lo- 
cuin  iibi  jiissoral  Doiis.  Piaeter  tahoriiaculiiin  quippe 
siitiin  Doiis  pioliibiieral  sacrificari  sibi ;  cui  (aborna- 
culo  tenipluni  postea  siiccessit.  Toinporo  aulem  qiio 
fiiil  Godoon,  labornaciiliiin  Doi  erul  in  Silo;  alqiie 
idoo  iiiic  tantiiin  logilimc  possot  sacrificari.  Sed 
iulolligondiiin  ost,  qiiod  illuin  angcluin  priino  pro- 
pliclam  pnlavorat,  ct  tanqiiain  Dciim  in  illo  consii- 
lueral  dc  olTerendo  .sacrificio  :  qiiod  ille  si  prolii- 
biiissot,  non  utiqiic  ficiol;  sed  quoniain  approbavil, 
cl  iil  fiorcl  amiiiit,  Dci  auctoritatcm  Gcdooii  in  fa- 
cioiido  socutus  csl.  Ila  qiiippo  Doiis  logitiina  illa  con- 


jii.licii,  quasi  pcr  virj^am,  eleclionem  sanclorum  a 
vitiorum  paleis  sequeslrabat.  llio  ergo  Gedeon  cuni 
aiidissct  ab  aiigelo  quod,  dcficionlibiis  populorum 
millibus,  in  uno  viro  Doininus  plobcin  suam  ab  lio- 
slibiis  libcrarct,  piotiniis  iKodiim  coxit,  ciijiis  carnes 
seciindum  pr.x'ccpliim  aniicli  simul  ciim  azyma  su- 
per  pelram  posuil,  et  jiis  (•arniiiin  dosiipcr  cirudit  : 
qnx  diiin  aiigolus  virgic  caciiinino  coiiliiigit,  slalini 
(le  petra  igiiis  oriipit;  atqiio  ila  sacrificiiiin  quod 
oflcrcbaliir  absumplum  esl.  Qiio  judicio  dcclaraliim 
videlur  ,  quod  petra  illa  (ypuin  habueril  corporis 
Clirisli  ,  Daiilo  attcstanto  :  Pctra  nutem  ,  iiiquil  , 
ertit  Christus  (/  Cor.  x).  Jain  liiiic  igiliir  in  mv- 
sierio  dcclaratiim  est,  qiiia  Domiiiiis  Jcsiis  in  carno 


slituit,  ul  leges  non  sibi,  sed  hoiniiiibus  (laret.  Uiidc  U  ^iia  lolius  mundi  pcccata  crucifixus  abolerel ,  iicc 


ciiiodciinqiie  pr;clcr  illa  ipsc  praicopit,  non  a  Irans- 
gressorilms,  sod  poliiis  a  piis  ct  olicilientibiis  iiiiple- 
tiim  iiilolligondiiin  cst,  siciil  Abrahain  do  iuiuiolaiulo 
filio  {Gen.  xxii).  JNain  ct  sic  Llias  extra  labcriiacii- 
lum  Doinini  ad  convincondos  sacerdoles  idolonim 
saciificavit  (///  lie(j.  xviii);  ([uod  cx  pnccopto  Do- 
iniiii  focisse  iiitolligonduin  cst,  qiii  oi  tanqiiain  pro- 
phel3e  revolaliono  alqiic  iiispiralione  jiissil  iit  faco- 
rct  :  qiianqiiam  tanta  consuetiido  pr.ctor  lahcniacii- 
lum  sacrificandi  crebruerat,  ul  etiam  Salomon  iii  ex- 
celsis  sacrilicassc  iiivciiialur,  noc  cjiis  sacrificiwm 
fuissc  roprobaliim  (///  lieg.  iii).  Et  tainoii  notantur 
reges,  qui  inlcr  opera  landabilia  sua  non  destruxc- 
runl  excclsa,  iihi  coiilra  legem  Dei  populus  sacrifi 


solum  dolicta  facloriim,  scd  cliam  ciipidilalcs  piirga- 
rct  animorum  :  caro  eiiim  li:cdi  ad  culpain  facii 
rof;'rliir,  jiis  ad  illccohras  ciipiditadiin  ,  sicul  sc:i- 
liliim  osl  :  Quia  coucupivil  populus  cupiditatem  pcs- 
simam  cl  dixernnt  :  Quis  nos  cibabit  carue  {Svm. 
xi)?Quod  igitiir  cxlonjit  augolos  viigain,  ct  le(ig:t 
potram  do  qiia  igiiis  exivit,  ostcndil  (iiiod  caro  Do- 
mini  Spiritu  rojileta  divino,  peccata  Oiiinin  Immanre 
condilionis  exurcret.  Unde  el  Dominus  ait  :  Ignem 
veni  mittere  in  terram  (Luc.  xii).  .\dvcrtit  igitiir 
vir  et  doctiis  et  pnosagus  fiiliirorum  siiporna  inyslc- 
ria,  ct  ideo  socuiidiim  oraciila  occidit  viliilun'.  a  \rjt- 
tre  siio  idolis  depntalum,  ct  ipse  septennem  alii:m 
immolavii  Doo  .  quo  facto  manifeslissime  revelavii 


caro  coiisuoveial;  olcjiii  doslriixit,  iiiajore  pr;«dica- ^  P*^''  advciilmn   Doinini  oiiiiiia   gonlililalis   abo!eni'a 


tioiic  laiidatiir.  Ila  Doiis  consuctudincm  popiili  sui, 
(pia  pnclor  ojiis  lahoriiaciiliim,  tainon  non  diis  ali;'nis 
oirorebat,  sed  Doniino  Doo  siio,  siisliiiehat  potiiis 
qtiain  vetahal,  cliam,  sic  exaudicns  olToronles.  lloc 
aiitcm  quod  Gcilcon  fooit,  qiiis  non  iiilollii;at  poraii- 
goliim  prooiiraliim,  iil  inopholico  fiorol,  iii  (|ua  pro- 
phctia  petra  ill:i  commcndaretur?  ciii  qiiidom  petr;ii 
non  sacrificaliim  csl,  sed  de  illa  ignis  commcinora- 
liir  oxiisso,  qno  sacrificiiim  consmnoioliir.  Sivc  cniin 
per  aqiiam,  qiiam  poiciissa  olViulil  iii  cienio,  sive 
per  igiiein  doniiin  Spiriliis  sancti  significaliir,  (piod 
ditissimo  Domimis  Chrislus  effudil  siiper  nos.  Nain 
et  in  UiVangclio  sigiiificatiim  cst  hoc  doiiiim  por 
a(|iiam,  iibi  ipsc  ail  :  .Si  quis  silit,  vcniat  et    bibat. 


esse  saorificia,  soliimquc  sacrificiiim  Doiiiinic;o  pas- 
sionis  Deo  pro  rodcmplionc  noslra  rcligiop.e  popiiii 
doferendiiin.  Elcnim  vitiilns  ille  erat  in  lypo  Chri- 
Hi,  in  qno  s,'pliformis  spiriinalium  plonilndo  virlii- 
lum,  siciit  I.saias  dixit,  iiihaliilabat  (Isa.  w).  Qiii  I 
ost  friiincnlum  virga  <a;dore,  nisi  reclitinliiic  jiidicii 
a  vilionim  paleis  virtutiim  gratias  sopaiaro?  So  I 
IiaiC  agont  hns  angelus  apparol,  quia  (anto  magis 
Domintis  inlcriora  dommliat,  qtianlo  se  studiosiiis 
homiiios  ab  oxlorioribiis  piirgant,  qiii  h;cihiin  pnvci- 
pit,  id  cst,  omnom  appotiliim  noslnc  carnis  iinnio- 
laro,  carnesiiuc  super  petram  poni,  ol  jiis  carniiim 
dcsupor  fundi.  Qiiom  aliuin  signat  polra,  nisi  cum 
do  qiio  por  Paulum  dicilur  :  Pctra  aulcm  eral  Cliri- 


Qui  credil  in  liic,  sictit  dicit  Soriptura,   flumina    de  ^  stus  (1  Cur.  x)?  Carnos  ergo   siipor  potram   poni- 

ventre  ejns  flucnl  aqnw  viva'  {Joan.  vii).  Uhi  evange- 

lista  suhjunxit  :  lloc  aulcm  dicebat  dc  Spiritu,  qiiem 

accepluri  erant  credcntes  in  eum.  Significaliim  o>.t  ot 

per  ignom  ,  ubi  voiiionle  illo  siipor  congrogalos  Ic- 

gilur  :  \isa^  sunt  illis  linqua'  divisa'  velul  igui.i,  qui 

et  insedil  super  unumquemque  eorum  {Acl,  ii).  El  ipsc 

Doiniiius  ait  :  Iqnem  veui  miltere  super  lcrram  {Luc. 

xit).  Godoon  naiii(|uo  cum  stih  arboio  qiicrcu  trilici 

mcsscin  virga  cicdorol,  ct  a  palois  IVumoiila  exciilo- 

ret,  aiigelnm  vidil,  accipions  ah  co  oraciiltim,  iit  a 

poloslalc  hosliiim  in  liborialom  populiim  Doi  ro;lii- 

cerot.  Isto  Godoon  figuram  nimiriiin  Chrisii  gosla- 

hal,  qni  sub  umbra  sacr;c  crucis,  p!';cdoslinalo  iiicai- 


mus,  cum  corpns  noslrum  in  Chrisli  imilatione  crii- 
ciaimis,  Jiis  oliam  carnium  dosiipor  fiiiuiil,  qui  in 
coiivoisationo  Chrisli  ipsas  cliam  carnalos  a  se  co- 
gitalioiios  cxinanivit  :  ipiasi  ciiim  ros  ox  carno  li- 
qitida  in  polra  fiiiuiilur,  (iiiaiulo  mons  a  cogilalio- 
miin  carnarmm  lliixu  evacuatur,  qiuu  la:ion  mo\ 
angolus  virga  taiigil,  (piia  iiilonlionom  noslram  no- 
qiiaquam  potostas  divini  adjiilorii  dosoril.  Do  polra 
aiHom  igiiis  oxil,  cl  jiis  carnos«pie  consumil,  qnia  a 
rodomptorc  spirilus  laiiUi  cor  nostnini  nainma  com- 
pnnctionis  concromat,  nt  omiie  qnod  in  eo  e.sl  iUi- 
ciliim  01  oporis  ol  cogilalionis  oxiirat  :  porf .cto  cuini 
ol  solorlor  iiivigilal.  ut  non  sohim  poivorsa  agore 
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rcniial,  scd  omnc  cli.in»  qi-.od  in  sc  pcr  coi^ilationcs  A  inibris  ubcrtalc  privavit,   cliccns  :  Mandabo  nubihrs 

desuper,  ne  phuint  snper  eam  pluviam  {Isa.  v).  1  ':- 
circo  autcni  illam  gcnlcm  vcllcris  iiomincsignificavii, 
vcl  qnia  spolianda  esset  aucloritale  doctrinic,  sicrl 
ovcsvcllcre,  vcl  quod  eamdcm  pluviam,  quam  noie- 
b:»t  sibi  pcr  pra.-po.silos  pranlicari,  aliis,  id  esl,  in- 
circumcisis  gcnlibus  scirct  rcvclari. 
CAPUT   IV. 

Sermo  Domini  ad  Gcdeon,  mandnns  ut  a  se  dimitlc- 
rel  popnii  mulliludinem,  ubi  eum  viginli  dno  willia 
viroruni  dimiserunt,  et  tantum  deccm  millia  cum  eo 
remanserunt. 

(Cap.  VII.)  Dixitque  Dominns  ad  Gedeon  :  Mtiltus 
tecum  cst  populus,  nec  tradc.tur  Madian  in  manus  eju$, 
ne  glorietur  contra  me  Israel,  et  dicat  :  Mcis  virilms 
liberatus  sum.  Loquere  ad  populum,   ct  cunctis  cu- 


lurpilcr  liqualur,  lcrgcal. 

CAPUT  IH. 

Quod  spiritns  Domini  induil  Gcdcon,  qni  clangens 
buccina  convocaiil  domum  Abiczcr  nt  se  seqncretur, 
et  dc  signo  vclleris  quod  idem  Gedeon  poslulavit  a 
Domino. 

(IniD.)  Spirilus  aulem  Domini  induit  Gedeon,   qni 

clangcns  buccina  convocavit  domum  Abiezcr,  ul  se  se- 

(juerelur.    Misitque  nuntios  in  univcrsam  Manasscm, 

qui  et  ipse  seculus  cst  eum  ;  et  aiios  nnnlios  in  Azer 

et  Zabulon,  el  Neplitalim,  qui  occurrerunl  ei.    Yoca- 

vit,  inquit,  posl  sc  Abiczer,  qui   ntiqnc  nusquam 

crat.  Interprctatur  autem  Abiczcr  patris  mei  auxi- 

lium ;  non  ergo  homincm  aliqucm,  sed  p.^tris  summi 

Gcdcon  invocassc  videlur  auxilium.  Mitlit  intcrca  ct  ^  dicntibus  pradicn  :  Qui  formidotosus  et  timidns  cs>. 


nuvilia  convocari,  conveniunt  populi,  ct  omnis  ad 
Gcdcon  exercitus  congregalur. 

Dixilque  Gedeon  ad  Dominum  :  Si  salvum  facis 
pcr  manum  menm  Israel,  sicut  locutuses,  ponam  vellus 
lioc  lauK  in  area  :  si  ros  in  solo  vellere  fueril,  et  in 
omni  terra  siccilas,  sciam  quod  per  manum  meam,  si- 
cut  loculus  cs  ,  liberabis  Israel.  Faclumque  est  ita,  ut 
de  nocle  consurgens,  expresso  vellere,  conckam  rore 
repleverit.  Dixitqnc  rursus  ad  Dominum  :  Ne  irasca- 
tur  fnror  luus  contra  me,  si  adliuc  semet  tenlave>-o, 
signum  quwrens  in  veltere;  oro  ut  solum  vctlus  siccum 
sit,  et  omnis  terra  rore  madcns.  Fecitque  Dominus 
nocte  itla  ut  poslulaverat ,   et   fuit    siccitas   in  solo 


rcvertalur.  Reccsseruntquc  de  monle  Galaad,  et  re- 
versi  sunt  ex  poputo  viginli  ct  duo  mitlia  virorum,  cl 
tnntum  decem  miltia  remanserunt.  Quid  cst  quod  lor- 
midolosi  ettimidi,  postquam  eis  pr.Tdicatum  csl  (piod 
formidolosi  a  castris  seccdcrent,  pcr  niimerum  vi- 
cies,  et  bis  n;illenarium  recessisse  invcnli  suiit?  iiisi 
quod  omncs,  qui  in  unitate  fidei,  et  dilcclionis  so- 
cictatc  non  permancnt,  mcrito  a  Cbrisli  militia,  ubi 
spiritalcs  trucidantur  hosles,  nt  reprobi  abjiciuntnr: 
binarius  cnim  numcrus,  qui  ab  unilalc  primus  divi- 
ditur,  non  semper  bonam  in  Scripturis  sacris,  sel 
aliquando  contrariam  significationem  liabct.  iNotn, 
lector,  quod  in  viginli  duobus  undenarius,  qiii  traiis- 


vettere,  et  ros  in  omni  terra,  elc.    Proevidit  ergo  my-      „ressionem  legis  significat,  bis  est  comprehcnsus,  ct 


stcrium  victoriae  Gctlcon,  et  tamcn,  licct  fortis  cl 
fidus,  plcniora  adbuc  de  Domino  fulurcc  victoria) 
(locumcnta  (luiiercbal ,  ut  una  nocte  lance  vcllus 
in  arca  poncrct,  et  essct  super  illud  tantummodn 
ros,  ct  supcr  omnem  terram  siccitas ;  cl  rursus  si- 
militcr  ponerct  vellus,  ct  supcr  totam  lcrram  ros 
iihicrct,  et  siccilas  cssel  in  vcllcre.  Qiixrit  fortassc 
aliquis  utrum  quasi  iiicrcdulus  esse  videatiir,  qui 
frequeutibus  jam  fuerat  indiciis  inrormatu.s  ?  Absit. 
ISon  cniin  illc  ambiguus  crat,  se;!  nimirum  futura 
inysleria  pncvidcbat,  qure  eliam  piovidus  diligentis- 
;:ime  cxplorabat,  ut  amplins  crc.lcrcl  mystcrium, 
duin  intcllcxissct  oracuhiin.  Qiiid  crgo  vclhis  cnni- 
plutum  et  arca  sicca?  et  postea  comphiJa  area,  sicco 
vcllcre  ?  nisi  quod  priino  uiia  gens  llelirccorum  habe- 
bat  gratiie  mysterium,  totus  orbis  vacuus  erat;  nunc 
a.utein  in  nianifcstalionc  Christi  totus  orbis  lioc  ha- 
bet,  illa  vacua  esl.  Area  enim  illa  totiim  orbem  lcr- 
rarum  significat.  Denique  quando  lotus  orbis  infru- 
(Uioso  ciiltii  gcntilis  supcrstitionis  arebat,  tunc  erat 
ros  ille  coelestis  visitationis  in  vcllcrc.  Poslea  vero 
(luam  oves  pcrierant  domus  Isracl,  quse  siib  figura 
vclleris  demonstrabantur,  et  oves  illa;  fontem  aquae 
vivcc  ncgaveruui,  ros  fidci  exaruit  in  pccloribus  Ju- 
(Ucorum,  graliamquc  suam  imbcr  ille  divinus  in 
corda  gciiliuin  dirivavit.  Indc  csl  quoil  nunc  fidoi 
roic  totiis  orbis  humcscit;  Jud.-ci  vcro  prophelia  ct 
omnibus  charismatibus  carcnt.  Ncc  miruin  si  pcrfi- 
di;c  s:ibcunt  siccitatem  ,  quos  Domiuus  prnplictici 


intclliges  quod  qui  unitatis  ct  dilcctionis  fcedcra  nou 
servat ,  transgressor  est  lcgis.  At  contra  qui  constaii- 
lcs  animo  in  bcllo  rcpcrli  sunt,  miilenario  nuincro 
per  dcccm  muliiplicalo  nolati  inventi  sunt.  Dcnarius 
cnim  numerus  in  illa  progressione,  quffi  fit  a  decot) 
usque  ad  ccntum,  unus  ac  primus  est;  et  ideo  signi  • 
ficare  unitatem  fidei  ac  socictatem  sancloc  dilcctio- 
nis  valct.  Decem  crgo  pr.xccpta  snnt  legis.  Undc 
apparet  cpiod  quisqiiis  lcgis  fidelis  cxsecutor  est,  fidi.i 
et  charitatis  vcrissimus  cnstos  cst.  Nec  illud  sine 
myslcrio  csse  videlur  quod  in  monle  Galaad  viginli 
dno  millia  reccdere  a  caslris  GccU^on  perhihcnlur, 
nbi  dcccm  millia  pcrmanscrunt:  Galaad  qtiippe  accr- 
vus  tcslimonii  inlerpretatur,  ubi  Jiidnsorum  foiinido- 
£)  lositas,  ct  gentium  conslantia  proiiata  est :  q^iia  cum 
illi  littcram  lcgis  habcntcs  pr.Tsentis  vitiie  bona  amit- 
tcre  molncbanl,  ct  ob  boe  ad  fidcm  Christi  convcnir:' 
nolebant,  quasi  dcgcneres  ac  rcprobi  alijccli  siinl; 
isti  vero  spiritaliter  legcm  et  prophetas  intclligcntes, 
et  ob  hoc  futura  bona  speranles,  constanli  animo 
Christi  gratiam  appetebant,  unde  se  salvari  possc  iii 
oeternum  crcdebant. 

CAPUT    V. 
De  probatione  populi  ad  aquas,  ubi  de  decem  mitlihns 
tantum  ad  betlandum  treccnti  permanserunt,  quos 
cnm  tubis,  lampadibus  et  tagenis  armavU. 

(Ibid.)  Dixilque  Dominus  ad  Gedeon  :  Adliuc  pc- 
putus  multus  est,  duc  eos  ad  aquas,  et  ibi  probaio 
illos  :  ct  de  quo  dixero  tibi,  nt  tccum  vndal,  ipsc  pe'-- 


l.Cl  COMMl-NT.  IN  Un.  iLDICLM.  -  LIB.  H.  UCi 

gal;  qucm  ire  prohibuero,  ipse  reverlatur.    Cumque  \  sleria  clcsign.iMliir  ing.-nlia,  sicut  eliam  in  l.oc  loco 


desccndisset  poputus  ad  aquas,  dixit  Domiuus  ad  Ce- 
dcon  :  Qui  linqua  lambuerint  aqnns,  sicnl  solenl  cu- 
nes  lambcre,  scparabis  eos  scorsum ;  qui  atttem  curva- 
tis  (jenibus  bibcrinl,  in  altcra  parle  erunl.  Fuil  itaque 
numerus  corum,  qui  manu  ad  os  projicietite  aqtias 
lambucrant,  trecenli  viri.  Omnis  aulem  reliqua  mul- 
titudo  (lexo  poplite  bibcrat,  ctc.  ricriquc  Latini  coili- 
ccs  iion  habciit,  manu  sua,  sed  laiilujninodo,  linijua 
sua,  qiioniam  sic  inlcllexcrunt  quod  supra  dicluin 
Cst,  sicut  cnncs.  Gra?CHS  aulem  ulrumqyc  hahct, 
tnanu  sua,  liiitjua  sua,  ut  inleiligalur  quod  qianu 
aiiuain  raplain  in  os  projiciebant.  Et  hoc  eral  si- 
miie  Libcnlibus  canibiis,  qui  non  orc  apposito,  siciil 
boves,  aquam  ducunt  qiiain  liibunt,  scd  lingua  in  os 


(ieri  vi.lcinus  :  qiiia  lii  qiii  dcscenihml  ad  .''.t|uam,  id 
csl,  qni  ad  baplisini  gialiam  convcniunt,  non  debcnl 
.prociiicre  in  lerram,  nec  flc.  icre  gcnya  sua,  ei  ce- 
derc  tenlationibus  venlris,  sed  slaic  Corliter  ct  con- 
slantcr,  sicul  et  .Vpostolus  diccliat  :  llemissas  manus, 
el  dissoluta  (jeniia  crujUe,  ct  (jressum  ratum  facite  se- 
milis  vestri^  {llebr.  \\i).  Vcnisli  ad  aquam  bap.ismi; 
istud  est  certaininis  ct  pugnx  spiiilalis  inilium. 
llinc  tibi  advcrsum  diabi^Inm  na::uUir  pugn:c  prin- 
( ipium  ;  si  rcmissior  iucris,  si  Ilecli  facilc  polucris, 
quomodo  pugiiabis,  quonio.Io  sUibis  advcisuin  aslu- 
tias  diaboli  ?  Proptcrea  el  Apostolus  clamat  :  Stale 
crgo,  et  nolilc  iterum  jugo  servimtis  ha-rere  (Galal. 
vj.  Et  ilcrum  dicit  :  Slalc  in  Dumino   (Philip.  iv). 


rapicnt,  sicul  eliam  isti  fccissc  inlelligiintur,  cum  B  ''^i  ^*'*''l'»  <^"-:''  ■  Quomodo  lunc  vivimus,  si  vos  staiis 


manii  i,n  o§  aquam  projiccrcnt,  quain  lingua  excipc- 
rciit.  Narn  ct  intcrprctatio  ex  llcbrxo  planiiis  id  ha- 
l.ct  liis  vprbjs  :  Fuit  ita^iue  numerus  coruvi  qui  manu 
in  os  projicientc  aquam  lambueranf ,  trccenti  viri.  Nc- 
quc  eiiim  st.lcint  hoinincs  ila  bibcre,  ut  sine  opcre 
manus,  lingiia,  sicut  cancs,  nqiiam  hauriant.  Aut 
verp  jstis  pnccciitum  fucrat  ut  hoc  facercnt  :  sed 
cuj()  ad  bibcntlum  dcsccndisscnl  ad  .^ipias,  niulli 
gpim  llcxo  bibcruiU,  quod  facilius  ct  ininorc  hiborc 
lierct;  patici  vcro  quia  non  flcxo  gcinj  sc  iiicurva- 
Ycrunt,  cl  ul  cancs  bibcrunt,  scd  aquam  manu  in 
os  jactain.  Quorum  numorus,  qnia  trcccnli  erant, 
signnm  insinuat  crucis  proplcr  liitcrain  T  Graicam, 
in  (pia  islc  niimcriis  signiiicalur.   Ilinc  cliam  gcntcs 


in  Domino  (/  Thes$.  iii).  Ille  ergo  probabilis,  illc 
electus  est,  quj  posteaqijam  ad  aquas  haptismi  ven- 
luin  csl,  flccti  ad  ncccssilates  tcrrenas  cl  coiporcas 
ncscit,  qui  vitjis  non  indulgct,  neque  ob  pcccati  si- 
tiin  sternilur  prpnus.  Scd  ci  qiiod  dicit  coi  manu 
Ycl  lingga  aquam  lamhere,  non  absquc  sacramcnli 
ijuadam  signirvcantia  boc  mihi  vidctur  :  innuit  scili- 
cet,  quod  ct  mayii  et  lingua  opcrari  dcbcnl  mililes 
Christi,  hoc  est,  opere  et  vciLo  ;  quia  qui  docct  cl 
facit ,  hic  magnus  vocabitur  in  rcgno  cccloruin. 
Quod  autcin  ctiain  similitudincm  canis  lambcnlis 
Scriplura  posuit,  vidctur  mihi  islud  aninud  hoc  in 
loco  proptcr(>a  nominatum,  qiiod  supra  opinia  cactera 
animalia   amorcpi  djcitur   proprii  domiqi  servare. 


magis  in  crucifixum   crc(Hturas  prainguratum  cst,  C  n^c  tempore  nec  injuriis  oblitlcrare  ja  eo  fcrlur  afl-e 


quod  jittcra  Graeqa  esl.  Uiide  Griccorum  iiomiae 
4postolus  oinncs  gcnies  signilical,  ciim  dicil :  Judivo 
primunij  ct  (invco,  ct  Jud(vis  ct  Cracis  (liom.  i); 
sapc  |la  commemorans  circumcisioncm  ct  prxpu- 
tium,  (|t)oJ  in  linguis  gcntium  Grx>ca  ita  e.\ccllat,  ut 
Ijcr  hanc  omiK^s  dcccnlcr  s  gnificcnlur.  Iste  quii»pe 
niimcrns  ct  in  vcrnaciilis  .\bralKC  advcrlqndus  csl, 
pcr  qfjos  /'ratrcm  ab  hostibus  libcravit,  quando  cum 
Mi^lchiscdccji  in  niagno  mystcriobcnedixil  (Ct'H.  xiv). 
Quol  enim  cxubcrant  illic  dccom  et  oclo  (nam  trc- 
Ccnli  dcccm  cl  oclo  fuissc  rcfcrnntnr),  vidctur  milii 
signilicalum  qn.o  cliam  tcnij^orc  licrct,  id  csl,  tcrlio, 
iquod  fntiirum  erat  sub  gratia.  Nam  primum  cst  antc 
legcm,  sccunduin  sub  lcgc,  tcrtium  sub  gratia.  Sin- 


ctus.  Treccnii  ergo  soli,  qui  sacramcnti  hiijus  ima- 
ginein  pra^formabant,  isti  clci  ti,  isti  probati,  ibti  ad 
victoriam  consccrati  :  qui  et  ipso  niimcii  sacramento 
obtincre  advcisarios  possent.  Trecenli  etenim  sunt, 
(pii  lcrlio  ccntcna  mulliplicant,  et  perfccUc  Trinila- 
tib  niimcrum  fcrunt,  sub  quo  niimcro  omnis  Chiisti 
ccnsctur  excicilus,  in  quo  obtincmus,  ut  ctiam  nos 
nicrcamur  ascribi.  Cuin  Ireccntis  Gedeon  ad  pnc- 
liiimperrexit,  epsquc  non  annis,  sed  tubis,  lampadi- 
bus,  iagcnis  armavit.  Nam,  sicut  jllic  scripliim  esl, 
acccnsas  lampades  misc|-unt  jiitra  lagcnas,  el  tu- 
bas  in  (icxlcra,  lagcnas  auiem  in  sinislra  tenuc- 
runt.  ct  ad  hoslcs  suos  cominus  venicntcs,  ceci- 
lUTiint  ttiltjs,   lagonas  confrogerunl,    lampades  ap- 


gul.)  voro  tcmpora  sciiario  numcro  signilicala  sniit  *   l^-""^'""'""'  '■"^   '''"C   tubarum   soiiiiu,  illinc  lainpa- 


kproplcr  pcrfcclioncm ;  nam  lcr  scni  dcccm  ct  octo 

sunt.    Unde  ct  illa  mulicr  dcce:n  et  oclo  annos  h.\- 

Ibebal  in  inrirmitalo,  quam  curvam  Salvator  cum  in- 

|vciiissct  croxit,  a  diaboli  alligamcnlo,  nt  Evangolium 

|intlicat,  solvit  (Z^nc.  xiii).  Nain  tpiod  ita  isli  piob.iti 

|suiit,  pcr  quos  vinceret  Gcdcon,  ut  similcs   in  bi- 

lendo  canibus  diccrcntur,  significat  qiioJ  contcin- 

[ilibilia   ct  ignobilia  cligit  Dominus  (/Cor.  j);pro 

Ijcontomplu   ciiim   habctur   canis.  Ciide  dicit  :  iVo;j 

^^tst  bonum  totlcre  panem  filiorum  ct   milterc  canibus 

{ilatih.  xv).    Et  David,  ut  sc  tanquam  contemptiiii- 

lem  ahjiccrct,  canem  so  appcllavit  loquons  ad  Saul 

[/  Rcq.  xxiv).   In  omniliiis  pone  \clerum  gcslis  my- 

PilROL.    CMII. 


diiin  coruscatitine  tcrrili  snnt  hostcs,  ct  in  fu^^ain 
conversi.  Dc  hoc  namque  bcllo  pcr  prophetain  di- 
citur  :  Jugum  enim  oneris  ejus ,  et  sccptrum  pastorit 
cjus  supcrasti,  sicut  in  dic  Madian.  Erlpicns  qiiippc 
gcnlililatcin  Dominus  supor.ivil  jiiguin  oiicris  (^jus, 
cuin  eam  adventu  suo  ab  illa  d;einonic.c  tyrannidis 
serviiulc  libcravil.  Siiporavit  cl  sccptrum  cxactorjs 
cjus,  cuin  n>cnum  ojusdcin  diaboli,  qui  j>io  ncslifcra 
l>crpctralionc  vitioruii)  consncvcral  dobila  lii!iu:a 
paniaruin  oxigoro,  dc  lidcliuin  cor.lc  doslruxil.  Qnil 
hoc  esl,  quod  lale  bcllum  pcr  prophetam  ad  mc  .iuiu 
•idducilur  ct  adventui  Uedcniptoris  noslji  islius  pu- 
gnxvicloria  coiitpar.ilur  .'An  indicarc  nobis  piopheta 
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slndiiil  quod  avlvctUiim  Rcdoinploris  nostri  coiitra  A 
iliaboliim  illa  sub  Gcileon  duce  pugiKXi  vicloria  dosi- 
gnavil?  Talia  illic  niinirum  acla  siinl,  quod  qiianto 
iiiagis  iisum  pugnnndi  Iranseunl,  lanto  amplius  a 
propliclaiidi  mystcrio  iion  recedunl.  Quis  cnim  un- 
quam  cum  lagcnis  ct  lampadibus  ad  pnclium  venil? 
Quis  conlra  arma  vcniens  arma  dcseruil?  Ridicula 
iiobis  hrcc  profccto  fuerant,  si  lcrribilia  boslibus  non 
Inisscnt.  Sed  victoria  ipsa  altcstanle  didicinu!s  ne 
parvi  h?oc  quoc  facta  sunt  pcndamus.  Gedcon  itaque 
ad  pnclium  vcnicns,  Rodemploris  nostri  signi.l  ad- 
\cntum,  dc  quo  scriplum  esl :  ToUiteportas,  princi- 
pes,  vcslras,  et  elevamiui,  portw  a.ernales,  et  inlroibil 
rcx  (jloria'.  Quis  csl  iste  rex  gloriw?  Dominus  foriis 
ei  polcns,  Dominus  polcns  in  praiio  [Psul.  xxiii). 
Hunc  Redcmplorem  nostrum  non  solam  opere,  scd  B 
eliam  nominc  prophclavit;  Gedeon  qiiippe  interprc- 
\atura  circumiens  in  utero.  Doniinus  ciiini  noster  pcr 
inajestalis  potcnliam  cmnia  circumplccliliir,  ct  la- 
men  pcrdispcnsationisgraiiam  inlra  ulcrum  virginis 
veiiil.  Quid  cst  circumicns  in  tttero?  nisi  omnipolcns 
Deus  sua  dispcnsa;ionc  nos  redimens,  divinilale  cun- 
cta  complcctcns,  el  huinanitatcm  inira  utcrum  su- 
mens,  in  quo  utero  el  iiicarnatus  csset,  et  claiisus 
non  esset;  quia  et  iiilra  ulerum  fuit  per  infirmilalis 
substantiam,  el  extra  mundum  per  potentiam  maje- 
slatis.  Madian  vero  inlerpretatur  de  judicio.  Vt 
cniai  host«s  cjus  rcpellendi  destrucndique  cssent, 
r.on  de  vitio  repellenlis,  sed  de  judicio  jusle  judican- 
lis  fuit;  et  idcirco  rfe  judicio  vocantur,  quia  alicni 
gratia  Rcdcmptoris  justae  damnationis  meritum  C 
cliam  in  vocabidum  noiniiiis  Irabunt.  Contra  bosles 
Gedeon  cum  Irecentis  pcrgit  ad  bclium.  Solet  in 
centenario  numero  pleniludo  perfeclionis  iiitclligi. 
Quid  ergo  interducto  centenario  numcro  dcsigna- 
lur,  nisi  perfecta  cognilio  Trinitatis;  cum  liis  qnippe 
Doniinus  noster  adversarios  lidei  dcslriiit,  cum  bis 
ad  pncdicalionis  bella  descendit,  qui  possunt  divijia 
cognoscerc,  qui  sciunt  de  Trinilate,  quae  Deus  est, 
perfecta  senlire.  Notandum  vero  est  quod  iste  Ire- 
centorum  numerus  in  T  littera  continetur,  qux  cru- 
cis  speciem  lencl,  cui  si  super  Iransvcrsam  lincam 
id  quod  in  cruce  eminet  adderctur,  non  jam  crucis 
species;  sed  ipsa  crux  esset.  Quia  ergo  iste  trecen- 
torum  numerus  in  T  iittera  continctur,  ct  per  T  lit- 
teram,  sicut  diximus,  spccics  crucis  ostendilur,  non 
immerilo  in  his  trccenlis  Gedeonem  sequentibus  illi 
dcsignati  sunt,  quibus  dictum  est :  Qui  vult  post  nie 
venire,  abneget  semetipsum,  et  tollat  crucem  suani, 
et  sequalur  me  {Mattli.  xvi).  Qui  scquenlcs  Deum 
tanlo  veriub  crucem  tollunt,  quanlo  acrius  et  se  edo- 
niant  et  erga  proximos  suos  cbaritatis  compassione 
cruciantur.  Unde  et  per  Ezechiel  ccrlc  in  his  trecen- 
tis,  qui  in  T  liltera,  sicul  supra  dictuin  est,  conli-/ 
ncnlur,  hoc  cxprimit,  qiiod  ferrum  hostiuni  cnr  is 
ligno  superetur  [Ezecli.  ix).  Ductique  sunt  ad  flu- 
vium  ut  aquas  biberent;  quique  aquas  (lexisgenibus 
liauserunt,  a  bellica  in'.entione  remoti  sunt :  aquis 
namqnc  doclrina  sapicnliic,  slante  au'.cm  gcnu  rc- 
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cla  operatio  dcsignalur.  Q.ii  ergo  dum  aquas  bibunl, 
gcnu    floxisse    perhibcntur,    ab   iiloriim  certamine 
proliibiti  rccesscruiit :  quia  ciim  illis  Cliristus  conlra 
iiostcs  fidci  pcrgit  ad  pnciium,  q;ii  cum  doctrinac 
fliicnta  haiiriunt,   a   rcclituriiiie  opcriim  non  infle- 
clunt;  omiies  quippe  tiinc  !  ibissc  aquam,  sed  non 
omncs  reclo  gcnu  focissc  r.arrati  sunt.  Rcprobatique 
sunt  qui  gcnun,  dum    aquns  biherent,  inncxerunt, 
(iuin,  allcstante  Apos'olo,   non   auditores    le(jis  justi 
snnl  apud  Dcum,  sei  f;ictores  lefjis  jnstiftcabunlur 
{Rom.  ii).  Q:iia  enim,  ut  diximus,  dissobitio  opcruni 
in  ipsa  genuum  incurvatione  signalur,  recle  rursura 
pcr  Paulum  ciciliir :  liemissas  manus,   dissolulaque 
genua  erigile,  ct  gressns  rectos  facite  pedibus  vcslris, 
[llcbr.  xii).  lii  igitur  Cbrislo  duce  ad  bclkim  proce- 
dunt,  qui  hoc  quod  ore  annuntianl,  opcre  oslcndnn!, 
qui  fluenla  doctvina;  spiritaliter  hauriunt,  nec  tnnien 
in  pravis  operibus  carnalilcr  ii'.nectiinlur ;  qiiia  sic- 
ut  scriplu!n  est  :  ^on  esl  speciosci  laus  in  ore  pcc- 
caloris  [Eccl.  xv).   Iluni  cst  ergo  ad  pr;«lium  cum 
tubis,  cum  lampaJibus,  cum  l.ijoiiis.  A.U{Me  iste,  ut 
diximv.s,  fuil  ordo  pr;cliaiidi  ?  Cccincrunt  tubis;  in- 
tra  lagenas  autcm  suiit  inissnc  binipadcs;  confraclis 
vcro  lagciiis  lampa  !es  oslensiB  sunt,  quariim  corii- 
scante  liice  hosles  terrili  i.i  fogam  verlunlur.  Dcsi 
gn::lur  itaque    iu    tubis  clamor   prsedicantium,  in 
lampadibus  dai-itas  miraculonim,  in  lagcnis  fragililag 
corporuin.   Talcs  q'.;ii'pe  sccum  dux  noster  ad  prJC' 
dicalionis  priclium  diixit,  q;ii  dcspocta  salutc  cor- 
poris  hostes  saos  moriendo  prosterncrent,  corumque 
gladios  non  armis  et  gla  iiis,  sed  paticnlia  supera' 
rcnt.  Ar;i;ati  c:iim  venorunt  siil»  cucc  s:io  ad  pr» 
lium  marlyres  nostri,    sed  tubis,   sc.l  b^.gcnis,   sedJ^ 
lanipadibus   consonuerunt.   Cociiicnint'  tubis,  duni  . 
priBuicanl;   confregcrunt    lagenas,    dum   solvenda.*; 
iii  passioiic  sua  corpora  hos!iIibus  gl.idiis  oppnnunt ; 
resplenduerunt   lampadibus,   dum  post  soluiioncm 
corporiim  miraculis  coruscare  conspiciuiiliir,  lege 
vcritatis  facta,  quod  in  pugna  veuirent  crcdidcrunt. 
Cecincrunt  crgo  tubis  ,   ut    lagcnje  frangerentur 
lagen;ic  fractse  sunt,  ut  lampades  npparerent;  appa-      d 
ruerunl  lair.pades,  ut  hoslcs  in  fugam  vcrtercntur;      r 
id  cst,  priedicave:unt  marlyres,  donec  corum  cor-      „ 
pora  in  morte  solverentur;  corpora  corum  in  morte     j, 
soiula  sunt,  ul  miraculis  coruscarent;  coruscaverunl      j 
miraculis,  ut  hostes  suos  ex  divina  luce  prostcrne- 
rent,  quatcnus  iiequanuam  Dco  erecli   resislcrent, 
sed  euin  subditi  formidarcnt.  Et  notandum    quod 
stclerunt  hostes  ante  lagenas,  fugerunt  antc  lauipa- 
do:s,   quia   niminnn  pcr   pcrseculorcs  saiicl;c  fidci 
prjcdicaloribus  adliuc  in  corpore  positis  reslitcrunt;     ^^, 
post  solutioiicin  vero  corporum  apparentibus  mira-     i^'. 
culis  in  fiigam  vcrsi  sunt,  quia  pavore  conterriti  a     ^ 
pcrsccutione  fidelium  cessaverunt;  pra;dicalionem     ^j^^ 
scilicet   tubarum,    fraclis  lagenis  corporum,  visis     ^^^ 
timucrunl  lampadibus  miraculorum.  Luuciidum  esl      ^j 
ciiam  id quo J  illic  scriplum  est,  quia  in  dcxlcra  tubas, 
lacicnas  autem  ia  sinis  ra   tenuerunl.  Pro   dcxtcro 
enim  liabcrc  dicimus  qui  !q;iid  pro  inagiio  ponsamiis; 
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l)rosinislro  vcroq\iod  pro  iiihilo  diiciiiuis.  Bcnc  crgo  A  Hra  desrendere ;  cunique jiencuistcl  ad  tubernacflum, 
iUic  scripliim  csl  quod  iii  dexlcra  tubas,  ct  lagfims      percussit  illnd  utqup.  subverlit,  cl  lerrcc  fundi:us  cc- 


in  siiiislia  lcniicriint :  qnia  Christi  inarlyics  pro  iiia- 
gno  liai>cnt  piMMiicationis  gratiam.corponiinvcrouli- 
litalcin  pro  inininio.  Quisqiiis  cniin  plus  facit  utilita- 
tem  corporisqiiam  giatiam  praedicationis,in  sinistia 
lubam,  alquc  in  dcxtcra  lagenam  tciict.  Si  ciiim 
priino  loco  gratia  prajilicationis  acccnditur,  ct  poste- 
riorc  iilililas  corporis,  ccrlum  cst  quod  dextris  lubai 
cl  lagcnuj  sinistris  tcncanlur. 

CAPUT  YI. 

Prcpceptum  Domiui  ad  Gcdeon,  ut  in  cahlra  Ma- 
dianilurum  dcsccuderet,  ubi  somnium  qucmdam 
narrare  audienx,  couforlalus  est,  el  pcr  Irccculos 
viros  castra  Madian  fugacit. 


aujuavit,  ctc.  Qiiod  illc  qui  proxinio  suo  soini.iiiai 
narr.ivii,  qiiod  aiidivil  Gcilron,  ut  dc  victoiia  (iitiira 
coiifirmarelur,  dixil  sc  vidisse  nicnsam  paiiis  lio:-- 
dcacci,  volvciilcm  iii  caslris,  cl  pcrculienlcm  labcr- 
iiaciiliiin  M.idiaii,  ct  subvcrlcnicm  :  lioc  inlcHigcn- 
dum  arbitror,  quod  dc  paiiibiis,  <iuia  pcr  conteni- 
jilibilia  mundi,  quo.J  significat  nicnsa  panis  hordca- 
cci,  Salvator  supcrbos  fucral  confusuriis.  Tcnui- 
runl  siuistris  manibus  lampadcs  et  dextris  sonantes 
tubds,  clamaverunUjue  :  Cladius  Domini  el  Ccdconis; 
slunles  singuli  in  loco  suo  per  circui!um  c::stroruui 
hoslilium,  cl  reliqua.  Qiiod  exclamari  jussil  Cedcoii 
a  licccnlis  suis,  Cladius  Domini  ct  Cedeonis,  sivo 


(Igid.)  Eadem  nocte  dixH  Dominus  ad  eum  :  K  sccundum  ScpUiaginta,  Ctadius  Domino  et  Cedenw, 
Surqe,  desccnde  iii  castra,  quia  trudidi  cos  manui  luw. 
Sin  aWcm  sohis  ire  formidas  descendal  lccum  Vliara 
puer  Inus.  Cum  audicris  qnid  loquanlur,  tunc  coufor- 
tabuulur  manus  tuw,  et  sccurior  ad  lioslium  caslra 
descendcs.  Descendil  crgo  ipse  ct  Pliara  pucr  cjus  in 
parlem  caslrorum  ubi  erant  armatorum  vi(jiliiV. 
Scpliiagiiila  :  Ccdcon  quoque  ipse  el  Phara  piier 
cjus  in  parlem  quinquacjinla,  qui  crant  in  caslris. 
Quod  Latini  quidain  codiccs  habcnl  :  In  cam  parlcm. 


id  csl,  lniic  Ccdcon  :  hoc  sigiiificat,  quod  gladius  id 
cral  opcralurus  quod  Doniino  placcrcl  ct  Gcdeon. 

C.VPUT  VII. 

Quod  Ccdcon  viisit  uuntios  in  omnem  monlem 
Kpliraim,  mandans  ut  deuendcreut  in  cccursuhi 
Mudian,  el  occuparent  uquas. 

(Ibii).)  Misitquc  Cedeon  mintios  in  omnemmonlem 
Kphraim,  diccns  :  Desccndile  in  occursum   Madian, 


in  qua   crant    quinquaqeni  custodcs   in  castris;   alii  et  occupule  aqnas  usque   ad   Delhbcra  alque  Jorda- 

vero  :  In  parlcm  quinquagcsimum  in  caslra.  Obscu-  ncm.  Clamavilque  omnis  Kphraim,  et  prcroccupaiii 

jum   quiiipe  dictum  plurcs  scntenlias  intcrprctum  aquas  usque  Detlibera  atque  Jordanem.  Apprehensos- 

fecil :  si  aut  ea  pars  castrorum  crat,  quam  scrva-  que  duos  viros  Madian,  Oreb  et  Zeb,  intcrfccil  Orcb 

banl  quinquagiiita  custodcs  ,  aiil  si  quiiiqiiagcni  in-  inpelra  Orcb,  Zeb  vero  in  lorculari  Zeb,  cl  persccuti 

lciligciidi   suiit,    circumquainic    scrvasse    in    unain  '-'  siint   Madian,  clc.  .Miltit  r.ainque   Gedeon   niintios 

partcin,  isli  dcsccndcrunt  ubi  crant  quinquaginla.  in  inonlem  Ephraim,  cum  Redcmplor  nostcr  docto- 

Madian  autem  el  Amalech,  el  omnes  orientales  po-  rcs  suos  iii   popuhim   catholicum  dirigil  in  lociim 

puli  fusi  jacebant  invalle,ut  locustarum  mullitudo  :  frucliferiim  vel  crcscentem  ubi  fructificanl  virUitcs 

camcli  qnoque  innumcrabilcs  cranl,  sicut  arcnw,  quo!  ct  altitudo  coiUomplalioiiis  cxccllil,  niandans  ul  in 

jacct  in  littoribus  maris.  Qui  dc  cileslibiis  loquilur,  occursum  Madian  pcrgant,  ct  ad  bcilandum  conlra 

qui  de  spirilalibus  disscril,  qui  mystcriu  rcgiii  coe-  hostes  Ucclesi.c  se  coadjunganl,  qni  dccliiiar.t  judi- 

lorum  rcvclat,   illc  buccina  concinil.   llle  de  luba  cium   vcrilalis,  quod   sonat  Madian,   ct  occupanl 

loqiiilur,  qiii  dc  niagnis  el   maximis  loquilur,  qui  aquas  usquc  Bclhbcra  alquc  Jor.ianom,  aqwas  vidc- 

scicnliani  Clirisli  humaiiis  auribus  paiulil.  Sod  cur  jicet  baptismalis,  quia  illic  hoslium  siilTocatur  cxcr- 

cl  cornca  dicitur  biiccina?  Quiact  dcsanclo  dicilur  :  cilus,  ncc  ullra  cis  progrcdi  liccbil,  ubi  Christi  rc- 

Cornii  cjus  cxallabilur  in  <//o)/a  (Psfl/.  m).  Undc  cl  gnum  succcdil ;  quod  bcnc  sigiiificant  ip.sa  nomina 

luiiuscujiisiiue   buccina   dicilur  cornca,  in  co  quod  locorum  :  Bcthbcra  enim  iiiterprclalur  domus  liu- 

nuillipliccm  scicnliain  Clirisli,  ct  crucis  cjus,  (Hi;c  hi;//.'!,  vcl  rfoiUHS  vespcri ;  cl  Jordaiiis,  dcsccnsio  eo 

iii  coriiu  dcsigiiatiir,  disscril  sacraiucnta.  Cum  liac  rum.   Ibi  crgo   humilitas   ostcndilur  Ecclcsia»,    uhi 


crgo  buccina  mililatiles  el  cuin  hac  pugnaiitcs  viii- 
.cimus  alicnigcnas,  cl  hostcs  in  fugam  vcrlinuis, 
cliamsi  fiicrit  nuiUiliulo  ^icut  locusl;c  :  lociislis 
ciiini  comparala  cst  d;cnu>nuni  multitudo,  quibus 
nciiiic  iii  coclo,  iiciiue  in  lcrris  cst  scdcs.  Pi\vcc>!at 
crgo  cl  nos  hoc  hcllo  opcriim  liiv  sciciiti;e,  virtus, 
(^vini  vcrbi  pnedicalio ;  pugncmus  ct  nos  in  hyninis 
cl  psalinis  cl  canticis  spiiilalibus  concinonlcs  ct 
clanianlcs  ad  Dcuin,  ul  ai)  ipso  victoriam  conscqui 
mcrcamur. 

(Inm.)  Cnmquc  venisset  Ccdcon.  narrabat  aliquis 
Somuium  proximo  suo,  et  in  Intnc  modum  rcfcrchat 
quod  vidcrat  :  Vidi  somnium,  ct  vidcbatur  miht  quasi 
$f(.bcincricius  panis  cx  hordco  colvi,  ct  in  Madian  cu- 


occiduntur  vitia  ct  dcponuiitur  pcccata;  ibiquc  ho- 
stcs  rcpclluntur  Ephraim,  cum  a  crcdcntibus  rcnun- 
tiatur  dialiolo,  cl  omnibus  opcribiis  alcpic  ponipis 
cjiis;  comprchcnduiiluiquc  illic  Orob  ct  Zcb,  prin- 
cipcs  Madian  alquc  inlornciiinliir,  cum  il  i  triiim- 
phanlur  principatus  alque  poteslatcs  tencbraruin 
Iiarum ,  ci  rcgnum  diaboli  dissipalur.  Orob  enini 
corvus  vcl  siccitns  inlciprclalur,  ct  Zcb  lupns  :  qu:u 
duo  nomina  convonionlcr  oxprimunt  aviditatcin  at- 
qiic  forocilalcm  diaboli,  qiii,  sicul  Polrus  apostolus 
lolatur,  vclut  lco  rugiens  circumil,  quivrcns  qucm 
dcvorcl  (/  Pclr.  \).  Occidilurqiic  Orcbin  pclra  Orcb, 
cuni  diabolus  in  sua  ncqiiilia  aiquc  «lurilia  poril, 
Zcb  vcio  iii  lorculari  Zcb,  cum  in  ipsa  prcssur^ 
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n.  !'.ai;am  malri  ARcniiir.  mogunt  operum  paus  i. 
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(lua  irilmlal  ilU-  t't  piviiiit  clcctns,  suporatiis  alqiic  A  -'^altii  inisoros  piioros  (■ovoravcrmit;  sio  ei  lii  Ro- 

ni;uii  priiicipos,  hoc  csl,  diio  impcialorcs  praidicli, 
cgicdicntcs  iJe  sallu  gcnlium,  qiiadragcsimo  sccundo 
aniio  asccnsionis  Clirisli  a;l  coelos,  ipsos  insuilatorcs 
Doiniiiicic  passionis  isi  Hicrusaicni ,  in  Calvaricc 
loco  mi(iiquc  conslriclos  alquc  coarctatos  iiUcri- 
niciilos  dclcvcruiit. 

CAPUT  IX. 
Ubi  hraelJKr  postniantcs  (lominari  sibi  Cedeon  el  /7- 
lios  cJHs  dcderunt  ei  iminres  anreas,  qnas  tulcntnt 
de  prada  MudianUarnm,  nnde  fecit  Gedeon  efod, 
el  posnil  illud  in  civitate  sua  Ephra,  quod  ftiit  do- 
inui  ipsius  in  ruinam. 

(liiiD.)  Dixerunlque  onines  viri  Israet  ad  Gedeon : 
Dominare  noslri  lu,  et  filius  tuus,  et  filins  filii  tui, 
quia  liberasli  nos  de  manu  Madian.  Quibus  ille  ait : 


cor.r.isus  (iigiiiis  a-torna  danmationc  apparcbil. 

CAPUT  Vlll. 

Pc  cd  qnod  (jcdco:i,  Zcbee  et  Salmnna,  duces  Ma- 
(iinnos,  comprchendil,ct  viros  Sochothsibi  insultau- 
lcs  simul  cum  iis,  adjunctis  spinis  ac  tribulis,  con- 
Iriiit  alqne  comminnil. 

(C\r.  viii.)  Ftigeruntque  Zebee  et  Salmana,  qnos 
persequens  Cedeon  comprchendit,  turbalo  omni  exer- 
citu  corum.  Revertensque  de  bcllo  ante  solis  orluni, 
iipprchendit  pncruni  dc  viris  Sochoth,  interrogavit(jue 
cnm  Homina  principum  et  seniorutn  Socholh,  et  descri- 
nsil  sejHnnginta  seplem  viros,  veiiilque  ad  Socholh  ct 
di.vit  eis :  En  Zebee  et  Salmana,  stiper  quibns  expro- 
braslis  mihi  ditcntes  :  Forsitan  manus  Zcbee  et  Sal- 


f.iunu  in  manibus  luis  sunt ,  et   idcirco  postulas  vt  \i  JSon  dominabor  vestri,  nec  dominabitur  in  vos  filius 

demus  viris,  qui  lassi  sunl  ct  defecerunt,  panes.  'fuHt  meus,  sed  dominabitur  Dominus.  Dixitque  ad  eos  : 

crcjo  seniorcs  civilalis,  et  spinas  deserli  nc  tribtilos,  et  ilnam  petitionem  posltdo  a  vobis  :  Dale  mihi  inaures 

contrivilcnm  eis,  alqnecomminuit  virosSochoth.  Tur-  ex  pra'da  vestra  [inaures    enim    uureas  Istnaclila 

rrm  quoque  Fanucl  subverlit,    occisis   habitalorihus  h.bere  consueveranl).  Qui  responderunt:  Libenlissime 

cii  itatis,  elc.  Quii  per  Zcbee  ct  Salmana  principes  d.ibimus.   Expanienlesque   super   terram    pallium, 

Madianilarum,  quos  persequcns  Gcdeon  comprchcn-  irojecerunl  in  eum  inaures  de  prwda.  Et  fuit  pondus 

(iil,  nisi  pliilosopbi  atquc  luieretici,  mcinbra  diaboli,  postulatarum  inaurium  mille  septincjenti  sicli,  absque 

(lesignantur?  Zcbec  enini,  qui  intcrpretatnr  viclima,  ornamenlis,  et  tnonilibus,  ct  vesle  ptirpurea,  quibus 


bcnc  polcsl  cxprimcre  pliilosophos  ac  theologos 
gcnliiium,  qui  libris  suis  ct  cullibus  proebcbant  pa- 
stiim  dainoniis,  Salmana  quoque,  qui  inlerprclalur 
ir.nbra  commolionis,  significat  hierelicos,  qui  scmper 
iu  obscuro  crroris  conversantcs,  a  verilatis  iuniine 
iiinstrari  non  nicrentur.  Talcs  crgo  Gedeon  nosler 


Madiiin  reges  uti  soliti  erant,  et  prceter  torques  aureas 
camelorum.  Fecitqtie  ex  eo  Cedeon  efod,  et  postdl  il- 
lud  in  civitale  sua  Ephra.  Fornicatusqtie  est  omnis 
Israel  in  co,  et  fictutn  est  Cedconi  et  onini  domui 
cjus  in  ruinam.  Quxii  solct  quiJ  sit  cfuJ  vcl  cfod, 
quod  quidein  si  sacerJolale  est  indumenimn,  quod 


perseiiuens  comprehendit,    lurbato  omni  cxercitu  C  plerique  dicunt,  vel  potius  supcrindumeulum,  quod 

corum,  quando,  turlns  nalionum  pcr  prcedicalionein 

Kvangelii  ab  errorc  idololatriie  ac  schismale  ha^rcli- 

corum  ad  fiJcm  Christi  conversis,  soii  illi  erroris  la- 

queo  caplivi  notantur,  qui  cffileris  causa  erroris  ac 

pcrfidi;c  cxstitisse  probanlur,  quos  poslmoJum  Ge- 

deon  gladio  suo  inlcrfecit,  qiiia  in  cxlremo  examine 

gladio  juslac  ullionis  judcx  vivorum  ct  mortuorum 

cum  diabolo  ct  angclis  cjus  in  inferni  cos  t^irtarum 

tradit.  Quod  ergo  viros  Socholh  ac  Fanuel,  qui  sibi 

persequcnli  hosles  suos  vcrba  subsannationis  atque      cl  fornlcalus  est  omnis  israel  post  illtid  ibt ;  et  factuni 

irrisionis  dixcrunl,  idcm  Gedcon  post  vicloriam  cum      cst  Cedconi  ct  domni  cjns  in  scandalum.   Quomodo 

tpinis  ac  tribulis  coiitrivit,  turrcmquc  Fanucl  sub-      ergo  ista  vestisdc  tanto  aaro  fieri  potuit?  Nam  etina- 

vcrlit ,   occisis   habilatoriinis    civiiatis,     significat      tcr  SamucUsfecit  filiosuo,  sicut  legimus(/Fi?e(;.  ii), 

quod  Redcmptor  noslcr  Judaeos  insultantes  procJica-      efiidbar,  quod  nonnulli  intcrpivtati  suntcfud  liiicum, 


Ependijma  Gra;ce  dicitur,  vcl  Epotnis,  qiioJ  magis 
liuincr.Je  iitlerpretari  Latinc  polest  :  merilo  movet, 
ijuoniodo  de  lanto  aiiro  Gedeon  id  feceril.  N,.m  ila 
scriplum  est :  Et  factum  cst  pondus  inaurium  aurea- 
rum  quus  p.^tierat,  sicli  mille  septingetiti  auri,  prwter 
brachialia,  et  torqnes,  et  eperimcnta  ptirpurea,  qnce 
eranl  super  rcgcs  Mudi.in,  pra'lcr  torqnes  qua  erant 
in  ccrvicibus  camdormn  ipsorum.  Et  fecit  illud  Ge- 
deon  in  efud,  el  staluit  illud  in  civitate  sua  in  Ephra, 


l  oni  cvangciice  ac  religioni  Chrislianse  post  rcsur- 
■•(jclioncin  suam  atque  asccnsionem  ad  ccclos,  cum 
actibns  irifrucluosis  ac  spinis  peccatorum  gravatos, 
gl.idio  jusl;c  vindicta;  comminuit  atquc  conlrivil, 
tiirrcniquc  Fanucl ,  boc  cst,  ipsam  urbem  Hicrusa- 
iom,  occisis  habitaloribus  cjns,  subverlil,  quaiido 
{M?r  \espasianum  ct  Titum,  Romanos  pri;;cipcs, 
i.rbe  deslrucla,  lcmplo  ;ue  snccenso,  habitatorcs 
ejiis  partiin  fame  nccali,  partim  gladio  occisi,  par- 
llmque  in  caplivitatem  abducti  sunt,  Hoc  ipsum 
cliam  in  illis  pueris  Bctlicl  quadraginta  diiobus,  qui 
Elis;rum  prophetam  irriserunt,  diccntes  :  Ascemle, 
calve,  ascende,  calve  (/  Reg.  ii),  sirailiter  in  figuia 
pr.ccesbit.    Quia   sicut  ibi  duo   ursi  ec're:licnle5  de 
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quando  cum  dcJit  in  tcmplo  nutriendum.  Ubi  evi- 
dentius  apnarct,  lioc  geniis  csse  inJnmenti.  An  iJeo 
diclum  est,  Siatuit  illud  in  clvitate  sua,  ut  hinc  in- 
teiligerclur  aureuin  fuisse  factum?  Non  enini  dictuni 
esl,  pos!u7,  scd  stw.uit;  qiioniam  ila  erat  solidum 
ct  validum ,  ul  sl:!tui  posset,  hoc  est  ,  posiluin 
siajc.  Hoc  ergo  illicilum  cmn  fecissel  Gedcon,  for- 
r.icalus  esl  post  illud  omnis  Israel,  sequeudo  illiid 
conlra  legem  Dci.  Ubi  non  frustra  quoerilur,  cuni 
iJoliim  non  fuerit,  id  est,  cujiisquam  dei  falsi  ct 
aliciii  simulacrum,  sed  efud,  id  osl,  unum  de  sa- 
cramcnlis  tabernacuii,  quod  ad  vestcm  sacerdota- 
lem  pcrtiiierct,  quomodo  fornicationem  Scriplura 
dicat  populi  ista  sectantis   atque  vcnerantis  ?  Idco 
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scilicel  quod  iiiulcr  labcniaculuin  Dci,  ubi  cr;uil 
isla  qwx  ibi  ficri  jiisscral  Deus,  cxlra  similc  aliquid 
fiei-i  fas  noii  cral.  Idco  sc([iiiliircl  (licit  Scriptinn  : 
Et  factitm  enl  Cedcon,  ct  doinui  cjm  insciinclatuin,  i  l 
cst,  iit  ab  olTciiso  Dco  discederel,  quia  cl  hoc  quo  !- 
dain  genus  idoli  quodaiu  modo  crat,  quod  cxtra  Dci 
laberiiaculum  iiuodliiicl  maiiu  factuiii  pio  Deo  colc- 
rctiir,  cuin  illa  ipsa  qu;c  jiissa  suiit  iu  tabcniaculo 
ficii  ad  Dci  polius  cultuin  rercrrciilur,  quain  pro 
Dco  ali((uid  coruiii,  aul  pro  Dci  siinulacro  colcn- 
diiin  liabcretur  :  quanquain  per  cfud  vcl  efod,  ca 
loculionc  (lua;  sigiiilicat  a  partc  totuiii,  oiiinia  pos- 
siiiit  iiiltdligi  qua;  constiluit  Gedeon  iii  sua  civilalc, 
veluti  ad  colciiduin  Dcuni  similia  tabernaculo  Dei  ; 
et  propterea  pcr  hoc,  quia  hoc  csl  sacerdolalis  ho- 
iioris  insignc,  quod  sa'pe  Scriptura  comineinoral, 
ul  lioc  sit  pcccatum  Gedcon  (|uod  cxlra  Dci  labcr- 
naculum  fcccrit  aliquid  siniilc,  ubi  colcrelur  Dcus  : 
iion  quod  solido  auro  vcliil  adorandum  conslitucrit 
efud,  scd  (|uod  cx  auio  ipso  quod  essel  de  pricda 
fcccril  ca  qu;e  pcrlineicnt  ad  ornaiiicnta  vcl  iiistru- 
mcnta  sacrarii  :  qua;  oiiinia  pcr  cfud  sigiiilicala 
sunt  propler  cxccllenliam,  ut  dixi,  vcslis  sacerdo- 
lalis.  Narn  et  ipsum  cfiid  iion  (luidem  ex  auro  solo 
(icri  prxccptum  est,  si  lioc  cst  supcrliumcralc  sa- 
cerdotalis  vcslis ;  vcruintaiiien  cliam  aliqiiid  auri 
habcl,  iiam  ex  auro,  et  hyacinliio,  cl  purpura,  el 
cocciiio,  el  bysso  ul  ilcrel,  divinitiis  iniperatum  cst. 
Scd  quia  hoc  ita  posucriiiil  Septiiagiiila  interpie- 
lcs,  ut,  coinincinoralis  omnibns  qiuc  de  spidiis  ac- 
ccperal  Gcdcon,  inrcrrent,  Lt  fccit  illnd  Ccdcon  in 
cfttd  :  vidctur  ita  dicluin,  tar.qiiam  cx  toto  illo  qnod 
comincmoratum  est,  hoc  facluiii  essc  credattir, 
ctim  possil  ctiam  illic  iiilclligi  lociilio  qu;c  signifi- 
c;it  a  toto  partcni,  ul  qiiod  diclum  csl  :  Fccil  illud 
in  cfud,  iiilclligatur,  fccil  indc  efud  ;  vel,  fccit  cx  co 
efud,'non  sciliccl  illud  loluiii  coiisuniciis  intfiid, 
sed  cx  illo  (|iiaiituin  siiflicicbat  iiiipondcns.  M;iin  iii 
illa  intcfprelatioiie  qu;e  cx  llclir.co  cst,  sic  logilur  : 
Fccitquc  ex  co  Gedeon  efod  :  qiiod  cniiu  apud  Se- 
lituagiiita  scriplum  cst  efud,  iioc  iii  ncbi;vo  pcrbi- 
betur  dici  cfod.  Non  aulcm  omues  saccrdoles  lali 
nlcbanlur  suporbumcrali,  ([uod  cssct  cx  auio,  cl 
byacinllio,  ct  puipura,  cl  coccino,  cl  hysso,  scd  so- 
lus  sunimus  saccrdos.  Unde  illiid  quod  de  Samuele 
commcmoravimus,  facluiu  illi  ab  cjus  inatre,  non 
crat  iititiiic  lalc,  qiioniam  cuin  dalus  cst  cnulricii- 
diis,  iion  crat  sninmus  saccrdos,  ulique  piicr.  Undc, 
nl  dicliim  cst,  cfudbar  appcllatur,  vel  polius  cfod- 
bacli,  sicul  asscriiiit  qui  llcbi;cam  linguam  iiovc- 
rniil,  ct  intcrprclaliir  criid  liiicum.  Sed  Gcdcoii  illiid 
lciissc,  quod  cral  pnecipuum  suiniiii  saccidolis  iii- 
dumcntnm  alque  oriiamciitiim,  pcr  quod  ct  c;vlcra 
sigiiilicata  sunt  opcra  sacrarii,  quod  in  sua  civitate 
pr;eter  Dci  labcrnaculuiu  constitucrat,  el  piuplcr 
iioc  peccatum  facliim  cst  illi  ct  doinni  cjus  iii  scaii- 
daliini,  nl  sic  iiilcrirct  (qiioil  post  ca  Scriplura  luu- 
ral)  lanla  cjus  numerosilas  lilioruiu. 


JlJDU:iM.     -  l.ll!.   II.  llTil 

V  CAPLT   X. 

Quod  terra  iiuiecil  per  auadrucjinld  annoa,  ijniyns 
pra-fuit  (iedcon,  ct  (/«o./  i/;.se  Gcdcon  sepluatiiniii 
liabuit  filios  de  uxorihua  Huis,  de  coiicubina  aulein 
solum  htibuit  Abimelcch. 

(IniD.)  HitmiHatus  cst  autem  Mudian  corani  fillii 
Jsriie!,  ncc  polKcriiul  ultra  etccare  ccrcices  ;  sedquie- 
vit  tcrra  per  quadiitijiiita  annos,  qiiibus  pricfuit  Cj- 
dcon.  No!i  prielcrcunda  oriliir  qi!X'slio,  qi.oni!)il!» 
quievcril  tcrra  quaJiagiiitu  annos  in  dicbus  Cedcoii, 
cuin  posl  victoriam  qiia  libcia'it  lleltrxos,  cx  a!!r.i 
spoliormii  fecerit  aboiiiinatioiicm,  el  post  illaiii  i-ir- 
nicaius  sil  oniiiis  Isiacl,  ct  fueril  illi  cl  donnii  cjus 
iii  sca:idaluni.  Qiiomo;Io  crgo  posl  hoc  lanlum  nc- 
fas  quod  el  Gedeon   el  populus  a  linisil ,  reqnicvil 

"  tcrra  qiiadraginla  aimos,  ciiin  lioc  Scripluia  st  Ic;'l 
ostcndtic,  cuin  a  Doiuiiio  D( o  popuhis  foniicarc- 
tur,  lunc  potius  paccm  i'los  pcrderc,  ron  acqiiircic, 
ct  hostibus  subjugari,  iioii  ab  hosliuiii  infcslalionc 
luuniri  ?  Sed  iiitclligendum  csl,  sicut  Sidel  Scri- 
plura,  per  prolcpsiii,  id  cst,  pcr  pr;i'0(C':palionciii 
dixisse,  quod  fcccril  cfud  coiilra  Icgcin  Dci  Gt'dt.'o.i 
ex  illo  aiiro  quod  fucral  hostibns  devictis  atque  pio- 
stralis  ablatum,  quia  uiio  loco  diccrc  voluit  ct  undc 
erat  auruni,  ct  qiiid  dc  illo  faclum  sit  ;  sed  poslc.i 
factuin  est  iii  riiie  dieium  Gudcon  hoc  pcccalnin, 
quando  consccuta  sniit  cliani  mala  qii;u  deLudi; 
Scriptiiia  coiilcxuil,  poslcaquam  commcnJor:'v;t 
qiiotannis  in  dicLus  Gedcon  tcrra  conquicvcril  : 
qiiiis  aiiiios  rccapitulando  commcmoravil,  id  esl,  a  I 
oruiiii  in  (lucm  piutcrvcrtcrat  prius  diccndo  dc  ilio 
scaiidalo  ([uod  novissinic  factum  cst. 

Abiil  ilaquc  Jerobaat  filius  Joas,  et  habitnvt  »•» 
domo  sua.  Uubuilque  scj  luarjinta  fitios,  qvi  cgrcsA 
sunt  dc  fcinore  cjus,  eo  quod  plurcs  habcrct  uxorcs. 
Concnbina  autem  ittius,  qtiam  hubcbul  in  Sichcn:, 
gentiil  ci  filium  nomine  Abimctcch.  .Mortnusque  c:,l 
Ccdeon  fitius  Joas  in  scncctute  bona,  ct  scpullus  est 
in  scpulcro  Jous  patris  sui  in  f/i/irj,  dcfamiliti  Lzri, 
ctc.  Moritiir  Gcdeou,  ct  rclinqiiit  s  pliiaginta  filio.s, 
ct  unum,  nomiiic  .\biniclcch,  nalum  ex  coiicuhiiui, 
qui  coiidu.iit  sibi  viros  vagos,  el  abierunt  posl  illum. 
Et  intravit  in  domum  palris  sii,  ct  occidit  fratrcs 
suos,  scptuaginla  viros,  supcr  li:pidem   unum.  El  rc- 

,.  mansit  Joatlian  junior,  quoniam  abscoiisus  er<!i, 
ctc.  Ilocfactnm  si  uiliil  prophcticum  iudicarct,  (|ui  I 
opus  eral  ut  maguopcrc  scribcrclur  iitruin  Cedcoii 
scptiiagiiila  lilios  ct  niullas  uxorcs  haliuis>cl,  scd 
ct  concubiii.im,  dc  qua  uniiin  cl  nialuin  lilium  su^- 
ccpissct ;  qiiod  cuiu  turpc  facliim  sil ,  liinc  cJian» 
iurpius  esscl,  si  h;cc  posleris  ad  excmpliiiu  i»  divi- 
iiis  libris  scripla  vidcrcntiir,  nisi  inagii;o  aliciijiiN 
rci  imagincm  cariini  rcriini  gt'sla  pcr  lypos  ct  ligu- 
ras  oslciitlcreul  ?  Gcdcon  igiliir,  ul  supt'riiis  dicliiiu 
cst,  lypiiiu  Doniiui  prolciidcbat.  PlurinxK  uxorc» 
cjus,  muluc  siint  nalioncs  qn;c  pcr  ri.iciii  Ghrislo 
adha>scrunl.  Scpluaginla  vcro  lilii  cjus,  scpluapiiiia 
lingii.c  siiiil  iu  hoc  iniiudo  diiru».i',  iii  qtiibu^  pcr 
lidcin  Glios  sihi  Douiinus  gciicralus  cral.    Concubi- 
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nain  lioc  loco  Synagogam  vocat,  qiiaj  novissimis  A 
Lemporibus  Anlichrislo  cst  crcditiira,  tlc  quo  Joan- 
iics  apostolus  i:i  Apocalypsi  ait  :  Qui  dicunt  se  Jn- 
(l(vos  csse,  ct  non  snnt,  sed  sunt  synagoga  Satancc 
{Apoc.  ii).  Dc  qua  ulfiniis  tcniporibus  ncquissimus 
lilius,  id  est,  Anlichristus  gcncrandus  cst,  eritque 
iilius  ancill;c,  id  cst,  Synagog;c  pcccatricls  :  quia 
qui  pcccatum,  inquit,  facit,  servus  cst  peccati  [Joan. 
viii).  Ilic,  inquam,  congrogalis  sibi  impiis,  sicut 
Abimelech  fccit,  rcgnum  improbe  usurpabit  ;  iiiler- 
fectisqu6  nobilibus  filiis,  id  cst,  his  qul  cx  divcrsis 
nationibus  ct  linguis  in  Chrislo  crcdentes,  a  Dco 
stint  gcnerati,  induclurus  est  persecutionem,  ut 
omncs  sanclos  interficiat. 

CAPUT  XI. 

B 

Quod  Abimelecli  omncs  fratres  suos  interfecit,exccpto 

solo  Joatlian,  fiiio  Jcrobaal  minimo,  qui  abscon- 
ditus  nccem  cvasit  soliis,  et  de  paradigmate  ejus- 
dem  Joallice  ad  viros  Sicliem  prolato. 

(C.vp.  IX.)  Remansilque  Joalliam,   filius  Jerobaal 

minimus,  ct  abscondilns  est.  Congregali  snnt  aulem 

omnes  viri  Sicliem,  et  universw  familia  urbis  Mello  ; 

abierunlque  et  constitucrunt   regem  Abimelecli  juxta 

quercum  quce  stabat  in  Sicltem ;  quod  cum  nuntiatum 

essct   Jonthan,  ivit,  et  stetit  in  vertice  montis  Gari- 

zim,  elevalaque   voce  clamavit  et  dixit  :  Audite  mc, 

viri    Sicliem ,    ita   audiat   vos  Deus.  lerunt  ligna  ut 

ungerent   super  se  rcgem,  dixeruntque    olivce  :   Im- 

pera  nobis,  ele.    Sed  super  sepluaginta,  inquit,  fuit 

juiiior  filius  ex  nobili  matrimonio,  qui  se  abscondc- 

rat.  Ilic,  iiiquit,  ascendit  in  verticem  monlis  Gari-  ^ 

zim,  Ct  exclamavil   voce   magna   ad  popuhim,  de 

sicomoro   ponens   cis  parabolam.  Ilic    crgo  junior 

filius,  qui  fugit  ut  gladium  iiiimici  evaderct,  figura 

est  rcsidui  populi  Isracl,  pr.cdicanle  Elia  extremis 

tcmporibus  credituri,    et  Anliclirisli   gladiura  eva- 

suri.  Ascendit,  inquit,  isle  verticem  montisGarizim. 

Sed  cur  montem   ascendit?  Quia    ncc   prophetare 

iiec  persccutioucm  Anlichristi   quisque  evadcre  po- 

lest.  nisi  prius  quis  in  montem  bcneJiclionis,  id  est, 

in  subHmiialem  fidci  ac  virtutum    ascenderit  :  hic 

cst  eniin  mons  Garizim,  qui  Moyse  in    bcnediclio- 

ncin   dcpulalur.   Itaque  cum    ascendissct,    clevata 

voce  cbinavil  et  dixit  :  A.udite  nie,  viri  Sicliem.  Ic- 

tunt  ligna,  ut  ungcrent  super  se  regem,  dixeruntque  *. 

oliva: :  Inipcra  nobis.  Qux  respondit :  Nuncjuid  pos- 

sum  amitlere  pinguedineni  meam,  qua   dii  utuntur  et 

liomines,  et  venire,  ut  inter  ligna  promovear  ?  Dixe- 

runtque  ligna  ad  arborem  ficum  :  Veni,  ct  super  nos 

regnum  accipe.  Quw  respondit  eis :  Nunquid  possum 

deserere    dulcedinem  meam,  frnctusque  suavissimos, 

ct  ire  ut  inler  ccetera  ligna  prOmovear  ?  Locuta  sHnl 

quoque  lujna  ad  viiem  :  Veni,  et  impera  tiobis.  Quoi 

respondit :  Nunquid  possum  deserere  vinum  meum, 

quod   Uetificat  Deum  et  liomineSi  et  inter  ccetera  li- 

gnapromoveri?  Q,\im  t\%o   repudiata  fuisscnt  ligna 

siivae  ab  oliva,  et   ficu,  et  vile,  vencrunl  ad  rham- 

num,  ul  eum  sibi  facerent  rcgem.  Sed  piius  videa- 

tiuisj  car  oiiva,  ficus  el  vilis  super  ligna  rcgnarc 
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nolueriiit.  Ligiia  quippc  silvLC  arliitror  homrnes  esse 
vanos  et  vagos  ivleino   inccndio  pnvparatos.  Ilic 
ergo  mcrito  noluit,  necolca,  ncc  ficus  regnarc,  ncc 
vitis,    quia  non  merebantur.    Olea  enim    gratiiim 
Spiritus  sancti  ct  unctionem  pncis  sigiiificat.  Ficus 
autem  sacrce  Icgis  imaginem  habet,  sicut  in  Evan- 
gelio   scriptum   csl  :  Quidam  paterfamiUas  plantavit 
vineatn  et  in  vinca    sua   plantavit  ficuni  [Luc  xiv). 
Quis  paterfamilias,   nisi  Deus  ,  qui   faniiiiic  suai,  id 
est,  omnium  credenlium  paler   est?  Planlavit  erga 
vineam,  id  cst,  pnpulum,  quia   vineam  cx  /Egypto 
transtulit.  Et  utiquc  populum,  non  viiicam  ex  yEgy- 
plo  transtulerat.  In  hac  vinea  pkiiitavit  ficum,  hoc 
est,  in  populo  suo  posuil  legcin,  quac  iex  primitivuin 
populum,  velut  flcus,  grossos  aridos  ct  inuliles  dc- 
jccil  in  tcrram,  et  postea   alios  frucius   gcneravit, 
id  est,  populuin  Christianorum,  qucm   ad  del.itam 
evangelicai  disciplinse  maturUatcin,  et  suavissiniaiii 
pinguedincm  Christi  cum  gloria  et  honorc  pcrduxit. 
Sed  vilis,  inquit,    nolnit  regnare  cis.  Vilcm  aulcin 
Salvatoris  nostri  typum  habcre  manifcslum  cst,  sic- 
ut  in  Evangclio  ait  :  Ego  snm  vitis   vera  [Joan.  \v). 
Igitur  quia  jam  ia  reprobum  sensum,    sicut  Apo- 
stolus  dixit,  fulurus  est  popuhis  ille,  qui  AntichrislO 
est  serviturus,  quem  ligna  silv;c  appcllal ;  el  neces- 
se  est  ut  credat  mcndacio,  id  esl,  Aiitichristo,  qui 
veritati  Christo  noluit  crederc    (//  Tliess.  ii).  Ideo 
ct  a  rcgno  viiis,  id  cst,  Christi,   et  ab  olea,  id  est, 
sancii  Spiritus  gralia,  et  a  ficu,  id  est,  divinai  le- 
gis  dulcedine  rcprobatus,  Ycnit  ad  rhamnum.  Rham- 
nus  cst  gcnus  ruhi    quam  vulgo  senticem  ursinain 
appellant,  asperum  nimis  ct  spinosum,  per  quod  me- 
rito  typus  Antichristi  significatuTj  qui  omni  asperi- 
tate  et  eneritate  humanum  gcnus   est  vaslaturus. 
Scd  cxief,  inquit,  ignis  de  rliamno,  id  cst,  iniquitas 
de  AntichristO;  et  omnes  qui  in  co  confidunt  cum 
ipso  pariter  devorabit.  \'iJetur  crgo   Gedcon  Chri- 
sli  imaginem   habuisse  ;  scptuaginta  vcro  filii,  se- 
ptuaginta   linguae  vcl  nationcs,    qui  credcntcs  per 
sccundain  rcgcneralionem  Filii  Dei  essc  meruerunl. 
Abimclech  vere  filius  ancillae  typum  Antichristi  por- 
tasse,  qui,  congrcgatis  perditis  nationibus,  regnum 
sibi  improbe   usurpabit,  omnesque   sanctos  vi  et 
persccutione,  omniqiie  crudelitale  trucidabit.  Joa- 
tham  vcro  junior  figura  sanctorum  fuit.  Sicut  eniin 
Joatham   per  fugam  recessit,   et  rcliqui  intcrfecti 
sunt  fratrcs  :  sic  nemo  evaderc  potcrit  pcrsecutio- 
iiem  Anlichristi,  nisi  qui   per  fugam  rccesserit,  et 
in  montem   bencdiclionis  ascenderit.  Hic  cst  mons 
quein  saneti   circumdabunt,  qucm  et  sanctus  Moy- 
scs  in  benedictionibus,    sicut  jam  superius  dictum 
cst,  in  Dcuteronomio  posuit  {Deut.  xi).  Quod  enim, 
sccundum  Septuaginta,    inducitur  rhamnus,  id  est, 
quoddam  spinarum  genus,  in   similitudinem  dicerc 
omnibus  lignis   convenientibus  eam  ut  regnaret  su- 
per  eas.  Siinverilate  umjilis  me  vos  recjnarc  supcr 
vos,  venite,  confidite  in  protectione  mea.  Et  si  non, 
cxeal  ignis  de    rliamno,  ct  comedat  cedros  Libani. 
Obscurus  sensus  cstj  sed  eum  inventa  disiinctio  ma- 
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iiifebtat.  Non  eiiim  ita  Irgendum  csl,  Et  si  nonexeat  A  Cr.-cco    exapesleilen  ,    niii.,l   iiilerprelali    k-.iul,  iiwi 


ignis  de  rltamno  ;  sed  siibclislingiieiuluin  :  El  si  non, 
ac  deiiide  infcrenduni,  exeut  ignis  de  rliunino,  id  cst : 
Et  si  non  conftdilis  in  proleclione  mea  ;  aut,  Et  si 
non  in  verilale  tingitis  me  reijuare  super  vos,  exeat 
ignis  dc  rliamno,  et  comedat  cedros  Libaiti.  Conimi- 
nanlis  cnim  vcrba  sunt  quid  Cacerc  possil,  si  noluc- 
rint  cam  rcgnarc  super  sc.  Vcrum  (|uia  non  ail  •  Ex- 
ibit  igitis  de  rltanttto ,  el  manducabit  cedros  Libaiti, 
eed  ail,  Exeut  et  manducel  :  obscurius  facluin  esl, 
quani  si  so.a  distinclio  lalerci.  Vchemcntioris  au- 
lem  comminalionis  cst  ct  (|uodammodo  piLesentio- 
ris  ellicaciu!,  si  (luis  dicat  :  Si  non  vis  facerc  (juod 
volo,  saiviat  in  lc  ira  mca,  id  est,  jam  saevial,  nt 
(juod  eam  teneo,  quam  si  dicat  swviet,  promissivo 
modo  pocnam  intentans  futuram. 

CAPUT  xn. 

Quod  post  morlem  Cedeon  aversi  sunl  ftHi  Isracl  et 
fornicali  suitl  cum  Bualint,  misique  Domiitus 
spirilum  pessimum  inler  Abimelech  et  Itabilutores 
Sicltem,  (jui  ca-peiunl  eum  deleslari  et  scelus  iit- 
lerfeclionis  sepluagiitlu  filioruni  Jcruboal. 

(IiuD.)  Voslguam  avtem  mortuus  est  Cedeon,  aveni 
suiit  ftlii  Israel,  et  fornicati  stint  cum  Baalim,  percus- 
serunlqiie  cuin  Baalfwdus,  ut  eis  esset  in  Dcunt.  Ncc 
recordali  sunt  Domiiii  Dei  sui,  (jui  eruit  eos  de  ma- 
uibus  omitium  inimicorunt  suorum  per  circuilum,  et 
cajtera.  Sepluaginla  :  Et  facliim  esl,  cuin  morluus 
esset  Cedeon,  el  aversi  suitt  filii  Jsruel,  et  fornicali 
sunt  posl  Baaliin  ;  et  posuerunt  ipsi  sibi  Baulbcrilk 


emisit.  Potcst  ergo  el  sit  iiileliigi,  ul  spiiiluin  nia- 
Inm  Deus  tanquam  irc  intor  cos  voienlem  emiserit, 
id  cst,  poicslatem  dedcrit  maligno  siiirilui  ad  CO- 
rum  paccm  perlurbaiidam.  Usijuc  adco  aulem  cliam 
mitti  a  Domino  malignum  spiiitum  piopler  jiisti- 
liam  ^indicandi  non  absurdum  visum  est,  ut  qui- 
dam  iJ  quoJ  cst  exapcsteilen ,  cliain  immisit  intci-- 
pretali  siiit. 

CAPUT  XIII. 
Qtiod  Gaal  filius  Obed,   qua^rens  Sicliimilas  avcrtei 
ab  Abimeleclt,    ab  eo  interfectus  cst,  qui  viros  tnr 
ris  Sicltimorum,  frondibus  arborumque  ca^sis,  pc, 
ftimum  et  ignem  necavit,  Et   de  obilu   ipsius  Abi 
melecli. 

(Ibid.)  Ecce  Gaal  fitius  Obcd  venit  in  Sicliimain 
B  cum  fratribur  suis ,  et  oppugnat  adversuin  te  civila- 
tem.  Surge  itaque  nocte  cum  populo  qui  tecum  est, 
cl  latila  in  agro,  et  printo  mane  oriente  so!e  irrue 
super  civitatein.  Illo  aulem  egredienle  adversum  te 
cum  populo  suo,  fac  ei  quod  potueris,  et  cxlcra. 
Vcrba  ([ux  misit  per  luiiilios  aJ  Abimdcch  Zcbul 
priiici'ps  civilalis  Sicliimorum,  cliain  sccunJuiu 
Sepluaginla,  sic  Itabcnt  :  El  nunc  surge  nocte  lu  el 
populus  luus  tecum,  cl  insidiare  in  agio.  El  erit  ma- 
ne  sintul  ut  oritur  sol,  m::turabis  el  tendcs  sujer 
civitalcm.  QiioJ  Latiiii  qi;iJain  habcnt  maturabis, 
quidam  vero,  maiucabis,  Gr;t;cus  habcl  quoJ  dici 
possel  non  uno  vcibo,  diluculo  surges.  Sed  forlassc 
hinc  sic  dictuin  maturabis,  a  matulir.o  tcmpore, 
quamvis  cliani   aliis  tcmporibus  dici  solcat  ad  rcm 


tcstamenlum,  ut  cssct  e':s  ipsc  in  Dcttin.   Lt  liaalim,  ^  accelerandam.  Maiticabis    aulcm  Latiuum  vcrbum 


et  Baalbcrilh  idola  iiilclligcnda  sunl.  Jlajor  ilaquc 
Iransgressio  el  fornicatio  coinmissa  esl  a  populo 
post  mortem  Gcdcon,  quam  illo  vivo  proplcr  cfud  : 
quoniam  ct  illud,  clsi  illicilc  factuiu  cral,  lamen  t!c 
sacramenlis  tabcruaculi  crat ;  ista  vero  post  idola 
foriiicatio  non  habct  vel  falsam  pateriuc  rcligionis 
dcfcnsioncm.  Lliidc  cliamsi  illud  cfud  nou  iii  (iuc 
temporis  Gedcon,  sed  anle  faclum  cst,  ila  Dous  pa- 
tienlcr  lulit,  ut  pax  in  tcrra  perscveraret  :  quia  li- 
cet  faclum  crat  quod  prohibucrat,  non  tamcn  longe 
rccessum  erat  ab  illo,  qui  tale  alii|uid  iu  labcrna- 
culo  suo  atque  in  hoiiorem  suum  fieri  jiisscrat. 
Nunc    vero    graviora    couiniissa    ct    apcrlissimam 


esse  inihi  non  occurrit.  SeJ  illud  movet,  quod 
cum  dixissct,  s//hh/  «/ ori/KC  sul,  aJdidit,  diluculo 
surges  ;  cuin  ipsum  dUucuIiim,  quod  Gnccc  dicilur 
ordros,  tcmpus  anlc  solcm  signilicel,  quod  jam  usi- 
lalissime  dicilur,  cuin  albcscere  cocperit.  Sic  ila- 
quc  inlelligendum  Cht,  ut  quod  posilum  cst  manc, 
ipsum  diluculum  iiitclligalur.  AdJitum  est  aulem  : 
Simul  ut  oritur  sol,  ut  cxprimcrciur,  non  jam  orlo 
sole  facienJum,  sel  ubi  falgor  appanarit  solis 
orientis.  Non  enim  uliunJe  albescit  diluculum,  nisi 
cum  coeperit  parlem  cceli ,  quam  viJemus  ab  oricntc 
lux  solis  ad  eam  rcJeunlis  alliiigerc.  Ilinc  csl 
q:ioJ  cliain  iii  Evaiigelio  unam  aique  cam  !cm  rom 


post  idola  fornicationcm  populi   essc  «oluit  impu-  j,  aliiis  evangdisla  dicit   diluculo  faclam,  cum  adhuc 


nitam 

Misitquc  Dominus  spirilum  pcssintum  rnter  Abi- 
tnetcclt  et  Itabitatores  Sicliem,  qui  cwperitnt  cum  dc- 
tesluri,  et  scctus  interfcclionis  septuaginla  liliorum 
Uieroboat,  et  clfusionem  sanguinis  eorum  confcrre  in 
Abiinelecli  fralrcm  suunt,  ct  intcr  ca-tcros  SicliiiHO- 
rum  principes  qui  euin  ailjuveruitl,  cl  oa-tcra.  Einisit 
Deus  spirilum  mulignum  iifer  Abiinetccli  cl  iiiicr 
viros  Sichimoruin.  Iloc  vcrhuiu  ulruiu  impcrantem 
aut  permiltciitem  Dcum  sigiiilicot,  non  facilc  dcliniri 
polost.  Quod  onim  Iiic  posilum  est,  cniisit,  Gi;cous 
halct  exapeslcilcn ,  quod  Ost  oliam  in  Psalmis;  ubi 
legitur  :  Emittc  lucem  tuain  (/'sa/.  xi.ii) ;  quanipiaiu 
in  quibusdam  locis  iiilcrprclcs   noslri,  ubi  csl   iii 


obscurum  csset ;  alius  orieule  sole,  quia  ol  ipsa 
hix  quantulacunque  diluouli  ,  sole  ulique  fiebai 
orionlo,  il  cst,  aJ  ortum  vcnicntc,  ct  fiiIgorci:i 
suuiu  de  su;e  pr;osonli;c  propiiiquitale  jaoinnte. 
Quam  luoom  quidani  iJiol;c  solis  non  cssc  putavo- 
runl,  sed  csse  illam  qu;c  primilus  condita  Cbl,  a:i- 
tOiiuaiu  Dous  (luarlo  die  condeiet  soleui. 

.1/  ///■  qui  hubitabitnt  in  lurrc  Sichimorum  ,  ingressi 
sunt  fanttm  Dci  sui  Bcrith  ubi  fa:dHS  cum  eo  pepige- 
ranl,  ct  cx  eo  tocus  nomcn  acceperat,  qtii  eral  valde 
munitus.  Dorilh  orgo  inlcrprcl:itur  /i.v.'/!/» ;  unJo 
dioil  looum  nomino  paoli  nur.cupatum,  tpiia  Siohimil.c 
oum  idolo,  (juo  se  protogi  tonliJcbant ,  pacluin  inic- 
rant. 
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Abimelcch   quoqiie  audiens  viros  turris   Sichimo- \  in  Sanir.  Sepluaginla  :  /l/   sarrexil  post  Abimelech , 


rum  parilcr  cotiglobatos ,  ascendit  in  monlcm  Sclmon 
cum  omni  populo  suo  ;  el,  arrepta  seCuri,  pra'cidit  ar- 
boris  ramum,  imposi:umque  fcrens  humero  ,  dixit  ad 
socios  :  Quod  riie  vidctis  facere,  cito  facile.  Igilur  cer- 
latim  ramos  de  arborlbu$  pra'cidentes  sequebaniur 
duceni,  qui  circumdantes  pra^sfdio ,  sutccndcrur.'. 
Atque  ila  facfum'  est,  ut  fumo  et  igne  niUlc  hoiiiinnin 
nccarentuT,  viri  paritcr  ac  mulieres  habitalorum  twr- 
ris  Sichem,  elc.  Nota  6st  historia  quomo;lo  A!»imc- 
I<;cli  Sicriimilas,  dissonsionc  ac  seditione  facta,  supc- 
ravil  atf|ue  inleremit.  Sed  magis  jiival  iectoreni ,  si 
allegoriam  facti  sano  (Idei  oculo  intenlc  prospexerit. 
Quem  autem  melius  iste  Ahimelech  seditiosorum  rcx 
quani  AntiChrislum  ,   oninium  iniquorum  caput   ac 


qui  salvum  facerel  Israel,  Thola,  filius  patris  fratris 
ejus,  vir  Isachar.  Filium  patrui  ejus  dixit  ftlium  fra- 
tris  patris  cjus  ,  cum  ordinatius  et  usilaiius  atque 
apertiusdiccretur,  (iliumfratrispalrisojus;filiusenim 
erat  patrui  ejus,  sicut  evidentius  in  ea  inierpreta- 
lione  quae  ex  llebrseo  est,  invenitur.  Non  crgo  quod 
dictum  csi  patris  fratris,  ab  co  declinatum  est  iu  no- 
minativo, /^flfsr /'mins;  scd  ab  co  quod  est  pa/r»$ 
frater;  hoc  esl  enim  patruus.  Nara  sive  ponatur  in 
nominativo,  hic  pater  fratris  ,  sive  ponatur^  hic  patris 
frater  genilivum  facit ,  hujus  patris  fratris.  Verum 
altcra  oritur  quiiestio ;  quomodo  fuerit  patruus  Abi- 
melech  vir  Isachar,  id  est,  vir  de  Iribu  Isachar,  cum 
Abimelech  patrem  habuerit  Gedeon  ,   qui    Gedeon 


principem,  possumifs  intelligerc  ,   qui  viros    turris  B  dc  tribu  fuitManasse?  Quomodo  ergo  Phuaet  Gedeon 


SichimOrum  rahiis  pra^cisis  dc  molile  Selmon ,  per 
fumum  et  ignem  exstinxit,  fcum  superbos  quosque 
mcntis  obscurilate  obcccat  ac  igne  cupiditalis  ene- 
cat?  Abimclcch  ergo,  f:-ater  nieus  rex  inlerpretati^r  ; 
Sichimlise/JHmeW;  H  Sclmoh  con  eiHteits.  Igitur  Abi- 
melech,  degcncr  et  rcprobus  rcx,Sichimilas  in  turre 
consistcntcs ,  per  arborum  suarum  frondcs  succen- 
sos  occidll,  cum  Antichrislus  eos  qui  in  superliic 
turrem  arbitrii  sui  libertale  pbtiti  consctndiJnt,  ra- 
mosarborura  de  monte  Selmon,  hoc  est ,  honiinum 
reproborum  nequiter  sibi  consentientium  actus  sc- 
ciiri  nequiliae  suae  ac  doli  ampulans,  oculos  mei.tis 
fumo  perliJlje  obciecal,  ac  igne  furoris  atque  cupi- 
ditatis  suffocat.  Sc  J  sicut  Abimelech  post  confectam 


fratres  fuerunl,  ut  possit  csse  Phua  patruus  Abime- 
lech,  cnjus  patrui  filius  Thola  succederel  secundum 
istam  narrationem  ipsi  Abimelech?  Potuerunt  ergo 
Gedeon  et  Phiia  unam  habere  matrem,  ex  qua  di- 
versfs  p.itribas  naScercntur,  et  fratros  essent  tmius 
matris  filii,  non  unius  patris.  Solebant  enim  nubere 
feminae  de  aliis  tribubus  in  ahas  tribus :  unde  et  Saul 
cum  esset  de  tribu  Benjamin,  dedil  filiam  suam  Oa- 
vid  homini  de  trrbu  Jiida;  et  sacerdos  Jud;c  ,  ulique 
liomo  de  tribu  Levi,  duxit  filiam  Joram  regis,  homi- 
tiis  de  tribu  Juda.  Hinc  factum  est,  ut  Elisabclh  et 
Maria  cognalas  in  Evangelio  legimus  {  Luc.  i),  cum 
fuci^it  EiiSiibeth  de  (ilrabus  Aaron  :  cx  quo  intelligitur 
de  Iribu  Levi  et  filiabus  Aaron  aliquam   niipsisse  in 


,  ,  , 

Coedem  condignam  ultionem  mortis  recompensationc      tribum  Judani,  unde  ita  fieret  iiitcr  ambas  illa  co 


recepit,  ila  et  ipse  Antichristus  post  complelam  ma- 
litiam  suam  in  cocdibus  sanclorum,  selerna;  damna- 
lionis  nercedem,  juslo  judice  retribuente ,  in  fine 
porcipict;  hoc  enim  consequenler  scriptor  historlaj 
narrando  exprimit ,  cum  ostendit  Abimelech  oppii- 
gnantem  turrem  oppidi  Thebcs ,  muliere  fragmen 
niolae  capiti  ejus  desuper  injiciente  ,  ac  cerebruni 
comminuente,  occubuisse.  Qtiid  enim  significat  h;cc 
niuiier,  nisi  sanctam  Ecclesiam  ,  quae  pcr  fragmen 
mohfc,  hoc  est,  per  sententias  sacrai  Scripturoe  caput 
Antichristi,  quod  est  diabolus,  conterit;  ac  cerebrum 
ejus  comminuit,  cura  sensum  malitiae  suae  subverlit, 
quando  jam  hominibus   pncdicando ,  ac  bonorum 


gnatio,  ut  Domini  caro  non  soliim  de  regia,  verum 
etiam  de  saccrJotali  slirpc  propagaretur. 

Iluic  successit  Jair  Calaaditcs,  qui  judicavit  Israel 
per  viginti  et  duos  annos,  habens  iriginta  filios  seden- 
les  super  triginta  pullos  asinarum  ,  et  principes  tri- 
ginta  civitatum,  quce  ex  nomins  ejus  appellalai  sunt 
Avoth  Jair,  id  est,  oppida  Jair  usque  in  prwsentem 
diem  in  terra  Galaad.  Morluusque  est  Jair,  ac  sepul- 
tus  in  loco  cui  est  vocabulum  Carhon.  Quem  autem 
Jair  isle  Galaadites  melius  designat ,  quam  Redem- 
ptorem  nostrum,  qui  dux  et  rex  est  popuH  Christia- 
ni?  Quod  hene  ipsa  demonstrant  nomina.-  Jair  enim 
interpretattir  illuminans ,   et  Galaad  acetvus    lesti- 


opcrum  exempla  demonstrando,  virus  nequitise  suye  jj  motii.  Uluminans  bene  dicitur  Dominus  noslcr,   de 


in  eos  effundere  non  perraittit  et  ad  extreiriura  uriita 
capiti  siio  devinccns  mortem,  mortis  auctorerii  in 
scternum  damnat,  quem  Dominus  utique  Jesus  inter- 
ficiet  spiritu  oris  sui ,  el  destruet  illustratione  adven- 
tus  sui  (/  Thess.  n). 

CAPUT  XIV. 

Quod  p6'st  Abtmelech  surrexil  Israel  Thola,  (ilius 
PhnO,  patrui  Aiimelech ,  cui  post  viginti  et  tres 
annos,  successit  Jair  ,  Galaadites ,  qui  judicavil 
Israel  per  viginti  duos  annos. 

(C.vf-.  X.)  Post  Abimelech  surrexit  dux  in  hrael 
Thola,  filius  Phua,  patrui  Abimelech,  vir  de  Isachar, 
qui  habitavit  in  Sanir  montis  Ephraim,  et  judicavit 
Urael  viginti  tribus  annis,  morluusque  ac  septiltUo  csl 


quo  scriptura  est  in  Evangelio  :  Erat  lux  vera  ,  qtia: 
illimiinat  omnem  hominem  venientem  in  hunc  mundiim 
{Joan.  i);  ct  ad  quem  in  Psalmis  Propheta  ait  :  Illu- 
fninas  lu  mirdbililer  a  montibus  wternis  {Psal.  Lxxv). 
Hic  ergo  ex  Galaad  est ,  (^iA  ex  Scripturis  sacris 
ejus  notitia  percipitur,  quem  qui  ibi  corde  crcdulo 
quaerit,  sine  dubio  invenit.  Ilic  judicavit  Israel  per 
viginti  et  duos  annos ;  quia  omnes  qui  in  Veleri  Te- 
stamento  et  in  Novo  fideles  fuerunt,  suo  ejus  man- 
datorum  judiciovixerunt.  Vicenarius  enim  numerus, 
qui  bis  denarium  continet ,  pcrfectionem  legis  et 
Evangelii  demonslrat,  ubi  duorum  prsceptorum  in- 
signe  maximum  ac  validissimum  est,  hoc  est  ,  dile- 
clionis  Pei  et  ppoximi :  In  his  enim   duobus  prme- 
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plis,  ipsa  Vcritale  alleslanle,  tola  tex  pendet  el  pro-  A  nia  Ihimanse  salulis  sacramenta  ,    lanqnain  jtiralus 

phela;  {Mallli.  xxii).  Umle  ct  idcm  Salvalor  in  F.van-  cxpicvit,  et,   (fuasi  tiliam,  ita  carnein  propiiam  pro 

gclio  discipulis  suis  ait  :  Iloc  est  prwceplum  meum,  salulc  Israclis  Doniino  oblulil?    Jurasse  cnim  Patri 

ul  dilifialh  invicem  sicul  dilexi  vos  {.Joau.  w).  llalicl  occubuissc   iinij,'rnilum    lcgimiis,  Psalino    dicente  : 

crgo  istc  Jair  Irigiiila  filios  scdcnles  super  lri:^iiita  Sicut  juravil  Dom\no,vohim  vovit  Deo  Jacob  (Psal. 

pullos  asinarum  :  quia  qui   rccle  filii  ejus  nominan-  cxxxi)  :  scilicct  ul  sacramentnm  roligionis  in  carnis 

lur  et  sunt,  hi  nimirum  :  ili  sanclai  Trinitalis   fi.Ie  suoc  passionc    pro  salulc  generis  humani   cxpleret, 

mandalorumDeicuslodiam  habent,  el  lasciviam  car-  IIlcc  crgo   secundum  gestorum  lii^,toriam  ,  ila   p-r 

nis  su;c  hcne  domare,  cl  sihimel  dominari  sludeiit  :  Christum  acla  sunt,  ut   vidcantur   per    rcligioncm  , 

unde  cl  principes  triginla  civilatum  csse  merenlur,  qna  juravcrat,  csse  completa.  Inter  CEtera  vero  qiije 

quoeex  nomine  cjiis  appcllata;  sunt;  quia  qiiicunque  Jephte  mandal   per   nuntios  regi    filiorum  Amnion  , 

sccundum  sanct:«Trinilalis  fidcm  scicnliam  legisDci  cliam  hoc  dicit :  iVoH«e  quwcunque  lia^rcdilabil  libi 

in  cuslodia  mandalorum  ipsiiis  plcniter  pcrcipil,  iste  Cltamos  Deus  tuus,  hxc  ha-redilabis?  Et  omnia  qux- 

idoneusest  ct  aliis  pi.Tcpoiii :  quiaa  lucc  filii  lucisdicli  cunque  hcvredilabil  Dominus   Deus  nosler  a  facieve- 

sunl,  sicut  Christiani  a  Christo  :  unde  Dominus  apo-  stra^ha^c  liwreditabimus?  Quod   quidani  Latini    sic 
sloHs  sUls  ail :  Vos  estis  lux  mundi.  Sic  luceat  lux  B  interprctandnm    putaverunl ,   ut   dicerent  :  JVonn; 

^estra  cOrani    hdminibus  ,   ut   vidcant   opera   vestra  quacunque  dedit  tibi  lurreditatem  Cliamos  Deus  tuus. 


bona,  et  glorificent  Putrem  vcstrum,  qui  in  cwlis  est 
{Matth.  v).  Hic  Jair  mortuus  cl  sepultus  legitur  in 
loco  cui  est  vocahulum  Camon.  Camon  enim  in- 
lei  pretalur  resurrcctio  inulilis.  Et  qiiK  mclius  resiir- 
rectio  inntilis  dici  polcst ,  quam  Ilierusahm  lerrc- 
stris?  II;cc  enim  resurreciionem  Domini,  qu;c  cre- 
dcnlibus  utilis  ct  saluhris  esl,  sibi  inutilcm  et  pcriii- 
ciosam  non  credendo  fcclt;  idco  fihi  tcncbraruni, 
lon  filii  Iiicis ,  el  filii  perditionis  magis  qiiani  filii  rc- 
surreclioiiis  diii  mcrucrunt.  Possunt  ct  in  Camon 
vocabulo  hairetici  vel  mali  calholici  non  inconvenicii- 
ter  accipi,  qui  merito  resurrectio  inuiilis  vocanliir  , 
qiiia  nihil  cis  profiiit  per  giatiam   haptismi  rcnasci, 


luvc  possidebis?  Ubi  vidcri  potcst  confirmasse  Je- 
phte,  Deum  isium  qui  vocaliir  Cliamos,  potiii-se  ali- 
quid  dare  in  hicrcditatem  culloribus  suis.  Quidam 
vcro  sic  habent  :  Nonne  quwcunqne  possidebit  Cha- 
mos  Deus  tuus  ,  luvc  possidebis?  Et  hoc  ita  sonat, 
quasi  aliquid  potuorit  possiderc.  An  forle  secundum 
lioc  dictum  cst,  quoJ  sub  angelis  conslitutJC  sunt 
gentcs  juxta  canlicum  Moysi  famiiHDei?  Niinquid- 
nam  crgo  ille  angelus,  sub  qiio  erant  filii  Ainmon, 
Chamos  appellatus  est?  Quis  hoc  auJcat  anirmare, 
tum  possit  inlelligi  sccuiiduin  ejus  opinionem  di- 
ctum.qiiia  putabat  Deum  suiiin  hoc  possidcre  ,  vel 
in  possessitinem  sibi  dcilisse?  .Magis  aiilcm  iste  sen- 


quihus   iterum  pristino  crrOTi   ac   vcloris    hominis  ^  §„5  chicol  in  liis  vcrbis,  qu;ii  Cr;ccus  habel  :  yonne 


actibnsplacuil  involvi;  in  his  cnim  Jair  nostcr  quo- 

dammodo  niorluns  ac   sepultus  est;  quia  gratiain 

fidci,  ac  luincn  scicnli;c,  qna;  cx  dono  Dei  pcrccpc- 

runt,  in  scinctipsis  iiilcrfecerunl  ac  pravis  moribus 

obrnerunt. 

CAPUT  XV. 

Quod  pccranlcm  Israel  Dominus  tradidit  in  manus 
1'hilislliiim  el  liliorum  .\mmon,  sed  ilcrum  eis  ad 
pocnilcnliam  convcrsis  dcfensorem  misil.  Jyphte  vo- 
tum  Domino  facicns  adeptus  cst  de  hoslihus  viilo- 
rium. 

(IfiiD.)  i''i7ii  autem  Israel,  peccalis  veteribus  juri- 

genles  nova,  fcccrunt  malum  in  conspccln  Domini,  ct 

servierunl  idulis  Baalim  et  Astarolh,  et  diis  Siria\  ac 

Sildotiis,  cl  Moab,  et  liliorum  Ainmon  ct  Philisthiiin, 

dimiscrunlque  Domiiium,  et  non  colebant  enm.  Con- 

tra  quos  iratus  troflidit  cos  in  inanus  Philislhiim,   et 

filiorum  Ainmon ,  ct  c;i!lera.  AdjocCruiit   igilur   (llii 

Israel  descrviic  Haaliin  ct  diis  alionis,  liadobantiir- 

quc  in  niamis  filiorum  .\inmon.  Tuno  Joplitc  Ga- 

laadites,  ftigiens  a  fitcie  fratrum  suorum^  conslilui- 

tur  in  prinoipom   ob  pugnam  filiorum  Aminon ,  qiii 

fediens  posl  triiiniphuin  iinmolavil  (iliam,  qu;c   sibi 

Viclori  prima  ooounoral :  sic  cniin  voliim  spopondo- 

rat,  Ul  qui(l([uid  sibi   primum  rcvcrtonti  occurrcrct, 

Domino  imniolaiol.  Quia  cr;>o  in  Jophto  pntMiuntia- 

batur,  nisi  noininiis  Josiis  Christus  ot  Salvator  no- 

stor,  qui  a  faoio  fralruin  siioruiii,  iil  ost,  Jud;x>oruin 


quarunqiie  harcdilabit  tibi  Chamos  Deus  tuus,  hac 
lurreditabis?  nt  iii  eo  quod  posilum  csl,  tibif  intel- 
ligalur  ita  dictum ,  ac  si  diccrctur  :  Siciit  videtur 
libi.  Tibi  enim  ha-reditabit,  qui  hoc  pulas,  non  qnod 
ille  aliquid  possot  h;crcJitarc.  Doni^ine  in  co  qtio.l 
sequitur  :  Et  omnia  qua^cunque  hareditabit  Domimis 
Deus  noster,  non  dixit,  ha^reditubit  nobis,  tanquam 
dicerot,  Sicut  vidclur  nobis ,  sod,  rore  ha-rcdilahil  a 
facie  vcstra  ,  quoniam  ipsis  abstulil  ,  ot  his  dcJit  : 
/irro ,  iiiquit,  ha'reditabiinus. 

Dc  filia  aulem  Jophlc,  quod  cam  patcr  in  holocau- 
stoma  oblulit  Doo,  quoniain  in  bollo  vovcrat,  si  vi- 
cissoii  ciiin  sc  holocaiislonia  oblattirunj  qui  sibi  de 
pw  domo  oxions  oocurrissot;  qiiod  cum  vovissol,  vioil; 
ct  ocourrcntc  sibi  filia,  quotl  vovcrat  reJdidit,  solcl 
csse  magna  ol  ad  dijudicandiiin  difficillima  qu;vstio  : 
quibiisdani  qiii.l  sibi  lioc  volit  nossc  oupioalilnis  ol 
pio  (puinontibus  ;  qnibiisdam  vcro  ,  qiii  Soripturis 
his  sanclis  imperila  iinpietate  advcrsantur,  Iioc 
maximc  in  crimcn  vocanlibns  quod  lcgis  ol  proplie- 
larnin  Dous  otiam  hiimanis  saorilioiis  fuoriliIolcct.v 
lus.  Qtioruin  oaluinniis  sio  priiuiliis  rospondoniiis  . 
nt  DomiiHim  logis  ot  proplietarinn,  aiqiie  iil  oxpivs- 
sius  dicam  Doum  Abrahain.  et  Doum  Isaac,  ct  Doum 
JaooK  noc  illa  sacrificia  dcloolaverint,  ubi  pocorum 
iKdooausla  olTorobanlur ;  se.I  quod  sigiiifioaliva  fuo- 
riiit,  cl  qtKodam  uinl)i;o  fiiluronim,  ivs  ipsas  nt>liis 


absci^lotis,  in  geniibus  principatum  acccpit,  qui  om-      ipuc  his  sacrificiis  signilicabantur,  connncndaro  m)- 
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Iiiisse.  Fiiissc  auleiii  eliam  istain  iililoin  caiisam  cur  A  jnbebalur  iinpcrio.  DeiiiJe  non  solum   iu  sua  lcge 

posica,  veniin  oliain  luiic  Dciis  iii  ipso  Aijralui;  filio 
lalihus  saciifioiis  qiiam  1:011  deicclareUir  ,  oslendit; 
cum  patrem  ciijns  fidem  jiibendo  probavcrat,  a  rilii 
tamen  interfeclione  proliibuil,  et  arictem,  qiio  sacri- 
ficiiim  licilcsccundum  veterum  congruam  lemporis 
consiictudinein  coinplcretiir,  apposuit. 

Si  autem  hoc  qucmquam  movot,  quomodopie  crc- 
diderit  Aliraham  Dcum  sacrificiis  talilius  delectari, 
si  hacc  illicite  oiTeruntur  Deo  ;  el  ideo  putat  rccte 
credidisse  etiam  Jephte  qiiod  tale  sacrificium  Dco 
esse  posset  acceptum  :  primo  considerel  aliud  csse 
ultro  movere,  aliud  jubenti  oblcniperare.  Non  eiiim 
si  aliquid  praiter  morem  in  domo  a  Domino  inslitu- 
tum  scrvojubelur,  alque  id  laudabili  obedieiitia  facit, 


ilia  iiiularentur,  ncc  inodo  jubcicnliir,  iinn  proliibc- 
rentur  olVorri,  ne  vcrc  secundum  cariialcm  airectum 
talibus  Deiim  dclcclari  putaremus. 

Sed  utrum  etiam  humanis  saerificiis  significaii 
fiilura  oporlueiil,  merito  qu;ieiitur  :  non  quod  mor- 
tes  hominum  quaiidoquc  moriturorum  iii  hae  caiisa 
oxliorrosccrc  et  formidare  dobcremus,  si  illi  qui  h;cc 
(le  sc  fieri  gralanteraccipcrcnt,in  aitcrna  remunera- 
tione  cemmendarenlur  Doo  :  sed  si  hoc  verumcsscl, 
lioc  gonus  sacrificiorum  Dco  non  displiceret;  displi- 
cere  aiitcm  Deo,  satis  evidenter  eadem  Scriptura 
testatur.  rsam  cum  omnia  primogenita  sibi  dicari  el 
sua  csse  voluerit  alquc  praceperit,  redimi  taincn  a 
se  voluit  priinogeiiila  hoininuin,  nc  immolandos  Deo 


crederenl  filios  suos,  qiios  natos  primitus  suscopis-  "  ideo  non  cst  plectendus,  si  hoc  facere  spontc  prac- 

sent  (Eao(/.  xiii).  Deindc  hoc  apertius  ita    loquilur, 

quod  humana  holocausta  sic  Deus  improbet,  ul  pro- 

hibeat,  deleslans  ea  in  aliis  gentibus,  et  populo  suo 

praicipiens  ne  audcat  imilari  :  Si  uulem,  inqtiit,  ex- 

tcrminaverh  Dominus  Deus  tiius  genles  ,    in  quas   tu 

inlras    liwreditare  terram   eorum  a   conspeclu  tuo, 

haredilabis  cos,  et  hahilabis  in  terra  eorum;  attende 

libi  ipsi  ne  exquiras  sequi  eos ,  postquam  exterminati 

fuerint  a  facie  lua ,  7ie  exqutras  deos  eorum  dicens  : 

Quemadmodum    faciunt   gentes  diis  suis  ,  faciam  et 

ego.  Non  fucies  ita  Domino  Deo  tuo;  abominamenla 

enim  quce  Dominus  odit,  fecerunt  diis  suis,  quoniam 

et  fiiios  suos  et  filias  suas  comburunt   irjni  diis  suis 

{Deut.  xii).QuideviJcntius  ostendi  potest  liis  sanclLC 


snmpserit.  Deinde  habebat  quod  credcrct  Abraiiam, 
ut  propter  divinuin  imperium  non  parceret  filio,  non 
crcdens  Deuin  lales  victimas  licenter  accipere,  sed 
hoc  eum  proplerca  jussisse,  ut  resuscitaret  occisum, 
et  hinc  aliquid,  lanquam  Deus  sapicns,  demon.stra- 
rct.  Nam  hoc  de  illo  etiam  in  Epistola  legilur ,  quae 
inscribitur  ad  Ilebraeos  ;  et  fides  ejus,  quia  hoc  de 
Deo  crediderit  qiiod  posset  filium  ejiis  snscitare,  laii- 
datur  [Ilebr.  xi).  Istc  vcro  ct  Dco  non  jubente,  neque 
poscente,  et  contra  legilimum  cjus  pra^ccplum  ullro 
sacrificium  vovit  humanum.  Sic  enim  scriplum  est: 
Et  vovit  Jephte  votum  Domino,  et  dixit :  Si  traditione 
tradideris  mihi  filios  Ammon  in  manu  mea,  el  erit, 
quicunque  exierit  de  januis  domus  mea'  obvinm  mihi 


Scripturaj  testimoniis,  ul  alia  hnjuscemodi  omiltam,  C  '»  revertendo  me  in  pace  a  filV.s  Ammon,  et  erit,  Do- 


quam  Deuin,  a  quo  hx'C  Scriptura  humano  geneii 
coiitribula  esl  non  solum  non  diligcre,  veruin  eliam 
odisse  talia  sacrifioia,  in  qiiibus  homiiies  immolan- 
Inr?  Illa  plane  diligit  et  coroiiat,  cum  quisque  jiistus 
iniquitatcm  patiens  usque  ad  morlem  pro  voritale 
(lecerti^.l,  vel  ab  inimicis  quos  pro  justiiia  oiTenJit, 
occidilur,  rclribuens  cis  bona  pro  malis,  iJ  est , 
pro  oJio    diloclioaem.  Talem  dicit  Dominus  saiigui- 


mino  o/jeram  eum  holocausloma.  Non  uliqiie  his  ver- 
bis  pocus  aliquod  vovil,  quod  socundiim  lcgcin  holo- 
causloma  possct  olforre.  Nequc  cnim  cst  aut  fuit 
consuetudinis,  ut  redcuntibus  cum  victoria  de  bello 
ducibus  pccora  occurrerciit.  Quaiitum  aulcm  aliiriCt 
ad  mula  animalia  ,  caiies  solcnt  doniinis  blar.do  fa- 
mulatu  alludonles  currere  in  obviam  ;  de  (juibvis  illo 
in  suo  vnto  cogitarc  non  posset,  nc  in  injuriam  Dei 


nem  justum  a  sanguine  Abel,  usque  ad  sanguinem      aliquid  non  solum  illicitum,  verum  ctiam  contcmpli- 


Zacharise  [Matlh.  xxiii).  Pru;cipnfe  aulem  quod  san- 
guinem  fiiJitipse  pro  nobis  ,  et  sacrificium  seipsiim 
oblulit  Deo;  sic  utique  obtulit  ,  ut  ab  inimicis  pro 
justitia  occideretur.  llunc  imitata  rnaityrum  millia 
nsque  ad    mortem  pro  vciitaie    ccrtarunt,   el    ab 


bile,  et  secundum  logcm  iinmuiidum  vovisSe  vidore- 
lur.  Nec  ail  :  Quodcunque  ierii  de  januis  domus  mea: 
in  obviam  mihi,  o[j'eram  illud  holocaustoma  ;  sed  ait: 
Quicunque  exierit ,  offeram  eum  :  ubi  procul  duiiio 
nihil  aliud  quam  hominem  cogilavit ;  non  tamen 


iiiimicis    sequenlibus   immolata   sunt ;    de   quibus  ^  fortasse  unicam  filiam,  quaiiquam  illam  in  tanla  pa- 

dicit  Scriptura  :  Tanquam   aurum   in  fornacc  pro-  lerna  gloria  qiiisposset  anleire,  nisi  fortouxor?  Nam 

bavit  Uios  ,    et    sicut    holocausta    hosliam    accepit  (]Mod  nondWil,  qua'cunque,  scd,  quicunque  exieril 

illos  [Sap.  111).  Unde  el  Aposloliis  dicit  :  Ego  enim  dc  januis  domus  mea^ ,  solet  Scriptura  masculinum 

jam  immolor.    Sed  non  sic  Jephtc  de  lilia  fecit  Iio-  gciius  pro  quolibet  sexu  poncre ,  sicut  de  Abraham 

locaustoma  Doinino  ;   scd  sicut   prxccptum   fuerat  diclum  csl:  Surgens  a  morluo  {Gen.  \\n\);  cumejus 

pecora  offcrri,  el  prohibilum  fuerat  homines  inimo-  uxor  mortua  fuisset.  ^ 

lari.  Magis  hoc  illi  simile  videtur  quod  fecit  Abra-  Qnia  ergo  de  hoc  voto  atque  facto  nibil  viuolur 

ham,  quod  Dominus  specialiler  fieri  praccepit  (Gen.  Scriptura  judicasse,  sicut  de  Abraham, quando  filmm 

xxii),  non  gcnerali  legeul  talia  sibi  sacrificia  fierent  jiissus  obtulit,  apertissime  judieavit ;  sed  tantuin- 

aliqnan;!o  manJavit,  iino  etiam  fieri  omi.ino  prohi-  modo  scriptum   reliquissc  Icgontibus  judieanduni  , 

luiit.   Distat  itaque  hoc  quod  Jeplitc   fecit  a   facto  qucmaJinoJum  de  facto  JuJiC,  filii  Jacob,  quando  ad 

Ai)ra!ia-,  quoniam  ipsc  j-.issus  obtiilit  filii.m  ,  islc  mirum  quiJcm  suum  nesciens  inlravit,  vcrum  quan- 

a.ileai  fccit  quod  cl  lcgc  vetabalur,  ct  nuHo  spcciali  tiim  in  ip^o  fucral  fornicalus  esl ,  quia  mcrctnccm 
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pulavil  {Cen.  xxxvni),  iicque  approbavit  lioc  Scri-  A  tamus.  Noc  tjmen  ex  lioc  ulla  %h  iiijtiria  s^plritui 


plura  nc(pic  rcprobavit,  scd  justitia  et  Dci  lcgc  con- 
siilla  aislimandiiin  ponsamlninquc  (Jimisit.  Quia  ergo 
(Ic  isto  J('i)Iilc  faclo  in  mMiUain  piirloni  sciilciili.'im 
Scriptura  Dei  piotiilil,  ul  iiostcr  inlclicclus  in  jiifii- 
cando  cxcrccrctur,  posscmus  jam  diccre  Dco  dispii- 
cuissc  talc  votuin,  et  ad  illani  producltim  esse  vindi- 
ctain ,  ul  palri  polissiiniim  (ilia  uiiica  orciirrcret. 
Quod  si  spcrassct  alipie  voluisset,  noii  coiiliniio,  ut 
cara  vidit,  scidissct  vestimcnta  sua,  ct  dixissct:  lleu 
tiie!  (Uia  mea,  impedisti  me  ;  in  offendicnlum  facta  es 
in  oculis  meis. 

Dcindc  soxaginla  dicrum  lam  longa  dil;)lionc  dala 
filia;  su;c,  Dominus  cum  al)  unicsc  cliarissim;c  nat-.r, 
immolationc  eum  non  proliihncrit ,  sicut  prohibuit 


Domini  qiii  cum  conforlavit,  ut  Iiosles  populi  cjiis 
tanta  facilitafc  siipcraict.  Ciir  crgo  intcr  eos  coin- 
inemoialiir,  qni  per  fidem  vicerunt  re(jnii,  operantes 
jnstiliam,  nisi  quia  sancla  Scriplura,  quoriim  fiilem 
alqiie  jiistiliam  veraciter  laudat,  non  hinc  impcdilur 
eornm  cliain  pcccata,  si  qiia  novil,  ct  oportcre  judi 
cat  iiolarc  vcracilcr  ?  Nam  ct  in  co  quod  idem  Ge- 
dcon  signum  pciens,  sicut  ipse  locutus  esl,  tentavii 
in  vcliere  {Jud.  vi),  nescio  utrum  non  fuerit  trans- 
gressus  pr.TCCcplum  quo  scriptuin  est :  Non  lentabis 
Dominum  Deum  tuum  {Dcut.  vi).  Yerumtamen  eliaii 
lii  cjas  tcntalioiic  Domiiius  quod  prscnunliarevoiehat^ 
oslendit ;  in  compluto  scilicct  vellcre ,  ct  arca  tota 
circumiiuaqne  sicca ,  figurare  primum  popiilum  Is- 


Abraham,  donec  pcrficicndo  quod  vovcrat  seipsiim  ^  lacl,  uhi  crant  saneti  ciim  gratia  coelesti ,  tanquain 


pcrculcrct  orbitate  gravissima,  Dcnin  aulem  n('(]iia- 
qiiam  homiiiis  iniinohilione  placarel,  ct  id(;o  hiijtis- 
cemodi  patri  piccnam  fuissc  relrihutam  ne  iinpuiiiliim 
lalis  voli  rcrmquerctur  excmplnm  ,  ut  aut  magnum 
aiiquid  so  voverc  Doo  putarcnt  hoiniiics,  ciim  vicli- 
mas  humanas  vovcrcnt,  cl,  quod  csl  horrii^ilius,  filio- 
rum  ;  aut  non  vcra  scd  potius  simiilala  eadcm  vota 
essont,  cuin  vclut  cxcmplo  Abraha;  spcrarcnt  qui  vo- 
Visscnt ,  Dcum  prohihilurnm  talia  vola  compiori  : 
posscmus,  inqiiam,  h:rc  diccic,  iiisi  ab  isla  scntonlia 
duo  nos  piTcipiic  divinarnm  Scripturarum  testimo- 
Iiia  relardarcnt,  ul  hanc  rcm  gcstam  ct  in  libris 
tantoc  auctoritalis  incmoriic  commcndalam  ,  diligcn- 
liiis  qiianlum  Domiiiiis  adjiivat,  ct  caiiliiis  porsoru- 
toniur ,  110  in  ullam  parlem  jiKliciiim  lomciariiim 
proforamus.  Unum,  qiiod  in  Kpislola  ad  Ilobr.x'os  isle 
Jephte  intcr  talcs  commcmoratur ,  ut  cum  culparc 
vcrcamur,  iilii  sic  scriplum  est  :  Et  qnid  adliuc  di- 
cam  ?  Dcfuit  cnim  mc  tcmpus  cnarrandi  de  Ccdevn, 
liurach,  Samson,  ct  Jcplite,  cl  David ,  ct  Sainucl ,  et 
proplictis  ,  qui  pcr  fidcm  viccrunt  rcgna  ,  operantcs 
juslitiam,  consccuti  sunt  promissioncs  {llebr.  xi ). 
Altoriim,  quod  ubi  dc  illo  isla  narialiir,  qiiod  t:'.Ic 
voveril  ol  iiiipicvcrit  volum  ,  pnomisil  Seriplura  di- 
cens  :  Et  factus  est  supcr  Jephtc  spiritus  Domini,  et 
perrcrit  Calaad  ct  Manassc,  et  transiil  speculam  Ca- 
laad,  ct  dc  spccula  Calaad  traiis  filios  Amnion,  ct  vovit 
Jeplttc  votum  Doinino,  olc,  ad  hoc  ipsnin  voliim  pcr- 
tinonlia;  nt  omiiia  qu;i;  deinoops  facla  snnt,  laiiqiiam 
opcra  spiritus  Doinini,  qui  supor  eum  factus  cst,  in- 
tolligcnda  vidcantur.  Isia  testimonia  iios  compellunl 
(lu:vrcro  polius  cur  faolum  sit,  quam  facilc  impro- 
baro  ([110(1  laoUim  osl. 

Scd  priiiio  iilud  qiiod  ex  Epislola  qu;c  ad  Hchrxos 
esl  coinmcmoravi,  inlcr  illos  laudabiles  viros  qui  ibi- 
dcm  rccoliiiiUir,  iioii  solnin  osl  Jopblo,  vcrum  otiain 
Gedoon,  iU'  ipio  similitor  Soriplura  dicit :  Spiriius 
Domiiii  confortiivit  Ccdcon  {Jud.  vi)  ;  cl  lamon  ojus 
faclum,  qnod  dc  illo  auro  pra^da'  opcrntus  cs!  cfud , 
fl  fornicatus  cst  post  itlud  omiiis  /.•Jivio/,  et  factum  cs! 
domui  Ccdcon  in  scandalum  {Jud.  viii),  iion  soiuin 
laudarc  iion  possnmus,  vorum  oliam  (piia  Soriplnra 
binc  apcrtissimc  judicavit,  ivprobaro  miiiimc  dubi- 


pliivia  spirilali.  Et  poslca  compluta  arca  sicco  vcl- 
lorc  figiirarc  Ecclesiam  loto  orbe  (iiiriisam,habenlem 
non  in  vcllere  lanquam  in  velaminc,  scd  in  apcrlo 
cccleslcm  graliam,  illo  priore  popiilo  velut  ab  ejiisdcm 
grali.-c  rorc  alienato  atque  siccalo.  Ncc  lamon  friislra 
inlor  fidcles  et  oporanles  justiliam  proplcr  1  onam 
fidolemquc  vitam,  in  qua  euin  crodcndum  cst  csse 
dofunclum,  tale  in  Epistola  ad  llehrx'0s  mcruil  tesli- 
moiiium. 

Ulrum  aiitem  quia  postcaquam  dictiim  cst:  Factus 
esl  super  Jeplitc  spiritus  Domini ,  ca  sccula  sinl ,  ul 
votuin  illud  vovcret,  alque  liostcs  vinceret,  ct  quoJ 
voveral  rcdderct,  spiritiii  Domini  omiiia  dopuiamJa 
sint,  iit  porindc  habcalur  ct  lioc  saorilicium,  Uinqu.iiii 
^  id  Dominus  sicut  A!;rah:c  fieri  jussciit,  iion  f.cile 
dixerim  ;  ciiin  utiquc  de  Gedcon  possit  lucc  r.lTcri  i 
dincrcnlia,  quia  post  pcccatum  quod  fccil,  qmiudo 
feoil  ofod,  posl  quod  univcrsus  populus  fiin.ioauis 
csl,  nulla  cstojus  connnemorata  prospcritas;  posloa 
vcro  qiiam  Jephle  vttum  vovil,  illa  csl  insignis  cjus 
victoria  consecula,  proplcr  qiiam  adipisccndam  vo- 
verat,  et  qiia  adopla,  quod  voverat,  solvii.  Rursus 
ciiim  considcrandnm  csl,  (piia  Godoon  clsi  noii  post- 
ca  ([uam  focit  ofod,  lamcii  [loslca  quain  lciilavil  Do- 
minum,  quod  uti([ne  peccaluin  csl,  luagna  slragc 
hoslibus  cicsis  atquc  supcralis,  populo  ac(|uisivil  sa- 
luloin.  Sic  cnim  scriplum  est  :  El  dixit  Ccicon  nd 
Dominum  :  Non  irascatur  indiijnalio  tua  in  me ,  ct 
loquar  adhuc  scmcl ,  tenlabo  adliuc  scmcl  in  vcllcre 
{Jud.w).  Iram  ([uii>[)C  Doi  melucbal,  qnia  iiovcral 
se  lenlando  pcccarc,  ([uod  Dous  in  loge  sua  maiiifj- 
slissimo  prohihot.  Iloc  lamcn  [loooalum  ojiis  cl  mira- 
bilis  sigiii  ovidcniia,  ol  inagna  violori.c  |)rospoi  ilas 
liberationisquc  |)opiili  consecuta  est.  Jam  cniin  Dcus 
stalucrat  ainiclo  populo  suhvcnirc.  alquc  hiijus  ducis, 
quoin  ad  lioo  opiis  assumpscral,  ulclialur  auimo  non 
soliiin  fidoli  01  pio,  vorum  etiam  suhdoficionlc  cl  i\c- 
liii([uonlo,  cl  ad  pnLMiuntianda  qu»}  volobat,  el  coin- 
plonda  qu;e  dixerat. 

Non  cnim  por  islos  lantnm,  qui  ctiamsi  p"cc,ivc- 
nint,  intor  juslos  tamon  narranlur,  sod  oliam  [)or 
ipsiiin  Saulom  omniniodo  roproli;iliim  miilta  iKiii 
populo  suo  prwslilit,  in  qucm  insilivil  oliam  Spirilus 


D 
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Dei,  ol  proplielavil ;  non  cum  juslc  agcret,  sed  cuin  A  fieri  jiissil,  ulique  ad  aliquani  significalioneni  reruin 


in  viruni  sanctuni  David  innocenteniquc  s.Tvirct 
(/  Reg.  x)i  Agit  cniin  spiritus  Domini  cl  per  l)onos 
el  pcr  malos,  et  per  scicntes,  et  per  nescicnlcs,quod 
agendum  novit  et  statuit;  qui  etiam  per  Caipliam, 
acerrimum  Domini  persecutorem ,  nescienlem  ([uid 
dixerit,  insignem  protulit  proplieliam,  quod  oporleret 
Christum  pro  gente  (Joan.  xi).  Quis  enim  egit,  nisi 
Spiritus  Doinini,  curans  pranuntiare  vcnlura,  ut  ju- 
dici  Gedeon  lenlare  volenli  Dominum ,  ct  non  cre- 
denlr  quod  ci  fucrat  per  manus  ejus  de  salute  populi 
Jam  locutus,  lioc  potissimum  de  vellcre  prius  com- 
plulo,  postmodum  sicco,  et  de  area  primum  sicca, 
postea  rigala,  vcnirct  in  inenlem?  ut  quod  subdeficit 
a  fide,  infirmilati  ejus  delicloqne  dcpntetur  ;  quod 
vero  etiam  tali  ejus  animo  ad  lioc  quod  geiieri  hu- 
niano  signiftcari  oporlebat,  usus  est  Dcus,  ad  cjus 
intelligaturmisericordiam  et  mirabilem  providenliam 
pertinere. 

Si  quis  autcm  dicil  omnia  scientem  fecisse  et  di- 
5iisse  Gedeon  cx  revelatione  proplietica,  ut  per  cum 
signa  talia  monslrarentur;  nec  dcfecisse  a  fide ;  et 
quod  ei  jain  promiserat  Dominus  crediiiisse ;  scd 
actione  prophetica  in  vellere  voluisse  tentare,  atque 
ita  illius  tentationem  fuisse  inculpabilein,  sicut  dolum 
Jacob  {Gen.  xxvn),  et  illud  quod  Domino  ail  :  Non 
irascatur  indignatio  tua  in  me,  non  ideo  dixisse  quod 
irara  ejus  limeret,  sed  quod  euin  consideret  non 
irasci,  cum  ca  faceret  quae  spiritu  ejus  dictanle  fa- 
cienda  esse  lanquam  piophela  senliret :  dicat  ut 
videtur,  dummodo  illud  quod  de  faclo  cfod  Scriptura 
ipsa  culpavit,  quodlibel  significet,  non  audeat  excu- 
sare  a  peccato.  Nam  et  iilud  quod  treccnli  viii  ad 
signum  crucis  ipso  numero  perlinenles  hydrias  ficli- 
les  acceperunt,  eisque  ardentes  faculas  incluscrunl, 
quibus  hydriis  fractis,  repente  lumina  numerose  mi- 
cantia  tanlam  hostium  mukitudincm  terruerunt,  lan- 
quam  ex  suo  arbilrio  videlur  fecisse  Gedeon  ;  non 
enim  Scriplura  dicit  Dominum  admonuisse  ul  hoc 
faceret,  et  tamcn  tam  grande  signum  quia  ejus  aninio 
atque  consllio  facicndum,  nisi  Dominus,  inspiravit? 
:^  Qui  prsefiguravit  sanctos  suos  thcsaurum  evangelici 


spirilalium  magnarumque  referuntur.  Ciir  ergo  illa 
prohibcret,  quandoquidcm  proptcr  camdcin  rerum 
earumdem  significationem  poterant,  proptcr  quam 
ct  ista  licitefiebant,nihiloniinus  licite  fieri,nisi  quia 
nec  tale  aliquid  significanlia  quale  expcdit  crederc, 
liumana  Dco  sacrificia  placucrunt,  quaiuio  non  quis- 
que  pro  injustilia  ab  inimicis,  quia  recte  vivcrc  vo- 
luit  aulpeccatum  noluit,  interiinilur,  sed  honio  ab 
hominc  tanquam  elecla  hostia  more  uecoris  imnio- 
latur? 

Quid  si,  ailaliquis,  quoniam  pccorum  victimu;  jam 
co  ipso  qiio  fuerant  usitatoe,  quamvis  ct  ips;e  a  ivcte 
intcUigcnlibus  ad  significationem  spiritalium  refcrun- 
lur,  minus  tamen  faciebant  inlentos  ad  magnum  sa- 

^  cramentum  Christi  et  EcclesiL«  rcquircndum  ;  pro- 
ptcrea  Deus  re  insigni  et  inopinala  volens  qiiasi  dor- 
mienles  hominum  animos  excitare,  eo  inagis  quo 
talia  sibi  sacrificia  offerri  vetuerat,  curavit  sibi  ejus- 
modi  aliquid  offerendum,  ul  ipsa  admiraiio  inaenam 
gigneret  quaeslionem,  ct  nsagna  qusestio  ad  perscru- 
tandum  magnum  mysterium  studium  piae  menlis  cri- 
geret,  pie  vero  scrutans  mens  hominis  altitudinera 
propbetiae,  velut  hamo  piscein  Dominum  Christum 
de  profuiulo  Scriplurarum  levaret.  Huic  nos  ralioni 
ct  considerationi  non  obsistiinus.  Sed  alia  quajstio 
est  de  aniino  voventis,  alia  de  providentia  Dei ,  qua- 
licunque  animo  ejus  optime  utcntis.  Qiiamobrem  si 
spiritus  Domiiii  qui  factus  cst  supcr  Jephtc,  ut  hoc 
vovcret  omnino  pra^ccpit,   quod  quidem  Scriplura 

^  non  apcruit :  tamen  si  hoc  iile  pra^cepit,  ciijus  non 
licet  jus.sa  contemnere,  non  solum  iiisipienlia  ciil- 
panda  non  est,  verum  etiam  laudanda  obedientia  est. 
IIoc  enim  eliain  si  se  homo  ipse  inlerimat,  qiiod  uli- 
que  huinana  voluntate  atque  consilio  lacere  nefas 
est,profecto  intelligendum  est  obedienter  fieri  polius, 
quam  sceleste,  si  divinitus  jussum  esl;  de  qua  quae- 
slione  satis  in  primo  libro  de  Civitate  Dei  disputavi- 
mus.  Si  autem  Jephle  humanum  sccutus  criorem, 
humanum  sacrificium  vovendum  putavit,  cjus  qui- 
dem  peccatum  de  unica  filia  jure  punitum  csl,  qiiod 
etiam  ipse  verbis  suis  salis  videtur  ostendere,  ubi 


1 


\  luminis  in  vasis  fictilibus  habituros ,  sicul  Aposlolus      ^'1 :  ^^"  '»^-'  fiH^,  impedisli  nie,  in  o/jfeudiculuni  fucta  l 
:  dicil :  Habemus  gulem  ihesauruniistum  in  vasis  ficti-      ^s  '"  oculis  meis,  discissis  eliain  veslimentis  suis. 
libus  (II  Cor.  i\)  :  quibus  in  passionc  marlyrii,  tan- t^  Verumtamen   eliam  hic  cjus  error  habet  aliquainj 
,•   r     ...  .    .     „.  .       laudein  fidei,  qua  Deum  timuit,  ut  quod  vovera!  red- ' 


quam  vasculis  fraclis,major  eorum  glorix'  fulgor  emi- 
cuit,  quoe  iinpios  evaiigclica;  prtedicalionis  iniaiicos 
inopinata  illis  Christi  claritate  superavil. 

Seu  ergo  per  scientes  seu  per  nescienles  pic-efigu- 
rationem  prajdicationemque  futurorum  spiiitusDo- 
niiui  propbelicis  temporibus  operatus  est.  Nec  idco 
peccala  eorum  dicendum  est  non  fuisse  pcccata  ;  quia 
cl  Deiis,  qui  et  malis  nostris  bene  uli  novit,  etiam 
ipsis  eorum  peccatis  usus  est  ad  significanda  ,  quoc 
voliiit.  Proinde  si  proptcrea  peccatum  non  fuit ,  sive 
cujiislibct  necis  humanaj ,  sivc  eliam  parricidale  sa- 
crificium,  vel  vovcre  vcl  reddere,  qiiia  magntim  ali- 
quid  ct  i-pirilalc  significavit ,  fruslra  Dcus  talia  pro- 
liibui-l,  ••t  sc  odisbc  lcslatus  esl ;  quoniani  et  illa  quu: 


deret,  nec  divini  in  se  judicii  sentenliam  dcclinavit, 
sive  sperans  Deuin  prohibiturum,  sicul  fecit  Abrahx, 
sive  ejus  voluntatem  etiam  non  prohibentis  intellc- 
ctam  facere  potius  quam  contemnere  slatuens. 

Quanquam  et  hic  inerito  quari  polesl,  utrum  vc- 
rius  intelligant  hoc  Dominum  nolle  ficri,  ct  in  eo 
potius  Deo,  si  non  fieret,  obediretur,  quoniam  hoc 
se  nolle  el  in  Abrahse  filio  el  in  legitinia  prohibilione 
monstravcrat.  Verumtamcn  si  proplerea  Jeplile  noii 
faceret,  sibi  potius  in  unica  filia  pcpcrclsse ,  quaiu 
Dei  voluntatem  scculiis  csse  viderctur.  Magis  ergo 
intcllexit,  in  eo  quod  illi  filia  occuriit,ultorcni  Dcuin, 
ji!bl;cque  poeiiLe  se  liLlclilci'  subuidit,  limcns  saevio- 
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rciii  tiiiiqnrim  (ic  UMgiversatioiie,  viniliclain  ?  Crcilc   A  tondcict,  liic(al)atiir  (Gcn.  xxxii).    Dixcninlergo  ad 

bal  cniiii  etiani  bonic  et  virginis  aniinain  filiu!  l;cnc 

ic(.i|)i ,  (|iio,l  non  seipsa  vovcicl  iinnioianrJain,  scd 

volo  cl  voluntati  non  resistcret  patris,  et  Dei  fucrat 

sccuta  jiidiciuin.  Mors  cnini  sicut  nec  sihi  a  ciuoiinain 

sponlc,  i!cc  cuiiiiiain  sponlc  infcrcnda  cst,  ila  Dco 

jiil)CiiLc  rccusanda  iion  est ,  cujus  conslilutione  (iiio- 

(iMKpic  lcinpore   obcuiida  est :  nec  quisquain   qiii 

cam  perpeti  delrectal,  ul  oninino  evilelur,  scd  lan- 

liiiiiniolo  iit  diffcraliir,  laliorat. 

Niiiic  jaiii  quidSpiritiis  Doinini,sive  pcriicscieiitcm 
Jcplilc.sivcperscicntcin,  sivcpercjus  imprudentiam, 
sive  per  obedientiam,  sive  per  offcnsioncin,  sive  per 
fidcm  in  bac  re  gcsta  prx-rigiiravoril,  qiiantuin  Dciis 
a'ljiival,  rcqniramiis,  bicvilciquc  pandamus.  .\duio- 
ncl  cniiii  iios  cl  urgcl,  qiiodammodo  islc  sanctarum  B  cxprcssius  dicamiis,  op!ima  ;  quod  cnim.Cncce  aga- 


Jcplitc  :  Nuti  lifcicditabis  in  doino  patris  nostri,  quo- 
niain  filius  mulieris  fornicariw  lu  ;  taiiqiiam  dicercnl 
qiioJ  Evangclium  loquilur  :  ISon  est  iste  liomo  a  Deo, 
qni  sic  solvit  sabbatum  {Lnc.  xvi).  Sc  autcm  vclul 
jactanlcs  lcgilimos  filios  Domino  dixcrunt  :  .Vos  ex 
[ornicalione  non  sunius  nali,  ununi  palrem  haOemus 
Dcuin  (Joau.  mii). 

(Cap.  XI.)  Et  fufjit  Jcplite  a  facie  fratrum  suorum, 
et  liabitaiit  in  tcrra  Job.  Fiigii,  qiioniam  se,  qiiantus 
essol,  aiiscondit  :  fugU,  quoniam  cos  sccvienlcs  la- 
tuit.  Si  enim  corjnovissent,  nunquam  Dominum  (ilorire 
crucifixisscnt  (/  Cor.  ii).  Fugit,  quoniam  n.oricntis 
iiifirmitalcm  vi  lcriinl,  virliilem  autcin  rcsurgcntis 
iion  viilciunt.  ll:d)iiavil  aulcin  iii  teria  boiia,  vei,  ut 


Scripluraruin  locus  cogitarc  qucmdam  polentcm  vir- 
tu!e.  Talis  enim  dicitur  Jepbte,  quod  nonien  intcr- 
prctalur  apericns.  Doininiis  aiitcin  Cbristus,  sicul 
iiidicat  Kvangclium,  discipulis  suis  aperuit  sensum, 
ul  intclliijcrent  Scripluras  [Luc.  xxiv).  Ilniic  Jcpltte 
fralrcs  ejus  rcprobaverunt,  ct  de  palcrna  doino  cx- 
piiicriint  objicicntcs  ei,  quod  essct  filius  fornicari;c, 
lanqiiam  ipsi  csscnldc  uxoic  lcgilinic  iiali  [Jud.  ii). 
lloc  ctiain  cg(3rimt  advcrsus  Dominuin  principes  sa- 
ccrdolum  cl  Scribai  el  Pbarisiti,  qni  dc  logis  obscr- 
valionc  gloriari  vidcbanlur,  lanqiiam  illc  solvcret  ic- 
g(!in ,  cl  idco  vcluli  non  cssct  lcgitimiis  fiiius.  Et 
(piaiiipiam  dc  s;iiicl;i  qnitlcm  Yiiginc  corpus  assum- 
pscrat,  (piod  fidelibus  iiatiim  est;  tamcii  cjus  mater. 


tlion,  iioc  Latine  optiimim  dicitur  :  id  autcni  inter- 
prctatiir  Tob.  l'bi  iiiiiil  videlur  intcliigenda  ojus  a 
mortuis  rcsurrcctio.  Nam  qiuc  lcrra  iiiagis  oplima 
qiiani  tcrrcnum  corpiis  excclienlia  iinraorlalilatisac 
iiicorruptionis  indutum  ?  Quod  aulem  dicitur  do 
Jephte,  quia  posteaqnam  fugiens  a  facie  fratrum  suo 
rum,  habilavit  in  tcrra  Tob,  coiligcb:intur  ad  cuin 
viii  lalroues,  cl  ambulabant  cum  ijiso  ;  qiianqiiam  et 
aiite  passionem  oiijcctum  fucrit  Domiiio,  quod  (uin 
pubiicanis  et  peccatoribus  mandiicaret,  qiiando  re- 
sjiondit  iioii  essc  neccssariura  sanis  mcdicum  ,  scd 
rogrotis  [Matlli.  ix),  ct  intcr  iniquos  dcpufatus  est 
(/sfl.  Liii),  quando  iiilcr  lalrones  crucirixiis  csl,  ei 
uiium  cx  cis  dc  cruce   iii  para(fisu:ii  transtiilit  ;  ta- 


(luanlum  ad  gciitcm  pcrliiiet,  ctiani  illa  Judaica  sjn-  ^  nieii  postcaquam  rcsnrrexit ,  et  csse  coopit  secundum 


agog;»  dici  pole.it.  Kcvolval  qui  volucril  propbcli- 
cos  iibros,  cl  vidcal  quoLics  cl  qnanta  vcrbi  seVeri- 
l;ilc  atqiie  indigiialionc  Doinini  ilia  goiis,  veiut  im- 
pa.lica  uiiiiicr,  de  6uis  foriiicalionibus  arguatur. 
Uiule  Cbl  cliam  iilud  in  lioc  libio  frcqucntissimum, 
vci  cuiii  iK)sl  cpbod  quod  fccit  Gcdcon  omnis  Israel 
lcgiliir  loniicatus  [Jud.  ii)  :  vcl  ipiod  abierunl  post 
(icos  gcntium,  (piibus  cianl  circumdati.  IJnde  illis 
diviiia  ira  commota  est,  ut  pcr  aimos  deccm  cl  octo 
conlcrcrcniur  a  filiis  Ainiuon.  Scd  nunquid  non  ex 
cadcm  gcniclsracicliam  iiii  nali  cranl  saccrdotcs,  ct 
Scrib;c,  el  Dbarisxi,  quos  in  cis  dixiraus  fuisse  pra;- 
liguralus,  qui  Jcpble,  tanquain  isli  Dominum  Cbri- 
sliiiii,  vciuli  non  logilimiim  liliuin  persccuti  cxpuic- 
ruui  ?  Sed  in  co  siuiililudo  adumbrala  est ,  quod 
isli,  uldixi,  veluli  Icgis  observatores  eum,  qui  con- 
ha  praiccpla  iegis  facere  vidclialur,  laiKiuam  icgiti- 
mi  iioa  legilimum ,  jure  sibi  visi  sunt  cjccissc.  Sc- 
cunduin  boc  cnim  pidis  illa  dicta  csl  fornicari,  quod 
icgis  pi;cccpla  non  scrvans  lanquam  viro  non  cxbi- 
bcbal  lidcin. 

Sic  aulctn  scri|)tura  cst  dc  Jcpblc  :  Et  crevcrtint 
filii  uxoris,  cl  cjcccrunt  Jcplilc.  Vcrbum  ipiod  po>i- 
Hiin  csl,  iivrtTHH/,  signilical  iii  rigiira,;)iiri'«/iu'ii("/ ; 
quod  in  Jud;vis  implctum  cst,  (pii  pr;cvalucruiit  in- 
firmilati  Cbristi,  quia  ita  voluil  ut  ab  cis  i[ux  opor- 
tebat  passione  pcrferrct,  sicut  boc  idcra  signilicans 
Jacob  prxvaluil  angclo  cum  qiio,    iit  idipMim  por- 


D 


id  quod  supra  cxposuiinus,  iii  lcrra  Tob,  coiiccti  sunt 
ad  iilura  sceicrali  liomines  proplcr  reinissionem  poc- 
calorum,  qni  ciiin  iilo  amiiiiiaiianl ,  quia  seciinduiu 
ejiis  pnccepta  vivebant,  neqiie  hoc  fieri  dcsinit  us- 
que  nunc  et  deiiiccps,  quousquc  ad  eum  confugiiint 
inali,  ul  justiliccl  iiiipios,  qui  aJ  cuin  convertuiitur, 
ct  discant  iiiiqui  vias  cjus. 

Jain  illud  ipiod  lii  qui  alijccoranl  Jcpbie  (crat  eniin 
Gaiaadites)  conversi  sunt  ad  eum,  ct  quxsiverunt 
cuin  pcr  quein  liberarcntur  ab  inimicis  suis  ;  qiiani 
clara  pi\X'ligurationc  significat,  quod  bi  (pii  abjece- 
runt  Cliristuin,  ad  cum  rursus  convorsi,  in  illo  re- 
pcriunl  salutom  ;  sivc  illi  iiilelliganlur.  quos  Petnis 
apostoiiis  ciim  do  ipso  scclere  aiguissct,  siciit  in 
Acliiius  apostoiorum  legitur  [Act.  ii),  et  bortatus 
ossol  ul  ad  cum  convcrtcrcntnr  qiiom  fucra:it  porso- 
ciili,  (-oHi/)H/if/i  sunt  cordc,  ct  ab  illo  quein  a  sc 
alicnavcranl,  dcsidcrarunt  s:ilutoin.  Quid  cst  aiitem 
lil)orari  al)  inimicis,  nisi  a  poccatis  ?  Sic  onim  illis 
ait  :  A(jitc  pa^nitcnliain  ,  ct  baptiiclur  unusquisque 
vestrum  in  noniinc  Domini  Jcsu  Chrisli,  ct  rcmitten- 
tur  vobis  peccata  vcslra  [Ibid.) :  sivc  illa  potius  signi- 
ficdnr  qii;c  in  fino  spcratur  vocatio  gcntis  Isracl. 
MaijMS  quippe  ipsa  vidctur  apparcrc  in  eo,  qiiod  di- 
citur  :  Et  fictum  cst  post  dief ;  quod  utiquc  |K)sl 
tempus  signilicat ,  ct  pcr  Iioc  insinuat  non  illud  in- 
tcliigcndiim  qiiod  rcconli  pas>iono  Domini  c»t,  sod 
qiiod  postea  fii:urum  csl.  Quo  viJctur  cliain  id  pei- 
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lincrc,  quod  scniores  Galaad  vencruntad  Jephle,  ut  A  duni  est,  essc  dictiim  :  Ero  vobis  iu  principem  :  illi 


per  a?tateni  scnilcm  posleriora  et  novissima  lenipora 
accipienda  sint.  Inlerpretalur  aulcni  Galaad  abjiciens, 
sivc  revelatio  ,  quoruni  utruniquc  salis  aptc  huic  rci 
congruit ,  quia  primo  Dominum  Christum  abjecc- 
runt,  eisque  postea  rcvclabilur. 

Quod  vcro  contra  fdios  Ammon  dux  quserebatur 
Jcplite,  quibus  viclis  libcrantur,  qui  eo  duce  advcr- 
sus  illos  bcllare  cupicbant,  quoniam  intcrprclatur 
Animon  filius  populi  mei,  sive  populus  mosroris,  pro- 
fccto  aul  illi  significantur  inimici,  qui  cx  ipsa  gente 
perscveranles  in  infidclitate  praidicli  sunt,  aut  om- 
i;ino  omncsgehennoe  prajdeslinali,  ubi  crit  eis  ficlus 
ct  striJor  dcntium,  lanquam  populo  moeroris  {Mailli. 
viii  cl   xxii).     Quanquam   populus  mojroris  etiain 


autem  dixerant  :  Kris  nobis  in  caput  :  quoniiim  ca- 
put  viri  Clirislus  [I Cor.  ii);  clipsc  cst  caput  corporis 
Ecclesia'  {Epli.  v).  Denique  poslcaqiiain  eos  liljtra- 
vil  Jephte  ab  omiiibus  iiiimicis,  non  cis  factus  est 
rex,  ul  inlcUigercmus  illud  quod  dicluin  est,  ad 
propbetiam  polius  pcrtinuisse  dc  Clu-isio  ,  qiiani  ad 
ipsum  propric  Jcphtc,  dc  quo  Scriplura  naiTalioiicm 
iia  concludit :  Etjudicavit  Jeplile  Israel  sex  anms,  et 
morluus  est  Jeplite  Galaudiles,  et  sepultus  cst  in  ci- 
vilate  sua  in  Galaad.  JuJicavit  ergo  Israel,  sicut  et 
cccleri  juaices  ;  non  ibi  rcgnavit,  ul  piincipes,  siciil 
hi  qui  Rcgnorum  voluminibus  conlincnlur. 

Jam  vcro  posteaquam  eis  idem  Jephle  dux  consli- 
tulus  cst,  niisit  nunlios  ad  hostes  priiis  pacis  verba 


diabolus  et  aiigeli  cjus  non  inconvenienter  intcUi-  B  portanlcs  :  iiiud  oslenditur,  quod  ait  Apostolus ,  in 


guntur,  sive  quia  ailernam  mi.senam  cis  quos  tle- 
cipiunt  acqiiirunt,  sivc  quia  ct  ipsi  xlcrnai  miscria: 
dcputati  sunt. 

Eleganter  sane  ad  exprimcnJam  muUo  eviJentius 
prophctiam  Jcphlc  respondit  scnioribus  Galaad  : 
Nonne  vos  odio  hnbuistis  me ,  et  ejecistis  me  de  domu 
patris  mei,  et  dimisistis  me  a  vpbis  ?  Et  quid  est  quod 
venistis,  quando  tribunali  es^s?  Tale  aliquid  figura- 
tnm  cst  iu  Joscph,  quem  fralres  vendentes  al)jcce- 
runt  {Gen.  xxxvii),  et  cum  fame  Iribularcntur,  ad 
,ejus  opem  misericordiamque  convcrsi  sunt  {Gen. 
xLii).  Hic  vero  mullo  amplius  elucet  significatio  fu- 
turoruni,  quod  non  ipsi  prorsus  fratres  qui  ejecc- 
runt  Jcphle  ad  eum  Ycnerunt,  sed  Galaad    seniores 


quo  Christus  loquebatiir  :  Si  ficri  polest,  quod  ex 
vobis  est ,  cum  omnibus  liominibus  pacem  liabentes 
{Rom.  xii).  \erba  porro  ipsa  quaj  mandavit  Jephte 
perlractare  oamia  niinis  longum  est  feslinanlibus  no- 
bis.  Videntur  tamcn  mihi  sic  inlclligenda,  quantum 
atlinel  ad  significalioncm  futurorum,  ut  ineis  advcr- 
tatur  doctrina  Christi.  Admonct  nos  quemadmodum 
sit  ambulandum,  hoc  est,  vivendum,  inter  eos  qui 
non  sccundum  proposilum  vocalj  sunt :  Novit  enim 
Dominus,  qui  sunt  ejus  {II  Jim.  ii).  Jam  vero  quod 
cum  esset  dcbellalurus  inimicos,  factus  est super  eum 
spiritus  Domini,  significatur  Spiritus  sanctus  imper- 
tilus  incmbris  Christi.  Quod  anlcm  pertransit  Galaad, 
et  Manasse,  et  transiil  speculam  Gulaad,  et  ab  specula 


pro  universo  illo  populo  eidem  suppUcantes.    Sicut  ^  Galaad  translit  ud  filios  Ammon,  proficicnlia  signifi- 

cantur  membra  Chrisli  ad  victoriam  de  ininiicis  re- 
portandara.  Galaad  quippe  inlerpretalur  abjiciens, 
et  Manasse  necessilas  transeundi.  Transeundi  sunt 
ergo  a  proficientibus  abjicienlcs,  iJ  esl,  conlem- 
nentes;  transeunda  et  iieccssitas,  ne  forte  cum  trans- 
ierit  conteninenles  qui  proficit,  cedat  tcrrenlibusi 
lianseunda  eliain  specula  Gajaad,  quoniam  Galaad 
cliam  revelatio  inierprelatur.  Est  autein  specula 
altiludo  ad  prospiciendum  vcl  ad  despicienduin ,  id 
cst,  desuper  aspiciendum.  Specula  itaque  Galaad 
congruenter  mihi  videtur  sigiiificare  superbiam  re- 
velalionis,  unde  dicit  Apostclus  :  Et  in  magnitudine 
revelalionum  neextoUar  {II  Cor.\i\).  Ergo  et  ipsa 
transeunda  cst,  id  est,  non  cst  in  ea  nianendum, 
proplercaJcndi  periculum.  IIis])ertransilis,  facile  su- 
pcrantur  iniinici,  quod  significat  diccndo  :  Et  ab 
specula  Calaad  transiit  ad  filios  Ammon,  de  quibus 
ininiicis  jam  supra  diclum  est. 

El  vovit  Jeplite  votum,  el  dixit :  Si  tradilione  Ira- 
dideris  milii  filios  Amjnon  in  manu  mea,  et  erit  qui- 
cunque  exierit  de  janais  dotnus  mew  in  obviam  milii 
in  reverlendo  me  in  pace  a  filiis  Ammon,  el  erit  Do- 
mino,  et  offeram  eum  holocaustoma.  Quemlibct  in 
hoc  loco  cogitavcrit,  Jephle  secundum  cogltationem 
huinanam,  non  videlur  unicam  filiam  cogila.ssc;  alio- 
qui  non  diccrct,  cuin  illam  cernat  occurrisse  :  lleu 
me!  fiiia  wea,  impedisti  me  ,  in  offendiculum  facta  a 
in  opulis  meis.  Impedisti  enim  ita  diclum  est,  lau- 


cadcm  gens  dicitur  Israel ,  sive  in  eis  qui  tunc  fue- 
runt,  Christumque  reprobavcrunt,  sive  in  eis  qui  .id 
ejus  opcm  poslea  reversi  sunt ;  popiiio  enim  dicitur 
inimico,  sive  iii  majoribus ,  sive  in  posteris  suis 
longa  oJia  trahenti  alquc  servanti,  landemque  con- 
verso  in  cis  qui  tunc  convcrsuri  sunt,  Nonne  vos  lia- 
buistis  odio  me,  et  ejecistismede  domopatris  mei?  Hoc 
enim  eis  visuni  esl  qui  persccuti  sunt,  quod  dcjece- 
riint  Christum  de  domo  David,  in  qua  regni  ejits  non 
erit  finis  {Luc.  i). 

Et  dixerunt seniores Galaad  ad  Jeplite :  Non  sic  moflo 
renimus  ad  te.  Tanquara  dicerent  Juda'i  conversi  ad 
Christum  :  Tunc  venimus  ut  pcrscqueremur  ;  moJo 
vcninius  ut   sequamur.    Profitcntur  eliam  adversus 


inimicos  eum  futiirum  sibi  caput.  Respondet  ille,  si 
corum  vicerit  inimicos,  quod  eril  eis  in  piincipem  ; 
quod  Gedeon  noluit,  cum  id  Israclitx  voluissenl ; 
respondit  quippe  illis  :  Princeps  vester  Dominus  erit. 
Rex  enim  nomine  principis  significatur,  quod  non- 
dum  habebat  gens  illa  lcmpore  Judicum.  Coeperunt 
autem  habere  Saulera,  et  deinceps  alios  successores 
ejus,  qui  in  hbris  Regnorum  leguntur.  Nam  in  Deu- 
leronomio  cuni  eis  praecipitur  qualein  debcant  ha- 
bere  regem,  si  hoc  eis  placucrit,  non  ibi  rex  sed 
princeps  appellatur  {Deut.  xvii).  Sed  quia  iste  Jephte 
iilum  figurabat  qui  verus  est  rex,  quoJ  C.iam  in  ti- 
tuio  scriptiim  fuit,  qui  cruci  ejus  affixus,  quem  Pila- 
lus  delere  vel  cmendarc  non  ausus  esl ;  idco  creJen- 
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(jtiaiii  iid  lioc  8C  inripcililiim  judicavcrit,  nc  illud  qiiod 
( orriluvcral  iniplcrct.  Scd  (juem  poliiit  cogilarc  pri- 
milus  occHrrcnlcm,  qui  (ilios  alios  non  liaijci)al  ? 
rtn  foiijiigcin  cogilavil  ,  cl  ullioc  ncrcl  Dcus  noliiil, 
ct  ul  iion  icliiiqucrcl  impuiiituin,  nc  quis  dcinceps 
id  aiulerct  ;  ct  ut  magna  providciilia  cx  Iioc  qiioque 
ipso  quod  accidit,  sacraincnlum  Ecclcsia;  figiirarct. 
]]\  litroqiic  igilur  pro|)liolia  coaptala  cst  ;  cx  co 
qiiodvovciis  cogitavil.oi  ov  co  (piod  noloiili  conligU. 
Si  oniin  roiijiigcni  cogilavit,  conjiix  Cliii^ti  Ecclosia 
cst  :  Pfoplerea  retiiiqnel  liomo  patrein  et  malrem,  el 
udluvrcbil  uxori  sua;,  et  erunt  duo  in  carne  una  {Ccii. 
ii).  Hncramcntnm  lioc  magiium  csl,  iiiquit  Aposlolus, 
c/yo  ttulcm  dico  iii  Clirislo  cl  in  Kcclesia  (Epli.  v). 
Scil  qiiia  liiijiis  Joplilc  conjiix  virgo  cssc  non  poliiil, 
in  00  quod  filia  poliiis  occiirrit,  ct  inulta  non  rcman- 
sit,  proliif)iliiiii  saciifioiiim  vovcntis  auilacia,  ct  vir- 
t;iiiilas  KccIosiiC  lignrata  osl.  Noc  ahliorrcl  a  vcro, 
(piod  (ilia;  noniinc  cadoni  significalur  Kcclosia.  Nain 
ciijiis  allcrius  lypum  gcrcbal  etiam  illa  mulicr  ,  ciii 
posl  lactam  rimbriam  suam  sanat:c  ,  ail  Dominiis  : 
filia,  fidcs  tna  le  salvam  fccit ;  vadc  in  pacc  (Matlli. 
i\).  El  corto  iindc  niillus  aiiibigit ,  discipiilos  siios 
ipse  sponsi  filios  appcllavit,  sc  apcrlissime  indicans 
sponsum  :  Aon  possunt,  iwqxnt,  jcjuiwre  filii  sponsi, 
(luiindiu  cum  illis  est  sponsus.  Venict  anlcm  dies,  cuin 
anferetur  ab  cis  sponsns,  ct  tunc  jejunnbnnt  (Ibid.). 
Ilolocaiisloma  crgo  crit  Kcclcsia,  quaiii  vir(jinem  boa- 
tiis  Apostoliis  appcllat  {II  Cor.  ii),  quando  in  rcsui- 
rectionc  mortuorum  fict  in  univcrsa,  quod  scriptiim 
cst  :  Absorpln  cst  mors  in  vicloria  :  tunc  tradet  re- 
(jnuin  Dco  et  Palri  (/  Cor.  xv).  Quod  rognum  ipsa 
Kcclosia  csl,  icx  ipsc  cujiis  figuram  vovoiis  illc  gc- 
slabal.  Scd  qiioniam  lunc  ficl,  cum  complcta  fucrit 
scxta  u'las,  iaco  scxaginla  dicriim  a  virginitatc  dila- 
lio  posliilala  ost.  Lx  omnibus  qiiippe  uUalihus  Ec- 
closia  coiigrcgalur.  Quarum  prima  cst  ab  Adam  us- 
que  ad  (liluviiim  ;  sccumla  a  diluvio,  id  csl,  a  Noc 
iisquc  ad  Abraliam  ;  lortia  ab  Abrabam  usipie  ad 
David  ;  (juarta  aDavid  usipic  ad  transniigialionom  iii 
Daliyloniam;  fpiinla  ab  liao  Iransmigialionc  iisiiuc  ad 
Viiginis  paitum  ;  soxta  iiidc  usquc  iii  litijiis  s;cciili 
fiiicin.  Pcr  quas  sex  .Tlales  lanquam  per  scxaginta 
(lies  (levil  sancta  virgo  Ecclcsia  virginalia  sua,  quia 
licol  virginalia  ,  tamcn  fueranl  poccala  doflenda  ; 
proplor  qiKC  uiiivcrsa  ipsa  virgo  10^0  orbc  diflusa 
quolidic  dicil  :  Dimilte  nobis  dcbila  uostra.  Eosdcin 
aiitcm  scxaginla  dics  duos  menscs  maluit  ap|)oIIarc, 
qiianium  cxislimo,  proplcr  duos  Iiomines  ;  unmn  pcr 
(|iicm  mors,  alloruin  por  (pioin  rosurrcolio  moiluo- 
luin  ;  proplor  qiios  cliam  duo  tcslamonta  dicun- 
liir. 

Qiiod  voro  factum  csl  in  pr;ccopto  in  Israol  cx 
di(;bus  in  dics  convoniobant  laiiionlari  filiain  Jopble 
Galaadilou  quatuor  dios  in  aiiuo,  non  pulo  signili- 
c;uc  ali(piid  posl  iinploliiin  Iiolocaustoma  ,  quod  cril 
vilam  alcrnam  ;  scd  pnvlcrila  lcmpora  Ecclcsiic,  in 
quibus  orant  boali  lugonlos.  Qualriduo  auloin  figu- 
rala  csl  ojiis  univorsitas  proplcr  (piatuor  parlos  or- 
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A  bis,  pcr  quas  longc  lalcqiic  difTusa  csl.  Ad  liistori.e 
vcroproprictatcm,  non  arbitror  lioc  dccrcvissc  Israc- 
lilas,  nisi  quia  intclligebant  in  ea  re  judicium  Dci 
magis  ad  percuticndum  patrcm  fiiissc  depiompluin, 
nc  talo  vovcrc  sacrificium  dcinci  ps  ullus  aiidcn  t  ? 
Nain  quarc  luctus  cl  lamenlalio  dcccrnerclur,  si  vo- 
tum  illud  luititiu;  fiiil? 

Si  aulem  el  illud  quod  popiibis  Eplin-m  postca  ab 
codoin  Joplile  didiclbitiis  csl,  ad  jiidiciuiii  Doi  qiiod 
crit  iii  fiiic  rcforoiidum  cst,  sicut  ipse  Doininus  dicit . 
Kos  (jui  noluerunt  me  re(jnare  sibi,  adducite  el  inter- 
ficile  coram  me  {Luc.  xix)  ;  nec  ibi  quadraginta  duo 
millia,  qua;  cccidcriint  vacanti  numoro  commemo 
rala  suiit.  Sicut  onim  illi  duo  monsos  propler  scxa- 
giiila  dics  scnariuin  numerum  scx  a'taliim  signifi- 
B  cant,  ila  et  ibi  scxies  scptcnarius  ductus  lioc  idcm 
figurat,  quantum  ad  scx  a;latcs  sa;culi  pcrlinel ; 
soxies  eniin  soptom  qiiadraginla  diio  suiit ;  ncc  frii- 
slra  cl  ipsc  Joplite  sex  aiinis  populum  judicavil. 

CAPUT  XVI. 

De  Manue  el  uxoreejus  slerili,  (/uibus  aufjeius  Domiui 
proinisit  filium  Sam^on  iSazaraum  Domini,  et  de 
liolocauslo  (juod  idem  Manue  ab  an(jelo  admoniiut 
(jfferebat  Deo. 

(C\p.  XIII.)  Erat  antem  vir  quidam  de  Saran,  C  da 
stirpe  Dan,  nomine  Manue,  habens  uxorem  stcriicm. 
Cui  apparnit  an(jclus  Domini,  ct  dixil  ad  eain  :  Slc- 
rilis  cs ,  et  absqnc  libcris ;  scd  concipies  e!  paries 
filium.  Cave  ergo  «e  vinuin  bibas,  ac  siccram,  ncc 
immundutn  quidqnam  comedas  ;  quia  concipics  et  pa- 

^  ries  filinm,  cnjus  non  tangct  caput  novaculn ;  eril 
enim  Nazara^ns  Dei  ab  infantia  sna,  ct  cx  mnlris 
ulcro,  ct  ipse  incipiet  liberare  Isracl  dc  manu  Vlii- 
lisiinoruin.  Qurcri  polcst  quomodo  dixcrit  angoliis  ad 
matrein  Samson,  ciiin  annunliarel  ci  filiiim  fulu 
rMiii,  qiii.i  sloriliscral  :  Kt  nunc  obscrva,  ct  non  bi- 
bas  vinnin  et  siccram,  non  manduces  omne  immnn- 
dum.  Quid  cst  cnim  immundum,  nisi  fortc  dissplulio 
disciplin;t;,  qna;  essc  coopcrat  in  I^raol,  el  jam  ad  ca 
mandiicanda  cos  labofccoral ,  qu;c  proliibucral  Dcus 
in  goncribus  aniinalium  ?  Cur  cniiii  non  crcdatnr 
cliam  hoc  cos  imillo  proclivius  faccrc  poluissc,  qui 
ctiam  ad  cultum  idolorum  transgrodicbantur? 

Qnu'  cnmvcnissct  ad  mari:um  sutim,  dixit  ci :  Yir 
Dci  r^nit  ad  me,  liabcns  vullum  angclicum,   terribilis 

D  iiimis.  Qucm  cum  inlcrrogasscm  qnis  cssct,  cl  unde 
venisset,  cl  qno  nomine  vocarclnr,  noluil  milii  diccrc. 
Qnod  niatcr  Samson  viro  siio  indicans  qucmadmo- 
duin  illi  angclus  annuntiavorit  filiiim  fuluriim  dixii : 
Kl  inlcrro(jabam  cum  undc  csscl,  cl  nomcn  snum  non 
aiinnntiavil  milii,  qu;cri  polosl  ulruin  vorum  dixcril, 
qiioniam  non  logilur,  cum  ci  angolus  loqucrciur? 
Sed  inlclligcndum  csl  boc  ibi  Scripluram  l;icuisso. 
liic  autom  commomorassc  qnoil  ibi  lacucrat.  Illutl 
ctiain  qiiod  non  ait  :  Intcrrogavi  cnin  qu':d  wcarclur, 
ct  nomcn  suum  non  annunliavit  milii,  scd  ait  :  Intcr- 
rogavi  nndc  csscl,  viJclur  inconscqucns  qiiod  addil  : 
El  iioHifH  swKHi  non  annuntiavil  milii ;  non  onini  no- 
mcn  ojus  iiuorrogavoral ,  cum  qii.riciTl  iiiulc  os^cl 
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setl  lociim  ve!  civitalcm,   ciim   liomlnem   pul.nrel.  A     Ctimque  a&cenderet  flammu  aliarh  m  coetiim,  an- 


Nam  cl  homiiiem  Dci  eum  appcllavit ,  specie  tamcn 
\t>l  habilii  ar.gelo  similcm ,  hoc  est,  quia  tam  prx- 
tlarum  vidit,  sicut  ipsa  narravit.  Sed  si  ila  dislin- 
gualur  :  Et  inlerrogabam  eum  unde  esset  et  nomen 
suum,  ut  subaudiatur,  inlerroynbam  eum,  et  postea, 
inferalur,  non  annuntiavit  milii,  non  habct  quaistio- 
nem  :  ad  ulrumque  enim  refcrri  potest  quod  ait, 
Non  annunliuvit  mihi,  id  est,  unde  esset,  nec  no- 
uien  suam.  Sed  hoc  respondit :  Ecce  concipies  et  pa- 
rics  filiitm.  Cavene  vinum  bibas  ac  siceram,  et  ne 
atiquo  vescaris  immundo;  erit  enim  puer  Nazara'us 
Dei  ab  infanlia  sua,  el  ex  utero  matrts  usque  ad  diem 
mortis  sua^,  et  caetera.  Item  quod  ait  eadem  nuiUer 
dictum   sibi  esse    ab  angelp ,   quoniam   Nazaranis 


gelus  Domini  in  (lamma  pariler  asceiidit.  Quod  cum 
vidissent  Manue  et  uxor  cjtis,  pioni  ceciderunt  in  ter- 
ram,  et  ultra  non  eis  apparnit  angelus  Domini.  Sta- 
timque  intetteiit  Majiue  angetum  Pomini  esse,  et  dixit 
ad  uxorem  suam  :  Morte  moriemur,  quia  vidimus 
Dominum,  ct  rcliqua.  Quid  sibi  vult  quod  poslea- 
quam  nianifestatus  esl  Manuc  ct  uxori.ejijs  angehis 
qui  cum  cis  loqucbatur,  dixit  idem  Manue  uxori 
sua)  :  Morte  moriemur,  quoniam  Deum  vidimus ;  ex 
ijla  scilicet  }egis  scntcntia  ubi  scriplum  est :  Nemo 
potest  faciem  tneam  videre  et  vivere  (Exod.  xxxiii). 
Opinabantur  ergo  ut  homines  Deum  se  vidisse  tanto 
ufique  miraculo  facto,  quod  in  igne  sacrifi.cii  stetit, 
qui   cum  jUis  prius  quasi  homo  loqMcbatur.    Sed 


Dei  erit  puer  ,   a  ventre  usque  a(l  diem  mortis  sua;,  ^  Deuin  in  angelo,  an  Deum  ipsum  angelum  appeJla- 


lion  legilur  ab  pngelo  dictpm.  Et  quod  Icgitur  di- 
f  tuin  :  Ipse  incijAet  satvum  fctcere  Israel  de  manu 
Pliilislliiim,  non  est  a  mulicre  commcmoralum.  Ila 
cl  aliquid  non  dixit  quod  audivit ;  et  tamen  nihil 
credcnda  est  dixissc  quod  non  audivit ;  sed  Scriptu- 
ram  potius  non  omnia  verba  angeli  posuisse,  cum 
jpsum  mulieri  loquentem  insereret  narrationi.  Ideo 
autem  diclum  est  :  A  ventre  usque  ad  diem  tnortis 
fua',  quia  Nazara;i  dicebanlur  in  lege,  ad  tempus 
qui  votum  habebant,  secundum  ea  quae  Scriptura 
per.Moyscn  pra^ceperat  {Num.  vi).  Unde  csl  hoc 
fpiod  huic  jussum  est,  ut  ferrum  non  ^scejideret  in 
Caput  ejus,  ct  vinum  ct  siceram  non  bibcret,  hoc  enim 
jota  vila  sua  observavit  Samson  ,  quod  illiquivo- 


bant?  Sic  enim  scriptum  est  :  Et  sumpsit  Manue 
haidutn  caprarum,  et  sacrificium  obtutit  super  petra 
Domino  mirabitia  facienti,  et  Manue  et  uxor  ejus  ex- 
spectabant.  Et  faclum  est,  dutn  ascenderet  ftattxma 
desuper  altare  ud  coelutn,  et  ascendit  angetus  Domini 
iu  flattittia.  Quod  cutn  vidissetit  Manue  et  uxor  iltius 
ceciderunt  super  faciem  super  lerratti,  et  non  appo^ 
suit  uttra  atigetiis  Dottiini  apparere  ad  Manue  et  ai 
uxorem  ejus.  Tunc  cognovit  Matiue,  quonjarn  angelus 
Domini  est,  et  dixit  Matiuc  ad  tixGfem  suatn  :  Morte 
itforiemur,  quotiiam  Dcutji  vi4imus.  In  his  ergo  ver- 
bis,  qu.ia  non  dixit  :  Morte  moriemur,  quotiiam  an- 
gelutn  Dottiini  vidimus,  sed,  Deum  vidimus,  orilur 
quffistio  utrum  in  angelo  intelligebar.t  Doniinum,  an 


call  sunt  Nazarnei  ccrtis  diebus  obscrvabanl  voven-  C  cumdcm   aiigclum  Dei;ra  vocabant.  Illud  enim  ter- 


|es  votumquc  reddentes. 

Dixitaue  Manue  ad  angetum  Domini  :  Obsecro  te 
■ut  ccqutescas  precibus  tneis ,  et  faciamus  tibi  hadum 
de  capris.  Cui  respotidit  angetus  Dotnini :  Si  me  cogis, 
non  cottiedam  panes  luos.  Sin  autem  vis  hotocaustum 
facere,  offer  ittud  Domitio.  Et  nesciebat  Manue  qtiod 
Gngetus  De\  esset,  et  caitera.  Quod  dicit  Scriptura 
guoniam  ignoravit  Manue  quod  angelus  Dei  esl,  ma- 
iiifeslum  est  etiam  eyus  uxorem  hominemcredidisse. 
Quod  ergo  ei  dixil.:  Vis  faciamus  tibi  ntinc  in  coti- 
speclu  tuo  hcedutn  capraruml  lanquam  hominem  in- 
vitavil,  scd  ita  ut  hoc  cum  ilio  epularetur,  quod  sa- 
crificium  fecisset.  Nara  facere  ha;dum  caprarum  non 
solet  dici,  nisi  cum  fit  sacrificium.  Denique  et  ille 


tium,  quod  Deum  putaverant  qui  erat  angelus,  dici 
non  polest,  apertissime  diceute  Scriptura  :  Tunc 
cognovit  Matiue,  quotiiatn  angelus  Domitii  est.  Sed 
uiide  mctuebant  niortem  ?  non  enim  Scriptura  in 
Exodo  dixerat  :  Nemo  videbit  faciem  angeli,  et  vivet ; 
sed,  facietn  meam  dixit,  cum  Deus  loqueretur.  An 
et  in  hoc  ipso,  quod  in  angeli  prjcsenlia  Deum  co- 
gnoverat  Manue,  ita  perlurbatus  est  ut  limeret  mor- 
tem.  Quod  autem  illi  uxor  sua  respondit  :  Si  vettet 
Dominus  mortificare  nos,  non  accepisset  de  matiu 
nostra  hotocaustauma  et  sacrificiutn,  nec  itluminasset 
tiobis  omtiia  lia^c,  sed  nec  audita  fecisset  tiobis  ha:c  : 
!iilrum  ipsuin  angelum  crediderunt  accepisse  sacri- 
ficium,  quia  videnint  eumin  altaris  flammia  stetisse? 


ita   respondit  :  Si  vim  feceris  milii,  non  tnatiducabo  D  an  per  hoc  iiitcUcxerunl  accepisse  Dominum,  quia 

de  patiibus  tuis;  ubi  ostendit  se  fuisse  ad  epulas  in- 

vitatum.  Deinde  addidit :  Et  si  feceris  hotocaustum, 

Domino  offeres  ittud.  Utique  ideo  dixit,    si  feceris 

hotocauslutn,  qma  illedixerat  :  Faciattiusin  cotispedu 

tuo  hadutn  caprarum.  Non  autem  omne  sacrificium 

holocauslum  crat;  nam  de  holocausto  non  mandu- 

cabatur,  quia  totum  inccndebatur,  et  ideo  vocaba- 

tur  holocaustum.  Sed  angelus  etiain  non  manduca- 

lurus,  bolocaustum  fieri  potius  admonuit,  non  lam 

sibi,  sed  Domino  propter  hoc  maxime,  quia  gcns 

Israel  illo  tcmpore  consueveral  quibuslibet  diis  faisis 

sacrificare.  Unde  et  lunc  ofienderat  Deuni,  ut  ira- 

deretur  inimicis  per  quadraginta  annos. 


hoc  fccit  angelus,  ut  se  osienderct  aiigelum  ?  Qiiod- 
libct  aulem  horum  sit,  jam  tamcn  angclus  dixcrat : 
Si  auletti  facis  hotocaustum,  Dotninq  ojfcr  illud,  hoc 
cst,  non  mihi  sed  Domino,  Quod  eigo  stetit  angclus 
in  allaris  flamma,  magis  significasse  intcliigcndus 
esl  illum  magni  consilii  Angclum  in  forma  servi, 
hoc  cst,  in  homine  quem  suscepturus  erat,  non  ac- 
cepturum  sacrificium,  sed  ipsum  sacrificium  futu- 
rum.  Quid  cst  quod  ad  visioncm  angeli  vir  sit  li- 
niidus,  et  mulicr  audax?  nisi  quod  nobis  quolies 
coelLSlia  dcmonslrantur,  spirilus  fjuidem  pavore  se 
concutit ;  se  tamen  spcs  prxsumil.  Indc  namqiie 
spcs  ad  majora  audcnda  se  crigit,  undc  lur  al-ur  iipi- 
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riliis,  fiiii  ea  qnrt'  siipcrna  siml  prioi'  viJil  ;   qiii: 

cimi  alliora  .seciclonim  railcslitiin  sublcvata   mciis 

cctiispicit,  ciiiicla  luimaiianim  virium  sorKlilas  con- 

Irciiiiscit. 

CArUT  XVII. 
Dc  tiltiuiie  ijunm  fecit  Siinipson  iii  PliiUsKvis,  propler 
qwiisam  sibi  ubliilum. 
(Caiut  XV.)  Ascenderuntiinc  l'liilistiim  ct  ccmbus- 
serniit  liim  mulierem  iiuam  patrcm  ejns ;  <iuibns  nil 
Sninpson  :  Licei  lioc  feceritis,  tamen  udhuc  ex  vobis 
expetitm  ulliunem ,  et  lunc  iiuiesciim.  Pcrcussitiius 
eos  imjenti  pliigii  ila  ut  slupentes  suram  femori  im- 
ponerent.  Kl  desccndcns  hiibilavit  in  spclunca  pelric 
Ethum.  IIoc  in  eiiilione  LXX  inlcrprclum  lcgilur  : 
Percussit  alieniijcnas  Sampson  libiam  super  femur. 
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ia  A  versum  me  vos.   Scd  lia;c  cum,  ne  ah  his  iiilerfi- 
ccrcliir  (lixissc,  ill;i(i  imlical  qiio  I  in  libro  Ucgiioniiii 
scriptum  cst ,  jiiiiciilc  Saidmoii'',    ul  homo  occi.Ie- 
rcliir,  cl  dicciilc  :  Vade,   occurre  illi  (111  lieg.  u), 
quod  idco  non  iiitclli;,'iliir,   quia  iion  csl  consiictu- 
(liiiis   !<[)u;i  nos   ila  dici.    Sic  ciiim  qiiod    mililaics 
polcslalcs  diciml  :  yr.de,  atleva  illvm,  cl  significat, 
occide  illum,  quis  iiilcllig;\t,  nisi  qiii  illiiis  locutionis 
ccns-ielmiincm  iiovit?  Solcl  cl  viiigo  apuJ  nos  dici, 
compendiabit   illi,  quod   cst,  occidet    iltum,  cl    hoc 
ncino  inlcHgit  ni^i  (ini  aiidirc  coiisi!C\it.    Ila-c  csl 
cnim  vis  gcncrali;-  oiniii'!ni  loculionnm,  ut  quem- 
almodum  ipsa;  lingiia',  noii  iiilflligaiiiiir,  i.isiauiiiendo 
vcl  lcgcmJo   discantur.    luventamque  maxillam ,   i.I 
est,  mandiliuhim,    asini,  (iv.m  jaccbat,   arripiens  in- 


Qiiid  csl  quoddicliim  cst,  qiiod  pcrciissil  aliecigenas  ^  lerfecit  in  ea  mitle  viros,  el  aii  :  In  mnxi:!a  asini,  >« 


Sanipson  lilii;im  super  remur?  Quis  enini  liaLct  ti 
hiam  supcr  femur  cum  tibia  deorsum  vcrsiis  non  sit, 
nisi  a  gcnu  usque  ad  talum?  Dcinde  si  locum  cor- 
poris  sig.iificarct  ul.i  co.;  vul,.cravil,  nuiiquiilnam 
omncs  qiios  percussil,  in  uno  coipoiis  loco  fucral 
vulncralurus?  CuoJ  si  esset  crediijiK',  posscmus  for- 
sitan  suspicari  eum  piignassc  libia  alicujus  animalis, 
liinquain  fiislc,  ct  ca  illos  siqicr  fcimir  pcitiississc, 
siciit  dc  ilio  scri[)tnm  cst,  qiiod  maxilla  asini  millc 
occidcrit.  Scd  nc(nic  illud,  ul  dixi,  credibile  csl  (piod 
piignans  uiiuin  lantum  locum  observavcril  ubi  eos 
pcrcuterct.  El  non  ail  Scriptura,  Pcrcussit  cos  tibia 
siipcr  fciinir,  sed  tibiam  supcr  fcmur.  Niinirum  crgo 
inusitata  locutio  facil  obscurilatcm  :  ita  cnim  dictum 


mnndibula  pulli  asinurum  dclcvi  eos ,  et  percussi 
niille  viros,  et  rcliqua.  Qiiorum  hic  per  maxiilain 
asini ,  nisi  pi;cdicaloruni  Ecclesiic  pei sonjc  si- 
giiantiir  ?  IU'de:iiplor  cnim  noslcr  sitn[)lici(ali'in  nt- 
qiic  paiientiam  pncdic;intiu:u  su;e  m;.nu  virliitis 
ttiK ns  a  viliis  suis  canialibiis  i;;terfccit  ,  ct,  nia- 
xilla  in  lcrram  projccla,  postnioduin  aquas  fudit, 
qiiia  dala  morti  pi\cdicator:im  corpora,  in;'gna  p  ,- 
pidis  monslravcrc  niiraci:l;i. 

C.VPIT  XIX. 
Quod  Sampson  fores  porlir  urbis  Cazn.  cum  poslibus 
suis  nocte  tulit,  al<iue  in  montem  portnrit;  et  quod 
concupivit    in   Cazu  miilicrcm  merctiicem ,  a  (jua 
ipse  per  proditionem  deceptus  est. 


...        ,        r,  •.  „         1 1^     :..  lii.i,..  iC.vPUT  XVI.)  Abnt  <iuo(iue  m  Cazam,  el  vtdu  ibi 

cst  ac  si  diccrclur,   Pcrcussil  eos  valde  uiirabiiiicr,  p      y^^.^i^i         i  i     i  » 


id  cst,  ul  admiraiulo  slu[)cnlcs  tibiam  super  fcinur 
poncrcnt,  libi:im  scilicct  imiiis  pcdis  sujjcr  fcinur  al- 
tcriikj,  sicutsolent  scdcrc  qui  miranJo  stupcnt  :  lan- 
qiiamsi  diccrctur,  Peicussilcos  manumad  niaxillani, 
id  est,  tanla  c:cde,  ut  manum  ad  maxillam  Ivisli  ad- 
iniratioiic  poncrcnl.  llmic  sciisum  ita  se  habcre 
etiam  intcrprclatio,  qu;c  cst  cx  IIcbra.'o,  satis  cdocel ; 
iiam  ita  lcgitur  :  Pcrcussit  eos  ingcnti  pta<ja,  ita  ut 
stupentes  suram  fcmori  imponercut ;  lale  est  cnim  ac 
si  diceiet,  Tihiam  fcmori  inqwncrcnl;  quoniain  siira 
uliquc  rclrorsus  cum  tihia  cst. 
CAPUT  XMII. 


mutiercm  mcretriccm,  ing/essus<iuc  cst  adcum.  Quod 
cum  audissent  Pliilistiim,  et  percrcbuisset  apud  cos 
iiitrasse  urbem  Sampson,  circumdederunt  eum,  tm- 
positis  in  porla  civitatis  custodibus,  et  ibi  tota  nocte 
cum  silentio  prtvstotantcs  ut  fac:o  mane  cxeuntem 
occidcrent.  Dormivit  autem  Samjison  us<[ut  ad  nocli-i 
medium.  Et  inde  consurtjens,  apprehendit  ambas  porljf 
fores  cum  posiibus  suis  el  seru,  impositasque  humcri.<i 
suis  portavil  ad  verticem  montis,  qui  rcspicit  Ucbrcn, 
ct  rcliqua.  Qticm  iii  hoc  facto,  iiisi  Hc.lcmplorcm 
iiostruin,  Sampson  ille  significat?  Qiii  ICaza  civiUts, 
nisi  infernum,  signat?  Qiiid  pcr  I  hilisuvos,  nisi  Ju- 
d;coruin  [icrfidia,  dcnionstialur  ?  qui  cum  mortuuiii 
Dominum  vidcrcnt,  cjti^([nc  coipus  in  scpulcro  jam 


Quod  Iria  mittia  viroriim  de  Jud.i  Sampson  volucrunt 
triidcrc  iii  maniis  PliiHstiiioruiii,  ijnibiis  illc  tradi- 
lus  pcicussil  ex  Philistiim  in  mamiibula  iisini  millc  p  posilum,  ciisioilcs  lilico  dcputavcriint  cl  cum,   qui 

rirOS.  "'"       ' :-  :..i- :      i... :...,.... 


(Ibid.)  Dcsccndcrunl  crgo  Iria  millia  viroruin  dc 
Juda  nd  spccum  silicis  Ethain,  dixeruntquc  ad  Sam- 
pson  :  iScscis,  <iuo<l  PhiHstiim  impcrciit  nobis?  Qnare 
hoc  facerc  vutuisti  ?  Quibus  illc  ail :  Sicul  fcccrunt 
mihi  fcci  cis.  Ligure,  inijuiuuf,  lc  venimus,  ci  tradcre 
in  munus  Philisliiiorum.  Pwspondil  :  Jurate  mihi, 
(juod  me  non  occidalis,  cl  rcli^itia.  Sci)luaj;inla  :  F.t 
ait  Sampson  viris  Juda  :  Jurale  milii,  ne  inlcrfuia- 
lis  mc  vos,  ct  trudite  mc  cis,  nc  forle  occurrutis  in 
me  vos.  Quid  csl,  (|uod  ail  Sampso:!  viris  Juda  : 
Juratc  mihi,  nc  intcrfici.ttis  me  vos,  ct  trt:<tilc  me 
cis,  nc  forlc  occurrutis  in  m'  vos  ?  Quam  lociilioiiem 
il:»  iiom!!iI!i  inlcrprclali  stiiil.  ii.- forli  vcniatis  ad 
Patrul.  CMll. 


auclor  vil:v  cltniciai,  in  inrcini  clauslris  rcl.Mituin, 
qu;isi  Sampson  in  Cazi,  sc  d('|)rchciiilisse  jaclaii 
sniit.  Sa!ii|)>on  vcro  noctc  mcdia  non  soliiui  c.iit, 
sc;l  ctiain  p;ntas  civitalis  tiilil;  qiiia  KcJc:n|ilor  no- 
slcr  vidclicct  anlc  luccm  rcsiirgciis,  non  sohim  libcr 
dc  inforno  cxiil,  sed  ips.»  cliam  infcrni  claiislra  dc- 
slruxil,  porlastulil,  cl  nionlis  vcrticcin  siibiit,  qui.i 
siiigcnilo  clansira  infcrni  a!  s;ulil,  el  ascciii!cii-..'o 
( t»'lorum  rcgna  p;'nctravii.  Saiiipson  divina  promis- 
sione  gcncralur,  spiiif.im  comilanlcm  habchal.  Sic 
ciiim  lcginuis  quia  beacdixil  cum  nominus,  ci  ca'pit 
spiritns  Doiv.ini  co;i:ilaii  cum  co  iii  caslra  ;  ct  idco 
f!ii'.inim  pnwidcns  sacramentum,  cx  alicnigonis  po- 
sceha'.  uxorcm,  quoi  palcr  (^jiis  ac  matc:',  i:l   scri- 
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(lUim  est,  iunO!;ih;ii;t,  qu!Mii:ii>i  a  roni-iiio  os(,  iroii- 
roqKC  forlior  ou^Uris  lial  ebaUir,  qiiia  cnru  spiriliis 
Uoiuiiil  (lirigolial,  qno  cUiccsolus  nunc  alienigcnarum 
fi:ga!iftl  popnlos,  n'U)c  lconcm,  fortiUuiiiie  insnpcra- 
t;ilis,  (iisocrpliiin  manibiis  (lividcbal.  IJlinani  lain 
o;i:iUis  a(i  servaiuiain  graliain,  quain  forlis  a  I  s;![u;- 
raiiilam  besllain !  El  forlasse  hoc  non  sohim  virltilis 
niiraouliim ,  sed  eliam  suj.icnliic  inyslerinm,  propi.K-lic 
oracuhim  fiiil.  Noque  eiiim  oliosiiin  videlur,  quo.l, 
oniii  oontcntlorot  aJ  mystcrinm  nuplianim,  leo  ru- 
gions  occnrril  ei,  qucni  manibus  iilc  tiiscerpsit ;  in 
oiijus  oorpore  ooiinubio  politurusoptalo,  congrega- 
tionem  apym  reperit,  cl  niel  suslulit  tic  ore  ejiis, 
(iuof!  patrieflentium  Iribuilelmatri.  Ilabebal  populiis 
{^entium  mclia,  quia  credidit,  qiii  corpus  feritalis 
cral  atite,  nnnc  Cliristi  est.  Nec  ipsa  vacat  quacstio 
sacrainculis,  quam  proposuit  sateliiUbus  suis,  di- 
oens  :  De  edenli  exivil  esca,  et  de  potenle  exivit  duke. 
I>eniqne  eo  usque  myslica,  ut  tribus  diebus  ejus  rc- 
v(!lalio  qupcrerctur,  (iu;ie  non  poluit,  nisi  per  fiilcm 
Ecolesiic,  die  seplima,  completo  legis  leinpore,  posl 
passioueni  Domiiii  revcbiri.  Sicciiim  liabes,  quia  ci 
aposlOii  llco  non  inttlligtVijant,  quia  Jesiis  nondiiin 
liicral  bonorificalus.  Ch'''A  inquit,  dulcius  melle?  et 
ijnid  fortius  leone?  ki\  qiiac  ille  respondil  :  Si  non 
domuissctis  vilulcm  meam,  iion  i)ivenisselis  quwstio- 
nem  meam.  0  divinuni  niyslerium  !  0  evidenssacra- 
me.iitnm  !  Evasiinus  intorcmplorem,  pote.ilem  vici- 
miis.  Ibi  nnnc  cibus  vit;x!  est,  ubi  eral  anle  niisera 
fa!i;es  monis,  in  s  liilcm  pericula,  in  suavitalem 
amariludo  convcrl^lur,  gralia  ex  oirensione  proces- 
sit,  poieiitia  ex  infirmitalo,  vila  dc  niorle.  Sunl  la- 
men  (jni  contrario  putent  fiMKiari  nvxt  pouiisse  con- 
jiigiuin,  nisi  ocoiso  leone  de  Iribii  Juda  :  el  iiico  in 
oorpore  ejus,  hoc  esl  Eoolesia,  apcs  rcpLrtas,  qu3c 
oondunt  mella  sapientiae,  qiiia  posl  Domiiii  passio- 
lioui  magis  apostoli  crediderunt.  Uunc  igilur  lconem 
Sauipson  qnasi  Judffius  occidcrit,  sed  in  eo  mel 
qi.iasi  in  fignra  rediinendie  lia;rediialis  inveneril, 
ul  roliqniai  salvse  ficrcnl  sccundnm  cleclionom 
i(raii«  {Rom.   xi). 

Kl  cecidil,  inquit,  snrer  enm  spirilns  Domini,  ci 
descendit  in  Ascatonem,  el  percussit  inde  trigiiila 
viros.  Keqiie  eiiim  poterat  vicloriam  non  lenere,  qiii 
sacramcnla  cerne!>at.  Aocipiiint  it.Tqiie  iv.  scholis 
piimum  sapientiai  oonversaUonis  iiis!g:^e  qui  a!;so!- 
viiiil  ol  renr.ntianl  qu.T-Slioncin,  riirsus  hic  alio  ob- 
ruuiil  r.iyslcrio,  quoduxor  ejiis  aiiferlur.  Ei  i:leo  vul- 
|iC's  incei.tJual  manipiilos  alienigenurum ;  eos  c^iim  tiiii 
o.ivcrs:js  divina  saorameiila  co:iloiu!unt,  dicipeie 
siia  oousuevil  asUilia.  Uiule  ilerum  dicil  iii  Canticis 
caiiiicoruin  :  Prclietidile  nobis  vulpes,  pvsiilas  extcr- 
inirifintes  vimas,  ul  viiiev.  nostrie  (loreanl  (Cin;.  ii). 
n.;nc  pusilbiS  vineas  dixit,  q::ia  nu^jores  viiicas  ex- 
torsninare  noii  poterant,  licct  foilihus,  ei  diabolus 
sil  p:isillus;  crgo  illc  (ulcompindium  faciamiis  hi- 
slt>ri;e,  sno  eiiiin  len  pori  totius  leciionis  digcslio 
r;'ecrv;!n;!a  est)  invictus  quaiuliu  kabiiil  gr.Uiam 
siiiiilarein,  sicui  Dei  pnp;ilijs  il!e  cleolus  a  Doinino, 


.  MOCU.NT.  OPERUM  r.\!\S  i  1I<):, 

A  illc  NayaroiKs  in  loge.  Inviotus  ergo  S;impson,  auju.i 
Ua  insuperabilis,  ul  in  niaxilla  asini  viros  millc  per- 
oiiioivi,  iia  plenus  givili;e  ccclestis,  ul  eliam  atiuani 
in  niaxiHa  asiui  siliens  reperirel  sive  hoc  adiniracu- 
1:  m  oo!;foias,  sivc  ad  niyslcrium  verlas,  (jiiod 
in  popiili  forol  humilil;Ue  gontilis  et  reqiiics  ct 
!riiiii;pb:!S,  juxta  quod  soriplum  osl :  Qui  te  percus- 
:j'rit  in  de.iteram  maxillatn,  prabe  illi  et  alternvi 
[Matili.  v).  Por  hanc  ciiim  iiijiiri;e  palienliam,  qiiam 
eruiiiunl  saoramcnla  b;tplisnKUis,  de  ([uibusilam  sti- 
miili>iraci!ndi;c  Iriumphamus,  iit  morle  obila  resur- 
rootionfs  requiem  oonscqnamiir.  Ille  ergo  Sampson, 
(jui  funes  iiiU'xtas  nervis,  qui  novas  restes,  siciii 
moliia  liia,  dissolvil;  iiie  Sampson,  qui  criniuin  suo- 
rum  palo  conscripla  dcfixo  vincula  non  scnsit,quan- 

B  diu  babuit  graliam  spirilal:>m;  is,  inquam,  poslea- 
quam  spiritus  Dci  di.soessil  ab  eo,  longc  mulaliis  ab 
i1lo  Sampsone,  qui  retliit  Allopiiyiornm  iiidulus  exii- 
vias,  in  muiieris  geniljus  virlulis  suae  tlog;;nor  colii- 
gatns  et  captus  in  juslo  crine  tontlolur.  Tanlumne 
ergo  momenli  crines  habiicre  c;\pilis,  ul  manonlibus 
liis,  virtus  in\iota  durarct  :  toi.so  aittom  capite  for- 
liludo  omnis  viri  suiiilo  solvercU:r?  Non  ita  esl,  ut 
lanlam  viin  corporaliuin  oapillorum  pulem.  Sunt 
quidam  crines  rcligioiiis  el  fidei,  crincs  Nazaraji  ia 
lege  pcrfecii,  in  parcimonia  et  abstinenlia  conse- 
crati,  quibus  illa  iii  typo  Eoolesia,  qu;ic  pedes  Doniini 
oleo  perfuderat,  verbi  coeleslis  vesligia  dctorgebat, 
liinc  eum  et  secundum  carnein  noverat  Cbristiiin, 
juxta  videlicct  crines  (de  quibus  dicltur  :  CapiHntura 

^^  lua,vl  greges  caprarum),  tx  illo  ca|)ile  pulliil.iiiie.fi, 
de  «luo  dicluni  esl :  Capul  eiiiin  viri  Cliristus  (I  Cor. 
xi).  Et  aiibi  :  Caput  et  aurum  crfnz,  crines  cjns  ac 
zelernigriel  boni  {Canl.  iv,  v).  Abieics  navis  Tliar- 
sis,  quaB  fluctibus  supornatcnt,  iniindi  tutum  renii- 
giuin  salntis  exhibcanl.  Uiide  iii  Evang^^iio  Doininus 
noslcr  visibilis  capilis  et  inleliigibilcs  capilios  quo.i- 
d.im  csse  signilicans  ait  :  Sed  ei  capilli  capilis  vestri 
a  Deo  omties  numerati  sunt  {Matlli.x),  spiritalium 
viiiclioct  significans  facta  virluium  ;  ncque  eiiim  dc 
f^npiiiis  noslris  cura  est  Deo  :  quanquam  cl  illud  non 
absoniiii!  sit  existimari,  qiiia  pro  majoslate  divina 
oiim  iatcre  niliil  possil.  Sed  quid  milii  pro:icst,  si 
Deus  omnipoleiis  meos  novil  capillos?  Illud  milii 
redundat  cl  proficit,  si  bonoriini  opcrum  pcrvigil 
testis  remunorationem  glori;o  tlonot  a-tcrnse.  Deni(]ne 
el  ipse  per  Sanipsonnon  corpcrales,  sed  inleUigibilos 
hos  capilios  deoiarans  ail  :  Et  si  tonsus  fucro,  dis- 
cedet  a  mc  virlus  mea.  Iloc  de  mysterio  est.  Nunc 
nns  bctiouis  s;'ricm  oonsiderenius.  Siipra  h;ibes, 
([uia  benedixit  cuin  Dominus,  et  cocpit  spiritus  comi- 
tari  cum  eo.  l.ifra  ait  :  Kt  cecidit  super  eum  spiritus 
Domini.  lieriim  ait  :  /:.'/  si  tonsus  fuero,  discedet  a 
me  virlus  mea.  Posieaqiiam  losisus  esl,  vide  Sorip- 
lura  q-iid  (iical  :  Dominus,  iiiquil,  disccssit  a  r.ie. 
ViJese!'go,  quia  ille,  qui  comitabatur,  ipsediscessil. 
IJem  esl  ergo  Dominus,  qiii  spirilus  Domini,  hoc 
est,  ipsum  spiritum  Dei,  Domiiu;m  nu;;c!ipavit,  sioul 
et   ApostoUis   ait  ;  Dominus  enim   spiriius  csl  ;  «'■/ 
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ciijiit  si>irilns  Domiiii,  ibi  liberlus  (//  Cor.  iii).  Ilahcs 
er^o  I)i>nii;iiiiii.  Dicil  oliaiii  Spiiiluiii  saiicluiii ;  dom 
eiiiiii  luiiis,  scii  uiiiiiii  siiiil  Sjiiritiis  saiicliis  cl  liliiis. 
Iioc  (|iio(iiic  loco  virlii'.(^iii  dixil,  cl  Spiriliim  si;^ii:li- 
cavil.  Siciil  ciiiin  Palcr  viilus,  ila  cl  Filius  virliis,  cl 
Spiriliis  saiicUis  virliis  csl.  DcFiLoIeijisl,,  ('.lirisiiinl 
Dci  virliilcm  c.->se  lUtjiic  sapiciiliaiii  (/  Cor.  i).  Li  ;;i- 
iiius  cliaui  (jii()!l  viilns  csl  {\ilcr,  slctil  sciijiliiiii  csl : 
Videbilis  Filium  lioiiiinis  scdciilem  ad  dcrtcram  rir- 
tulis  {Miillli.  xxvi).  Hic  ulifiiic  viiliilciii  l*alrciii(li\il, 
ctijus  a',1  (Icxlciain  Filitis  sclcl  sicul  lia!;cl  :  hiiit 
Dominus  Uoinino  mco:  Sedead  dexleram  meam  {l'sal. 
ci\).  Viilulciii  eliaii  SpiiiUiin  sanclum  ipse  Doiiii- 
mis  nuiiciipavil,  diccns:  Accipietis  virlntem  advcnicn- 
lcin  in  vos  Spiritu  sunclo  :  iii^c  er.iin  SpiriUis  viiliis 
csl  {Act.  i). 

Sampson  autcm  cum  appreliendisscnt  Pliilisiiiin,  sla- 
tiiH  eruerunl  ociilos  ejns,  et  duxcrunt  Cazam  vinctum 
ciilcnis,  el  clausum  in  carce.re  molere  fecerunl.  Sc- 
cutiilniu  csl  ([iioil  ali({iiaiiilo  pritis  oculus  oliUiiKliUir, 
cl  postiuoduiii  caiUiis  aiiiinus  pcr  cxlcriora  clcsiiicria 
vagalur,  ut  cxca  inciis,  qiio  ducalur  nescial,  cl  car- 
iils  sux  iliccebris  scsc  libcnlcr  suljdal.  AIi;]uaiu!o 
vero  priiis  dcsidcria  carnis  c.iulliiinl.  el  pobl  loii- 
guiii  usuiii  iilicili  opciis  ocuiuiii  cordis  chuulnnt. 
Nam  saepc  mcns  rccta  ceriiil,  ncc  tamen  audeiilcr 
coiilra  pcrversa  se  erigil,  ct  renitcns  viiicitur,  (luin 
lioc  ipsiim ,  qiioJ  a;^il,  diju>Iicans,  cariiis  sua;  dclc- 
cl;>lioiic  supcraltir.  Qiiia  ciiiin  plcrtiiiKpic  pritis  ocu- 
liis  conlcmplatioiiis  aiuillilu!,  d  post  pcr  cariiis  dc- 
sidcria  liujus  nuin  li  laboribvis  aniinus  siibjiigalur, 
leslatur  Sampson  a')  Allophylis  capliis,  qtii  poslqiuim 
ociilos  pcrdiilil,  atl  niolaia  dcputalus  csl,  qiiia  iiinii- 
rum  maligiii  spiritus  post(|iiam  lcnlalioiuiiii  slimiilis 
iiitus  acicMi  eoi.lcmplalioiiis  elTo.Iiuiil,  foris  i:i  cir- 
ciiiluin  laboruni  iiiiUuiilur. 

CAPLT  XX. 

Quod  S  iinpsDii  C(rci'.s  iu  conviviuii,  PtiHi.s'.iiioruin  ad 
insnitandum  adductus,  duas  columni.s  domns  con- 
citst,it,  cl  rucnle  lo.a  {t.brica  sccmn  piunmos  liuslii<m 
inlcrfccil. 

(IiiH).)  El  apprclicndcns  ambas  co  uninas  qiilbits  in- 
niubaiur  doinus,  altcramquc  earum  dcxlra,  ct  altcram 
Ucva  tciicns,  uit  :  Moriatur  aniina  mcii  i:um  Pliili- 
siiiin.  Concussisijuc  [ortiicr  coluinnis,  cccidil  doinus 
super  omncs  principes  el  cicteram  muUitudincm,  quic 
ibi  erut ,  multosque  phircs  inicrfecit  moriciis,  quam 
unicu  vivus  occidcrat,  cl  icliipia.  (iujiis  boc  loco  pcr 
Sjinpsdii,  nisi  Ucdeniploris  noslri,  pcrsoua  signalur? 
Sainpsnii  ciiitn  diim  viverct,  paucos  occidil ;  e\crso 
vcro  lemplo,  ni  ixiuuim  advorsariornm  suoriim  miil- 
tiliiJiiHiiii  etiain  ipso  morieiis  stravil.  Lt,  Domuio 
iioslro  pr;viiicanlc,  paiici  ex  plclie  lsr;icl.iica  cicdi- 
deiiuil ;  iiiiitimcii  vcro  gcnlium  pcpiili  viam  viUc  illo 
uiorioi.lc  scculi  suiit.  Stipcrbos  iiaiiiqiic,  duin  adliuc 
prtssibilis  \ivcrcl,  pcrlulil;  a  p;issi!;i!i  vcro^ila  mor- 
l;ius,  stravil.  iiiinc  vcro  Samp.son  iii  sciuctip.so  dii- 
(  u  :i  liguralilcr  exprcssil,  qtii  paucos  qui.ieia  dum 
vi.orcl   iiilcrciuit;   dcslniclo  aulcm  lcmplo,   linslcs 
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\  iuniinicros,  cuiii  iiioi<-iclui',  occi.iiC.  0<>>a  niiniruni 
Doiiiiniis  ab  clalioiic  sii;icrbi;e  paiicos  cuni  \i\i-ici, 
[iliiirs  vcio,  cuin  lcnqtlum  sni  (oi|Kjiis  sol\cicl«r, 
c\sl  nxil,  alquc  clcctos  cx  ^jenlibus,  qiios  ^ivcndo 
i>:;ali:iiiil,  siinnl  omncs  muricnilo  |<ro3lia\il.  Ll  ul 
I  icviicr  siuuil  oiui.ia  qiia.-  dc  S..ni|)son  dicla  tMinl 
( olligiiin,  allcgoiicc  S.im[it,oii,  qiion.lam  Domini  .N;i- 
/:»r:i:us ,  tiabel  quideiii  in  l\|)uin  CbrisU  gcsliini. 
Piiniiim,  ({uod  ab  aiigclo  natixilas  cjus  anniiiitiaUir. 
I)(  iiiccps,  qiioiiiain  iNa/.ai;cus  dicitiir,  cl  ipse  libcrat 
hiacl  de  bo.stibus.  l'oslrcino,  ({iiol  tciii|)luiii  ilbniim 
bu!;\crtil,  et  perierunt  inulla  inill.a  boniinuin,  i{iii 
illuiii  illuserunl.  Nalivitas  isla  Saiiip->on,  qnyc  per 
iingcliim  aiiniinliatur,  siiiiilitiidinciii  li;il)Cl  priinuni 
[)roplicl;iriiiii,  qiii  iialivilatcm  Doiiiiiii  scciindum  c.ii- 

l!  ucni  aiiiiiiiiliivcriiiit ;  dciiiccps  ciiam  aiigcli ,  (jiii  ad 
Mariain  bx^nitiir,  (licciis  :  iJiirin,  invcnis'.i  (jratiam 
an'.e  conspcclum  Doinini,  ct  acccpinli  in  ulcro,  ct  pa- 
ries  filium,  et  voc  ibilur  noinen  cjus  Kmmanuel ;  liic 
enim  siilvum  facict  popnluin  a  peccatis  eoriim  [Luc.  i,l. 
Sam{)-)Oii  aulcm  inlcipr.Hatiir,  sol.  ScJ  q;iia  et  lic- 
(icniplor  nos.er  nol  nppellalnr,  aiidi  ip.siim  Domiiiiiin 
Jjsu:n  |)cr  piMpliclain  eo  noniine  vocaii  •  Ihielur 
Vi)bis  sol  ju  .litiiv,  cl  saniuis  in  y.ennis  cjns  ()lal-  iv). 
Vore  (Siiiii  liic  .sol  jusliti.c  csl,  qiii  oiniiiuiii  crc.Icn- 
tiiiin  iiientes  coclesli  Inniinc  clarilical;  iiic  vere  Na- 
z.inciis  el  saiicliis  Dci,  cujiis  in  simililiidiiiirin  illc 
Na.-aneus  csl  uuncupatus.  Isle  crgo  ciiin  lcndcrcl  :iil 
mystciiuin  nuplianim,  lco  riij,'iciis  occiiirit  ei.  Sc.l 
qMis  primuin  crat  iii  Sampsoi,  obviuiii  lcoiicin  ne- 

^  caiis,  cum  (ictciidje  uxoi is  caiisa  ad  alicnigcnas  Un- 
dcrel,  nisi  Chrislus,  qi:i  Lcclcsiain  vocalurus  ex  g.'ii- 
tibiis  dicit :  Caudctc,quia  cyo  vici  munilum  \Joan.  xyi). 
QiiiJ  sibi  vull  cx  orc  cjiis  Icouis  occisi  laviis  cxtra- 
cUis,  nisi,  qiiia ,  ul  coiis|iicimus,  gciiles  ips;u  ri;giii 
lcrrcui,  ([tut  adversus  Cbrislum  aiitc  ricinucrant, 
iiunc  jaai   pcrcmpla   fcritale  dulccdine  cvaugclicr 
|):.cJic.itionis  ctiaiii  inonumciita  pnebciit?  Itciii  (|iio  i 
iii  s.niclipso  cxprcssil,  qiiod  [laucos  qui.Icin  ,  d.nii 
^ivcict,  iiilcremil;  doslruclo  aulciu  lcmplo,  liosU'» 
iuiiumcros,  ciiiii  niorercliir,  ucciJil  :  quia  niiiiiru.n 
D.)iiii:uis  ali  claliouc  iiilidc!il;iti:>  panco:)  cuiii  vi\ci'cl, 
[iliiios  voio  cum  leinpluiii  sui  corporis  sohcrclur, 
cxstinxil,  alquc  clalos  ex  gentibus,  qnos  vivcndo  su- 
sUiiuil,  siinul  oniiic:>  moricndo  proslia\il.  J.i.n  vcio 
i'cii.(iia  cjtis,  quo;l  ei  inulicr  subdola  c.iput    rascril, 
cl  Allo{)iiylis  illudendiim  Iradi.lci  il,  ([iiod  captivalus 
Csl,  quud  c;ccaU;s  csil,  qiioJ  aJ  molaiii  dcpiilalus  csl: 
iii  liis  non  Clirislus,  scJ  illi  li^iiraiitiir  qui  ^olo  lan- 
liuu  iii  Ecdosia  Clifisli  nomiiic  glarianlur,  cl  inalis 
acUbus  jugitcr  in.[)licaiilur.  Vir  oi.iai  in  iiobis  bcii- 
siis  ratioa.ilii.  inlJl.giiur,  caro  anioni  qiiasi  in  iy(Mi 
miilicris  accipilnr.   Si  eiiiiii   nuilicii,  iJ  esi,  c;iriii 
nostiu'  blandicnie  libidiiic  vol  icliqMi!»  nialii.  o^icii- 
bis  ccsscriinus,  gratia  spirilns,  qu.e  .Na7.ar,ci  criiiB 
si,;iiiric.U,.i',  uudaii  cxspclianuir  ai.(uo  d«Ti(iiinur :  ila 
c..;in  siipcrbi»  cl  [u  ccalonlms,  \ioI.,la  Chii.^li  gratia, 
sicul  S.ui.pson   iacisa  coiiia,   diabobis  illuilil.   S<>tl 
t[c.\d  csl  qiiod  Saiiipson  illc  ab  .Mloplijlis   capliis. 
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posloaqiiani  oriilo^^  p( iiiidil  .  :ul  niolrtin  (iopiilnlns 
('.-;!.  r.isi  qno:!  ni:tligni  si)iiiln.s  poslqnani  loiilalionnni 
slimnlis  iiilns  acioni  coiiloniplaiionis  cnodinnt,  foris 
lioniincin  iii  (■irciiiliiin  laliornm  niitlnnl?  siciil  jam 
snpra  (licinm  csl.  Qnod  si  aliijiiando  iucm  lioino 
agcn  lo  paMiilcnliani  rcdcat,  illc  vclnl  conia  rotlnci- 
inr,  i(l  csl ,  gralia  rcflorcKccnlc  rcparalnr  aci  virlii- 
lcm;  (lcin('c,  cnpidilatis  ac  liixuii:«  snbvcrsis  co- 
Jnmnis,  victorcs  hostcs  dcjicit,  cl  rcparato  ccrtamino 
iii  lincni  forlissimc  de  omniliiis  tiiumplsahit. 

CAPLT  XXI. 

De  ulliouc  stupn  m  Benjamuiitas  ab  Israel  confccla. 

{Cap.  XX.)  Egressi  sinit  itaqnc  omnes  fin  hrael  et 
jmriter  congregali,  q-.asi  vir  uniis,  de  Daii  nsque  Ber- 
sabee  el  terra  Galaad  ad  Dominum  in  Maspha,  om- 
nesque  atiguli  populorum,  et  cuncuv  tribus  Jsrael  in 
Ecclesuim  poptili  Dci,  convencrunt  qundrnginla  milia 
peditum  pugnatorum,  et  reliqua.  Qno;l  tribnm  Hcii- 
jamin  in  carnis  scelcre  dcjcctam  dum  collectus  om- 
r.<s  Israel  ulcisci  voluisset,  prius  ipse  proslralns  cst, 
ct  Uinc  peccalricem  Iribnm  funditns  exstinxil :  si- 
giiificat  quod  is  qui  scmetipsum  prius  non  ju;iica!,, 
(juid  in  alio  icctum  judicct,  ignoral;  et  si  novil  for- 
lassc  per  au.iitum,  quod  rectura  ju  iicare  de!;eal, 
rccie  lameii  judicare  aliena  merila  no.i  valel,  cui 
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A  conscicntia  innoccnti:io  |)ropria'  niiihun  Jiulicii  icgn 
l.iiii  pncict.  Hinc  cst  quo  i  ciiiii  Irilins  ncnjamiu  in 
carnis  scclero  fuissel  obrnta,  colleclns  oniiiis  Isracl 
iil.  isci  iniqnilalcm  voluit,  scd  lamcn  semcl  et  ileriim 
iii  bclii   ccrlaininc  ipsc  proslralns  esl.  Al  consulio  $ 
Domiiu)  si  ad  iil{;isct!ii  'nm   ire  dcbuissent,  jiissuin  ^- 
cst  quia  jnxla  divinic  vocis  imperium  perrexit,  ct  ■ 
seniel,  ct  secundum  pcrditlit,  ct  tunc  rtemum,  pcc- 
calriccm  tribum  vaitlc  fcricns,  pcnc  fiinditns  c.\s!iii- 
xit.   Quid  cst  crgo,   qtio;l  iii  uUioiiem  sccleris  iii- 
flainmalur,  cl  lamcn  priiis  ipse  prosleriiilnr,   iiisi 
qiiod  prius  ipsi  purgandi  sunt,   pcr  duos  alioriim 
cnlp;ie  fcriunlur,  ct  ipsi  jam  miiiidi  pcr  ultionem  vc- 
iiiaiit,  qni  alioruin  vilia  corrigere  feslinant?  Unde  cl 
iiisi  liaiitibiis  q!iil)usdam   ct  puniendara   auulteram 

I?  dediicentibns  dicitur  :  Qui  sine  peccato  est  vestrum, 
primus  in  illam  lapidem  millat  (Joan. vni);a(laliena 
(piippe  ibant  pcccata  punienda,  cl  sua  rcliqiicranl ; 
rcvocciUiir  ilaqnc  intiis  ad  co:'.scieiil;am,  ul  prius 
propria  corrigaal,  cl  tuiic  aliena  repre!icn;:ant  : 
uiide  necesse  cst  nt ,  cum  contra  nos  iillio  diviui 
cxaminis  cessat,  nostra  se  conscientia  ipsa  repre- 
bendat,  atqne  ad  lamcnta  pcenitcnlia;  ipsa  se  conlra 
scmelipsam  erigat,  nec  contra  bonos  elata,  cl  sil.i 
humilis;  sed  contra  se  rigida  sit,  bonis  vero  onmi- 
l)us  submissa. 
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CAPUT  PRIMUM.  C 

Transilus  Elimelech  et  Noemi  nxoris  sua'  cum  duobns 
liberis  de  Deihleem  Juda  in  terram  iloub,  ul  peie- 
yrinareniur  ibi. 

Scrutanlibus  ergo  bistoriam  Puilb,  supplicandum 
nobis  cum  esse  ccnsemns,  qui  de  ejus  slirpe  nasci 
voliiit,  ct  bomo  inter  homiiics  conversari,  qui  idem 
cl  Dcus  csl,  nt  sua  gratia  nos  illustrare  dignelur, 
(juatcnus  aliqna  de  ipsa  liistoria  sensu  mystico  ad 
laudein  f  jus  el  ad  utililalem  sanclaj  Ecclesicic  oppor- 
lune  nos  proferre  concedal  :  ut  totum  sil  ipsius  inu- 
neris,  el  (juod  alienigena  populo  Dei  dignanter  asso- 
ciata  est,  el  qnod  elinguis  bonilatem  ac  misericor-  ^ 
diam  Dei  praidicare  p;;rmissus  cst.  Undc  primum 
coiisideremus  quid  illud  signifjcet,  quod  in  capilc 
ipsius  hisloriic  scriplum  cst  : 

(C.\p.  I.)  /'1  diebus  unius  jndicis,  quando  judices 
prwerant,  facta  est  fames  in  icira.  Quid  enim  si- 
gnilicat  fanies  isla  in  lerra  iii  dicbns  judicis  unius? 
nisi  qiiod  O)  rariialem  spirilaliuni  doclorum  ct  ma- 
gislrorum  popnli  Dei,  quibus  j  idicandi  aucloritas  est 
(Idegata,  fanies  non  panis  ncc  cibi,  sed  audicndi 
verb;Hn  D.  i  iii  lcrra  n:ita  erat  syiiagog;e,  qiuindo  lex 
ipsa  per  Jtulaicas  traJilioncs  corrnpla  csl  [Amos  viii), 
ac  psalmi  alqu'^  pioplielic,  nec  non  ct  bislori;ie  di- 
viuK  non  secunduin  suam  proprietalem  veracilcr 
Jnlclleclse,  sed  secundum  carnalcm  scnsum  &lulla. 


intcrpreialione  confusa  sunt.  Abiil  itaque  homo  de 
Belhleem  Juda,  ut  peregrinaretur  in  regione  Moa- 
bilide  cum  uxore  sua  et  duobus  liberis.  llunc 
lioniinem  quidam  Dccalogum  legis  inlelligi  volue- 
ruiit,  uxorein  aulem  cjus  Synagogam,  ct  duos  fiiios, 
duos  lionores  sive  ordines  dignilatum,  qui  lempori- 
busVeteris  Teslamenti  regiininisloco  dominari  vitle- 
bantur,  hoc  esl,  rcgalis  honor  alque  sacerdotalis. 
Lli  quippe  ordines  non  solum  in  gente  Judseorum, 
sed  et  in  csctcris  naiionibus  jure  potestalis  excelle- 
bant,  atquc  iJco  duarum  plebium  ,  Israelitarum  vi- 
dclicel  et  proselytoruni ,  quodammodo  sibi  copulam 
acqiiirebant ,  sicut  lemporibus  David,  et  Salomonis 
altiuc  aliorum  reguin  factum  est.  Alii  autcm  ipsum 
lioniir.ein  ad  Dominum  Jcsum  Cbristum  referunl, 
qui  per  virginem  natus  In  Bellileem  Juda,  peregri- 
nationcm  hiijus  mundi  visitare  voluit  cum  uxore 
s:!n,  sancla  videlicet  Ecclosia,  quam  exhibuit  sibi  for- 
niosam,  non  habentem  maculam  aut  riigam  {Eph.  v), 
cl  cum  duobus  liberis,  quos  inlelligcre  possumus 
duos  ordines,  hoc  est,  prophetarum  et  aposlolorum, 
qui  bene  libcri  (^icniuur,  quia  Redemploris  nostri 
sanguine  a  pcccali  jugo  et  vetusla  servilulc  liberati 
csse  noscunlur. 

Jpse  vocabalnr  Elimelech,  u.ror  aulem  ejus  Noemi, 
ct  diio  filii,  aller  Maalon,  et  nller  Chelion,  Ephraihci 
dc  Bethlcem.  Juda.  Eliniclech  qiiippc  inlcrprctatur, 
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Deus  ineiis.  El  qiiis  hoc  noiiiiiic  nitliiis  ccn.sori  polcsl 
noiuinaliis  f|iiain  Salvalor  noslcr?  atlqnoin  Psalniisla 
ail  :  [ntonle  voci  orutwiiis  vica;,  rcx  meus  et  Dcus 
Vh'us  (Vsal.  v).  El  AposUtliis  :  Quorum  palrcs,  in- 
qiiil,  ct  ex  ijuibns  Clirislus  sccniHtum  cariicm,  qiti  est 
sitpcr  oiiiiiia  Deus  benedictus  in  sncula  (Rom.  ix). 
lJ\or  aiitt;in  ejiis  vocabaliir  Noenii,  lioccsl,  pnl- 
clira,  ciii  sponsiis  iii  Cantitro  taiiticoriimail(vi):/>i(/. 
cliracs,  amicumca,  suavis  et  dccoru  sicut  Uierusalrin, 
lerribilis  ul  castroruvi  acies  ordinata.  Diio  aiilcin  lilii 
Klinielccli  cranl  Maaloii  cl  Chclion;  qiioriim  prlo 
inlcrprelaliir  de  fciicslru,  sivc  a  principio;  alle.r  aii- 
lein,  consuminulio.  Scil  prior  bcne  polest  per  typtini 
jiroplielas  e.vpriinerc;  tpiia  pcr  ipsos,  tpiasi  tlc  lc- 
iicslra,  1'riniiini  fiilci  Innicn  in  orbein  processil,  ac 
ipsi  veri  liiininis,  qiioil  csl  Christiis,  [niini  prcdiea- 
lores  fnerc.  Scqiieiis  vero  qni  inlerpretaliir  consum- 
miilio,  (leinonstral  Aposlolos,  qiii  lioe  tpioil  proi»bi't:c 
pcr  icnigtna  tlesignavcrnnt,  ajierlis  voeibns  c.xplana- 
venint,  attpic  atl  consninnialionein  pleni  inlellctliis 
per('uxernnl;  atl  qiios  ipsa  Verilas  iii  Kvaiigelio  ail  : 
licati  ocuH  (fui  vidciil  qua;  vos  vidciis,  cl  aurcs  qutc 
uudiunt  quiv  vos  audiiis.  Dico  eiiiin  vobis  quod  viulli 
proplicttr  et  jusli  voluerunl  vidcre  quK  vos  vidciis,  et 
non  vidcrunt ;  et  uudire  qutv  nuditis,  ct  uon  andicrunl 
(f.nc.  x).  isli  crgo  nierito  Fpiiratiiei  et  tle  Uelbii-eni 
Jiitla  cxorli  ineinorantur,  qiiia  panc  culesli  saliatt 
per  prictiieationcin  Evangelii  frnelns  colligebanl  cro- 
tlenlimn  popiilornin.  K[»liiatbens  ergo  fruqifcr,cl  IJc- 
tblceni  doinus  punis,  altpic  Jmla  coiifcssio  tlieitnr. 
riicccpil  cTgo  Doininns  tlist:ipiilis  siiis  in  Kvangelio, 
ul  Inrlias  Ipsi  rcficcrcnl ,  dieens  eis  :  Vos  date  illis 
vianducare  (Luc.  ix).  El  itein  :  FauiIcs,  inqiiit,  prtv- 
dicttte  Evungcliuin  rcqni  {Murc.  xvi).  Kt  itein  :  Hqo, 
ail,  elegi  vos  de  viundo,  ut  catis,  ct  frnclum  dcfcratis, 
el  frnctus  vester  mancat  (Joan.  xv). 

Ivqresslsqne  rcgioncin  Moabilidcin  ,  inorubinitur 
ibi ;  el  morlnns  cst  F.liinclccli  mariius  \'ocmi.  Oi.li- 
ii;ilis  Mgo  ab  ipso  Doinino  ilocloribiis  el  ad  saltilein 
hoiniiinin  licstinalis,  qiii  in  Jnthva  primitns,  seeiin- 
tliiin  pricceplnm  Domini.oves  tpuc  perie:aiit  tloinns 
Israel,  reqiiircrc  certabant,  snbito  passio  inlervenil 
Iietlenii>lt>ris,  (|ni  posleai|iiam  resiirrexeril  a  inort;iis, 
enin  carnc  qniiin  assmnpsit  tle  h(»inii:c  prti  homiiii- 
liiis,  ascentlil  in  cailnin,  cl  sciiil  in  dcxlcra  Dei,  re- 
inaiisilqne  sponsa  ipsiin,  hoc  cst  saiiela  Ecelcsia.in 
inetilalii  islins  nnnuli,  eiini  (iliis  snis  sanetis  nti(|o.o 
tloeloribiis,  qiii  aceepermil  iixoies  Xloai  i:i>!es,  (p.a- 
rinn  nna  vtioal.atnr  Orplia,  cl  allcra  liutli,  ciini  apo- 
stoli  et  pi\ctlicalorcs  saiicti  ihiarum  plcl.inin  sibi  as- 
soeiabanl  consortiinn,  (|ni;)  alii  cx  ipsis  tlireeli  sniil 
a^I  pnetlieanilnin  in  eiieiimeisioncin  ,  alii  voro  ail 
jiciilcs  convt)canilas  in  stieielatem  litlei.  lihle  aposlo- 
hisPanhis  att  Galalas  scriluns,ail  :  Qui  cniin  opera- 
tua  cst  Pctro  in  apostoltitu  circnmcisionis ,  opcralus 
csl  et  milii  intcr  qcnlcs.  F.l  cum  cotjnovisscnl  graliani, 
quiv  dala  cst  inilii,  Pcirus  cl  Jacobns  cl  Joliuniics,  qni 
vidcbanlur  colunnuv  cssc ,  dcxtnis  dedcrunt  milii  ct 
luirnubd'    socictulis.  ut  nos  in  ijciilcs,  ipsi  aW.cm  in 
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A  circumcisioncm,  cl  cxlcra  (Cat.  u).  Qiio  I  bt.-iic  ip>a 
noinina  ninlicrum  exprimniil;  Oipba  enini  inlcrpic- 
V.iUiv  ccrvix  ejns.  Kiilb  vero,  vk/ch.s  ,  vcl  fcsinm.a, 
sive  dcfiiiiens.  El  qnid  per  Oipli;im,  nisi  cixiJenics  ex 
Jndyeis  designanliir?  qni  cervicis  noniiiie  rite  nun- 
ciipanliir;  quia  robnr  (idei,  el  forlilndinem  lonae 
opcralitniis  post  resnrrcelioncm   Domini  ipsi  primi 

.  aceepernnl,  iimle  cl  de  priiniliva  in  Hieriis^il  iii  Ke- 
clcsia  scriptiiin  esl  :  Quia  mullilndinis  credenliuni 
crat  cor  unnin,  cl  animn  unn,  nec  quisquavi  eorum 
quw  possidcbat  aliquid  suum  esse  dicebat.  sed  ernnt 
illis  oinnia  conimunia  (Act.  iv).  Qnid  aiileni  pcr 
Uiitli,  qii;c  vi.lentis  vel  fcslin:mlis  vcl  delinienlis 
noininc  decoratnr,  nisi  obcdientia  cl  crcdnlitas  gcn- 
liiiin   nionsl;alur?  de  qiia  Dominus  per  Psalinislain 

15  ait:  Populus,  quem  non  cognovi,  scrvivit  m'i^ii.  .\b  au- 
ditu  uuris  obcdiunt  milii(Psal.  xvii).  Kl  ilciii  :  Ailliio- 
pia,  inqnit,  fcsiinavit  vianus  ejus  dare  Deo  (Psnl. 
LXYii).  Convocabanliir  crgo  lue  dua?  plcbes  per  do- 
clorcs  sanetos  ad  consortimn  fidei,  cl  ad  soeicla- 
lcin  elcctoriim  pcr  Evangelimn  siinl  copiilalx'  , 
qiialeniis  e.i  divcrsis  gregibiis,  scenniliiin  senltii- 
tiain  Domini  ,  uiium  fierel  ovilc  cl  nmis  pa^lor 
(Joan.   x). 

C.U'LT   H. 

Qiiod  ibi  cis  niornnlibus  dccctn  uniiis  ambo  libiri 
corum  mortni  snnl,  Muhnlon  viddicct  ct  Geliov, 
rcinansitque  mulicr  orbata  duobus  liberis  ct  mu- 
rito. 

(Iiiin.)  Muiiscruntquc  ibi  dcccm  unnis,  cl  aiiibo  vior- 
^  tui  snnl,  Mahnlon  vidclicct  ct  Chclion.  llcmansi.que 
viulicr  orbata  duobus  libcris  ct  marito.  I'.t  surrcxil 
ttt  iii  palriam  pergerct  cum  ulruque  nnru  sun  de  re- 
giiiiie  Moabilidc.  .[udicral  enim  qnod  resiicxissct  Do- 
miiius  populnm  snum.  ct  dcdissct  eis  escus.  Manse- 
riinl  crgo  dno  lilii  Kliinelcch  in  lcrra  peregrinalio- 
i:is  sn;e  deccin  aniiis,  cl  inortui  sunl,  cuin  apostoli 
ct  pitipIicUe  post  porreclionem  pii  laboris,  (jiiein 
habcbanl  in  doeliiiia  plebitim  el  cxereilio  virtnlnm, 
do  incolalii  isiiiis  miinli  ad  eadcslc  regniim  niigra- 
ruiil,  nt  pio  cxplclo  Deealogo  mandaionim  ,  dona- 
riiiin  aceiperent  itteriuc  Lealiliulinis.  Kemansitqr.e 
inulier  orb;\ta  din>biis  libeiis  :m'  mai ilo,  emn  sancla 
Kcelosia  iii  peregrinaliono  hiijiis  mmidi  persistcns, 
posl  asccnsionem  Dominicam  in  ctelos,  ctirporali 
pi;csenlia  carchal  Salvaioris,  lieet  m;ijeslale  divi- 
niialis  emn  ipsa  sit  sempcr.  Scd  ntNpic  ipsi  nposlt>M 
cl  prophet;v  posl  obitmn  pnrsonlis  vit:v .  coiporali 
coiivtMsaiioiiO,  cum  ea  esse  polornil  ,  iK-el  oralioni- 
hiis  cornni  ct  scriplis  quolidie  atljnvelnr.  Surroxit 
tiiiidoin  niulier,  ut  in  palriam  porgeriH  cum  ulrai]no 
iinru  siia,  t^>  qiiod  aiidieral  (piod  n>>pe\issel  Dtiini- 
mis  popiiliiin  smini :  emn  inaximo  sliidio  hoc  agil 
iiialer  Ecclcsia,  iit  pJobcs  quas  apostoli  ct  priiphct;c 
loinporcsiio  instriiobant,  ad  unilaiein  litici,  ol  so- 
tiolaloiii  leli.uionis  Cliristiaiue  porduoal;  qiiia  vc- 
raeiior  Seriptiira  rofcrcnlo,  didicit,  qiiod  jn>lus 
nnnquam  sit  tlercliclus  (Psal.  xxwi),  noc  mmhou 
ejusi»giuMii  panc,  illo  vitlclicei  pauc ,  tpii  tlo  luK' 
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<iescoii(Jil ,  lioc  cst ,  pane  vilrc ,  qiiem  qui  veraci- 
tcr  mandiicavcrit,  noa  moncluriii  .clcrninn  (Jonn. 

V,). 

CAPliT  III. 

Quod  egressa  Nocmi  de  loco    pcregrin.idoms  sua' 
cniii  ulraque  nnru,  iti  lerrani  Juda  reverli  disposuil, 
uuntsque  suuS    rajredi  in  lernnn   nalicilalis  suw 
sunsil. 

{Ir]i>.)  Egrcssaest  itaque  de  loco  peregrinalionis  surs 
cum  uiraque  nvru,  el  jatn  in  via  posita  reverlcndi 
in  terram  Jud^i,  dixit  ad  cas  :  Ile  in  domum  malris 
tesirw,  facial  Dominus  vobiscum  misericordinm,  sicul 
fecislis  cum  mortuis  et  mecum;  det  vobis  invenire  re- 
ijuiern  in  domibus  virorum,quos  sorliturce  eslis,et  oscu- 
lata  cst  eas,  ot  c;clcra.  QuiA  est  quo;I  lioec  mulicr  a<!- 
versando  nuribus  suis  rosistcre  videtur,  ne  secum  in 
icrram  Israel  pergant?  Nisi  quod  sancta  EccJesia  non 
indiscrele,  sed  ralionabiliter  ea  qusc  agenda  sunl, 
agit,  et  quai  recijjien('a  recipit  :  sicut  et  apostohis 
Joannes  in  sua  cpislola  adnionet ,  dicens  :  Notite 
omni  spirilui  credere,  scd  probate  spirilus  si  ex  Deo 
sint  (IJoun.  iv) ;  et  ul  probot,  quod  dona  Dei,  quse  in 
divinis  charismatibus  consistunt ,  non  invilis ,  sed 
voianlariis  ofreruntur.  Gratia  enim  Christi,  qure  ul- 
Iro  oflerlur  hoininibus ,  spontaneos  qnajrit  accciito- 
i-es,  nec  placebit  Deo  opus  sive  donum,  quod  malo 
expenditur  animo.  Unde  ipse  Dominus  in  lege  ab 
Israel  primitias  expetcns,  locutus  est  ad  Moyscn, 
dicens  :  Loquere  filiis  Isracl,  ut  tollant  milii  prinii- 
tins  :  ab  omni  liomine,  qni  ojferl  uitroneus,  accipietis 
eas  [Exod.  xxv).  Hinc  et  ipse  Salvalor  in  Evangclio 
legisperilo  tcnlanli  respondit  :  Si  vis  ad  vitam  iu- 
gredi,  scrva  mandata.  El  item  :  Si  vis  perfecius  esse 
vade,  vende  omnia,  quw  liabes,  et  da  pauperibus,  et 
linbebis  thesanrum  in  cozlo,  et  veni,  scquere  me 
(jlntili.  xix).  Ubi  enim  cujusque  voluntas  requiri- 
lur,  jam  non  neccssitas  iniponilur,  sed  electio  me- 
lioris  proprio  arbitrio  relinquilur.  Caiterum  si  ad 
Synagogam  pryedicla  verba  reflexeris,  potest  ei  con- 
vcnire,  quia  retrahit  eos  qui  ad  fidem  Christi  con- 
vei;ire  cu|iiunt,  ct  inaximc  illiid ,  ubi  superata 
verilate,  innrinum  se  agnoscit,  cl  ctrelam,  dicens* 
Rcvertimini,  fuia  mea\  cur  venilis  mecum  ?  Num  ulira 
luibebo  filios  in  uiero  meo,ut  viros  ex  me  sperare  pos- 
siiis  ?  Revertimini,  filioi  Moabita;.  Jam  enim  senectute 
confecta  sum,  nec  apta  vincuto  conjuyali.  Eliamsi 
possim  linc  nocte  concipere  et  parere  fdios,  si  eos  ex- 
.•peclare  velitis ,  doncc  crescant ,  et  annos  impteant 
pubertalis  ,  ante  eritis  vetulcc  quam  nubatis.  No- 
lite,  quwso,  filia  mece,  quia  vestra  anguslia  me  ma- 
gis  premil,  et  egressa  est  manus  Domini  conlra  me. 
Nu\e  synagogam  confitentem  veritatem,  ct  superve- 
nientes  in  se  culpas  non  taccntcm,  a  viro  ac  liliis 
velictam,  hoc  est,  a  Deo  desertam,  ct  regibus  ac 
sacerdolibus  suis  privalain,  cl  j  aii  slerilem  alqiie 
infirmam  ad  concipiendos  atque  pariendos  filios, 
aptos  ad  servilium  Dei ,  quia  hoc  solur.iniodo  post 
ailvcnlum  Chrisli  sanctue  Ecclesiae  reservatura  est. 

Elevala  icjitur  vocc  rursum  flere  coeperunt ;  Orplia 
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A  oscnlatn  est  socrum  ,  nc  reversa  Rnlli  adhresit  so- 
crui  sua'.  Cni  dixit  Nocmi  :  En  leversa  est  cognaln 
lua  ad  populum  Ivnm  e.t  ud  deos  snns,  vade  cum  ea. 
Qux  rcspondii.  :  Ne  adverseris  mihi ,  vt  reUnqnam 
tc ,  el  nbenm:  quocunque  perrexeris  pergnin  ;  u'n 
rnornla  fueris,  el  cgo  parilcr  morabor  :  popnlus 
luus,  popnlus  meus ,  et  Deus  tuus,  Deus  mcus.  Qura 
le  morientem  terra  susceperit  ,  in  ea  nioriar ,  ibi~ 
qne  locuni  accipinm  seputtura;.  llasc  milii  faciut  Deus, 
el  hax  addnt,  si  non  so!n  mors  me  a  te  separaverit. 
Pcr  iias  diias  miiliercs,  qiiarum  nna  licct  dolorem 
scparalionis  in  iuclu  oslendcril,  tamcn  a  socru  seces- 
sit;altera  dcstinato  animo  cum  illa  perscveravit, 
significatur  distantia  credentium.  Nam  alii  posl  per- 
coplam  graliam  b.iplisini  et  societatem  fidei  retro  ad 

"  crrores  pristinos  relabunlur  :  quorum  typum  gcssit 
Orplia,  qusi  ad  dcos  suos  et  ad  popubjm  suum  rc- 
versa  est;  alii  vero  difiinilo  consilio  cl  inslanti  stu- 
dio  seqimnlur  graliam  quam  psrcepcrunt ;  qiiorum 
figuram  Rulh  exprossil.  ILrc  crgo  snadenli  socriii, 
ut  rei'.iiet  cum  socia  in  patriam  suam,  ait :  Nt  ad- 
verseris  mihi ;  quocunque  perrexeris,  ubi  morata  fue- 
ris,  et  ego  pariler  morabor,  etc.  Qiice  vox  sir.e  duliio 
typum  manifcst;it  fidei  gonlium  :  sic  cnim  Ecclcsia 
ex  gcnlibus,  ad  Doiiiinum  convocata,  relicla  palria 
sua,  (r.;od  est  idololatria,  et  omissa  carnali  convcr- 
salione  ac  dcsidcriis ,  profitclur  Dorninum  siiuin 
cssc,  in  qiiem  sancli  crediderunl.  et  illuc  se  ituram, 
uLi  caro  Christi  post  passioncm  asccndit,   el  pro 

^  ejus  nomine  in  hoc  s;tccuIo  pati  usijue  ad  moricni, 
ct  ciim  sanctorum  populo,  patriarchis  scilicct  ac 
proplietis,  consociand!im,de  quorum  societatc,  quod 
sanctis  cx  slirpe  Abraha?  vcnieiiiibns  consociarciur, 
Moyscs  in  canlico  oslcni\il,i\icens: La;tamini,  gentes, 
cum  poputo  ejus  (Deut.  xxxii) ,  id  est,  hi  qui  ex  gen- 
tibus  cslis,  credituricum  illis  qui  primi  electi  smit, 
yctorna  laetitia  exsultale. 

CAPUT  lY. 

Quod  Orpha  revertenle,  Buth  cum  Noemi  permansit 
ac  in  lerram  Judam  pervenit. 

Videns  ergo  Noemi    qnod  obsiinalo  Ruih  animo 

decnvisset  secum  pergere,  adversari  noluit  nec  uttra 

ad  suos  rediium  persuadcre,  Profecta'que  sunt  si:nul, 

et  venerunt  in  Delhleenv.quibus  urbem  ingresiis,  velox 

T\  apud  cunctos   fama  percrebuit.    Dicebnntque  mutie- 

res  :  Ihvc  est  ilta  Noemi,  quibus  aii  :  Ne  vocetis  me 

Noemi,  id  est,  pulchram,  sed  vocate  me  Mara,  hoc 

C3t,    amaram,   quia  vatde   me  aniaritudine  reptevil 

Omnipoiens.  Destinato  crgo   animo  plebs  genlium 

secula  est  sanctos  praedicatores  in  tcrrani  sanctam, 

cl  in  civitalcm  Dci  Belhlcem,  ut  ibi  educata  prai- 

pararetur  ad  suscipiendum  spousum,  qui  de  stirpc 

Abrahce  nalus  est;  sernen  vidclicet  illud,  in  quo  ne- 

nedicentur  omnes  nationes  terrae  (Gen.  xxii).  Quod 

autem  dicentibus  mulieribus  Noemi  resjpondit  :  Ne 

vocetis  me  Noemi,  id  est,  putchram,   sed   vocate  me 

Mara,  hoc  est,  amaram,   etc,  significat  quod  sancta 

Ecclesia,  tribulationc  perseculionum   pressa,  pr:c- 

senlis  n;undi  gaudia  non  ainat,  sed  fiitiiram  gloruiin 
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(|ti,eril  iii  cu;Iis.  Uiuic  in  Caiilico  caiilicoriiiii  sponsa 
ilicil  :  Nujra  sHiii,  se.d  formosa,  filw  lliitrusalc.m, 
skul  tabernaculum  Cedar,  sicul  pellis  Sulumoim.  ISo- 
lile  me  conxiderare,  qnod  fu&ca  sim,  (luia  dccoloi-avil 
me  svl.  Filii  malrifi  meir,  puynaverurU  contra  inc 
[Caut.  i).  Si  aiilom  ad  syiiagogain  rcfcnc  voliicris 
H.raalicla  vcrlia  iNocnii,  invciiitiir  agiiovissc  calami- 
latPin  suani,  qiiam  posl  ailvcnlmn  Cliiisli  iiiciil) 
pervcrsilalis  suac  pcrpcssa  cst;  al(nic  ob  iioc  refiigil 
sc  piilchcrrirflam  vocari,  (piia  lcinpora  pro  i)crilatis 
sn:c  conspicit  liiiiri. 

CAI'UT    V. 

Qucd  mr.ssis  hordcaria'.  tempus  lioc  crat ,  quandu 
Nocmi  cum  Uulli ,  nuru  sua  ,  reversa  cst  in  lietli- 
lccin. 

(!i!in.)  ['cnit  ercjo  Noeini  cum  Hnlli  Moabitide 
uuru  gnn  de  terra  pererjriitationis  suce ,  ac  reversa  esl 
in  Hcililccm,  (junndo  bordea  primum  melebantur.  He- 
diil  (|iiii)pc  Nocmi  dc  ptMc^^rinatione  siia  ad  popii- 
Inm  simm  ac.  iirljcm  IJeliilccin,  qiiando  lcx  dc  do- 
clriiia  p(-piiIonini  narralionis  siia  ordincin  a;l  my- 
storiiiin  eonverlil  incarnationis  Chrisli,  ut  cam  aii- 
(litoriinis  snis  cxponal  at^jne  conimcndct,  cl  lioc  in 
(.cniporc  iiicssis  Iiordcaii;c.  Qnid  eiiim  nicssis  lior- 
tJcaiia  cxprimit,  iiisi  tcinpns  Doininica)  passioiiis, 
qiKc  mcnse  novornin,  lioc  csl,  prii.no  incnsc  confccla 
cst?  Bcne  c.r^o  dicitur  qiiod  Nocini  cnm  nuru  sna 
nicssc  liordcaria  ad  IJctlilccm  veiiirct,  qinnilo  lcx 
Domintim  Salvalorcin,  qiicin  doccl  in  IJclliIccm  nn- 
Umi,  iii  Pa^clia ,  lioc  esl  incnse  novoriiin  pr;edi(;al 
occisnm.  Simililcr  et  sancla  Ecclcsia  hoc  tolo  nisn 
agit,  nt  plehcs,  qiias  ad  fi.Iein  convocat,  inyslcrio 
imhtial  ndininica!  iiicarnalioiiis,  passionis  ac  rcsur- 
rc.  bioiiis.  Polcst  cl  incssis  liordcaria  non  inconvc- 
iiicnlcr  Jiidaic;x5  plcbis  expiimere  ci-cdnlilalcm  ,  qii;e 
pcraclo  sacraincnlo  passioiiis  Chiisli,  prvdicantihiis 
:»pns!olis  ad  lidcm  primiim  coiivcnit.  Qtut)  ct  ali!)i  (piin- 
«pic  panihiis  hordcaccis  pasta  ab  ipso  Doniino  lc- 
}^itiir  {Jonn.  vi).  Uiiilc  ct  in  Actihns  aposlolorum, 
qi.iando  Spiritns  sanclus  snpcr  aposlolos  in  die 
Pcnlccoslcs  venil  {.Ul.  ii),  praidicanlc  Pelro,  cl 
t!'slimonio  lc.;;is  ac  propliclaruni  cfTusam  gratiain 
Spiritns  s:\iuli  siipcrccntmn  vijjinli  crcdcntcs  com- 
probantc,  tria  niillia  Juthcoruin  ad  fulcin  convcrsa 
h;\ptizabantur  in  nomine  Domiiii  Jcsu. 

^      cAPur  VI. 

Dc  co  quod  Booz,  cojnalus  lCliinclccli ,  vidcns  Ruth 
colUficnicm  spicas  rcmancnlcs  post  mjnsorcs  suof, 
sciscilalus  esl  quic  esset  luvc  mulier. 

(Cai».  }\.)  Eral  aulein  l^Umelecli  coitsr,itguine;ts, 
homo  potcns,  ac  mrifjnarum  opum  ,  uomine  liooz, 
l']ia(,  iiuiiiit,  vir  lCtiiiicIcch  consaiigtiincus.  Q;iis  csl 
isle  vir,  (iui  consaiiguincns  cral  Klimclccli?  nisi 
Uciicmplor  co.lor,  ipii  cognains  cral  lci^is  aKpio 
lojiislaloris,  (piia  pcr  Icgcm  proiuissiis  ;;o  palri.ir- 
charnni  slirpc  cst  naltis,  ct  ori^incin  habuil  sccun- 
dum  caviuMu  de  gcnte  Jii(i;coriim  ,  de  qno  eliani 
Moyscs  ipse  ad  Israclilas  lotpicns  ail  :  Propficlain 
suscilf.Hl  Vi>t>is   Doininus   dc  frairibns  vcstris,   Uni- 
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A  c/Mrtm  meipsum  audielis  (Deul.  xviii).  Ilomo  Lic  po- 
ti'ns  ac  niagnaram  opiiiii  cssc  dcscribiliir.  Potcijs 
ulitpie,  qiiia  iniiiKli  princi[)cm  dclicllavil  a(qiie  iifii- 
vcrsiim  orhcm  suo  imperio  snbjngavil.  Ipsc  ct  n;a- 
gnarum  opnm,  (piia  coeli  lcrr:cquc  possessor  esl,  in 
(juo  sunt  omncs  tlicsauri  sapieiilia'  cl  scientiie  abscon- 
diii;  ad  ciijns  opcs  cliam  omniiiin  virliilum  bonaruiii 
tojiia  pertincl;  qnia ,  sccniulum  Aposloinm  ,  ipne 
est  Dci  virtus,  el  Dei  sapienlia.  Nomine  Booz.  Boi.'/. 
cnim  forliludo  Dei  nominatur.  Unde  cl  I  aias,  par- 
vulum  liliiiin  nntiim  commcinorans,  (Ic  cj;is  nuigni- 
tndine  stibjiinxit,  diccns:  Factus  esl  principntns  .<iupcr 
humerum  ejus,  et  vocatur  ncinen  rj"s,  AdmiriibiHr,, 
ConsiHarius  ,  Deiis,  Fortis,  l*^uter  fuluri  sivculi,  1'rln- 
ceps  pacis,  ct  rcliqiia  (Isai.  ix). 

"  Dixitque  Ilulk  iloubilis  ad  socruin  suain  :  Si  ju- 
bes,  vadamin  agruin,  el  collicjam  spicas  qu(c  metcii- 
lium  fugerant  manus,  ubicunque  clementis  in  me  pa- 
Irisfamdias  repercro  gralium.Cui  illarespondit:  Vade, 
fiHa  mea.  Abiit  ilaque,  el  colligebat  spicas  posl  lerga 
mctenlium.  Agruin  liic  Ecclesiam  fidclium  acciperc 
possumus;  messcm  autem  homines  sanctos,  qni  di- 
gni  sunl  rccolHgcre  in  horrca  Doinini ;  mcssores  aii- 
gclos  bonos;  spicas  remancnlcs,  quosdam  crcdcnlcs, 
qtii  translatis  qnihusdam  saiictis  post  dcctos  angi- 


los  ad  rcgnum  cadcsle  relicli  sunl  ad  cxempliiin  iii 
pra;senti  vita  dcgcntium.  Itcm  agcr  di.->cipliiiani  slii- 
dii  C(eiestis  signilicare  potesl ;  incssis  inlclligcnliam 
spirilaloni;  mcssores  pr;edicaloies  sanclos;  spic;c 
rcmancntes  scntcnlias  sanclartim  Scripturarnm,  «ju;i! 

^  inuliis  per  mysterium  occultati.s  qiiasi  |)Ianiorcs  rq- 
manerc  videnlur  ad  exercitinm  incditanliuin.  Plob.s 
crgo  gciitinm  inhiaiiter  ecclcsiaslicam  disciplinaiii 
;!ppctil,  ut  ad  mcdilalioncm  diviiuc  logis,  ct  ad  so- 
ciclatcm  saiiclorum  adiiiillaliir,  nt  sive  spirilaiiijiis 
doctimcntis  ,  sive  sanctorum  excmplis  reficialu'  : 
nc  forlc  vacua  virlulibus  csuricm  aniiiia  perpc- 
tnain  scnliat ,  scd  alimciila  spirilalia  su;e  saluli 
conqictcntia  acquiral ,  iil  lialioat  uuJ.e  vcracilcr 
vivat. 

Accidit  aulem,  ut  ager  illc  habcret  dominum  no- 
mine  Booz,  qui  erat  dc  cognatione  Elimclech.  F.ccc 
ipsc  vcnicbal  de  Bcthlccm  dixitquc  mcssoribus  :  Domi- 
uus  vo!'iscuiu.  Qui  rcsponderunt  ei :  Bcncdicat  tibi  Dc- 

jj  »if»Hs.  Agcr  illc  Booz  esse  dcsci'ibitur,  qui  erat  co- 
gnalus  Eiimclcch  ,  qnia  sancia  Ecclcs^a  ad  nulltuii 
aliiim  i^orllnol,  nisiad  D.)miniimsoIu;ii  Josiin,  ciijus 
solnnimodo  sponsa  cl  corpus  est,  dc  quo  cl  Ps;ilmisla 
ait  :  Forlitudo  mca  el  laudalio  mca  Dominus  [Dsal. 
cxvii).  El  ilem  :  Dominus  fortis,  Dominus  potcns  in 
pr.rlio  {Psal.  xxiii).  Dc  quo  cl  llicrcmias  ail  :  Do- 
minus  mccum  csl,  lanquam  bctlalor  fnrlis  {Jcr.  xx). 
Ipsc  cognatus  cral  Eliniclcch,  ip.iia  de  Bctlilceni  el 
de  stirpe  Da\id  natus,  lcslimonia  haliuil  a  lcjr<!  ct 
piopholis  ;  (|ui  salulis  vcrba  su;c  f;imili;\i  allulit  , 
tpiia  in  cjus  nalivi(atc  innlliludo  iniliii;e  calcslis  ca- 
nobat,  dicons  :  Gloria  in  cxcclsis  Dco,  cl  in  terra 
pt;x  hcminibus  bomv  voluntatis.  Cui  cliain  ante  pas- 
bioiicni  suam  ad  llicrusaloni  doscciulcuti  turba.  (:i;,r 
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convencral  ad  ilicMn  reslutn  obviam  ciim  lauJibus  ct  A  dicavit  placerc  sibi  quo;1  posl  morlcni  prioris  viri, 
Mmis  palmarum  proccssit,  dicens  :  Bencdklus  (lui      lioc  esl  crroris  atque  diaboli ,   rcliquerit  paroules 


venit  in  nominc  Domini  (Matth.  xxi). 

Dixilque  Booz  juveni ,  qui  'prceeral  messoribus  : 
Cujns  csl  Iktc  ptiella  ?  Qui  respondil  :  IIwc  est 
iloubitis,  (juce  venit  cum  Noemi  de  regione  Moa- 
biiide ,  et  ro(javit  ut  spicas  colligeret  remanemcs  , 
sequens  messorum  vestiqia ;  et  de  mane  usquc  nunc 


siios  idololatras  et  terram  nativitatis  sm;c,  carnalia 
utiqnc  desideria ,  ct  associare  se  appelivit  popnlo 
sanclorum,  qui  sii)i  antca  ignottis  fuil,  Ciim  vetcris 
iioniinis  cupiditatem  ct  aclus  sequebatur.  Reddnt , 
inquit,  tibi  Doniinus  pro  opcre  tuo,  el  plenan  merce- 
dem  recipias  a  Domino  Deo  Israel.   Opus  Ecclesi.Te 


*tat  in  agro  ,  et  ne    ad  momentum  quidem  domum      cst  fuies  Cbristi;  unde  ipsa  Verilas  in  Evangclio  ail : 


reversa  est.  Quid  est  quod  Booz  interrogat  prio- 
rem  messorum  de  Riith  ,  unde  essel?  nisi  quod 
Redemptor  noster  quemlibct  de  apostoiis,  seu  de 
pnccipuis  doctoribus  qui  minori  gradui  saceniotiim 
prajcst,  quasi  ignorans,  de  fide  gentinm  sciscilalur, 
cum  provocat  eum  ad   annuntiandum    testimonium 


IIoc  est  opus  Dei,  ul  credatis  in  eum  quem  misit  ille 
[Joan.  vi).  Hacc  plenam  mercedem  accipiel  a  Do- 
mino,  quia  posl  fiuitum  pncsentis  vit;c  laborem 
aitcrna  Dci  visioue  perfrui  merebitur  in  gioiia  coe- 
lcsti;  unde  Doniinus  apostolis  suis  ail :  Petite,  el 
accipietis,  ut  gaudiiim  vesirum  sit  plenum  {Joan.  xvi). 


fidei  el  operibus  Ecclesise  gentinm.  Instantcr  crgo  K  H^^c  merces  reddetur  Ecclesi^  a  Deo  Israel ,  sub 


post  melentes,  hoc  est  prredicatores  mysteria  Scri- 
pliirarum  colligcntes  sancta  Ecclesia  perseverat  in 
agro  leclionis  divinse ,  quatenus  recolligat  in  si- 
num  nientis  susc  testimonia  atque  cxempla  virtulum 
snKsaluti  sufiicientia  ;  et  hoc  agit  a  maneilhiccsccn- 
Us  fidci  usque  ad  perfeclionem  sui  operis  boni;  nec 
ad  domum  superstitionis  antiquai,  unde  ogrcssa  est, 
iinquam  rcvcrtitur;  quia  ea  quae  relro  sunt  obhvi- 
scens,  in  anteriora  se  extendit,  si  quo  modo  perve- 
nial  ad  braviiim  supernce  vocitionis. 

CAPLT   VII. 

Quod  Booz  jubet  Bnlk  in  agro  suo  sine  moleslia  cu- 
juslibct  spicas  colligere,  eamque  ad  prandium  vo- 
cavit. 

I 

(Idid.)  Unde  el  Booz  ad  Rulli  uit  :  Audi,  filia,  ne 
vadas  cd  colligendum  in  alterum  agrum ,  nec  re- 
cedas  ab  lioc  loco.  Jun(jere  puellis  meis ,  et  nbi  mes- 
suerint,  sequere.  Mandavi  enim  pueris  meis  ut  nemo 
libi  moleslus  sit.  Sed  eliam  si  sitieris ,  vade  ad 
sarcinulas ,  el  bibe  aquas  ,  de  quibus  el  pueri  bi- 
bunt.  IIlcc  quippe  verba  nulli  melius  conveniunt 
qnani  Rcdeinptori  nostro,  qui  plebi  de  nalionibus 
ad  bc  convcnicnti  suadens  praccipit,  ne  ad  mo- 
mentum  quidem  a  slatu  rectai  fidei  declinct  in 
criores  hyercticorum,  alque  schismalicorum ,  sed 
mai^is  jungat  se  sanctis  animabus,  qiias  significant 
pucll;c  Booz,  ul  ibi  metant  ubi  illse  messuerinl,  utique 
Scripluras  sacras  medilando  el  bonis  operibus  eas 


ciijns  ipsa  confiigit  alas.  Alac  quippe  Dci  sunt  duo 
Tcs^amenla,  sub  quibns  protegit  omncs  qui  conlu- 
giunt  ad  se  Christus  unigenitus  Dci  Filius,  ad  quem 
Psalmista  desideranter  ait :  In  vmbra  alarum  tuarum 
spero,  donec  transeat  iniquilas  [Psal.  xvi). 

Qua;  ail  :  Inveni  gratiam  ante  oculos  tuos,  Domine 
mi,  qui  consolatus  es  ms,  el  locutuses  ad  cor  ancilhc 
lu(e,  qu(E  non  sum  similis  unius  puellarum  tuarum. 
His  verbis  humilitas  Ecclesia;  ex  gentibus  declara- 
liir,  qua;  se  imparem  tant:T;  gratix  asseveral,  nec  se 
Ecclesise  priniitivcc  de  Judseis  aliquo  inolo  «quipa- 
rare  audel.  Unde  in  Evangelio  sub  typo  Chananaeae 
midieris  Domino  dicont :  Non  est  bonum  sumere 
panem  filiorum,  el  mi:tere  canibus;  respondit,  diccns : 
Etiam,  Domine,  nam  et  catelli  edunt  de  micis  qua; 
cridunt  de  mensa  dominorum  suorum  [Matth.  xv). 
Hinc  el  centurio  prxsenliam  Domini  ad  se  ire  volenlis 
rcverebatur,  diccns  :  Domine,  non  suni  dignns  ut 
intres  sub  tcclum  tneum :  scd  tanlum  dic  verbo,  et 
san-.bitur  puer  meus  [Matth.  viii). 

Dixilque  ad  jom  Booz :  Quando  liora  vescendi  fue- 
ril,  veni  liuc,  et  comsde  panem,  et  intingue  buccellam 
tuain  in  aceto.  Hora  quippe  vescendi  fuerat,  quando 
post  resurrectioncm  suam  Dominus  discipulis  suis 
pra;cepit,  dicens  :  Ile,  docete  omnes  gentes,  baptizan- 
tes  eas  in  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti, 
docentes  eos  ssrvare  omnia  qu(vcunque  mandavi  vobis 
[Matth.  xxviii).  Anlca  ergo  dicliini  est  eis  :  In  viani 
implcndo,    sicque  haustum    sapientiu)    diviniB    ex  rj  {/««''«'»  «<?  abierilis,  et  in  civitates  Samaritatwrum 


librisduorumTeslamentorum,undepueri  sui  bibunl, 
sancti  videlicet  doctores,et  ipsa  salubritcr  bibat. 

Quce  cadens  in  faciem  suam,  et  adorans  super  ter- 
ram,  dixit  ad  eum  :  Unde  hoc  mihi ,  ul  invenircm 
graliam  ante  oculos  tuos,  et  nosse  me  dignareris  pere- 
grinam  mulierem?  Cui  ille  respondit :  Numiata  sunt 
tnihi  omnia,  qua:  feceris  socrui  tua;  post  morlem  viri 
tui,  et  quod  dereliqueris  parenles  tuos  el  terrain  in 
qua  nata  es,  et  veneris  ad  populum  quem  antea  nescie- 
bas.  Reddat  tibi  Dominus  pro  opere  tuo,  et  plcnnm 
mercedem  recipias  a  Domino  Deo  Tsrael  ad  quem 
venisti,  et  sub  cujus  confughli  alas.  Gralias  refert 
Ecclesia  genlium  Salvatori  ,  quod  eam  respicerc 
misci icordiaj  suoe  intuilu  dignalus  est :  cui  ille  iii- 


D 


ne  inlroieritis  {Malth.  x).lnlingue,  inquit,  buccellam 
luam  in  aceto.  QuiJ  ergo  per  acetum,  nisi  lex  vetus, 
exprimitur,  quae  diu  in  populo  priore  perseverans, 
Pharisocorum  traditionibus  corrupta,  nativum  sapo- 
rem  servare  non  polnil  ?  Jubetur  ergo  Ecclcsioe,  ut 
intinguat  buccellam  suam  in  aceto,  hoc  cst,  ul 
mysterium  incarnationis  Christi  discat  in  Veteri 
Tcstameuio  esse  pr;«nunliatum ,  et  eo  fortius  illud 
fide  teneal ,  quo  tam  longe  antea  procfiguratum  non 
ignorat. 

Sedii  ila(ine  ad  messorumlatus,  et  congessit  polenta 
sibi,  comedilque,  et  saturata  cst,  el  tulil  reliquias  at- 
que  surrexit,  ut  spicas  ex  more  colHgeret.  Ad  latus 
cif-o  mcssorura  Riith  sedit ,   cum  gentirtas  sanclis 
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pradicatoribiis  pcr  fKlcni  se  conjimxil ;  coiigcssil  si!)i 
polcntn,  ciiin  siiigiila  vcrha  qnx  aiidivit,  sulilili  dis- 
crclioiic  rimavil;  coniedit,  cl  saliirala  cst,  ciiin 
scicnliani  diviiKC  lcgis  dcvola  nientc  cnpcsccns  salu- 
Lriler  icfccla  cst :  liiUt  rdifpiias,  alciiic  iiidc,  iit 
spicas  ex  more  colligcrct,  siirrexit,  (piia  in  corde 
rclincns  vcrba  qiiic  andivit  ,  ut  niajora  pcrciperel 
instantcr  nieditando  lalioravil. 

Pr(r<epit  aulem  liooz  pncris  suis,  dicens  :  Elinmsi 
vobiscum  melere  volueril,ne  proliibcalis  eam  ;  el  de 
vestris  quoquc  manipulis  projicite  de  induslria ,  et 
remnnere  permillile,  ut  absque  rubore  colliqat ,  el 
coUi(jenlem  nemo  corripiat.  Agnoscitur  pielas  paliis- 
familias,  qiii  advenientcm  ad  se  inyslicain  Riith  iion 
sohini  rdictas  spicas  tcslimonioniin  coHii,'cic  pcr- 
inisit  ,  qiiin  ctiam  inanipulos  sciciiti;c  iiisporakc  ex 
largilate  sna  insupcr  ultro  cxpcndil.  El  nota  qiiod 
ahsque  rubore  cam  coUigere  praicepit,  ct  iit  colligcn- 
lcm  ncmo  spcniat;  qnia  rudis  plci)is  infirmilaleni 
non  despicit,  ncc  pristin;e  vit;ie  orrorcs  ci  impio|)c- 
raic  convcrs;c  permittil;  scd  studii  sui  sagacilateiu 
cllicaciam  habcrc  conccdit. 

CAPUT  YIII. 

De  eo  quod  nutli  usnue  ad  vesperam  in  aqro  suo  mn- 
rnns,  ct  (jun'  colleqcmt  vir(ja  cxcu!icns,  inienit 
trcs  modios  quo<<  portans  reversa  esl  ad  socrum 
suam. 

(IriD.)  Colle(j)l  ergo  in  agro  usque  ad  vcspcrnm,  rt 
qun'  collcqernt  virqa  cn'dens  et  excuticns,invenit  liordci 
qitnsi  eplii  mcnsurain,  id  est,  Ircs  modios,  quvs  por- 
tnns  reversa  est  in  civilatcm,  et  oslendit  socrui  suir. 
Insuper  protulit  et  dedit  ei  de  reli(juiis  cibi  sui,  quo 
snturnla  fuernl.  Kxcutil  lliitli  de  manipiilis  grana, 
ciim  saiicla  Kcclcsia  virga  discrclionis  scnsuni  spi- 
rilalcm  dc  lcgis  clicit  littcra  ;  iincnilque  lioidci 
quasi  cphi  mensuram  ,  ciim  in  ipsa  Icctioiie  pcr 
sanct;i>,  Trinitalis  confcssioiicm  fidcin  discil  calho- 
licain.  Nihil  aliud  crgo  iii  ephi  mcnsuia,  (pi:c  Ircs 
inodios  Iiahct,  designari  piito,  nisi  in  ima  lide  tri- 
nam  conlcssioncm,  qiiia  in  iina  dciiatis  sulislanlia 
(rium  cst  pcrsonariim  propriclas.  Il;vc  orgo  porlans 
in  civitatcm  ostciidit  socrui  su;v,  ciim  plcbs  gMili- 
lis  crcdiilitalcm  siiaiii  iiitcgiam  saiu'l;c  malri  oslcn- 
dit  Ecclcsi;c.  Vcl  sccundiim  aliiini  scnsiim ,  Kv- 
clesia  gialiam,  qii;im  spoiisi  sui  iniincre  pcrccpit, 
Synagog;e  gcnilrici  pr;vscntat ,  quatcniis  oam  pro- 
Yocct  ad  fidcm,  ct  dc  concosso  sccuin  !;clc:ur  doi:o. 
Solns  orgo  Cliristus  esl  sponsiis,  ciii  illa  vcnicns 
ex  gcntibns  sponsa,  anle  inops  atqiic  jcjtiiia;  scd 
jam  Christo  nicssc  diviti  innuba,  qii;v  inanipMlos 
fcciiiuhv  scgctis  ,  vcrlii(pic  rcliipiias  grcinio  Iii,';it 
mcntis  iiitcrno,  nt  exhaustam  ill;iin  vidiiam  n;oiic 
filii ,  alqiio  iiiopom  doriincli  popiili  inalrom  novis 
pascat  aliiiionlis,  iion  roliiupioiis  dostitiilam  vidnam, 
cl  iiovos  (|ii;vrons.  Soiiis  oigo  sponsiis  osl  (^.hrisliis, 
qui  noc  synagog;v  ipsi  manipuios  sii;c  mcssis  in- 
vidcal,  ulinam  se  noii  ipsa  cxclndorol.  Ilahnil  qno- 
qiic  pcr  sc  catligcro  ,  sed  qiiia  populus  ojiis  osl 
morliius,  ipiasi  lilio  (^gciia  doninclo,  por  Kcclosiam 


imWM  ULTJI.  illl\ 

A  manipulos,  quibiis  vivcrel,  coUigcht,  qiios  venien- 
tcs  in  exsiillatione  portaljunt,  sicut  scriptum  est : 
Vcnientes  autem  vcniciit  in  exsutlntione,  tollcn!es  ma- 
nipnlos  suos  {I'snl.  cxxv}. 

Dixilque  ei  socrus  sua  :  Lbi  liodie  coUcgisli,  et  ubi 
fecisti  opus  ?  sil  benedictus  ,  qui  misertus  est  tui. 
Indicnvilque  ei ,  apud  quem  fuissel  operala,  et  no- 
men  dixit  viri,  quud  liooz  vocarelur.  Cui  rcs;:ondit 
Noemi  :  Benedictus  sit  a  Dominn,  quoiiinm  cam- 
dem  gratiam ,  quam  prirbuerat  vivis,  servavit  et  mor- 
luis.  liiirsumqiie  :  Vrnpinqnus  ,  ait  ,  nosler  est 
liomo.  Kl  Hutli  :  Iloc  quoque,  iiiqiiit,  praxcpit  mlii, 
ut  tandin  tnessoribus  ejus  jungerer,  donec  oinnes 
segetes  metercnlur.  Agnoscil  propinquum  maler 
Ecclcsia  pcr  boiicfici;»  gratuiia,  qiuv  piotas  siiinini 

"  palrisfamiiias  conliilit  populo  genlinm,  cl  noini;:is 
S!ii  ratioiic  rccorJalur  bcneficioriim  a.liiiiiorum  , 
qiiibus  s;ppius  usa  est.  Unde  cmii  Psalmisla  a,I 
Dominuin  dicii  :  Memor  fni  dierum  antiquorum,  et 
medilnlus  sum  in  omnibus  opcribus  tv'*,  el  in  faclis 
ninnuum  lunriim  nwdilnbor  {l'saL  cxi.ii''.  Cngnoscil 
ctiam  Synagoga,  pncdicala  Ecclc  ia  gcnlinm,  l:o- 
nilalcm  et  polcntiam  Domini,  forliliidinom  ac  bc- 
nignilalcm  siii  protccioris,  et  tandom,  vcrilale  co- 
gciite,  nomcn  Domini  boncdicit,  co  q'io  I  scrvavcrit 
gratiam  morinis ,  (iuam  pr.oliiicrat  vivis.  .Mortuis 
utiqiie  gentilibiis,  (pii  p''ccatis  ct  idololatria  dii- 
d'im  scpul!i  eianl,  graliam  su;b  largilalis  impcndens, 
qii;iin  qiionbim  popiil)  .!;i;l;coriiiii  cxliiiiMcr;!!,  ciim 
liciicficiis  ipsiiis  iarg'ssime  nlcbanlur,  piofilelur 
ciiin  suiim  esse  cognatum,  qnia  rcminiscilur  dc  siia 
slirpe  Salvalorem  sihi  esse  promissum.  Propinquiis 
ergo  Synagog;c  Christus  cst  scciindiim  cariiis  co- 
giialioncm,  prniiiiiqiius  Ecclcsi;c  sccun;!i:m  spiritus 
conjiinclioncm ,  (piia  ipse  capul  Ec(Ic^i:o,  ot  Ec- 
closia  corpiis  ipsiiis  csl.  Quod  aiilcm  rkiith  coiii- 
meir.orat  sibi  Uooz  prxccpissc  qualcnus  cum  mes- 
soribus  cjns  jiingcrctiir,  doncc  sogctos  omncs  me- 
tcrcnlur,  nolissima  vox  cst  ipsius  voritalis  ,  qiur 
omni!)Us  ad  sc  vonicnlibiis  porsuadot,  ut  m;?gis  cnm 
suis  a.I  mcssionem  spirilalis  sogolis  jungaiilnr  qiiaiii 
cum  alionis.  Cui  pcrsuasioiii  ctiain  conscnlit  ipsa 
socrus,  diccns  :  .)lelius  cst,liUa  mca,  ut  cum  pucllis 
ejus  eas  ad  melcndum,  ne    in  alicno  agro  quisi-iam 

p.  resistat  tibi.  Quia  hoc  laudal  Ecclcsia,  Iioc  contra- 
dicorc  non  potcst  synagng:i  ,  (pio;!  vorilatis  ama- 
lorcs  m:ijorcm  pnifooiiim  lialioanl  in  cn;iJ!inclio::c 
pnvdicalonim  FJvangclii,  (piain  in  sooiolalo  Ii;crc- 
licorum  alipio  scliismaticorum.  Agcr  cnim  nliomis 
csl  doctrina  nefinda  h;vrclicoruin,  uhi  scmpcr  jur- 
gia  ct  contentioncs  sunl ,  ot  niii;quani  vcr;c  pacis 
traiKiuillilas. 

Juncta  csl  igilur  puctlis  Booz,  cl  Inndiu  mcssuit 
ciim  cis,  duncc  liordca  et  iriticum  in  Iwrrcis  conde- 
rcntnr.  Quid  por  honioa,  qu;v  pabnla  sunl  hrutc>- 
rum  animaliuin  ,  nisi  lillora  logis  vcloris ,  i[\t.v. 
Jiuhris,  lanquam  bnilis  ot  inscnsatis  jiimonlis,  ;vi 
pastum  dala  csu  cxpnmiiiir  r  r;i  quid  por  Iriiicuiii. 
nisi  gralia  Novi  Tcslamoull,  qua^  quasi  rationabilibus 
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11)1  iion  jaiii  taiiroruin  ,  arielum  aKjue  liircoruin 

carncs  ad  allare  ofroriinlur;  sed  agni  iminaculali 

caro  cl  sanguis  iii  panis  ac  vini  specic  quolidie  a 

fidelibus  in  ara  myslica  inunolalur.  Juncla  esl  crgo 

spirilalis  Rnlh  pucHis  Booz  ,    niyslice    in    melendi 

oITicio,  doiicc  hordca  el  (rilicum  in   horreis  con- 

derenlur,  id  est,  landiu  adhyesil  doctoribus  in  nie- 

dilalione  sacrarnm  Scriplurarum,  doncc  Veieris  et 

Novi  Tcslamenli  noliliam  pleniter  in  cellaria  cordis 

sui  rcconderct,  quatcnus  haberet  sufticienlem  anim;e 

snai  paslum,  nec  egena  stipe  ultra  juxta  porias  alie- 

«as  mendieare  indiguerit. 

CAPUT  IX. 

Coiisiliam  Noemi  ad  Ritili,  qualiter  sibi  provideat  per 

iiuienitan  fulurus  niiptias  llooz.  ■» 

(Cap.  tii.)  Poslqnam  anlcm  reversn  cst  ad  socrum 
sHiivi,  andivit  ab  ea  :  Filin  mea,  quwravt  tibi  requiem 
cl  providebo  ut  bene  sit  tibi.  Booz  iste,  cnjus  puellis 
tn  agro  juncta  cs,  propinquus  nosler  cst,  et  hric  nocte 
aream  liordei  ventilat.  Lavare  icjitiir  et  nngcre,  et 
induere  cultioribns  vestimentis,  ac  descende  in  aream. 
Jlat  consilium  Ecclcsia  primiliva  gentium  plelii  , 
qualiter  pervoniat  ad  consoriium  veri  sponsi ,  el  ad 
copulam  Filii  Dci.  Nocte,  inqnit ,  liac  Booz  areain 
hordei  ventilat.  Area  autem  luec  hordei  ,  quae  est 
alia,  nisi  synagoga  Jutlneorum,  ubi  legis  hordeum 
condilum  est  ?  Hanc  Dooz  nosler  lunc  vcnlilavit , 
quaiulo  in  Jud;ea  Evangcliiim  praidicans,  singiilorum 
consilia  ct  voluntates  crga  se  disciissil.  Unde  de  eo 
sciipluin  est  in  Evangclio  :  Jesus  autem  non  crcdebat  ^ 
s:nietipsum  eis,  eo  quod  ipse  nosset  omncs,  el  non 
opus  ei  erat,  ut  quis  testimonium  perhibcrct  de  ho- 
viine,  ipse  autem  scicbat  quid  esset  in  liomine  [Joan. 
ii).  Lavare  igitur,  ct  ungere ,  et  induere  cullioribus 
vestimentis,  ac  desccnde  in  arcam.  Lavare,  ait,  boc 
csl,  munda  temelipsam  aqua  baplismatis,  seu  paini- 
tenli?e  lacrymis,  et  ungcre  oleo  chrismatis,  sou 
spirilali  unctione  Spirilus  sancti.  Induere  cultioribus 
vestimentis,  bocesl,  ornaraento  omnium  virtiituiu 
lemetipsam  prcepara  ;  ac  dcscende  in  aream  :  iibic 
ulique  propera,  nbi  cognoscis  Filiuin  Dci  convcrsari 
in  tcria,  ct  humanum  gciius  ad  suam  fidcm  et  gra- 
liam  convocare.  Scquilur  :  Non  te  videat  homo,  do- 
nec  esum  potumque  finierit.  Quid  esl  quod  cam  vidcri  „ 
prohibet,  doncc  csum  potumque  bomo  finierit ;  iiisi 
quod  Ecclesia;  genlium  crcdulitas  iion  antca  niaiii- 
fcstata  apparuit,  quam  Salvalor  niys!ciium  incania- 
lionis  sua;  implevit,  quando  iiiler  hoinincs  corpora- 
liler  vivens,  cibo  ac  polu  usus  est,  cl  novissime  anle 
pnssionem  suam  cuin  discipulis  suis  coenans  ,  cor- 
povis  et  sanguiiiis  sui  sacramcnta  illis  commcndavil. 
Poslquam  enim  implclum  esl  myslerjuin  t'i.^pe:;sa- 
lioiiis  Christi,  jam  Ecclesia  de  gentibus  aJ  fiucm 
catbolicam  fiduciaUicr  accessit. 

Quando  autem  ieril  ad  dormicndum,  nota  locum, 
in  (luo  dormiat  ;  venicsquc  el  discooperies  puUium , 
quo  OferiUir,  a  parte  pcdum,  et  projicles  te,  et  ibi 
juccbis ;   ipse   auicm    dicet  tibi  qiiid    agcre  dcbeas. 


normilioiiem  so:iini  non  a!i;nn  IT.c  si;^iiiiicuri  piiio 
quam  soporcin  morlis,  qiiom  Christus  iii  p;>ssionft 
sua  pro  nostra  salutc  suscepil,  unde  omniiim  rcrutii 
posscssionem  sibi  acquisivit.  Ait  autcm  :  El  eqo  si 
exaltalus  fuero  a  terra,  omnia  traham  ad  meipsuiu 
[Joan.  XII ).  Pix-cipit  ergo  Ecclcsia  gciitiiim  ,  iil 
iiotel  locum  passionis  ac  morlis  Chrisli,  venia!q!ie 
et  discooperiat  palliuuj  qno  opcritur  a  parte  pcduin, 
ct  projiciat  se,  el  ibi  jaceal;  ac  si  dical :  Agnosce 
Cbrihtum  pro  te  passum,  vcniasque  mcnte  devota  , 
et  discutias  operimentiiin  lillcr;e  Yctcris  Tcstamcnii, 
in  qno  sub  velamine  figuranim  lcgilur  incarnalionis 
Christi  sacramentum ;  cl  cnin  cognovcris  inde  saln- 
tem  libi  esse  promissam  ,  humilitate  pr;ccipna  ad 
cjus  auxilium  confiigias,  ibique  onmi  tcmporc  sine 
ulla  crroris  mutationc  permaneas.  Ipse  antcm  dicet 
tibi  quid  agere  dcbeas;  quia  neccsse  esl  libi,  ul  ab 
ipso  salvationis  luae  ordincm  discas.  Si  uutcm  a^i 
synagogam  hscc  verba  Nocmi  rcluleris  ,  rcperies 
lioc  in  lcgis  et  prophetarum  omnium  vocibus  rcso- 
nare,  quod  post  Christi  passioncm  venlura  ad  fideni 
de  genlii.us  ficrct  Ecclesia.  Unde  est  illud  Isai.f, 
propheta", :  Propler  scelus  popnli  mei  percnssi  euin, 
el  dabit  impios  pro  sepultura,  et  divitem  pro  morle 
sua,  eo  quod  iniquitatcm  non  fcccrit ,  ncque  dolus 
fuerit  in  ore  ejns.  Et  Dominus  voluit  contcrere  cnm 
in  infirmitate.  Si  posuerit  pro  peccato  animam  sunm, 
videbit  scmen  longmum,  ct  voluntas  Uomini  in  mann 
cjns  dirigetur.  Pro  eo  quod  laboraiit  anima  cju$, 
videbit  ct  saturabilur.  In  scicntia  sua  juslificabil  ipse 
justus  servus  mcus  multos,  el  iniqnilates  eoriim  ipse 
portabit.  Idco  dispcrtiam  ei  plurimos  el  fortium  di- 
vidct  spolia,  pro  eo  quod  tradidit  in  mcrte  animam 
suum,  ct  cum  sceleratis  reputatus  est ,  et  ipse  pcc- 
catum  multoruin  tulit,  ct  pro  transgressoribus  rogn- 
vit  (Isui.  Liii).  Liiuda,  sterilis,  qna;  non  paris,  decanla 
laudem,  et  hinni,qu(e  non  pariebas,  quoniain  multi 
filii  tui,  dcsert(C  magis  quam  ejus  qiue  habebal  vi- 
rum,  dicit  Dominus  (I&ai.  riv). 

CAPUT  X. 

Quod  Pxuth  obedicns  consilio  socrus  sua;  nolavil  lo- 
cnm  ubi  Booz  dormiebat,  et  veniens  juxla  pedes  se 
projccit. 

(IciD.)  Qnn^  rcspondit :  Quidquid  prrccperis,  fa- 
ciam.  Descendilquc  in  aream,  et  fccit  oinnia  (lun.;  sibi 
imperaveral  socrus.  Obedientia  Ecclesiaj  mcniil  dc- 
siderii  sui  effcctuni ;  consensit  verbo  cl  stalim  ira- 
plevcrat  fac;o,  ct  idco  jnslissimns  jiidex  ipsius  aimiiit 
voto.  Un:!e  el  ipse  Dominus,  laudans  fidcm  ipsius 
Ecclesi;ie  in  Cbananilide  mulicre,  mox  concessit  qsia: 
pctivit  diccns  illi  :  0  mulier,  magna  esl  fides  uii 
fiat  tibi  sicut  vis  [Matth.  v). 

Cumqne  comcdiisct  Dooz,  el  bibisset,  et  facltis  esset 
hilarior,  ivissetque  cid  dormiendum,  juxtn  uccrvnm 
manipnlorum  venit  abscondite,  el  discoopcrlo  a  vsdi- 
bns  ejus  paliio  se  projccit.  Comc>iil  Doininus  nostcr 
ct  bibit,  cuni  in  cocnu  myslica  corpori^  ct  sanguinis 
sui  sacramcnta  aposlolis  s;:is  Iradidit,  unde  puerl 
cjus,  Mcut  scripli!!:!  "sl,  coininunicaverunt  corpori  ci 
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mngulnu  et  ipse  simUiler  parlicipavil  idem.  Facltis  A  el  accipietis  {Joan.  \\i).   El   ilem  :   Pctile ,  dabilur 


est  Itilarior,  quia  cerliis  eral  dc  sua  rcsiirrcclioiie  ci 
iioslra  rctlcmplionc;  ivi((]uc  ad  donuifinluin  juxla 
accrvum  niaiiipuioruin  ,  ctim  coinplcvit  passioncni 
suani  juxla  lcslinionia  sacrarimi  Scriplurarum.  UihIc 
iii  cadcin  noctc  (|ua  tradchaltir,  ad  (liscipuios  ail  : 
Filitts  Itominis  vudit,  sictil  scriplum  est  de  illo  {Miitlli. 
xxvi).  Va  aliiii  ■.Qnonimn,  in(|nit,  neccsse  csl  inipleri 
otnnia  cjnn;  scriptu  sunt  in  leije  cl  propltelts,  et  psnltnis 
de  me  {Lnc.  xxiv).  Vel  ccrte  cjus  dormirc  .jiixla 
accrviim  manipulorum  csl,  liirmas  ridcliiiin  anima- 
riiin  iii  inoitc  siia  dc  claiislris  cripcic  inferoriini  ; 
(juia  ipsc  post(piam  in  crucc  cinisit  spirituni,  dcsccn- 
dit  ad  inferos ,  portas  mortis  confregit ,  iiu!e(iiic 
Iriiiinplians  rcsurrexil  in   gloria.    Ad  isluin  leclum 


vobis;  'luwrile,  et  invenie:is;  pulsate  et  aperietur  vo- 
bis{Mal(li.  xvii).  Fa  ilcrum  :  Si  (luid  pelieritis  Patrem 
in  nomine  meo  dabil  vobis  {Joan.  xvij.  Quid^iuid  crgo 
fides  plciia  po.stulal  saliibiiter  pclenlis,  Ijenigiiitas 
concedit  summi  largitoris. 

Scit  entin  omnis  populus,  qni  liubitat  intra  por- 
las  nrbis  meiv  ,  mnitcrem  le  esse  virlulis  ;  ncc 
abnuo  me  propinijuum.  Scd  est  alius  me  propiii- 
qiitor ;  quiesce  liuc  nocle,  el  faclo  mane  si  le  vo- 
luerit  propinqtiitatis  jtire  retinere,  bene  res  acla  est. 
Si  aulem  tlle  i,o!uerit,  ego  te  ubsque  ulla  dubila- 
tione  suscipiam.  Porlaj  iirljis  Clirisli  stint  proplictae 
cl  aposloli  ,  dc  (piibus  Psahnisla  ex  pi-rsoia  Ec- 
clcsi;e  ait :  .I///ii   autem  adlianerc  Deo   bonuin  est , 


Ucdemptoris  noslri  properavit  Ecclcsla  ,    ct  disco-  I>  ponere  in  Domiiio  Deo   spein   meam ,  ut  annuntiem 


opcrto  a  pcdilius  ejiis  pallio,  lioc  cst,  rcveiato  de  iii- 
carnalione  ejiis  sacianicnto,  illiic  sc  liuiiiilitcr  veniam 
deprecaiKlo  et  saliilcm  qiuercndo  proslravit. 

El  ecce  nocte  jam  media  expavit  Itoino,  ct  contiir- 
baltis  esl,  vidilque  mnliercm  jucenlem  nd  pedcs  siins, 
et  ait  illi :  Qno'  es?  Illitqite  respondil :  F.qo  sunt  Pxulli 
ancilla  tua  ;  expititde  pullium  Innm  super  (ainulinn 
tuain  ,  qtiin  propinquus  es.  Quid  csl  qiiod  iii  melia 
iiocle  liomo  liic  videns  mulierem  expavil,  nisi  qiicd 
inundo  trnehiis  erronim  involiilo,  riirisliis  Ecclesi;c 
post  (idei  advenliiin  celoreiii  iiiirandiim  nobis  osleii- 
dit  :  unde  lcgiliir  ipsc  niirari  in  centurionis  fidc,  qiii 
pncfiguravit  incrediilitatein  populi  gcnlilis  {Maltli. 
viii) ;  non  qiiod  i|tse  qiiasi   ignorans  aliqiiid  novu!n 


omites  laudcs  tiuis  in  portis  filia;  Sion^Psul.  kxxu). 
Sivc  porla'  suiil  ipsius  urbis  uivini  libri,  quonim  do- 
cumenlo  ad  fidem  calliolicam  inlrivimiis.  Sciunl 
ergo  onmcs,  qui  jiixta  lias  porlas  inhahitaiil,  ha:ic 
mtilicrem  essc  virtutis,  qiiia  oinnium  fuieliiiin  cor- 
dibiis  lioc  firmiter  pcrsuastim  csi,  qtiol  Ecclesia 
genlium  virtiitum  opc  ditissima  sil,(le  qtia  niuliere 
iii  Provcrbiis  ita  scripltim  est :  Mtilierem  fortein  quis 
invenietl  Proculet  dettltimis  fintbusprelmin  ejus,  eic. 
{Prov.  xxxi).  Uiide  ct  doc  rin.c  cjus  clai  itas,  scieu- 
li?e  iiiayiiiluiio,  fidei  verilas,  bonoruin  opi  rimi  copi:i, 
paticnlix  Goiist;inli;i.  i;t  cluirilalis  perfecliu  utii  iuc 
piuviicatur.  Quid  esl  autem,  quod  Booz  hic  non  ab- 
nuil,  se  Riilh  essc  propinqiiuin,  sed  aliiim  asseril 


obstitpesccret,  sctl  ut  omnia  sciens  nobis  miran.luni  ^  si!;i  esse  propinquiorcm?  Qtioinodo  crgo  aliiis  csl 


ostendercl  in  (ide  gcntitim,  quo;l  apud  ciiiii  seinpu' 
ficbal  ccrtum.  \'idil  mulierein  jacentem  ad  pedes  suos, 
quia  Ecclcsiam  incarnationis  susc  sacramentum  hu- 
militer  vencrari  couspcxit.  Qii;c  c-isel ,  qii;esivil ; 
quia  ejus  professioiiciii  expclivil.  .\l  illa  palliiim  sti- 
pcr  sc  expandi  poslula  it,  qiiia  cjiis  fidci  ac  protc- 
ctionis  graliam  aiite  oinnia  dcsideravit. 

Et  ille  :  licncdictn,  iiiqiiit,  es  (ilia ,  qnia  priorcm 
tnisericordiuni  posleriore  snpcrnsli,  qnia  non  cs  scciila 
juvcncs  paupcrcs  sive  divilcs.  Noli  crqo  mclucrc;  scd 
quidqnid  dixcris  milii,  faciam  libi.  Qu;k  palliiim  stiper 
se  cxpandi  posltilavit,  bcncdictionem  accipore  mc- 
niit:  quia  (itiisqtiis  giati;im  (idei  i)leniler  pereipit, 
hcnedielioiiein  viriiitiiin  spiiilalium  parilcr  possi.lc- 
bit.  Priorcm,  iiuiuil,  miscricordiam  postcriore  su- 
perasti ,  qnia  non  es  sccuta  jtivenes  pauperes  sive 
divitcs.  Prior  niisericordia  eral ,  qiiosl  sil.iiinetipsi 
consiilcns  errores  idoldlalii.c  (lcseruit.  Poslerior 
miscricordia  est  qtiod  posKiiiam  ad  Christum  veiiit, 
constanlcr  in  cjus  fidc  persevcravit.  Non  es,  in(|uit, 
scculn  juvciics  pnnpcrcs  sivc  dtvilcs.  Jiivencs  appellal 
h.crclicos  sivc  sehismaticos,  qiii  non  luatiirilalcm 
vcri  consilii  habent ,  scd  semper  inslabiles,  varios 
eirorcs  scquiiiitur.  lios  crgo  Ecclesia  miUo  modo  csl 
sceuta,  quia  oinncm  perfidiam  ha'reticorum  alqtie 
lasciviam  pcecanlitim  cst  abominala.  Qnidqnid,  ail. 
dixcris  niilti ,  fiuiuin  itbi.  Taliler  el  in  Lvangelio 
Doiniuus  diseipulis  suis  loculus  osl,  diccns  :  Pciitc, 


D 


propinquior  Ecclcsi;c,  quam  Christus  qiii  capiil  ipsiiis 
Cbt?  Scd  luec  propinquitas  sccundum  niyslerimn  non 
ad  cognationem  gcneris,  scd  ad  nioram  lcmporis. 
Isle  enim  propiiHiuus  iiitelligilur  csse  Joaimes  Da- 
plista,  qiii  piilabalur  a  Jiubcisessc  Chrislus  {Joan.i), 
sed  ille  sibi  noinen  sponsi  nullo  modo  usnrpavii; 
qiiin  potius  illtid  vcro  sponso  vcncrahililcr  rcs<'rva- 
vil,  dicciis:  Qni  liabel  sponsum,  sponsus  cst,  ninicus  uu- 
tcm  sponsi,  qni  stat  ct  undil  voccm  c}ns  {Jonn.  iii). 
Propinqtiior  oiiiin  eral  loanncs,  qiii.i  in  iniiiidoprior 
natu;  scd,  ipso  renticntc  consortium  conjugii,  spon- 
sam  suam  vcrns  acccpit  sponsiis.  Stiiil  (lui  hunc 
propiiiqtium  ipsiiin  Deealogiim  legis  inleUigi  volunt, 
hie  in  co  videbatur  propinqiiior  ossc  Synagog.e 
quam  Evangeliuin,  quod  specialilcr  illi  poptilo  dalus 
csl  per  Moyscn,  el  prior  cral  tcmporc  quam  gralia. 
Dorinivit  iUtqne  ad  pcdcs  ejus  usquc  ad  noctis  absccs- 
sum;  surrcxilqnc  antcqnain  liomincs  sc  cogiwsccrcnl 
mntuo.  Dorniivit  Kulh  spirilalis  ad  pedes  Christi, 
cum  in  spc  incarnalionis  ojus,  iiiulc  sibi  ccrlnm  $a- 
Itilem  crcdcbal  osse  vcnluram,  (juasi  reqiiicsocns, 
lalienier  cum  e\.s])eclabal  :  ct  hoo  us.juc  ad  noctis 
obiccs-ium,  soilioel  usipie  ad  lonelirarum  iiifi  Ielit;Uis 
rcinoliim.  Surrcxit  antcquam  homincs  sc  muluo  agno- 
sccrcnt ;  qiiia  aulcnuam  cariiales  Jud;ci,  por  iloclri- 
nam  legis  iinbuli,  natuiu'  su.c  jura  lcne  oognosce- 
lOiil,  Eeelosia  dc  getilibus  oo:ivoca(a,  de  iiior>i.e 
soiimo  so  oxoutions,  diluculo  uabconlis  fiJoi  >.ur' 
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rc,\il,  atqnc  ad  ChrisU  graliam  vcnire  propcravil.  A  siia  promissa  iinptorc  cosse»,  dicciis  ilhi  I  evangcli- 


F.l  dixit  Uooz  :  Cave,  ne  quis  noverit,  qnod  liuc  ve- 
veris.  Quomodo  crgo  lalcrc  poluit  convcrsiogenlinm 
ail  fidcm  Christi,  ciim  in  lolo  orbc  lcrraruin  hoc 
praeJicr.Uir,  hoc  lauilaiur,  hoc  celcbralur?  Scd  ca- 
vcre  cam  pracccpit,  nc  quis  novcrit,  hoc  est,  ul  ca- 
veal,  nc  dc  conversalione  sua  laudem  humanam, 
sed  gloriam  divinam  quacrat.  Sic  et  ia  EvangcHo 
ipse  Domiiuis  dc  clccmosynarum  donatione,  ct  ora- 
lionis  exhibilionc  pricccpil,  diccns  :  Cum  facis  elee- 
mosynam,  7wli  tuba  canere  ante  te,  sicut  liypocrita; 
fuciunt  in  synagogis  et  in  vicis,  ul  lionorificentur  ab 
liominibus.  Amen  dico  vobis,  receperunt  mercedetn 
suam.  Te  aulem  faciente  eleemosynam,  nescial  sini- 
stra  tua  qnid  faciat  dcxlra  lua,  ul  sit  elcemosyna  lua 


ciim :  Paenitenliam  ayite,  appropinquavit  enim  rcgnvm 
coclorum  (Malth.  iv).  El  ilcm  :  Qui  crcdiderit  et  ba- 
ptizdtus  fucrit,  salvus  crit ;  qui  vcro  non  crediderit, 
coiidemnabilnr  {Marc.  xvi).  Et  ilcrum  :  Sic  cnhii 
Deus  dilcxit  mundum,  ut  unigenitum  Filium  suum 
daret,  ut  omnis  (/»!  credil  in  eo  non  pereat,  scd  lia- 
bcat  vitam  ateriiain  {Joan.  iii). 

CAPllT  Xll. 

De  ascensu  Booz  ad  portam  civitalis,et  collocu'io  e/us 
ad  consanguineum  situm  de  accipicnda  Rulh  ui 
suscitet  semen  consanguinei  sui    defuncti. 

(Cap.  IV.)  Ascendil  ergo  Dooz  ad  portam  et  sedit 
ibi.  Quid  cst  Booz  nostrum  ascciidcrc  ad  poriain, 
nisi  Chrislum  ad  effcctum  pcrduccre  prophetiam, 


in  absconso,  ct  Palcr  tuns,  qui  videt  in  abscoiiso,  red-  B  qnaj  de  cjiis  incarnalione  conscripla  esl?  Ibi  sede- 


det  libi  in  propatulo.  Et  cuin  oratis,  non  eriiis,  sicul 
liypocrita',  qiti  amant  in  synagogis  et  angulis  platea- 
riiin  slanles  orare,  ut  vidcanlur  ab  liominibus.  Amen 
dico  vobis,  rcccperunt  mercedeni  suam.  Tu  autem  cum 
oravcris,  intra  in  cubiculum  tuum,  et  clatiso  oslio  luo 
ora  Palrcin  tuuin  in  absconso ;  el  Paler  tuns,  qui  vi- 
dct  in  abscoiL-o,  retldet  libi  in  propatulo  {Mallh.  vi). 

CAPLiT  XI. 

licversio  Rulli  ud   socruin  quoi  portavit  sex  modios 


Lat,  quia  in  virginis  alvo,  unde  hominii^us  apparere 
posset,  carncm  sumcbat;  de  hac  quippc  porla  Eze- 
ciiiel  dudum  scripserat,  ita  dicens  :  El  converli  me 
cd  viam  porla  sanctuarii  exterioris,  qum  respiciebat 
ad  orientem;  et  erat  clausa  ;  et  dixit  Dominus  ad  mc: 
Porta  lia'c  clausa  cril,  non  uperietur,  et  vir  non  Iransi- 
bit  pcr  enm,  qitia  Doininus  Dcus  Isruel  ingressus  est 
per  eam,  erilque  clausa.  Princcps  ipse  sedebat  in  ea, 
ut  comedat  panem  coram  Domino.  Pcr  viam  vestt- 


hordci,   narnins  socrui  sua;  oinnia  quw  facla  fue-      bitii  porlx  ingredielur,  el  per  viam  ejus  egredielur 
'■««'•  {Ezech.  XLiv). 

(IuiD.)   El  rursum  :  Expande  ,   inquit ,   palliolum  Cumque  vidisset   propinquum   pra'terire,    de  quo 

tuum,  quo  operiris,  et  tene  utraque  manu.  Qua  ex-  prhis  scrmo  habiius  esl,  dixit  ad  eum  :  Declina  pnu- 
tendcnle  et  tenentc,  mensus  est  sex  modios  hordei,  et  lisper,  e.t  sede  Itic,  vocans  eum  nomine  suo.  Qui  di- 
posuil   super   eam.   Expr.ndere  jubct  pallium  ,    hoc      veriit  ct  sedit.   Yidit   Booz  propinquiim    pniiterirc, 

dum  Ciirisliis  vohiil  lcgem  lcmiioraliler  plci)i  Jud;co- 
rum  consliUitam  csse;  quam  ad  se  declinare  jiissit, 
quia  ad  su:c  dispensiitionis  mysterium  teslificandiim 
eam  inclinavit.  Aliler  :  \idit  propiiiquiim  pnctcrire, 
cum  pra^.cursoris  sui  adventum,  quem  morc  vil:B  hii- 
manx  propcrare  conspexit,  ad  oflicium  pnTeionis 
miscricordiler  converUt,  vocans  eiim  nomiiie  suo, 
quando  illi  videlicel  per  Gabriclis  atchangcli  relatio- 
nem  ,  nonien ,  quod  Joannes  vocaretur  ,  pncordi  ■ 
navit.  '^ 

Tollens  atitem  Booz  decem  viros  desenioribus  civt- 
talis,  di.ril  ad  eos  :  Scdete   liic.  Quibus  residentibus 


cst,  dilalarc  fulcm  ,  et  tencro  ulraquc  manu , 
operc  sciiicet  cxerccndo ,  qiiod  corde  perccpit 
creduio.  Mensus  est  sex  mo.lios  liordei  ct  po- 
sirrt  super  cain  ,  cum  j:i\la  inlcllcctus  capaci- 
latcm  ci  Iribuit  perfccta;  operalionis  modum  ,  ut 
intus  forisque  fidci  alque  virlutum  dilarclur  mii- 
ncre,  el  gloriosa  ubique  apparerct  divina  largiiione. 
Nec  non  et  ilhul  senarius  numerus  lioc  loco  signifi- 
carc  polcst,  quod  scxla  ;elalc  Domiims  ipse  iiordeum 
lcgis  EccIcsiiB  gcntium  ad  pabuhim  per  myslcriuin 
concessit,  qualcnus  egcna  hactcnus  cibo  .spiritali  per 
graUam  ipsius  deinccps  ditaretur. 


Qutc  porlans  ingret^sa  est  civitalem,  et  venit  ad  so-      locntus  cst  ad  propinquum  :  Partem  agri  fralvis  no 
crum  suam,   narravitqus  ei  omnia  qutv  sibi  fccisset  n  *''"'  Elimelech  vendit  Nocmi,  quw  reversa  est  de  re 

n:i..i„    i.-„..i     .•       .: 1  ,•        .  ,.: 1/ „  ./,.•■:,/., ,l    /:...,    ..   .._/...•     ..    ,:/..•     j; 


liomo,  ct  ca:lera.  Ditata  Ecciesia  genliuin  doiialione 
Christi,  atque  onerata  fruclibus  virtutiini,  redit  ad 
socrum,  hoc  est,  ad  primitivam  Ecclesiam,  sive  ad 
synagogam  Judieorum,  narraiis  ei  oninia  mngnalia 
qua3  sibi  fccissct  Dominus,  qiiatcnus  Ecclesiam  an- 
liquain  incitaret  ad  congmlulationem,  vcl  synago- 
gam  provocarct  ad  conversionem  :  qiiia  hoc  pro- 
j  lium  est  pieiatis,  ut  nou  parca  nec  invida  in  dalis, 
scd  larga  ac  bcucvola  sit  in  bonis  possessis. 

Dixilque  Noeini  :  Erpecta,  filia,  donec  videamns 
quein  rcs  exitum  habeat ;  ncque  cnim  cessabit  homo, 
ni.';i  complcverit ,  quod  locutus  est.  IIoc  fKiclitcr 
pr.Tcdicat  Ecclcsia  ojnnibus  genlibus,  b.oc  fidnciali- 
tcr,  quod  Veiilas  siia  verl)a  iniplcal,  ncc  ullo  niodo 


gione  Moabilide  ;  quod  audire  te  voliii,  et  libi  dicere 
corain  cunctis  sedenlibus  ct  majoribus  natu  de  pojmlo 
meo.  Si  vis  possidere  jure  propinqnitatis,  eme  etpos- 
side.  S:n  autem  tibi  displicel,  et  hoc  ipsum  indicn 
mihi,  ul  sciam  quid  facere  debeam.  Nullus  esi  enim 
prooinquus,  excepto  te,  qui  prior  es,  et  me,  qui  secun- 
dussuin.  Decem  viri  isti  seniores  Patrcs  .significanl 
VeterisTcslamenti,qiii  Dccalogum  Icgis  plcnilcr  scr- 
vaveriinl,  Chiisli(|iic  incarnalioncin  ibidein  pntngu- 
ratam  csse  cognoverunt.  IIos  ad  se  Booz  noslerpro- 
vocavit,  cum  sibi  tcstes  adventus  siii  ;idhibere  vohiif, 
convcniensquc  Icgispcritos  partein  agri  Nocmi  ad 
cmcndum  obtulit,  cum  plcliis  parlcm,  qu;c  tcnipori- 
bus  :ippareniis  jam  graticc  rciiiaiisit,  ad  saiiaii-.ain 
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niagisliis  synagi>g.'(!  o.sUii»m,  qn.ilcinis  cogiiosce- 
rcni  suani  iiilirinitalcin,  cl  quotl  ipsi  ageic  iicqni- 
rciil,  ad  pcrficiciKliiin  voro  niodico  ronimiltcniil. 
linde  cl  in  Kvangciio  lc^iliir,  qnod  ipsc  Doniiiiiis  lc- 
prosos  a  sc  niiindandos  ad  saci-rdoles  prinium  iie 
praict-pcril,  cl  oflcrrc  miimis  (iiiod  pi;cc<>pil  .Moyscs 
iii  lcslimoniiiin  illis  ;  qni  ciim  al)ireiit,  slalim  niun- 
dali  siinl  {l.uc.  xvii). 

CWVl  \i\\. 

Quod  ipic  nolens  coram  teslibns  solvit  calceamenlum 
siiniii  (le  prde,  el  tradidil  Dooz. 
(Ir.iii.)  Al  ille  respondil  :  h.ijo  aijntni  cmdin.  Cui 
di.iit  l>ooz  :  Quando  cmeris  agrum  dc  inauu  ninlieris, 
flulli  qnoque  Moabilidem,  (jua'  uxor  dcfuncti  fuit,  de- 
bes  accipcre,  ut  suscites  nomen  propinqui  tui  in  liw- 
rcditale  sua.  Qui  respondit  :  Cedo  jure  propiiKiuilalis, 
neque  cniin  postcritatem  fatniliw  nmc  deleredcbeo; 
in  meo  ulere  privilegio,  quo  me  libenler  carere  profi- 
teor.  Qiiando  per  agri  emplioneni,  uxoris  simiil  co- 
pulalioncin  cniptori  pryedixil,  sigiiificavil  quod  non 
alia  cst  pojscssio  plcbis,  qiiam  copulalio  Kcclcsia^in 
spiritalc  conjiigiuin  Clirisli,  qiii  noinen  aiiliquuin 
lHii  Dei,  quod  liabueriml  sancli  al»  initio,  sicul  lcgi- 
Uir  in  Gciiesi,  quod  viilisscnt  filii  Dei  filias  lioini- 
inim,  co  quod  cssciit  pulclinc  (Gen.  \\)  ;  cl  Aduin, 
scripsit  Lucas,  fuisse  (ilimii  Dei  {Luc.  vi).  lloc  Cliri- 
stus  in  Ecclesia  gcnliuin  pcr  gialiam  suam  suscita- 
vit.  Unde  legitur  in  Evangeiio  Joannis,  quia  quot- 
quot  rcceperunt  enm,  dedit  eis  poteslatcm  filios  Dci 
ficri,  liis  qiii  credunt  in  noniine  ejus,  qui  non  ex  san~ 
(juinibns,  ncquc  ex  volunlale  carnis  ncque  ex  volun- 
late  viri,  sed  ex  Deo  nali  sunt  {Joan.  i).  Iloc  ergo  no- 
mcii  in  nalionihus  Dcca^ogiis  lcgis,  liccl  mullos  pio- 
sciytos  suh  sc  liabcret,  uUo  modo  siiscitare  iion  po- 
tiiil.  Sed  postqiiam  vcnil  plcniliulo  lompoiis  qiio  dc- 
luiigi,  hoc  cst,  finiri  lcgcin  ordinalio  omnipulcnlis 
Dc.i  decreveral,  ut  ipsc  vciiirel  hcncdiclionem  dans, 
i|ui  antc  lcgcin  dcdit,  vcracitcr  clVctil  iit,  ubi  antca 
dictum  cst,  non  plcbs  mea  vos,  ibi  vocarcntur  fiUi  Dci 
livi  {Ose.  i).  Si  aulcm  lufc  verba  ad  Joanncin  prse- 
ciirsorcm  Doiniiii  rctulcris,  invcnics  eum  ccdenlem 
Clirislo  jiirc  propiiiqiiitalis.  qnia  bis  vcrl-is  similia 
in  Evangclio  dixissc  probal.  Nain  iste  propiiKpins 
liisloricus  dixit  ad  Dooz  :  Ccdo  jure  propiniiuilalis  ; 
ncque  cniin  poslerilatem  familid'  mea'  delcre  debeo, 
lu  meu  utcrc  privileyio,  quo  me  libcnler  carcrc  profi- 
lcor ;  cl  Joaiiucs  sciscitantihtis  a  sc  tiirliis  de  cjiis 
baptisniatc  rcspoiidit,  (licciis  :  Etjo  baplizo  in  aqua; 
mcdius  aulcm  veslrum  stetil,qucm  vos  non  scitis^ipse 
csl  qui  post  me  vcnturus  esl,  qui  ante  me  factus  esl, 
cujus  non  sum  diijiius  ut  solvam  corrigiam  calcea- 
mcn:i  {Joun.  i).  El  alihi,  altcrcanihiis  ipsius  Joan- 
nis  discipulis  ciim  Jmkcis  dc  purilicationc  dixil :  Aon 
potest  liomo  acciperc  quidquam,  nlsi  fucrit  ci  datum 
de  ca'lo.  Jpsi  vos  milii  lestimonium  pcrliibdis,  quod 
('ixcrim  :  lujo  non  sum  Clirlstus,  scd  quia  inissus  suin 
ante  illuin.  Qtti  Itabct  sponsam  sponsus  csl ;  amicus 
antcm  spoitst,  qui  slat  ct  aiidil  cum,  qaudio  gauticl 
p>oi'tcr  vocem  fp.msi ;  lioc  crgo  gaudium  mcuin  iin- 


A  plelum  esl.  Itlum  oporlel  crescere,  me  autem  minui. 
Qui  de  sursum  venil,  super  omncs  esl.  Qui  cst  de 
terra,  de  lcrra  esl,  et  de  tcrra  loquitur  {Juan.  iii). 
Ccdchal  crgo  Joanncs  Clirislo,  quia  cjiis  di[,-nilalis 
privilcgiiim  nullo  mo  !o  sihi  usurpavil.  Cedit  ct  lei 
vcliis  Evangclio,  qnia  nc(iiiaqiiani  sabitcm  gi-nliimi 
siia  indiislria  ciricere  poliiil :  Lex  cnim,  ut  Daul.is 
lcslalur,  subinlravil,  ut  obundarel  dtliclum;  ubi 
autem  abunduvit  delictum  ,  supcrabnndavit  gratia 
{liom.  v).  Ucprobalio  quidcin  fil  pix-ceJentis  inau- 
dati  proptcr  innrmitalcni  cjiis,  ct  iinililitalciii  :  .\iliil 
eniin  ad  pcrfccluin  adduxil  lcx  {llcb.  vii).  Iiitro.luclio 
vcro  mclioris  spci,  pcr  qiiam  proximamus  ad  Dciuu, 
collata  cst  nolds  pcr  graliam  Doinini  nostri  Jcsu 
Cbristi. 

"  Ilic  cniin  eral  mos  anliquilus  in  Isracl  inler  pro- 
pinquos,  si  (/uando  altcr  alteri  suu  jure  ccdcbat,  ul 
esset  firnta  concessio,  solvebat  liomo  calceainenlum 
st^um,  el  dabat  pro.ximo  suo  :  lioc  erut  tesliinoniuKi 
cessionis  in  Israel.  Dixil  ergo  propinquus  Ihuz  :  ToHe 
calccamcn:um  .  quod  stalim  soliil  de  pede  suo.  El 
qiiid  liii  pcr  calccaincutum  nisi  vclanieu  iny^lcrio- 
iiim  inlclligcrc  p.issninus?  Lex  cri^o  de  pc.le  siio 
talccamcnlum  solvil  et  Cbrislo  dedit ;  quia  vclamcu- 
ttiin  saciamcnloru;!!  iii  piogiessu  litlene  pcr  magi- 
stros  siios  a:I  iiilillctliim  populo  manifestando  pcr- 
duccre  non  poliiit ;  scd  Kcdeinplori  noslro  liunc 
bonoicm  aiiiilit,  quia  ab  ipso,  el  non  ab  alio,  bxc 
gralia  spciaiula  cl  adipisccnda  omnihus  gcnlihiis 
fiiil.  Joaiincs  cigo  non  sihi,  scd  Cbrislo  calceamcn- 
liiiii  viiidicavit;  quia  non  sibi,  sed  ipsi  sponsam  no- 
bilissimam  conipelerc  inlcllexit.  Unde  ct  se  indi- 
gnuin  solvcre  cjiis  calccamcntiim  pcrbihiiit.  Dciiiipie 
qiiia  Joanncin  bomiiics  CbrisUim  csse  putavcruiil, 
quod  iilcin  Joacncs  ncg;it,  recle  se  iiidignuin  esse  ad 
solvcndam  corrigiam  tjiis  calccamcnli  dcnuntiat;  ac 
si  apcrtc  dicat :  Ego  Rcdcinptoris  vestigia  dcnudarc 
noii  v;iIco,  (iiiia  sponsi  iiomcn  nrdii  immcrilus  non 
UMirpo.  Qiioil  lamcn  intdligi  cl  alitcr  polc^t.  Q;iis 
ciiiin  ncsciai,  qnod  calceaincnta  cx  mortiiis  aniina- 
libiis  fiaiit?  In  carnc  vcro  Dominus  vcnicns,  qiiasi 
calccatiis  apparuil,  qiii  in  divinitale  siia  morlicina 
noslr;r  corriiplionis  as-iiimpsit.  l'ii(!ccliani  pcr  Dio- 
pbclam  dicit  :  In  Idunun.m  extcndain  calccamciitum 

p  mciim  {Psal.  i.xix).  Per  I:him;vam  qiiippc  pcnlililas, 
pcr  calccamcnlum  vcro  assumpta  niorl.ililas  dcsi- 
giiatnr.  In  ldum;vani  crgo  Domiims  calccamcnliiin 
sccxtcndcrc  asscrit  qiiia  diim  pcr  cariicm  gcnlihiis 
innoUiil,  quasi  calccaia  ad  nos  divinilas  vcnil.  Scd 
hujus  incarnalionis  myslcrium  Iiuinanus  ociibis  pc- 
nclrarc  non  suflicil;  invcsli^jarc  cniin  nullalcnus 
polcst  qMomodo  corporaUir  vcrhum,  qnomodo  siiiii- 
mus  ct  vivificalor  Spirilus  inlra  ulcrnm  malrls 
auimatur,  quomo.Io  ctiam  is  qui  iniliuin  iioii  habct, 
cxisiit  cl  conciptur;  corrigia  crgo  calccamcnti  c>l 
ligaliira  mysicr.i.  Joanncs  il^iqiic  soUcrc  corri-iani 
c;dccamciui  cjus  tm\  vaicl,  quia  incarnationis  cjns 
mystcrium  ncc  ipse  invcsligarc  sunicil,  qui  lianc  pcr 
pivplicliiC  spiritum  agnovil.  Quid  csl  crgo  diccre : 
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Ac«  sum  (Hiinns  salrcre  corri(;i:m  cdlceamenti  ejns,  j\ 
nibi  iiporlc  ot  humililcr  suani  igiioranliain  piofileri  ? 
Ac  si  palenlcr  dical  :  Qnid  niirum,  si   niihi  ille  pro- 
laliis  csl,  qiiom  post  mequidem  nalum  considero, 
sed  naiivil;itis  ojns  mysterium  noa  apprehendo? 
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CAPUT  XIV. 

Qnod  Booz  cornni  testibns  firniavit  nnplias  Rnili,  el 
(IHod   eis  cnncli  dcprccabnntur  prospcre. 

(IiiH).)  Al  ille  majoribns  nuin  et  universo  popnlo  : 
Tesles  vos,  inquit,  estis  liodie,  quod  possederim  omnia, 
qu(V  fucrnnt  EUmelecli  el  Clieleonet  Malialon  tradenie 
Noemi,  cl  Rulh  Moab.lideni  uxorcm  JSaalon  in  con- 
juijium  sumpscrim,  ul  suscileni  noinen  defuncti  in 
hwreditale  sua,  ne  vocabulum  ejus  de  familia  stia  ac 
frutribus  el  poputo  delcatur ;  vos,  inquam,  liujus  rei  g 
tesles  estis.  Respondil  omnis  populus,  qui  erat  in 
porla,  et  majores  nutu  :  Nos  lesles  sumus.  15ooz  loslcs 
de  acquisila  sibi  logilime  uxore  defuncti  ct  de  pos- 
scssa  subslantiaClielionet  IMahalon,  tradenle  Noemi, 
adhihet :  quia  Chrislus  cx  utroquc  Tcstameuto  te- 
slilicationeni  siifliciontcm  habe!,  quod  gentium  pFe- 
bom,  quam  Decalogus  finitus  ad  spirilalis  sobolis 
procroalionem  perduccre  non  poluit,  hanc  ipse  se- 
minc  vcrbi  fecundatam  spirilalis  germinis  effecit 
pareiitem,  omiiia  po^sidens  qu«  priorcs  et  posterio- 
rcs  sancti  de  viriulum  posscssione  habnerint,  quia 
ad  cjusgloriam  et  laigilatem  perlinet  quidquid  us- 
quam  aul  unquam  verai  dignitatis  et  honoris  fuit. 
Docom  autem  majorum  natu  bencdictio  hoc  oslcndil, 
in  nominc  Jcsu  onincs  cssc  gcUos  salvandas  ac  be-  C 
Kodicondas.  lotn  enini  i.pud  Gniccos  deccni  signifi- 
cat,  qua;  prima  iittcra  nominis  Domini  Jesu  sum- 
mam  praescripsit  :  qux  res,  ut  diximus,  omncs  gcn- 
(cs  per  ipsum  salvandas  ac  bcnediccndas  esse  de- 
raonstrat.  ISe  dubitet  ergo  quispiam  hiec,  ut  dicta 
sunt,  cre.iere,  cum  videat  universa  el  ab  initio  fi- 
guris  anlecedentibus  pryecurrisse,  et  per  adventum 
Domini  nianifestala  et  adimplela  sic  esse,  et  quie 
siiper  sunt,  hoc  modo  perficienda,  in  vcritate  conso- 
nantibus  omnibus  vocibus  ct  figuris  sanctarum  Scri- 
plurarum,  et  impletis  his  quse  poliicitus  cst  per  fi- 
liura  suuni  Jesura  Christum,  Dominum,  Regem  ct 
Salvalorera  noslrum. 

Fuciat  Dominus  hanc  muliereni,  qnw  ingreditur  ^ 
domum  tuam,  sicut  Rachel  e.l  Liam,  quw  adificave- 
rnnt  domum  Israel,  ut  sit  exemplum  virtulis  in  Ephra- 
tha,  el  habeat  celebre  nomen  in  Delhleem.  Omnis  po- 
pulus  sanctoruiu  imprccatur  prospera  Ecclesi;e  gen- 
lium,  quatenus  eamdem  gratiam  fecnnditatis,  quam 
habuere  primi  parenles  stirpis  Israelitarum,  hanc 
ista  pleiiiter  percipial.  Et  quia  hic  parlus  spirilalis 
est,  quid  per  has  pnicdictas  raulieres  mystice  sigid- 
ficotur,  dicamus.  Qnanquam  enim  dua;  liberse  nxo- 
res  Jucol)  ad  iSovum  Testamenlum,  co  quod  in  lil.cr- 
tate  vocali  sumus,  existinientur  porlinere,  non  ta- 
meu  frustra  dua;  sunl,  nisi  quia  duaj  vilse  nobis  in 
Clirisli  corpore  prffidicanlur  :  una  quidcm  tempora- 
lis  in  qua  laboraiiuis  ;  alia  icterna,  in  qua  dilcclio- 


nem  Doi  contemplabiinur.  Lia  namqnc  interpretalur 
laborans ;  Rachcl  autem,  visus,  principium,  sive  vcr- 
bum.  Aclio  ergo  hujus  vitic,  in  qua  vivimus  cx  fido, 
laboriosa  csl  in  operibus  ct  incerla,  quo  exilu  per- 
venial  ad  utililatom  corum,  quibus  consulerc  volu- 
mus.  Ipsa  csl  Lia,  prior  uxor  Jacob,  ac  per  hoc  ci 
infirmis  oculis  fuisse  coraniemoratur;  co(jitationes 
enim  mortalium  timida',el  incertw  providenlia;  noslrai 
{Sap.  i\).  Spcs  vcro  a;tcrna;  contemplationis  Doi, 
habcns  ccrlam  intelligcntiam  veritatis,  ipia  cst  Ra- 
chel,  unde  etian»  dicitur  bona  fucie  et  pulchra  specie 
{(len.  xxix).  Hanc  cnim  asnal  omnis  pie  sludiosus, 
cl  propter  hanc  servit  gratia;  Dci,  qua  peccata  noslra, 
etsi  fuerint  sicnt  phainicium,  tanquam  nix  deulba- 
bunlur  (Isa.  i). 

Fiatcfue  domus  lua,  sicut  domus  Pharcs,  quem 
Thamar  peperit  Juda  de  scmine,  quod  dederit  libi 
Dominus  ex  /tac /;ue//«.  Convenienter  quidem  in  benc- 
uictione  Booz  cuni  Rulh  Phares  nalivitas  de  Tliamar 
coinmemoratur,  quia  ilie  populi  gentihs  figurara  lc- 
nuil  in  eo  quod  pnievenit  in  partu  fratrem  siium 
Zara  {Gcn.  xxxviii),  qui  prius  misil  manuni  siia:ii, 
in  qua  obolctrix  lig.ivit  cocciiium,  sod  illo  manura 
intrinsecus  relrahenle,  postcrior,  qui  Phares  viica- 
tur,  porrexit  manum,  et  nascendo  processit.  Figura- 
litcr  quippe  hoc  oslendit,  quod  Isracl  in  legis  ;  pera 
manum  suain  primus  miseril,  ct  eam  prophclaruiii 
et  ipsius  Salvatoris  poHiilam  cruore  co;traxerit; 
postca  vcro  proruperil  populus  genlinm,  scilicel  ul 
futuri  essenl  novissimi  qui  eranl  primi,  et  primi  fu- 
turi  essont  qui  crant  novissimi  {Matth.  xx).  Nec  non 
et  ipsum  nomen  Tliamar  ad  idein  mysterium  coin- 
peiit,  nam  Tiiamar  commulans  interprctatur ,  sive 
amaritudo;  ergo  mutans  habitum,  inulat  et  nomen; 
qiiiaqua;  fuit  ante  in  idololalria  foeda  et  amara,  raodo 
in  panilentia  fit  dulcis.  Scd  quod  in  ca  prors:is  no- 
men  aniariludinis  manet,  non  illius  esl  aniariludiiiis 
iii  qua  Domino  fcl  minislravit,  sed  illiiis  in  qua  Pe- 
Irus  rmare  flevit;  nara  et  Juda  Laline  confessio  esl; 
confessioni  ergo  amaritudo  misceatnr,  ul  vera  piRiii- 
lentia  pra;signctur.  Ilac  pcenitentia  fecundalur  Ec- 
clesia  in  omnibus  genlibus  constituta  :  Oportebat 
cnim  Cliristum  pati  et  resur(jere  teriia  die,  et  prwdicari 
in  nomine  ejus  pocnilentiam  el  remissionem  peccnlo- 
rum  per  omnes  genlcs,  incipientibiis  ab  Jerusnlem 
{Luc.  xxiv).  Nam  et  ipse  habiliis  mcretricis  confes- 
sio  cst  peccalorum;  typum  qiiippe  Ecclesia;  gcril 
Thamar  cx  gentibus  evocals  {Gen.  xxxviii)  sedei.s 
cum  hoc  habitu  ad  portam  Evam  vel  Enahin,  qiiod 
iiiterpretaiur  fonies  :  cucurril  enira,  velut  corvus  ad 
fonter,  a(juarum,  pcrvenire  ad  scmcn  Abrahae.  Tha- 
niar  eniin  nostra,  Juda  mystico  non  cognosccnle, 
felatur,  quia  de  illo  pr;cdictum  est  :  Populus,  (luem 
non  ccgnovi,  serviet  niihi  {Psal.  xvin).  Acccpil  illa  iu 
occulto  annulum,  el  nionilt',  ct  \irgam  :  quia  voca- 
lioiie  signiricatur,  justi^icalione  decoralur,  gloriiica- 
tioiie  cxaltalur.  Quos  enim  pra'destinnvit,  illos  ct 
vocavil;  quos  aiUeni  vocavit,  iUos  et  jusliftcnvit ;  cl 
qnos  juslificnvit,  illos  et  glcrificavit  {Rom.  viii).  Sed 
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Im;,  ul  dixi,  adinic  in  ocrullo  sunl,  u!,i  fit  cl  coii-  A  nun   si.onmi  .1  liliarmn,  qiias  saciiliravcrunl  scul- 
cepiio  saiicta  uhcilalis. 


CAPUT  XV 

/),'  co  (jund  Jlulh  pq-.cril  (jrium  Poo-,  uumhic  Ohcd. 
t\ncm  i\(icm}  pouciis  in  fiiiiu  sno ,  nniiicis  uc 
(y.triiUv  officio  juiKjebatur. 


pliiilnis  Cliaiiaan.  Novis^si.iic  aiilciu  posl  confcctain 
ca'(ioiii  scrvoriiin,  ipsimi  Ii;l'I(mIciii  iiitcrficeruiit, 
cjicieiiics  citm  cxlra  civilaloiii,  cl  piipillos  cjtis  otci- 
dcriiiil  {Mdltli.  xxi),  iilii|nc  apostoios,  dicentcs  :  Non 
tidebil  Dominus,  nec   iinelli(jct  Deus   Jacob   {Psal. 


(IiiiD.)  Tulil  iKHjue  liooz  Hutli,  el  accepit  uxnrem,  xciii). 
vuircstiusque  esl  adeam.  eldc.ditii:i  Domiiius,vl  con-  Susccplumriue  jYoemi  puerum  vosuil  in  sinu  suo, 

cipcrct  ei   varerel  fiiinm.   PosKi.iam   onim   Cl.rislo  cl  nutricis  ac  (jerulw  officio  fumjcbatur.  Pucruin  ergo 

per  fidcm  goritium  coadtiiiala  csl  EccK-sia,  Spiriliis  Nocmi  iiilclligil.irts,  qiicm  ipsa  pcr  lcgem  non  mcruil 

sancti  iili   graliam  Irilmcns,  spirilalis  soIk.Hs  cam  gigncrc,   siiscfptiim  pcr  piopli.lix  n.yst.-riiim   snb 

fccit  cssc  parchtcm,  nl  .i.i;i>  |)iiiis  slcrilis  cl  dcsprc  a  ^claminc  lill.rarnm  ac  figuranim  lypo  portabal  oc- 

Iial.cbaliir,    poslmo.lum   nniilornm    niioriim   nialor  c.ilt;Uum,  ct  qi.odammo.lo  niitricis  ac  gcrula;  c.nicio 

ciriccrclur.  I>c  q.ia  per  .\nnam  proplielissam  dicitur  :  fnngclialiir,  qutc  malris  privilegio  h.morari  iion  nie- 

Sterilis  pcpcrit  plurimos,  el  quw  mullos  liabcbat  filios,  rcbalur. 

iufiriiuita  esl  (/  Itc^j.  ii).  Uiidc  conscqii.;nlor  h.ilij.iii-  B       Vicina'  autcm  wu  icrcs  con(jiatulanlcs  ei  et  dicen- 

g\Uiv  :  I)ixciunt(iue  mulicrcs  ad  Noeini  :  Ihnedicius  lcs:^alu&  esl  filius  i\ocini,  vocaverunt  nomen  ejus 

Dominus  qui  nun  cst  passus,  vt  dcftccrel  successor  Obcd.  Vicinas   aulcin  mulicres  ipsas  liic   inleHig'cre 

familiic  Ina-,  ct  vocarclur  uomcn  cju$   in   Isrncl,  ct  possunius,  qiuc  in  Kvaiigclio  niulicri  dragmam  pcr- 

liabcas  qiii  consolelur  animain  tuam,  et  enutrial  se-  dilam  invcnicnli  coiigraliilabanlnr  {Luc.  xv),  poie- 

ucctulcm.  Soinpcr  ciiiin  nialor  F.cciosia,  (iiiaiii  Cliri-  sl;ilcs  iiliijiic  crtdcstcs,  ([uic  lai.to  siipcrii;c  sapiiM.line 

sliis  Spirittis  siii  mimoio  focmi  lavit,  spiiilaiis  goi-  jiixla  si.nl,  quaiilo  ci  por  gratiain  coiiliiiu:c  visionis 

niinis  abiindans  cl  divcs  csl,  cl  aliis  de  lioc  sicculo  api)iopi!i(|!iaiil.  Ciandcnl  ergo  angelica;  virtules  alque 

deccdcnlibus,  atquc  ad  luccin  pcrpcluam  niigranti-  poleslales  iii  partu  spiri*ali  Ecclcsi;c,  alque  noinen 

bi!S,   alii  slaliin  iii  lociini  coium  siicociltml,  ul  iio-  ojus  vocanl  Obcd,  qiiod  inlcrpretaltir  servicns,  cum 

nicn   Chrislianiim    porpcliialilor  in  orbe    lcrrariim  in  siipor.ii  rcgis  caslris  secum  mililarc  illum  ac  scr- 

pcrmanoat,  cl  ul  nialcr   li;oc  sai:clissiina  de  iiova  virc  cxoplonl.  Uiide  in  .Apocnlypsi  angclus,  debilum 

progciiic  consolationcm  habcal  scnecliilis  su.tc,  cnm  Dco  ctillum  sibi  :ib  homine  exliiberi  mctuens,  Joan- 

viderit  genns  sunm  dc  'lle  in  dicm  dilalari  el  crc-  ncm  scadorare  volcnlcni  probibuii,  dicens  :  Vide  ne 

sccrc,  ac  ncq.ia([uam  marcosccrc  {Psal.   i.xx)  Polcst  fcccris  :  consenus  inus  sum,  et  fratrum  tuorum  pro- 
ciiiin  ha:c  soiiloiilia  ad  palres   Volcris  Toslamonli  C  phclarum  cl  corum  qui  servanl    verba  libri  hujus  : 

transferre,  qiii  sub  synagoga  fnoriint,  dcccdonlibus  Dcum  adora  {Apoc.  xix  et  xxii).  Quid  est  qnod  anle 

ciiiin  palria.cbis  ct  i)ro[)lielis  siicccdebanl  aposloli  HeJcmploris  advciitum  angcli  ab  bominibus  adoran- 

al([ne  cvangolisl;c:  cl  sic   fiolrat,  qnod  civilas   Dci  lur  cl  laccnt,  postmodiim  vcro  adorari  reftigiiinl? 

lliorusalom  ntinqtiam  fuissol  (livii;o  niitiiorc  ogona,  iiisi  (iiioil  i.;itur;uii  i.osliam,  (|iiam  prius  dcspoxoranl, 

sed  scmpcr  plcn;i,  laiubms  cl  Lclalinniia.  Uiulo  Psal-  posl^iuam  banc  snpor   sc   assiim|.lam  conspiciunl , 

inisla  ad  rcgcin  ol  :.d  rcgis  liliuiii  lo.iitons  ail :  Pro  substralam  sibi  videie  pcrtiniescunl ;  iiec  jam  sub 


patribus  tnis  nati  sunt  tibi  filii :  constitucs  cos  princi- 
pcs  supcr  omncm  tcrram  :  mcmorcs  crunt  nominis  tni, 
hoininc,  in  omni  (jcnerationc  ct  progcnic  {Psal.  xi.iv). 
Soqtiiltir  : 


se  vclul  iiifirmam  contcmnere  ausi  suiil,  (|!iani  su- 
[.or  sc,  vidolicet  in  C(rli  icge,  vciioiaiiliir  nec  ha- 
boic  riodignantnr  homiiiom  sociiim,  (|ui  siiper  se 
adurani    homineiu    Dcum.    Quod   auicm    de    Obed 


De  nuru  cuim  tua  cst  qui  tc  diligil,  ct  multum  tibi  sul  jungilnr  quod  ipse  cssel  palcr  Isai  palris  David. 

csl  incHor  qnam  si  scptcm  habcrcs  filios.  '!^uni^  cium  doii.onslral    S[)iiilalis    generaiiu    prosa[)i;«in.    Oiicd 

synag()g;c  Kcclosia  esl  dc  goulibiis  congrogaia,  qiia;  oiiim,  nl  pncdiximus,  servicns   iiitorpiol;il;ir;   Isai, 

impsit  Clirislo  Filio  Dci  dc  gciilc  Jiukcoriiin  iialo.  insula'    sacriflcium   vcl  iiucnsum;  cl    D.ivi.l,   forlis 
Dicunt  cnim  mulicrcs,  hoc  csl,  singulaj  aiiiuuc  san-  ^  manu  vcl  dcsidcrabilis.  Qtii  cnim  Dco  strL-nue  dc^cr- 

cloriiiii,  ad  spirilalom   Nocnii ,  qu.-r  esl  synagoga,  vil ,   s:icrilicitmi   iili  gralum  al^jue  inceiisnm   sua- 

([!U),I  niolior  sil  »-i  lilius  qui  do  iiiiru  nalus  osl,  popn-  vissimi  odoris  pcr  virUiium  opcra  el  oralionis  slti- 


Iiis  viilolicol  Cbrislianus,  iiatus  dc  Fcclosia  iiialio, 
qiiam  so[)lom  filii,  lioc  esl,  mulliludo  hominum,  qui 
ti':iiporibus  Vcleris  Tcslamenli  pcr  logis  doclriiiam 
iinbuli  nnso(>Iiaii!ur,  de  qiiibus  scriplum  esl,  qtiod 
sotnpcr  avorsi  fttorint  corvlibtis  in  .i.gyplniii,  ot  qiio.l 


ditini  impon.lil,  sicqiie  roloralus  lidc  cl  (icvolioiie 
dosidorabilis  eril,  cl  niminm  Dco  placilus.  Unde  cl 
Cornclio  ceiilutioni  angclus  in  visionc  ai.parcns, 
oiationes  ejiis  assidnas  ct  clccniosynas  liC(|iioiilcs 
Doo  assoruit  Cisc  accopiabilos  {Acl.  \).  Hiuc  ol  pcr 


irniavenint  Doum  asccn.Ie:il;>s  in   Uulno   maro,  (>l      s;  pioiiii;im  dicilnr  ;  Conclude  elecmosijnuin  in  cordc 


pro  iiihilo  habncriinl  lcrram  dcsiderabilom,  ncc  civ- 
di  lorunl  in  vcrbis  ejus,  ct  niiuninravoniiil  iii  la"ior- 
naculis  stiis,  iioc  cxandierunl  vocem  Doinini,  ol 
iiwimdavorunl  lilios  suos  cl  filiiis  s;:as  d;i|iiioiiiis,  ct 
etliuiorunt  sangnincm  innoccnlem,  saiig:il::cm  fdio- 


paupcris,  ct  liwc  pro  te  exorabit  ab  omiii  malo ;  super 
sculum  potenlis  et  snpcr  Innccnm  adveisum  iniinicuin 
luum  puijih:bit  {F.ccl.  xxi\).  Timcuti  Dominum  non 
occurrenl  mala,  scd  in  lcnlnliunc  Dcus  illum  ccnscf' 
vabit  ct  libcratil  cb  omni  iiwo  (AVc/.  xwiii). 
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CAPLT  XV!. 


RecapUulatio  jencrationis  Booz  n  Pliarcs  filio  Jndoi 
usque  ad  David  (Hium  Jesse. 

(Ibid.)  Hw  sunl  generationes  Pliares  :  Pliares  (je- 
nuit  Esron,  Esron  cjcnuil  Aram,  Aram  genuit  Ami- 
nadab,  Aminadub  genuit  Naasson,  Naasson  genuil 
Salmon,  Salmon  genuit  Dooz,  Dooz  genuii  Obed, 
Obed  genuit  Isai,  Isai  genuit  David.  Prudeiis  kclor, 
iiola  qiiO(i  generalioncs  doccm  siint  a  Pliares,  lliio 
Judoc,  fiiii  Jacob  usque  ad  DaviJ  :  et  cognosces 
qnod  tolius  legis  inlciilio  ad  Redemplorem  noslrum, 
(jui  de  semine  David  natiis  est,  lendit,  quatenus  il- 
iius  advenlum  nnindo  saliitarem  pr;Tedicet,el  tolius  ie- 
gis  pieniludiiicin  alque  perfeclionem  in  eo  consistere 


UERUM  im 

A  manifestet  :  Finis  enim  lcgis,  Chrislus  ad  jvsiitiam 
onuii  credenti  {Rom.  x).  Anle  legem  crgo  daiain  Ja- 
cob  patriarcha  in  Judae  benedictione  de  incarnatione 
niediatoris  Dei  el  hominum  ita  teslatus  est,  dicens  : 
JSon  auferettir  sceptrum  de  Juda,  et  dux  de  femoribiis 
ejus,  doncc  veniut  qui  miltendus  est,  et  ipse  erit  ex- 
spcctatio  gentium  {Gen.  xlix).  Ad  David  autem,  qui 
deciinus  nalu  erat  de  semiiie  Juda,  laiiler  Scriptura 
rcfert,  dicens  :  Juravit  Dominus  David  veritatcm,  et 
non  fruslrabitur  eain  :  Ds  fruclu  ventris  tui  ponam 
super  sedem  tnam  {Psal.  cxxxi).  Et  sic  libi  patebit 
oinnium  palriarcharum  atque  proplielaruin  oracuia 
ad  dispcnsalionem  pertinere  Domini  Saivatoris  ac 
Ueuemploris  nostii  Jesu  Chrisli. 
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in  porlis,  et  non  accipiendis  personis  alque  niuueribus,  et 
jusiis  judiriis  facieudls.  901 

Cap.  XIV.  —  De  non  plantsndo  luco  juxta  atare  Domi- 
ni,  iiec  siatiiis  cousiiiuendis  nec  inaculosls  auiniautitius 
immolanilis.  901 

Cap.  XV.  —  De  apostatis  qui  Deum  relinquenles  ,  ser- 
vieruiit  diis  alienis;  el  duobus  vel  iribus  tesiibus  in  causa 
singulonim  adliibeiidls  seniper.  902 

Cap.  XVI.  —  Quod  jiidicia  dilllcilia  ad  saoerdotes  rele- 
renda  siut ,   el  quod  inobedienles  morte  miiltandi  iiut. 

902 

Cap.  XVII.—  De  consliluendo  rege  super  Israelilas  a 
propriis  el  non  ab  pxternis  et  jure  legis  lcgitimo.  903 

Cap.  XVII I.  —  De  sacerdotibus  et  levilis,  quod  non  de- 
Leant  liabere  possessiones  ac  sortes  suas  inler  cieleras 
tribiis,  sed  diiatalionibns  Doniini  sustentari.  904 

Cap.  XIX.  —  De  maleliciis  cunctis  prohibendis,  et  de 
propheta  qui  ad  similitudiuem  Moysi  in  genle  Juda^orum 
buscitandus  erat.  •  906 

Cap.  XX.  —  De  urbibus  refugii  decernendis  his  qui  non 
sponie  linniicidium  faciunt.  907 

Cap.  XXI.  —  De  tesiibus  falsis  non  recipiendis,  seJ  si 
invenli  fuerint,  riie  puniendis.  909 

Cap.  XXII.  —  De  ordinando  jure  belli,  et  de  formidolo- 
sis  el  caeieiis  iahabilibiis  personis  ad  bellandum  remis- 
sis.  910 

Cap.  XXIIT,  —  De  offerenda  pace  primom  hostibus  et  si 
foedus  inire  noluerint,  fundilus  e\eitendis;  et  de  poinife- 
ris  arboribiis  non  excidendis.  911 

Cap.  XXIV.  —  De  cadavere  hominis  occisi  invento.  913 

r.AP.  XXV.  —  De  capliva  muliere  pulchra.  913 

Cap.  XXV  I.  —  De  duabus  uxoribus ,  una  dilecta,  et  al- 
tera  pdiosa.  916 

Cap.  XXVII.  —  De  filio  contumace  atque  prolervo;  de 
boinine  arijudicato  morti,  in  palibulo  suspendendo,  sed  la- 
men  in  eaiicm  die  sppeliendo.  918 

Cap.  X.WIII.  —  De  non  pr.Tteriendo  bove  alque  ove  er- 
raiito,  sed  fralri  suo  reducendo  ;  simililer  de  asino  el  ve- 
slimeiilo.  921 

Cap.  XXIX.  —  Quod  mulieres  non  debent  vesle  virili 
uli,  nec  viri  vesle  feminea.  922 

Cap.  XXX.  —  De  pullis  et  avibus  et  ovis,  in  nido  inven- 
tis.  923 

LIBEH  TF.RTIUS.  923 

Caput  pkimum.  —  De  Kdificalirne  domus  novse.  ut  mu- 
rus  per  circuiium  tecll  ponatur,  ne  eflTuudalur  saaguis  la- 
benle  aliquo  el  in  piaceiis  ruenie.  925 

Cap.  II. —  De  iion  sereiida  \inea  altero  semine,  nec  ia 
bove  et  asino  simul  araiido.  925 

Cap.  III.  —  De  iion  induendo  vestimento  lana  linoque 
coniesto  ;  et  de  luniculis  in  limbriis  per  quatuor  angulos 
jiallii  faciendis.  926 

Cap.  IV.  —  De  eoqui  vituperat  uxorem  suam  objiciendo 
ei  nomen  pessimuin  foriiicalionis  aiite  nuplias  ca'plas.  926 

Cap.  V.  —  De  adultero  sive  adultera  ;  ei  de  eo  qui  alie- 
rius  sponsam  rapuerit.  928 

Cap.  VI.  —  De  eo  qui  cum  puella  nondum  desponsaia 
concubuerit.  928 

Cap.  VII.  —  De  eiinuchis  atque  mamzeribus,  et  de  Am- 
moiiilis  atque  Moabilis,  decretum  legis.  92J 

Cap.  VIII.  —  De  non  abominando  Idumjeo  neque/Egy- 
ptio.  950 

Cap.  IX. —  De  eo  qui  noclurno  pollutus  fueril  somnio, 
cl  de  digeslione  ciboium.  951 

Cap.  X.  —  De  non  tradendo  servo  fugilivo  domino  suo. 

932 

Cap.  XI.  —  Quod  non  merelrix  neque  scorlator  de  filiis 
Israel  esse  del)et,  nec  mercedem  proslibuli,  uec  prelium 
tanis  oporlel  in  domiim  Domiui  ollerri.  953 

Caf.  Xll.  —  Usuram  velal  et  uvas  dc  vincis  proxiinj  et- 


ferri;  siiniliier  et  falcc  segelera  proximi  meli  prohibel. 
>     _       _.  ..  931 


De  dimittenda  uxore   odiosa  cum  libello 


Cap.  XIII. 
repudii.  y,,;» 

Cap.  XIV.  — De  eo  qni  nuper  nupsit,  quod  nulla  neces- 
sitis  piililice  iniiing.nda  esl.  937 

Cap.  XV.  —  De  eo  qui  sUliriians  fialrem  suum  vendide- 
ril,  et  cauiela  lepr;e.  9.38 

Cap.  XVI.  —  De  non  repetemlo  pignore,  et  de  non  ne- 
ganda  nieicede  iniligenlis  et  pauperis.  938 

C.p.  XVil.  —  De  iion  occideiidis  palribus  pro  filiis,  nec 
niiis  pro  patribus,  el  non  pervertendis  judiciis  adven*  el 
pupilli.  939 

Cap.  XVIII.  —  Te  maiiipulo  in  messc  rclinquendo,  ei 
de  reliqaiis  ulivirum  aique  arboribus.  9il 

Cap.  XIX. — De  corripiendis  peccanlibus  per  nagdla; 
et  ut  bovi  iriluranli  In  area  fruges  non  llgetur  os.         911 

Cap.  XX.  —  IJe  eo  qui  sine  liberis  moritur,  ut  frater 
dcfiincli  accipiat  CjUS  uxorem,  et  suscitel  semen  frairi 
suo.  942 

Cap.  XXI.  —  De  dutbus  jurgantibus  et  uxore  procaci; 
et  quod  non  oportet  haberi  in  sacculo  diversa  pundera. 

914 

Cap.  XXII.  —  De  delendo  Amalec  sub  coelo.  945 

Cap.  X.XIII.  —  De  priinitiis  frugum  olferendis,  et  de  de- 
cimisdandis  Levltis.  946 

Cap.  X\IV.  — De  lapidibus  erigendis  in  monte  Ebal  et 
calce  levigaadls;  et  de  a?dilicaudo  altari  e\  saxis  infor- 
iiiibus  et  politis ,  holocausioque  super  illud  olTerendo. 

947 

Cap.  XXV.  —  De  his  qui  stabuiil  ad  benedicendum  su- 
per  moateni  Garizim;  nec  non  de  illis  qui  super  iiionlem 
Gebal  stabunt  ad  iiialediceaduin,  et  maledictionibus  sive 
benedictioniljus  ibi  reciiatis.  948 

Cap.  X\  VI.  —  Conimenior;iiio  quomodo  eduxit  Dominus 
filios  lsr;iel  per  desertum  qaailragiaia  aunis,  nec  saiit  ve- 
slinienla  eorum  aiiiita,  neque  calceamenta  vetusiate  con- 
sumpta.  961 

Cap.  XXVII.  —  Quod  mandatum  Domini  non  sit  procul 
posilum,  sed  juxta.  964 

Cap.  XXVIU. —  De  po  quod  Moyses  praedixit  Josueda- 
catum  Israelis;  et  quod  ip>;e  Moyses  scripsil  legeiii ,  et 
tradidit  sarerdotibus  liliis  Levi  custodiendam.  963 

LIBEK  QUAKTLS.  963 

Caput  pniMu.M.  —  Quod  scripsit  Moyses  verba  legis  i;i 
volumine  atque  coiii|)levit,  praecepilque  Levilis,  ui  illud 
poaeretur  in  arca  loederis  Doinini,  ut  ibi  esset  coutra  eos 
in  testimonium.  903 

Cap.  II.  —  Canticum  Moysi  pracsagiura  futurorum  ,  et 
Chrlsti  mysleriis  plenissimom.  968 

Cap.  III. —  De  bcnedictionibus  Moysi  super  singulas  tri- 
bus.  98 1 

L\  LIimUM  JOSUE  LIBRI  TRES.  999 

Ohservatio  praevia.  999 

Epislola  dedicatoria  ad  Fridurichum  episcopum  Tra- 
jerlensein.  999 

LIBEK  PRIMUS.  lOOl 

Caplt  pnijiuM.  —  Sermo  Domini  ad  Josue  de  ducatus 
sui  minlsterlo.  1001 

Cap.  11.  —  Prsereplum  Josue  ad  filios  Israel  de  praepa- 
randis  cibariis  in   itiaere  ,   et  respoasio  poiiuli  ad  eum. 

100.1 

Cap.  III. —De  exploratoribus  missis  ex  Sethim  ad 
urbem  Jericho,  et  per  umlierem  meretricero  salvaiis. 

1009 

Cap.  IV.—  De  transitu  filiorum  Israel  |ier  Jordanis  al- 
veuiii,  et  aquis  divisis  ad  introituia  arcae  Domini.        lOIL 

Cap.  V.  —  De  liliis  Rubea  el  Gad,  et  dimidia  iribu  Ma- 
nasse ;  ei  duodecim  lapidibiis  quos  de  Jordanis  alveo 
Iranslalos  posuit  Josiie  ia  Galgalis.  lOlo 

Cap.  VI.  —  De  spcunda  circumcisione  filiorum  Israel, 
quae  luit  cullris  lapideis  facla  in  Galgalis,  et  quod  fece- 
ruut  Phase  in  quariodecuiio  die  meusis  ad  vesperuin  in 
canipesiribus  Jericho  :  ubi  compdeiunt  de  Irugilius  ter- 
rae,  die  altera  azymos  panes,  quia  defeceral  eis  maana. 

1017 

Cw.  VII.—  Ubi  princeps  exercitus  Domini  apparuii 
Josue,  quein  Ipse  adoravil ;  ct  sermo  Josue  ad  popLiltiin  de 
expugnaliouc  urbis  Jericlio.  lO-O 

Cap.  V|1[.  —  De  eo  qooil  Kaab  meretricem,  et  domum 
ac  laiiiili.un  ejus  Josiie  tecii  vivere,  et  habiiare  iu  ine- 
dio  liliorum  Israel,  et  de  malediclo  prolato  coatra  urbein 
Jer  cho.  102i 

Cap.  IX.  —  De  eo  qnod  Acham  filius  Charmi  usurpavit 
silii  de  aualhemaie  urbis  JericLo,  el  viudicia  in  euui  pro- 
l,,a.  1U2j 

Cap.  X.  —  De  expu?nalionc  urbis  Ahi,  el  inlerfeciioa" 
rcijis  liisius.  *"•"' 
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QU^K  IN  IIOC  TOMO  CONTINENTUR. 
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IJHER  SFCLNOUS.  10^5 

Caim  T  piiiMfM.  —  I)e  00  qurd  Jo^iie  Deiiteronomiuin 
lej4is  Mov.si  sci  l|.sil  siiprr  lafiidfs  coram  tiliis  Israel,  el  le- 
gein  liciiediclionis  alque  malediclionis  corain  oinni  po|.iilo 
recilavii.  ,       ^^^^ 

C^,,  II.  _  De  gpnliiirn  convenlii  adversum  Josue,  iit 
diniicarenl  coiiira  eiim,  etde  dolo  Gabaonilaruin,  (lun  \A- 
Ifliaiil  .l(.sue  el  ()riiici|ies  Israd.  103J 

Cap.  III.  — I)e  quiiKiue  renibns  Amorrliseorum,  qm 
roiigrcf,M(i  snnl  ul  puyuart  ul  couira  Gabaon,  el  dc  prx-liis 
Josuecontra  eos.  1^*-' 

(;^p,  IV.  —  1)«  pu^Mia  Josue  contra  urliem  Macoilani, 
ei  coiiira  Lemucm  ,  et  conlra  Ase.iotli,  quas  percussil  in 

ore  Kla'li'.  .     1"*7 

Cap  V.  —  Dc  Jabiii  rege  Asor,  et  caeleris  regilms  qui 
convenerunl  in  unuin  ul  pugnarent  conira  Israel,  quos 
percu.^seral  Josiie  in  ore  gladii,  el  subuervavit  equoseo- 
rum,  curriisiiue  conibuss  l  iKiii.  lOol 

(^Ap.  VI.  —  De  eo  qnod  Josue  omnes  reges  Chanaan  t-l 
civiialeseorum  pugiiando  tepit,  absque  Hevaium  qui  ha- 
bil»bat  in  (ial^aoii.  lOo? 

Cap.  VII.  — De  co  quod  Josue  cepit  omnem  lerrain, 
sicut  lorulns  esl  Doiniuiis  aii  Moysen,  el  tradidil  eam  iii 
possesiioneni  liliis  l.sraelsecundum  parles  el  iribus  :  quii;- 
vitque  lerra  a  |)r;t'liis.  1060 

Cap.  Vill.— Niinieriiscivitalum  quas  expugnavit  Josiiij, 
cl  trHdidil  filiis  Israei  lu  possessioncin.  1061 

J.lBi:UTCilTlLS.  1^163 

Caiut  iiiiMUM.  —  De  senectute  Josue,  e.l  sermone  l)()- 
mini  ;id  illuni.  10G3 

Cai>.  11.  — De  divi.sione  terrae  persingulastribus  Israel, 
el  quod  Inbui  Levi  non  dedii  possessiouem  :  sed  sa- 
crllicia  et  viclimae  Doniiui  Dei  Israel,  ipsa  esl  hajrediias 
eoruin.  ^^^^ 

Cap.  III. — De  coquod  novem  Iribiis  ctdiniidia  accepe- 
rum  sori(ssu;ispcr  Elca/arurn  sacerdoiein,  ct  Josiie  l.lium 
Nun;  (iuabiis  (riliul.us  el  diiiiidia  paries  suas  accipieiili- 
bus  pcr  Moy^cii  iiltra  Jordainim.  1069 

Cap.  IV.-^I)c  locuiionc  Caleb  ad  Josue  pro  lerra  Ebron, 
qiiain  sibi  postnlavildari.  lUTO 

(j^p.  V.  —  l)c  sortc  lil  oruui  Juda  :  et  quod  Caleb  de- 
leviip\  Ebion  ircs  lilios  Zenach;  Sesai,  el  Ailiiman,  et 
"Iholniai.  »1)72 

(ap.  VI. —  De  eo  quod  dixil  faleb  :  Qui  porcusscrii 
Chanatliseplier  cl  cepeiil,  dabo  illi  Axam  liliain  iiieam 
Mxoroni.  Liccpil  eaii.Oilioiiiel  liliiis  Cenez,  lr;iler  Caleb 
juiiior.  Ki  ile  co  (juod  |.nsiiilavil  Axa  lilia  Cab  b  palrcin 
suuin,  uldarelsibi  lerrain  irriguain.  1075 

Cap.  Vll. — (juod  Jil.usiiMim  habiialorem  Jerusilcm 
noii  poiuciiiiil  lilii  Juda  deleie.  hiibiiavitquc,  cnmeis;  el 
qiiod  non  iiiierreccruul  lilii  Ephraim  Chanana^um,  qui  lia- 
Ijiiahai  iii  (iazer.  1077 

Cap.  VIII.  —  Scrniones  liliorum  Josoph  ad  Josuc,  et 
responsio  cjus;i(l  003.  1081 

Cap.  I-V.  —  De  eo  quod  Josue  misit  nuntios  ad  melieii- 
duiii  tcirani  CJiaiiaan,  cl  describenduin  cain  juxia  nuiiie- 
ruin  uniiisrujus(|iie  iiiultitudiuis  :  (luam  l|>se  Uivi.^ii  in 
septcm  parles,  el  liadidii  li  iis  Israel  in  possessionem, 
siiigiilis  secuntlum  surles  su;<s.  1083 

Cap.  X.  —  De  co  qnoil  dcderuiil  lilii  Israel  posscssio- 
ncm  Josue  lilio  Nun  iu  medio  sui,  juxta  pruiceplum  Do- 
mini.  10«8 

C.AP.  XI. — Deurbiliiis  fugilivorura,  quaeconslitul.TB  suiii 
ad  deteusiouerii  euriiiu  qui  percubseriui  aoimam  lioininis 
ucscicntcs  et  non  sponie.  lOJO 

Cap..\II. — Defiliis  Lcvi,  qui  poslu'avcrunl  ab  Elea- 
7a;o  sac  rdolc.  et  de  Josiie  lilio  Nuii,  iirbes  ad  haLilan- 
duiii,  cl  sol)urli:in;i  cornui  ad  aleiida  jiiiiiciiia.  lU*Ji 

Cap.  .\II1.—  Dc  eo  qund  oiniiis  terra  Clian:ian  daia  est 
a  Doniinu  Israel  iii  posscssiunem ;  ut  possedcrunl  illam  cuin 
pace.  lOOo 

Cap.  XIV.  —  De  eoqiind  Riibonit:is  et  Gaddilas,  ct  di- 
niidiam  tribuiu  Munassc  diinisil  Jusue  iii  possessiouessiias 
ciiin  pace.  1008 

Cap.  XV. —  Scrmoncs  Josue  ad  populum,  el  commcmo- 
raiio  pr;iHC|iloriiiii  l)on»iiii,et  bcnelicioruin  ejus,  (|u;l>  coI- 
lalu  sunl  cisuliuud;inti.ssiine  ab  ipso.  1100 

Cap.  XVI.  —  Dc  co  qiii  d  percussil  Joshc  fanlus  corani 
Domino  in  Sichcni,  scripsitquc  oiiinia  verba  fnHleris  in 
voluniiiie  lcgis  Dci,  et  posiiit  Mipcr  la|.iiiciu  grandcin.  ci 
sublcr  (incivuiii,  (puc  cr.  l  in  .saiiciuario  Douiiiii.  1 103 

Cap.  XV 11.  —  De  iiiorU!  Josiic,  ci  sciuliiira  cjim,  ct  do 
moric  Elea/ar  ct  sc|.iil  iira  ejus;  ncciio!i  ct  dc  ossiluis 
Joscph  Iraiiblaiis  de  .Kj;.v(i|o,  et  sciiiiliis  iu  Siclicni,  in 
parte  agri  (picin  ciiicral  Jacob  u  liliis  Einur  pains  Sichcin 
cculuiu  iio^cUis  uvibus.  IIU5 


COMMENTARIA   IN  LinRLM    JLDICLM  ET 


lUTII. 
1107 
1107 
1109 
1111 
1111 


Kpislola  Ilumberti  episcopi  ad  Rabannm. 
Pr.ciaiio  ad  Iliimbcrtuin  episcopuin  dirtala. 
lncipiunt(!onim('ntaria  in  librurn  Judicum. 
I.IHKK  IMUMLS. 
(!aput  iniMUM. —  De  eoqood  lilii  I.srael  posl  mortem  Jo- 
sue  (onsuliicrunt  DDinlnuin  quis  eorum  diix  coiiira  Chana- 
na;os  licri  (icberei.  Ki  de  inlerlecli^.ne  Adunibczech  rcgis, 
el  oppiiguationc  Clianana-oruin  ac  urbis  Hiei  usalcm.   1 1 1 1 
Cap.  II.  —  De  eo  qiiod  Calcb  spo|)Ondit  liliam  suam  nxo- 
rem  \iri  qui  pcrculena  Carial  Seplicr.  tl  quoJ  .Axa  lilia 
Caleb  pctil  patrcm  dare  sit>i  terrain  irriguam.  1 1 15 

Cap.  III.  —  Quod  lilii  (iiuici  cognati  Moysi  di^scendcrunt 
dc  civilaie  ralrnarnm  cum  liliis  Juda,  et  lial.iiaverunt  cuni 
eis.  et  qiiod  Judas  inontana  possedii,  nec  potuit  d'  lcre 
habitaiores  vallis.  llli 

Cap,  IV.  —  (Juod  filii  Renjamin  non  potueniot  delere 
Jebnsa-um  io  Ilierusalem,  iicc  Manasses,  in  urbibus  suriis 
suae,  dclevii  Chanauaiuin  ,  sed  h.bitaverunl  cuni  eis. 
I'usti|uam  aiiieiii  couforlalus  est  Israel,  lecil  eos  iribuia- 
rios,  et  (lelere  noloit.  Illa 

Cap.  V.  —  (Juod  angeliis  Domini  asfciidit  de  Calgal  ad 
locnm  llentium  el  iiici  epavit  Isracl  pru  pcccalis  suis  atipie 
negligcnlia.  1117 

Cap.  VI.  —  Quod  Josuc  popiilum  dimisit  in  suas  posses- 
sioncs  ire,  servierunt(pie  Domino,  cunclis  diebus  ejus  et 
seniorum  qui  longo  pust  euni  vixeriint  leinpore.  1118 

Cap.  VII.  —  Moituus  cst  autem  Josue  lilius  Nun,  famu- 
Iiis  Duniini  ,  renliim  anuorum,  uiiiiiisquc  gmeraiio  illa 
coiigregata  est  ad  paires  suos  :  ieceruiitque  lilii  Israel  ma- 
lum  iii  cuiispeclu  Duuiiui,  el  servicruut  liaaliiu,  ei  diiui- 
serunt  Dominum  Deuiii  palniin  siiorum.  1120 

Cap.  VIU.  —  (Juoil  iiatiis  Domiuus  contra  Israel ,  iradi- 
dit  eos  iii  manus  dirii.icntium;  scd  eis  poeiiiient  bus, 
suscilavit  iierura  judiccs  qui  Iiberareui  eos  dc  vasiantiiini 
manibus.  11^3 

Cap.  IX.  —  De  eo  quod  iialus  Doniinus  pro  malefactis 
Israelilarum  iradidileos  in  inauusChusan  Uasathaim  regis 
Mcsopol.niix.  servieruntque  ei  0(  to  annis;  sed  iieniui 
cum  clamaveruol  ad  Doininum,  susciiavil  cis  salvaiorem, 
el  liberavit  eos,  pcr  Olhoniel  videliccl,  liliuin  Cencz,  Ira- 
Irem  CaU-b  minoreni.  1123 

(!ap.  X.  —  De  eo  quod  peccantem  Israel  Iradidit  Domi- 
nus  in  m:iiiu  Eglou  regis  Moab,  sed  eos  iteriim  nusericor- 
dii(  r  lil)eravii  per  Aod,  liliuin  ilierte,  ambidexlruin,  qui 
Inlerlecii  Eglon.  1128 

Cap.  XI.  —  De  Samgar  fi  io  Anath  qui  percnssiide  Thi- 
lisliiin  scxccnlos  viros  voincre,  ei  defeiidil  Israel.       1131 
Cap   .\11.  —  De  Debbora  el  Rarac,  qni  perciiSberuiit  J.(- 
Lin,  regem  Cliaiiansum,  ei  Sisaraducem  ejiis.  1151 

Lap.  XIII.  —  De  cautico  iiivs',icoquod  ccciiieruiit  Deb- 
bura  et  Barac,    tilins  Abinocm,  post   vicloriaiu  Domiuo. 

1137 

Cap.  XIV.  —  C?uod  lilii  Israel  tradili  sunl   propler  pec- 

cnia  sua  iu  iiiaous  Madian  septeui  annis  el  oppreSsi  sunt 

valde.  lloi 

LIHKR  SKCLNDLS.  Ii53 

CAPiTpniMiM  — (Jiiod  Dominus,  humilialo  Israel  el  a<l 

se  clamaiiie,  n  isii  prophetaiu  qui  lOiniuonerel  eos  de 

praUCiitis  beneiiiiis  Dei.  lloj 

Cap.  II.  —  De  co  qiicd  angeliis  Domini  vcnil  ad  Cie- 

deoii  iii  ;irca  virga   rrumciiium  c.cdciitein,  niandiDs  ei  ut 

libcrcl  I^racl  de  iuanitius  hostiuiii;  de  liulocausto,  (luoJ 

ipse  (jedeoii  Dl'u  ollerebat  pcr  mini  terium  angen  ad  '^e 

niissi.  IPio 

Cap.  III  —  Qiiol   spirilos  Domioi   induil  Gedeon  ,  qui 

claiigciis  bucciua  convocavi;  domuiii  At.iczer  ul  se  seque- 

rcliir,  et  de  sigiio  velleris  (iuud  idein  Gedeoa  posiulavit 

a  Doiiiino.  1139 

Cap.  IV.  —  Sernio  Domini  ad  Gedeon,  mandaos  ut  a  se 

dimiticrel  po)iuli  miillitiiliiicin.  ubi  cuiii  vi^^inH  duo  nii  lia 

viioruni  diiiiiscrurit,  et  l;iriluiu  deccm  inillia  cuni  eo  re- 

nciii^cninl.  11(0 

Cap.  V. —  De  probalione  populi  ad  aqiias,  iibi  do  deceiu 

niibibiis  laiiiuiii  ad  bell.nidiiiii  tretcnii  peiin.inseranl,  ipios 

cuin  lubis,  laiiipadibus  ci  lageni.-,  arniavil.  lltiO 

Cap.  VI.  —  Praprcpdiiii  Doin  iii  ad  Gedcon.  nl  adcastra 

Madianilaruin  dcsccndcrel.uhi  somniiiin  niicnidam  na.rare 

aiiilieus,  ci.iiforlatus  cst,  et  pcr  trccentos  viros  caslra  Ma- 

dian  fugavit.  I  lt>5 

(  ap.  \  II.  —  Ouod  Gcdcon  misit  nuntios  in  omnem  mou- 

teni  tphraiin,  miudans  iil  descendercut  in  occuiaum  .M.>- 

di;iii,ct  ncciiparcnt  aqiias.  llOt' 

(  Aiv  N  111   —  De  eo  ipiod   C.cdcoii,  Zehee  et  Saimaiia, 

diiccs  M.i(lianos,  coniprchciidil,  ci  \ iros  .Socliotli  Mbi   lU- 

Miliauies  siinul  cuin  ns,  adjunclis  spiiiis  ac  iribulis,  lOiiin- 

Mt  aUjuc  (.(.)niii.iuuil.  1167 
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Cap.  IX.  —  lllii  Israelilse  poslulantes  dominarl  sil)i  Ge- 
deon  el  (iiios  fjiis  dederuiil  ei  inaures  aureas,  quas  lule- 
runl  (ie  pra^iia  Mndiaiiilaruin,  unde  lecil  Gedeoii  eCod,  et 
posuil  iliud  iti  civilale  sua  Epbra,  quod  fu  l  doiiiui  i|)siiis 
in  riiiiiam.  1168 

r,Ap.  X.  —  Qnod  lerra  quievit  per  quadraginl.i  annos, 
quilius  ^'^'■uil  Gedeon,  el  qnod  ipse  Gedeon  sepluaginla 
liahiiit  tilios  de  iixoribus  suis,  de  concubina  auteiu  solum 
liabuil  Abimelech.  1 170 

Cap.  -M.  —  ynod  Abimelecli  omnes  fraires  snos  inlerfe- 
cit,  cNCO|)to  so!o  Joailian,  tilio  Jcrobaal  niiuimo,  qiii  alis- 
coiidiliis  necem  evasil  solus,  el  de  paradigmale  ejiisdem 
JoailuL'  ad  viios  Sicliem  prolalo.  1171 

Cap.  XII.  —  0"f>J  posl  mortem  G<'deon  aversi  .snnt  iilii 
Israel  el  fornicati  sunl  cura  Ba:ilim,  niisitque  Doiniiius 
spir:tiim  pessimiim  inler  Aliiinelech  ei  habitalores  Si,-liem, 
qiii  cii'peruni  eiim  deleslari,  el  scelus  inlerfeclionis  se- 
ptiiaginla  liliorum  Jeroboal.  1173 

C.AP.  XIII.  —  Qiiod  Gad  filiusObed,  quoerens  Sichimilas 
nverierfi  ab  Abimelech ,  ab  eo  interfectiis  est,  ([ui  viros 
tunis  Sicliiniorum,  frondibus  arborumque  ramis  cesis, 
per  fumuin  el  i^nem  necavil.  Et  de  obilu  ipsius  Abi- 
nie!ecli.  1174 

Cap.  XIV. — Qiiod  posi  AbimelechsurrexitinlsraelTbola, 
liliiis  Pliua,  palriii  Abimelech,  cui  posi.  viginti  et  ires  an- 
nos  siircessil  Jair,  Galaadiies,  qiii  judicavit  Israel  pcr  vi- 
giati  duos  aniios.  117,'i 

Cap.  XV.  —  Quod  peccantem  Israel  Dominiis  tradidit  in 
nianus  rhili<liiin  el  liliorum  Ammon ,  sed  ite.um  cis  ad 
poeniteiiliam  conversis  defcnsorem  misit,  Jephte  voium 
Dumiiio  lariens  adeplus  esl  de  hostibiis  victoriam.       1 177 

Cap.  XVI.  —  De  Manuc  et  uxore  cjns  slerili.qiiibusan- 
geliis  Domini  promisit  filium  Sampson  Na/.araeiim  Domirii, 
ol  de  liolocauslo  quod  idem  Manue  ab  angelo  admonitus 
ollerebal  Deo.  1190 

Cap.  XVII.  — De  ultione  quam  fecit  Sampson  in  Phi- 
Ijstseis,  propter  sponsam  sibi  ablatam.  1193 

Cap.  XVlll.  —  Ouod  tria  millia  virorum  de  Jiida  Sam- 
I  soii  volueiuiit  tr;idere  in  m:iniis  Phili!^linoriim,qiiil)us  ille 
traiiiius  percussii  ex  Pliiiisliim  in  maiidibula  asiiii  niille 
Viros;  el  quod  fores  poriae  urbis  Gazae  cum  posiibus  siiis 
nocte.  tulit,  atque  in  moiitem  poitavil.  1193 

Cap.  X1.\.  —  Quod  Sam(ison  coucupivit  in  Gaza  mulie- 
rein  merelriceni,a  qua  ipse  per  prodiiionem  deceplus  cit. 

1194 

Cap.  XX.  —  Quod  Samson  caecus  in  convivium  Philisii- 
norum  ad  insiiltandum  adduclus,duas  columnas  domus  con- 
cussu,  el  ruente  lola  fabrica  secum  plurimos  hosiium  in- 
lerfecit.  1197 


Cap.  XXI.  —  De  ullione  stupri  in  Benjaminilas  ab  Israol 
confecla.  Jt!)) 

Incipit  Commentahuim  in  LinnUM  Huth.  1  li)|) 

(^aput  primum — Transitiis  Elimelech  ct  Noemi  nxoris 
suae  cum  duobiis  liberis  de  Ucthleeui  Juda  in  terram  Moab, 
ul  peregrinarenlur  ibi.  1 19'.) 

Cap.  II.  — Ouol  ibi  eis  moranlibus  decem  annis  anibo 
liberi  eorum  iiiorlui  smit,  M:)liab)ii  videlicei  ei  (Jelioii, 
remansiique  miilier  orbata  duobns  bberis  el  marilo.    U02 

(Iap.  III.  — Quod  cijressa  .Norfmi  de  loco  iipregriiiaiionis 
suae,  ciim  utraque  iiuru  in  terram  Jiula  reverti  disposuii, 
nurusqutt  suas  regredi  ia  terram  nativiiatis  su.u  siiasii. 

120.5 

Cap.  IV.  —  Quod  Orpha  revertente,  Riith  cam  Noc-  i 
pprmansil  ac  in  terram  Juda  pervenil.  I20l 

Cap.  V.  —  Qiiod  ine>sis  hordeariae  tempus  hoc  erat , 
quando  Noeiiii  cum  Kulh,  iiuru  sua,  reversa  esl  in  Beth- 
leem.  12'' ", 

Cap.  VI,  —  De  eoquod  Dooz.c^gn.Ttus  Elimelech,  videiis 
Rulh  coHigenleiii  spicas  remanentes  post  messores  suos, 
scisfitatus  esl  quae  essel  hnec  mulier.  120lj 

Cap.  VII.  —  Quod  Booz  juliet  Ruili  in  agro  suo  sine  mo- 
leslia  cuju^libet  spicas  colligere,  eamciue  ad  prandium 
vocavit.  1207 

Cap.  Vlir.  —  De  eo  qnod  Hutii  nsqne  ad  vesperam  iii 
auro  suo  moraus,  el  qiioe  ccllegerai  virga  excutieiK,  inve- 
nil  ires  modios  quos  poriaiis  reversa  est  ad  socrum  suam. 

1209 

Cap.  I.V.  —  Consilium  Noemi  ad  Rutli ,  qualiter  sibi 
provideal  per  ingeniiim  futuras  nuptias  Booz.  1211 

Cap.  X.  —  Quod  Ruth  obedieus  consilo  socrus  su.tg  no- 
tavit  loeum  ubi  Booz  dormiebai,  et  veuiens  ju.vta  pedes 
se  projecil.  1212 

Cap.  .\I.  —  Reversio  Rutb  ad  socrum  qnae  portavil  sex 
modios  hordei,  uarrans  socrui  sute  omnia  quae  facia  fueranl, 

1213 

Cap.  XII.  —  De  ascensu  Boo7.  ad  portam  civilatis  et  col- 
locutio  ejus  ad  consangiiineum  suum  de  accipieiida  Knlh 
ul  suscilel  semeii  consanguinei  sui  dffuiicti.  l:ilG 

Cap.  Xill.  —  Quod  ipse  nolens  cor.im  teslibus  suis  sol- 
veliat  homo  calceamentum  suum  de  pede,  el  tradiiii 
Booz.  1217 

Cap.  XIV.  —  Qood  Booz  coram  teslibus  tirmavit  Duptias 
Ruth,  et  quod  eis  ciincli  deprecabauiur  prospere.      1219 

Cap.  XV.  —  De  eo  quod  Ruih  peperit  lilium  Booz,  no- 
mine  Obed,  quem  Noemi  poneus  iu  sinu  suo,  nairicis  ac 
gerulae  oflTicio  fungebatur.  1221 

Cap.  -VVI.  —  Recapiiuhlio  gencrationis  Booz  a  Pharos 


lilio  Judje  uscpae  ad  David  lilium  Jesse. 
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